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AVERTISSEMENT,  (k 

'ESTIME  avec  laquelle  le  public  a 
receu  ce  qui  a paru  des  ouvrages  de  Mr 
de  Tillemont,  luy  a fait  craindre  d’en 
perdre  la  fuite  en  perdant  fauteur.  Ainfi 

Jour  le  ralfiircr  fur  cette  crainte  , on  a cru 
re  ici  conte  de  l’ état  où  ce  grand  homme 
nous  a laifle  lès  écrits.  Ce  volume  eftoit  depuis  près  de 
trois  mois  fous  la  prelTe  lorlqu’ilelt  mort:  &c  il  cil  dans 
l’état  où  il  l’auroit  donné, s’ü  avoit  allez  vécu  pour  en  voir 
achever  l'imprcflion . Le  ftxicmc  tome  que  l’on  imprime 
adtucllemcnc,a  encore  receu  la  dernicre  main  de  l’ Auteur 
meime , qui  l’a  relu  dans  là  maladie  . Pour  les  volumes 
fuivans,  que  l’on  ne  dilcontinuera  point  dedonner  avec  la 
mefme  diligence  que  fi  l’Auteur  vivoit  encore,  la  finccrité 
oblige  d’avoiier  qu’ils  ne  font  pas  tout  à fait  dans  le  mefme 

aublii 


érat.Mais  certainement  le  pu 

fi  on  ne  l’en  avcrtilfoit;&  il  ne  le  rcconnoiîtroit  pas  mefme 


lie  ne  s en  appcrccvroitpas , 


après  en  avoir  efté  averti,  fi  on  ne  luy  diioit  en  quoy  con- 
fiée cette  dilference.Mrde  Tillemont  après  avoir  travaillé, 
vu,  & revu  Ion  ouvrage  en  divers  temps  avec  tout  le  foin 
polliblc,  prenoit  encore  la  peine  de  vérifier  toutes  les  cita- 
tions pour  une  dernicre  fois  à chaque  volume  qu*  il  laifoit 
imprimcr.Et  comme  il  eft  impolhble  qu’un  Auteur  repaf- 
1c  ainfi  par  delTus  fon  ouvrage  fans  y retoucher,  il  y faifoir 
toujours  quelques  changemcns  ,mais  allez  rares  & de  peu 
de  conlèquence  : & c’eftoit  plu  toit  pour  donner  aux 
exprclfions  un  tour  qui  luy  paroilloit  ou  plus  aifé  ou  plus 
clair,  que  pour  toucher  au  fond  des  chofcs . On  voit  bien 

3ue  cela  nell  pas  fort  important  , & qu’il  ne  fera  pas 
ifficile  de  le  faire  fuppléer  par  d’autres  pcrlonnes , fi 
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XX  AVERTISSEMENT, 

mcfme  on  juge  cela  ncccflaire . Car  quand  on  donneroit 
l’ouvragecnl'état  où  il  cft  prelcntcmcnt,on  peut  dire  qu’il 
cil  dans  une  exactitude  où  peu  d’auteurs  pourraient  at- 
teindre . C’cll  lurquoi  le  public  peut  le  rcpolèr . 

Il  faut  neanmoins  encore  avoücr  que  l’on  perd  une 
partie  de  ce  que  l’on  attcndoitde  Mrdc  Tillcmont,  & 
de  ce  qu’il  avoit  promis . Car  il  s’clloit  propolé  d éclaircir 
l’hilloire  des  lix  premiers  ficelés  de  l’Eglifc  > & Dieu  nous 
l’a  ravi  avant  qu’il  euft  achevé  le  fixicmc  : De  lorte  qu’on 
ne  promet  plus  de  fa  main  que  les  cinq  premiers  ficelés 
entiers,  & une  partie  du  fixicmc , tant  de  l’hiftoirc  de 
l’Eglifc  quede  celle  de  l’Empire  : Car  il  avançoit  ega- 
lement dans  l’une  & dans  l’autre . Pcuccllre  que  Dieu 
lulcicera  quelques  perlonnes , qui  animées  par  l’utilité 
quel’Egliteatiréedccct  ouvrage  , &c  portées  à féconder 
les  intentions  & à fuivre  les  traces  de  M' de  Tillcmont, 
entreprendront  divcrlès  parties  de  la  luice,  & formeront 
ainfi  a la  fin  tous  enlemblc  le  corps  entier  de  l’hiltoirc 
julqu  a noftrc  temps . Il  a lôuvcnt  témoigné  délirer  avoir 
quelques  continuateurs , &c  a bien  montré  par  ce  qu’il  a 
fait  dans  une  étude  de  quarante  années  & d une  adiduitc 
incroyable , qu’il  n’clt  pas  polfibJc  qu’une  leu  le  pcrlonne 
exécute  tout  ce  delTein  , fi  l’on  ne  veut  pas , non  plus  que 
luy , fe  contenter  de  traiter  les  choies  d’une  maniéré  lùpcr- 
ficielle.il  fautdemander  àDicuque  ceux  à qui  il  inlpircra 
de  l’entreprendre, aient  non  feulement  la  capaciténcccllai- 
rc,mais  aufli  les  melmcs  degagemens  de  tout  intereft , de 
toute  contrainte  , & de  toute  prévention  qu’a  eu  Mr  de 
Tillemont , &c  qui  paroilfent  dans  tout  fon  ouvrage  . Car 
il  n’ell;  pas  pofliblc  d’y  réulfir  lans  cette  dilpofition  , qui 
feule  mec  un  auteur  en  état  de  juger  iàincmenr  des  choies . 
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an.ifi}4. 

Blondel  fur  les  Sibylles  : à Cha. 
rentonen  1645. 

Hift.  Ectl.  Tom.  y. 


T A T I O N S.  je 

Bollandus  fou  ejuscontinuatoret  BolLio.jia, 
ad  dicm  januarii  ao,  & fie  in  rcli- 
quismenfibus. 

.y.apparatus  ad  chronologiam  «pp.  .1 
Pontificiam  , in  propylxo  mcnfis 
maii.  ' / . ._  1 . 'c,  j 

...prolegomena  in  tom.  1.  fcbrua-  febx.r. 
rii  , & fie  de  aliis  menfibus . 

. ..ada  quz  grarce  habentur  pro  1 J.nuyjg.  rt. 

1 3 maii  ad  fincm  voluminis  pag.  1 a 
. ..conatus  in catalogum Romano-  pont,p.ij, 
rum  Pqntificum  , parte  i,  in  pro. 
pylxo  ad  mcnfcm  maium . 

Cardinal is  Bonx  rerum  liturgi-  Boni,//*  Bon. lit 
carumlib.  1:  Romx  an.  1671. 

Ecclefia  Gallicana  pcrFrancifcum  Bofq.Lj/r*  t.a. 
Bofquetum lib.  f.fou  1.* parte  qux 
ada  coiupieditur  : Parifan.  1 636. 

■Ægidij  Buchcrii  decydo  yidoris  Buch.p./r«  cyci.p, 
& aliis  cydis  pafealibus  : Antucr- 
pixan.165  5.  r • 1 

...  Bclgium  Romanum  fou  de  Bel-  bc'g/ra  de  B. 
gica  luftoria:  Lcodii  an.i6ç  5. 

Georgi  Bulli  defenfio  fidci  Nicæ-  Bull.l.i.p.sj.  > 
ni,  libro fou fodione  a, qux eftdc 
Filii  confubftantialitacc  : Oxonu 

.111.1688.  j 

Hiftoircde  l’Ordre  de  S.  Benoift  Bulr.oee. 
ou  des  moines  d'Occidcnt , par  M.'  " . > * 

Bultcau  : à Paris  en  1684. 

' ■ C 1 . ;■  ' • l 

('A  DURCENSIUM  epifeopo-  Cadurc. 

V_/  rum  hiftoria  per  Guillelmura 
de  la  Croix  : Cadurci  anno  1616./ 

Urbis  Conftantinopolitanx  def-  Cang.de  C 
criptio  per  Carolum  du  Cange , 
una  cum  fomiliis  Byzantims  édita  : 

Parif.  an.  1680. 

glofiarium  medix  8c  infimx  iat,s, 
latinitatis  littera  S.Lutecan.1678. 

Canifii  antiqux  lediones , tom.a:  Canif.t.i.p.gjo. 
Ingolftadii  an.  160  a. 

Cafliodori  inftitutio  foriptura-  Cafd.  inft.  p.107, 
rum  , fou  de  divinis  ledionibus  : 

Parif  an.  1 j 88. 

Cedrcni  hiftoriarum  tai:  Parif  Cedr.p. 
an.1647.  . , 

Vies  des  Saints  de  la  ville  de  Chal'S. 

t, 
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Chr.AI.  l 
Chr.ori. 

Chry.in  Tit.b.6. 
Sav.o. 

U. 

Cl.ex.p.8o«. 

Co<I.Th.:.6.p.m 

Coint.i7;.{  ». 

Comb.aft. 

Conc.t.1. 

Confsd  R. 

Corf. 

Cof. 

Cotel.g.t.3. 
Cyp.conf. 

di£ 

cP-73- 

OX.t.J. 


x TABLE 

< Chai  Ion , dans  le  fécond  tome  de 
l'hiftoire  de  cette  ville  : Si  Lion  en 
tea. 

Chronicum  Alexandrinum  à Ra- 
dero  editum  : Munachii  an.  1 61  f. 

Chronicum  oricniale  ab  Ecchel- 
lenfi  verfum  : Parif  anno  1 6\  t. 

S.  Chryfoftomus  in  epiftolam 
ad  Titum  homilia  6,  ex  editione 
Parif  anno  163  6. 

....Savilii  notât  in  poftrcmam  8 
■toroi  partem  conjedx  editionis 
grscci  : Etonx  an.  1 6 1 1. 

. . . homilia  vcl  oratio  48  tomi  pri- 
mi , & fie  de  cæteris  tomis . 

Clementis  Alexandrin!  cxccrpta 
ex  libris  Hypotypoicon . 

. Codex  Theodofianuj  cüm  Go- 
thofredi  commentariis  : Lugduni 
editus  anno 

DaroliCointii  annales  ccdcfiafti- 
ci  Francorum  anno  Chrifti  173». 
articulo  2:  Parif.  anno  1 66 ç. 

SS.  Euftachii , Pétri  &c.  ada  grx- 
ca , feu  ledi  triumphi  per  FranciC. 
cum  Combefis:  Parif  anno  1 660. 

Conciliorum  poftrcma  editio  per 
Labbcum  curata,M:Parifan.  1 <>7 1 J 
Conftantini  Porphyrogenetx  de 
adminiftrando  imperio  ad  Roma- 
num  filium.Lugd.Batav.an.ttfi  1.: 
Chronique  (acrée  des  Saints  de 
Corfé  en  italien , par  le  P.  Sauveur 
V it al  : à Florence  en  1635. 

Simonis  Watigherickii  & Rainol 
di  Dchnii  fyntagma  de  SS.  Cofinaj 
dcDamiano. 

Monumenta  Ecdefix  grxcx  per 
Cotelerium tomo  3: Parifan.1686: 
Cypriani  Antiochcni  confeflto 
apud  Cyprianum  : Oxonicnfium 
anno  1681. 

. . . Differtationes  Cyprianicx  per 
Dodarcllum  : Oxomiatmo  1684. 

...  S.  Cypriani  epiftola 73>cx edi- 
tione Pamclii. 

.. . Cypriani  opera  : Oxonii  édita 
anno  1682. 


» D 

DAmasi  Papx  carmina  : Bi-  Dua-pifa. 
bliothecx  Patrum  tomo  8. 

Dionis  Cafiii  hiftoriarum  Jibro  Dlo,U6o. 

60:  Typis  Vcccelianis  anno  1 606. 

Ecdefix  Parifienfis  hiftoria  per  Du  B. 
Gerardum  du  Bois  : Parif  an.  1 670. 

Hiftoriæ  Franc icæ  (criptores  col-  Du  Ch. 
ledi  per  Andream  du  Cheliie  : 

Pari  (iis  anno  1636. 

Bibliothèque  des  auteurs  ecclei.  DuP.p- 
fiaftiques  par  M.1  du  Pin  : à Paris 
en  1686.  On  n’a  pas  d'ordinaire 
marqué  le  tomé  i les  endroits  fur 
lefquels  on  les  cite  en  font  juger: 

L’on  fuit  toujours  la  première  édi- 
tion. 

E 

G A 1 1 o R u M antiftitum  ho-  Emlf.  ■ 
milix  Euiëbii  Emiiëni  nomt- 
nceditx  : Lutecix  anno  1 347. 

EnnodiiTicinenfis  Epifcopicar-  Enn.eai.il. 
men  t8: Parifiisanno  i<ît  1. 

S.  Ephrem  Edeifeni  Diaconiopuf-  Ephr.t_3.0r.  17. 
culum  27,  tomi  3, prout  à Voflïo 
numerantur  , uno  (xpîus  in  plura 
divifo:  Antuerpixanno  îdip. 

S.  Epiphann  Panarium  adverfus  Epi.30  c.a.p.i: j. 
hxreiës  , hærcfi  30  8cc.  editionis 
Petavianx  : Lutccix  anno  162.1. 

...  de  Ancoratotomo  i.  i afic.p.jj. 

Evagri  fcholaftici  de  hiftoria  ec-  Eva.1.3. 
défia  (lies  lib.  3,  ex  editione  Hen- 
rici  Valefii  : Parifiisanno  1 <.7 3-.  • 

Hiftoire  des  Saints  & des  Evef:  Ev.de  Br.t.i. 
ques  de  Bretagne  , par  le  P.  Albert 
de  Morlaix , tome  2 qui  comprend 
les  E veiques  : à Rennes  en  16  ■ 

Eulogii  Cordubcnfis  memoriale  Eul.nwm.l  ». 
Sandorum  : Biblioth.  Pat.tom.p. 

Liber  t de  miraculis  S.  Stcpliani  Evod.l.i.e.6. 
ad  Evodium  Uzalcnfem  apud  Au- 
guft.  in  appendice  tomi  7 Bcne- 
didinorum,  Lovaniçnfium  10. 

Eufcbi  Cxftrienfis  chronicon  Eufchr. 
grxcum  : Lugduni  Bat.  anno  1 6 f S. 

I. . . Idatius  aliave  ad  Eufcbii  chro- 
nicon latine  per  Scaligcr.  addita:  Ib. 


chr.  ad. 
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chr.n* 
de  Pii  c-  J. 

tn  Hier., 

t.l/r»  h.  i,  1.1. 

«P-  . . 

•?«- 


DES  C.ITATIONS,  *j 

-.Scaligeri  in  hoc  chronicon  notx.l  S.«  Fulgentii  Epilcopi  fcrmo  l:  FuIg.Cs. 
...de  Martyribus  Palcftims  cutn  i Parifiis  anno  1684. 


hiftoria  cccleftaft  ica  editus. 

...  inHieroclcm  liber  cum  Philo-| 
ftrato editus  : Parifiis  anno  1 do 8. 

— hiftorix  eedefiaftiex  lib.ixx  edi- 
tioneValcfii:  Lutecixan.idçs. 
—Hcnrici  Valefii  in  luftonam  Eule- 
biinotx:  Ibid. 

-opufculum  4CX  his  14  quxlatina 
edidit  Sirmondus  : Parifiis  anno 
id4j. 


orC. 

... Conftantini oratio  ad Sanctorum 

cœtumqux  Eufêbii  hiftorix  ecclc- 
fiaftiex  subi icicur. 

pr*. 

—de  Przparacioneevangelica:  Pa- 
rifiis anno  1618. 

ruf.1.4  c.é*. 

-hiftoria  ecclefiaftica  per  Rufinum 
verla  : Antucrpix  anno  1(46. 

trie  p.630. 

...  oratio  habita  in  tricennalibus 
Conftantini . 

▼.Conf.l.  j. 

-de  vita  Conftantini. 

Eutr.p.583. 

Eutropius  in  cjus  impcratoris 

1 •- 

vita  de  quo  agitur  , ex  hiftoria 
Augufta:  Francofurdi  édita  anno 

15  88.  1 

F 

Ferr.it. 

T7  E R R a r 1 1 de  S.1'1  ItaJicis  , 
17  Mcdiolani  anno  16 1 j. 

iS.ro«y> 

. . . martyrologium  univerlale  ad 
dicm  18.  mau:  Vcnctiisanno  i6if. 

Fieu. 

Hiftoirc  ccclcfiaftique  de  M.1 
l’Abbé  Fleuri. 

Flod. 

Hiftoria  Remenfis  Ecdefix  per 
Flodoardum  cum  noris  Colvencrii . 

Flor. 

Florcntinii  nota  in  martyrolo- 

gium  vetus  Hieronymi  nominc  edi- 
tum  : Lucxanno  1668. 

Foit.l.l.c.4.- 

Vcnantii  Fortunati  carminum  lib. 

8,ex  editione  Bro^erii  : Moguntix 
anno  1 60  j. 

v.Mart» 

-de  vira  Sanâi  Martini. 

Frcd.c.3.p.i» 

Fredcgarii  Icholaftici  chronicon 

quo  Grcgorius  Turonenfis  conti- 
nuatur,  poftGregorium  editum: 
Bafilex  anno  1568. 

FronteCaL 

Frontonis  calcndarium  Roma- 
num:  Patifisanno  16(1. 

GAula  chriftianaSammartha-  GxUhr.tj. 
norum:  Lutecixan.rdyd. 

Gaudencii  Brixiani  homilia  17;  Gaud.h./r«  Ci  7. 
Bibliot.  Patrum  tomo  1.  P-®°- 

Gennadii  de  dogmatibus  eccley  Gen.dog  c.76. 
fiafticis  apudXuguftinum  in  appen- 
dice tomo  j Lovanicnfium . 

Gcographia  facra  lêu  notitia  an-  Gee,fac. 
tiqoorum  epifêoparuum  perCaro- 
lum  à S.  Paulo  Fullenfcm  : Parif. 
n 01641. 

Gildz  Abbatis  de  excidio  Btïtan-  GiW.exc. 
nix  epiftola  inter  anriquos  rerum 
Britannicarum  feriptores  : Lugdu- 
ni  anno  1 ç 87. 

MkhaclisGlycxannalium  lib.  y,  Glyc.lj. 

Typis  regis  anno  1660. 

Sancii  GregOrii  Magni  dialogo-  Greg.dial  l.i- 
rum  lib.  1,  tomo  1:  editionis  Pari- 
fienfisanno  1675. 

._  liber?  cpiftolarum  , epiftola  4,  1-S.epa. 
tome  1. 

Gregorii  Turonenfis  de  gloria  Gr.T.de  Jul 
Martyrum  IKxz,  quieft de  Sanfto 
Juliano  Brivatenfi  : Parifiis  anno 
1640. 

-de  gloria  ConfefTorum.  gl.C. 

-de  gloria  Martyrum.  gl.M. 

-hiftoria  Francorum  ; Bafilex  an.  bFr. 

IJ  68. 

...de  miraculisSnndi  Martini.  m M. 

— Vitx  Patrum  cum  Miraculorum  ».  Pat. 
libris. 

Grutcri  infcriptioncs  Romain  Grut.p^j*  |. 
pag.4;4,in(criptionc  itTypisCom- 
mdianis  anno  1 6 1 6 
H 

OcAButAtRB  hagiologiquc  Hagl. 
par  M.rChaftellain:  à Paris 
en  1 6?  4. 

Pétri  Halloix  de  vita  Origcnis  , HalI  v.Ori. 
lêu  Origencs  deienfus  : Leodii  an. 

1648. 

S.  Hieronymi  chroliicon  anno  Hier.chr ,'ftu  an. 
Chrifti  ut  ibi  numeratur  ir,cx  »>• 

* 'j 


V' 
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«hrjt, 

ex  Para. 

ex  Ruf.l.i. 

in  Dan  i r# 

in  Ec.4. 
in  Eu 
in  Helv.  c.f , 
in  1^46. 
in  Ruf.l.i, 
in  Zac. 
v.ill.c,45. 

Hinc.op.33. 

Hird.c.j. 
Holf.  ad  Si c, 

geo. 

inr, 

jo.D.im  l.a. 

Jenf.l.a, 

Uchr.p.7jj. 


*ij  .?  ;r  1 T A B 

icccnfiône  Scaligéri . Amftelodami  * 
anno  1658. 

...Scaligcrl  in  hoc  chronicon  no- 
tât: & reliqua  eadem  qux  in  Eufcbii 
chronicon  : qux  vide  ad  £»/. 
...cpiftola  S+.odinoms  Baûleenfis 
per  Erafmum  anno  1 çdy. 

. . . Origenis  apologia  per  Pamphi- 
lum,  apud  Hieronymum  com.4. 

. . . Rufini  in  Hieronymum  liber  i, 
apud  Hieronymum  tomo  4. 

...  in  Dameks-propheex  caput  1 r» 
tomo  5. 

...  in  Ecclelîafticis  caput  4,  tomo  7. 
.. . in  Ezcchiclem  prophetam,  t.j. 

...  in  Helvidium  , tomo  1. 

...  in  Ilâix  caput  4 6,  tomo  5 . 

...  in  Rufinum  liber». 

...  in  Zacariam  prophetam, tom.6. 
...de  viris  illuftribus  feu  fcriptori- 
busccclcGafticis,  tomo  1. 

Hincmari  RemenGs  Epifeopi 
opufculum  3 5, feu  ( j .capitula  tom. 
1:  Lutecix  anno  1 64c . 

Merici  Cafauboui  inHieroclem: 
Londienanno  1673. . 

Lucx  Holftenii  nota:  & caftiga- 
tiones  in  Stephani  Byaantii  de  ur- 
bibus:  Lugduni  Batavorum  anno 
1684. 

...notx  in  geographiam  facram 
cum  alüj  ejus  geographicis  editz  : 
Romzanno  1 666. 

...notx  inmartyrologium  Roma 
num  cum  adis  Sanétx  Perpetuz 
tditx:  PariGis  anno  1674 

J 

JO  a N N 1 s Damafeeni  de  ima. 

ginibus  liber  l:cx  editionc  Ba- 
GlecnGanno  1573. 

Joannis  Jondîi  de  (criptoribus 
hiftorix  philo&phicz  : Francofurti 
anno  1639. 

IGdori  HifpalcnGs  chronicon  à 
Grotio  cum  Jornandc  Sic.  editurn 
Amftelodami  anno  i6ç  5. 

Juliani  Auguftioratioi.tomo  1, 
editiono Petavianz  : Lut.an.1630. 


L E 


PH  1 l 1 p p 1 Labbei  bibliothe-*  Lab.bib. 

ca  nova  manulcriptorum  : Pa. 
rifiis  anno  1657. 

Ladantii  inftitutionum  contra  Laft.U./>«  inC 
genres  lib.4:  Lugduni  Batavorum 
anno  1660. 

. ..  de  morte  perlêcutorum  apud  perte.», 
Baluzium  Mifcellaneorum  tomo  l: 

Parifiis  anno  167p. 

Joannis  Launoii  de  veteribuj  Laun.baf. 
PariGenflum  baGlicis  difquiGtio  , 

DionvGacorum  fuorum  parte  1: 

Parifiis  anno  1660.  H 

Gregorius  TuronenGs  de  fep-  deGr, 
tem  Epifeopis  defenfus  : Luteciz 
anno  1631. 

. . .de  Migdalenx  , Lazari  &c.  m de  Magd. 

Provinciam  appulfu  : l’arif  anno 

1660, 

..  de  Viftorino  PetavkxienG  dilTer-  de  V. 
tatio  : PariGis  anno  1664. 

Jacobi  Sirmondi  diffcrtatio  de  fir. 
duobusDionyGis. 

Palladii  hiftoria  LauGaca,  Biblio-  Liufc.67. 
theez  Patrum  tomo  1 3:PariC  anno 
1644. 

Lcontii  Byzantini  de  fcdisadio-  Lcon.fec.yi»  a£t 
ne  8.  Bibliothecx  Patrum  tomo  S-P3»î- 
undccimo  ■ 

LodovcnGum  prxfulum  chro-  Lodov. 
nologia  per  Joanncm  de  Plantevit, 
anno  1634. 

Divcrfe  epiftolxanno  ferè43z,  Lup.ep.jS. 
(criptæ  per  Chriftianum  Lupum, 
editx  Lova  ni  i annoi  6Sz,capite  feu 
cpiftola  56. 

M 

JOannis  Mabillon  iter  Ita- Mabi.it.  It. 

licum  : PariGis  anno  1687. 

...  de  Liturgia  Gallicana , PariGis  lit. 
anno  1 6 8 y. 

...  Mufxum  Italicura.  maf. 

Marccllini  & Fauftini  Lucilcria-  Mar.&  P. 
norum  libellus  precum  ad  Theo- 
doGum  : PariGis  anno  1630. 

Metropolis  RemenGs  hiftoriaper  MarL 
Guillclmum  Marloc , cujus  prior 
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Mir.v.t. 


Men.p.lo, 


Meth.conv. 


tomus  éditas  cft;  Inftilisanno  1 666: 
Marii  Vidorini  in  Arianos  lib. 
i:  Bibliothccx  Patrum  tomo  4, 
parte  1. 

Max.T.h./«*  C 45.  Maiimi  Taurinenfishomilia+j,] 
cum  Leone  : Pariliis anno  1635), 
Mcnxa  magna  Grxcorum  die  in 
tcxtu  notato  pagina  leu  columna 
ejulHem  menfis  80:  Venetiis  anno 
151S. 

Sandi  McthodiiMartyrisconvi- 
vium  Virginum:Parifiis  anno  1637. 
..  .opéra  feu  cxccrpta  per  Francif- 
cumCombefis,  unacum  Amphilo- 
chioedita:  Parifiisanno  1644, 

. , . Prolcgomcna  in  Mcthodii  con- 
vivium  : anno  1637. 

Hiftoire  des  Evefques  de  Mets 
par  M.'Mcurifle  fuffragant  deMets, 
à Mets  en  1634. 

Aubcrti  Mirxi  de  feriptoribus 
ecclcliafticis  auduarium,  Antucr- 
pixanno  16}  y. 

Joannis  Molani  natales  Sando- 


D E S CITATIONS. 


ptoL 


Mruri. 


Mir.c.390. 


Mol.f  B./»»  nat.B. 


Momb.t.a. 


Mori.ptrn. 


MS.j». 


Nae.  or.iS, 

Nil.l.a.ep.4Î.p. 

»39- 

Ncr.  de  Lie. 


epo. 


Nphr.Li  c.36. 


Rllj 

Cxfarienfi 


rum  Bclgii  : Duaci  anno  1Û16, 
Joninus  Mombruius  de 
Sandorum , 

Joannis  Morini  de  pœnitentia 
tomus pritnus:  Parifiisanno  ifiç  1. 
Mofc.c.i.p.ioit.  Joannis  Mofchi  feu  Sophronii 
Pratum  fpirituale:  Bibiiothccx  Pa- 
trum tomo  1 3. 

Divcrfcs  pièces  copiées  fur  des 
manulcrits  ■ 

N 

SAncTi  Gregorii  Nazianzenj 
oratio  16:  Pariliis  anno  1630. 
Sandi  Nili  monachi  lib.zxpifto- 
la48:  Romxannoifidi. 

Cardinalis  Hcnrici  de  Noris, 
diflertatio  de  Licinii  nummo  una 
cum  dcccnnalibus  : Petavii  édita 
anno  1 686. 

...  de  cpochis  Syromacedonum  : 
Florentixanno  168p. 

Niccphori  Cailifti  ecclefiaAica 
hifioru: Parifiisanno  i6fO. 


O' 


cpiftola  de  Hclladio 
tomo  3:  Parifiisanno  11(38. 

de  Quadraginta  Martyribus  de  Qui,  r.J.j. 
homilia  prima  & fecunda , tom.  3, 

& hom.  3, tomo  1. 

..Quid  fit  ad  imaginent  Dei  & imag.p.zi. 
ftmihtudinem , tomo  a. 

...  de  vita  Sandx  Macrinx  fororis  v.M«.p.i7». 
fux , tomo  1. 

, . . de  vita  Gregorii  Thaumaturgi,  v.Th/»*  Gr. 
tomo  3. 

. . de  S.'°  Theodoro  martyre,  ta  3.  v.Theo/«*Thd. 
O 

Ptati  Milcvitani  lib.  3:  Opt Lj. 

Pariliis  anno  1631. 

. . . Varia  in  Cxciliani  caufi  ada , 

Optato  fubjunda . 

...  Collationis Carthaginenfîs  ada:  c«l- 
Ibid. 

Commet itarn  in  Job  Origeni  Ori.in  Job,I 1. 
falfo  afcripti  editionis  latinx  tomo 
fêcundo. 

Sandx  Perpetux  ada  aliaque  Ox.iff. 
fimul  édita  : Oxonii  anno  1680. 

P 

AN  t o n 1 1 Pagi  Francifcani  Pagi>*o.5 1 /eu 
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[Les  troubles  qui  agitèrent  l’Empire  feus  Claude  fon  fucceflèur, 
ne  fcmblent  pas  avoir  donné  beaucoup  de  loilir  à ce  Prince  de 
penlér  à autre  chofe  qu’à  attaquer  les  ennemis  de  l’Etat,  ou  plu- 
toft  qu’à  lé  défendre  de  leurs  attaques . ] 'On  prétend  neanmoins  s 

qu’il  excita  une  grande  perlccution  dans  Rome  ; [ & il  peut  y J t. 
Hift.  Eccl.  Tom.  V.  ■ A 
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i PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN. 

avoir  en  cela  quelque  choie  de  vray  ; Mais  ce  qui  eft  certain  , 

c’efl  ''qu’on  n’en  trouve  rien  que  dans  des  pièces  qui  ont  peu  ou  V.  S.Dtnps 

point  d’autorité . Pape* 

Claude  ayant  régné  environ  deux  ans , Aurelien  qui  luy  fuc- 
cedaen  270,  J 'témoigna  beaucoup  de  bonté  & d’equité  envers 
les  Chrétiens  dans  les  premières  années  de  Ion  régné  . a Mais  il 
changea  d’inclination  dans  la  fuite  , [ "&  perfccuta  l’Egli/è,  par-  v.faperfe- 
ticulierement  celle  des  Gaules’,  en  273  & 274.  Il  publia  mefme  cution  ■ *• 
des  edits  contre  les  Chrétiens  ; Mais  eflant  mort  aufli  tofl  après, 
au  commencement  de  l’an  275,  cette  tempe  fie  fê  diffipa , & n’a 
point  empefehé  ] 'Eufebe  de  dire , que  le  démon  s’efloit  comme 
endormi , & aroit  laiflë  l’Eglife  dans  la  paix  depuis  Dece  & 

Valerien , jufque  fur  les  demieres  années  de  Dioclétien. 

[ Tacite  , Florien  s'il  le  faut  conter , Probe , Carus  avecfêj 
enfans  Carin  & Numerien , fêfuccederent  l’un  à l’autre  jufques 
au  moisdefêptembre  284,  auquel  Numerien  fut  tué,  & Dioclé- 
tien pnis  en  fa  place . Mais  Carin  fê  maintint  encore  quelques 
mois  dans  l’Occident  . "Les  Grecs  & les  Latins  mettent  divers  V-S.Caiu» 
Martyrs  fous  Numerien  , fans  qu’il  y en  ait  neanmoins  un  fêul  Pé- 
dant on  ait  de  preuve  un  peu  certaine.  ] 'Il  y a plus  de  raifon  de 
croire  que  "Carin  fit  quelque  perfccution  à Rome  au  commen-  V.SainiSe- 
cernent  de  l’an  28  5 , b & les  SS.  Marc  & Marcellien  Sénateurs  ball,en  * *• 
Romains  peuvent  avoir  cité  deflors  condannezàla  mort,  [ qu’ils 
ne  fbuflrirent  que  plus  d’un  an  après . J 'Mais  ceux  mefmes  qui 
parlent  le  plus  de  cette  perfecution  , avouent  qu’elle  ne  fut  pas 
bien  violente , à caufe  que  Carin,  quelque  méchant  qu’il  fiift 
d’ailleurs , avoit  conceu  de  l’affèéüon  pour  quelques  Chrétiens , 

[au  nombre  defquels  S.  Sebaflien  pouvoit  bien  eflre.  J 

'Dioclétien  qui,  comme  nous  avons  dit,  avoit  "cflé  fait  Empe-  V.Diocfc- 
reur  à Calcédoine  le  1 7 de  feptembre,[  fê  trouva  maiflre  de  tout  * Ien  5 
l’Empire  l’année  fuivante  par  la  mort  de  Carin . "Il  prit  enfuitc  ihid.s  3. 
Maximien  Hercule  pour  collègue,  & le  déclara  Augufle  Ic  p:e- 
mier  avril  286.  Mais  comme  ces  deux  Princes  fê  voyoient  acca- 
blez de  tous  collez  par  les  révoltés  de  leurs  fujets , & par  des 
guerres  étrangères,  "ils  firent  deux  Cefars  le  premier  mars  292,  n>.:9. 
Confiance  Chlore  pere  du  grand  Conflantin , & Galere  à qui 
on  donna  aufli  le  nom  de  Maximien . 

Nous  ne  pouvons  mieux  apprendre  que  d’Eufêbe  l’état  où 
efloit  l’Eglifê  durant  tout  ce  temps . ] 'Il  témoigne  que  [ le  dé- 
mon, ] qui  a receu  la  puiflànce  de  perfecuter  les  Saints,  fembloit 
eflre  comme  endormi  d’un  profond  fommeil  ; 'Que  le  nom  & la 
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religion  dejEsusCHRIsT  eftoit  dans  1 ’eftime  & dans  la  véné- 
ration de  tout  le  monde  ; 'Que  les  aflèmblées  des  Fidèles  eftoient  p,igi.t>. 
remplies  d'une  infinité  de  perfonnes  ; jufque  là  que  l’on  eftoit 
obligé  partout  d'abatre  les  anciennes  eglifes  pour  en  rebaftir 
Miximin  <jc  pius  fpneieufe  . 'L’un  "des  plus  cruels  perfecuteurs  de  toute  1.9.C.9.P.3S0. 
l’Eglifê , prend  toute  la  terre  à témoin  que  prefque  tous  les  c* 
hommes  avoient  abandonné  le  culte  des  Dieux  [en  Orient]  pour 
embraffer  la  religion  Chrétienne . 

»•  'Les  Prélats  eftoient  * ai  mez& honorez  par  tous  les  officiers  & L8,c-'-  pm.*. 
les  Gouverneurs  des  provinces . 'Les  plus  grands  Seigneurs  de  la  r’,19lb‘ 

Cour  , & les  Empereurs  mefmes  , temoignoient  de  l’aftèéfion 
pour  les  Chrétiens  : Ils  fouffroient  que  leurs  femmes  , leurs  en- 
fàns , leurs  fêrviteurs,  fiflent  profeffion  à leurs  yeux  de  la  croyan- 
ce & de  la  difeipline  de  l’Egîife  ; & leur  permettoient  prefque 
d’en  faire  gloire  en  leur  prefênce  . 'Ils  avoient  plus  de  confiance  p-,,i  *• 
en  eux  qu’en  tous  les  autres  , '&  mefme  ils  les  elevoient  au  gou-  p-19I'b‘ 
vemement  des  provinces,  en  les  exemtant  en  mefme  temps  de 
la  necefïïté  de  facrifier. 

ARTICLE  IL 

Des  Martyrs  qui  peuvent  avoir  fouffert  an  commencement 
de  Dsocle tien  dans  les  Gaules. 

[T  T OiLA  le  portrait  qu’Eufëbe  nous  fait  des  dixhuit  pre- 
V mieres  années  du  régné  de  Dioclétien . On  ne  peut  dou- 
ter qu’il  ne  foit  véritable.  Mais  il  faut  ce  fèmble  avouer  en  mefi 
me  temps  qu’il  nous  reprefente  mieux  l’état  de  l’Orient  que  de 
Note  ».  l’Occident.  "Car  la  fuite  de  l’hifloire  nous  fait  juger  que  prefque 
tous  les  Martyrs  qui  ont  fbuffêrtdans  les  Gaules  tous  Dioclétien, 
fê  doivent  mettre  dés  le  commencement  de  ce  régné , lorfque 
V.s.Mauri-  Maximien  Hercule  y eftoit.  II  y vint  en  28  6,  à peine  avoit-il 
ec.  paflé  les  Alpes , qu’il  fit  maflàcrer  le  zz  defeptembre  la  célébré 

légion  Thebéenne , dont  S.  Maurice  eftoit  le  premier  officier . ] 

'On  croit  qu’il  envoya  aufli-toft  Riélius  Varus  ton  Prefet  du  BneM*  B.I.  j. 
Prétoire  , û célébré  dans  nos  martyrologes  fous  le  nom  de  c,9#  ‘•p,“9, 
Ridliovare  , pour  faire  mourir  les  reftes  de  la  mefme  légion 
répandus  en  divers  endroits  des  Gaules  : '&  on  marque  que  la  Sur'3,  fJ^^ô 
V.sj3«nyr  première  execution  de  cet  officier  , fut  de  faire  noyer  "à  Baffe  ° 

de  Paris  56.  divers  Chrétiens  pour  la  confeflion  du  nom  de  J.  C.  [ Nous  ne 

1.  âiriftX >>( , wî  Iffairuxc  » Tiit  7«Xvr«<  jçn/aiwf  . 
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4 PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN. 

(avons  point  qui  font  ces  Saints , & le  martyrologe  Romain  n*en 
marque  aucun  à Balle  . ] 'On  prétend  qu’il  arriva  à Treves  le  4. 
d’oétobre  , &que  dés  le  jour  mefine  & les  deux  fui  vans , il  fit 
mourir  non  feulement  plufieurs  foldats  Thebéens,  mais  encore 
un  fort  grand  nombre  des  principaux  habitans  de  la  ville,  parce- 
qu’ils  elloient  Chrétiens.  [ Sa  corn  mi  (lion  donne  lieu  de  croire 
que  ce  fut  lujr  auflî  qui  fit  martyrizer  à Cologne  & aux  environs 
'S.  Gereon&  plufieurs  autres  de  la  légion  Thebéenne  , qu’on  v.s.Mauri- 
honore  le  iod’cétobre.  «• 

Tout  cela  peut  élire  arrivé en  i8d.Mais  il  faut  apparemment 
mettre  en  287 , ] 'ce  que  nous  trouvons  en  quelques  hilloires  , 
qu’il  fit  pl  ufieurs  Martyrs  à Reims;  d’où  eflant  parti  pour  venir 
du  codé  de  Soillôns , il  exerça  là  cruauté  à Fimes  le  2 de  mars 
[ contre  "S.**  Macre,  & un  peu  plus  loin  J contre  S Rufin  & S.  v.  s.Denjrj 
Valere , [qui  font  honorez  le  14  de  juin . 3 'Il  s’en  alloit  alors  du  J* 1 ir‘5  * 
codé  de  la  Picardie  pour  faite  mourir  S.  Quentin  , ''qui  fut  ef-  V.  s.Quen- 
fecli veinent  martyrizéfle  31  d’oélobre.  Ainfi  il  faut  apparem- <in* 
ment  mettre  fa  mort  en  287,  ''quoiqu’il  y ait  quelques  raifons  Ik.not*^ 
qui  portent  à l’avancer  d’un  an  . J 'Les  SS.  Fufcien , Viétoric,  & 

Gentien,  furent  aulfi  martyrizez  par  luy  auprès  d’Amiens  le 
11  de  décembre,  42  jours  après  S.  Quentin. 

'Il  faut  raporter  à la  mefine  année  le  martyre  de  S.  Firmin 
Evelquc  d’Amiens , & de  S.  Juif  enfant , honorez  l’un  le  25  de 
feptembre  , & l’autre  le  1 8 d’oélobre  , [ s’il  eft  vray  qu’ils  aient 
fouffêrt  fous  Varus . Car  on  les  met  aulfi  en  d’autres  temps  . ] & 

Crépin  & S.  Crépinien  furent  couronnez  les  derniers  par  la 
cruauté  de  ce  Préfet , s’il  en  faut  croire  leurs  aétes,  & en  la  pre- 
fcnee  mefine  d’HercuIe . On  fait  la  fefte  de  ces  Saints  le  25 
d’oélobre, & s’il  efl  vray  que  Riélius  Varus  foit  mort  en  mefme 
temps  qu’eux,  comme  le  porte  leur  hiftoire,  [ il  faut  dire  que  ce 
ne  fut  pasavant  l’an  288. 

Julien  peut  avoir  fuccedé  à Varus  , puifqu’on  prétend  qu’il 
fit  mourir  "S.  Yon  à Chaftre  dans  la  Lionnoife , & S.  Lucicnà  v.  s.n«iy» 
Beauvais  dans  la  Belgique . * Eutyque  & Altère  qui  ont  eu  part 
au  martyre  de  S.  Victor  de  Marfeille , femblent  avoir  aulfi  ellé  viflor.  " 
Préfets  du  Prétoire  : & ils peuvent  avoir  fuccedé  à Julien  en  290 
ou  291.  Pour  Sifinnius  Felcenninus  qu’on  trouve  avoir  marty- 
rizé  S.  Denys  à Paris , & S.  Nicailc  dans  le  Vexin  , il  pieut  avoir 

Sn  ' ouverneur  dans  la  fécondé  Lionnoife,  qui  elloit  alors  plus 
uë  quelle  n’a  ellé  depuis , 11  mefme  la  Lionooifo  elloit  déjà 
divifee  en  deux  provinces . 
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v.s„  F»y.  On  prétend  que  "S."  Foy  & S.  Caprais  ont  fouffert  à Agen 
fous  le  juge  Dacien . On  ne  marque  point  le  nom  de  celui  qui 
condanna  à Nantes  en  Bretagne  les  faints  frères  Donatien  & 

Rogatien. 

Les  mcfmes  raifons  que  nous  avons  pour  les  Gaules,  peuvent 
V.J.Albju.  porter  à croire  que  "S.  Alban  & les  autres  qui  ont  eflé  martyri- 
zez  dans  l’Angleterre,  ont  fouflèrt  en  286,  ou  287  au  pluftard  , 
avant  que  Caraufe  Ce  fufl  rendu  maiflrede cette  ifle.J 

ARTICLE  III. 

Des  Martyrs  qui  ont  fouffert  à Rome  vers  l'an  285:  Lucien  grand 
Chambellan  convertit  une  partie  du  palais. 

[TAIocletien  fit  aufli  quelques  Martyrs  dans  le  commen- 
cernent  de  fôn  régné  . Car  nous  ne  voyons  pas  moyen  de 
V.i.ur  titre,  concerter  la  date  du  23aouft  28s,  marquée  dans  les  aéles  'des  SS. 

Claude , Altère,  & Néon,  qui  fouffrirent  à Eges  en  Cilicie  avec 
les  S."’  Domnine  & Theonille  , fous  le  ProconfuI  Lyfias.  ] 'On  Bar.i85. 5 . j. 
met  plufieurs  autres  Martyrs  dans  la  Cilicie  fous  ce  mefme  Pro- 
conful[Mais  il  Ce  peut  faire  ou  qu’il  ait  eu  deux  fois  ce  gouver- 
nement comme  Philagre  celui  d’Egypte  fous  Confiance , ou  ce 
qui  efl  plus  croyable,  que  ce  foient  deux  Lyfias. 

Nous  nous  croyons  encore  obligez  de  mettre  en  285  ou  286 
àC  Romt  * lc  mart>  rc  "que  S-  Gcnés  fouffrit  a Rome  par  ordre  de  Dioclé- 
tien mcfmc  ; Et  neanmoins  comme  ce  martyre  arriva  par  une 
occafion  toute  particulière , il  ne  nous  obligèrent  pas  de  dire 
qu’il  y eHfl  alorsaucunc  perfecution . Mais  il  efl  plus  difficile  de 
répondre  aux  aétes  de  S.  Claude , J 'qui  femblcnt  marquer  que  » 4. 
les  inagiflrats  des  villes  mettoient  en  prifon  tous  les  Chrétiens 
qu’ils  pouvoient  prendre  : & mefme  le  ProconfuI  dit  pofitive- 
ment  que  les  Empereurs  avoient  ordonné  que  les  Chrétiens  fa- 
crifialfent , & qu’ils  vouloient  que  ceux  qui  le  refuferoient,  fut 
font  punis.[Tout  ce  qu’on  peut  dire,  c’eft  que  les  anciennes  loix 
des  Empereurs  contre  les  Chrétiens , pouvoient  avoir  eflé  ré- 
nouvellées  par  Aurelien  , dont  on  ne  voit  pas  que  les  edits  eu C- 
fênteflé  depuis  abrogez  pofitivement . Ainfi  les  Gouverneurs 
qui  vouloient  perfccuter  l’Eglifo,  avoient  toujours  droit  de  dire, 
que  c’efloient  les  Empereurs  qui  l’ordonnoient:  & les  magif 
trats  des  villes  efloient  comme  obligez  par  la  loy  de  Trajan  , 
d’arrefler  ceux  qu’on  leur  defèroit  comme  Chrétiens . On  pre- 
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6 PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN, 
tend  en  effet  que  S.  Claude  & lés  freres  «voient  efté  déférez  par 
une  pique  particulière  de  leur  belle-mere.  Ilpouvoitde  mefme 
y avoir  eu  aulfi  quelque  railbn  finguliere  qui  avoit  .fait  arrefter 
les  deux  Saintes  qui  fouffrirent  en  mefme  temps  ] 

'L’hiftoire  des  SS.  Anthime  & Sillnne,  [''que  nous  n’olôns  ni  V.Sainte 
approuver  ni  rejetter  ablolument , J porte  aufli  que  Pinien  Pro-  Luc:nc- 
conful  d’Afie  [en  286,]  y fit  mourir  plufieurs  Chrétiens  par  di- 
vers fupplices  ; '&  encondanna  encore  plufieurs  aux  mines  & à 
d’autres  "travaux,  outre  ceux  qui  eftoient  en  prilbn  . 'Mais  cela 
venoit  de  la  cruauté  particulière  de  fon  Alléftéur.  lien  fut  pu- 
ni de  Dieu;  'ce  qui  fit  que  Pinien  fé  convertit , & il  délivra  tous 
les  Chrétiens,  [fans  qu’il  paroille  que  perlbnne  s’en  foit  plaint  ] 

Mais  en  ayant  amené  quelques  unsà  Rome[furla  fin  de  287,300 
en  fit  du  bruit/ce  qui  les  obligea  de  les  difperlér  dans  lés  terres, 
oh  ils  vécurent  en  paix  , [ julqu’à  ce  qu’ils  furent  martyrizez 
vers  l’an  290,  par  les  violences  particulières  des  peuples  plutoft 
que  par  la  pcrlécution  des  magiftrats. 

Les  'aéles  de  S.le  Sufanne  nous  obligeroient  à mettre  encore  V.  s.Caiu* 
des  Martyrs  à Rome  en  295,  quoique  fur  une  occafion  particu- 
lierc.  Mais  c’eft  une  piece  ablolument  infoûtenable:  & ce  qu’on 
dit  du  martyre  de  S Caius  Papa  en  296,  n’eft  point  non  plus 
affiiré.]  'Le  martyre  que  'Saint  Maximilien  fouffrit  en  Afrique  V.fon  tùr& 
au  mois  de  mars  295,  ell  mefme  une  preuve  qu’il  n’y  avoit  point 
alors  de  pcrlécution . [ Celui  'de  S.  Marcel  & de  S.  Calfien  dans  V.fon  titre» 
la  mefme  province,  qu’on  met  en  298,  peut  appartenir  à la  per- 
fection des  Ibldats , qui  commença  avant  l’autre , comme  nous 
allons  bien-toff  voir , & n’arriva  aulfi  que  par  une  occafion  par- 
ticulière. 

Les  aéles  de  S.  Sebaftien  nous  embarallént  davantage  .*  car 
non  feulement  ils  mettent  plufieurs  Chrétiens  , & mefme  des 
perfonnes  de  qualité  , condannez  à mort  dans  Rome  vers  l’an 
28  5,  ce  que  nous  avons  ra porté  au  régné  de  Carin;]  'mais  ils  di- 
lënt  pofitivement  qu’il  y eut  une  fort  grande  perfecution  après 
la  mort  de  Carin  , en  forte  qu’on  ne  permettoit  pas  d’acheter 
quoyque  ce  fùft,  ni  mefme  de  prendre  de  l’eau  dans  les  fontaines  , 
à moins  qu’on  n’euft  offert  de  l’encens  à de  petites  idoles  qu’on 
avoit  miles  partout  dans  les  rues  [ Je  ne  voy  rien  à dire  fur  ces 
particularitez  , finon  que  les  aétes  de  S.  Sebaftien  n’eltant  pas 
originaux,  l’auteur  a pu  lé  brouiller,  & attribuer  au  commence- 
ment de  Dioclétien  ce  qui  n’eft  arrivé  qu’à  la  fin  dans  la  grande 
perlccution. 
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Mais  il  foutabfolument  abandonner  ces  aéfes,  ou  avouer  qu  il 
V. Saint  St-  y a eu  effe&ivement  quelque  perfêcution  à Rome  "en  286  , & 
baftitn  } «.  jgjjj  Jw  deux  années  fuivantes . Et  je  ne  voy  pas  aufli  que  l’au- 
torité  d'Eufebe  nous  doive  empiefcher  de  le  croire . Car  il  faut 
reconnoiftre  que  l’Eglifê  n’a  jamais  efté  dans  un  fi  grand  calme 
feus  les  Princes  payens  , qu’elle  ne  fuft  toujours  attaquée,  quoi- 
que plus  foiblement,  tantoft  d’un  coflé,  tantoft  d’un  autre  . Et 
ce  qui  te  poflbit  à Rame  peut  aifement  avoir  paru  moins  confi- 
derable  à Eufêbe,  qui  n’en  apprenoit  peut-eftre  que  fort  peu  de 
chofe eftant  alors  bien  loin  4e  là  dans  la  Paleftine  ou  dans 

l'Egypte.  ' ; »i  v.  ü;vi.  ; •>  ••  ± 

il  te  peut  faire  que  cette  perfecutidnvinft  moins  de  Dioclétien 
que  de  Maximien  Hercule:]  Car  on  prétend  qu’ils  eftoient  BoiUo.i«np. 
alors  tous  deux  à Rome . [ Mais  Dkxletien  mefme  peut  aufli t75  f4<' 
avoir  eflé  d’abord  affez  oppofé  aux  Chrétiens,  ou  par  fon  incli- 
nation propre,  ou  pour  te  concilier  l’aflèétion  des  Romains;  & 
avoir  enfuite  pris  affèétion  pour  quelques  uns  d’eux  , foit  qu’ils 
luy  euflent  rendu  des  fèrvices  confiderables , foit  pour  quelque 
autre  raifon.  Car  il  n’eft  pas  extraordinaire  que  les  Princes 
changent  d’inclination  aufli-bien  que  les  autres  hommes. 

Prifca  fa  femme,&  Valérie  fâ  fille  femme  de  Maximien  Ga- 
lère , peuvent  bien  avoir  contribué  à le  rendre  favorable  aux 
Chrétiens.  Car  elles  aimoient  la  religion  Chrétienne , ] 'ou  elles  Toin  in . 
l’avoient  mefme  embrafiee,  «pui/qu’il  fàlut  leur  faire  violence  ^IPagi,  30V5 
pour  les  obliger  en  ]o;  de  te  fouiller  par  des  facrificesbLaélance  *fp- dif"- 
nous  foit  aufli  juger,  ou  plu  tort  nous  affure  que  les  plus  puiflans  « 
des  eunuques  qui  regloient  tout  dans  fon  palais,  eftoient  Chré-  JW*-'* 
tiens,  & a fiez  genereux  pour  fouffrir  mefme  le  martyre.  [ La  * P'I> 

V.  s.Doro-  fuite  nous  le  fera  voir  "nommément  de  S.  Dorothée,  de  S.  Pierre 
,hée-  & de  S.  Gorgone. 

Cette  pieté  que  Dieu  répandit  dans  le  lieu  qui  en  paroiffoit  le 
moins  fulceptible  , fut  apparemment  une  effofion  delà  grâce 
qu’il  avoit  donné  d’abordj'à  Lucien  grand  Chambellan , pour  Spic.t.n.p, 
qui  nous  avons  une  fort  belle  inftruéfion  dreflee  par  l’Evefque  J4»-!4?1 
rjjSTht°'  Theonas,  [ c’cft  à dire,  comme  nous  croyons,  par  celui  qui  gou- 
verna l’Eglifê  d’Alexandrie  depuis  288  jufqu’en  l’an  300.  Cette 
inftruélion  confirme  tout  à foit  ce  que  nous  avons  dit,  & qu’il 
y eut  d’abord  quelque  perfêcution  fous  Dioclétien,  & qu’il  de- 
vint enfuite  très  favorable  aux  Chrétiens  Jpuifqu’on  y lit  que  la 
bonté  du  Prince  avoit  déjà  accordé  la  paix  aux  Eglifes.'Et  elle  P-54®. 
nous  apprend  encore  que  Lucien  qui  eftoit  fort  confideré  de 
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8 PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN. 

Ion  Prince , 'avoir  converti  beaucoup  d’officiers  du  palais  , com* 
me  ceux  qui  avoient  la  garde  des  omemensimperiaux,  des  pier- 
reries, des  habits,  des  autres  meubles  de  l’Empereur , & mefme 
de  fon  threfor  particulier  . 'Et  au  lieu  que  d’autres  Princes 
avoient  regardé  les  Chrétiens  comme  desgents  ''dangereux , & 
fouillez  de  toutes  lortes  de  crimes,  celui  fous  qui  férvoit  Lucien 
crut  que  luy  & les  compagnons  luy  feraient  plus  fideles  que 
d’autres , parcequlls  citaient  Chrétiens  ; de  forte  qu’il  leur 
confia  le  foin  de  là  perfonne  & de  là  vie  mefme. 

Theonas  marque  à Lucien  pour  luy  & les  autres,  comment 
ils  dévoient  profiter  de  cet  avantage  pour  étendre  la  gloire  de 
J.  C,  & le  faire  adorer  par  ceux  qui  ne  le  connoiffoient  pis  en- 
core . 'L’Impératrice  n’eltoit  pas  Chrétienne  alors  ; [ mais  elle 
peut  l'ellre  devenue  depuis  : & ce  fut  là  ns  doute  un  fruit  de  la 
pieté  de  Lucien  & de  les  difoiples . Il  n’elt  point  parlé  de  luy 
dans  la  perfocution;  ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu’il  elloit  mort 
avant  303.  J&  on  prétend  en  effet  qu’en  303,  S.  Dorothée  avoit 
la  charge  de  grand  Chambellan. 

ARTICLE  IV. 

Origine  de  la  perfecution  : Calere  la  commence  par  les  foldats: 
Martyre  de  S.  André  Colonel. 

'T  A profonde  paix  & la  liberté  toute  entière  dont  on  jouif- 
I . foit  depuis  quelque  temps,  nous  fit  tomber,  dit  Eufobe, 
dans  le  relafonement  & dans  la  parelfe  . On  vit  nailtre-dans 
l’Eglife  rhypocrific,  la  jaloufie,  les  querelles  entre  les  Evefques , 
& les  /éditions  parmi  le  peuple,  où  l'on  employoit  la  langue  & 
les  injures  au  lieu  deflecncs  & de  dards.'Dieu  [qui  cha/lie  ceux 
qu’il  aime,  J ne  voulant  pas  laillcr  ces  fautes  impunies , 'permit 
que  la  perfocution  lé  formait  & s’élevait  peu  à peu  : & quoi- 
qu’elle n’allaft  pas  jufqu’à  empefoher  les  Fideles  de  tenir  les 
alfemblécs,  elle  lé  fàifoit  neanmoins  léntir  dans  les  armées,  où 
l’on  commença  à perfocutcr  les  foldats  Chrétiens. 

'Maximien  Ga/ere  fut  l’auteur  de  cette  perfocution,  à laquelle 
les  autres  Princes  ne  prenoient  point  encore  de  part  ; 'quoique 
les  ordres  que  Galere  donnoit  pour  cela , portallcnt  peut-eltrc 
auffi  leurs  noms . 'Ce  Prince  eltait  naturellement  fuperltitieux 
& cruel, '&  il  avoit  une  mere,  qui  ellant  auffi  très  fuperllitieufo, 
& fort  carnaciere,  làcrifioit  prefque  tous  les  jours , pour  avoir 
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PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN.  9 
fujet  de  faire  des  feflins  avec  deux  de  ion  village  . Les  paye  ns  y 
venoient  fort  volontiers:  mais  les  Chrétiens  aimoient  mieux 
paffer  ce  temps  en  prières  & en  jeûnes . Cela  les  luy  fit  haïr , & 
elle  nourrit  fon  fils  dans  la  mefine  haine , ne  rougiffant  pas  de  le 
prefl'er  mefme  de  leur  oller  la  vie  [ quand  il  en  eut  le  pouvoir  . ] 

"il  commença  donc  par  les  officiers  de  fa  maifon,  & paffitenfuite  Euf.lie.iii. 
aux  fbldats  , qu’il  s’efforça  de  pervertir  , en  privant  les  uns  des  P-J*?  *-1»- 
dignitez  qu’ils  pofledoient  dans  la  milice , faifânt  toutes  fortes 
d’outrages  aux  autres  , & en  punifTant  mefme  quelques  uns  du 
dernier  fupplice  . Il  attaqua  ainfi  d’abord  [ les  officiers  & ] les  e.4.p.»9s.e. 
fbldats,  dans  lacroyanceque  quand  il  lesauroit  vaincus;,  il  vien- 
drait aifement  à bout  des  autres . 

[ Il  faut  cefemble  mettre  cette  perfecution  dans  FUIyrie  , rqui 
efloit  le  departement  de  Galère.]  '&  oh  il  demeura  tout  le  temps  La£t.perf.c.ij; 
qu’il  fut  Cefâr , [ hormisdans  les  années  296  & 297 , durant  lef  P'16- 
quelles  ] 'il  fit  la  guerre  aux  Perfesdans  l’Orient,  & les  vainquit:  c.9.p.».9. 

Note  s.  [ "&  il  faut  apparemment  commencer  la  perfecution  qu’il  fit  aux 
fbldats,  en  298  , aulïi-toft  après  cette  viéloire , J qui  le  rendit  fort 
fier&  fort  infblent,  en  forte  qu’il meprifbit  tout  le  monde,  & fe 
faifoit  craindre  de  Dioclétien  mefme . [ Cela  s’accorde  fort  bien 
avec  Eufëbe,  j 'qui  dit  que  cette  perfecution  particulière  fe  fit  Eufj.*.e.«.i*. 
aflèz  long  temps  avant  la  perfecution  generale . p *»5.c|ji7.a. 

[ Il  y a apparence  que  Galère  y avoit  pour  fidèle  miniflre]  'un  PJ9J.<!. 
General  qu’Éufebe  ne  nomme  point  ; & qui  faifânt , dit-il,  une 
revue  de  l’armée,  comme  pour  la  purger , donnoit  le  choix  aux 
foldats  Chrétiens  de  conferver  leur  foy  ou  leur  dignité  , félon 
qu'ils  obéiraient  ou  qu’ils  refifleroient  à fes  ordres  . 'Il  y en  eut  P.19« ,, 
beaucoup  qui  acceptèrent  fans  difficulté , & mefme  avec  joie  , la 
perte  de  leurs  emplois  ; & quelques  uns  furent  recompenfez  de 
leur  généralité  par  une  mort  glorieufe . Ceux-ci  eftoient  nean- 
moins en  petit  nombre,  pareeque  l’on  redoutoit  la  multitude 
des  Chrétiens  , '&  que  l’on  n’ofoir  encore  les  perfecuter  ouverte-  p.«j.c. 
ment . 'Ce  General  dont  parle  Eufebe , efl  félon  toutes  les  àppa-  n.p.i  621.1. 
rences  celui  que  S.  Jerome  appelle  Veturius , 'bt  qui , comme  il  Hiw.chr. 
dit , perfecutoit  les  foldats  Chrétiens;  S quoy  ce  Pere ajoute , que 
depuis  ce  temps  là  la  perfecution  commença  à s’élever  peu  à peu 
contre  l’Eglife . 

[ Quoiqu’Eufebe  dife  qu’il  n’y  eut  que  très  peu  de  Martyrs 
dans  cette  perfecution  que  Galère  fit  aux  foldats , cependant  0.1 
V.!*  note  x.  en  trouve  un  allez  grand  nombre  dans  'les  afles  de  S.  André  , 
qu’il  fcmblc  necellàire  de  raporter  à ce  temps-ci , s’ils  ont  quel- 
Hijl.  Eccl.  Tom.  V.  B 
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ÎO  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN, 
que  chofe  de  véritable.  J 'Ils  mettent  d'abord  l’hiftoire  d’un 
Eutyque  fils  de  Polyeuéte  , qu'Antiochus  General  de  l’Orient 
fit  mourir  avec  plusieurs  autres  par  divers  tourmens . On  trouve 
que  S.  Polyeuéfe  célébré  Martyr  à Melitene , fous  Dece , avoir 
un  fils  : '&  les  Grecs  font  le  2 de  feptembre  d’un  S.Eutyque  cru- 
cifié  . 

Tes  aéles  ajoutent  qu 'André  Tribun  ou  Colonel  qui  cftoit. 

Chrétien , ayant  rempoté  un  avantage  confiderable  fur  les  Per- 
lès  l’an  297,  J en  invoquant  le  nom  de  J C,  & ayant  par  ce  moyen 
converti  tous  Tes  foldats , fut  déféré  au  mefme  Antiochus,  'qui  le 
fit  mettre  fur  un  lit  de  fer  tout  rouge  de  féu  ; & fit  fouff  rir  d’au- 
tres tourmens  à fes  foldats:  enfuite  de  quoy  ils  furent  tous  mis  en 
prifon , durant  qu’on  attendoit  for  cela  les  ordres  de  Galere  , [qui 
pouvoit  cftre  encore  alors  en  Orient . ] 'Galere  eut  peur  que  la 
mort  d’une  perfonne  fi  confiderable , & de  tant  de  foldats  , ne 
caufâft  quelque  fedition  dans  l’armée . C’eft  pourquoi  il  manda 
à Antiochus  de  les  mettre  hors  de  prifon , comme  leur  fàifânt 
grâce , & de  tafeher  par  quelque  autre  moyen  de  leur  faire  re- 
noncer la  foy  ; ou  s’il  ne  le  pouvoit , de  leur  chercher  quelque 
autre  crime  fous  pretexte  duquel  on  les  punirait  feverement  . 

[ La  foitedel’hiftoirede  ces  Saints  eftembaraflee',  & tout  ce  que 
nous  en  pouvons  dire , c’eft  qu’on  prétend  que  S.  André  fût 
martyrizé  avec  159$  foldats,  ou  un  peu  plus,  [ 'audelà  de  Melite- 
ne félon  leurs  aétes , vers  l’endroit  où  l’Euphrate  divifè  l’Anti- 
taurus , 'ou  en  Cilicie  félon  un  ancien  martyrologe].  [ Car  "ce  Saint  V.1.1  pr rt.de 
eft  célébré  mefme  parmi  les  Latins , & Bede  luivi  de  ‘ plufieurs 
autres,  le  marque  le  19  d’aouft  . ]'  Les  Grecs  en  font  leur  princi- 
pal office  ce  jour  là  . 

A R T I C L E V.  ;. 

De  S.  Alexandre,  S. Paper  aie,  S J*  le,  & quelques  autres  Martyrs 
d.' Myrte. 

'T  E martyre  que  LS.  Alexandre  fouffrit , félon  les  Grecs , à 

I ^ Pydnc  en  Macedoine  du  cofté  de  la  Theflalie  , a fe  peut 
mettre  encore,  fi  nous  avons  égard  à fés  aéles,  dans  le  temps  que 
Maximien  Galere  commençoit  à fe  déclarer  contre  les  Chré- 
tiens , fans  ofer  neanmoins  les  perfecuter  ouvertement . 'On  pré- 
tend que  ce  Saint  avoit  non  feulement  efté  payen , mais  mefme 

1.  Ufuard  , Adon  , Rabin  &c. 
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ennemi  & perforateur  des  ferviteurs  de  J.  C Cependant  Dieu 
eut  pitié  de  luy,  le  convertit  dans  la  derniere  heure,  & Iuy  donna 
melme  la  gloire  de  fouffirir  la  mort  pour  fon  nom.  Il  eut  la  telle 
tranchée  par  ordre  de  Maximien  Celkr  . [ C’elt  une  partie  de  ce 
que  difent  ces  adtes , qui  font  courts  & Amples , & ont  avec  cela 
quelque  choie  d’affez  beau  . Mais  nous  ne  voyons  pas  moyen  de 
foutenir  tout  ce  qui  y eh  mis  après  la  mort  du  Saint.J'Les  Grecs,  p.34«  b. 

& quelques  Latins  à leur  exemple,  mettent  ùl  fèfte  le  14  de  mars. 

'Ce  qu’ils  en  reportent  ne  paroill  pas  tout  à Élit  conforme  aux  Mcn.p.uo. 
aétes  . Ils  difent  que  Dieu  pour  recompenfer  là  vertu,  luy  a don- ■*I* 
né  une  grâce  particulière  pour  guérir  les  malades  , qui  ont  re- 
cours avec  foy  à fon  intercelTion.  [ On  ne  marque  pofot  de  quelle 
condition  il  choit.] 

l’an  de  Jésus  Christ  302. 

Note  3.  ["U  faut  apparemment  raporter  à l’an  302,  le  martyre  de  S. 

Nicandre  & de  quelques  autres,  ] 'dont  les  premiers  dans  l’ordre  Aa.M.p.«i6. 
du  temps , font  S.  Palîcrate  & S.  Valention  . [Ils  ehoient  appa- c> 
rem  ment  foldats,  ] aulTi-bien  que  les  autres  dont  nous  parlerons  b|«i5.6«». 
enfuite:'&  les  Grecs’le  difent  politivement  dans  leurs  Ménées  . Men*a,»pr.p. 
[ Ainli  ils  ehoient  de  ceux  que  Galere  perfecutoit  en  ce  temps-  ,jpr* 

ci  } Les  Grecs  font  une  ahez  longue  hihoire  de  leur  martyre  , 

& en  difent  des  chofes  conliderables  , mais  meüées  de  quelques 
Note  4.  circonhances  [ 'qui  nous  paroi  lient  difficiles  à croire  . C’eh  pour- 
quoi nous  n’en  mettrons  rien  ici , & nous  nous  contenterons  de 
ce  que  } 'nous  trouvons  dans  une  piece  fort  ancienne,  Que  ces  Aa.M.p.«i«. 
ferviteurs  de  J.  C.  s’en  allèrent  à Dieu  par  une  confeflion  il-  b- 
luhre.  Tes  plus  anciens  martyrologes  latins,  fuivis  par  Ufuard  , Boius.may, 
Adon,  Notker,  & les  autres,  marquent  leur  fèhe  le  15  de  may  ; p*3- 
& leur  donnent  deux  ou  trois  compagnons  qu’ils  ne  nomment 
point.  Les  Grecs  qui  ne  prient  que  de  ces  deux  , en  font  le  24 
d’avril.  Les  uns  & les  autres  mettent  leur  martyre  à Dcrohore  , 
ou  Rhodohole  comme  les  nouveaux  Grecs  lappllent , qui  eh  p.ij.b. 
une  ville  de  la  baffe  Méfié,  compile  dans  ce  que  nous  appelions 
aujourd’hui  la  Bulgarie,  & célébré  pr  divers  Martyrs  quelle  a 
donnez  à l’Eglife. 

'S.  Julefùe  affurément  de  ce  nombre , félon  l’hihoire  que  l’on  Aa.Mp.S16. 
nous  en  a donnée  dans  le  recueil  des  adtes  les  plus  beaux  & les  c‘ 
plus  certains,  [au  nombre  delquels  on  ne  put  douter  qu’elle  ne 
mérite  de  tenir  rang . ] 'Celle  que  nous  en  avions  déjà  dans  Bol-  Boi1.17.may, 
landus,  vient  de  la  mefme  fourec  ; mais  elle  proih  un  eloge  fait  P 

i.  On  le  trouve  de  mefme  dans  les  aâes  de  S.  Jule  donnez  par  Boflandus,  tj  rnty^p.  66c . f. 

B ij 


Digitized  by  Google 


i2  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN.  L’andej.c 

dans  la  fuite  des  temps  fur  S.  Ju/c , S.  Palïcrate  , & quelques  30 
autres. 

An.M.p.Sij.  'S.  Jule  portoit  les  armes  depuis  26  ou  27  ans,  lorfqu’il  fut 

martyrizé  ; & il  s’eftoit  toujours  acquité  "avec  courage  & avec  &c. 
honneur  des  devoirs  de  cette  profefticn  . Au(fi  il  paflbit  pour  un 
homme  fage  & grave  . II  avoit  toujours  fervi  le  Dieu  vivant,  & 
la  fidelité  qu’il  [luyj  témoigna  dans  un  emploi  fi  dangereux , luy 
mérita  la  grâce  d’eftre  fidele  dans  la  confefiion  de  Ion  nom  . Il 
eftoit  alors  vétéran , [ ce  qui  l’engageoit  encore  à quelques  de- 
voirs de  la  milice , & luy  donnoir  part  auffi  aux  liberalitez  que 
r.  les  Princes  fiifoient  aux  foldats . ] 'Mais  comme  pour  les  recevoir 

1.  il  falloit  fâcrifier , 'il  refulk  d’obéir  à ce  commandement  impie  , 

pareequ’il  eftoit  Chrétien  . Sur  cela  il  futarrefté,  & prefênté  "au  tnfUi. 
Gouverneur  nommé  Maxime,  qui  luy  demanda  fi  ce  qu’on  difoit 
de  luy  eftoit  véritable  . 11  répondit  fans  hefiter  qu’il  eftoit  Chré- 
tien , & qu’il  ne  pouvoir  pas  dafavouer  ce  qu’il  eftoit  ; qu  eftant 
Chrétien , il  ne  pouvoit  pas  faire  ce  qu’on  luy  ordonnoit , ni 
eftre  moins  fidele  à Dieu  qu’il  l’avoit  efté  aux  hommes, 
k 'Mais  eft-ce  un  fi  grand  mal,  luy  dit  Maxime,  de  brûler  un  peu  “ 

d’encens  ? Accordez-moy  cette  grâce  . Je  ne  le  ferai  point,  luy  “ 
dit  le  Saint  : Je  ne  veux  point  m’engager  dans  le  péché  & dans  “ 
une  peine  eternelle.  Si  vous  croyez  que  c’ell  un  péché  repartit  “ 
Maxime,  je  le  prends  fur  moy  : C’eft  moy  qui  vous  fais  violence,  “ 

& on  ne  peut  pas  vous  accufer  d’une  chofe  que  vous  ne  faites  pas  “ 
volontairement.  Après  cela  vos  aurez  toute  liberté  de  vous  re-  “ 
tirer  chez  vous  : Vous  recevrez  l’argent  "que  les  Princes  donnent  “ V.u  note 
pour  leur  dixiéme  année  ; & perfbnne  ne  vous  fauroit  plus  in-  « 3' 
quieter  . Non,  répondit  le  Saint  : ni  cet  argent  de  fatan,  ni’toutes  « r**  fui- 
vos  belles  raifôns,  ne  me  priveront  point  du  Dieu  etemel . Ainfi  « 
vous  n avez  qu  a me  condanner  comme  Chrétien.  « 

Ibid.  'Maxime  le  menaça  alors  de  luy  faire  trancher  la  telle  ; & il 

répondit;  Vous  ne  fauriez  mieux  faire:  Accomplifiez , "excel-  “ pi,  pnfn. 
lent  magiftrat.voftre  deffeïn  & mes  fbuhaits;  je  vous  en  conjure  « 
par  la  vie  des  Princes  , & je  vous  en  aurai  une  entière  obliga-  « 
p.Ji6.a,  tion.  'Vous  croyez  donc,  dit  Maxime , acquérir  par  là  de  la  gloi-  « 
re?  Oui,  répondit  le  Saint;  fi  je  mérité  cette  grâce , elle  me  don-  « 
nera  une  gloire  qui  ne  finira  jamais.  Cela  feroit  bon,  ajouta  Ma-  « 
xime,  fi  vous  mouriez  pour  la  patrie  & pour  les  loix . C’eft:  aufïï  “ 
pour  les  loix,  repartit  le  Saint,  que  je  veux  mourir  ; mais  ce  fera  « 
pour  les  loix  de  Dieu  . Maxime  luy  reprocha  qu’il  eftoit  bien  « 
fou  de  preferer  aux  Princes  qui  regnoient , un  homme  mort  en 
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croix  ; furquoi  le  Saint  [ne  rougiflant  jxiint  de  la  folie  de  la 
Croix  , & confondant  par  avance  l’impiété  des  Ariens , Iuy  fit 
„ cette  réponfe:]  il  eft  mort  pour  nos  pechez,  afin  de  nous  donner 
„ la  vie  eternelle  : mais  il  eft  Dieu,  oc  fubfifte  éternellement . J’ay 
„ pitié  de  vous,  dit  encore  Maxime  ; croyez  mon  confeil,  focrifiez  , 

„ oc  ne  refufez  pas  de  vivre  avec  nous.  Vivre  avec  vous,  répondit 
„ le  Saint  , c’eft  mourir  pour  moy  : mais  quand  je  vous  aurai  quit- 
„ tez  en  mourant  [pour  mon  Sauveur  ] c’eft  alors  que  je  vivrai  : Je 
„ ne  fouhaite  que  de  mourir  dans  le  temps,  & de  vivre  dans  l’eter- 
» nité. 

'Maxime  prononça  donc  enfin  la  fentencc  , & le  condanna  à b. 
perdre  la  telle  , comme  ayant  defobeï  aux  Princes  . Il  fut  mené 
au  lieu  ordinaire  de  l’execution  , oil  tout  le  monde  fe  preffant  de 
“ le  bailèr,  il  dit  [tout  haut,  ] Que  chacun  voie  de  quelle  maniéré 
il  me  bail?,  [voulant  peut-eftre  marquer  qu’il  n’agreoit  point  l’a- 
mitié de  deux  qui  n’avoicnt  pas  un  vray  amour  pour  J.C.  & pour 
leur  làlut.  J Un  foldat  Chrétien  nommé  Helÿque,  qui  avoit  auffi 
efté  arrefté , [ ayant  eu  la  liberté  de  s’approcher  de  luy,]  l’anima 
&c*  "à  achever  avec  joie  fon  làcrifice  , le  priant  de  le  fouvcnir  de  Iuy 
puifou’il  eftoit  preft  de  le  fuivre,  & de  ûlucr  de  là  part  les  Mar- 
tyrs Paficrate  & Valention  . Jule  en  l’cmbraflànt  l’exhorta  à le 
hafter  , & l’alfura  que  les  Martyrs  avoient  déjà  entendu  ce  qu’il 
».  luy  avoit  dit  pour  eux . * En  mefme  temps  il  prit  un  mouchoir  , 
s’en  banda  les  yeux , tendit  le  cou  , & recommanda  fon  ame  à 
J.  C.  pour  qui  il  fouftroit.  Il  mourut  le  27  de  may,  [ deux  jou  rs  ] 

».  après  S.Paiicrate . 'Les  martyrologes'du  IX.  fiecle  en  marquent  Boii.aymay. 
la  lèfte  le  jour  de  là  mort.  P «6o.c. 

'On  honore  le  melme  jour  à Fiefoli  en  Tofoane  , un  S.  Jule  , flAaM.p, 
dont  on  y garde  le  corps  : mais  on  dit  qu’il  fouftnt  extrêmement  4l4* 
jeune,  ainfi  il  fout  qu’il  foit  diffèrent  de  celui  de  Doroftore. 

'S  Hefyque  fut  effectivement  martyrizé  peu  de  jours  après  ,P.si6.c. 
comme  il  l’avoit  dit  à S.  Jule,  puilqu’Ufuard  , Adon,  Notker,  & 
d’autres,  en  marquent  la  lèfte  le  15  de  juin  à Doroftore  fous  Ma- 
xime. 'Elle  eft  mefme  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome.  Florent,  pypj, 

z.  11  ajoute  dans  Bollandus  , qu'il  voyoit  ces  Martyrs  auprès  de  luy  ; • ce  qui  ne  fe  lit  point  Boll.i7.may,p. 
dans  Adon  , [qui  raporce  tout  cet  endroit  fur  le  I7.may  , dans  les  mcfines  termes  que  dans  le  P.  66 »*• 
Ruinart.  3 

a.  Flonu  ) Ufuard  , Adon  , Notker. 
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ARTICLE  VI. 

De  S.  Nicandre  & S.  Marcien. 

‘ E fut  encore  fous  le  juge  Maxime,  ["&  apparemment  dans  v.ii  note  3. 

la  mefme  année,  & au  mefme  lieujque  S.  Nicandre  & S. 

Marcien  furent  couronez  par  un  glorieux  martyre  le  17  de 
juin,  [deux  jours  après  S.  Hcfvque.  ] 'Nous  avons  leurs  aéfes  très 
conformes  à ceux  de  S.  Jule.  '&  on  les  a mefme  en  grec,  [ qui  efl 
fans  doute  leur  langue  originale,  quoiqu’on  ne  nous  les  ait  encore 
donnez  qu’en  latin.] 

'Ces  deux  Saints  efloient  comme  les  autres  dans  la  profeffion 
des  armes,  & y renoient  mefme  ce  femble  un  rang  afléz  confide- 
rable . 'Ils  avoient  chacun  une  femme  & un  petit  enfant:  mais 
Marcien  euft  trouvé  dans  la  fienne  une  féconde  Eve , s’il  eufl 
appartenu  au  premier  Adam , 'au  lieu  que  celle  de  S.  Nicandre  , 
digne  femme  d’nn  Martyr  , fut  fon  aide  & fbn  fecours  dans  la 
confommation  de  fon  facrifice.  Elle  fè  nommoit  Darie:  '&  ayant 
efté  dix  ans  dans  fbn  pays  féparée  de  luy  , en  demandant  tou- 
jours à Dieu  de  le  revoir,  elle  obtint  enfin  cette  grâce , & eut  en- 
core plus  de  joie  de  le  voir  quitter  la  vie  pour  aller  à la  vraie  vie. 

'L’ordre  des  Empereurs  pour  faire  facrifîer  les  fbldats , e fiant 
arrivé  , Nicandre  & Marcien  foûtenus  par  la  grâce  du  Ciel  , 
abandonnèrent  [fanspeine]  toute  la  gloire  [ & tous  les  avanta- 
ges ] de  la  milice  du  fiecle , pour  devenir  fbldats  de  J.  C.  Ils  fu- 
rent auflitoft  déférez  à Maxime  comme  coupables  d’un  crime 
enorme  ; & Maxime  les  voulant  obliger  d ’obeïr  à l’ordre  du 
Prince , Nicandre  répondit  que  cet  ordre  ne  regardoit  que 
ceux  * qui  vouloient  demeurer  dans  la  milice , & qu’ils  y renon-  >• 
çoient  très  volontiers,  ] pareequ’ils  efloient  Chrétiens . Maxime 
leur  reprcfènta  qu’ils  perdoient  "les  avantages  dus  à leur  digni- 
té , [ marquant  ce  fémble  par  là  les  largeffes  que  Galere  fàifbit 
alors  pour  là  dixième  année.]  Mais  Nicandre  répondit  encore 
que  l’argent  des  impies  efloit  "une  perte  pour  ceux  qui  défirent 
de  fervir  Dieu  . [Maxime  devoir  fé  contenter  de  caflér  les  deux 
Saints  fuivant  les  edits  de  Galere . Mais  il  fa  voit  fans  doute  com- 
bien le  cœur  de  ce  Prince  eftoit  altéré  du  fàng  ou  de  la  perte  des 
Chrétiens:  J Car  il  eftoit  commis  pour  les  affaires  de  cette  natu- 
re  . Ainfi  il  continua  à preflèr  Nicandre  d’oftrir  au  moins  un  peu 

1 .f*crific*rt  vcknrilrus  Je  n*y  voy  qut  peu  ou  point  <fe  fens.  Il  faut  apparemment  milittre* 
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r‘1'  d’encens  à lès  dieux: 1 Ec  toute  la  réponfe  qu’il  en  eut , fut  qu’un 
&c.  Chrétien  ne  pouvoir  pas  abandonner  "fon  Créateur  pour  adorer 
du  bois  & des  pierres. 

'Darie  eftoit  auprès  de  fon  mari,  ou  de  fon  (êigneur  , comme  a. 
elle  l’appelloit . Elle  l’anknoit , elle  l’encourageoit , elle  l’exhor- 
tui /mat.  toit  à lever  les  yeux  au  ciel,  pour  y voir  celui  "à  qui  il  avoit  en- 
gagé fa  foy , & qui  eftoit  luy  mefme  fon  profleteur . 'Maxime  b. 

„ [s’en  apperceut,  &]  s’écria,  Miferable  femme  ! pourquoi  veux-tu 
„ que  ton  mari 'meure  ? Eft-ce  que  tu  en  cherches  un  autre  ? Oui, 

„ dit  Darie,  je  fouhaite  qu’il  meure,  afin  qu’il  vive  en  Dieu,  & qu’il 
n ne  puiflè  plus  mourir.  C’efl  mon  unique  defir;  & fi  vous  ne  m’en 
s croyez  pas , je  confins  que  vous  me  fa  (fiez  mourir  la  première! 

pour  le  nom  de  J C.  Maxime  dit  qu’il  n’avoit  point  cet  ordre  à( 

” l’égard  des  femmes,  & ne  laiffa  pas  de  l’envoyer  en  pi  fon  , 'd’où  p.6i9.i>. 
elle  fortit  bien-tort  après. 

'Maxime  revenant  à Nicandrc,  luy  offrit  quelque  delai  pour  p.«i8.c. 
délibérer  à quoy  il  voudrait  fe  refoudre  : Surquoi  le  Saint  luy 
dit  qu’il  n’avoit  point  befoin  de  delai  ni  de  deliberation  , eftant 
jaïuum.  » entièrement  refolu  de  peferer  à tout  'la  vie  de  fon  ame.  * Dieu 
” ^olt  ^P31™  le  juge , s’imaginant  que  le  Saint , pour  conlër- 
in'tMat.  ver  f"a  v>e  > confentoit  à facrifier  ; & il  s’en  rejouiflôit  déjà  "en  fe 
mJiUmrit,  pomenant  avec  fon  "Aflèffeur  nommé  Leucon  . Mais  dans  le 
mefme  temp  le  Saint  rempli  de  la  ferveur  du  S.  Efprit  , com- 
mença à rendre  grâces  à Dieu  , & à le  prier  tout  haut  de  le  dé- 
livrer des  feuillures  & de  la  tentation  de  ce  fiecle . Le  juge  éton- 
né luy  demanda  purquoi  il  vouloit  encore  mourir  , après  avoir 
„ témoigné  qu’il  eftoit  refolu  à vivre  . 'J'y  fuis  encore  refoht , dit  P-6,s>-J- 
” le  Saint,  mais  à vivre  pur  l’etemité , & non  dans  ce  fiecle  ; & 

» c’eft  pur  cela  que  je  vous  ay  abandonné  mon  corps . Faites  donc 
» tout  ce  que  vous  voudrez  : Car  pur  moy  je  fuis  Chrétien . Saint 
Marcien  déclara  auffi  qu’il  eftoit  dans  les  mefmes  fentimens  : & 
fur  cela  Maxime  les  envoya  tous  deux  en  pifon  , en  les  mena- 
çant du  dernier  fupplice.  La  femme  de  Marcien  y vint,  & tafcha 
[inutilement]  de  l’ebranler  par  fes  pleurs. 

'Au  bout  de  20  jours,  ou  de  30  félon  quelques  uns,  Maxime  fe 
les  fit  amener  pur  favoir  s’ils  vouloient  obeïr . 'A  quoy  Marcien  *• 

» répndit  : Jamais  nous  ne  renoncerons  noftre  Dieu  ; Car  nous  le 
9)  voyons  pefent  avec  nous,  & nous,  (avons  où  il  nous  applle.  En- 
„ voyez  nous  donc  prontement  à la  mort , afin  que  nous  voyions 
„ le  Crucifié,  que  vous  ofez  blafphemer  avec  une  bouche  impie  , 
mais  que  nous  révérons  & adorons  [comme  noftre  Dieu . ] Puif- 
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que  vous  le  voulez,  dit  Maxime , il  faut  donc  vous  envoyer  à la  “ 30 ^ 
mort.  Nous  vous  en  conjurons , répondit  Marcien,  par  la  vie  des  “ 
Empereurs , & fâites-Ie  au  pluftoft  . Nous  ne  craignons  pas  vos  “ 
fupplices  ; mais  nous  fbuhaitons  de  voir  nos  defirs  bien-toft  ac-  « 
complis . Ce  n’eft  pas  à moy  que  vous  defobéiffez , repartit  cet  “ 
imitateur  de  Pilate  : & ce  n’eft  pas  moy  qui  vous  "condanne,  ce  “ (irfau*. 
font  les  ordres  de  l'Empereur.  C’eft  pourquoi  je  fuis  innocent  de  « 
voftre  mort,  & je  n’y  ay  point  de  part.  Que  fi  vous  eftes  afliirez  « 

"de  palier  à un  meilleur  fort,  je  m’en  réjouis  avec  vous  . Il  faut .«  i,nl  ilu. 
enfin  vous  fâtisfâire . En  mefme  temps  il  prononça  la  fentence  ,t  >■»/. 
de  mort,  & quand  les  fâints  Martyrs  l’eurent  entendue  , ils  ré- 
pondirent tous  deux  d’une  mefme  voix  ; Que  la  paix  foit  avec  « 
vous,  "o  juge  à qui  nous  avons  tant  d'obligation.  „ f'tf" 

b.  y 'Ils  s’en  allèrent  ainfi  au  martyre  pleins  de  joie,  & en  beniflant 

Dieu.  Nicandre  fuivi  de  fâ  femme  & de  fon  enfant , que  Papien 
ffere  de  S.  Paficrate  portoit,  & Marcien  fuivi  aufli  de  fâ  femme, 
de  fon  fils,  & de  fos  parens . Mais  fa  femme  ayant  fâ  robe  déchi- 
rée, fàifoit  "tout  ce  qu’elle  pouvoir  pour  l’attendrir  & l'abatre,  &c. 

c.  fims  que  le  Saint  luy  dift  un  foui  mot  . 'II  fo  retourna  enfin  , & 
avec  un  regard  fevere  , Faut-il , luy  dit-il  que  fàran  aveugle  tou-  « 
jours  voftre  cœur  ? Retirez  vous,  & laiftèz  moy  achever  le  mar-  “ 
tyre  & le  témoignage  que  je  dois  à J.  C.  Dieu  le  fortifioit  contre  « 

les  larmes  de  fâ  femme  "par  les  paroles  genereufes  d’un  Chrétien  - 

nommé  Zotiquc,qui  luy  foûtenoit  la  main.Et  comme  cette  fem- 
me continuoit  toujours  à l’importuner  par  fes  pleurs  , & le  vou- 
loit  mefme  empefeher  de  marcher , il  pria  Zotique  de  l’arrefter 
& de  la  tenir. 

p.éio.a.  'Quand  on  fut  arrivé  au  lieu  de  l’execution , Marcien  en  tour- 

nant les  yeux  , appella  Zotique  qu’il  vit  dans  la  foule , & le  pria 
de  luy  amener  fa  femme.  11  l’embrafTa,  & luy  dit,  Allez,  retirez  « 
vous  "en  paix  : Car  voftre  cœur  eftant  pofledé  comme  il  eft  par  « oemt- 
l’efprit  malin , vous  ne  fauriez  me  voir  confommcr  f ma  vie  & ] « "»• 
mon  martyre.  Il  embraftâ  auffi  fon  enfânt;  & levant  les  yeux  au  « 
ciel,  il  dit,  Seigneur  Dieu  toutpuiflant , daignez  , s’il  vous  plaift  , « 
en  prendre  foin . Les  deux  Martyrs  s’embra fièrent  aufli  l’un  « 
l'autre  , & puis  fe  fêparerent  un  peu  pour  eftre  exécutez  [ plus 
commodément.  ] Marcien  apperceut  enfuite  [ auprès  de  luy  J la 
femme  de  Nicandre  , qui  ne  pouvoit  approcher  de  fon  mari  à 
caufe  de  la  foule.  Il  luy  tendit  la  main,  & la  mena  au  Saint,  qui 
luy  dit  [feulement,]  Que  Dieu  puifle  eftre  avec  vous . Elle  de-  « 
meura  auprès  de  luy  , l’encourageant  à achever  genereufement 

fa 
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3°l*  »>  fa  courfe,afin,difoit-elle,que  vous  me  délivriez  de  cette  mort  qui 

» n’a  point  de  fin  . 'Quelques  uns  ajoutent  que  Nicandrc  demanda  Ugh.t.s  p. 
fon  hls.que  Papien  tenoit  toujours;&  qu’aprés  l’avoir  long  temps 
bai le  , il  luy  donna  fa  bénédiction  , & le  remit  entre  les  mains  de 
fa  mère. 

‘Enfin  l’esecuteur  leur  ayant  bandé  les  yeux, acheva  leur  mar-  AaM.p.Si», 
tyre  par  l’épée  "dont  il  leur  trancha  la  telle  : b&  ainfi  ils  fe  rcpolë-  b- 
rent  [au  Seigneur]le  1 7.'  jour  de  juin.'Les  Chrétiens  emportèrent  * b! 
leurs  corps , & les  enterrèrent  prés  du  lieu  oit  ils  avoient  (bufiért  : ‘ «• 

& l’on  y baftit  [depuisj  une  eglife  de  leur  nom  pour  les  honorer . 

De  deflbus  l’autel  de  cette  eglife  il  tomboit  quelques  goûtes 
d’eau,  qui  guerifibient  lôu  vent  les  malades:  & les  Saints  accor- 
in  fîngulii  doient  aulfi  diverfes  grâces  "à  leurs  tombeaux  par  [la  vertu  &] 

l’operation  de  J.C.  'Les  martyrologes  de  S.  Jerome  marquent  le'  Florent,  P.J9Ç.. 
1 7 de  juin  un  S.  Nicandre  , qu’ils  femblent  neanmoins  mettre  à 
Rome  , 'ce  qui  fe  litencore  dans  quelques  autres.^Baronius  a mis  Boii.nurs,  e.i. 
ce  jour  là  ceux  dont  nous  parlons.  T,es  Grecs  en  font  le  8 du  P-“-t 
mefme  mois , & ajoutent  un  grand  nombre  de  fouftrances  à leur  , Men»*.™’»,! 
martyre , 'comme  quelques  Latins  ornent  leur  hiltoire  de  diver-  ush-(.«.  p-3J°* 
fescirconftances[qui  ne  font  pas  mieux  fondées. 

Nous  venons  de  dire  que  divers  martyrologes  mettent  un  S. 

Nicandre  à Rome  le  1 7 de  juin  , ] '&  Anaftafe  dit  que  le  Pape  AniCc.jo.p. 
vu  Lm-ui-  Gelale  fur  la  fin  du  V.  fiecle,  dedia''prés  de  Rome  une  eglife  de  }0- 
(Mr.a.  5 Nicandre  & S.  Eleuthere.  [Je  ne  fçay  fi  ce  ne  ferait  point  ce- 
lui mefme  dont  nous  parlons , dont  le  corps  aura  elle  tranfporté 
en  Italie  dans  les  ravages  que  les  Gots , & enfuite  beaucoup 
d’autres  nations,  firent  dans  nllyrie  depuis  l’an  376.  Il  eft  cer- 
tainque]  TEglife  d’Atin  dans  le  Latium  , [ & aujourd’hui  dans  RmJr.p.14. 
la  terre  de  Labour , ] ’à  prétendu  avoir  les  corps  de  S.  Nicandre  Ugh.t.g  P.j34| 
& Sj  Marcien  enterrez  auprès  de  S.  Marc  fon  premier  Evefque, 
croyant  mefme  dans  la  fuite  du  temps  qu’ils  avoient  fouftèrt  4,7  s°°'  ' 
dans  cette  ville  . 'Pierre  Diacre  du  mont  Caffin  a fait  ou  copié  Ban  7.jun.c| 
un  fermon  & un  office  pour  le  jour  de  leur  fefte . fJean  Evefque  Boiu  j ipr.p. 
d’Atin  vers  l’an  1100,  parle  des  miracles  que  leurs  corps  fài  /l?gh.p.S57.c. 
foient  encore  ce  femble  de  fon  temps  dans  la  mefme  ville. 'Quel-  P.  Je  N-ijc. 
ques  uns  ont  dit  que  S.  N icandre  efloit  à Venafro  [qui  n’en  e(t  pas 
éloignée:  ] 'd’autres  le  difcnt  aufli  de  S.  Marcien , en  y joignant  Afi.M.  p.gio. 
encore  la  femme  & le  fils  de  S.  Nicandre.  «Pierre  des  Noels  pre-  c p dc  N [ 
tend  que  la  femme  de  S.  Nicandre  eut  auffi  la  tefte  tranenée  ^ap.97H.  ’5'c 
trois  jours  après  luy.  [Mais  nous  ne  voyons  rien  de  fondé  à tout 
cela.  ] 

Hifl.  Eccl.  Tom.  V.  C 
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ARTICLE  VIL 


Dioclétien  poufié  par  Calere , fe  refoud  à perfecuter  les  Chrétiens , ; 

Eufi.g.c.».p.  'T  Es  Chrériens  au  lieu  de  fe  reveiller  par  les  premier*  chafli- 
| j mens  de  la  juflice  divine , & de  longer  à fléchir  fa  miferi- 
corde , demeurèrent  infenfibles  à leurs  maux  . Ils  ajoutèrent 

р,  mefme  péché  fur  péché,  '&  les  jaloufies,  les  di/putes,  "&  les  que-  & c. 

a. K relies  s’augmentèrent  entre  les  Evefques  . 'De  forte  que  Dieu 

lafehant  enfin  la  bride  aux  payens , laifla  tomber  fur  l’Eglife 

с. i6.p  3u  <l-  "tous  les  maux  qu’il  a prédits  par  fes Prophètes  . 'Galère  fut  en-  &e. 
c.i8.p.3i7.b.  corcle  flambeau  qui  alluma  cet  embrafcment  ce  fut  luy  qui 

porta  & qui  anima  fes  collègues  à déclarer  une  guerre  ouverte  à 
rEglife. 

vConfj.i.c.  [ Ce  qui  eft  étrange,  c’eft  que  ] 'Dioclétien  fe  trouva  difpofé  à 
lloperCc  * Eiivre  les  impreflions  qu’il  luy  donna  , "par  l'aveu  mefme  que  fi-  Noti  s. 
9.p.ç.io.'  ' rent  fes  dieux  du  pouvoir  que  les  Chrétiens  avaient  fur  eux.*Car 
*îE“cov,iConC  Conftantin  nous  aflure  qu’une  des  caufes  de  la  perfocution , fut 
467!  5°'5,'p'  un  oracle  d’Apollon, qui  a ce  qu’on  pretendoit,  avoit  fait  enten- 
dre du  fond  d’une  caverne  une  voix  lugubre , par  laquelle  il  le 
plaignoit  de  ce  que  les  jufles  qui  e/loient  fur  la  terre  , l'empef 
choient  de  dire  la  vérité  ; que  c'efl  ce  qui  faifoitque  les  réponfos 
des  oracles  eftoient  fauffes , & ce  qui  l’accabloit  en  mefme  temps 
de  douleur  , pareeque  la  divination  eflant  bannie  de  la  terre,  les 
hommes  ne  pouvoient  manquer  de  tomber  en  toutes  fortes  de 
maux . Cet  oracle  fut  raporté  à DiocJetien  , qui  demanda  à fes 
officiers  ce  que  c’eftoit  que  ces  jufles,  & un  preflre  des  idoles  luy 
avoua  que  cefloient  les  Chrétiens . Conûantin  afTure  avec  for- 
ment avoir  entendu  luy  mefme  cette  réponfe,  & il  ajoute  qu’elle 
mit  le  poignard  à la  main  de  DiocJetien  pour  egorger  ceux  qui 
ne  luy  faifoient  aucun  tort , &quefos  propres  divinitez  recon- 
noifloient  pour  des  Saints . 

L2ct.infl.L4.  'Laclance  nous  apprend  une  hiftoire  qui  n’efl  pas  moins  glo- 
r-»7-P4»l  rieufe  à la  religion , & qui  contribua  au  mefme  effet.  Elle'  arriva  V.Diocie- 
per  .c.j.p.ip.  j^iodetien  efloit  en  Orient  ; [ & diverfes loix  nous  mar- tlen  5 ,8’ 

quent  qu’il  efloit  à Antioche  en  l’an  302,  qui  précéda  la  perfecu- 
tion . ] Comme  DiocJetien  efloit  fort  timide , il  immoloit  quanti- 
té de  viélimes , pour  trouver  dans  leurs  entrailles  la  connoiflin- 
ce  de  l’avenir.  Il  fe  rencontra  alors  qu’il  avoit  auprès  de  luy 
Tcrt.idoi.  c.16.  quelques  officiers  Chrétiens  : 'Car  il  leur  efloit  permis,  félon 
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Tertullien , de  fe  trouver  aux  facrifices  Iorfque  c’eftoit  feule- 
ment poury  accompagner  leurs  maiftrcs,  [comme  Elifée  femble 
Ito  î1?!1- 1 avoir  à Naman  i & l]  s’en  trouve  d’autres  "exemples . ] 

'*  Chrétiens  firent  alors  fur  leur  front  le  figne  immortel  [ de  Laa.perf.,. 
la  Croix  , ] & ce  ligne  fit  fuir  les  démons  de  troubla  tous  leurs  ,o.p  »|inii. 
facrifices. 

'Leurs  preftres  furent  furpris  de  ne  plus  trouver  dans  les  en-  Ibid, 
trailles  des  viûimes  les  lignes  qu’ils  y cherchaient  ; & croyant 
que  cela  vinft  de  quelques  defauts  dans  les  premiers  facrifices  , 
ils  immolaient  toujours  de  nouvelles  viéfimes  fans  y pouvoir 
rien  trouver . Enfin  celui  qui  prefidoit  aces  ceremonies  impies  , 
fiât  qu’il  euft  vu  [quelqu’un  faire  le  figne  de  la  Croix , ] foit  qu’il 
s’en  doutaft , s’écria  par  une  infpiration  de  les  démons , que  les 
Dieux  ne  répondoient  point,  parcequ’il  y avoit  là  des  gents  pro- 
fanes . [ On  entendit  bien  ce  qu’il  vouloir  dire  , & Dioclétien  au 
lieu  de  rcconnoiftre  la  foibleflè  des  Dieux  qui  cedoient  fi  hon- 
teufèment  à des  hommes,  J 's’emporta  de  fureur  contre  les  Chré-  perf.p.9,10. 
tiens,  & ordonna  que  non  feulement  tous  ceux  qui  efloient  pre- 
fêns,  mais  encore  tous  ceux  du  palais  , fâcrifieroient  ou  fèroient 
battus  de  verges . Il  envoya  mefme  des  ordres  à tous  les  Com- 
mandans  des  troupes  , pour  obliger  les  fbldatsà  fe  fouiller  par 
ces  facrifices , s ils  ne  vouloient  eflre  caliez . Cela  n’eut  point 
pour  lors  d’autre  fuite,  [&  il  femble  mefine  que  Dioclétien  n’ait 
pas  prefle  l’execution  de  cet  ordre,  pui/que  nous  verrons  encore 
des  Chrétiens  dans  fbn  palais  l’année  fui  vante.] 

l’an  de  Jésus  Christ  303,  de  la  persécution  i. 

'Quelque  temps après  ce  que  nous  venons  de  reporter.  Diode-  p.io. 
tien  revint  [d’Orient]  pafTer  l’hiver  à Nicomedie  , où  Galère 
vint  en  mefme  temps  pour  le  porter  à achever  de  faire  ce  qu’il 
■avoit  commencé  contre  les  Chrétiens  : & ils  employèrent  tout 
1 hiver  dans  cette  deliberation  , fans  en  donner  part  à perfonne  . . > 
Note  6.  'C’eftoit"en  l’année  que  Dioclétien  eftoit  Conful  pour  la  huit-  c.itp.17. 
deme  fois,  & Hercule  pour  la  fettieme,  [quieft  l’an  303  de  J.C. 

Dioclétien  qui  eftoit  naturellement  prudent  & pofé  , ] 'ne  pou-  e.u.p.a 
. voit  coofentir  à foire  des  edits generaux  contre  les  Chrétiens  , .* 
voyant  bien  que  cela  alloit  à exciter  un  trouble  univerfel , & à 
foire  par  tout  un  furieux  carnage, à caufe  de  la  joie  avec  laquelle 
il  fâvoitqueles  Chrétiens  alloient  à la  mort . C’eft  pourquoi  il 
vouloit  qu’on  fè  contentaft  d’interdire  la  religion  Chrétienne  à, 
ceux  du  palais  & aux  foldats. 

'Galère  qui  eftoit  emporté  de  fureur , ne  céda  point  à ces  rai-  Ibid, 

C ij 
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Ibns:  de  forte  que  Dioclétien  confcntit  à remettre  la  choie  au  ‘icla 
Confeil , afin  de  le  décharger  de  la  haine  de  cette  rclôlution  fur  F 
ceux  qui  la  Iuy  auroient  conlèillée  . On  appella  à cette  delibe- 
ration quelques  officiers  dejuftice  & de  guerre  , lefquels  foit  par 
leur  inclination  propre , foit  par  complaifonce , appuyèrent  le 
fentiment  de  Galère  . 'Hierocle,  [ dont  nous  pourrons  parler  dans 
la  fuite  , J fût  un  desplusardensà  confeillcr  la  perfecution. 

Cependant  Dioclétien  refilta  encore  ; & voulut  confulterfes 
Dieux  . C’ell  pourquoi  il  envoya  un  arufpice  à Milct demander 
le  fentiment  d’Apollon , 'qui  y avoit  un  oracle  célébré  parmi  les 
payensenun  lieu  appelle  Branquidcs . 'Le  confultant  & le  con- 
lulté  eftoient  trop  intereflèz  pour  ne  pasrolaire  à Dioclétien  une 
réponlë  digne  d'ennemis  de  Dieti  & de  fa  religion  ; & fur  cela 
Dioclétien  conclut  enfin  une  perfecution  generale  : mais  il  vou- 
lut abfolument  qu’on,  épargnai!  le  fang  , au  lieu  que  Galère  de- 
mandent que  tous  ceux  qui  refuferoient  deiacrifier  fuirent  brû- 
lez vils . 

ARTICLE  VIII. 

L'Eglife  de  Nicomedie  abatue:  Premier  edit  publié  pour  démolir  les 
egfifes , brûler  h Ecritures  &c.  Un  Chrétien  le  déchiré . 

& efl  brûlé . 

’/^\N  choifit  pour  ouvrirla  perlêcution,  le  23*  jour  de  février,  non  7. 

* — / auquel  les  payens  cekbroient  la  fefte  qu’ils  appelloient 
'des  Termes, comme  fi  ce  jour  eu  II  dû  élire  le  terme  & la  fin  de  la  Tmnintiû». 
religion  Chrétienne . 'Mais  ce  ne  fut  le  terme  que  de  la  profperité 
dont  Dioclétien  avoit  joui  jufque*  alors  . Ce  fut  un  commence- 
ment de  douleurs  & de  maux, mais  pour  les  perlécuteurs  & pour 
tout  l’Empire . 'Car  pour  l’Eglifc  elle  ne  triompha  jamais  avec 
plus  de  gloire,  que  quand  on  la  vit  combatre  durant  dix  ans  en- 

contre toute  la  puilfance  des  hommes , & vaincre  fes  ennemis  en 
perdant  en  apparence  un  nombre  infini  de  lès  loldats  . n ; 

,'Dés  que  ce  grand  jour  commença  donc  à paroi  lire  , ' le  Préfet  ». 

[du  Prétoire]  prenant  avec  luy  des  GenerauxA  pluûeurs  autres 
officiers,  vint lorlqu’on s'j  attendent  le  moins,a  l’cglife,  qui  «toit 
fort  exhaulfée , À placé?  lût.  une  eminence  d’où  on  la  voyoit  du 
palais.  On  en  enfonça  les  portes,  & on  y chercha , [ mais  en  vain,  J 

1.  froftUtu  ) comme  fi  c’cftoit  l'Empereur;  ce  qui  efl  contraire  à U fuite;  St  on  ne  fiuroit  di  • 
re  Uquci.tle4.dcux  Empereur».  ILfrut  aOuréuxot  trifrflm. 

: ) 
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pcrf.”*  '*  quelque  * figure  du  Dieu  que  les  Chrétiens  adoraient . On  y trou- 
* jîmuiM-  ve  [feulement  ] les  livres  des  Ecrituresqui  furent  brûlez,  & tout 
'inftltHlii  Ie  re^e  rnis  au  pillage . Les  deux  Princes  efloient"à  leur  fcneflre, 
d'où  on  découvrait  l’eglife  : & ils  y difputerent  long-temps , s’il  y 
falloir  mettre  le  feu  ; mais  comme  elle  eftoit  environnée  de  tous 
collez  de  beaucoup  de  grandes  maifons,  Dioclétien  voulut  ablô- 
lument  qu’on  lé  contentai!  de  l'abatre  . On  y envoya  des  Pré- 
toriens , qui  y vinrent  en  bataille  , & l'eurent  bien-toit  démolie  .’ 
’Eufébe  dit  que  le  démon  irrité  de  tant  de  viétoires  que  J.C.  a voit 
remportées  fur  luy , & ne  pouvant  rien  contre  [ cette  Majefté 
toutepuiflànte  , ] dechargeoit  là  première  fureur  fur  fes  temples 
vifibles  & materiels  confierez  à l'adorer  & à le  prier  ; & le  rcn- 
doit  ainli  femblable  aux  chiens , qui  s'efforcent  de  brilér  les  pier- 
res qu’on  leur  jette  , comme  s’ils  pouvoient  parla  le  venger  de 
ceux  qui  les  ont  frapez . 

'Dés  le  lendemain  [ 24.  de  février,  ]on  publia  le[prcmier]edit 
contre  les  Chrétiens,  qui  eft  le  plus  célébré,  & celui  par  lequel  on 
connoilt  davantage  la  pcrlêcution  de  Dioclétien , quoiqu’il  ne 
fui!  pas  le  plus  rigoureux , 'Car  il  necondannoit  perlônne  à la 
mort  : 'mais  il  ordonnoit  que  tous  le  Chrétiens  feraient  privez 
de  quelque  honneur  & de  quelque  dignité  qu’ils  eullènt  ; Qu’au- 
cun rang  ne  les  pourrait  exemter  de  Ta  queltion  ; Que  toutes  les 
demandes  qu’on  fercit  contre  eux  feraient  accordées  par  les  ju- 
ges, & qu’eux  au  contraire  ne  le raient  point  receus  à demander 
juffice,  ni  pour  violence,  ni  pour  adultéré , ni  pour  quelque  attion 
lUntaum  que  ce  pult  eftre;  Qu’en  un  mot'ils  léroicnt  privez  de  toutes  Ibr- 
‘‘en°h*Lt.  tes  de  droits  &dc  facultez  . 'Ainli  ils  lé  trouvoient  expofez  aux 
nnt.  violences  les  plus  ouvertes  &le  plus  infupportables  , comme  on 
Note  *■  le  voit  dans  b.Bafile  par  l’hiftoiie  de  Sainte  Julitte.  'Les'elclaves 
mefines eftoient  privez  de  l’efperance  de  la  liberté,  s’ils  pef- 
frftoieni  dans  la  vraie  religion  . 

'Cet  edit  commandoit  encore  d’abatre  les  eglilés  julque  dans 
les  fondemens , & de  brûler  en  plein  marché  les  livres  làcrez  des 
Ecritures.  lOn.  défendit  aux  Chrétiens  [ fbit  par  cet  edit,  fcit 
par  quelqu’un  de  ceux  qu’on  y ajouta  enfuite  , ] "de  tenir  aucune 
aflémblée  de  religion,  '&onordonna  que  les  lieux  où  ils  s’aflém 
bleroîent  feraient  faifîs  & confifquez  . Lçs  uns  demeurèrent  au 
fïfc  , les  autres  furent  vendus , «quelques  uns  donnez  en  don. 
"Les  villes  lé  fàilïrent  auffi  d une  partie  de  ces  lieux  . * On  fit 
la  mefme  chofè  de  quelques  autres  lieux  où  les  Chrétiens  ne 
s’aflémbloient  pas  , mais  qui  leur  appartenoient  en  commun  , 

C iij 
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[ c’efl  à dire  qui  appartenoient  à l’Eglifè . perCi/  ** 

Quoique  ce  premier  edir  de  Dioclétien  n’attaquaft  pas  la  vie 
des  Chrétiens,  il  ne  laiflâ  pas  de  faire  plufieurs  Martyrs , furtout  à 
caufê  du  refus  que  les  vrais  fcrviteurs  de  J.  G faifoient  conflam- 
ment  de  livrer  les  Ecritures , comme  nous  le  verrons  dans  la 
fuite . J 

'U  ne  fut  pas  fitoft  publié  & affiché  dans  Nicomedie  , où  efl  oient, 
comme  nous  avons  dit , le  premier  & le  dernier  des  Empereurs 
[Dioclétien  & Galere , ] qu’il  Ce  trouva  un  Chrétien  très  confide- 
rable  & très  relevé  dans  les  dignitez  du  fiecle,  qui  eftant  animé  , 
dit  Eu/èbe,du  zele  de  Dieu,  & d’une  foy  ardente,  l’arracha  ôc  le 
mit  en  pièces , comme  un  edit  impie  & facrilege . 

'Cette  aftion  alfurément  n’eftoit  pas  dans  les  réglés  ordinai- 
res : mais  elle  marquoit  un  grand  courage  : [ & le  defaut  qui  y 
pouvoit  cflre  fut  bientoft  purifié  par  le  martyre . ] Car  ce  Chré- 
tien fut  en  mefme  temps  pris,&  mené'au  juge  . 'On  en  parla  aux  &c. 
Empereurs, dit  Rufin;  ’&  il  fut  tourmenté  de  la  maniéré  que  l’on 
Ce  peut  imaginer  après  une  telle  aétion . b Outre  les  tourmens  or- 
dinaires de  la  queflion,  1 il  fut  mis  fur  le  gril  ardent, avec  tout  ce  *• 

qu’on  y pouvoit  ajouter  pour  augmenter  la  violence  du  feu  : & 
il  confomma  enfin fbnfacrifice  dans  les  flammes.  Il  fouflrit  tout 
cela  avec  une  patience  admirable  , '&  conferva  jufques  au  der- 
nier foupir  la  joie  & la  tranquillité  de  fôn  ame . 'Ce  fut  pour  lés 
boureaux  un  cruel  fupplice , de  n’avoir  pas  meûne  pu  le  rendre 
trille  par  tant  de  tourmens . 

'Ce  généreux  athlete , qui  Ce  fignala  le  premier  dans  cette 
perfècution  , 'efi  nommc'Jean  dans  Ufuard,  À don , Notker , & Note  ç. 

Quelques  autres  martyrologes , quoiqu’il  foit  difficile  de  juger 
où  ils  ont  pu  apprendre  fbn  nom  , qui  n’efl:  point  exprimé 
par  les  anciens . Saféfley  eft  marquée  le  7 de  fêptembre . Mais 
puifqu’il  fôuftrit  aufli-toft  après  la  publication  du.  premier  edit , 

[ ç’a  plutofteflé  le  i4de  février , } 'auquel  les  plus  anciens  marty- 
rologes marquent  beaucoup  de  Martyrs  à Nicomedie,  fans  qu’il 
y en  ait  neanmoins  aucun  appelle  Jean:  [&  il  pouvoit  avoir  deux 
noms.  ] . -p 

. • -,  ' ■ . , T 

1.  Je  penfe  que  c’eft  le  fens  qu’il  faut  donner  & ces  paroles  de  La&ancc,  Uçitimé  cûffut  % fi  bien 
cuk  qu'il  n'y  manquoit  rien  • 
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ARTICLE  IX. 

Caler e fait  mettre  le  feu  au  palais  pour  en  aceufer  les  Chrétiens  : 

Beaucoup  (fonciers  & d’autres  font  martyrisez  à Nicomedie 
avec  5.  Anthime . 

ALERE  n’eftoit  point  encore  content:  il  Iuy  fàlloit  un  edit  LiÉt.ptrf.c. 
V T qui  portaftles  chofès  à la  demiere cruauté . Pour  y faire  I4*P-11- 
refoudre  Dioclétien  en  l’irritant  contre  les  Chrétiens  , "il  fit  Iuy 
mefine  mettre  le  feu  au  palais  par  fes  gents,  [ ou  entretint  ] 'celui  Euf.or.Conf. 
que  le  tonnerre  y avoit  déjà  mis . Dioclétien  dont  le  cerveau  c'ls  p-<lol  k‘ 
avoit  efté extrêmement  troublé  par  la  frayeur  de  ce  tonnerre, 

'oublia  en  cette  occafion  toute  fa  prudence , & cette  pénétration  Laa.perf.c. 
d’efpritdont  il  le  piquoit , comme  s’il  euft  efté  impolfible  de  le  I4,P,‘** 
furprendre  : & il  crut  fans  fe  douter  derien,ce  que  Galere  faifoit 
publier  , que  les  Chrétiens  eftoient  auteurs  de  cet  embrafement, 
qui  confirma  une  partie  du  palais.  Car  on  pretendoit  que  de  con- 
cert avec  les  eunuques,  [ qui  eftoient auffi Chrétiens,  J ils  avoient 
pris  ce  moyen  pour  faire  périr  les  deux  Princes. 

'Dioclétien  s’emporta  donc  de  fureur , & fit  auffi-toft  donner  Ibid. 

Une  cruelle  queftionà  tous  fes  officiers.  Il  y cftoit  prefent  Iuy  met 
me,  &n’avoit  point  d’horreur  de  voir  de  fes  yeux  tourmenter  des 
innocens  [par  le  fer  & ]par  le  feu . Galere  eftoit  à fes  coftez  pour 
enflammer fâ colère,  depeur  qu’elle  ne  s’attiedift  un  peu . Tous 
les  magiftrats  eftoient  occupez  chacun  de  leur  cofté  à informer , 

& à donner  la  queftion  , & on  avoit  accordé  pour  cela  des  pou- 
voirs extraordinaires . Ils  difputoient  à qui  pourrait  le  mieux 
découvrir  quelque  chofe  ; & on  ne  découvrait  rien , pareequ’on 
ne  fbngeoit  pas  feulement  à informer  contre  les  gents  de  Galere  . 

'Quinze  jours  après  il  y eut  un  fécond  embrafement , qui  fit  JM- 
peu  de  mal , pareequ’on  s’en  apperceut  auffi-toft;  maison  n’en 
découvrit  point  non  plus  l’auteur,  qui  eftoit  toujours  Galere . 

[ Cependant  ce  Prince  quitta  dés  le  mefine  jour  le  palais  & la 
ville  de  Nicomedie  , déclarant  qu’il  s'enfuyait  depeur  d’eftre 
brûlé  par  les  Chrétiens  : J & il  partit  en  effet  comme  un  homme 
qui  s’echape  du  péril , quoique  des  le  milieu  de  l’hiver  il  euft 
tout  fait  préparer  pour  fon  départ . 

[ Auffi  Dioclétien  n’avoit  plus  befoin  d’eftre  animé  par  un  au- 
tre. 3 'Il  s’emportait,  non  plus  contre  fes  feuls  domeftiques  , mais  c.ts.p.it. 
contre  tout  le  monde.  L’Impcratrice  Prifca  , & Valérie  fa  fille 
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[femme  de  Galere  , ] fë  fouillèrent  les  premières  par  des  fàcrifi-  i.'U 
ces  abominables:  & elles  y furent  contraintes,  dit  Laélance;  [ ce 
Toin.  in  La£>.  qui  nousa  donné  lieu  de  croire  J 'qu’elles  eftoient  Chrétiennes . 
r 54  5 St  Dieu  n’attenditpas  à les  punir  de  ce  crime  après  leur  mort . Car  V.Conflan. 
quand  Dioclétien  eut  quitté  l’Empire  , & lorfqu’il  vivoit  encore  , lln  5 35‘ 
elles  éprouvèrent  tout  ce  que  des  perfônnes  de  cette  qualité 
peuvent  fbuftfir  : & après  avoir  trainé quelques  années  une  vie 
pleine  d’aftlidlion  & de  mifëre  , elles  eurent  enfin  la  telle  tran- 
chée publiquement  vers  l’an  31  5. 

'Les  plus  puiftâns  des  eunuques,  qui  avoient  eflé  jufques alors 
les  mai  (1res  du  palais,  furent  auffi  attaquez,  comme  nous  appre- 
nons de  Laélance  : mais  ils  eurent  le  courage  de  fbuflrir  jufques  à 
la  mort  : [ & nous  ne  voyons  pas  lieu  de  douter  que  ce  ne  foient  ] 

'S  Pierre,  S.  Gorgone,  S.  Dorothée  , & les  autres  dont  Eufêbe 
ra porte  le  martyre , [ "&  dont  nous  efperons  parler  plus  ample-  V s Doro- 
tnent  en  un  autre  endroit . thte‘ 

Du  palais , la  perfecution  s’étendit  fur  toute  l’Egli/ë  de  Nico- 
medie  , ] 'dont  "S.Anthimeeftoit  Evefque  . CeSainteutlateflc  Note  u». 
tranchée,  & il  fut  accompagné  dansfbn  triomphe  par  un  très 
L.ifl  perf.  c.ij.  grand  nombre  de  martyrs . 'On  prit  les  Preffres  & les  miniflres 


LacT.p.i  j. 


Euf.lt.c.6.p. 

296.197, 


p.îÇ7.d. 


P-iJ. 


Euf.l.8.c.6.p, 

297.198. 


LaÉlperf.c.rj, 


de  fon  Eglifè,  & comme  on  ne  pouvoit  trouver  de  prcuvesfqu’ils 
eulfent  eu  part  à l’embrafèment , J on  les  condanna  fur  la  con- 
fèfiion  qu’ils  firent  [ d’eflre  Chrétiens  , J & on  les  mena  au  fup- 
plice  avec  tous  ceux  qui  leur  appartenoient . Ainfi  on  vit  brûler 
des  perfonnes  de  toute  forte  d’âge  & de  fexe  , & en  fi  grand 
nombre , que  l’on  cftoit  obligé  de  Tes  amafler  en  diverfes  troupes, 
pour  les  enfermer  chacune  dans  un  bûcher,  auquel  enfuitc  on 
mettoit  le  feu . Les  efclaves  n’efloient  pas  exemts  du  fupplice  ; 
mais  on  les  jettoit  dans  la  mer  avec  une  pierre  au  cou  . 'Il  y eut 
aufii  plufieurs  Chrétiens  qui  furent  tuez  par  lcpée  : & on  en  mit 
encore  un  grand  nombre  fur  des  barques  pour  les  aller  noyer 
dans  la  mer  . Entre  ceux  qui  eftoient  condannez  au  feu  , on  dit 
qu’il  y eut  des  hommes  & des  femmes , qui  par  une  ardeur  in- 
croyable  que  Dieu  leur  infpiroit , Ce  jotterent  eux  mefmes  dans 
les  flammes. 

Tout  le  reftedu  peuple  de  Nicomcdie  fut  traité  avec  la  mef- 
me  cruauté  . Il  y avoir  des  juges  dans  tous  les  temples  pour  con- 
traindre tout  le  monde  de  facrificr,[&  pourcondannerà  la  mort 
ceux  qui  le  refuferoient . ] Les  prifons  eftoient  pleines  de  ces  in- 
nocens criminels,  & on  inventoit  pour  les  tourmenter  de  nou- 
veaux genres  defupplices . Dcpeur  que  par  hazard  on  nerendift 

juftice 
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pe/fl,.*  juftice  à quelque  Chrétien,  il  y a voit  toujours  un  autel  auprès 

des  juges  ; & il  folloit  commettre  un  ûcrilege  contre  Dieu  avant 
que  de  pouvoir  demander  juftice  à un  homme  . 

[ Il  ne  faut  pas  s'étonner  après  cela  fi  les  martyrologes  nous 
marquent  un  fi  grand  nombre  de  Martyrs  à Nicomedic.  Ufuard 
Adon , & le  martyrologe  Romain , font  le  fécond  d'o&obre  une 
mémoire  generale  de  ceux  qui  y fouffrirent  à l’occafion  de  l'em- 
brafément  du  palais . Ils  mettent  à leur  telle  S.Eleuthere,que  le 
martyrologe  Romain  féul  qualifie  fbldat,  & difent  qu’il  confom- 
ma  fbn  martyre  par  le  feu  apres  avoir  fôuffért  beaucoup  de  tour- 
mens  . ] 'Son  nom  fé  trouve  encore  dans  les  martyrologes  de  S.  Fiorent.p.tgr. 
Jerome, qui  portent  que  l’on  en  adesaôes,  dans  Raban,  Notker 
Note  «».  & quelques  autres . [ "Les  Grecs  honorent  aufli  un  S.Eleuthere 

Martyr  le  4 d’aoitft.]'Ily  avoituneeglifé  defônnom  à Conftan-  Thdr.L.i.i.p. 
nîde  Gen*  ^n0P'c  vers  lem*I*cu  du  V.fiecle;  "&  on  raporte  que  S.Gennade  554  *■ 
alors  Patriarche , s’eftant  adreffé  à luy  pour  le  prier  de  corriger 
unEccIefiaftiquede  cette  eglifé  , ou  de  le  faire  mourir,  l’Eccle- 
fiaftique  mourut  auffi-toft  . 'On  prétend  que  l’eglifè  de  S.Eleu-  Codoric  p. 
thereavoitefté  baftie  parun  nommé  Bafile  du  temps  d’Arcade.  «'jMCing.de 
* Eufébe  voulant  marquer  les  plus  illuftres  Evcfques  qui  ont  /euoYc.ij. 
fouftért  dans  cette  perfécution.met  S.  Anthime  à Ieurtefte  ,k  Les  p 3»7c.d_ 
aèles  de  S.  Inde  portent  qu’il  avoit  fuccedé  à un  Cyrille . [ Ils  * , “ r}'j  £dec‘ 
nousdifént  plufieurs  autres  chofesde  luy;]  '&  nous  avons  aufli  Biii.»7,apr.p. 
fes  acles  en  particulier . c Mais  comme  toutes  ces  pièces  font  pu-  4,^n  de  Sim 
rement  de  Metaphrafte,  [nous  aimons  mieux  nous  contenter  du  p.n».  ' "°' 
peu  que  nous  en  apprenons  d’Eufébe,  quede  raporter  beaucoup 
dechofés  qui  font  au  moins  très  incertaines.  ] 

'Les  Grecs  font  fa  fefte  fort  folennellcment  le  3 de  feptem-  Boii.^.apr.p. 
bre;  en  quoy  ils  font  fùvis  par  les  Egyptiens,  & les  Mofcovites  . 483-d-e- 
C’eft  peut-eftre  à caufe  de  quelques  tranflation  de  fos  reliques, 
apportées  ce  jour  là  à Conftantinople  : [ car  ce  n’eft  pas  le  jour 
de  fà  mort . Les  Latins  qui  l’honorent  le  27  d’avril , en  appro- 
chent au  moins  davantage  ] Son  nom  eft  marque  ce  jour  là  dans  p.«*»  f. 

«.  les  martyrologes  de  S Jerome,  dans  1 ceux  du  IX.  fiecle  , & dans 

divers  autres . La  plufpart  de  ces  martyrologes  luy  joignent  les 
autres  Martyrs  qui  fouffrirent  à Nicomedie  vers  le  mefmc  temps. 

'Les  Grecs  difént  que  fon  chef  foi  foi  t beaucoup  de  miracles  à p.«tj.e. 
Nicomedie  , & qu’il  eftoit  couvert  de  cheveux  qui  croiffoient 
comme  s’il  euftefté  vivant . [ C’eft  fans  doute  ce  ] 'S.  Anthime  Proc-*1*'.  I.i.e. 
Martyr,  à qui  Juftinien  fit  baftir  une  fort  belle  eglifé  auprès  6p,l!’a' 

1.  Ufuard  , Adon  , Notker  , Vandelbert. 

HiJ}.  Eccl.  Tom.  V.  D 
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de  Confiantinople . 'Baronius  juge  qu’Euftolc  fi  célébré  dans  *°J'Cle  li 
l’hiftoirc  de  l’Arianilme  7 & qui  aflifta  en  3 1 4 au  Concile  d’ An- 
cyre,  fût  lbn  fucceflèur . 

'On  prétend  que  S."  Euphrafie  Martyre,  dont  les  Grecs  font 
le  19  de  janvier , & qui  ert  inconnue  aux  Latins , avoit  eflé  ani- 
mée par  S.  Anthime  a préférer  la  pureté  de  là  foy  à la  chaftetc 
mefme  de  fon  corps.  On  ajoute  que  Dieu  luy  fit  la  grâce  de  con- 
forver  l’une  & l’autre  , mais  d’une  maniéré  fi  extraordinaire  , 

[qu’elle  aurait  befoin  d’une  autorité  non  commune  pour  ellre 
cruë&  approuvée  : Et  cependant  on  ne  trouve  rien  de  cette 
Sainte  que  dans  les  Ménées  & dans  Nicephore . 

On  croit  qu’il  faut  mettre  dés  les  premiers  mois  de  la  per- 
focution  , le  martyre  de  S.  George , "dont  le  nom  eft  fi  célébré  v.fon  tiu 
dans  l’Eglife,  comme  nous  le  pourrons  marquer  autrepart . 

On  peut  voir  dans  les  martyrologes  un  grand  nombre  d’au- 
tres Martyrs  qui  ont  aufli  fouftèrt  à Nicomedie  dans  cette 
perfecution . Les  Grecs  en  content  en  une  foule  fois  plus  de 
mille , ] '&  en  un  autre  julques  à vingt  mille,  dont  ils  font  la 
feftele  28  de  décembre,  quoique  Bollandus  ait  peine  à recevoir 
un  nombre  fi  peu  croyable . Aufli  Baronius  s’eft  contenté  de 
marquer  qu’il  y en  aeu  plufieurs mille  . [ Et  en  effet  ce  que  l’on 
dit  de  leurhiftoiren’eft  fondé  que  fur  les  aétes  infoûtenables  de 
S.  Inde.] 

ARTICLE  X. 

L'edit  contre  lu  Chrétiens  efl  publié  (f  exécuté  partout , particulie- 
ment  en  /ifrique , où  il  forme  les  Traditeurs . 

'T'XlocLETtEN  manda  à Maximien  Hercule  & à Conftan- 
1 J ce, la  refolution  qui  avait  efté  prifo  de  perfecuter  les  Chré- 
tiens, afin  qu’ils  l’executaflènt  de  leur  collé.  La  chofo  elloit  aflez 
importante  pour  ne  l’avoir  pas  refoluë  fans  en  avoir  leur  avis  : 

[&  c’eftoit  la  conduite  & l’efpritde  Dioclétien.  ] 'Mais  la  fierté 
& la  précipitation  de  Galere  ne  fouffioitpas  tant  de  formalitez. 

& de  delais.  'Cependant  Hercule  ayant  receu  les  lettres  de  Dio- 
clétien,& les  trouvant  fort  conformes  à lbn  genie  cruel  & barba- 
re,il  les  exécuta  très  volontiers  dans  l’Italie  [&  dans  l’Afrique.  ] 

Pour  Confiance  qui  regnoit  dans  les  Gaules,  [ "nous  verrons  V.  »a«. 
autrepart  en  particulier  ce  qui  le  regarde.  ] 

'L’edit  qui  ordonnoit  la  démolition  des  eglifës, fut  public  vers 
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Pafque,à  la  fin  de  mars  & au  commencement  d’avril, [dans  l’E- 
gypte&  la  Paleftine  . ] 'Il  fut  exécuté [ en  quelques  endroits , Thdrt.i.j.c. 
comme  à Antioche  ou  à Cyr,  ] le  propre  jour  de  la  Paffion  du  3*-P-75-t.b. 
Sauveur,  [qui  eftoit  cette  aimée  le  16  d’avriLMais  c’eft  particu- 
lièrement de  l’Afrique  que  nous  pouvons  apprendre  ce  qui  fê 

Eflafur  cefujet.]  'L’edit  y fut  affiché  dans  toutes  lescolonies  & B»r.jo»î  ni. 

autres  villes,&fignifié"aux  chefs  & aux magiftrats.  'Il sexe-  303.}  7. 
cutoit  àCirthejdans  la  Numidiejle  1 9 de  may.'Cependant  il  ne  3°»-  * » ■ *• 
futaffiché  à Thibaredansla  Proconfukire'que le  5 dejuin.'Mais  BaUi.p.sj.c. 
les  magiftrats  des  villes  fê  preffoient  quelquefois  de  l’executer 
avant  mefme  qu’on  le  leur  eufl  adieflé . 'Ils  efloicnr  obligez  de  P-77- 
tirer  des  mains  des  Evefques  & des  Preftres  les  li  vres"divins.  (Car 
il  paroift  que  c’cft  le  terme  dont  ledit  mefme  fê  fêrvoit,  )&  de  les 
brûler  enfuite.'Il  y alloitdelcur  vie  fi  l’oneuft  pu  prouver  qu’ils  Aug.coii.d-j. 
euflènt  laiflê  aller  un  Chrétien  fans  l'obliger  à livrer  les  Ecritu-  tîjAbit«îi”. 
res  après  qu'il  avoit  avoué  de  les  avoir . b. 

'Non  feulement  on  voit  que  les  eglifês  y furent  démolies  en  B*u.j.p.ij.c. 
divers  lieux,comme  à Zama  & à Fumes/mais  auffi  que  l’on  en  p-*m. 
tirait  la  chaire  [epifcopale]  & les  portes  pour  les  brûler,  "&  que 
cela  eftoit  commandé  par  l'edit . 'Les  magiftrats  alloient  eux  »l  v»-»- 
mefmes  dans  les  eglifes,&  chez  les  Evefques  & les  autres  Eccle- 
fiaftiques  pour  en  tirer  les  Ecritures , '&  mefme  les  richeflès  & p-»j.b- 
toutes  les  autres  chofès  qui  appartenoient  à l’Eglifê , qui  con- 
fiftoient  principalement  en  calices , en  lampes  , en  chandeliers, 
ou  en  d’autres  vafes  d’or , d’argent  & de  cuivre  , & en  diverfês 
fortes  d’habillemens  pour  les  hommes  & pour  les  femmes, mef- 
me de  la  campagne:  [c’eftoit  fans  doute  pour  les  pauvres-  ] 'On  b. 
tenoit  regiftre  de  toutes  ces  chofès , on  les  exigeoit  avec  tant  dsj-b- 
de  rigueur , q§bn  menaçoit  de  la  mort  ceux  qui  les  cadraient . 

11  fêmble  riiéfmeque  l’on  demoliftoit  les  maifons  particulières  p-sc.e. 
oh  on  trouvoit  les  Ecritures;  [pait-eftre  fous  prétexté  que 
c’eftoient  des  lieux  d’afTemblées .] 

'II  y eut  beaucoup  de  perfonnes  non  fêulement  des  laïques  , Opt.i.i  .p.39. 
ou  des  miniftres  inferieurs  de  l’Eglifê  , mais  auffi  des  Diacres , 
des  Preftres , & des  Evefques  mefmes,  qui  commirent  cette  im- 
piété de  livrer  les  Ecritures;achetant  quelques  momens  de  cette 
vie  incertaine  par  la  perte  de  l'eternité . Ils  furent  appeliez 
"Traditeurs  , pareequ'ik  avoient  livré  & comme  trahi  les 
Ecritures  divines . 

'Les  Donatiftes  accufent  dans  une  piece  Fundanus  Evefque  Boii.n.feb.p. 
d’Abitine  [ dans  la  Proconfulaire,]d’avoir  livré  les  Ecritures  ; & 5,6  ! 
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difont  que  comme  les  magiftrats  allumoicnt  le  feu  pour  les  bru-  * 
1er,  le  ciel  qui  eftoient  forein,  le  couvrit  tout  d'un  coup,&  qu'il 
vint  une  groflè  pluie  accompagnée  de  grefle,  laquelle  éteignit 
le  feu,&  caufa  de  grands  ravages  dans  tout  le  pays, comme  pour 
venger  le  facrilege  qu'on  vouloit  commettre  . 'Les  aétes  de  Mu- 
natius  Félix  magillrat  de  Cirthe, datez  du  i<jmay  joj,nous  four- 
niflent  un  trifle  exemple  de  lafoheté  en  la  prfonne  de  l’Evefque 
Paul,&  de  beaucoup  d’Eccleûa ft iques de  la  mefme  ville, '&  elle 
efloit  encore  atteflée  pr  uue  lettre  du  Primat  de  Numidie. 

'Cette  lafoheté  des  Evefques  d’Afrique  fut  d’autant  plus  fûncfle 
à l’Eglife , qu’elle  produifit  un  peu  apés  le  fchifme  'des  Dona-  v.ieur  tiir» 
tilles . * 3. 

'Mais  il  y en  eut  d’autres  qui  aimèrent  mieux  lôulfrir  toutes 
fortes  de  fupplices,&  la  mort  mefme,  que  de  tomber  dans  cette 
faute.  Car  on  fit  mourir  cruellement  beaucoup  de  perfonnes 
pur  ce  fu  jet,  & non  feulement  de  celles  qui  n’elloient  pseon- 
liderablcs,mais  mefme  quelques  peres  de  famille.  [ Il  y eut  auffi 
des  Evelques  qui  fignalerent  leur  courage  en  cette  rencontre  : ) 

'&  nous  en  avons  "un  illultre  exemple  en  la  prfonnedeS.  Félix  v.fon  i«rc. 
Evefque  de  Thibare  , qui  ayant  elle  arrelté  pr  Ie"magiflrat  de  c«kw. 
cette  ville  le  6 de  juin  , fut  amené  à Carthage  au  Proconful 
Anulin.Le  Proconful  le  renvoya  à Rome  au  Prefot  du  Prétoire, 

& ce  Prefot  à Maximien  Hercule  : de  forte  que  de  Rome  on  le 
mena  en  Sicile , & de  Sicile  à Venoufe  dans  la  Pouille,  où  il 
confomma  enfin  fon  martyre  le  30  d’aoufl. 

[ Il  y eut  mefme  des  Chrétiens  dont  le  courage  alla  jufques  à 
l’excès , ] '&  qui  fans  eflre  pris  ni  interrogez,  furent  fe  prefonter 
aux  prfecuteurs , & leur  déclarer  qu’ils  avoient  des  Ecritures, 
mais  qu’ils  ne  les  donneraient  ps . Cela  déplut  •Mcnfurius  qui 
gouvernoit  alors  l’Eglifode  Carthage,  & il  empfehoit  que  les 
Chrétiens  n’honoraffent  ces  fortes  de  prfonnes  comme  des 
Martyrs  . 'C’efl  ce  qu’il  témoignoit  dans  une  lettre  écrite  à Se- 
cond de  Tigifo  Primat  de  Numidie, qui  fut  produite  pr  les  Do- 
natifles"dans  la  Conférence  de  Carthage,  '&  contre  laquelle  les  en  i-an 
Catholiques  n ’objeélerent  rien . 

'Menfurius  s’y  plaignoit  encore  de  plufieurs  autres  qui  s’expo- 
foient  trop  hardiment  à la  prfocution  , les  uns  pur  terminer 
pomtement  une  vie  qui  leur  efloit  a charge  , preequ’ils  efloient 
accablez  de  dettes  envers  le  fifo  , [ ou  envers  des  prticuliers  ; ] 
d’autres  qui  simaginoienr  purger  & effacer  [ par  une  prifon  de 
quelque  tempjles  grands  crimes  dont  ilsfc  fentoient  coupables  ; 
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perf.i,. U & d’autres  enfin  quieftoient  bien  aifês  d’eftre  en  prifôn  pour  y 
eftre  bien  traitez  par  la  charité  des  autres  Chrétiens,&  y amaffer 
de  l’argent. 

'Menfurius  raportoit  dans  lamefme  lettre  , qu'il  avoit  caché  e.tj.f.iu.7, 
& fauvé  les  Ecritures,&  avoit  laifTé  en  leur  place  tous  les  mau- c- 
vais  écrits  des  herctiques  dans  une  bafdique  qu’il  appelle  des 
Neufs.de  forte  que  les  perfêcuteurs  y eftant  allez.,&  penfant  en- 
lever les  Ecritures , emportèrent  ces  livres  des  heretiques , fans 
demander  rien  davantage  à l’Evefque.  'Les  Donatiftes  blaf-  p.iis.M. 
moient  cette  fiéfion  , comme  ils  l’appelloient  & Auguflin  n’en 
porte  point  de  jugement , [parceque  ce  n’eftoit  pasdequoy  il 
eftoit  alors  queftion.  ] 'Le  ProconftiI[Anulin]en  fut  averti  quel-  p.tu.i.c.d. 
que  temps  après , & on  luy  dit  qu’il  falloir  aller  quérir  les  Ecri- 
tures chez  l’Evefque  oh  on  les  gardait  : mais  il  rien  voulut  rien 
faire  : [ ce  qui  fait  voir  que  plufïeurs  Gouverneurs  reconnoif- 
foient  fort  bien  l’injuftice  des  ordres  qu’on  leur  donnoit , & ne 
les  executoient  qu’à  regret.} 

'Félix  Evclqued’ Automne  oird’Aptonge,  qui  ordonna  Ceci-  Bai.t.i.p.Si, 
!w  Do-  lien  jfucccflèur  de  Menfurius , ''fut  accule  par  les  Donatifles  *“• 
d’avoir  donné  les  livres  facrez . Mais  Conflantin  ayant  fait  exa- 
miner l’affaire  par  Elien  Proconful  d’Afrique,  il  fut  déclaré  in- 
nocent . Nous  avons  encore  aujourd’hui  diverfes  pièces  produi- 
tes dans  ce  jugement . [ Voilà  une  partie  de  ce  que  l’hiftoire  de 
l’Eglifè  d’Afrique  nous  apprend  fur  ccfujet.] 


V. 
natiftes  0 
6 9 


ARTICLE  XI. 

Effet  de  l’edit  à Rome  & à Tbejjahnique  : De  Saint  Agatbope 
- & S.Tbecdule. 


[T)  O ü R ce  qui  eft  des  autres  provinces,}  'Eufebe  dit  en  ge-  Eufi.tc.i.p. 
i neral  que  les  Chrétiens  avoient  eu  la  douleur  de  voir  de  ***•*• 
leurs  propres  yeuxabatre  lcsmaifbnsde  prières  jufquedans  les 
fôndemens,&  brûler  au  milieu  des  places  publiques  les  Ecritu- 
res fa  cr  de  s & divines  . 'On  yemployoit  la  main  & lafôrce[des  trie.c.i;.p. 
fôldats,]  & l’on  y joignit  des  parolesde  blafphemes . ‘Les  egli-  ^Lia.ptrf.c. 
fês  furent  abatuës  dans  les  Gaules  mefmes,oh  la  perfêcution  eut  ij.pxj. 
le  moins  d’effet  . 'Il  y en  eut  neanmoins 
tenta  de  fermer. 

[Dans  les  pays  mefmes  oh  la  perfêcution  eftoit  la  plus  violen- 
te, l’edit  ne  s’exécuta  pas  toujours  aufti-toft  qu’il  eut  efté  publié.} 

D iij 


plufïeurs  qu’on  fe  con-  Sur.  31  jui.n. 
r 1 361  .a.  5 16. 
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, 'A  Heraclée  capitale  de  la  Thrace.l’eglife  demeura  ouverte*juf-  * u 

qu’aux  derniers  jours  de  l'année,  auxquels  elle  fut  premièrement  * V.  s.  Phi- 
feellée , '&  peu  apres  decouverte  , démolie  en  partie , & enfin  1I‘[cr1'(.dt'Hc" 
brûlée  avec  les  livres  des  Ecritures.  'Dans  la  Galacie , quoique 
Theotecne  qui  en  eftcit  gouverneur, fuft  un  ennemi  déclaré  des 
Chrétiens, & qu’il  euft  apporté  des  edits  pour  renverfer  partout 
les  egli/ès&  les  autels  , 'on  voit  neanmoins  que  quelques  eglifes 
d’Ancvre  eftoient  feulement  fermées  vert  le  milieu  du  mois  de 
jnay  : 'ôt  il  y en  avoit  une  à quinze  lieues  de  la  ville  quieftoit 
encore  ouverte  & libre  pour  les  Chrétiens.'S.Gregoiredc  Nyfle 
dit  qu’on  voyoit  encore  à la  fin  du  IV.  fiecle , celle  que  S.Gre- 
goire  avoit  baftie  à Neocefarée  dans  le  Pont  ; & il  paroift  l’en- 
tendre dubaftiment  mefme  fait  parceSaint.  'C’cll  pourquoi 
Baronius  ne  craint  pas  d affûter  que  Dieu  , qui  a confcrvé  cette 
eglife  contre  la  violence  de  plufieurs  tremblemens , l’avoit  con- 
fervée  auffi  par  un  miracle  encore  plus  grand  contre  les  edits  de 
Dioclétien  . [Il  femble  aufli  que  dans  l’Afrique  on  ait  confervé 
une  partie  des  eglifes , puifeuej'S.  Optât  dit  que  le  Concile  de 
Cirthe  'fe  tint  dans  une  maifon  particulière,  pareeque  les  bafili-  '“!«!• 
ques  n’a  voient  point  encore  eflé  rendues. 

Dans  la  grande  Conférence  de  Carthage  en  41  r,  les  Dona- 
ti/Ies  produifirent  des  a êtes  par  lesquels  il  paroifloit  que  diverfes 
perfonnes  de  Rome  , entre  autres  un  Straton  & un  Caffien, 
avoient  livré  aux  infidèles  beaucoup  de  chofes  qui  apparte- 
noient  à l’Eglife  , les  Donatillcs  dirent  que  cela  s’eftoit  fait 
fous  le  Pape  dont  Melchiadeeftoit'le  troifieme  fucceflcur,[c’cft  1. 
à dire  fous  S.Marcellin,qui  gouvemoit  en  effet  l’Eglife  Romaine 
en  303  & en  304.  JL’Eglife  fait  mémoire  le  2 de  janvier  de  beau- 
coup de  Martyrs  de  Rome  , qui  aimèrent  mieux  livrer  leurs 
corps  aux  bouveaux  , que  de  donner  les  feintes  Ecritures  aux 
chiens  & aux  pcrfecuteurs. 

'Les  aéles  des  S"5  Agape  , Quionie  , & Ircne,  que  Baronius 
raporte  comme  des  actes  très  légitimés,  ( & perlbnne  n’en  peut 
douter, jtémoignent  que  la  mefme  pcrfecution  avoit  enlevé[pref- 
que]  toutes  les  feintes  Ecritures  dans  la  Macedoine , ’&c  que  les 
femmes  Chrétiennes  les  cachoient  chez  elles  fans  le  dire  à leurs 
maris  , preftes  à fouffrir  touteschofes  plutoft:  que  de  les  livrer 
aux  perlècuteurs  ; croyant  que  cette  obligation  efeoit  enfermée 

1.  rertiam  ai  îlltice  qui  peut  marquer  Marcel  predeceflcur  d’Eufebe,  à qui  Melchiade  a fuc- 
ceda  , ou  Marcellin  predecefîêur  de  Marcel . Mais  c’cft  S.  Marcellin  qui  gouvernoit  lorsqu’on 
obligeoit  de  livrer  le*  Ecritures . 
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'*  dans  le  commandement  d’aimer  Dieu  jufques  à lamort/Le  juge  < 4J. 
reproche  aux  Saintes  quelles  nioient  d’avoir  les  Ecritures, quoi- 
qu’elles  les  euflènt  effeétivement  : [ mais  les  Saintes  n’avouent 
point  ce  menlônge.]  'On  voit  par  les  mefmes  aétes  que  l’edit  des  $ 4«. 
Empereurs  avoit  fait  fuir  les  femmes  Chrétiennes , à l’infçeu 
mefmc  de  leurs  peres,  dans  des  montagnes  defertes,où  elles  n’a- 
voient  pas  d’autre  couvert  que  le  cieL 
Note  u.  [Il  faut  ce  femble  mettre  dés  le  moisd’avril"joj,  le  martyre 

5ue  fouffrirent  à Theflalonique  fous  un  juge  nommé  Fauftin , S. 

Lgathope  ou  Agathopode  Diacre  , & S.  Theodule  Leéteur . 

Nous  avons  leurs  aéles , dont  l’air  eft  elevé,  & le  ftyle  grave  & 

Note  ij.  majeftueux  : Il  y a mefme  de  beaux  endroits  . Mais'il  y a auffi 
diverfeschofes  qui  donnent  lieu  de  douter  s’ils  font  tout  à fait 
fideles  . De  forte  que  nous  nous  contenterons  d’en  marquer  ici 
les  principaux  faits.] 

'S.  Agathope  & S.  Theodule  efloient  deux  véritables  & fin-  BoiUjpr.g, 
ceres  lêrviteurs  de  Dieu,  qui  pour  ne  voir  & n’aimer  que  luy  & p‘4*‘  * 4‘ 

J.  C.  fon  Verbe , avoient  renoncé  à tous  les  plaifirs  des  fins . 'Ils 5 *«• 
n’eftoient  point  unis  par  l’alliance  du  fang  ; mais  ils  l’eftoient 
extrêmement  par  celle  de  l’efprit  & de  la  vertu  . 'Agathope  qui ,4- 
eftoit  déjà  fort  âgé  , avoit  pafl’é  toute  fo  vie  d’une  maniéré  vrai- 
ment digne  du  martyre  qui  la  couronna  . Theodule  forti  d’une  5 
des  premières  familles  de  Theflalonique  , & encore  tout  jeune, 
lifoit[dans  1 ’EglifêJaux  Fideles  les  écrits  des  Apoflres  & des  Pro- 
phètes^ chafloit  fouvent  les  démons  par  le  ligne  du  Sauveur.il 
avoit  trois  frères,  Capiton,  Metrodore,&  Philoftorge , tous  trois 
auffi  pleins  que  luy  de  pieté  & d’ardeur  pour  Dieu . On  prétend 
que  d&  devant  la  perlecution  il  avoit  receu  quelque  gage  de  la 
grâce  que  Dieu  luy  vouloir  foire  de  mourir  pour  luy. 

'Lorfque  la  perfecution  fut  venüe,  ils  ne  fortoient  point , dit-  S * 
on  , del’eglifefCar  nous  venons  de  voir  qu’il  y eut  des  erxiroits 
où  on  n’abatit  pas  fitoft  les  eglilês.]  Ils  demandoient  par  leurs 
larmes  & par  leurs  jeûnes  , que  Dieu  donnait  des  bornes  à l’ini- 
quité ; &au  lieu  de  fo  cacher  comme  les  autres,  ils  prefehoient 
hautement  la  parole  de  Dieu  . Ils  furent  donc  arreflezpar  les 
magiftrats  de  la  ville  , '&  prefentezau  Gouverneur  qui  y eftoit  * s- 
alors,  nommé  Fauftin,  qui  voyant  leur  courage  dans  leur  conte- 
nance & dans  leurs  réponfës,  voulut  d’abord  gagner  Theodule 
par  la  douceur  . Mais  n’en  ayant  pu  rien  obtenir/il  le  fit  retirer,  » 7. 

& voulut  perfùader  à Agathope  que  fon  compagnon  avoit  pro- 
mis de  focrifier. Agathope  fc  moqua  de  ce  menfooge,'&  Fauftin  8 *• 
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Ce  hafta  de  l'envoyer  luy  & Theodule  en  prifon  , depeur  que  1‘ 
l’exemple  de  leur  confiance  n’affèrmift  divers  Chrétiens  que 
l'on  avoit  prisauiïî , & que  l’on  alloit  interroger[Il  fcmble  que 
Fauflin  faifoit  plus  que  les  edits  qu’on  avoir  publiez  jufqu  alors 
ne  luy  ordonnoient . MaisafTurément  il  ne  faifoit  pas  plus  que 
ne  vouloir  GalereJ'dont  ilparoill  que  la  Macedoine  dependoit 
'Beaucoup  de  perfonnes  fuivirent  les  deux  Saints  à la  prifon  , 
pour  s’efforcer  de  les  pervertir, les  uns  en  témoignant  de  la  com- 
paflion  pour  la  jeuneflè  de  Theodule  , les  autres  en  infultant 
à la  vieillcffe  d’Agathope  , qui  ne  favoit  pas  encore  choifir  , 
difoient-ils  , ce  qui  luy  cfloit  utile . Mais  les  Saints  les  laiffoient 
dire  fans  leur  répondre  , ne  fongeantqu’à  ecouter  ce  que  Dieu 
leur  difoit  au  dedans  du  cceur . Us  arrivèrent  ainfï  à la  prifon , 
dont  la  fditude  leur  forvit  à adreffor  à Dieu  des  prières  encore 
plus  pures  & plus  ardentes. 

On  prétend  que  beaucoup  de  perfonnes  vinrent  dans  la  prifon 
recevoir  leurs  inflruélions  : ce  qui  ayant  fait  craindre  à Eupfo- 
phius  Urbanus’premier  mngiftrat  de  laville,que  bien  des  Chré- 
tiens  ne  rcfijfaffent  defâcrifier  , il  vint  preflèr  Fauflin  de  leur 
ofler  promtement  la  vie  . Sur  cela  on  les  ramena  à l’audience, où 
ils  parurent  avec  une  gayeté  extraordinaire  . 'Fauflin  voulant 
obliger  Theodule  à fâcrificr , le  Saint  luy  dit  que  s’il  falloit  ado- 
rer des  flatuës , il  y avoit  encore  bien  plus  de  raifon  d’adorer  les 
ouvriers  qui  les  a voient  faites. 

'Fauflin  le  fitdepouillerfcomme  pour  luy  donner  la  queflion:] 
mais  ni  la  crainte  des  tourmens,  ni  l’exemple  de  quelques  Chré- 
tiens , qui  vaincus  par  lesdouleurs,  fe  fouillèrent  à Ces  veux  en 
mangeant  les  viandes  des  facrificcs , ne  purent  ébranler  fa  conf- 
tance  . Fauflin  luy  dit  qu’il  falloit  qu’il  livrait  ce  que  les  Chré- 
tiens appelloient  les  Ecritures:  & il  répondit  qu’il  elloit  prefl  de 
les  luy  donner,  mais  feulement  quand  il  aurait  renoncé  aux  ido- 
les,& qu’il  voudrait  les  lire  pour  fe  confirmer  dans  la  foy.  'On  le 
prefTa  long  temps  fur  cela  fans  qu’il  fe  rendifl  jamais,  quoique 
tous  ceux  qui  efloient  prefens  s’efforça  fient  de  l’abatre  , les  uns 
par  promeflés,lcs  autres  par  menaces. 

'Fauflin  tenta  de  mefrne  inutilement  Agathope,  a&  puis  re- 
vint encore  à Theodule  . Voyant  enfin  toutes  fos  paroles  inuti- 
les , il  leur  fit  donner  la  queflion,qui  n’ayant  pas  eu  plus  de  fuc- 
cés  pour  luy  , il  les  fit  remener  en  prifon . Di verfês  perfonnes  de 
leur  connoiflànce  les  fuiraient  en  pleurant  ; & Theodule  les  ex- 
hortât à avoir  compaffion  d’eux  mefme , plutofl  que  de  ceux 
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p"rru  U qui  eftoient  prefts  à recevoir  la  couronne  de  leurs  combats  . 'On  ^ iS, 
prétend  qu’ils  eurent  tous  deux  la  nuit  fui  vante  une  mefme  vi- 
fion  qui  les  aflura  de  leur  viéloire  ; 'de  forte  que  le  lendemain  le  » 17. 
Gouverneur  les  ayant  envoyé  quérir,  & tous  leur*proches  qui  les 
accompagnoient  fondant  en  larmes , Thcodule  les  exhorta  defe 
; - i y «çjpuir  avpc  eux,  au  Ijeude  les  plaindre. 

'Us  furent  prefentez  à Fauftin,  & interrogez  pour  la  troifieme  xud, 
fois, fans  répondre  autre  chofè,finon  qu’ils  eftoient  Chrétiens,  & 
prefts  à tout  fouffrir  pour  J.C.  Fauftin  defcfperant  donc  de  les 
vainpre  ; prononça  enfin  avec  un  vifàge  trifte , que  puifqu’ilsne 
you|oient  pas  fâcrifier , ils  feraient  jetiez  dansla  mer  . 'Alors  on 
Jeurlia  les  mains  derrière  le  dos , & on  leur  attacha  des  pierres 
au  cou  On  les  mit  fur  une  barque  accompagnée  de  plufîeurs  au. 
très , oh  eftoient  beaucoup  de  payens  qui  les  exhortaient  encore 
à fâcrifier  par  l’cfperancç  du  pardon  : & c’eftoit  par  ordre  de 
Fauftin  qu’ils  leur  donnaient  ce  confêil . Il  leur  envoya  mefme 
un  homme  de  la  première  qualité  nommé  F ucius,pour  les  aflu- 
rer  de  leur  grâce  , s’ils  vouloient  feulement  offrir  de  l’encens  . 
rij-ixw/tiWMais  ils  eftoient  déjà  trop  "enracinez  dans  la  grâce  de  J.  C,  pour 
eftre  ébranlez  par  quoy  quecefuft.,  '• 

'Ainfi  après  un  afTez  long  retardement,  les  boureaux  fe  mirent  | , ^ 
en  état  d’executer  leur  ordre  . Agachope  levant  alors  les  yeux 
au  ciel , dit  tout  haut  qu’ils  alloient  eftre  lavez  par  un  fécond 
battefme , afin  d’aller  trouver  /.  C.  dans  une  entière  pureté . On 
dit  que  la  mer  rompit  les  cordes  des  pierres  qui  les  dévoient  fai- 
re enfoncer  dans  l’eau  , & portaleurs  corps  fur  le  rivage , beau- 
coup plus  beaux  qu’ils  n’eftyienc  auparavant  .Gc,ux  qui  leur  ap- 
partenoient  les  prirent  [ & les  enterrèrent . ] 

'Les  Grecs  mettent  ces  Saints  les  premiers  entre  ceux  dont  Me".p.js- 
ils  font  le  4 d’avril . 'Les  Latins  en  font  le  mefme  jour , & leurs  Boiu-apr.p, 
noms  fe  trouvent  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome , Notker , 31,1 5 
& plufîeurs  autres  *.,■  S,-  Theodule  eft  mis  ordinairement  le  pre- 
tniei;,  [&  il  a le  plus  part  dans  cette  hiftoire.  Néanmoins  nous 
avons  cru  devoir  donner  ce  rang  à S.  Agathope  , comme  a fait 
Bollandus , à caufe  de  fon  âge , & de  la  dignité  du  diaconat . J 

t-  fie  i ::.oq  „ivrt •;aj!îi„  >:mi  Aj  . v . » :>  •; . ,.’l. 

•;  •fn  Î:I  * ‘ V*  " 1 - 
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ARTICLE  XII. 

De  ce  qui  fe  pnffa  en  T brace  & à Antioche. 


''ne reflentit  V.s  Philip. 

note  z. 


Anal.t.4-p, 

Z43e. 
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[F  A Thrace quoique  Voifihe dé  là  Bithynie , 

J / neanmoins  les  effets  de  la  perfeCution  que  fur  la  fin  de  pe 

l’année  , il  faut  mettre  en  ce  temps  là  l’hiftoire  de  S.  Philippe 
Evefque  d’Heraclée , qui  en  eftoit  la  métropole . ] 'Et  aulfi  elle 
avoit  pour  gouverner  Baffus,  homme  doux  & raifonnable , dont 
mefmela  femme  eftoit  depuisaffèz.  long-temps  fervante  de  J.  C. 

[ A infi  il  peut  bien  avoir  différé  d’éxecuter  les  édits  contre  les 
Chrétiens , tant  qu’il  crut  le  pouvoir  faire  fans  ceflér  d’eftre  ami 
de  Cefâr.  ] 

- 'L’hiftoire  de  S.  Philippe  porte  donc  que  lorfque  l’Epiphanie 
eftoit  proche , "un  officier  du  guét  mit  le  fcellé  par  ordre  de  Baffus 
à l’eglifêdcs  Chrétiens,  & le  lendemain  ayant,  trouvé  le  lieu  où 
l’on  mettoit  tout  ce  qui  appartenoit  à l’eglife  , il  y mit  aufli  le  mini/terU. 
féau . 'On  avoit  fort  preflë  S.  Philippe  de  fe  retirer  : mais  il  ne 
l’avoit  pas  voulu  faire,  'Ainfi  il  fut  pris,&  amené  à Baffus, qui  le 
menaça  delà  queftion,s’il  ne  luy  mettoit  entre  les  mains  tous  les 
vaiflèaux  de  FEglife,&  les  écrits  qui  fervoient  à lire  & à inftrui- 
re,  [ s’il  y en  avoit  encore  qui  n’euffent  pas  cfté  pris.  ] Le  Saint 
refufa  de  livrer  les  Ecritures  ; mais  il  offrit  de  donner  les  vafes , 

[ aimant  peut-eftre  mieux  faire  cette  efpece  d’injure  à l’Eglife 
que  de  donner  heu  de  la  foupçonner  d’avarice  & d’intercft . ] 

' 'Baffus  fut  enfuite  avec  le  Saint  au  threfor  de  l’eglife  qu’orr 
avoit  faiff  , & où  eftoient  auffi  les  livres  fâctez.  ! Il  mit  entre  les 
mains  de  fes  officiers  tout  ce  qui  s’y  trouva , [après  en  avoir  fait 
un  inventaire . ] Son  Afleffeur  en  voulut  prendre  quelques  uns 
pour  luy:  mais  S.Herme  Diacre, pris  avec  S Philippe , s’y  oppofà 
hautement,  &fùt  foûtehü  par  Baffus.  Orijetta  enfuite  les  livres 
de  l’Ecriture  dansun  grand  fcif,qui  eftoit  ce  femble  aHumé  pour 
brûler  auffi  leglife . Il  eft  certain  au  moins  qühn  en  ofta  les  tui- 
les & le  toit . [ Nous  ne  mettons  ceci  que  pour  faire  juger  de  ce 

3ui  fe  paflbit  autre-part , & nous  laiflbns  le  refte  pour  l’hiftoire 
e S.  Philippe , qui  après  divers  tourmens , & plusieurs  mois  de 
prifon , confomma  enfin  fon  rriartyfe  par  le  feu  à Andrinople,  le 
2 1 octobre  de  l’année  fuivante. 

S.  ''Romain  Diacre  deCefârée  en  Paleftine , fe  trouva  à Antio-  V.fon  titrt. 
che  lorfoue  l’on  y démolit  des  eglifes  ; & il  eut  encore  plus  de 
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l*  douleur  d’y  voir  abatre  plufieurs  temples  vivans  du  S.  Efprit , 
par  la  crainte  de  quelques  maux  paflàgers . Comme  il  eftoit  une 
ferme  colonne  de  la  foy  , il  foûtint  plufieurs  de  ceux  qui  hran- 
loient , & releva  mefire  ceux  qui  eftecent  abstrus . Ce  grand  féjy 
vice  qu'il  rendit  à l’Eglife  fut  recompenfé  par  le  martyre , dont 
il  fut  couronné  le  17  novembre  de  cette  année  mefme , après 
plufieurs  mois  de  prifon  . ] 'Mais  comme  les  Fideles  d’Antioche  EuCop.p.91. 
eftoient  alors  dans  l’abateraent  & dans  la  conltemation , Dieu  9?- 

Eur  les  fbrtifier,&  pour  confondre  les  infidèles,  releva  les  com- 
ts  de  ce  Saint  par  divers  prodiges , f quon  peut  lire  dans  l’hif- 
toire  de  fa  vie , & oui  forent  d’autant  plus  illuftres  que  Galère 
eftoit  alors  à Antioche  . J Dieu  en  ufo  ainfi  en  d’autres  rencon- 
tres,&  délivra  les  Martyrs  ou  des  beftes  ou  du  feu,  lorfque  la  foi- 
bleffe  des  Chrétiens  avoit  befoin  d’eftre  foûtenuë  par  ces  mar- 
ques fenfibles  de  là  puiflànee . 'Mais  la  vraie  gloire  <ie  l’Egüfe  p,97.,t 
eftoit  quand  il  abandonnât  lesootpe  defes  fervitqurs  à la  fo-  . 
rcur  des  payons,  quand  on  leur  coupât  la  telle,  quand  ou  redui- 
foit  tout  leur  corps  en  cendre . 

— C Les  martyrologe*  de  S.  Jerome , flonjs, , Ufoard , Adon , 

Vandelbert,  ^.quelquçs-autresj  jojment  lp  |l ’dç novembre  àS,  • 
a*  Romain  un  Ifice  ou  Hefÿqoe  1 foldat  OU  officier  de  la  Cour  de 
Galere.quile  voyant  inébranlable  dans  fo  foy,  le  fit  jetter  dans 
l’Oronte  qui  paflè  à Antioche.]  'Les  ailes  de  SRomain  [aufquels  *p.Moœbrit. 
nous  n’ofons  pas  nous  arrefter  tout  à fait  > ] en  difent  quelque 
ebofe  de  plus  particulier  . /;  . . ôl>  :o-.  - - . . 

;■  [ Quoique  tout  œque  nous  trouvons  decetteperquifkion  des 
livres  aes  Chrétiens  , ne  parle  exprcflémebt  quedês  Ecritures 
focrées,  on  ne.  peut  neanmoins  douter  que  l’on  n’y  ait  envelopé 
, beaucoup  de- livres  des  Peres  ,&  beaucoup  d’aétes  de  Martyrs; 
puifque  quand  les  payées  euftènt  voulu  difeemer  ces  chofes , ils 
n’eu  eftoient  pas  capables , eux  qui  enkvoient  des  livres  des  hé- 
rétiques pour  ceux  de  l’Eglifc . ] > -, 

'Amobe  félon  l’opinion  de  Baronius , parle  de  l’edit  fait  pour  Am.u«.p.i3J. 
brûler  les  livres  & démolir  les  eglifos  des  Chrétiens;  & il  ajoute 
que  pour  l’honneur  mefme  des  Dieux  des  payens,  il  euft  mieux 
(J  v Valu  brûler  tous  les  poètes  ,& démolir  tous  les  théâtres . 'Il  dit  Ljp.ios-ioi. 
ni , autre-part  qu’on  eftoit  tellement  préoccupé  pour  le  menfonge  , 
qu’il  y en  avoit  qui  fouhaitoient  que  lbnabolift  mefme  les  livres 

1.  *11  y 1 un  x Zo ce  joint  l X Romain  St  à S-Bantlat  le  13  de  février  dans  les  martyrologes 
de  S.  Jerome . [ lleft  difficile  de  ne  pas  croire  que  c’eft  le  mefme  qu’Ifice;  ] it  cependant  il  eft 
qualifié  Prtftre . 

E ij 
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de  la  philofbphie  de  Cicéron  ; furquoi  il  fait  cette  refleétion,  que 
de  vouloir  étoufêrdes  livres  publics,  & en  empefeher  la  lcélure 
6ns  les  réfuter,  ce  n’cft  pas  autonfêr  les  fêntimens  qu’ils  camba» 

, iirjfoi 


Second  if  troifieme  édit  de  Dioclétien , qui  condanncnt  Jet 
Ecclefiafliquei  d la  prifoh , puis  à la  mort . 

[X  T O U s avons  voulu  raporter  tout  de  fuite  ce  qui  regarde 
proprement  l'execution  de  l’edit  du  24  février . J 'Mais 
cet  edit  ne  contentoit  pas  Galere  ; & nous  avons  vu  comment  il 
employa  les  artifices  les  plus  noirs , pour  obliger  Dioclétien  à Ce 
déclarer  l’ennemi  irreconciliable  de  tous  les  Chrétîeris  . Il  y- 
réuffit  enfin , '&  le  premier  edit  fut  fuivi  de 'plufiètirs  autres m„„f 
comme  nous  l’apprenons  de  l’hifloire  des  S.ta  Agapc  Quionie , ***'#» 
&Irene. 

'Nous  trouvons  dans  les  afités  de  quelques  Martyrs , •que  le  17 
d’avril , le  peuple  Romain  ayant  demandé  par  dix  fois  dürant  les 
jeux , l’èxtindtion  des  Chrétiens , Maximien  Hercule  fit  aflèm-  •* 
bler  pour  cela  le  Sénat  le  22  fuivant,où  l’on  arrefia  que  partout 
oh  l’on  trouveroit  des  Chrétiens,  ils- (croient  mis  entre  les  mains 
du  Préfet  de  Rome  [ou  des  juges  des  fieux,  ]pour  eitre  obligez  de 
fâcrifier  . En  confêquence  de  cet  arrefl  Hercule  adreflà  un  refi 
crit  le  30  du  mefme  moisau  Gouverneur  de  Tofcane,par  lequel  il 
ordonnoit  que  tous  les  Chrétiens  feroient  contraints  defacrificr, 
ou  punis  dedivers  fupplices  , & que  leurs  biens  feroient  confis- 
quez. Voilà ceque  portent  ces  aéles:  ['Mais  nous  ne  voyons  pas  Note  14. 
qu’ils  fôient  affez  authentiques  pour  appuyer  un-fiüt  de  cette  inw 
portance  : & il  ferait  mefme  difficile  de  l’accordeq  avec'Eutébe 

Sans  nous  arrefler  donc  à ce  récit , nous  nous  contefitcq*  de 
dire] 'que  peu  de  temps  apres  le  premier  edit , qui  regarddit  les 
cglifes  & les  Ecritures,  ilfe  fit  quelque  révolte  dans  la  Melitene 
[ en  la  petite  Arménie , ] dont  l’hifloire  ne  nous  donne  point  de 
connoiflànce;  & encore  dans  la  Syrie , oh  "Eugene  prit  la  pour*  v DiocIt„ 
pre  pour  un  (éul  jour.  [ Ilfemble  qu’on  ait  voulu  rendre  "les.  tien  j 1>t 
Chrétiens  coupables  de  ces  révoltés , auffi-bien  que  de  l’embra- 
fement  du  palais  de  Nicomedie  . ] 'Car  Eufebe  après  les  avoir 
marquées  , ajoute  comme  une  fuite  , que  peu  apres  le  premier 
edit , il  en  vint  un  fécond  qui  ordonna  de  mettre  en  prifùn  les  : . ! 
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chefs  f & les  minières]  de  toutes  les  Eglifes;  & ainfi  ces  lieu* 
deflinez  pour  les  homicides  & les  fcelerats , furent  tellement 
remplis  d’Ev.efques , dePreffres,de  Drac rés, 1 de  Leéleurs , 3e 
tfÊxdrqjflèsv tpIFn'y  refla  plus  dê  place  pour  ÿ mettre-  les  -v 

crimineb.  'Ceux  quinè;forent'pàs  prii  , furent  reduiés  à fè  c.2p.i93-. 
cacher.  P T \’r‘  " : ’ : -i'-  '>i~  - * 

'Cetedit  fut "aufü  tort  fuivi  d'un  autre,  qui  ordonnciit  de  laiflef  P i94.blc.6- 
aller  ceux  qui  efloient  en  prifon  quand  Hs  auraient  facrifié  , & P1»8-1- 
de  tourmenter  par  tous  lesfupplices  imaginables  ceux  qui  refu- 
fëroient  de  le  foire.jufqu’à  ce  qu’ils  ccnfèntiflent  a obéir  . 11  n’y  c.j.p.i94  c. 
en  eut  "que  trop  qui  reliant  aftôiblis  les  premiers  par  leur  pto<- 
pre  Iafcheté,  n’eurent  pas  la  force  de  refifter  à la  premier  atta- 
que de  l’ennemi  [Ce  font  fans  doute  Jceux  dont  Eufcbe  dit  que  p.193.c  H.  1 
la  honte  devint  le  jouet  & le  divertiflèment  de  leurs  ennemis  j 1 ■ ' 

[&  encore  plus  des  invifibles  que  des  vifiblcs.  j . 

Mais  les  Anges  eurent  a.ufli  fujet  de  fè  réjouir  delà  confiance] 

'd’un  "grand  nombre  d’Eveftjues  [ & d’Ecclefîafliques,  ] qui  en  p,194  c. 
fouffrant  avec  courage  les  tourmens  les  plus  terribles,  donnèrent 
d’illuflres  exemples  de  la  maniéré  dont  il  faut  combatre  [pour  la 
vérité.  jL’un  eut  tout  le  corps  déchiré  par  les  follets,  ütl  autre  par  > : • 5 : 1 1 " 
les  ongles  de  fer . On  voyoit  des  corps  difloquez  par  les  gelnes 

Îu’on  leur  faifoit  fouflrir  avec  des  douleurs  mfhpportables,  'en  a. 

tfte  que  quelques  uns  y finirent  mefme  leur  vie.Enfin  il  n’y  avoit 
point  de  forte  de  moyens  dont  on  ne  fa  ièrvift  pour  les  pouvoir  1 " 
vaincre:  '&!  on  y employoit  un  grand  nombre  d’officiers  & de  P.MS  a. 
fofdats  . 'Les  féales  chaînes  dont  quelques  Uns  fuient  chargez  ; dc  pa|.c.,.p. 
léur  '“firent  perdre  l’ufage  des  mains  [ pour  toute  leur  vie: } mais  3‘»-b-  - - 

ils  Ce  confbloient  auffi-bien  que  les  autres, dans  la  vue  desordres 
fécrcts  de  la' Providence , [ fans  lefquels  les  plus  méchans  n’ont 
aucun  pouvoir.]  . • uup 

'Le  Dut  des  perfécuteurs  n’eftoit  que  de  les  foire  fiicrifier , oi^  ^.295 1 
d avoir  un  pretexte  de  dire  qu’ils  l’avoient  fait . C’efl  pourquoi 
[allez  fouvent  au  lieu  de  leur  faire  fouffrir  les  tourmens,]  "ils  les  p.tp^l  jt9.b 
trainoient  aux  autek,  leur  mettoient  par  force  fur  les  mains  des 
viandes  qui  efloint  immolées  à leurs  idoles,&  puis  les  laiffoient 
aller,  comme  fi  ces  Chrétiens  euflènt  eux  mefmes  immolé  çes 
viandes  , quoiqu’ik  rien  euflènt  rien  foit . 'Il  y en  avoit  quils  P.29J.». 
trainoient  par  les  piez  quelque  efpace  de  temps , [ comme  pour  •]  ‘ 1 
les  mener  au  facrifice  ; ] & puis  ifs  les  rclafchoicnt , les  contant 
parmi  ceux  qui  avoient  focrifié  . 'Quelquefois  mefme  fans  -leur  p.,94.d.  1 
foire  certe  violence,  Us  fc  contentoient  que  quelqu’un  dift  qu’ils  • - ; ■ J 
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avoient  obéi  aux  edits.  [Quand  ik  en  a voient  tourmenté  quel-  ‘ 
ques  uns  J&  qu’ik  les  voyoient  à demi-morts,  ik  les  laifloient  là, 
comme  s'ik  eufTent  tout  à fait  perdu  la  vie.  : ^ 

'De  ceux  qu’ils  laifloient  aiofi  allpr  t il  y:  epayoit  qui  fe 
roient  fans  rien  dire , fie  contentant  du  tértioignage  de  leur  coq- 
foience.  'Mak  d’autres  proteftoient  à haute  voix  qu’ils  efloient 
Chrétiens,  qu’ils  mettaient  leur  gloire  à confefler  es  nom  facré  ; 
qu’ils  n’avoient  point  facrifié , & Qu’ils  ne  focri  fieraient  jamais . 

Les  foldats  leur  donnoient  de  grands  coup  fur  la  bouche  & fin- 
ies joues,  pour  les  obliger  de  fe  taire  ; oc  les  chafloient  avec 
violence,  [ fans  qu’on  leur  fift  de  nouvelles  contraintes  pour 
facrifier.J 

'Voilà  ce  qu’Eufebe  dit  en  general  de  ce  qui  fe  fit  dans  toutes 
les  provinces.  'Il  répété  les  melmes  chofes  en  un  autre  endroit , 
prefque  dans  les  mefmes  termes , en  écrivant  en  particulier  ce 
qui  te  paflà  alors  à Ceforée  en  Palcftine. 

'En  parlant  la  première  fok  de  la  lafeheté  & de  la  chute  de 
divers  miniflres  de  l’Eglife , il  dit  qu’il  veut  paffer  ces  malheurs 
fous  filence , pour  ne  s’arrefter  qu’aux  exemples  illuftrcs  des 
faints  Martyrs.  [Ce  filence  peut  n’eftre  tout  à fait  fans  raifon3'& 
il  donne  neanmoins  lieu  de  foupçonner  qu’Eufebe  ne  taift  les 
foutes  des  autres,  que  pour  ne  pas  rougir  de  fon  propre  crime . 

'Car  nous  favons  qu’il  a efté  en  prifon  durant  la  perfecution  , 
apparemment  fur  la  fin;  "qu’il  a eftéaçcufé  publiquement  par  Vy^Aibi- 
un  Saint  de  n’en  eftre  forti  qu’en  fàcrifiant,;.  & qu’il  ne  sert  ni  c 1 ‘7’ 
défendu  de  ce  reproche  que  par  des  injures  & des  violences  . 

'Baronius  juge  raefme  qu’Eufebe  compofànt  une  hiftoire  & non 
un  panégyrique , il  euft  efté  de  fon  devoir  de  nous  apprendre 
aufli-bien  les  chutes  déplorables  de  ceux  qui  tombèrent  alors, 
que  les  triomphes  des  foints  Martyrs. 

ARTICLE  XIV. 

Dei  SS.  Procope , Alphie,  & Zacbée  martyrs  en  Palefline . 

‘ • -i  . -'I  ' «.  • 

[ pO DR  ce  qui eft  des  Martyrs  qui  fouftrirent  cette  année , 

JL  en  confequence  fans  doute  des  edits  donnez,  contre  les 
Ecclefiaftiques,  ] 'Eufebe  n’en  conte  que  trok  à Cefàrée  en  Pa* 
leftine,  S.  Procope,  S.  Alphée,  & S.  Zachée. 

'S.  Procope  eut  l’honneur  d’eltre  le  premier  Martyr  de  ht 
Paleftine  dans  cette  perfecution.  'Il  eftoit  de  Jerulàlem , mais 
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pcihi' * demeuroit  à Scythople  [ fur  le  Jourdain  , 3 ou  il  férvoit  FEglilê 
en  qualité  de  Lecteur  , d'interprete  de  la  langue  fÿriaque , & 
[d’Exorcifte,  ] en  impofant  les  mains  fur  les  pofledez . Il  efloir 

Eu  inftruit  des  fciences  humaines , mais  beaucoup  de  celles  de 
ieu,  aufquelles  il  avoit  donné  toute  fon  application. 

'Dés  l’enfance  il  avoit  en  un  grand  foin  de  confcrver  la  charte- 
té , & de  pratiquer  la  vertu.  Le  pain  & l’eau  faifoient  toute  fa 
nourriture,  qu’il  ne  prenoit  que  de  deux  ou  trois  jours  l’un  , & 
quelquefois  au  bout  de  fëpt  jours  : & fon  corps  ertoit  tellement 
abatu  par  la  penitence,  qu’il  fcmbloit  éftre  celui  d’un  mort . Il 
le  foûtenoit  neanmoins  par  la  vigueur  de  fon  efprit,  à qui  la  pa- 
role divine  donnoit  une  force  mcrveilleufe  . Car  il  trouvoit  un 
fi  grand  plaifir  à la  méditer,  qu’il  y paffoit  fans  peine  les  jours  & 
les  nuits  . Cela  n’empefchoit  pas  qu’il  ne  fort  toujours  preft  à 
fèrvir  les  autres,  avec  une  bonté  & une  douceur  qui  faifoit  bien 
voir  que  [par  le  fèntiment  d’une  humilité  fincere  ] il  fe  mettoit 
audeübus  de  tout  le  monde.  Ainfi  toute  fa  vie  ertoit  une  preuvar 
de  la  grâce  du  ciel  répandue  dans  fon  ame,  & une  préparation 
au  martyre. 

[ Aufli  Dieu  fe  contenta  de  luy  en  donner  la  couronne , fânr 
l’eprouver  par  beaucoup  de  fouffrancesjnon  pas  meline  par  les  b.c|dt  p,u.,. 
chaines  & par  la  prifon . Car  ayant  efté  pris  à Scythople,  il  fur 
conduit  avec  d’autres  à Cefarée  ovi  ertoit  Flavien  gouverneur  de  *' 
la  province . En  y arrivant  il  fut  prefenté  à Flavien  , qui  le  prertà 
auifi-toft  des  facrifier  à fesDieux.il  répondit  hautement  qu’il  ne 
reconnoiflbit  qu’un  Dieu  créateur  de  l’univers , à qui  il  faut  fa- 
crifier  en  la  maniéré  qu’il  le  defire.  Flavien  n’ayant  rien  à répli- 
quer fur  cela,  voulutl’obligerde  facrifier  aux  quatre  Princesqui 
regnoient  alors  ; furquoi  le  Saint  pour  fe  moquer  de  cette  de- 
» mande,  luy  répondit  par  un  vers  d’Homere,  Point  tant  de  Rois, 

» nous  ne  voulons  qu’un  maiftre.  Flavien  prit  cela  pour  une  injure 
qu’il  faifoit  aux  Empereurs;  & fur  cela  l’envoya  promtementau 
Noie  i j.  ciel,  en  luy  fâifant  trancher  la  tefte['au  commencement  de  juin 

ou  de  juillet.  j'C’eftoit  apparemment  après  qu’on  eut  public  le  p.ji».j.b. 
fécond  edit  contre  les  miniftresde  l'Egide , qui  vouloit  qu’on  p.ji*.e. 
les  forçait  en  toutes  fortes  de  maniérés  à facrifier. 

'Bede,  les  martyrologes  du  IX.  fiecle,&  d’autres,  marquent  la  n.P.in.i.b. 
fefte  de  S.  Procope  le  8 de  juillet.  'Les  martyrologes  de  S.  Jero-  Fior  p.«4i. 
me  mettent  aum  ce  jour  là  un  S.  Procope  à Cefârér,  mais  quel- 
ques exemplaires  difent  à Celârée  en  Cappadoce . [ Les  Grecs 
Noie  16.  n’en  font  point , "fi  l’on  ne  dit  que  c’eft  celui  qu’ils  honorent  le 
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mefme  jour  avec  le  titre  de  grand  Martyr;  & cela  n’ed  pas  liors  u 
d’apparence , quoiqu’ils  en  content  une  hilloire  fort  diriêrentc 
au. ae  Sim.p.  de  celle  que  nous  venons  de  raporter.  JLeo  Allatius  cite  une  clo- 
,oS-  ge  d'Hefyque  Prcftre  de  Jeruulem[qui  vivoit  au  V.  fiecle,]  for 

CoJ.ori.C.p.  S.  Procope  Martyr.  'On  dit  que  Coaliantin  badit  à Court  anti. 

‘ .d|  noplc  une  eglifè  de  S.  Procope/qui  fut  renouvellée  par  Zenon  ! 

Cang.dê  ci.  Il  la  faut  apparemment  diftinguer  decclle  que  Judinien  fit  auflî 
<.p.i3<.a.  baftir  fous  fon  nom  félon  Codin  , & qui  ayant  cité  brûlée  après, 
Antonine  veuve  de  Belifâire  la  fit  rétablir . On  en  marque  enco- 
Men.s.jul.p.  re  une  troifieme  plus  nouvelle  . 'Les  Grecs  le  qualifient  le  grand 
î Bar.tjui.c.  & illnftre  Martyr,  fèflent  à caufede  luy  le  8 de  juillet  paror- 

dre  de  l’Empereur  Manuel.  ...  \l.  ',-'7  - 

Eut*  Pal.  t.  ’Dc  tout  le  grand  nombre  d’Ecclefiaftiques , qui  comme  nous 
1 .p.31 9,c,d.  avons  dit , avoient  eflé  pris  dans  la  Paledine , les  SS.  Alphéc  & 

Zachce  rempcrtcrent'fèuls  la  couronne  du  manyrc.  Ils  eurent  Non  17. 
la  telle  tranchée  pour  avoir  confelfé  qu’il  n’y  a qu’un  feul  Dieu, 

& que  J.  G efl  l’unique  Roy  [de  l’univers . J On  regarda  cette 
confellion  comme  un  blafpheme[&  une  injure  faite  aux  Empe- 
reur.] Mais  avant  que  de  les  condanner  à la  mort , on  leur  dé- 
chira les  codez;  on  leur  fit  endurer  les  fouets,  les  chaînes  les  plus 
dures  qui  leur  caufoient  de  grandes  douleurs,  & plufieurs  autres 
tourmens , entre  Ielquels  on  marque  qu’on  leur  tint  les  piçz 
étendus  dans  les  ceps  "durant  24  heures  jufques  au  quatrième 
trou.  ' , 

» Fior  9 il  fouffrirent  le  1 7 de  novembre/  auouel  ils  font  marquez 

Boiimari.t*.  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome  & aans  quelques  autres . 
r-  39  a.  «ÎLes  Grecs  qui  en  font  le  1 8,  marquent  que  & Zachée  edoit  t)ia- 

4 I'n,p,l!  ‘ cre  de  l’Eglifê  de  Gadire  [ou  Gaaare  audelà  du  Jourdain . ] Ils 
décrivent  un  peu  plus  particulièrement  leur  martyre , fans  s’e-, 
loigner  d’Eufebe,  & marquent  que  S.Alphée  fut  24  heures  dans 
les  ceps,  mais  que  S.  Zachée  y fut  quatre  jours  & quatre  nuits. 
LaP-*p.u7.p.  'II  y avoit  à Antioche  une  eglifè  de  S.  Zachée  en  l’an  434. 

4>  ^ ^ ^ 

ARTICLE  XV. 

Perfecution  contre  let  Eccleftajliquei  en  EfpagneÙ  en  Italie. 

1 1 __  • . ' I*  t « ■ / 

Koii.ii.jin.p.  '|r  'Espagne  vit  [ aufli-bien  que  la  Paledine]  enlever  & met- 
I > tre  en  prifon  un  grand  nombre  d’Evefoues.de  Predres,  & 
d’autres  niinidres  ecclefîadiques , par  ordre  du  gouverneur  Da- 
tion . 
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den . Les  plus  célébrés  font  S.  Valcre  Eveüquc  de  Caragoce/qui 
fût  banni,  & S.  Vincent  fon  Diacre, [''dont  le  martyre  fi  célébré 
dansl'Egfife,  fut  confommé  au  commencement  de  l’année  fui* 


M4J4  T. 


11  ne  faut  pas  douter  que  Rome  & l’Italie  n’aient  éprouvé  la 
mefme  chofo , quoique  nous  en  fâchions  peu  le  particulier. J Les  1 
aétes  de  S.“  Lucie  & S.  Geminien  qu’on  marque  avoir  fouffert 
à Rome  le  16  de  feptembre  , font  datez  du  VIII.  Confulatde 
Dioclétien;  & VII.  de  Maximien, [c’eft  à dire  de  cette  année 
mefme.Nous  ne  les  avons  pas.]  mais  Baronius  qui  les  cite, a voue 


qu’il  y à des  chofes  à corriger.  [Ce  qu’on  en  lit  dans  le  martyro- 
loge d’Adon,  qui  en  parle  fort  amplement,  ne  vaut  rien  dutout . 
Ferrarius  l’a  abrégé.  Il  eft  certain  que  Dioclétien  à qui  on  veut 


Îue  S."  Lucie  ait  efté  prefentée , n’eftoit  point  à Rome  au  mois 
e feptembre. 

L'ignorance  oh  nousfommes  de  leur  hiftoire,  nempefehe  pas 
que  leur  vénération  ne  foit  très  certaine  & très  célébré . ] 'Leur  : 
».  fiefte  eft  marquée  non  feulement  dans['BedeJdans  les  martyro- 
loges du  IX.  fiecle , & dans  plulîeurs  autres  martyrologes/mais  : 
encore  dans  le  Sacramentaire  de  g.  Grégoire  & dans  le  calen- 
drier du  P.  Fronto.  ‘Les  Grecs  mefmes  en  font , mais  le  1 7 de  , 
feptembre  felonlesMénées,  un  jour  pluftard  que  les  Latins . Ce  ' 
qu’ils  en  difentne  s'accordent  pas  avec  Adon , mais  ne  vaut  ■'pas 
mieux.  J II  y a à Rome  une  ancienne  eglife  de  ces  Saints, oh  on 
prétend  avoir  leurs  corps  ; d’autres  difent  qu'il  font  à Luque  , 
[de  quoy  neanmoins  Florentin!  us  qui  en  eft,  ne  parle  pas.-  ] Baro- 
nius  partage.'Le  Pape  Honorius  a bafti&  dédié  dans  Rome  une 
eglife  de  S."  Lude  . bce  que  quelques  uns  raportent  à celle-ci  , • 
d’autres  à celle  de  Syracufes.  | 

V.  u not«  [Il  fout  mettre  fur  la  fin'de  cette  année  le  martyre  de  S-Savin 
ou  Sabin  , fi  nous  voulons  avoir  égard  à fes  a êtes,  qui  n’ont  pas 
toute  l’autorité  que  nous  voudrions.  C’eft  pourquoi  nous  nous 
contenterons  d’en  mettre  ici  le  capital . ] 'Le  Saint  fut  pris  au  ] 
mois  de  may  dans  la  ville  d’ Affile  , dont  il  paroift  qu’il  eftoit  ' 
Evefque , avec  Marcel  & Exuperance  fes  Diacres,  & plulîeurs 
Antufimiu.  autres  Ecclefiaftiques , par  ordre  de  Venuftieri’Gouvemeur  de 
laTofcane,'&derOmbrieoheft  la  ville  d’Affife.cVenuftien  ne  1 
le  pouvant  obliger  de  fâcrifier , 4luy  fit  couper  les  deux  mains.  • 
•Marcel  & Exuperance  furent  mis  furie  chevalet,  fouettez  fort  1 

i 

1.  a Raban,  Ufaard,Vaodelbert9  un  manuferit  de  Bede&  de  Vandelbert,font  un  homme  de  * 
S. *c  X_ucic>  Lutins  hoc  fimul  &c.  1 

Hjl.  Eccl.  Ton.  V.  F 1 
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long  temps , déchirez  avec  les  ongles  de  fer , & enfin  ils  expire-  p3°rj;’t?e,U 
nent  dans  les  tournions  . Leurs  corps  furent  jettez  dans  la  ri  vie- 
ns , d’où  un  Preflre  les  ayant  retirez , les  enterra  le  dernier  jour  ' - ! 

de’may.  u 

r 'S.  Sabin  fut  en  mefme  temps  renfermé  dans  une  prifbn , où 
une  veuve  de  Spolete  nommée  Serene,  le  vint  affilier  avec  grand 
foin  . 'Il  guérit  le  petit-fils  de  cette  veuve  qui  efloit  aveugle  . 
'Venuflien  qui  fçeut  ce  miracle, en  fut  touche.  & comme  ilelloit 
tourmenté  luy  mefine  d’un  grand  mal  d’yeux , il  envoya  quérir 
le  feint  Evefque.fe  jetta  à fes  piez , & luy  demanda  les  remedes 
necefiàires  pour  la  guerifon  de  fon  corps  & de  fon  ame . Il  obtint 
l’une  de  l’autre;car  il  fut  battizé , & les  yeux  furent  en  mefine 
temps  guéris. 

'Maximien  Hercule  ayant  appris  la  converfion  de  Venuflien, 
envoya  un  T ribun  nommé  Luce.qui  luy  fit  trancher  la  telle  dans 
la  ville  d’Affife,&  mefine  à ife  femme  & à les  enfans,qui  avoient 
efté  batrizez  avec  luy  . Luce  s’en  alla  enfuite  à Spolete,  où  il  fit 
auffi  conduire  S.  Sabin  ; & il  le  fit  tellemeut  fouetter  qu’il  en  . 1 
mourut.  Serene  l’enterra  auprès  de  la  mefme  ville  le  7.' jour  de 
décembre,  'auquel  Raban  & quelques  exemplaires  des  marty- 
rologes de  S Jerome  marquent  fa  folle.  «On  la  feifoit  neanmoins 
au  IX.fiecle  le  30. 'jour  de  décembre  avec  celle  de  fes  Diacres  & 
de’S.  Venuflien  . C’ell  pourquoi  Ufuard  & Adon  les  marquent 
tous  ce  jour  là.  'L’Eglife  de  Todi  honore"Saint  Venuflien  le  il  Note  i». 
d’avril. 

'S.  Grégoire  le  grand  prie  d une  chapelle  baflie  auprès  de 
Fermo  en  l’honneur  de  S.Savin,&  il  mande  à Chrylânthe  Evef- 
que  de  Spolete , de  donner  pour  ccla"des  reliques  de  ce  fâint  /*»£«*•<«. 
Martyr.  'Il prie  encore  autrepart  d’un  monallere  fondé  dans 
le  diocefe  de  Fermo  en  l’honneur  du  mefme  Saint. bPauI  Diacre 
dans  l’hiltoirc  des  Lombars , dit  qu’il  y avoit  auprès  de  Spole  te 
une  grande  eglifedeS.  Sabin  Martyr,  où  efloitfon  corps,&  que 
les  Chrétiens  avoient  accoutumé  d’invoquer  ce  Saint  quand  ils 
alloientà  la  guerre:&  il  prétend  qu’il  affilia  vifiblement  Ariulfe 
Duc  de  Spolete . quoique  payen, contre  les  Romains, [que  Dieu 
vouloir  punir  pour  leurs  pchez  . ] 'Il  dit  encore  que  ce  Saint 
prédit  a un  nommé  Pierre  banni  à Spolete , qu’il  ferait  Evefoue 
de  Pavie.ce  qui  eflant  arrivé, Pierre  fit  baflir  à Pavie  une  eglife 
de  fon  nom. 

t-Adon  50 ,Jec.  dit  de  décembre,,  prîdit  K*Uni.  j*nn*r.  au  lieu  de  juni*.  [Ce  qui  précédé  ne 
permet  point  qu*on  le  fuive  J 


Digitized  by  Google 


Lô“de,if’  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN.  43 

fcrij*  ’ ‘Un  prétend  que  la  veuve  Serene  dont  il  e(l  parlé  dans  las  BoiLjo.jin.p.j 
a&es  de  S.  Sabin  , eft  la  mefme  S."  Serene  honorée  folennel-  ,0*7  >o»J. 
lement  à Mets  comme  uoe  martyre  le  30  de  janvier , dans  un 
toc.  monaftere  de  filles. On  y garde  fon  corps,  'qu’on  dit  y avoir"fait  p.ior«.  j 10-15. 
toc.  divers  miracles  ; '&  Sigebert  dit  qu’il  a efté"apporté  de  Spolete  « 9. 

en  970,  par  l’Evefque  Theodoric  . 'On  en  dit  quelques  autres  J *-&<■.  . 1 

chofésdans  une  vie  faite  en  françois  l’an  1 571  Jmaison  n’en  fçait  A 

rien  davantage  : 'On  luy  d onne  mefme  à Mets  le  titre  de  vierge.  5 «.7. 

'M.c  du  Sauflày  la  fait  venir  de  Cordoue , où  l’on  ne  connoift  * «•  .t 
aucune  Sainte  de  ce  nom. 

'On  tient  que  Sienne  dans  la  Tolcane  fut  honorée  par  le  Bir.r.dec>i| 
martyre  de  S.  Anfan  fous  le  Procooful  Lyfias.  Baronius  cite  lés  ft°3  ,MI,l|p  dV‘* 
aéles  datez  des  Confuls  de  l’an  303.  Neanmoins  félon  l’abrégé  N.Ki.V.i4.p. 
qu’on  en  trouve  dans  Pierre  des  Noels  & dans  Ferrarius,  nous  »*• 
avons  peu  de  fujet  deregrerer  de  ne  les  pas  avoir  . On  fait  la 
feffe  de  ce  Saint  le  premier  de  decembre.'Il  y a eu  autrefois  une  Ferr.it.p.741. 
abbaye  de  fon  nom  prés  de  Boulogne  en  Italie. 

A R T 1 C L E XVI. 

De  ce  qui  arriva  dans  la  Calacie. 

[T  A vie  de  Saint  Theodote  d’Ancyre , que  l’on  a publiée.  • < -i 
l y depuis  peu.nous  donne  beaucoup  de  lumière  pour  ce  qui: 
fe  paffoit  dans  laGalacie  , d’où  nous  pouvons  aufli  conjecturer 
, ce  qui  arrivoit  en  mefme  temps  dans  les  autres  parties  de  l’Em- 

E ire . Dioclétien]  enavoit  donné  le  gouvernement  à Theotecne,  Boii.i7.may, 
omme  très  corrompu  dans  fes  inclinations , très  déréglé  dans  .* 

lés  mœurs,  d’ailleurs  turbulent,  violent,  malin,  furtout  cruel.&> 
fanguirtaire , qui  fe  faifoit  un  jeu  destourmens  &dcs  fupplices.- 
des  autres.  Il  eft  appellé  un  apoftat  de  la  pieté.fje  ne  fçay  fic’cfl 
qu’il  aurait  efté  autrefois  Chrétien, peut-eftre  eftant  enfant.  ] H hijia 
avoit  obtenu  fa  charge  en  promettant  à l’Empereur  qu’il  obli-. 
gérait  en  peu  de  temps  tous  les  Chrétiens  de  la  province  d’ado- 
rer les  dieux.  Auffidésqu’il  en  eutefté  pourvu ,il  envoya  divers 
les  perfonnes  publier  les  uns  après  les  autres  qu’il  venoit  pour 
exterminer  les  Chrétiens  par  toutes  fortes  de  fupplices , & qu'il 
apportoit  des  edits  pour  rafer  toutes  leseglifes  & leurs  autels-  -, 
pour  obligertous  feurs ''Ecclefiaftiques  à renoncer  à leur  rfeli-  ‘:>.i 

gion  & à fa  cri  fier , & pour  punir  tous  ceuxqui  s’oppoferoient  à 
fes  ordres  en  confifquant  leurs  bieçis  , &-en  les  mettant  eux  & 

F ij 
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i.  leurs  enfàns  en  prifon  , 'en  attendant  qu’il  les  condannaft  au 

fupplice . Car  on  vouloit  leur  faire  endurer  les  plus  grandes  ri- 
gueurs delà  prifon, & mefme  les  fouets,  [&  les  autres  tourmens 
de  la  queftion,]afin  de  les  affbiblir,  [ & les  obliger  de  renoncer 
lafoy  avant  que  d’eftre  jugez] 

*•  • 'Ainfi  dés  devant  que  Theotecne  eut  mis  le  pié  dans  la  pro- 

fc.  vince , tout  y eftoit  déjà  dans  la  confùfion  & dans  le  trouble  ’Les 

• impies  témoignoient  leur  joie  par  des  fefiins  & des  diffolutlons 
*.  extraordinaires  . 'Les  Chrétiens  au  contraire  citaient  dans  la 

trifieflè,  [comme  l’Evangile  l’a  prédit,]  dans  la  crainte, & dans 
l’efiroi.  Chacun  quittoit  la  ville,  & alloit  chercher  une  retraite 
K dans  les  bois  & dans  les  montagnes . 'Les  payens  entroient  dans 

les  maifonsdes  Fideles,  pilloient  & emportoient  tour,  fans  cou- 
• yrir  mefme  cette  violence  d’aucun  pretexte & fi  quelqu’un 
a voit  la  hardieffe  de  leur  dire  feulement  une  parole  pour  les  ar- 
relïer , il  eûoit  auflkoft  mis  en  jufiicc  comme  perturbateur  & 
feditieux. 

[Bientofi  aprés,Theotecne  efiant  arrivé  à Ancyre  capitale  de 
fc.  la  Galacie,]  '&  les  cdits  affichez , les  principaux  des  freres,  [c’eft 

à dire  fans  doute  les  Ecclefiaftiques,]  furent  mis  en  prifon  char- 
c*  gez  de  chaînes . 'Et  deflors  les  autels  de  J.  C.  furent  abandonnez, 

p > sM 1 j7J.  'les  eglifês  [ou  abatuës]  ou  fermées,  mefme  hors  de  la  ville,  afin 
p’' 51  qu’aucun  n’y  pufi  entrer, '&  les  Fideles  n’ofêrent  plus  dutout  fôr- 

tir  en  public , les  impies  fe  jettantfur  eux  dés  qu’ils  en  voyoient 
pordftre  quclqu’un.Les  femmes  mefmes  de  la  première  qualité, 
& les  vierges , fe  voyoient  ''tiraillées  avec  indignité  par  les  plus 
infolens  de  la  populace. 

«.  'On  pilloit  tout  ouvertement  les  maifons,&  les  biens[furtout] 

des  EcclefiaAiques  eAoient  abandonnez  à tous  ceux  qui  $’cn 
vouloient  emparer , pendant  qu’eux  manquoient  de  tout  [dans 
les  priions  &]  dans  les  defêrts  où  ils  fe  tenoient  cachez . Car  ils 
trou  voient  quoy  quecefoitpour  vivre , hors  des  racines  & 
des  herbes  : ce  qui  leur  caufoit  une  peine  prefque  infupportable , 
furtoutà  ceux  qui  avoient  efié  nourris  d’une  manière  plus  hon- 
nefle,  &dans  l’abondance  de  toutes  chofes  Cela  fit  mefme  que 
beaucoup  fe  refolurent  de  revenir , cfperant  de  trouver  quelque 
compaflion  [ dans  leurs  citoyens.  ] Mais  ils  furent  aufli-toA  ar- 
refiez,[&  mis  en  prifon  comme  les  autres.] 

P.»s^  ‘Après  qu’on  avoit  fait  mourir  un  Chrétien  par  toutes  fortes 

de  fupplices,on  ne  fe  contentoit  pas  de  cela,  & on  vouloit  encore 
que  fon  corps  demeurafi  en  proie  aux  chiens.Que  s’il  fe  trou  voit 
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30*”  de  u quelqu’un  affez  hardi  pour  l’enterrer , il  pafloit  pour  coupable 
d’un  crime  capital, & digne  de  la  mort  la  plus  cruelle.  [Les  cdits 
ordonnoient  une  panie  de  ces  violences , & autonfoient  les 
autres  en  ne  permettant  point  aux  Chrétiens  de  recourir  à la 
juftice  . ] 

Theotecne  s’avifa  encore  d’une  autre  malice  diabolique . p.ij*,*. 
Car  il  fit  polluer  le  pain, [ou  plu  tort  le  blé]&  le  vin,  en  y fanant 
mefler des  chofes  offertes  aux  idoles,  afin  qu’on  ne  puft  prefen- 
ter  à Dieu  les  dons  facrez,  qui  doivent  eftre  purs,  & fans  tache. 

Les  preftres  des  idoles  eftoient  chargez  de  ce  foin  , [ & ne  man- 
quoient  pas  ûnsdoutedes’enacquiter.  }'S.Theodote  fut  unf. 
grand  fècours  aux  Chrétiens  au  milieu  de  toutes  Ces  affligions, 

& c’eftok  chez  luy  que  l’on  offrait  des  làcrifices . [ Mais  nous 
traiterons  fon  hiffoire  en  particulier . ) 

'Sa  vie  nous  apprend  qu’un  de  Ces  amis  nommé  Vi£tor,fut  ar-  *1  ’JJ* 
leffé  fur  ce  que  les  preftres  de  Diane  l’accufoient  d’avoir  dit  que 
les  payens  dévoient  rougir  d’adorer  un  Apollon  qui  avoit  violé 
fa  propre  fœur  à Delos  en  prefence  des  autels . Beaucoup  de 
payens  tafohoient  de  perfuader  à ce  Vkflor  de  fe  foumettreau 
Gouverneur  par  la  crainte  des  fuppliccs , & par  l’efperance  de 
recevoir  de  l’Empereur  des  dienitez  & des  richelfes . Theodote 
au  contraire  qui  le  vendit  voir  la  nuit , le  foûtenoic  par  les  parole? 
de  vérité  qui  fortoient  de  fe  bouche.  Il  luy  reprefentoit  que  tous 
les  avantages  qu’on  luy  promettoit  n’eftoient  que  comme  les 
trente  pièces  données  à Judas  pour  luy  foire  trahir  J.  C , & qu'il 
luy  ferait  honteux  d’abandonner  la  juftice  & la  véritable  pieté, 
pour  embrafler  une  fauffe  religion  aufli  infâme  qu’impie.  Viélor 
fouftnt  en  effet  eenereufcment  les  tourmens  jufqu’à  Ce  faire 
admirer  par  les  fpeélateurs  . Cependant  lorlqu’il  eftdt  prés  ° 
d’achever  fo  courfe , & de  recevoir  la  couronne  , il  pria  qu’on  luy 
donnait  un  peu  de  temps  pour  délibérer  fur  ce  qu’il  avoit  à faire. 

Sur  cela  oncelfode  le  tourmenter ,&  on  le  remena  en  prifon,  oh 
il  mourut  des  fouets  dont  on  l’avoit  déchiré  ; laiflant  à l’Egliiè 
la  douleur  de  ne  fevoir  que  juger  de  cette  fin . 

ffifiÊSSaS2£eS22^22^9E82  wsxswm 

Martyre  de  fept  vierges  à Ancyre . 

IL  y avoit  dansla  mefme  ville  [d’Ancyre]  fept  vierges Chré-  BoitiJ.may, 
tiennes , qui  depuis  leur  premier  âge  julqü’à  leur  vieilleflè,  P-‘J 
car  elles  avoient  toutes  environ  70  ans , ) avoient  vécu  dans  le 
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jeûne,  *&  les  autres  mortifications,  avec  un  foin  tout  particulier 
p.isi.c.  de  conferver  leur  charte  té.  'Elles  s’appelloient  Tecufe  , Alexan- 

р. isj.«.  drée, Faîne, Claudie,  Euphrafie, Matrone,  & Julitte.  Tecufe  qui 

eftoit  la  plus  âgée,[&qui  paroift  toujoursà  la  tefte  des  autres , ] 
p 1571.  'avoir  formé  S.Theodote  à la  pieté  . [ On  ne  dit  point  pour  quel 
fujet  particulier  elles  furent  prifes , ] 'mais  feulement  qu’elles 
furent  amenées  devant  Theotecne,qui  leur  fit  fouffrir  beaucoup 
de  tourmens  : & enfin  irrité  par  leur  genereufê  refiftance  , cet 
impie  ordonna  qu’on  les  abandonnai!  à l’infolence  de  la  jeu- 
nerte.  Elles  eurent  recours  à J C,&  le  fupplierenten  gemiflànt  & 
en  pleurant,  de  Ieurconfêrver  le  déport  fi  précieux  de  la  charte- 
té.  [ Il  ne  le  fit  pas  par  des  miracles  vifibles , mais  en  donnant 
du  refpeél  pour  elles  à ceux  qui  fembloient  en  eftne  les  moins 
b-  capables . ] 'Le  plus  effronté  voulant  tirer  Tecufe  à fort,  elle  fë 

jetta  à fès  piez,  oc  luy  demanda  avec  une  douceur  pleine  de  gra- 
vité, & les  yeux  baignez,  de  pleurs,  ce  qu’il  pretendoit  faire  d’un 
corps  ufé  de  vieillefle,  de  jeûnes,  de  maladies,  de  tourmens , & 
près  à eftre  jetté  aux  chiens . Elle  fë  découvrit  un  peu  pour  luy 
faite  voir  dans  fès  cheveux  blances  la  vérité  de  ce  quelle  luy 
difbit , ajoutant  qu’il  devoit  relpeéter  en  elle  là  propre  mere  , & 
efperer  que  J.  C.  ne  laiflèroit  pas  fânsrecompenfe  la  mifëricorde 

с.  qu’il  luy  fëroit . 'Ses  paroles  touchèrent  cet  homme , & tous  les 

autres,  & ils  s’en  a lièrent  tous  en  pleurant . , 

c.  Theotecne  ayant  appris  ceci , voulut  que  les  Saintes  fûflènt 

faites  prertrefles  de  Diane  & de  Minerve,  dont  on  la  voit  ce  jour 
là  folennellement  les  ftatuës  dans  un  étang  ; & il  falloir  que  les 
prertrefles  s’y  lavaflènt  de  mefme.  On  mit  les  Saintes  fur  des 
chariots  , où  elles  eftoient  debout,  dépouillées  de  leurs  habits  , 
* pour  eftre  expofëes  à la  ri  fée  de  tout  le  monde.-&  on  les  fit  paffer 
en  cet  état  au  travers  de  la  ville,  fuivies  des  idoles  qu’on  portoit 
p.  i j6  a.  derrière  elles,  & de  tout  le  peuple  avec  Theotecne  mefme.  'Les 

femmes  danfoient  les  cheveux  epars  comme  des  furies  au  fbn  des 
fluftes,  des  tymbales , & de  divers  autres  inftrumens  ; [ & c’ert 
ainfi  le  démon  triomphoit  de  la  ftupidité  de  ces  peuples . 

J.  Neanmoins  de  tous  ceux  qui  avoient  un  peu  d’humanité,  /il 

ny  avoit  perfbnnequi  ne  pleuraft  de  voir  les  Saintes  enletatoù 
elles  eftoient  toutes  couvertes  des  marques  des  fouets  dont  on  les 
avoit  déchirées.  Les  uns  admiroient  leur  grand  cœur , les  autres 
loüoient  leur  modeftie,  & on  avoit  au  moins  compaffion  de  leur 
«i.e.  vieillefle . 'S.Theodote,  & divers  autres  Chrétiens  eftoient  ce- 

pendant profternez  en  prières  pour  demander  à Dieu  qu’il  les 
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afliftaft  dans  ce  grand  combat,  & leurs  prières  ne  furent  pas 
vaines . [ Quand  oo  fut  venu  à l'étang,  ] Theotecnc  s’efforça  de 
fléchir  les  Saintes  par  toutes  fortes  d’inftances  & de  promefles  ; 
mais  Tecufo  le  repoufia  avec  force, & mefme  avec  quelque  forte 
d’injure  . Les  preftreflès  payennes  qui  leur  prelentoient  des 
couronnes,  & un  habit  blanc  femblable  au  leur,  furent  rejettées 
de  la  mefme  maniéré . De  forte  qu’enfin  Theotecne  ordonna 
qu’on  leur  attachai!  des  pierres  au  cou  , & qu’on  les  allait  noyer 
au  milieu  de  l’étang , par  où  il  mit  fin  à leur  crainte  , à leurs 
larmes , & à leurs  fouffrances  . 

'S."Tecufe  s’apparut  la  nuit  fuivante  à S.Theodote,&  lexhor-  p.i 57.1, 
ta  de  retirer  leurs  corps  ât  l’ctang  , l’avertiflànt  neanmoins  de 
fc  garder  dutraitre;  '&ce  traître  eftoit  Polychrone,coufin  de  la  p.'j6.d. 
Sainte  mefme, qui  eftoit  Chrétien,  'maisqui  manqua  de  courage  jusS-eX'  • 
pour  perfeverer  jufques  au  bout . 'Elle  avertit  en  mefine  temps  P- >5 7.*. 

S.  Theodote  qu’il  auroit  deux  jours  après  un  grand  combat  à 
foûtenir . Theodote  ne  put  retirer  les  corps  des  Martyres  que  la  pui-d. 
nuit  d’après  celle  là,"&  par  plufieurs  miracles.  'II  les  mit  dans  un  e]i  5tc 
monument  auprès  d’une  eglife  appellée  le  Martyre  des  Patriar- 
ches. 'La  chofe  Ce  fçeut  auflïtoft  : Polychrone  qui  avoit  affifté  & p.is8.c.f. 
Theodote  dans  cet  office  de  pieté  , tomba  entre  les  mains  des 
payens;  & n’ayant  pu  fouftrir  la  rigueur  des  fouets  & les  mena- 
ces de  la  mort , il  déclara  où  l’on  avoit  mis  les  corps  des  Saintes. 

Les  payens  les  tirèrent  auflïtoft  de  leurs  cercueils,  & les  brûlè- 
rent; Jcomme  fi  Dieu  ne  les  euft  fait  enterrer  que  pour  achever 
de  fanéEfier  S.  Theodote  par  cette  démiere  aétion  de  fa  pieté . 

Car  il  commença  dès  le  mefme  jour  le  martyre  qu’il  accomplit 

S|uelques  jours  après,  comme  on  le  verra  en  fon  lieu.]  'Les  Grecs  p.147.1  j. 
ont  la  fefte  de  S"Tecufe  & de  fês  compagnes  le  1 8 de  may.Ellc 
eft  marquée  le  mefme  jour  dans  le  martyrologe  Romain, & dans 
pn  martyrologe  Egyptien  écrit  en  Arabe. [ Que  fi  c’eft  le  vérita- 
ble jour  de  leur  mort , il  faut  dire  que  le  premier  edit  contre  les 
Ecclefiaftiques  fut  publié  au  pluftard  dés  le  mois  d’avril . ] 

'S.Theodote  peu  avant  fon  martyre  ‘avoit  retiré  de  la  riviere  p.«S4.f. 
d’Halysle  corps  àu  faint  & illujire  Martyr  Valens,qui  y avoit  efté  * P1  su- 
jette après  avoir  efté  fouetté  cruellement , & avoir  achevé  fon 
martyre  par  le  feu  en  un  lieu  appellé  Medicons , à 1 5 lieues  au 
moins  d’Ancyre  . C’eft  ceque  nous  en  liions  dans  les  ailes  de  S. 

Theodote:  [&  nous  n’en  trouvons  point  de  lumiereautre-part,] 

'non  plus  que  fur  S.  Solândre  , queces  ailes  qualifient  auffi  un  p.ijS.d. 
faint  & très  illuftre  Martyr . Il  apparut  aux  foldatsqui  empref- 
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choient  de  retirer  de  l’étang  fcs  corps  des  Saintes , comme  un  U 
homme  extrêmement grandJarmé  d’une  cuirafle,  d’un  bouclier, 
d’un  cafque , & d’une  lance  ;{ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu’il 
efloit  foldat,  & qu’il  a fouffert  à Ancyre,  mais  il  femble  que  ç’ait 
eflé  plutoft  dans  quelque  periêcution  precedente  . ] 

'Nous  verrons  fur  l’an  ji  r,un  Theotecneauffi  méchant  & aufîï 
grand  ennemi  des  Chrétiens  que  celui  dont  nous  venons  de 
parler , mais  il  paroifl  avoir  eflé  d’une  condition  inferieure. 

ARTICLE  XVIII. 

Hicrocle  & un  autré  écrivent  contre  FEglife. 

VOlLA  ce  que  nous  trouvons  de  la  première  année  de  la 
perfecution , durant  laquelle  Eufebe  dit  que  la  perfecu- 
tion  n’efloit  encore  que  contre  les  Ecclefiafliques , [ pareequ’il 
ny  avoit  qu’eux  que  les  édits  condannaffent  encore  à la  mort , 
quoique  les  juges  y condaimaffent  fouvent  les  laïques  mefmes 
fous  divers  prétextes . Et  comme  la  terreur  efloit  generale,  il  ne 
faut  pas  s’étonner  fi  les  plus  timides  des  laïques  venoient  en 
foule  fe  fouiller  par  des  Sacrifices  abominables , comme  il  fern» 
ble  qu’on  le  peut  tirer  de  l’hiftoire  de  S.  Romain  . 

L’Eglife  n'efloit  pas  feulement  attaquée  par  la  cruauté  des 
Princes  & des  magiflrats;  mais  auffi  par  les  infoltes  des  philofo- 
phes . ] ’Laâance  qui  efloit  alors  à Nicomedie,oit  il  enfeignoit  la 
rhétorique  lorfque  la  perfecution  commença , dit  que  quand  le 
temple  de  Dieu  y fut  ruiné,  il  y eut  deux  perfonnes  qui  s’élevè- 
rent contre  la  vérité  . 'Le  premier  qui  fàifoit  profeffion  d’eflre 
un  grand  maiflre  de  philofophie , "quoique  fâ  vie  fuit  tout  à fait  &e. 
corrompue , fit  trois  livres  dans  le  deffein  de  ruiner  par  fesrai- 
fonnemens  la  religion  Chrétienne  , 'mais  avec  tant  de  foibleffe  , 
qu’il  fe  rendoir  tout  à fait  ridicule.Et  tout  le  monde  trouva  fort 
mauvais  que  pour  attaquer  la  doflrine  des  Chrétiens,  ileufl 
choifi  un  temps  où  ils  efloient  accablez  parleurs  ennemis  , & 
hors  d’état  defonger  à luy  répondre . Ainfi  au  lieu  de  s’acquérir 
de  la  réputation , il  fut  blafmé  [ par  les  payens  mefmes;  ] & il 
n’obtint  non  plus  [ des  Empereurs  ] aucune  recompenfe  de  fes 
flateries.  ’Baronius  croit  que  ce  philofophe  efl  le  célébré  Por- 
phyre : [ "mais  fon  fentiment  reçoit  de  grandes  diffieukez  . ] V.Diocie- 
'Le  fécond  efloit  un  magiflrat, qui  avoit  luy  mefme  eflé  un  des  tien  no‘* 
principaux  moteurs  de  la  perfecution;  “c’efl  à dire"Hierocle,  qui  Note  i9. 
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i>Vu  * de  Vicaire  des  Préfets  fut  fait  quelques  années  apres  gouver-  Euf.n.  p.,77.,. 
neurde  la  Bithynie.'On  croit  qu’il  fût  aurti  gouverneur  d’Egyp-  ••bJBir.joi.» 
te  durant  la  perfecution  ; [ & on  y exerça  de  grandes  tyrannies  Hirc'û 
contre  les  Chrétiens.  J * Ce  magiftrat  compolâ  deux  livres  inti- 
tuiez b les  "Amateurs  de  la  vérité,  ' & les  adrellà  aux  Chrétiens  * tp*6  ' 

mefmes.  Il  y oppofoit  divers  partages  de  l’Ecriture  l’un  à l’autre,  * c. 
pour  les  faire  paroiftre  contraires,  & décrier  ces  livres  fierez  . Il e c,,-p,46j- 
y vomiffoit  aurti  beaucoup  de  blafphemes  contre  S.  Pierre,  Saint 
Paul,  & les  autres  difciples  de  J.  C,'&  contre  J.  C.  mefme,  à qui  il  c.3.P.«s«. 
comparait  Apollone  deTyanes:'&c’efttoutcequefon  ouvrage  EuCin  Hier.  p. 
avoit  de  particulier . d Car  le  relie  efloit  pris  de  divers  autres , 4,‘-b  c- 
dont  il  avoit  pillé  non  feulement  les penfées , mais  ju (qu’aux  ex-  d p'4,3‘1’- 
prertions  & aux  propres  termes. 

'Comme  cette  horrible  comparaifon  du  Sauveur  du  monde  Aug.B:  tp.,  3». 
avec  un  milërable  magicien , quelque  ridicule  quelle  fuft  , « ne  c*  p^«r.Ee.  ’ 
lairtôit  pas  de  furprendre  quelques  perlbnnes  ; ' Eufebe  de  Cela-  Hitr‘ 
réefqui  efloit  alors  celebre  pour  fbn  érudition, Jla  réfuta  dans  un  /Phot.'c.3».P. 
ouvrage  cité  par  Photius,  & que  nous  avons  encore . « Il  ne  vou- 1 g#r  jn  Hitr 
lut  pas  s’engager  à réfuter  pour  lors  le  relie  de  l’écrit  d’Hiero-  P433.  * 
cle;  mais  il  fait  efperer  d’y  travailler  dans  la  fuite,[&  il  peut  l’a- 
voir eu  en  vue  dans  lès  grands  ouvragesde  la  Préparation  &de 
la  Demonllration  evangelique.  ] Il  remarque  qu’Origene  I’avoit 
déjà  réfuté  par  avance  en  combatant  Celle  . 'Ce  fut  aurti  cet  Laa.in(Uj.n 
écrit  d’Hierocle,  & celui  du  philolbphe  dont  nous  avons  parlé , 4-P,470< 
qui  donnèrent  fujet  à Laélance  de  compolèr  dans  la  fuite  du 
temps  fês  livres  des  Inflitutions. 

ARTICLE  XIX. 

Quatrième  edit\qui  condanne  tout  les  Chrétiens  à la  mort  fit produit 
un  carnage  epouventable. 

l’an  de  Jésus  Christ  304,  de  la  persécution  2. 

TV  TOUS  commençons  les  années  de  la  perlècution  , non  à la 
1\|  fin  de  février,  comme  il  faudrait  taire  pour  ellre  tout  à 
v.u  note  4.  fait  exaél,  niàPa(que,'comme  Eufebe  lèmble  l’avoir  fait;  mais 
au  premier  de  janvier  precedent , afin  qu  elles  concourent  avec 
les  années  de  J.  C ] 

'Eulèbe  nous  apprend  que  dans  la  première  année , ou  au  Eutde  P»Lc.*. 
moins julqua  la  mort  de  S.Romain,  qui  fut  le  17  de  novembre  p-i10i<l- 
303,  la  perfecution  ne  regardoit  que  les  Ecclefiafliques,  h’y  ayant  i.>.c.t.«.P. 

Hifl.  Eccl  Tom.  V.  G ««-H  *»*.«. 
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qu’eux  qui  flirtent  directement  condannez  par  les  editsà  la  mort  30 u 
& aux  tourmens  'Mais  dans  cette  féconde  année,  elle  fut  beau-  L *’ 
coup  plus  violente  que  dans  la  première  ,-à  caufe  de  ledit  que 
receut  Urbain  gouverneur  de  la  Palertine,  qui  ordonnoit  géné- 
ralement à tout  le  monde  defacrifier  aux  idoles,  'fur  peine  d’ertre 
condannez  à la  mort . Cet  edit  qui  alloit  à exterminer  tous  les 
Chréti.  ns  du  monde,  [ fi  les  hommes  eurtènt  efté  plus  puiffans 
que  Dieu,  ] "eftoit  ce  femble  publié  dans  la  Thrace  'de's  devant  Note  to. 
l’Epi  phanieffic  ainfi  dés  le  premier  jour  de  l’année.  J 

C’eft  cet  edit  que  Conftantin  dit  avoir  efté  écrit  avec  une, 
plume  trempée  dans  le  fang,  & qui  n’ordonnoit  autre  chofé  aux 
Gouverneurs  que  d’employer  toute  la  force  & toute  la  fubtilité 
de  leur  efprit  à trouver  de  nouveaux  fiipplices.'Procule  gouver- 
neur d’Alexandrie , dit  avec  ferment  à S.,c  Théodore  , que  les 
Empereurs  avoient  commandé  que  les  vierges  confacrées  à 
Dieu  fuftënt  proftituées , fi  elles  ne  vouloient  fâcrifier.  Luy  & 
divers  autres  Gouverneurs  ne  rougirent  pas  de  prononcer  des 
fentences  de  cette  nature , qui  n’eftoient  qu’un  témoignage  de 
l’amour  qui  avoient  les  Chrétiens  pour  la  chafteté.  (Mais  avec 
tout  cela  il  y a peu  d’apparence  que  l’on  ait  mis  un  commande- 
ment fi  infâme  dans  un  edit  public  : & il  eft  plus  aifé  de  croire 
que  c’efloit  une  fourberie  de  ce  gouverneur  pour  epouventer 
la  Sainte. 

Il  faut  apparement  reporter!  cette  année,  ce  qu’on  met  fous 
Dioclétien,  quoiqu’en  d’autres  temps  où  cela  convient  moins , ] 
'qu’auprés  des  fontaines,  dans  les  marchez,  & mefmedans  tout- 
tes  les  rués,  on  avoit  mis  des  petites  idoles,  & des  gents  qui  obli- 
geoient  tout  le  monde  à leur  offrir  de  l’encens:  de  forte  qu’on  ne 
pouvoit  ni  vendre  ni  acheter  quoy  que  ce  fuit,  ni  mefme  prendre 
de  l’eau,  fans  fâcrifier  au  démon. 

'Toute  l’étendue  de  l’Empire  Romain  depuis  l’Orient  jufqu’a 
l’Occident , fè  trouva  donc  alors  expofée  à la  fureur  de  Dioclé- 
tien & des  deux  Maximiens,  qui  comme  trois  belles  cruelles,  la 
déchiraient  de  toutes  parts,  & par  eux  melrnes  & par  leurs  offi- 
ciers. Il  ferait  impoliible  de  marquer  combien  les  miniftres  de 
la  juftice  employèrent  de  fortes  de  fupplices  pour  tourmenter 
les  innocens  & les  juftes , afin  de  les  rendre  criminels  ; J 'ou  de 
conter  combien  de  Marryrs  fouflrirent  dans  toutes  les  provin- 
ces de  l’Empire  . 'Prelque  tout  l’univers  fut  teint , dit  Sulpice  « 

Severe,  du  fang  fâcré  des  Martyrs  ; pareequ’on  courait  en  foule  à « 
ces  glorieux  combats,  & qu’on  recherchoit  une  mort  fi  precieu-  « 
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PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN . si 
fe  avec  plus  d’avidité  mefme  que  la  cupidité  ne  fait  paroi  (Ire  au- 
jourd’hui d'ambition  pour  rechercher  des  evefchez . 'Il  fêmbloit  GiM.tx/.c.;. 
que  toute  l’Eglifê  fe  haftaft  de  quitter  la  terre  pour  allerau  Ciel.  P 1 
'Un  Pontifical  qui  finit  au  VT.fiecle,  parlant  de  S.Marcellin  qui  BoiUô.apr.p. 
gouvernoitence  temps-ci  l’Eglife  Romaine,  dit  qu’en  un  mois  41J- * ^ 
de  temps  on  vit  quinze  ou  dixfept  mille  Chrétiens  couronnez 
du  martyre  dans  les  diverfês  provincesfde  l’Empire.  ] Ufuard& 
d’autres  martyrologes  qui  en  parlent  fur  le  26  d’avril, en  mettent 
aulfi  dixfcpt  mille  . 

'L’Afrique , la  Mauritanie , la  Thebaïde  , & l’Egygtc  , fo  Eufi  ».c.6.p. 
fignalerent  particulièrement  par  le  courage  des  Martyrs.  [Nous 
ne  (avons  rien  de  la  Mauritanie  en  particulier  . Pour  l’Afrique 
on  ne  peut  rien  ajouter  à ce  que  S.Optat  en  dit  en  trois  lignes  : ] 

'L'orage  de  la  perfëcution  , dit-il,  s’eftant  répandu  dans  toute  Opu  r.p.jj.b. 
l’Afrique,  la  ravagea  tellement , qu’ayant  fait  les  uns  Martyrs, 
les  autres  Confèlfeurs , & en  ayant  auffi  fait  périr  quelques  uns 
par  la  mortfunefle  [ de  l’apoftafïe , ] elle  épargna  [ feulement  ] 

t-3.P7l.b.c. 

faifant  allufion  à une  vifionde  Daniel  ; & il  ajoute  enfuite  : Elle 
eut  pour  miniftres  Annulin  dans  la  province  Proconfulaire,  [ qui 
eft  celle  de  Carthage, jFIorusdans  la  Numidie,  & d’autres  juges 
auffi  impies, qui  faifoient  une  guerre  [ouverte]  au  nom  Chrétien: 

& chacun  fçait  les  malheureux  fruits  qu’a  produit  leur  cruauté 
artificieufë  . Car  cette  guerre  allumée  contre  les  Chrétiens , 
s’exerçoit  avec  une  étrange  fureur  . Le  démon  triomphoit  dans 
fe s temples  : fes  autels  y fumoientdu  fâng  impur  des  vi&imes 
qu’on  y immoloit  : mais  pareequ’il  n’y  avoit  pas  de  place  pour 
tous  ceux  qu’on  vouloit  faire  participer  a ce  culte  impie  & 
facrilege , on  les  contraignoit  d’offrir  de  l’encens  en  quelque 
endroit  que  ce  fuft  , & tout  lieu  paflbit  pour  un  temple  propre 
à ces  adorations  criminelles.  On  contraignoit  des  vieillars  prêt 
que  morts  à fe  fouiller  par  l’idolâtrie:  On  y engageoit  des  enfàns 
qui  ne  pouvoient  encore  fa  voir  ce  qu’on  faifoit  d’eux:  Les  meres 
portoient  "à  cette  mort  ceux  à qui  elles  venaient  de  donner  la 
vie  : & les  peres  , fans  répandre  de  fàng , eftoient  contraints  de 
devenir  des  parricides.  D’un  autre  cofté  on  forçoitles  uns  à 
démolir  les  temples  du  Dieu  vivant , d’autres  a jetter  au  feu 
les  loix  qu’il  nous  a données,  d’autres  à renoncer  J.C , & [tous] 
à offrir  l’encens  [aux  idoles , pour  donner  une  marque  publique 
de  leur  honteufe  apoffafie  . ] G ij 


ceux  qui  purent  demeurer  cachez  . 

[Le  mefmeSaint  fait  autrepart  cette  image  trifte  des  malheurs 
que  la  perfocution  y caufâ  . ] 'Il  la  compare  d’abord  à un  ours , 
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EuCi.i.c.7.p.  'Les  fâints  Martyrs  de  la  Thebaïde  & de  l’Egypte  fe  fignalerent  u 
non  feulement  en  leur  pays , mais  auflï  en  beaucoup  d’autres 
endroits . Eulèbe  en  fait  les  chapitres  7,8,9,10,  tous  entiers 
dans  lôn  huittieme  livre , & décrit  des  fupplices  dont  la  foule 
le&ure  fait  frémir.  [ Mais  nous  les  refervons  pour  l’hiftoire  de 
•oii  j.j»n.p.  S. Pierre  d'Alexandrie  . ] 'L’Eglife  enfaitune  mémoire  generale 
**'■  le  5 de  janvier  . 

'La  Phrygie'vit  cette  année  ou  la  precedente  une  villeentiere  V.  Saint 
fn^Ljc^p.  de  Martyrs , conlâcrée  parle  feu  qui  en  confirma  tous  les  habi-  Aiautte> 
490.  tans  avec  leur  eglife  . 

EuCi.».  c.i».p.  'Apres  cela , ajoute  Eufebe , qu’eft-il  neceiïàire  de  nommer 
en  particulier  chacun  de  ceux  qui  ont  fouffèrt  en  cette  perfocu- 
tion  , ou  d’en  conter  mefme  le  nombre , ou  de  reprefenter  les 
différera  fupplices  par  kfquels  ces  admirables  viélimes  ont  efté 
t.  confàcrées  à J.  C?  'Car  quelquefois  on  leur  oftoit  [ tout  d’un 

coup  J la  vie  avec  des  haches , comme  en  Arabie:  On  leur  brifâ 
les  jambes  dans  la  Cappadoce  : & dans  la  Mefopotamie , apres 
les  avoir  fufpendus  bien  haut  par  les  piez  , la  telle  en  bas  , on 
allumoitdu  féuaudeflbus  "avec  du  bois  verd  dont  la  fumée  les 
étoufoit . [ On  les  traita  neanmoins  encore  plus  cruellement  en 
d’autres  endroits . ] Car  à Alexandrie  on  leur  coupoit  le  nez,  les 
oreilles , les  mains  , & enfuite  les  autres  membres  l’un  apres 
r.  l’autre.  *On  les  étendit  à Antioche  fuf'des  charbons  de  feu  , non  >«  d«  gril,, 

pour  leur  olter  la  vie,  mais  pour  les  griller , & leur  faire  fbuflrir 
un  long  fupplice.  Il  y en  eut  qui  aimèrent  mieux  mettre  leur 
main  dans  le  feu  , que  de  la  porter  à ces  lâcrifices  deteflables 
Bon.  1 j.mâr»,  dont  on  vouloit  la  fouiller.  'Le  martyrologe  Romain  fait  le  1 1 de 
r'e°'  mars  une  mémoire  generale  de  ceux  qui  ont  efté  martyrizez  à 

Antioche  dans  la  perfecution  de  Dioclétien  . 

Euf.js3oj  ï.  'Eufebe  femble  raporter  encore  à Antioche  ce  qu’il  ajoute 
tout  de  fuite  , que  divers  Chrétiens  Ce  voyant  près  à tomber 
entre  les  mains  des  perfecuteurs,  & craignant  ae  fuccomber  à 
des  tourmens  fi  cruels , fe  jetterent , avant  qued’eftre  pris , du 
haut  de  leurs  maifons  en  bas, fe  tenant  heureux  de  virer  par  quel- 
chry.r.i.or.41.  que  mort  que  ce  fuft  l'inhumanité  de  ces  barbares 'S.Chrylofto- 
r.49j.d.  mc  témoigne  aulfi  que  cette  perfocution  eftoit  féconde  en  acci- 
dens  de  cette  nature  , & qu’il  n’eftoit  pas  rare  alors  de  voir  des 
vierges  Ce  jetter  dans  des  précipices  , fo  noyer  volontairement 
dans  la  mer  , fo  paflèr  lcpce  au  travers  du  corps , ou  s’étrangler 
f.49».j-  elles  mefmes,  'dans  la  crainte  de  violer  ou  leur  foy  ou  leur  pudeur, 

[ de  quoy  nous  parlerons  plus  particulièrement  fur  l’hiftoire  de 
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PîcJ  '*  Sainte  Pelagie.JOn  vit  encore  arriver  la  mefmechofe  durant  les  Na1.orj3.p1 
perfécutions  des  Ariens.  4I,-b' 

'Eufébe  paflè  de  la  Syrie  dans  le  Pont,oîi  l'on  employa  contre  Eufxte  1 1. 
les  Chrétiens  des  tourmens  qui  font  frémir . Car  on  perçoit  aux  p,30<î'b' 
uns  toutes  les  deux  mains  avec  des’pointes  aigües  qu'on  leur 
fâifoit  entrer  parle  bout  desdoigts.'On  repandoit  aux  autres  fur  c« 
le  dos  du  plomb  fondu  tout  fortant  de  la  foumaifè  ; & ce  feu 
[pénétrant  au  dedans  du  corps , ] bruloit  ce  que  nous  avons  de 
plus  neceffaire[pour  la  vie.]Il  y en  eut  à qui  l’on  fit  fôufîrir  dans 
les  parties  du  corps  les  plus  fécrettes  & les  plus  inferieures , des 
douleurs  eponventables , & qu’il  eft  impoffibled’exprimer,  fans 
que  leurs  perfècuteurs  en  eu  (lent  la  moindre  compa  filon  . Ces 
graves  magiflrats  , cesdéfenfêurs  des  loix , n’employoient  tout 
ce  qu’ils  avoient  d’efprit&d’induftriequ’à  trouver  de  nouveaux 
fupplices,&  difputoient  à l’envi  à qui  fefurpafléroit  en  barbarie, 
comme  s’ils  euflent  eu  de  grandes  recompenfès  à en  attendre . 

'Baronius  amis  le  5 de  février  une  mémoire  generale  de  ces  fâints  Boii.j.fev.pk 
Martyrs  qui  fouffrirent  alors  dans  le  Pont.  <5,t 

[Pour  ce  qui  eft  des  autres  provinces  nous  n’en  dirons  rien 
que  fur  les  Saints  particuliers , que  nous  marquerons  fuivant  les 
années,  lorfoue  les  dates  de  leur  martyre  font  certaines  ; & nous 
referverons  les  autres  pour  la  fin  de  ce  difeours.] 

ARTICLE  XX. 


Jnjnftiee  & mifcre  des  perfccuteurr.  La  Chrétiens  font  lien  receus 
des  barbares. 

[X  T O us  ne  croyons  pas  devoir  omettre  ici  un  beau  partage 
J_\j  de  Laflance  , où  il  reprefente  fort  bien  & l’injuftice  dc> 
tant  de  cruautez  qu’on  exerçoit  contre  les  Chrétiens , & les 
vraies  raifons  qui  portoierrt  les  Gouverneurs  à en  ufer  de  la 
forte,&  la  manière  non  pas  des  Martyrs,mais  des  magiftrats  qui 
» les traitoient  avec  une  dureté  fi  inhumaine . ] 'Il  eft  impoffible,  Laaij  c.ii.p- 
» dit-il,  de  reprefènter  en  particulier  ce  qui  s’eft  paflë  dans  toutes490» 

» les  parties  du  monde  [ Romain  . ] Car  combien  fàudroit-il  de 
n volumes  pour  des  cruautez  fi  barbares  & fi  diverfes  ? Chaque 
» Gouverneur  s’eft  fervi  félon  fon  humeur  de  la  puiflance  quil 
» avoit  receuë . Les  timides  qui  craignoient  qu’on  ne  leur  repro- 
>»  chaft  de  n’avoir  pas  fait  tout  ce  qu’on  leur  avoit  ordonné , ont 
» efté  ks  plus  hardis  à aller  mefme  audelàD’autres  les  ont  imitez. 
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ou  parcequ’ils  citaient  naturellement  cruels,  ou  par  leur  haine  “ 
particulière  pour  les  jufles  , ou  pour  plaire  aux  fouverains , & “ 
s’elever  en  flatant  leur  paflion  à des  dignitez  plus  eminenres.  “ 
F.45o.  'Il  y en  avoit  qui  fe  hafloient  de  nous  ofler  la  vie,comme  celui  “ 

qui  fit  un  peuple  entier  de  Martyrs  dans  la  Phrygie . Mais  pour  “ 
ceux  là,  plus  leur  inhumanité  eïtoit  grande, plus  elle  nouseltoit  “ 
favorable . Les  plus  redoutables  elloient  ceux  qui  fe  flatoient  “ 
d’une  faufle  apparence  de  bonté  . Le  boureau  le  plus  dangereux  “ 
& le  plus  terrible , efloit  celui  qui  ne  vouloit  tuer  perfonne,  qui  “ 
vouloit  fe  pouvoir  glorifier  de  n’avoir  ofté  la  vie  à aucun  inno-  “ 
cent  Car  j’en  ay  entendu  moy  mefme  de  cette  forte, qui  faifoient  “ 
vanité  de  n’avoir  point  répandu  de  fàng  dans  la  province  qu’ils  “ 
gouvemoient . Leur  vaine  gloire  cfloit  encore  jointe  à une  veri-  “ 
table  envie  . Ils  ne  pouvoient  fouffrir  que  les  Martyrs  euflènt  “ 
l’honneur  de  les  avoir  vaincus , & d’avoir  remporté  fur  eux  la  “ 
couronne  d’une  confiance  invincible.  “ 

Iw<l»  O'n  ne  fournit  dire  combien  ces  fortes  de  magiflrats  ont  « 

inventé  de  tourmens  pour  venir  à bout  de  leurs  defléins  par  les  « 
p 491.  voies  les  plus  cruelles  . 'Car  ils  s’y  appliquoient  comme  à une  “ 

chofe  oit  il  falloit  qu’ils  fûflènt  victorieux  ou  vaincus , fachant  “ 
fort  bien  que  c’efloit  un  vray  combatqu’ils  avoient  à foûtenir  “ 
contre  les  Chrétiens.  J’ay  vu  dans  la  Bitnynie  un  de  ces  Gouvcr-  “ 
neurs  dans  une  efl’ufion  de  joie  , & auffi  glorieux  que  s’il  avoit  “ 
fubjugué  une  nation  de  barbares  : & cela  parcequ’un  Chrétien  « 
qui  avoit  refiflé  durant  deux  ans  avec  un  fort  grand  courage  , « 
avoit  enfin  paru  s’abatre.  <• 

Itu,  'Ils  font  donc  toutes  fortes  d’efforts  comme  en  une  chofè  oit  il  “ 

y va  de  leur  honneur,&  tourmentent  les  corps  par  les  douleurs  “ 
les  plus  violentes , en  évitant  neanmoins  furtout  de  les  laiflèr  « 
mourir  dans  ces  douleurs  . Efl-ce  donc  qu’ils  s’imaginent  que  la  « 
mort  feule  nous  rende  heureux  ? Les  tourmens  ne  fuffifènt-i!s  « 
pas  pour  nous  acquérir  la  gloire  d’une  confiance  genereufê  , & « 
une  gloire  d’autant  plus  illuflre  que  les  tourmens  ont  eflé  plus  “ 
grands  ? Cependant  dans  l’aveuglement  ou  les  met  leur  opi-  “ 
niatreté  , ils  recommandent  qu’on  prenne  grand  foin  de  ceux  à “ 
qui  ils  rnt  fait  donner  laqueftion;maisc’eft  pour  la  leur  pouvoir  “ 
donner  une  autrefois  . Ils  veulent  qu’on  repare  leurs  membres,  « 
& qu’on  rctabliffe  leurs  forces;  mais  c’efl  afin  qu’ils  puiflènt  “ 
fouffrir  de  nouveaux  tourmens.  Peut-on  rien  voir  de  plusdoux,  x 
rien  de  plus  charitable , rien  de  plus  humain  ? Ils  n’en  fèroient  » 
pas  tant  pour  leurs  amis.  Voilà  ce  qu’on  apprend  fous  les  Dieux:  « 
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ptrf!t  '*»>  Voilà  la  bonté  qu’infpire  le  culte  des  idoles. 

» 'Certes  je  ne  trouve  rien  de  fi  miférable  que  ces  magiflrats,  p.490. 

„ obligez  de  devenir  les  miniflres  de  la  fureur  d’un  autre , & les 
„ exécuteurs  des  commandcmens  impies  de  leurs  Princes , & que 
„ cette  malheureufc  neceflké  a trouvé  ou  rendu  cruels.L’autorité 
„ qu’on  leur  a donnée  n a point  efté  une  dignité  ni  un  honneur  qui 
„ les  ait  relevez  : c’efl  un  tri  fie  arrefl  par  lequel  le  Prince  les  a 
„ condannezà  devenir  des  boureaux,&  Dieu  à fbuffrir  des  peines 
n fans  fin. 

'Eufébe  remarque  encore  , que  l’injuflice  des  perfecuteurs  Euf.dtm.  i.3.e 
efloit  fi  grande  , que  quoiqu'ils  ne  pufiènt  trouver  aucun  crime  s P-‘i». 
dans  les  Chrétiens , ils  puniffoicnt  neanmoins  la  confciïion  du 
nom  de  J.  C.  jointe  à la  vie  la  plus  innocente  , comme  le  plus 
grand  des  crimes,  & accordoicnt  au  contraire  le  pardon  des  plus 
grands  crimes  à ceux  en  qui  ils  ne  trouvoient  point  d’autres 
mérités  que  d’avoir  renoncé  à J.  C. 'Nous  voyons  en  effet  que  S.  Nyirr.Thd.r. 
Théodore  d’Amafée  ayant  brûlé  un  temple  , ce  qui  félon  eux  3P 
efloit  afiurément  très  criminel,  le  juge  luy  en  promit  neanmoins 
le  pardon  , & luy  fit  mefme  efperer  de  grandes  recompenfés  , 
pourvu  feulement  qu’il  ceflàfld’eflre  Chrétien. 

[La  fandlification  & la  gloire  des  Martyrs,  ne  fut  pas  le  feul 
fruit  que  Dieu  tira  de  la  tyrannie  des  Princes  Romains  : il  s’en 
fervit  encore  pour  l’avantage  de  divers  peuples . J 'Car  il  y eut  EttCv.Caaf.i. 
beaucoup  de  Chrétiens  qui  sellant  réfugiez  dans  les  pays  £c-s3-p-«‘*. 

<-  barbares,  y trouvèrent  leur  fureté  & le  libre  exercice  de  le ar 
religion  qu’ils  avoient  perdu  dans  leur  patrie.  Les  barbares  Ce 
faifoient  mefme  un  honneur  de  les  recevoir  dvec  d’autant  plus 
d’humanité , que  les  Romains  les  avoient  traitez  avec  plus  de 
barbarie.-  [&  on  ne  peut  douter  que  Dieu  ne  les  ait  recompenfez 
de  leur  hofpitalité,  en  leur  faifânt  profiter  de  l’exemple  que  leur 
donnoient  ces  faints  Confcfléurs.] 

'Dieu-»  fit  auffi  éclater  à la  honte  des  mauvais  Chrétiens , la  Ath.roiit.p. 
généralité  de  quelques  infidèles  , qui  ayant  receu  chez  eux  des  8i3  J- 
Chrétiens  que  l’on  cherchoit  , eurent  autant  de  foin  de  les  ca- 
cher qu’ils  en  euflént  pu  avoir  pour  eux  mefmes,  & ne  craigni- 
rent point  de  perdre  de  l’argent,  de  fouflrir  la  prifbn,  &des’ex- 
pofér  mefmeà  la  mort,plutofl  que  de  trahir  ceux  quis’efloient 
v.fon  titre,  confiez  à leur  fby  . 'L’hofpitalité"de  S.  Alban  d’Angleterre  luy  Bed.uai.c. 
fut  encore  plus  glorieufé , puifqu’elle  luy  procura  une  parfaite 
converfion  , &cnfuite  le  martyre. 

I8S 
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ARTICLE  XXL 

Confiance  confient  la  faix  dont  lei  Gaule i : De  S."  Leocadie , 

S Cucuf as , if  quelques  autres  Martyrs  d Efipagne . 

Y^Ette  tempefte  qui  fàifoit  tant  de  ravages  dans  toutes 

les  provinces  de  l’Empire  , "laiflbit  neanmoins  les  Gaules  Non  *i, 
dans  une  aller  grande  tranquillité,  à caufè  de  la  modération  de 
Confiance  qui  y regnoit  : '&  on  prétend  mefme  qu’il  avoit  de 
l’inclination  pour  la  religion  Chrétienne  . [ 'On  pourra  voir  en  v.Conttau- 
un  autre  endroit]  'ce  qu’il  fit  à l’égard  de  lès  officiers  & des  ma-  ti0  * J- 
gifhatsChrétiens;  & comment  a présieur  avoir  donné  le  choix 
ou  de  demeurer  dans  leurs  charges  en  facrihanr  , ou  de  les  per- 
dre s’ils  le  refufoient , il  conferva  dans  leurs  emplois  ceux  qui 
préférèrent  leur  religion  à leurs  dignitez  , & cnafla  les  autres 
comme  incapables  de  luy  garder  la  fby,  puifqu’ils  la  violoient  à 
Dieu  mefme . 'Eufébe  témoigne  afléz  clairement  que  cela  fé  fit 
avant  que  Dioclétien  eufl  quitté  l’Empire:  [ & il  le  faut  mettre 
apparemment  auffi-toft  après  le  premier  edit.  ] 'Ce  Prince  fouf- 
mt  neanmoins  qu’on  abatifl  quelques  eglifés,  pour  ne  pas  s’oppo- 
fér  ouvertement  à oequi  eftoit  ordonné  par  les  deux  Àugufîes  : 

'mais  il  ne  donna  jamais  d’ordre  pour  en  faire  abatre  aucune. 

[Il  faut  dire  mefme  qu’il  en  conferva  plufieurs,  ] ‘puifqu’on  trou- 
ve que  quand  la  perfecution  fut  ceflèe,  'fon  fils  fit  ouvrir  toutes  V.!  ]•. 
les  eglifes  qui  citaient  fermées. 

'Confiance  eut  encore  plus  de  foin  des  véritables  temples  de 
Dieu  , qui  font  les  hommes;  b&  non  feulement  il  ne  prit  aucune 
parta  la  perfecution,  mais  il  protégea  mefme  les  Fideles  defés 
Etats , & les  mit  à couvert  des  maux  quils  foudroient  dans  tout 
le  refle  de  l’Empire . Ainfi  les  Gaules  furent  exemtes  des  mal- 
heurs de  la  perfecution  , & félon  les  termes  d’Eufébe,  les  Chré- 
tiens y jouiffoient  d’une  paix  profonde  , &d’une  entière  liberté. 

'Ils  remplifloient  mefme  fon  palais  ; & les  miniftres  de  Dieu  qui 
y officient  fans  ceffe  leurs  prières,  en  faifoient  comme  un  temple 
& une  eglifé  de  J.  C. 

[Cependant  comme  il  n’eftoit  que  Cefàr  , & dans  le  fécond 
rang  d’autorité;  il  ne  faut  point  trouver  étrange  fi  quelques  Gou- 
verneurs ou  pour  fâtisfaire  leur  animofité  propre,  ou  pour  flater 
les  Princes  les  plus  puiffàns,ont  perfécuté  les  Chrétiens  dans  leur 
province  : Mais  on  peut  affluer  fur  la  fby  des  auteurs  les  plus 
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11  authentiques  que  cela  n’a  pas  eflé  bien  loin  . Audi  de  tous  les 
v.  s.Deny*  Martyrs  des  Gaules,  "il  n’y  a que  S.Peregrin  Evefque  d'Auxerre, 
de  Paru  j ^ g Jovinien  loi  Lecteur  , qu’on  puiffe  aflurer  avec  fondement 
avoir  fouffèrt  apres  les  edits  de  Dioclétien  . Ce  fut  apparem- 
ment en  cette  année  mefme/i  ç’a  eflé  au  mois  de  may  auquel  on 
V.s. Julien  en  fait  la  fefle . "Il  fe  peut  foire  aulfi  que  S.  Julien  & & Ferreol 
no;e  2.°Ud£  a’ent  fouftèrt  en  ce  temps  là,  l’un  en  Auvergne,  l’autre  à Vienne 
parla  cruauté  de  Crifpin.  Mais  on  ne  peut  pas  dire  que  cela  foit 
alfuré . ] 

'Il  y en  a qui  étendent  à l’Angleterre  la  tranquillité  dont  jouit 
I’Eglife  des  Gaules,  [ & nous  ne  voyons  rien  qui  y répugné.  ] 
Sort  »*•  'Pour  "l’Efpagne , que  quelques  uns  prétendent  avoir  aufli  eflé 
exemte  de  la  perfecution  de  Dioclétien , parcequ’ellc  eltoit  du 
departement  de  Confiance,  [ nous  n’avons  pas  les  mefrnes  fon- 
demens  pour  l’en  exemter  que  nous  avons  pour  les  Gaules  ; 
& nous  en  avons  mefrne  dallez  grands  pour  dire  que  la  perfe- 
cution  y fut  violente  , foit  parcequ’elle  elloit  plus  éloignée  de 
Confiance  , & plus  à la  vue  d’Hercule  qui  regnoit  en  Italie  , 
V Diode-  "foit  pour  d’autres  raifonsqui  ne  nous  font  pas  connues . ] 'Il  efl 
uen  note  1*.  certa|n  'au  moins  que  le  grand  Ofius  de  Cordoue  confèflà  J.  C. 

dans  la  perfecution  qui  arriva  fous  Maximien[HercuIe.-]Ce  font 
V.  s.  vm-  fës  termes . [ Il  paroifl  mefrne  necefTaire  "de  mettre  en  cette  an- 
cent  î 3,4.  ^ je  ^^5.5  fî  célébré  de  S.  Vincent  commencé  à çaragoce , 
& achevé  à Valence  dans  la  Tarragonoife  le  21  de  janvier  . J 
'Prudence  met  nettement  durant  la  perfecution  que  Maximien 
V.fon  titre,  foifoità  tous  les  Chrétiens,  le  martyre  que  "S."  Eulalie  fouffrit  à 
Meride  [dans  la  Lufitanie;  ] '&  Bede  dit  que  ce  fut  par  fontence 
de  Dacien  , [ qui  a auffi  condanné  S.  Vincent  ; ce  qui  fe  peut 
accorder , fi  nous  voulons  dire  que  Dacien  efloit  Vicaire  d’Ef- 
pagne. 

Ufuard,  Adon,  & les  autres  martyrologes,  qui  difent  que  S." 
Leocadie  vierge  mourut  dans  la  prifon  de  Tolede,  un  peu  après 
S."  Eulalie,  portent  que  cela  arriva  encore  fous  Dacien  On  foit 
la  fefle  de  cette  Sainte  le  9 de  décembre , J 'Son  nom  efl  célébré 
par  divers  Conciles  de  Toledeafièmblez  dans  fon  eglife.  [Le  IV. 
cmfrjor.  tenu  en  633,  luy  donne  "un  titre  inferieur  à celui  des  Martyrs , 
'peut-eflre  pareequ’on  croit  qu’elle  efl  morte  dans  la  prifon  , 
[ & non  par  la  fentencedu  juge:  & on  ne  dit  pas  mefrne  qu’elle 
ait  fouffèrt  aucun  tourment . J 'Molanus  écrit  que  fes  reliques 
301.  efloient  le  fiecle  pafTé  "à  S.  Ghilain  en  Hainaut  : * d’autres  difent 
à Mons  , doit  on  écrit  que  Philippe  II.  Roy  d’Efpagne  les  fît 
HÎfi.  Eut.  Tom.  V H 
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raportcr  fecnettcment  en  la  grande  eglife  de  Tolede . Gardas  u 
LoailklaHure  comme  témoin  oculaire  . 'Baronius  dit  quelles 
furent  receuës  à Rome  pour  eftre  portées  folennellemcnt  en 
E (pagne . 'Il  y a aujourd’hui  à Tolede  "trois  eglifes  de  fon  nom.  *«• 

* Le  martyrologe  Romain  met  auffi  S.Cucufas  entre  ceux  qui 
ont  foufîèrt  (bus  Dacien;  [ Mais  nous  ne  voyons  point  d’oh  cela 
eft  pris . Ses  a&es  "dont  nous  ne  croyons  pas  d'ailleurs  nous  pou-  Note  13. 
Voir  fcrvir,  ] 'le  mettent  dans  la  perfècutionde  Dioclétien,  mais 
fous  trois  différons  juges  ,Galere,  Maximien,  & Rufin.  Adon  les 
fuit.  'Ce  qui  eft  certain,  c eft  que  ce  Saint  a rendu  la  ville  de  Bar- 
celone en  Catalogne  illuftre  par  (bn  triomphe . b Son  nom  lé 
trouve  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome  au  16  de  février. 

Quelques  exemplaires  de  ce  martyrologe  le  mettent  encore  le 
25  de  juillet,  ce  qui  eft  fuivi  par  ceux  du  IXfiec!e,'&  par  beau-  1. 
coup  d’autres . 'Il  eft  auffi  dans  un  exemplaire  du  Sacramentaire 
de  S.  Grégoire . 

'Notker  [ & Adon  ] difent  que  fon  corps  à efté  tranfporté  en 
l’abbaye  de  S.  Denys  auprès  de  Paris  , & on  afturc  qu’il  y eft 
encore  aujourd’hui . 'Scs  adles  portent  que  Fulrad  Abbé  de  S. 

Denys , le  fit  yanfporter  le  1 6 de  février  en  un  prieuré  de  fon  ab. 
baye  nommé  Lebraha/'où  après  qu’il  l’eut  laiflë  quelque  temps  <»M« 
(ans  le  mettre  en  terre , Hilduin  [fon  fucceffeur  ] le  fit  enfin  por- 
ter  en  (bn  abbaye , ofi  il  fût  mis  le  15  d’aouft  835  , en  une  chapelle 
(bus  terre  aux  piez  de  S.  Denys  . 'Cependant  les  Efpagnols  pré- 
tendent avoir  encore  (bn  chef  & fon  corps  en  un  monafterc  prés 
de  Barcelone. 

'S.  Juft  & S.  Pafteur  font  encore  des  viélimes  de  Dacien , s’il 
en  faut  croire  leurs  aéles  qui  font  forts  courts , [ & pleins  cepen- 
dant de  paroles  inutiles , ] Ils  portent  que  ces  Saints  nez  de  pa- 
rens  Chrétiens , eftant  encore  enfans , quittèrent  l’ecole  où  ils 
alloient  étudier  les  lettres  humaines  , pour  aller  voir  les  fûppli- 
ees  dont  on  tourmentoit  les  Chrétiens,  & déclarer  qu’ils  eftoient 
Chrétiens  eux  mefmes . Avant  qu’ils  l’cuflènt  fait , Dacicnaver- 
ti  de  leur  deftèin  , les  fit  prendre,  & ordonna  de  les  tourmenter 
cruellement  : Ils  s’animèrent  l’un  l’autre  avec  une  telle  ardeur  à 
tout  foufîrir  pour  J.  C,  que  Dacien  jugea  bien  qu’il  ne  (ê  dévoie 
pas  attendre  à les  furmonter;&  pour  n’avoir  pas  la  honte  d’eftre 
vaincu  pardes  enfans , il  commanda,  (ans  leur  faire  endurer  au- 
cun tourment , qu’on  leur  allaft  promtement  trancher  la  tefte . 

Les  Chrétiens  leur  battirent  enfuite  une  eglife , où  leurs  corps 

t,  Florus,  Uluarcf,  Adon,  Notker,  Vandclbcrt. 
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P.f“a  furent  enterrez  chacun  fous  un  autel  feparé. 
cmf/umm.  'La  ville  "d’Alcala  de  Henarés  dans  la  nouvelle  Caftille,fùt  le 
lieu  de  leur  martyre,  félon  leurs  aéles,'&  félon  Prudence  qui  par- 
le de  ces  Saints  avec  honneur , mais  ne  nous  en  apprend  rien  de 
particulier . 'Leur  hiftoire  eft  décrite  dans  une  ancienne  hymne 
du  bréviaire  deTolcde  , de  la  mefme  manière  que  dans  leurs 
a êtes.  [L’hymne  eft  allez  belle, mais  il  y a bien  des  fautes  contre 
les  règles  des  vers . Elle  dit  qu’il  lé  fàifbic  beaucoup  de  miracles 
au  lieu  où  les  Saints  avoient  fouffert.  ] 'S.  Euloge  les  met  entre 
ceux  qui  s’eftoient  prefentez  eux  mefmes  au  martyre . [ Florus, 
Ufiiard , Adon , marquent  leur  fefle  le  6 d’aouft.  ] 'Il  y avoit  un 
monafiere  de  leur  nom  prés  de  Cordoue  au  IX.  fiecle.  * L’Eglifc 
. cathédrale  de  Narbone  eft  aufli  dediée  fous  le  nom  de  ces  deux 
Saints . 

s.^Vm»  [ Nous  ne  répétons  point  ici  ce  que  nous  avons  dit  "autrepart 
* ! *’  de  ce  nombre  infini  de  Chrétiens  qu’on  prétend  avoir  efté  maflà- 
crez  à çaragoce  par  ordre  de  Dacicn . } 

’S.  Acifcle  martyrizé  à Cordoue , comme  nous  l’apprenons  de 
Prudence, b a fouffort  en  l’an  303,  felon  qu’on  le  cite  de  lés  actes, 
[ qu’on  peut  juger  par  là  n’cftrc  pas  fort  anciens . ] c Le  marty- 
rologe Romain  marque  que  ce  fut  fous  un  juge  nommé  Dion  . 
* Ceux  de  S.  Jerome  qui  mettent  la  fefte  le  18  de  novembre, dé- 
font qu’on  cueilloit  ce  jour  là  des  rôles  au  lieu  de  fon  martyre, 
Dieu  voulant  montrer  par  là  quel  a efté  fon  mérite . Ufuard  & 
Adon  mettent  la  mefme  choie  le  jour  de  devant , & joignent  à 
S.  Acifcle  une  S.“  Vidtoire,  ce  qui  paroift  venir  de  leurs  actes . 
'Baronius  cite  le  bréviaire  de  Tolède  pour  ces  Saints . [ Le  tom- 
beau de  S.  Acifcle  eftoit  un  peu  hors  de  Cordoue.  ] 'Car  on  mar- 
que qu’Agila  Roy  des  Gots  eftant  venu  aftieger  cette  ville  vers7 
ïrc.  l'an  5 50 .profana  "le  Leu  où  il  eftoit.il  en  fut  aufli-toft  puni,aj’ant 
&c.  efté  "défait  par  ceux  de  Cordoue, & tué  peu  de  temps  après  .On 
prétend  que  Charlemagne  apporta  dEfpagne  les  corps  lâcrez 
de  S.  Acifcle  & de  S.,e  Victoire,  & qu’il  les  mit  à Touloulè  dans 
l’eglile  de  S.  Saturnin , où  ils  font  encore . 

[ Ufuard  & Adon  marquent  le  23  d’oitobre  la  folle  de  Saint 
Servand  & de  S.  Germain  Martyrs  d’Elpagne . Le  martyrologe 
Romain  ajoute  qu’ils  fouftrirent  auprès  de  Cadis  fous  Viateur 
Vicaire  des  Préfets , qui  peut  avoir  fuccedé  à Dacien  ] 'Baronius 
1.  cite  leur  hiftoire  d'une  hymne 'du  bréviaire  de  Tolède,  &de 
quelques  nouveaux  Efpagnols . 'Surius  en  dit  quelques  particu- 
laritez  tirées  d’un  hiltorien  moderne . 
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304,  de  la 

ARTICLE  XXII. 

De  S.  Félix , S.  Narciffc , if  quelques  autres  Martyrs  de  Girone . 

LA  petite  ville  de  Girone  [ dans  la  Catalogne , fut  auffi 
enrichie  par  le  martyre  de  S.Felix,  [qu’Ufuard,  Adon,  & 
divers  autres  mettent  fous  Dacien.  Le  nom  de  ce  Saint  eft  mar- 

Îué  au  premier  d’aouft  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome,dans 
lorus,  Notker,&  plufîeurs  autres.  J 'Il  eu  parlé  de  luy  dans  les 
aéles  de  S.  Cucufas,  avec  lequel  on  prétend  qu’il  vint  d’Afrique 
en  Catalogne, 'dans  ceux  de  S."  Eulalie  de  Barcelone,  dans  S. 

Euloge  de  Cordoue,qui  en  dit  allez  déchoies.  [ Outre  les  autres 
martyrologes , Adon  raporte  fon  martyre  allez  au  long.  ] b On 
peut  voir  encore  ce  qu’en  dilênt  Vincent  de  Beauvais  [ & Pierre 
des  Noels.  Mais  toutes  ces  pièces  enfemble  ne  font  pas  capables 
de  faire  une  grande  autorité.  Nous  avons]  Thymne  du  bréviaire 
de  Tolede  oh  Baronius  dit  que  fon  hiftoire  eft  raportée.  [Elle  dit 
bien  des  choies  de  fon  martyre  & de  fes  miracles . Mais  je  ne  fçay 
quelle  autorité  elle  peut  avoir.  Car  il  y a bien  des  chofesdans  ce 
bréviaire  fort  nouvelles  & fort  méchantes.  Elle  dit  que  S.  Félix , 
qui  étudioitàCclârée  en  Mauritanie, s’en  vint  à Girone  ayant  ap- 
pris  qu’on  y perlêcutoit  les  Chrétiens.  Cela  a peu  d’apparence  . ] 

'S.  Grégoire  de  Tours  parle  de  fon  eglife  à Girone , dont  un 
voleur  enleva  beaucoup  de  richefles  ; & après  avoir  long  temps 
marché  , il  le  retrouva  fans  y penfer  dans  la  mefme  eglife  avec 
tout  ce  qu’il  en  avoit  volé  : de  forte  qu’il  fut  contraint  d’avouer 
fa  faute  devant  tout  le  monde.  'Le  mefme  Saint  dit  qu’il  y avoit 
des  reliques  de  S.  Félix  à Narbone  dans  une  eglife  de  fon  nom , 
dont  Alaric  Roy  des  Vifrgots  ayant  lait  abailfer  la  voûte  pour 
avoir  plus  belle  vuëdu  palais, Leon  fon  miniltre  qui  le  luy  avoit 
confeillé  , perdit  aulfi-toft  la  vue  . Les  termes  de  Saint  Grégoire 
pourroient  lignifier  abfolument  ■ que  les  reliques  du  Saint  f, 
eftoient  à Narbone . 'Mais  il  eft  certain  que  long  temps  après 
luy, ceux  de  Girone  pretendoient  au  moins  en  avoir  une  partie. 

'On  raporte  que  Recarede  [ qui  fut  le  premier  Roy  Catholi- 
que des  Gots]lûrla  fin  du  VI.  fiecle , offrit  une  couronne  d’or  au 
tombeau  de  S.  Félix  Martyr  à Girone . 'Bcrenger  Evefque  de 
Girone  envoya  l’an  1087,  à l’Abbé  de  S.  Udalric  d’Ausbourg  , 

'des  os,  de  la  chair,  & du  làng  de  S.  Félix  ; & il  ajoute  que  l’Eglifc 
1.  Hh\m  rtlijmt  »fud  Xtrhontnftn  tafilictm  ntintntHt. 
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de  Girone  regardoit  ce  Saint  comme  un  Apoftrc  & un  Prophète, 
comme  fbn  Dofteur , '&  comme  le  Dodleur  de  l'Efpagne  . Il  b. 
envoya  en  mefme  temps  l’hiftoire  de  fbn  martyre,  & il  marque 
qu’on  en  faifoit  la  fefte  le  premier  d’aouft.  'Il  envoya  auffi  quel-  a.t>. 
ques  os  de  S.  Romain  Martyr,  compagnon  de  S.  Félix, 'dont  Bol-  <i. 
landus  dit  qu’on  fait  aufïî  le  premier  d’aouft. [ Je  ne  le  trouve  pas 
mefme  dans  Ferrarius.] 

'Le  mefme  Berenger  foûtient  "qu’il  faut  diflinguerS.  Félix  a. 
dont  nous  venons  de  parler , de  celui  qu’on  appelloit , dit-il  , 

Diacre  de  Saint  Narciflè  . 'Bollandus  paroift  admettre  cette  <>i«i». 
diftinftion  ; '&  Velfèrus  la  foûtient . 1 Berenger  ajoute  que  le  Veitp.451. 
corps  du  Diacre  eftoit  à Paris,  où  il  avoiteflé  tranfporté  par  le  *5go„  , 
très  pieux  Charle  Roy  des  François,  [c’cft  à dire  fans  doute  par  mars,p<SM.i. 
Charlemagne . On  prétend  en  effet  qu’il  eft  aujourd’hui  a 
Montmorenci  à quatre  lieues  de  Paris. 

Ce  qu’on  trouve  de  fbn  hiftoire  & de  celle  de  S.  Narciflè  fbn 
Evefque,  eft  compris  dans  la  vie  de  Saint  Afre, "qui  n’eft  pas  fort 
authentique,  & dans  celle  de  S.  Narciflè  mefme"qui  l’eft  encore 
moins  J On  prétend  que  S.  Narciflè  eftoit  E vefque  de  Girone,  & Bail.  1 «.mars, 
que  la  perfecution  de  Dioclétien  eftant  venüe,  il  s’en  alla(cequi 
n’eft  pasaife  à croire)  à Aufbourg  en  Allemagne  avec  S.  Félix  , p.45.46. 
y convertit  Sainte  Afre,revintàGironeauboutdeneufraois  , & 
après  y avoir  encore  prefehé  trois  ans , il  y fut  martyrizé  avec 
S.  Félix,  les  paj  ens  l’ayant  attaqué  durant  qu’il  difbit  la  Mefîè, 

& l’ayant  percé  de  plufieurs  coups. 

'On  n’avoit  à Girone  aucune  hiftoire  de  fbn  martyre  en  l’an  B0ll.1S.mars, 
1 08  7 , & on  ne  fa voi  t pas  mefme  le  jour  de  fâ  mort. b On  l’y  hono-  jV®*  *■ s 
mit  neanmoins  comme"le  pere  de  cette  Eglifè , comme  un  Pon- 
tifè , & comme  un  Martyr  de  J.  C:'&  on  y faifoit  fâ  fefte  le  29  54. 
d’oilobre, 'auquel  on  fait  aufft  celle  de  S.  Narciflè  de  Jerufalem:  p.6n.c. 

& quelques  uns  prétendent  que  c’eft  le  mefme . 'On  la  fait  le  v':rr.4’6. 
mefme  jour  à Aufbourg.  Le  martyrologe  Romain  la  met  le  18 
de  mars  avec  celle  de  S.  Félix  fon  Diacre. 

'L’Abbé  de  S.  Udalric  d’Aufbourg  ayant  demandé  des  reli-  Boii.i8.mirs, 
ques  de  S.  Narciflè,'  le  mefme  Berenger  luy  envoya  feulement  f pV14.1t 
quelque  chofè  des  vetemens  avec  lefquels  il  avoit  efté  enterré  ; 
mais  il  dit  qu’il  n’avoit  pu  luy  rien  envoyer  de  fbn  corps , parce- 
que  Dieu  l'avoir  confèrvé  jufques  alors  tout  entier  fans  aucune 
corruption  : '&  on  prétend  que  ce  miracle  dure  jufques  aujour-  J. 
d’hui . 'On  en  dit  encore  d’autres  chofès  dont  on  ne  marque  pas  « f. 
l’auteur.'Les  hiftoriens  d’Efpagne  raportent  qu’en  l’an  1286,  les  p 6:4.613. 
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François  qui  s’eftoient  rendu  maiflres  de  Girone , y commirent  u 
beaucoup dlnfolence,  jufqu’à  violer  le  tombeau  du  Saint , & luy  " *’ 
rompre  un  bras.-  mais  qu’il  fortit  de  fon  tombeau  une  grande 
quantité  de  mouches , qui  les  incommodèrent  extrêmement 
par  leurs  piquures  toutes  mortelles.  'On marque  que  les  reliques 
du  Saint  font  dans  l’eglifo  de  S.  Philippe,  oîi  elles  font  beaucoup 
de  miracles.  Ceux  du  pays  l’appellent  Arcifo. 

'Cefl  d’un  Ange  mefme  que  les  Efpagnols  prétendent  avoir 
appris  que  S.  Eovald  nommé  dans  le  pays  Saint-Hou  , & Saint 
Sixte  honorez  à Celran  au  diocefe  de  Girone , ont  fouflert  le 
martyre  fous  Dacicn  : [ Et  neanmoins  le  nom  d’Eovald  donne 
lieu  de  croire  qu’il  n’a  vécu  que  dans  les  fiecles  pofterieurs . ] 

Tout  ce  que  l’on  dit  de  ces  Saints  regarde  la  révélation  de  leurs 
reliques  , [ qui  félon  les  circon fiances  qu’on  en  raportc  , ne  doit 
pas  eftre  fort  ancienne]  On  fait  de  ces  deux  Saints  le  7 de  may, 

& le  17  de  juillet. 

'Ori'croit  auffi  que  fous  Dioclétien,  & fous  le  Prefet  Rufin,  la  Note  is. 
ville  de  Girone  vit  encore  dans  fon  territoire  le  martyre  des  SS. 

Vincent,  Oronce,&  Viélor/dont  les  corps  furent  enfuite  portez 
à Embrun.  'On  en  tira  deux  petits  06  pour  donner  à un  Evefque 
nommé  Etherej&  Dieu  glorifia  ces  reliques  par  quelques  mira- 
cles, qui  font  raportez  par  un  témoin  oculaire.  'Ufûard,  Adon  , 

Notker,  & plufîeurs  autres , marquent  leur  fefie  le  zz  de  janvier 
le  mefme  jour  que  celle  du  grand  Saint  Vincent  de  Valence  . 
'L’EgÜfcdcGironeenfaitle  30  du  mefine  mois  depuis  l’an  1522. 

'Les  me/mes  martyrologes,  avec  ceux  de  S.  Jerome  & Raban, 
marquent  encore  le  19  d’avril  unS.  Vincent  à ''Collioure  dans  cmccMnî. 
le  RoufTillon.  'Un  martyrologe  dit  que  l’on  en  a des  aéles  ; * & un 
auteur  Efpagnol  nous  en  a enefïèt  donné  une  hilloire  depuis  peu 
de  temps:  'Mais  la  date  de  l’an  303  de  J.  C,  fait  juger"qu’elle  n’efl  *7. 

pas  fort  ancienne.'Elle  met  ce  Saint  fous  le  gouverneur  Dacien  . 

[Nous  avons  cru  qu’il  efloità  propos  de  ramafler  ici  tout  ce 
que  nous  trouvons  des  principaux  Martyrs  d’Efpagne  qu’on  met 
fous  Dioclétien , pour  faire  voir  qu’il  ferait  difficile  de  foûtenir 
que  cette  province  ait  eflé  exemte  de  la  perfecution  comme  les 
Gaules . Car  quoiqu'il  ne  faille  pis  ajouter  egalement  fby  à tout 
ce  qu’on  dit  de  ces  Martyrs , nous  ne  voyons  pas  neanmoins 
qu’il  y ait  lieu  de  douter  qu’au  moins  S.  Vincent  & S."  Eulalic 
riaient  fouffèrt  en  ce  temps-ci . Et  puifqu’il  le  faut  avouer  de 
S.  Vincent , il  eft  difficile  de  le  contefler  des  autres , qui  ont 
fouflert  comme  luy  fous.  Dacien.] 
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ARTICLE  XXIir. 

De  S.  Marcellin  Pape,  & de  quelques  Martyrs  de  Rome  & de  Sicile. 

[T)0  u R nous  arrefter  maintenant  aux  Saints  que  l’on  trou- 
J~  ve avoir fouffcrt  en  l’an  304,  il  faudra  mettre  à la  telle  ce- 
lui qui  eftoit  le  premier  de  l'Égide  par  là  dignité,  fa  voir  le  faint 
Pape  Marcellin  , fi  nous  demeurons  d’accord  qu’il  ait  elle  mar- 
tyrké,  comme  beaucoup  d’auteurs  le  difent  JOn  le  fait  Romain  8oil.i6.  »pr.p. 
fils  d’un  nommé  Projeile.Ml  fucceda  le  30  juin  de  l’an  196,  à S.  4'^ucch 
Caius  mort  le  22  d’avril  de  la  mefme  année  . Il  gouverna  huit  P.»7i,  ' 
ans , trois  mois  , & 25  jours , félon  les  plus  anciens  monumens  . 

[ Ainfi  "il  doit  eftre  mort  le  24  d’oélobre  de  l’an  304J&  en  effet  BoiLiS.»pr.p. 
tous  les  Pontificaux,  & tous  les  autres  Latins  gui  parlent  de  luy , 41  *’ 
marquent  fâ  mort  en  cette  année . Eufébe  fait  la  mefme  chofé 
dans  fâ  chronique,  [&  il  ne  s’éloigne  pas  non  plus  des  Latins  , 
lorfqu’il  luy  donne  neuf  années  d’epifeopat. 

"Tout  ce  que  les  auteurs  un  peu  aflurez  nous  apprennent  de 
luyjc'eft  que  lajperfecution  arriva  de  fbn  temps, b&  qu’il  y "pa-  Eurj.t.c  ji. 
rut  beaucoup.  [Cette  parole  qui  efl  de  Theodoret  peut  férvir"à  Ll 
appuyer,  quoique  non  à affiner,]'  ce  que  dit  un  Pontifical,  qu’on  1-p  jM.b. 

Eetend  eftre  du  VI.  fiecle , & tous  les  autres  pofterieurs,  avec  c Boll  l6-aPr> 
;de  & beaucoup  d'autres  martyrologes , qu’il  eu  la  tefte  tran-  p,4‘î-4‘4, 
chée  pour  la  fby  . [ Mais  elle  fùffit  au  moins  pour  rejetter  "les 
faufles  hiftoires  par  lefquelles  les  Donatiftes , & mefme  beau- 
coup de  Catholiques,  ont  voulu  noircir  fâ  mémoire  J 'Ceux  qui  imu-I  j.7- 
difent  qu’il  eut  la  tefte  tranchée,  difent  que  ce  fut  avec  les  Saints 
Claude  , Quirin  , & Antonin , qu’on  laifTa  fbn  corps  étendu  fur 
terre  durant  15  ou  35  jours,  & qu’enfin  lePreftre  Marcel  qui  fut 
fôn  fuccefléur,  l’enleva  la  nuit,  & l’enterra  fur  le  chemin  du  Sel 
dans  le  cimetière  de  Prifcille. 

'Quoique , comme  nous  avons  dit,  il  faille  mettre  fa  mort  vers  Boii.pont.tp. 
le  24  d’oélobre , d neanmoins  fâ  fèfte  eft  marquée  le  deuxieme  de  4 ••JlPasi>  394* 
juin  dans  quelques  anciens  martyrologes,'  ou  le  26  de  may  dans  i Fior.p.J7», 
Bede  & dans  tous  les  pofterieurs:  & le  Pontifical  qu’on  prétend  * B°ll(l6  apr- 
eftre  du  VI.  fiecle,  femble  marquer  ce  jour  là  fbn  inhumation  . *4* 3 7' 

'On  croit  que  cela  a pu  venir  d’une  tranfladon  de  fon  corps,  [ou  pom.i.p.41.1. 
de  quelque  autre  caufé  que  nous  ignorons  . ] Son  fiege  ne  fut  c|»«.aPr.p. 
remph  par  S.  Marcel  qu’en  l’an  308 , fur  la  fin  de  may, [apres  avoir  «>4.£ 
vaqué  trois  ans,  fix  mois,  & 25  jours.] 
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'Le  calendrier  de  Bucherius  nous  allure  que  S.  Parthin  f ou  u 
Parthene,]  & S.Calocere,  fbuffrircnt  le  martyre  à Rome  le  19 
may  "de  l’an  304,  & furent  enterrez  dans  le  cimetiere  de  Cal-  Non  j*. 
lifte  . 'Leurs  corps  ont  depuis  efté  tranfportez  en  l’abbaye  de 
Moirmont  prés  S."  Menehoud  au  diocefe  de  Châlons  : & ils  y 
eftoient  avant  l’an  1074. 

'S."  Baflllle  remporta  auffi  à Rome  la  couronne  du  martyre 
"le  2 z de  feptembre.[*Il  faut  mettre  encore  apparemment  le  12  v.u  perf.de 
de  may  304,  le  martyre  de  S."  Sotere,  célébré  vierge  Romaine,  y,llcrien  * 
& de  S.  Pancrace.  «V.  Sainte 

La  ville  de  Catane  en  Sicile  eut  un  glorieux  Martyr  en  la  per-  s°tcre- 
fbnne  de'  S.  Euple  Diacre,  qui  ayant  efté  pris  avec  le  faint  Evan-  V.fon  titre, 
gile  qu’il  lifoit  & qu’il  prefchoit  au  peuple  , ne  le  voulut  point 

Îuitter  que  par  la  mort . Il  fut  prcfênté  à Calvifîen  gouverneur 
e l'ille,  le  29  d’avril,  & fut  décapité  le  29  d’aouft.] 

ARTICLE  XXIV. 

Dei  Martyrs  d’Afrique  en  304:  Hiftoire  de  Mammaire. 

'T  'A  F R 1 Qju  E nous  fournit  encore  de  fort  beaux  mémoires 

J / pour  l’an  304,  dans  les  aéfes'  des  Saints  Saturnin,  Dative,  V.  leur  titre 

& leurs  compagnons,  'qui  ayant  efté  pis  à Abitine , ville  de  la 
Proconfulaire,  furent  amenez  à Cartilage , & confèflèrent  J.  C. 
au  milieu  des  tourmens  devant  le  Proconful  Anulin  le  1 2 de  fé- 
vrier . On  les  fit  particulièrement  fouflrir , parcequils  s’eftoient 
trouvez  à l’afïèmblée  de  l’Eglifc  [ & à la  célébration  des  fàints 
Myfteres,  ] contre  la  défênfc  qu’on  en  avoit  faite  ; & eux  bien 
loin  de  rougir  de  ce  crime  prétendu  , l'avouèrent  avec  joie . 'Ils 
parlent  mefme  desaflêmblées  de  l’Eglifè  comme  d’un  devoir  qui 
eftoit  d’une  obligation  abfbluë,  & que  la  loy  de  Dieu  ne  fbuflroit 
point  qu’on  omift  par  quelque  raifon  que  ce  füft. 

'S.  Auguftin  dit  neanmoins  que  Iorfque  les  Chrétiens  fuyoient 
la  perlêcution  des  infidèles  , ils  ne  tenoient  pas  d’affemblées  . 

Mais  la  fuite  mefme  fait  voir  qu’il  l’entend  des  affemblées  faites 
publiquement  avec  follennité  & avec  éclat,  comme  on  les  fâilôit 
de  fon  temps  ; au  lieu  que  le  zele  qu’a  voient  les  Chrétiens  pour 
célébrer  les  Myfteres  durant  la  perlêcution  , eftoit  temperé  par 
la  fâgeffe  que  demande  S.  Cyprien  , pour  ne  le  faire  qu’avec 
précaution  & avec  tout  le  fecret  poflible , & non  avec  la  témé- 
rité quelesCatoliques  reprochoient  aux  Montaniftes  du  temps 
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la  de  Tertullien . Que  fi  nonobftant  leurs  précautions , Dieu  per- 
mettoit  qu’ils  fuffènt  furpris  dans  leurs  aflèmblécs,  comme  cela 
arriva  aux  Saints  dont  nous  parlons,  ] '&  en  beaucoup  d’autres  Ttrtjpou.;. 
rencontres,  [ils  benifloient  Dieu  de  leur  donner  une  occafion  de  p-  ■ 
fouftrir  quelque  chofe  pour  fa  gloire.] 

'Les  aétes  de  Saint  Saturnin  portent  qu’outre  ces  Saints,  qui  Bir.303.  » s» 
eftoient  prés  de  50,  il  y en  eut  encore  beaucoup  d’autres , Evcf- 
ques,Preftres,  Diacres, & laïque  , amenez  de  divers  endroits  de 
la  province  dans  les  prifons  de  Carthage,  pour  avoir  affidé  aux 
fct.  aflèmblées  de  l’Eglife/'ou  pour  avoir  refufé  de  livret  les  Ecritu- 
res : 'Car  on  en  continuoit  toujours  la  recherche . *S.  Augudin  i 
dit  qu’on  avoit  encore  d’autres  aéles  des  Martyrs  de  ce  temps  là, 
oit  l’on  voyoit  qu’un  particulier  avoit  donne  là  maifon  pour  y Mcoi.d.j.  c.i7. 
tenir  l’aflembléc  des  Fideles  , & que  des  Martyrs  avoient  edé  p“7',-c  d' 
battizez  dans  la  prifôn. 

Non  3j.  'Le  P.Mabillonnous  a donné  depuis  peu  les  aides  de  quelques  Atul.t4  p.93. 
Chrétiens  d'Afrique,  'dont  le  commencement  au  moins  appar-  P-,03. 
tient  à cette  année  . [ Mais  nous  Ibmmes  obligez  d’avouer  d’a- 
bord "qu’il  y a danscette  piece  beaucoup  de  difficultez  capables 
de  la  faire  fempçonner  ou  d’alteration  ou  de  fuppofition,&  qu’il 
y a mefme  lieu  de  craindre  que  ceux  dont  elle  parle  ne  foient 
pas  desenfàns  de  l’Eglifc  Catholique  , ni  par  confcquentde  vé- 
ritables Martyrs  . Neanmoins  comme  elle  a quelque  air  d’anti- 
quité,nous  en  marquerons  ici  les  principales  circondances.J 

'Un  officier  nommé  Alexandre  edant  venu  à Vage  dans  la  P-’J- 
Numidie,y  fit  prendre  un  nommé  Mammaire  âgé  d’environ  93  p-»3-9 *• 
ans  & demi,  à qui  on  donne  le  titre  de  Pape  [d’oii  il  y a lieu  de 
conclure  qu’il  edoit  Evefque.  ] 'On  amena  encore  alors  à Vage  P 941 
quelques  autres  Chrétiens  pris  en  diverlês  villes  de  la  Numidie, 
lavoir  Félix  Diacre,  Albin, Vif,  & Donat  pris  à Lambele.avcc 
trjor  civil*-  Victorien  auffi  Diacre, & Libafe  qualifié'le  premier  de  fa  ville; 

& Laurent)  Fauflinien,  Ziddin,  Crifpin,  & Leuce  pris  à Tamu- 
gade.  Comme  on  menoit  les  cinq  derniers  par  Tigifê,  'une  nom-  P »*• 
mée  Faudinedittout  haut  quelle  edoit  Chrétienne;  ce  qui  fit 
qu’on  l’enchaina  avec  les  autres. 

'Onprefênta  tous  ces  Chrétiens  à Alexandre, qui  ayant  receu  Ibid, 
la  déclaration  qu’ils  luy  firent  qu’ils  edoient  Chrétiens,  & qu’ils 
ne  demandoientque  le  martyre , on  fit  drefler  un  procès  verbal, 

3u’il  envoya  avec  les  prifbnniersau  Proconful  Anulin,[de  quoy 
ed  difficile  de  voir  laraifon.]  'la  Numidie  ayant  alors  fon  gou-  Opt.i.j.p.7*. 
vemeur  particulier  nommé  Florus,  'Cette  compagnie  fut  enco-  Anat.t,«  p,9j, 
Hijl.  Eccl.  Tom.V.  I 
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re  augmentée  de  Fauftin , &dcFaufte  là  lèmme,lefqucls  decla-  11 

rerent  hautement  qu’ils  eft  oient  aufli  Chrétiens. 

'Ils  furent  donc  tous  conduits  à Anulin,qui  eftoit  alors  dans  la 
ville  de  Bofeth, fumommée  Amphoraria.il  les  fit  d’abord  mettre 
dans  un  cachot, &:  au  bout  de  quelques  jours  'il  fe  les  fit  amener 
à l’audience  le  jeudi  1 1 may,  [ce  qui  convient  à l’an  304  ] Il  les 
interrogea  fur  leur  religion  ; & comme  ils  eurent  tous  répondu 
qu’ils  adoroient  J.  C.  comme  Mammaire, il  les  fit  étendre  fur  le 
chevalet.  On  leur  appliqua  les  torches  ardentes  fur  les  codez, & 
on  leur  déchira  le  corps  avec  des  ongles  de  fer . On  leur  arracha 
enfuite  les  dents&  la  peau  de  la  telle, au  lieu  de  laquelle  on  leur 
mit  un  cafque  de  fer,  après  quoy  Anulin  les  fit  remener  dans  le 
cachot. 

'Ils  y demeurèrent  allez  long  temps , jufqu’à  ce  qu’Anulin  fe 
les  fit  prefèntcr  de  nouveau  pour  leur  demander  s'ils  avoient 
penfe  à eux  , & s’ils  fouhaitoient  d’obtenir  l’indulgence  & le 
pardon  des  Empereurs  à quoy  ils  répondirentjC’eft  au  Seigneur  {( 
que  nous  demandons  l'indulgence,  pout  recevoir  enfuite  deluy  <( 
la  vie  etemelle  . Il  les  fit  encore  renfermer  dans  leur  cachot,  u 
'd’où  ils  fbrtirent  pour  dire  mis  fur  le  gril , & ils  Ibuftiirent  ce 
tourment  en  rendant  grâces  à J.  C. 

Anulin  mourut  alors  félon  fes  aéles,[ce  qui  peut  dire  arrivé 
vérs  le  commencement  de  l’an  3os.]'Et  Maxime  fait  ProconfuI 
en  fâ  place  par  Maximien  [Hercule,  ] eflant  venu  à Boféth , fit 
battre  Mammaire  & les  autres  à coups  de  ballon,  & à coups  de 
nerfs  de  bœuf.  On  ajoute  que  quelques  jours  après  il  leur  fit 
encore  arracher  les  doits  & meurtrir  le  vifage  à coups  de  pierres: 
enfuite  de  quoy  il  les  renvoya  en  prifon  , en  leur  fàifant  mettre 
des  pointes  [de  fer]  dans  les  piez  . Mais  dés  le  lendemain  il  les 
fit  amener  devant  fôn  tribunal , & comme  ils  défendoient  la 
caulé  de  la  vérité, 'il  leur  dit,  Ne  vous  amuféz  point  à toutes  ces  ({ 
folies  : Tout  ce  que  vous  dites  ne  vous  férvira  de  rien  : furquoi  « 
ils  luy  répondirent;  Il  eft  vray,  cela  ne  nous  fervira  de  rien  pour  „ 
le  pre(ént:mais  cela  nous  fervira  beaucoup  dans  l’autre  monde. 

Maxime  les  fit  mettre  fur  le  chevalet , où  on  les  déchira  encore 
avec  les  ongles  de  fer , & on  mit  fur  leurs  plaies  du  ici , de  la 
chaux,  & du  vinaigre.Enfin  corn  me  ni  leurs  corps, ni  leur  efprit 
ne  cedoit  point  à ces  tourmens , Maxime  prononça  la  fentence  , 

& lescondanna  à avoir  la  telle  tranchée. 

'On  les  mena  pour  cela  hors  de  la  ville  de  Bofeth,  & à peine 
eurent-ils  fait  500  pas , que  Mammaire  tomba[de  foiblefic:]  'de 
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P^rr.t 11  forte  qu’on  luy  trancha  la  telle  au  me  line  endroit . Les  autres 
furent  menez  for  une  hauteur  , où  on  les  exécuta  de  mefme  le 
dixième  jour  de  juin.LucienPreflre,&  Maximille  femme  d’un 
Sénateur  [ de  la  ville , ] enterrerent  fccretement  leurs  corps 
dans  un  mefme  cimetière, avec  celui  de  Mammaire. 

V.fon  titre.  'Annul'in  vivoit  certainement  encore, lorfque  la  celebre"Sainte  ' j-tuij  us- 

Crifpine  fut  couronné  du  martyre  à Thebeite  [ou  à Tuburbe 
ville  de  l’Afrique  Proconfulaire  , ] le  5 de  décembre, [&  autant 
V.  Sainte  que  nousen  pouvons  juger, en  l’an  304.jElle avoir  cflé'precedée  ?•«»*• 
Perpétue  que]quc  temps  auparavant  par  les  Saintes  Maxime , L)onatil!e, 
note  1.  & Seconde,  [dont  la  fainteté  eft  honorée  par  l’Eglife  le  30  de 

juillet.] 

22337553  73  5575  73553355  75777577  55  75735535555575  *55535555355335 

ARTICLE  XV. 

De  S.Florien,  & de  divers  antres  Martyrs  del'Jllyrie 
& de  la  Tbeace. 

[T  L faut  ce  fémble  reporter  à l’an  304,  le  martyr?  de  Saint 

Florien,Jpuifque  félon  fes  ailes, l'ordre  de  faire  mourir  tous  Boi!^jmy,p. 
les  Chrétiens  qui  refuféroient  de  facrifier,  efloit  encore  alors 
1 . allez  nouveau  . [Ces  ailes  font  peu  de  chofc  ; & il  y a 'quelques 

termes  qui  peuvent  marquer  qu’ils  ne  font  pas  bien  anciens;  ce 
qu’on  peutaufli  juger  partout  le  flyle  . Saconféflion  n’efl  pas 
mauvaifè,  finon  qu’il]  s’y  prefente  luy  mefme  aux  perfécuteurs. 

'Mais  à la  mort  ce  ne  font  que  miracles  , *qu’on  voudaoit  bien  p->6j-c  d- 
pouvoir  dire  eflre  ajoutez  par  un  autre, [quoique  cela  ne  fôitpas  * fM‘1'  ' 
aifé  à croire  ]’La  ville  de  Lauriac  où  il  fouffrir,  qui  efloit  alors  la  c* 
capitale  de  la  baffe  Norique  , efl  aujourd’hui  réduite  au  bourg 
de  Lorch  dans  la  haute  Autriche.&  le  fiege  epifcopal  en  a eflé- 
transféré  à la  ville  de  Paflàu. 

'Ces  ailes  portent  donc  que  la  perfecution  efloit  fi  violente  , pafcc. 
que  beaucoup  de  Chrétiens  efloient  obligez  de  s’aller  cacher 
dans  les  montagnes, dans  les  roches,  & dans  les  cavernes.  Aquilin 
efloit  alors  Gouverneur  de  la  Norique, & eflantvenu  à Lauriac, 
il  y fit  de  grandes  perquifidons  contre  les  Chrétiens , dont  40 
furent  pris  & mis  en  prifon , après  avoir  fouffèrt  long-temps  de 
grands  tourmens.  [Les  ailes  ne  marquent  point  ce  qu'ils  devin- 
rent,] 'mais  on  croit  que  ce  font  ceux  que  les  Eglifes  de  Vienne  c- 
& de  Paflàu  honorent  avec  S.  Florien. 

I . In  du im  illis  ({1  ,)  tjo  vel  ttmtnilimtt  rat , four  & (ji,)  m/jki  in  Mitrnnm  Htm  &(&■) 
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'Pour  ce  Saint.il  avoit  autrefois  porté  les  armes,  & avoit  eflé  14 
"capitaine  des  gardes  du  Gouverneur . 'il  eft  oit  Chrétien  des  ce  prmceft 
temps  là,  quoiqu’il  ne  fodecouvrift  pas.  'Il  s’eftoit  depuis  retiré 
dans  une  "ville  qu’on  croit  eftre  aujourd'hui  le  bourg  de  Zeiflel-  Cc:Um. 
maur  prés  de  Tuln  [fur  le  Danube . ] 'Ayant  appris  les  combats 
que  ces  quarante  Chrétiens  fbufîfoient  pour  J.  C,  il  s’en  vint  à 
Lauriac  exprès  pour  fouflrir  luy  mefme,&  rencontra  en  chemin 
les  fbldats  qui  cherchoient  les  Chrétiens . Us  fe  fàifïrent  de  luy, 

& le  menèrent  à Aquilin  , qui  après  l’avoir  fait  fouetter  deux 
fois , & luy  avoir  fait  fouflrir  d’autres  tourmcns,le  condanna  à 
eftre  précipité  dans  la  rivière  d’Ens,  [dont  la  ville  de  Lauriac 
n’eftoit  pas  loin.J  Cela  fut  exécuté  le  4 de  may,'auquel‘les  mar-  ». 
tyroLoges  du  IX.  fiecle,  & divers  autres, marquent  fa  forte: '&  on 
croit  qu’elle  cft  auffi  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome  , quoi- 
que l’endroit  foit  corrompu. 

'La  forte  de  ce  Saint  eft  célébré  ce  jour  là  dans  les  diocefes 
de  Vienne  & de  Paflàu, & dans  quelques  autres  de  ces  quartiers 
là  ; & on  le  regarde  comme  l’un  des  patrons  de  l’Autriche.'Il  y 
a encore  aujourd’hui  une  abbaye  de  Chanoines  Réguliers  qui 
porte  fon  nom,aflèz  présde  la  ville  d’Ens  dans  la  haute  Autriche, 

'qu’on  prétend  tenir  lieu  de  celle  de  Lauriac  : & elle  eft  environ 
à deux  lieues  du  bourg  de  Lorch. 

'Le  Pape  Luce  III.  envoya  à Cafimir  Roy  de  Pologne  , l’an 
1 1 8 j,  le  corps  d’un  S.Florien, qu’on  honore  beaucoup  à Cracovie 
oit  il  eft , & on  l’a  pris  pour  un  des  patrons  de  la  Pologne  . On 
prétend  que  c’eft  celui  de  Lauriac , [ quoiqu’on  n’en  donne  pas 
de  preuve, ]&  qu’on  n’en  trouve  point  non  plus  que  fon  corpsait 
eftéjporté  de  la  Norique  à Rome. 

[C’eft  apparemment  en  304  qu’il  faut  mettrejdivers  Martyrs 
'de  la  Pannonie,  que  la  cruauté  du  gouverneur  Probe  fît  paflèr  v.  S.Irene'e 
de  la  terre  au  ciel . [ Ceux  que  nous  connoiflbns  particulière- 
ment, font  S Montan  Preftre  de  Singidon  martyrizé  a Sirmich  , 

S.Irenée  Evefoue  de  Sirmich  mefme,]&  Saint  Portion  chef  des 
Lecteurs  de  l’Églife  de  Cibales.où  il  fut  confuméparle  feu  [Ces 
Saints  fourfrirent  au  mois  de  mars  & en  avril. 

Les  a êtes  de  S.  Saturnin  & de  S.Dative  nous  ont  appris  qu’on 
continuoit  encore  cette  année  la  recherche  des  livres  facrez.] 

'Il  eneft  auffi  parlé  dans  l’hiftoire  des  Saintes  Agape.Quionie,  & 

Irene , "lefquels  fouftrirent  un  glorieux  martyre  à Theflàloni-  V.leur  titre 
que  au  mois  de  mars&  le  premier  d’avril  de  cette  année  [Lcurs 
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Pi’idcl*  que  nous  avons  déjà  citez,  nous  apprennent  une  chofe 

’ ' confidcrable  , ] '/avoir  qu’il  y avoir  des  fergents  & des  foldats  j «a. 

chargez  d’obliger  les  Chrétiens  à renoncer  à J.  C.  parécrit . 'Et  P.Ai.c  j.p.M. 
en  eflét  S.  Pierre  d’Alexandrie  joint  ceux  qui  avoient  /igné  avec  *• 
ceux  qui  avoient  facrifié . 

v/on  titre.  'Nous  avons  parlé  autre-part  du  martyre  que  "Saint  Philippe  Anii.t.«.p. 
Eve/que  d’Heraclée  dans  la  Thrace,/bufïrit  à Andrinople  le  21  *34, 
o£tobre  de  cette  année  , comme  nous  croyons , avec  S.  Hcrme 
fon  Diacre  ; S.  Scvere  Pre/lre  de  la  me/me  Eglife  les  fuivit  le 
lendemain . 

ARTICLE  XXVI. 

De  S.  Calliope  & divers  autres  Martyrs  d Orient. 

'/^VN  croit  que  S.  Calliope  fut  crucifié  à Pompeiopledans  la  Boii.7.»pr.p. 

Non  34.  v_^/  Cilicie"en  l’an  304,  le  propre  jour  du  Vendredi-/àint,qui 

e/loit  le  7 d’avril . [Ses  aélesont  quelque  cho/è  de  beau  & d’an- 

Not*  35.  cien  ; "&  cependant  il  c/l  difficile  de  les  regarder  comme  une 
piece  d’autorité . C’e/l  pourquoi  nous  nous  contenterons  de 
dire] 'que  ce  Saint  perdit  Zbn  pere  avant  que  de  nai/lre,  mais  fut  s-p-1*  •*> 
elevé  dans  une  grande  pieté  par  fa  mere  nommée  Theoclie  . 

Ayant  quitté  fon  pays,  qui  e/loit  la  ville  de  Perge  dans  la  Pam- 
phylie,  pour  éviter  la  per/êcution,  "il  fut  pris  neanmoins  à Pom- 1 1.». 
peiople  en  Cilicie , & amené  à [ Numere]  Maxime  gouverneur 
de  la  province . Il  prote/la  qu’il  vouloit  mourir  Chrétien  , & 
prefenter  à J.C  un  corps  & une  ame  toute  pure  ; '&  comme  on  » j. 
luy  brifoit  tout  le  corps  avec  des  fouets  armez  de  plomb,  la  vue 
des  biens  & des  douceurs  que  J.C.  luy  promettoit , le  rendit  in- 
fenfible  à ce  tourment . 

'Il  fut  en/ùite  misen  pri/ôn, 1 où  /a  mere  levint  trouver,  non  » y 
pour  l’a/îôiblir  par  fes  larmes,  mais  pour  le  fcrtifier  au  contraire  * ’ f 
par  la  joiequ’elle  témoigna  de  Zè  voir  mered’un  Martyr, '& lorf-  i r- 
qu’il  eut  e/lé  condanné  à mourir  fur  une  croix  , Hu/loire  porte 
qu’elle  obtint  des  exécuteurs  qu’il  fii/l  crucifié  la  tc/le  en  bas , 
afin  qu’il  fu/l  di/lingué  en  cela  de  J.  C.  Il  fut  attaché  à la  croix 
, le  jeudi  de  Pa/que  , [ que  nous  appelions  le  Jeudi-ab/ôlu  , ] & y 

mourut  le  lendemain  lur  le  neuf  heures  du  matin  . 'On  ajoute  I », 

Sue  /â  mere  en  embraflànt  fon  corps,  & en  glorifiant  Dieu,ren- 
it  au/fi  fon  efprit  en  paix  . 

'Les  Grecs  font  leur  grand  office  de  S.  Calliope  le  7 d’avril. 

I «j 
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Quelques  Latins  à leur  imitation  le  marquent  le  mermejour:'&  la 
Baronius  l’a  mis  de  mcfme  dans  le  martyrologe  Romain . 

[Nous  croyons  devoir  mettre  auffi  en  l’an  304,1e  martyre  célé- 
bré que  fouftnrent  dans  la  Cilicie'les  Saints  Taraque,  Probe , & V.leur  titre. 
Andronic , fous  le  Proc  on  fui  Numéro  Maxime  . Ils  furent  in- 
terroge/. dés  le  25  de  mars,&  ne  confommcrent  leur  martyre  que 
le  1 1 d’o&obre, après  avoir  foufîèrt  plufieurs  fois  laqueftion:]  '& 
on  les  traita  avec  tant  de  cruauté,  que  le  peuple  en  murmura 
contre  Maxime . 'Les  Clirétiensqui  les  enterrerent  malgré  tou- 
tes les  précautions  du  ProconfuI , envoyèrent  l’hiftoire  de  leur 
martyre  aux  Fidèles  d’Iconc  , en  les  priant  de  la  répandre  dans 
les  provinces  voifines . 

[ Si  les  afles  de  S.  Dulas  font  véritables, il  faut  dire  que  ce  Saint 
a foufîèrt  vers  le  mefme  temps  que  S.  Taraque . .]  Caron  prétend 
que  Maxime  gouverneur  de  la  Cilicie  a cfté  le  juge  de  l’un  & 
l’autre  avec  les  mcfmes  officiers  , & dans  descirconllanccs  fort 
femblables . [ C’ert  ce  qui  fait  que  nous  en  parlons  ici , auoique 
ces  a fies  ne  difênt  point  fousquel  Prince  il  a foufîèrt.  J On  don- 
ne à ce  Saint  le  nom  de  Tatien  avec  celui  de  Dulas . 'Il  fèmble 
"qu’il  demeurait  dans  la  ville  de  Zcphyric, environ  à fix  lieues  de  V.  I»  note 
celle  de  Tarfè  [du  collé  de  l’Occident , ] 'quoiqu’il  fùfl  originaire  î6‘ 
de  celle  de  Pretoriade  dans  la  mefïne  province,  "environ  huit  vingt  mille* 
lieues  plus  loin  vers  l'Occident . 'Il  eftoit  d’une  naiflàncc  confl- 
derablc  , mais  Chrétien  dés  fbn  enfance  & fèrviteur  de  J.C, 
comme  le  portoit  fonnom.  'Il  paffoit  dans  l’efprit  de  tout  le 
monde  pour  un  homme  irréprochable , qui  avoit  beaucoup  de 
religion  , & un  grand  amour  pour  la  juflice.  'II  fèmble  qu’il  por- 
toit le  Pallium  [ des  philofophes, comme  plufieurs  Chrétiens  ont 
fait.] 

'Les  officiers  du  gouverneur  Maximeayant  efté  faire  par  fon 
ordre  une  pcrquifition[des  Chrétiens]  dans  tout  le  pays,  arrcfte- 
rent  le  Saint  à Zephyrie,  & le  menèrent  à Pretoriade  où  ertoit 
Maxime,  qui  ayant  alors  à faire  la  vifite  de  quelques  villes,  fit 
garderie  Saint  en  prifon  jufqua  fon  retour  . 'Quand  il  fut  reve- 
nu , il  fit  fouflnrau  Saint  un  grand  nombre  de  tourmens  en  trois 
audiences  qu’il  tint  en  fix  ou  fèpt  jours , comme  on  le  peut  voir 
dans  les  aéîes , '&  dans  l'abrégé  que  les  Grecs  en  font  dans  leurs 
Menées  : [ Car  nous  ne  nous  croyons  pas  obligez  de  fpccificr 
toutes  ces  chofès,  "les  afles  ne  nous  parodiant  pas  auffi  a durez  Note  36. 
que  nous  le  fouhaiterions . ] 

'Après  tant  de  tourmens, Maxime  qui  vouloir  s’en  aller  à Tarfè, 
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11  ordonna  d'y  conduire  Dulas  avec  les  autres  prifonniers . Mais 
le  Saint  tomba  mort  apres  avoir  fait  environ  huit  lieues  de  che- 
min; & Maxime  ordonna  de  jetter  Ton  corps  en  quelque  fon- 
drière . Il  fe  rencontra  que  c’eftoit  affèz  prés  de  Zephyrie , dont 
les  ha  bi  tans  [ Chrétiens  ] ayant  trouvé  ion  corps,  l’enrerrerent 
avec  honneur  , fe  re  joui  fiant  depoflèdcr  comme  Martyr,  celui 
qui  les  avoit  toujours  édifiez  par  l’exemple  de  fà  vertu  . 'JLes  Msn.p  uj. 
Grecsfont  fa  feftek  15  de  juin,  [d’oit  elle  à paflë  dans  le  marty- 
rologe Romain  .] 

'Ce fut  encore  Maxime  ou  Maximien  gouvemeurdeCilicie,  fïptp.iosl 
qui  fut  le  mi  ni  lire  dont  Dieu  fe  fervit  pour  couronner  S.Sozon  lt_ 

à Pompeioplc[Etc’efl  peut-eflre  fur  celapque  Baroniusdkque  » Bjr.7.  Vcpt.c. 
ce  Saint  a foufîêrt  fous  l’Empereur  Maximien  ; [ ce  que  je  ne 
trouve  marqué  nullepart . ] Les  Grecs  en  font  mémoire  le  7 de 
feptembre , & le  martyrologe  Romain  à leur  imitation.  'Léo  Ail  de  sim.p. 
Allatius  cite  fês  adtcs  faits  par  Metaphraftrc.bBaronius  croitque  fup 
ce  font  ceux  que  nous  avons  dans  Surius  . [ Ils  peuvent  bien 
neanmoins  n’eftrc  pasdeluy  ; mais  ils  n’en  font  pas  meilleurs  . 

La  compofition  en  eft  greque,  & les  faits  peu  edifians. 

V.ieur  titre  Lemartyrede  S.Cyprien&  de  S."  Jufline  "arriva  apparem- 
ment après  que  Dioclétien  fut  revenu  de  Rome  à Nicomedie 
v.  Diode-  "fur  la  fin  de  cette  année  . Ces  deux  Saints  avoient  déjà  foufîêrt 
nen  3 *«.  djvers  tourmens  dans  la  Phenicie  , fous  un  gouverneur  qu’on  ap- 
pelle Eutolme,  & furentenfuiteenvoyezà  Nicomedie  , oh  Dio- 
clétien leur  fit  auflitofî  trancher  la  telle  .Nous ne  parlons  point 
ici  de  la  converfion  célébré  de  S Cyprien  , arrivée  par  les  efforts 
mefmes  qu’il  fit  pour  ofler  à S."  Jufline  l’honneur  de  fa  virgini- 
té . ] 'S.TheoctUfe  eut  aufli  part  à leur  couronne  pourles  avoir  Phot.c.tfct.p. 
faluez . 41°- 

Note  37.  'Quelquesunsmettentencore  "dans  la  Phenicie  non  feulement  Bon  iS.feb.p. 
le  commencement , mais  aufli  la  confommation  du  martyre  de  49,,d’ 
S.Ananie'Prefîre  ,dont  on  dit  qu’ayant  efîé  pris  [en  l’an  303  , ] P 
auffitofl  après  la  publication  des  edits  de  Dioclétien  , & ayant 
alors  foufîêrt  divers  tourmens,  il  fut  retenu  en  prifon  'jufqucfous  P-4»*4 
un  nouveau  gouverneur  nommé  Maximien  ou  Maxime , qui 
après  divers  autres  tourmens,  le  fit  enfin  jetter  dans  la  mer  avec 
Pierre  fon  geôlier,  & fept  foldats  que  l’exemple  de  la  patience 
du  Saint  avoit  convertis  'On  met  leur  mort  le  35  de  février, "ou  P-45*-4 
en  des  jours  approchans  . [ Ainfi  c’efîoit  en  304.  ] d Aufli  divers  jf'*1’*4" 
anciens  martyrologes  marquent  leur  fêfîe  le  25  de  février . 'Les  J >IMeo.p.4j0| 
Grecs  en  font  le  26  de  janvier.  [ Leurs  adtes  en  difent  beaucoup 
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d'autres  chofes:  mais  ils  font  pleins  de  divers  faits  peu  probables  1 

qui  diminuent  extrêmement  l'autorité  que  leur  /implicite  leur 
pourrait  donner  (ans  cela.  "Il  ell  mefme  difficile  de  dires’ils  ont  v.u  note 
fouftèrt  dans  la  province  de  Phenicie,  ou  fi  ç’a  elle  dans  une  ville  3s. 

A a.  tr.v.n.  nommée  Phenicejcomme  il  y en  avoit  une  dans  l’ifle  de  Crète 

connue  par  l’hiftoire  de  SPaul . 

["S.Didyme  donna  à Alexandrie  l’exemple  d’une  charité  auffi  V.fon  tîir». 
ingenieufe  qu’ardente  , en  expofant  fa  réputation  & fa  vie  pour 
tirer  la  fainte  vierge  Théodore,  du  lieu  infâme  auquel  la  juftice 
des  injultes  l'avoit  condannée  . Il  en  fut  recompen/e  par  le  mar- 
tyre dont  il  fut  couronné  le  5 d’avril , apparemment  en  cette 
année.] 

ARTICLE  XXVII. 


Eu  f.  1.7.  C.13.P. 
3oS.eî. 


Martyre  de  S.  Timothée  & S. 11  Thecle . 

'~|  ^UsEBE  dans  fon  hilloire  ecclefiaftique  ne  parle  point 


des 


ii.p.t  61.1.1. 

de  Pal.c  j.p. 
311.  a,  b. 


Martyrs  dont  il  elloit  témoin  oculaire , [ c’eft  à dire  de  _ 

ceux  de  la  Paleftine:  ]mais  il  promet  d’en  faire  un  ouvrage  par- 
ticulier . 'Nous  avons  en  effet  cet  ouvrage  , quoique  confus  en 
beaucoup  d’éditions,  avec  le  8.e  livre  de  fon  hiftoire . M.r  Valois 
l’en  a diffingué,&  l’a  intitulé  Des  Martyrs  de  Paleftine.  'Nous  ap- 
prenons donc  de  ce  livre  , qu’en  la  deuxieme  année  de  la  perlë- 
cution,[  qui,  comme  nous  croyons,  commença  félon  luy  en  l’an 
304  à Paique  , ] Saint  Timothée  remporta  à Gaza  la  couronne 
promife  à ceux  qui  combatent  pour  la  vérité  . Car  aprés  avoir 
fouffèrt  mille  tourmens  par  la  cruauté  d’Urbain,  qui  elloit  alors 
gouverneur  de  la  Paleftine , enfin  il  fut  confumé  à petit  feu  , & 
donna  par  fa  patience  invincible  , une  preuve  certaine  que  fa 
Mer.p.»io.»it.  pieté  & fa  charité  elloit  parfaite.'Les  Grecs  en  font  le  1 çd’aoufl: 


Boll.»6.feb.p. 

048.*. 


piete  1 . . 

[&  on  l’a  mis  le  mefme  jour  dans  le  martyrologe  Romain.  Que  fi 
c’efl  le  véritable  jour  de  fa  mort, "il  faut  dire  que  ç’a  efté  en  l’an  Note  3*- 
304.  ] 'On  trouve  que  vers  l’an  400, les  reliques  du  glorieux  Mar- 
tyr "Timothée  eftoient  honorées  à Gaza  dans  une  eglife  de  fon  V.  u no:* 


nom. 


Eut  de  Pli.  c.3- 

p.3*»b. 

r.p.i  75.1.4 
Men.p.111, 


’S.  Agape  & S."  Thecle  combatirent , [ & fouff  rirent  les  tour- 
mensjcn  mefme  temps  que  luy.&  ils  furent  tous  deux  condannez 
à eftre  expofez  aux  beftes . 'On  fait  la  fefle  de  S " Thecle  le  19 
d’aouft, avec  celle  de  Saint  Timothée.  Les  Grecs  fëmblentdire 
quelle  elloit''de  Bizye  en  Thracc . [ Nous  ne  favons  pas  le  lieu  * B 

ni 
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ni  le  temps  de  fon  executionJCellede  S.Agape  fe  fit  à Cefàrée,  EuM*  P»le.* 
mais  fut  différée  jufqu’au  20  de  novembre  306,  comme  nous  le  £'t3l4'^3‘7, 
dirons  alors. 

l’an  de  Jésus  Christ  305,  de  la  persécution  3. 

'On  avoit  cru  que  S.Agape  & S.“  Thecle  dévoient  eftreex-  c.j.p.j»i,b. 
pofez  aux  beftes  dans  "des  jeux  célébrés  qui  fe  firent[à  Cefàrée 
quelque  temps  après  leur  condannation;]&  ce  bruit  fêrvit  à ani- 
mer la  pieté  de  ux  jeunes  hommes,  [qui  fouhaiterent  d’eftreles 
compagnons  de  leur  martyre . ] 'C’eftoientTimolaüs  natif  du  «• 

Pont,  Dcnys  qui  eftoit  de  Tripoli  en  Phenide,  Romule  Soudia- 
cre  de  Dk»f{X)lis  [dans  la  Paleftine,]  Paefè  & Alexandre  Egyp- 
tiens,& un  autre  Alexandre  qui  eftoit  de  Gaza.Ces  fix  Chrétiens 
s’eftant  lié  les  mains , 'pour  montrer  qu’ils  efloient  refolus  au  <*• 
martyre, vinrent  en  courant  fè  prefenter  à Urbain  loriqu’il  alloit 
déjà  à l’amphitheatre , & luy  déclarèrent  qu’ils  eftoient  Chré- 
tiens. Leur  hardieflè  donna  de  l’étonnement  au  Gouverneur,  & 
à ceux  qui  l'accompagnoient . On  les  envoya  en  prifon , oit  peu 
de  jours  après  'ils  eurent  pour  compagnie  un  fécond  Dcnys,  qui 
leur  foumifloit  ce  qui  leur  eftoit  nrêeflàirc  pour  le  corps  ; & un 
Agape  diffèrent  de  celui  Awt  >««  omn«p»ilé,  mais  qui  avoit 
aufli  con  telle  J.C,&  avoit  efté  éprouvé  par  divers  tourmens. 

“Ces  huit  Saints  eurent  enfin  la  tefte  tranchée  à Cefàrée  le  *• 

14.®  jour  de  mars,  'auquel  le  martyrologe  Romain  marque  leur  Boti.u.nun, 
fefte.[Ainfi  ce  fiiten  3os.]On  croit  que  ce  font  eux  aufli  qui  font  P47U7®' 
marquez  le  mefme  jour  & le  precedent , fous  des  noms  un  peu 
différais  , dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome,  dedans  Notker. 

'Les  Grecs  en  font  une  mémoire  le  24  de  mars  : ‘mais  le  1 $ du  M*n,p.no. 

mefme  mois  ils  en  fontleur grand  office , mettant  un  Publie  au  “ 

lieu  de  Paefë . Les  Egyptiens  honorent  aufli  ce  jour  là  & Agape  Bon,M.  nu», 

& fes  compagnons . [Ainfi  puifqu’il  font  honorez  par  toute  l’E- fM7,,c' 

glife  , la  conduite  extraordinaire  des  fix  premiers  ne  doit  point 

pafler  pour  une  témérité  indiferette,  mais  eftrc  reverée  comme 

un  mouvement  fmgulierduS.Efprit.] 

«*4«4«»4«4«*4«»4«4  «4  n*4^*4«4«4<*4^»4 

ARTICLE  XXVIII. 

Changement  de  Princes  -,  La  perfecut  'son  s'éteint  ou  diminue 
dans  f Occident . 

'T-'  A N T que  les  Princes  [Dioclétien  & fès  collegues]a voient  EuCi.t.  t»  jp. 

X efté  favorables  aux  Chrétiens,  il  n’y  avoit  eu  rien  de  plus 
heureux  & de  plus  floriflànt  que  leur  Empire. 'Mais  comme  ils  p1^, 
Hifl.  Eccl.  Tom.  V.  K 
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changèrent  tout  d’un  coup  la  paix  de  l’Eglifo  en  une  guerre  très 
cruelle.l'état  de  l’Empire  fûivit  celui  de  l’Egl«fe)&  là  tranquilli- 
té  fe  changea  en  un  moment  en  des  troubles  & en  des  calamitcz 
déplorables  . 'Des  les  premiers  jours  de  laperfecutiori,  Diode- 
tien  fe  vit  "deux  fois  en  danger  d’eftre  brûlé  au  milieu  de  fon 
palais  à Nicomcdie , [partie  par  les  foudres  du  ciel, partie] par  la 
malice  de  œux[qui  voulaient  foire  retomber  ces  embrafemens 
fur  les  Chrétiens.  ] 'La  fraÿeurqu’il  en  conceut  luy  ûifit  telle- 
ment  l’efprit,  qu’il  en  demeura  toute  fo  vie  dans  une  apprehen- 
fion  continuelle  devoir  la  foudre  tomber  fur  fa  tefle.'Il  y eut  en 
mcfmc  temps  diverfes révoltés  dans l’Armenie  &.  dans  l’Orient. 

'Mais  ce  qui  eut  de  plus  grandes  fuites,fut  que  Dioclétien  qui 
eftoit  venu  à Rome  pour  y triompher  au  mois  de  novembre  303, 
n’ayant  pu  fbuffrir  plus  d’un  mois  la  liberté  avec  laquelle  le  peu- 
ple Romain  ferailloitde  fès  défauts, & s’en  cftant  allé  à Raven- 
ne  fur  la  fin  du  mois  de  décembre  , les  incotnmoditez  de  ce 
voyage  & de  la  foifon  luy  cauferent  une  maladie  lente  , qui  le 
reduifit  enfin  à l'extrémité  le  13  décembre  de  l’an  304:  & il  ne 
put  fortir  du  palais  de  Nicomedie  où  il  eftoit  retourné  , qu’au 
mois  de  mars  de  iVr»  rtprir  en  fut  affbibli  auffi-bien  que 

fon  corps, & il  n’avoitde  la  raifon  que  par  intervalles. 

'Galère  fo  fervant  de  cette  foibleffepourfâtisfoire  le  defir  qu’il 
avoit  d’eftre  Augufte , l’obligea  de  fe  demetre  de  l’Empire  'le 
premier  jour  de  may["en  l’an  305,]  à Nicornedie.Maximien  Her- 
cule le  fit  le  meûne  jour  à Milan  . Galère  fut  en  mefme  temps 
déclaré  Augufte  en  Orient , & Confiance  en  Occident . 'Mais 
Severe  & Maximin  qu’on  fit  alors  Cefars , [dependoient  tous 
deux  de  Galère , le  premier  ayant  toujours  efté  a luy  , l’autre 
e fiant  fon  neveu, & tous  deux  luy  devant  à luy  foui  leur  éléva- 
tion . Confiance  fo  contenta  de  fon  ancien  partage,  qui  compre- 
noit  les  Gaules,  l’Efpagne,  & l’Angleterre.  Galère  prit  pour  luy 
l’IUyrie,  la  Thrace,  & l’Afie  mineure:  Severe  eut  la  Pannonie, 
l’Italie,&  l’Afrique,&  Maximin  eut  l’Egypte  & la  Syrie. 

Ce  changement  de  l’Empire  peut  avoir  apporté  auffi  quelque 
changement  dans  les  affaires  de  l’Eglife  , félon  les  différentes 
qualitez  de  ces  Princes . On  ne  peut  douter  que  la  perfocution 
ne  foit  entièrement  cefïéedeflors  dans  l’Efpagne , auffi-bien  que 
dans  les  autres  provinces  de  Confiance . ] 'Eufcbe  le  dit  pofiti- 
vement;  & il  le  dit  encore  de  l’Italie, de  la  Sicile, de  la  Maurita- 
nie^ de  l’Afrique, affurant  que  la  perfocution  n’avoit  continué 
dans  tous  ces  pays  que  durant  les  deux  premières  années,  & que 
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Dieu  avoit  voulu  les  épargner  à cauie  de  la  foy  & de  la  fimplici- 
té  des  Fideles . [ Il  fe  peut  bien  faire  que  Severe  qui  gouvernoit 
l’Italie  & l’Afrique  au  nom  de  Confiance  , quoiqu’en  effet  il  dé- 
pendit! de  Galère  , y ait  diminué  la  violence  delà  perfecution  . 

Mais  il  efl  difficile  de  croire  qu’il  l’ait  entièrement  appaifée,  luy 
qui  eftoit  tout  àGalcre  , le  plus  grand  ennemi  des  Chrétiens . ] 
'Auffipour  l’Italie, nous  apprenons  d’Eufebe  mefme  que  Ma-  hiU.j.e.u.p. 
xence  y ayant  ufurpé  l’Empirefà  la  fin  de  3o6,]cornmanda  à fes  ÎI0•C• 
fujets  de  cefferla  perfècution  contre  les  Chrétiens.  'Et  le  Pape  Buch.cyci p. 
Marcellin  e fiant  mort  le  24  d ’oftobre  en  l’an  304 , l’Egliiè  Ro-  *ru 
mainc  demeura  fânsEvelquejufqu’au  18  may  de  l’an  308  Jce  que 
nous  ne  pouvons  guère  attribuer  qu’à  la  perfecution  , ] comme 
l’ancien  Ponohcallcdit  allez,  clairement . [ Ainfi  il  ne  faut  pas 
s’étonner'fi  l’on  met  en  l’an  305  le  martyre  que  S.  Janvier  Evef- 
que  de  Benevent , S-Sofîe  Diacre  , & quelques  autres  dont  on 
fait  le  19  defeptembre,  foufîHrent  à Pouzoles  dans  la  Campanie 
fous  Draconce  & fous  Timothée  fôn  fucceflèur.  Us  peuvent  bien 
neanmoins  avoir  fbuffert  dans  les  premiers  mois  de  l’année 
avant  la  demiffion  de  Dioclétien  - ] 


'Pour  l'Afrique , S.Optat  fàvorife  d’abord  Eufëbe,  endifànt  Opt.i.i  p j*. 
que 'le  Concile  de  Cirthe  fêtant  après  la  perfecution:  » Car  on  inCrt. 
fçût  d’ailleurs  qu’il  fe  tint  en  l’an  305.  Mais  ce  fut  dés  le  4 ou  j Lj.c.tz.pijj. 
de  mars  ;[  & il  eft  affez  difficile  de  comprendre  que  la  perfêcu-  [j 

tien  fut  ceflée  dés  ce  temps  là,  deux  mois  avant  la  demiffion  de  I7'p'11  'u  ' 
Dioclerien . Ce  qui  eft  certain  par  S.  Optât  mefme , c’eft  que  ] 
les  eglifès  n’eftcàent  point  encore  rendues  aux  Chrétiens  , [ & Opi.i.i.p.  jç 
qu’ils  ne  jouiflbientpas  encore  d’une  entière  paix;  ] k qui  ne  leur  * p 4I.a. 
fut  accordée  que  par  Maxencefen  307 , ou  feulement"en  ‘31 1.  ] 


ARTICLE  XXI  X| 

La  perfecution  augmente  dans  P Orient . 

[TV  Mktsû  nous  difons  qu’il  y avoit  encore  quelque  refie  de 
1V1  perfecution  dans  l’Occident,  il  faut  parler  bien  d’une 
autre  maniéré  de  l’état  des  autres  Eglifès . ] Cardans  toutes  les  Euf.de  Pai  e, 
provinces  qui  font  vers  l’Orient  depuis  la  Libye  d’un  collé  , & *3  P i«  b- 
l’Illyrie  de  l’autre,  on  voyoit  des  troupes  innombrables  de  fâcrez 
athlètes  combatrepour  la  caufe  de  J.C,&  vaincre  en  une  infini- 
té de  maniérés.  [ Tous  ces  pays  eftoient  partagez  , comme  nous 
V-ConfUn-  avons  dit , entre  Galère  & Maximin:  ] ‘Ce  quenous  avons"dit  Lafl.perfc.ii. 
tin  5 f.  autrepart  de  la  manière  dont  le  premier  traitoit  tous  fes  fujets , P-*9'11- 

K ij 
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pour  fatisfeire  fâ  cruauté  & fon  avarice , peut  faire  comprendre  u 
jufqu’où  alloit  fâ  barbarie  contre  les  Chrétiens , dont  Û avoir 
toujours  efté  l’ennemi . 

c.u.piio.  'Il  inventa  contre  eux  une  nouvelle  maniéré  de  brûler,  dont 
il  fè  fervent  après  avoir  employé  les  tourmensde  la  queftion.  Car 
après  qu’on  les avoit  liez  [ à un  poteau,  ] on  fàifoit  audeffous 
deux  un  petit  feu  doux, qui  n’eftoit  que  pour  leur  brûler  la  plan- 
te des  piez  , & leur  roftir  la  peau  jufqu’à  ce  qu’elle  s’ouvrift  , & 
laiflaft  les  os  découverts.  On  allumoit  enfuite  des  torches , dont 
onéteignoit  la  flamme  [afin  qu’il  n’enreftaft  que  les  charbons,  J 
& on  leur  appliquât  ces  tifons  fur  tous  leurs  membres  , fans  ex- 
cepteraucune  partie  de  leurs  corps.  Mais  onavoitfbin  en  meûne 
temps  de  leur  foire  avaler  de  l’eau  traiche,&  de  leur  enjetterfur 
le  vilage,  depeur  que  la  chaleur  ne  les  deflèchaft  trop  , & ne  les 
fi  fl  mourir  avant  que  leur  chair  euft  efté  toute  roftie.Neanmoins 
après  qu’ils  avoient  efté  une  bonne  partie  du  jour  dans  ce  fup- 

Îlice  , on  fouffroit  que  la  fêchereffe  penetraft  jufqu’aux  entrail- 
s , & qu’ils  finiffent  enfin  leurs  douleurs  avec  leur  vie. 
p.iot  'Quand  ils  eftoient  morts  on  jeudi  leurs  corps  dans  le  feu; 

& après  qu’ils  eftoient  brûlez,  on  prenou  leu»  os , & on  les  bri- 
ibit  pour  les  réduire  en  poudre,&  jetter  cette  poudre  dans  l’eau.  / 

Tar.pai.p.it7-  'Car  les  perfecuteurs  envioient  extrêmement  aux  Saints  l’hon- 
neur  que  l’on  rendoit  à leurs  reliques,  comme  on  le  voit  particu- 
lièrement dans  les  aftes  originaux  de  S/Iaraquc  . [ Les  payens 
voydent  avec  plaifir  employer  ces  horribles  fupplices  contre 
Lafl.p«rf.c.îr,  les  Chrétiens.  ] 'Mais  Galere  s’y  eftant  une  fois  accoutumé,  s’en 
M.p.10.  fervit  enfuite  indiflèremment  contre  tout  le  monde , & les  auto- 
riûpardesloix. 

[Maximin  n’avoit  garde  de  ne  pas  fuivre  les  fentimens  de  fon 
onde , à qui  il  devoit  toute  fa  vaine  grandeur . "Il  nepaflbit  pas  V.Confias- 
pour  eftre  tout  à foit  fânguinairc  : mais  hors  cela  l’hiftoire  le  ,in  ! s- 
reprefente  comme  un  des  plus  méchans  Princes  qui  ait  jamais 
Eufj.t.  c.14  p,  efté.  ] Entre  les  vices  il  avoit  celui  d’eftre  extrêmement  timide 
îu.c.d.  & fuperftitieux , & d’avoir  un  grand  refpeél  pour  le  culte  des 
démons  & des  idoles . C’eft  pourquoi  il  n’ofoit  entreprendre 
aucune  chofe,  quelque  petite  quelle  fuft,  fons  confidtcr  les 
devins  & les  oracles.  Audi  les  magiciens  & les  autres  impofteurs 
tendent  le  premier  rang  dans  fo  Cour,  comme  les  gents  les  plus 
religieux  & les  plus  agréables  à les  prétendues  divinitez . Il  leur 
diftribuoit  les  gouvememens  des  provinces,  & tout  ce  qu’il  leur 
pouvoit  donner  de  plus  grand. 
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305,  de  u *jj  facrifi0it  tous  les  jours  dans  Ton  palais . Tous  les  animaux  Lafl.perC  c.37. 
qui  fe  mangeoient  fur  là  table  avoient  efté  immolez  par  lès  P-»  • 
preftres  en  prefcnce  des  autels  ; & on  ne  luy  fervoit  rien  qui 
n’euftefté  offert  en  facrifice,  ou  fouillé  par  le  vin  qui  avoit  efté 
prefenté  aux  idoles  ; de  forte  qu’on  ne  pouvoit  manger  avec  luy 
lâns  participer  à fes  facrileges  : Et  c’en  ce  qui  ne  s’eftoit  point 
pratiqué  fous  les  autres  Princes  . 'Il  faifoit  elever  des  temples  euCli.  Clt4.p> 
dans  toutes  les  villes  , & rebaftir  ceux  qui  tomboient  de  vieil-  a»  A* 
leffe. 

'H  établit  dans  chaque  ville , "mefme  jufque  dans  les  bourgs,  d|i.9.c.4.P. J5.. 
r*  ' un  grand  preftre  quieftoit  audeffusde  tous  les  autres  du  mefme  rçLaaperfic. 
lieu , pour  avoir  foin  des  idoles , * pour  offHrrous  les  jours  des  „ 

facrifices  à tous  fes  dieux  , [ mais  furtout  ] pour  veiller  avec  les 
anciens  facrificateurs  fur  la  conduite  des  Chrétiens , .les  empef- 
cherde  baffir  [ des  eglifos,  J & de  foire  aucun  exercice  de  leur 
religion , public  ou  particulier  ; les  arrefter  mefme  de  leur  auto- 
rité , & les  obliger  à focrifier , ou  les  mettre  entre  les  mains  des 
Gouverneurs  [ pour  les  punir . J II  prenoit  pour  cela  un  des  plus 
qualifiez  du  lieu.  'Audeffus  de  ces  grands  preftres  il  inftitua  dans  ibiEuCn ,, , 
chaque  province  un  pontife  , quil  choififfoit  entre  ceux  qui  d|35o.b. 
avoient  le  plus  paru  dans  les  dignitez  civiles  & dans  l’admi- 
ï»pvfofUs.  niftration  des  affaires  publiques  des  villes,  & il  leur  donnoit  ''des 
gardes  avec  plufieurs  f autres } foldats  pour  executer  leurs  or- 
dres . 'II y avoit  avant  luy  de  ces  pontifes;  [ mais  il  n’y  en  avoit  EuUP  169  2 
peut-eftre  pas  dans  toutes  les  provinces;]  & ils  ne  jouifioientpas  «A 
des  mcfmes  honneurs . 11  releva  encore  la  dignité  «5c  de  ces  ua  perf.c.js, 
pontifes  & des  grands  preftres , parles  omemens  qu’illeur  fît  P-ri- 

£endre,'&  qui  eftoient  lesmefmes,à  ce  qu’on  prétend,  que  ceux  h-jm+i. 
s officiers  de  la  Cour  , . 1. 


'Ce  tyran  ne  craint  point  de  dire  que  d’abord  qui]  Vint  en  Euat  c,9  „ 
Orient , voyant  que  les  juges  banrûffoiefit  un  grand  nombre  de  ’ 

Chrétiens , il  ordonna  qu’on  n’exerçaft  aucune  cruauté  contre 
eux , «Sc  qu’on  fe  contentait  de  les  rappeller  à leur  ancienne  reli- 
gion par  les  exhortations  <5t  par  la  douceur  : à quoy  il  ajbuteque 
l’execution  de  cet  ordre  fit  qu’on  ne  vit  plus  de  Chrétiens  bannis 
ni  maltraitez  dans  l’Orient . [ Mais  l’effèt  dement  entièrement 
fes  paroles,  <5c  Eufebe  qui  les  reporte,  ] 'nous  affûte  que  la  fuper-  c.4.P. 3 b|i. 
ftition  de  Maximin  luy  fit  perfecuter  les  Chrétiens  avec  encore  ®-c’,6-p  n 
plus  d’ardeur  «5c  de  violence  que  n avoient  fait  tous  les  autres . jE*/*1,  c,4'r' 
'S.  Grégoire  de  Nazianze  & S.  Jerome , reconnoiffent  aufli-bien  N^or.j.ïo. 
qu’Eufebe, qull  a perfecuté  l’Eglife  avec  plus  de  cruauté  que  ni  P «JAuvM 
Dioclétien  ni  Maximicn  Galère . K iij  m'p 
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'II  envoya  des  ordres  partout  , (ce  qui  ne  s’eftoit  point  encore  ^3.' h 
fait , ) pour  commander  à tout  le  monde , fans  exception , d’offrir 
publiquement  des  fâcrifices , & obliger  les  magiffrats  des  villes 
de  les  y contraindre  : C’eft  pourquoi  l’on  entendit  aufli-toft  par- 
tout les  hérauts , aller  de  rue  en  rue  pour  faire  commandement 
delà  part  du  Prince  aux  hommes , aux  femmes , & aux enfans, 
des  affèmbler  dans  les  temples  [ pour  fâcrifier.-  ] & 'les  Tribuns  *,x, 
ayapt  par  écrit  une  lifte  de  tous  les  habitans , les  appelaient 
chacun  par  leur  nom  . 'C’eft  ainfi  qu’il  excita  une  nouvelle  per- 
fecution  en  la  troifieme  année  de  la  perfecution  generale . 

[ Il  n’eftoit  pas  feulement  ennemi  de  la  foy  Chrétienne , 
mais  encore  de  la  chafteté  que  J.  C.  commande  & ünfpire  à lés 
ferviteurs . ] 'Car  outre  lés  autres  crimes  , fes  débauchés  & lès 
impudickez  alloient  bien  audelà  de  tout  ce  qu’on  enoferoit 
dire  : & comme  il  n’avoit  garde  de  punir  dans  les  autres  ce  qu’il 
faifoit  le  premier,  tout  eftoit  plein  dedefordre  & d’abomination 
dans  fes  Etats,  'fans  que  le  crime  trouvait  nullepart  aucune  re- 
fiftance  que  parmi  les  Chrétiens . Car  pour  eux , comme  ils  me- 
prifoient  la  mort,  ils  eftoient  audeftus  de  tout  ce  que  la  violence 
pouvoit  exiger  d’eux  contre  leur  devoir . 

[ Ainfi  dans  la  perfecution  generale  chaque  fexe  avoit  encore 
fa  perfecution  particulière . ] 'Les  hommes  aimoient  mieux  fouf- 
frir  les  chaines,  la  faim,  la  foif,  les  mines,  le  fer,  1e  feu,  les  doux, 
les  croix,  les  dents  des  belles,  eftre  jettez  au  fond  de  la  mer, avoir 
les  membres  brûlez  ou  coupez,les  yeux  crevez  ou  arrachez, tout 
le  corps  cftropié , 'que  de  rien  faire  contre  la  véritable  religion , 

& de  quitter  Dieu  pour  les  idoles  . Et  les  femmes  de  leur  collé 
animées  par  la  parole  de  Dieu  d’un  courage  non  moins  invinci- 
ble que  les  hommes , endurèrent  les  unes  les  mefines  tourmens 
[pour  le  nom  de  J. C,  ] afin  de  remporter  les  mefmes  couronnes , 

& les  autres  ayant  efté  enlevées  pour  des  plaifirs  criminels , per- 
dirent leur  vie  plutolt  que  de  perdre  leur  chafteté . 'Il  y en  eut 
un  fort  grand  nombre  qui  n’ayant  pu  confentir  aux  defirs  infa- 
mes[foit  du  tyran,foit]de  ceux  à qui  il  donnoit  le  gouvernement 
des  provinces , endurrerent  conftamment  toutes  fortes  de  gefoes 
& detourmensavant  que  de  finir  leur  vie  par  le  fupplice.'Eufebe 
relève  particulièrement  le  courage  de  Sainte  Dorothée , [ donc 
nous  parlerons  en  un  autre  endroit . ] 
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ARTICLE  XXX. 

, . 1 

Galère  public  de  nouveaux  edits  contre  les  Qhré tient. 

rTT  Nmefme  temps  que  Maximin  renouvelloit  la  perftcu- 
I1 1 tien  dans  la  Syrie  & dans  l'Egypte  , Galere  faifoit  appa- 
remment la  mefore  choie  dans  l’Afie  mineure,  dans  la  Thrace, 

& dans  d’Illyrie.  ] 'Car  nous  trouvons  dans  l’hiftoire  de  S.  Théo1  NyrtV.Th<î.t. 
dore  d’Amafée,que  la  perfecution  s’éleva  tout  d’un  coup  par  les  |upr'5,'n'0^d* 
edits  que  Maximien  [Galere  J & Maximin  firent  publier,  lef  ^r0’jn,0.v'p’ 
quels  condannoient  tous  les  Chrétiens  à la  mort , & n’accor- 
doient  la  vie  qu'à  ceux  qui  fe  fouilleraient  en  mangeant  des  vian- 
des qui  auraient  efté  offertes  au  démon . [ Nous  ne  voyons  point 
en  effet  le  temps  auquel  nous  puiffions  mieux  raporter  ] cette  Boii.t.nuf,  p. 
troifîeme  tempefte  arrivé  fous  Maximien  Galere,  "dans  laquel- 7<l-  * 
le  S.  Acace  fouffrit  à Byzance . On  voyoit  courir  par  toutes  les 
provinces  des  edits  de  fong  , qui  ordonnoient  aux  Gouverneurs 
avec  des  menaces  terribles , de  punir  (ans  mifericorde  par  les 

gus  horribles  fuppliees  , ceux  qui  refu /croient  d’adorer  les 
ieux.  On  ordonnoitaufli  aux  officiers  des  troupes  de  remettre 
prifonniers  entre  les  mains  des  juges  ordinaires  , les  foldats  qui 
tomberoient  dans  cette  prétendue  rébellion , afin  qu’ils  les  fit 
font  punir.  , 

[ Il  faut  ce  femble  raporter  encore  à ce  temps-ci  ce  que  ndus 
liions  dans  S.  Chryfcfteme,  3 'que  durant  le  cours  de  la  perfccu-  Chry.t  i.or.j  r. 
tion  , on  vit  tout  d’un  coup  publier  partout  des  edits  cruels  & *•**•*• 
barbares , pour  obliger  tout  le  monde  à dénoncer  les  Chrétiens 
qui  fe  cachoient , là  ns  excepter  ni  maris  , ni  pères,  ni  enfons , ni 
frères  , ni  amis; 'de  forte  que  la  nature  devenue  ennemie  d’elle  Ae. 
mefme,  les  familles  armées  pour  fe  détruire  , toutes  les  Iorx  ren- 
verfées  par  cette  tyrannique  loy,  rcmpliffoient  l’Orient  de  con- 
fufion  & de  trouble,  & doonoient  au  démon  la  joie  de  voir  cha- 
cun répandre  le  fong  de  lés  plus  proches,  puifquec’eft  véritable- 
ment tuer  un  homme,  que  de  le  livrerà  celui  qui  Iuy  veut  ofter 
la  vie.'J.  C.  qui  avoit  prédit  tous  ces  maux , pouvoit  aifément  les 
arreffer.  Mais  il  eftoit  de  fe  fogefle  de  faire  éclater  davantage  la 
foy  & la  force  de  fe  s ferviteurs , afin  de  leur  faire  remporter  de 
plusilluftrescouronnes , & il  eftoit  de  la  grandeur  de  foire  que 
lès  ennemi*  mefmes  verifiaflênt  malgré  eux  la  certitude  de  les 
paroles. 
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[ Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  nous  donne  lieu  de  croi-  ** 
re  que  les  changemens  arrivez;  dans  l’Empire  , avoient  donné 
d’abord  quelque  trêve  à la  perfecution  : & il  eft  aufli  fort  pro- 
bable que  Galere  & Maximin  voulurent  fignaler  leur  nouvelle 
autorité  en  la  ralumant,  /bit  à la  fin  de  l’an  305,  fbit  au  commen- 
Euf.de  PaLc.  cernent  de  l’année  fuivante  , ] 'comme  le  martyre  de  S.  Appien 
4.P'3*3-PS<1-  arrivé  au  commencement  d’avril,  lorfqu’on  publioit  les  edits  de 
Bon.»,  miy,  p.  Maximin,  '&  celui  de  S.  Acace  marqué  le  8 de  may  peu  après 
7«6.  tu.  leur  publication,  [donnent  lieu  de  le  juger. 

Cette  efpece  de  treve  qui  peut  avoir  duré  une  grande  partie 
de  cette  année,  n’empefche  pas  qu’on  ne  puifle  mettre  en  ce 
temps  là  le  martyre  "de  S.Cyr  enfant  de  trois  ou  quatre  ans , & v.ieur  titre 
Combf.aQ.p.  de  V'Julitte  fâ  mere.  ] 'Ils  fouffrirent  à Tarfê  le  1 5 de  juillet  , 

1j4.tjj.M0.  peu  après  l’etttt  general  de  Dioclétien  contre  les  laïques  met 
.•  . mes:  [Et  ce  ne  fut  pas  neanmoins  fous  Maxime  qui  efloit  Pro- 

conful  de  Cilicie  en  304,]  mais  fous  Alexandre  , qui  du  gouver- 
nemment  de  l’Ifâurie  eftoit  paflè  à celui  de  la  Cilicie  . Cet  Ale- 
Fiorp.597.jjs.  xandre  eftoit  extrêmement  cruel:  'Aufli  tous  les  martyrologes , 
mefme  ceux  de  S.  Jerome,  difentfur  le  16  de  juin  , qu’il  y eut 
jufques  à 404  Martyrs  couronnez  avec  S.  Cyr  & S.te  Julitte. 
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A R T I C L E XXXI. 


j 4 

Martyre  deS.  Agape  & de  quelques  autres  dans  la  Palejline. 

l’an  de  Jésus  Christ  306.  de  la  persécution  4. 


Euf.de  Pal.c, 
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* p. 320.2. 
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'T  A nouvelle  tempefte  qui  s’éleva  contre  l’Eglife  par  les. 

1 , edits  de  Maximien  Galere  & de  Maximin , jetta  tous  les 
Chrétiens  dans  la  conftemation  . 'Chacun  fê  difperfoit  de  cofté 
& d’autre  afin  de  pourvoir  à fa  fureté , & toutes  les  provinces 
eftoient  dans  une  confufion  horrrible  , [ ''Ce  fut  dans  ce  trouble  Note  40 
que]  'le  grand-pere  de  S.  Bafile  fè  retira  avec  fa  femme  dans  les 
forefts  du  Pont , [ s’ils  ne  l’avoient  fait  dés  auparavant.]  * Ils  y 
demeurèrent  durant  environ  fept  ans  ; [ c’eft  a dire  julqu’à  la 
publication  de  l’edit  de  Galere,  en  l’an  JH. 

'Ce  fut  aufti  alors  que  Dieu  fit  paroiftre  la  vertu  admirable  du 
jeune  "Appien  , qui  ofà  aller  arrefter  Urbain  gouverneur  de  la  v.fo»  titre. 
Paleftine , prés  à offrir  publiquement  des  facrifkes  en  confe- 
quence  des  ordres  de  Maximin  . On  fit  fouflrir  au  Saint  d’hor- 
ribles tourmens , & trois  jours  apres  on  le  jetta  dans  la  mer  à 

Ccfàrée 
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'*  Cefarée  le  2 ou  le  s avril  de  cette  année  . 'S.  Edefe  fon  frere  le 
fuivit  quelque  temps  après  à Alexandrie  dans  fon  aétion  & dans 
le  genre  de  fon  martyre  . 

'S.Ulpien  fût  couronné  à Tyr  en  un  âge  peu  avancéje  mefme 
jour  à peu  prés  que  Saint  Appien  . Il  fut  fouetté  cruellement , 
fouffrit  d’autres  tourmens  horribles,  & enfin  fut  auffi  jetté  dans 
la  mer , mais  enfermé  dans  un  fac  de  cuir  avec  un  chien  & un 
afpic;  'ce  qui  eftoit  l’ancien  fupplice  des  parricides , dont  Baro- 
nius  parle  amplement;  '&  il  remarque  qu’on  ne  s’en  fervoit  plus 
alors , pareequ’il  eftoit  trop  cruel  pour  les  plus  grands  crimes , 
quoiqu’il  ne  le  paruft  pas  trop  aux  idolâtres  pour  les  Chrétiens . 

'La  ville  de  Ceforée  en  Paleftine  vit[  encore  ] cette  année  un 
martyre  illuftre  en  la  perfonnede  S.  Agape.  * Il  avoit  foufîcrt  les 
tourmens  avec  S.  Timothée  , & avoit  efté  condanné  à eftre  dé- 
voré par  les  beftes  dés  l’an  304 , ou  au  moinsen  305  avant  le  14 
v.  » 1$.  de  mars , comme  nous  l’avons  marqué  "en  fon  lieu , 'après  avoir 
foufïêrt  trois  fois  la  prifcm.  [ Depuis  là  condannation , J il  avoit 
fouvent  paru  dans  l’amphitheatre  avec  des  criminels , [ prés  à 
eftre  ex  pôle  aux  beftes.  ] Mais  le  Gouverneur  avoit  toujours 
différé  l’execution  de  fo  fentence , foit  par  compaffion , foit  dans 
V.  5 «t.  l’efperance  que  fo  patience  pourrait  Ce  laflèr.  'Et  ''il  n’eftoit  pas 
foui  dans  cette  malheureufe  conduite  , qui  abatoit  quelquefois 
V Lai>*n«  ]es  pius  courageux  . f Nous  pourrons  parler  "autre-part  de  Do- 
nat,  ] qui  fut  appliqué  neuf  fois  à la  quefion  par  Flaccin  Préfet 
[ du  Prétoire,  J parHierocle  gouverneur  [de  la  Bithynic,]&  par 
Prifcillien  fucceflêur  d’Hierocle  ; enfuite  de  quoy  on  le  retint 
encore  en  prifon,'d’oii  il  ne  fortit  qu’au  bout  de  fix  ans  par  ledit 
de  Galere  publié  le  30  d’avril  31 1.  [ Ainfi  il  y avoit  efté  mis  en 
cette  année  mefme  ou  la  precedente  , & il  fout  dire  par  confe- 
quent  que  Flaccin  y fut  Prefet  du  Prétoire  fous  Galere  ] 

'Pour  revenir  à S.  Agape , Maximin  eftant  venu  à Cefarée,& 
y foifont  celebrer  des  jeux  pour  le  jour  de  fa  naiffance,  b crut  ne 
pouvoir  mieux  divertir  le  peuple  que  par  le  martyre  de  ce  Saint. 
'On  l’amena  donc  à l’amphitheatre  avec  un  efclave  condanné  à 
mefme  peine  que  luy  pour  avoir  tué  fon  maiftre;  & l’on  vit  en 
cette  occafion  une  image  de  ce  qui  eftoit  arrivé  en  la  perfonne 
de  J.C  &de  Barrabas.  Car  l’homicide  eut  fo  grâce,  '&  le  peuple 
témoigna  par  de  grands  cris  approuver  cette  aüion  de  miferi- 
corde.  Maximin  fit  venir  auffi  Agape  devant  luy  ,&  offrir  de  luy 
donner  de  mefme  fa  grâce  jpourvu  qu’il  renonçaft  à la  religion  : 
mais  le  Saint  répondit  d’une  voix  haute  , qu’il  n’avoit  point  efté 
H fl.  Eccl.Tom.  V.  L 
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condanné  pour  aucun  crime , maisparcequ’il  adoroit  fon  Créa-  u 
teur  , & qu'il  eftoit  preft  de  tout  foufffir  avec  joie  pour  une  li 
jufle  caufc . 

'En  mefme  temps  [ il  quitta  l’Empereur, & ] courut  audevant 
d’une  ourlé  qu’on  avoit  lafohée  contre  luy  , afin  d’en  eftre  plus 
promtement  dévoré.  [ Son  defir  fut  exaucé,  ] quoiaue  l’ourfe  ne 
luy  euft  pas  entièrement  ofté  la  vie.  [ C’eftoit  l’ordinaire  en  ces 
occafions  que  les  gladiateurs  achevaient  à coups  d epéè  ceux 
que  les  belles  a voient  épargnez.  ] Mais  pour  le  Saint  on  le  reme- 
na en  prilbn , oh  il  vécut  encore  un  jour  ; & le  lendemain  on  le 
jetta  dans  la  mer  avec  des  pierres  attachées  aux  piez .'  Les  Grecs 
en  font  la  felle  le  1 9 d’aouft  , avec  celle  de  S.  Timothée  & de 
S.,e  Thecle,  [qu^l  avoit  eus.  pour  compagnons  dans  fon  premier 
combat.  Le  martyrologe  Romain  la  met  encore  le  20  de  novem- 
bre,] qu’Eulébe  dit  avoir  ellé  * le  jour  de  fon  martyre,  [foit  de  fon  «. 

combat  dans  l’amphitheatre  en  la  prelènce  de  Maximin, comme 
il  parodique  c’eft  fon  lêns  , foit  de  fa  mort  qui  arriva  le  lende- 
main . 

[ L’on  peut  mettre  en  306,  Jle  martyre  de  S.  Anicet,  à qui  on 
donne  le  titre  de  Comte , & de  S.  Photius  ou  Photin  "fon  coufin  «if  rti{* 
ou  fon  frere  , fi  l’on  veut  avoir  quelque  égard  à ce  que  dilént 
leurs  actes  & les  Ménées , Qu  après  avoir  repris  publiquement 
Dioclétien  à Nicomedie  , & avoir  fouffertpar  fon  ordre  divers 
tourmens,  ils  pa  lièrent  trois  ans  en  prifon,  après  quqy  ils  confom- 
merent  leur  martyre  dans  une  foumaife.  [ Mais  & leurs  a£les,& 
l’hiftoire  allez  longue  qu’en  font  les  Ménées  , ne  contiennent 
que  des  prodiges  Metaphrafliques  , & audelà  , dans  Ieiquels 
neanmoins  ils  ne  s’accordent  pas  toujours.  ] Leurs  a£tcs  portent 
qu’ilsfouflrirent  le  2 de  léptembre . Les  Grecs  en  font  leur  grand 
office  le  12  d’aoull , 'auquel  on  les  a mis  dans  le  martyrologe 
Romain  . ’On  prétend  que  beaucoup  de  Chrétiens  furent  mar- 
tyrizez  avec  eux . 

ARTICLE  XXXII. 

De  divers  Martyrs  : Confiant  in  & Maxence  font  faits  Empereurs. 

fut , félon  S.  Chryfoftome , dans  un  renouvellement  de 
V»4  perfécution,  [&  ainfi  apparemment  en  l’an  306, ]qu 'arriva 
l’hiftoire  célébré  de  S."  Domnine  , qui  fé  jetta  dans  une  riviere 

i,  Eufcbe  dit  que  c’eftoit  le  vendredi.  Cependant  le  10  eftoit  le  mécredi  en  305. 
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pcrC+C  U vers  Hieraple  en  Syrie  avec  fes  deux  filles  Sainte  Bérénice  & 

Sainte  Profdoce , pour  mettre  leur  fby  & leur  pudeur  hors  des 
tentations  que  leur  fbibleflê  leur  faifoit  craindre . [Nous  en  trai- 
tons plus  amplement  en  parlant  de  Sainte  Pélagie, } 'qui  peu  au-  Amb  virg.3.!. 
paravant^êlon  S.Ambroife,eftoit  morte  à peu  prés  de  la  mefme  jp*7  *•«.*.£ 
maniéré  à Antioche . 

[Il  faut  apparemment  mettre  en  cette  annéejle  martyre  que  Sur.is.nov.p. 
Vleurtiirc  fouftirirent  à Edeffè  en  Mefopotamie  ''S.  Gurie  & S.  Samone . î,*"3i** 
Ilseftoient  prifonniers  dés  le  temps  de  Dioclétien  & du  gou- 
verneur Antoine  : & ils  confommerent  enfin  leur  martyre  le  1 5 
de  nov  embre , après  des  tourmens  horribles , fous  Mufone  , que 
[ Maximin  ]y  avoit,  dit  on , envoyé  exprès  pour  perfecuter  les 
Chrétiens , 

[ Si  Galère  avoitrenouvellé  Tes  ordres  contre  eux  dés  la  fin  de 
V.  s.Theo-  305,  comme  cela  eft  ail?  à croire,on  peut  mettre  en  306’  le  mar- 
Joie,  tyre  celebre  que  S.  Théodore  ûmple  foldat  endura  à Amalee  •> 

dans  le  Pont  vers  le  17  de  février,  fous  un  juge  nommé  Publie, 
pour  avoir  brûlé  un  temple  de  Cibele.On  croit  qu’il  eut  bien-toit 
pour  compagnons  au  mefine  lieu  S.  Eutrope  & S.Cleonique, 

V.sjJifHiC  "condannez  par  Afdepiodote , qui  pouvoir  élire  le  mefme  que 
,uc'  Publie  ; & enfuite  S.  Bafililque,  qui  ayant  efté  pris  à Amafée , 
receut  la  couronne  à Comane  fous  le  gouverneur  Agrippa  - 
V.fon  titre,  Ce  fut  auffi , comme  nous  croyons,  en  l’an  306  que  "S.  Acace 

foufifit  le  martyre  à Byzance  le  8 de  may . J 'Il  elloit  foldat  ou  BoU-J-may,?, 
Centenier  [dans  la  T h race]  fous  un  Tribun  nommé  Firme  , le-  761,5  *• 
quel  en  confequence  des  nouveaux  édits  de  Galère  , interrogea 
tous  fes  foldats  en  particulier  fur  leur  religion , & en  perdit  plu- 
sieurs par  lès  menaces  ou  par  fos  careflès . Mais  S.  Acace  s’eftant 
toujours  trouvé  invincible  après  avoir  efté  tenté  trois  fois , 

Firme  le  renvoya  à un  officier  fuperieur  nommé  Bibien,'quiavoit  1 j. 
auffi  plufieurs  autres  Confèfleurs  à examiner . [ On  ne  veut  pas 
ce  qui  arriva  de  ceux-ci . Pour  S.  Acace  , Bibien  le  traita  avec 
une  effroyable  cruauté , partie  à Perinthe  ou  Heraclée,  partie  à 
Byzance;  ] '&  puis  il  leremit  entre  les  mains  de  Flaccin  qualifié  ftj. 
Proconful  d’Europe,  'qui  auffi-toftle  condanna  à eftre  décapité.  » 

'Ceftoit  là  l’humanité  que  fâ  femme  qui  efloit  Chrétienne,  avoit  S to. 
pu  obtenir  de  luy  . Car  on  prétend  qu’elle  luy  avoit  foit  promet- 
tre par  ferment  de  ne  point  faire  languir  les  Martyrs  par  de 
longs  fupplices. 

V.  s pierre  'Ce  fut  en  [ cette  ] quatrième  année  de  la  perfecution  , félon  B»r.jo;4 10. 
i aux.  5 7.  Baronius,  ['ou  peut-eftre  en  la  fui  vante,  J que  S.  Pierre  d’Alexan-  ”• 

L ij 
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drie  fit  fcs  Canons  pemterrtiaux  , où  l’on  avoir  les  différentes  jZîrt£e  U 
efpeces  de  chutes  & de  bleflùres  que  beaucoup  de  Chrétiens 
receurent  dans  cette  guerre  furieulé  . 'L’Egliie  y fut  encore 
affligée  d’une  plaie  plus  profonde  & plus  dangereufe  , "par  le  V.s.Pierre 
fchifme  que  Melecc  Evcfquc  de  Lycople  y commença  dans  d Alex'  * !" 
l’Egypte . 

[ Cette  mefme  année  apporta  un  nouveau  changement, & de 
nouveaux  troubles  dans  l’Empire.  Car  Confiance  citant  mort  le 
15  de  juillet , "Conffantin  fon  fils  luy  fucceda  désle  mefme  jour.  V-Confla». 
Quoiqu’il  ne  fùft  pas  encore  Chrétien , neanmoins  J 'Iba  premier  ü“ } 7’8, 
foin  fut  de  rétablir  la  véritable  religion  : & la  première  loy  qu’il 
publia  , fut  pour  donner  aux  Chrétiens  une  entière  liberté , 'en 
faifant  ouvrir  toutes  les  eglifes  , permettant  qu’on  ordonnait 
partout  des  Evelques , [ rendant  peut-ellre  auffi  ce  qu’on  avoir 
oflé  aux  Eglifes  & aux  particuliers,  ] '&  faifant  plufieurs autres 
Chofcs  en  leur  faveur , que  fôn  pere  n’avoit  point  encore  faites  . 

[Trois  mois  après  que  Conffantin  eut  efté  déclaré  Empereur, 
'Maxence  prit  le  mefme  titre  à Rome  le  28  d’octobre  ; ce  qui  1 bw.  9. 
caufa  une  infinité  de  guerres  & d’autres  maux,  dont  nous  pour- 
rions parler  ici , puifqu’on  peut  dire  que  ce  fut  la  punition  des 
cruautez  qu’on  exerçoit  contre  les  Chrétiens  . Mais  comme 
c’eft  une  partie  confiderable  de  J’hiffoire  du  grand  Conffantin , 
nous  nous  contentons  prefentement  de  ce  que  nous  trouvons 
dans  Eufêbe , ] 'Que  Maxence  voulant  paroiftre  d’abord  "avoir  JVgwc- 
plus  de  conduite  & de  douceur  que  les  derniers  Princes , il 
commanda  dés  l’entrée  de  fon  régné  à tous  fes  fujets  de  cefler 
la  perfécution  qu’on  faifoit  aux  Fideles  . Eufebe  aflùre  mefme 

Ïu’il  témoigna  aimer  la  vraie  religion  jufqu’à  faire  femblant 
’embraffèr  la  foy  Chrétienne  ; & cela  pour  plaire  au  peuple 
& pour  flater  les  Romains.  [Il  paroift  donc  par  là  aufli-bien  que 
par  l’biffoire  de  S.  Taraque  , que  le  Chriftianifme  s’acqueroit 
l’eftime  & l’amour  des  peuples  , dans  le  temps  qu’on  faifoit 
les  plus  grands  efforts  pour  l’abolir . Car  jufqu’à  Dioclétien,  les 
hiftoires  authentiques  nous  reprefentent  toujours  les  peuples 
comme  les  plus  grands  ennemis  des  Chrétiens , & plus  animez 
contre  eux  que  les  magiffrats  mefmes  qui  lescondannoient . ] 

'Maxence  quitta  bientoft  ce  faux  mafque  de  bonté  pour  Ce 
fignaler  par  toutes  fortes  de  corruptions  & de  cruautez . Il  n’efl 
pas  marqué  neanmoins  qu’il  ait  jamais  perfècuté  les  Chrétiens  ; 

& il  eû  mefme  plus  croyable  qu’il  ne  le  fit  pas  , comme  nous  le 
dirons  dans  la  fuite  . ] 
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ARTICLE  XXXIIL 
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Martyre  de  S."  Theodofie  & de  S.  Dornnbt  en  Palefiine:  Lei  payent 
lai  de  tuer  lei  CM  tient  leur  crèvent  un  ail , 

& leur  brûlent  le  jarret. 


l’an  de  Jésus  Christ  307,  de  la  persécution  5. 


Mots  «i. 


fi 

#*é'vïi. 


» 

» 

» 


' | ' Usebe  met  en  cette  année  les  martyres  de  S.te  Theodofie  EuCde  Pi!.c  7. 

I~^ i vierge, "arrivé  le  propre  jour  de  la  Refurre£tion,rqui  eftoit 
le  6 d'avril, ]ou  le  1 du  mefme  mois,'deS.DomninIe  5 denovem-  c.d. 
bre,  '&  d’Âuxence  dont  il  ne  marque  pas  le  jour . Urbain  gou-  p.  318.319.1, 
verneur  de  Paleftine  fut  le  minifixe  de  la  couronne  que  ces 
Saints  remportèrent  à Cefarée. 

’S.‘e  Theodofie  eftoit  de  Tyr:  & quoiqu’elle  n’eufl  pas  encore  p.3ïi.,, 

18  ans  entiers,  elle  ne  laifloit  pas  d'avoir  une  rare  fageflè.  Voyant 
un  jour  devant  le  tribunal  du  juge  quelques  Chrétiens  qu’on 
luy  prefentoit  chargez  de  chaînes  , pareequ’ils  confèiïbient  le 
royaume  de  Dieu;  elle  s approcha  d'eux, "tant  pour  avoir  l’hon- 
neur de  les  voir , que  pour  les  prier  de  Ce  fou  venir  d’elle  lorfqu’ils 
feraient  avec  Dieu. 

'Cette  action  parut  un  crime:  La  Sainte  fut  prife  à l’heure  mef  b. 
me  par  lcsfoldats,  & menée  au  juge.  'Elle  fut  interrogée  fur  fa  Bon  upr.p.. 
religion,  & ayant  confefTé  quelle  eftoit  Chrétienne,' le  Gouver-  sb 

neur  qui  eftoit  d’une  humeur  cruelle  & brutale,  luy  fit  déchirer  * “ ' r'3‘ 
les  codez  & le  fein  jufques  aux  os  avec  des  ongles  de  fer,  fans  que 
de  fi  cruelles  douleurs  l’cmpefchaflènt  de  conferver  la  paix  de 
fon  ame,  & de  la  témoigner  parla  joicqui  paroiftoit  fur  fon  vifà- 
ge . 'Les  nouveaux  Grecs  difent  qu’elle  iouf frit  les  tourmens  fans  Boiu«pt.p. 
dire  un  feul  mot , & fans  faire  aucun  fbupir . Us  ajoutent  que 
durant  les  tourmens,  le  juge  la  preflànr  de  fâcrifier  , elle  luy  dit 
hardiment  avec  un  vifagegay;  A quoy  fongez  vous  de  me  parler 
de  cela,  vous  qui  voyez  que  Dieu  m’a  fait  la  grâce  d’eftre  du 
nombre  de  fes  Martys?  Le  juge  irrité  de  ce  mépris , la  fit  tour- 
menter plus  qu’auparavant.'&  comme  ellerefpiroit  encore,  il  la  Eutp.jit.b. 
fit  jetter  dans  la  mer. 

'En  mefme  temps  il  condanna  les  Confeftèurs  qu’on  luy  avoit  *• 

f’efentez  , à aller  travailler  aux  mines  de  cuivre  qui  eftoient  à 
heno  dans  la  Paleftine. 

'On  croit  que  les  reliques  de  S."  Theodofie  ont  efté  depuis  Boii.9.apr  p. 
tranfportécs  à Conftantinople  le  29  may  , b auquel  les  Grecs  en  *1’b6’fb4'a’b’ 

L iij  p '■  *' 
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font  une  fort  grande  folennité . 'Ils  en  font  encore  mémoire  le  z U 
& le  3 d’avril, '&  les  Latins  en  font  aulli  ces  deux  jours,  mais  en 
méfiant  diverfes  fautes  dans  la  vérité  de  l’hiltoire.  Ufuard  & 

Adon  la  mettent  le  i,  les  martyrologes  de  S.  Ierome  & Raban  le 
3.  'On  prétend  avoir  de  fes  reliques  en  divers  endroits  de  l’Occi- 
dent , 'particulièrement  à Monilier  en  Der , [ ou  Montirandé  ] 
dans  le  diocefe[non]de  Troies,  mais  de  Châlons,  [oii  on  l’appelle 
Sainte  Thuilè.] 

'S.  Domnin  e finit  connu  de  tout  le  monde  dans  la  Palefline,  à 
caufè  de  la  liberté  genereulé  [ avec  laquelle  il  défèndoit  la  ven- 
té:] & il  avoir  déjà  confellc  J.  C.  beaucoupd’autres  fois,  ce  qui  le 
rendoit  encore  beaucoup  plus  illullre.  Urbain  le  condanna  au 
feu  le  s de  novembre,  auquel  le  martyrologe  Romain  en  met  la 
fclte  'à  l’imitation  des  Grecs. 1 Un  menologe  en  fait  une  allez 
longue  hiltoire,  & luy  donne  plulieurs  compagnons.  [Mais  il  y a 
apparemment  en  cela  beaucoup  de  faullèté,  ou  de  confufion.  ] 

'Pour  Auxence,  tout  ccque  nous  en  favons.c’elt  que  c’efloit  un 
vieillard  làint  & vénérable,  & qu’aprés  la  mort  de  S.  Domnin,  il 
fût  condanné  à ellre  déchiré  par  les  belles .[  Je  ne  le  trouve 
point  dans  le  menologe  ni  dans  le  martyrologe  Romain. 

On  met  aulli  en  la  cinquième  année  de  la  perlécution.Ie  mar- 
tyre que'  S.,eEuphemic,  cette  Vierge  li  célébré  dans  l’Orient,  & V.fon  titre- 
mefme  dans  l’Occident,  fouflrit  à Calcédoine  dans  la  Bithynie, 
fous  un  juge  nommé  Prilque.J 

'Outre  ceux  qui  emportèrent  la  couronne  du  martyre, il  y eut 
un  grand  nombre  de  Fideles  qui  acquirent  le  glorieux  titre  de 
Conlélleurs  . 'Car  les  Gouverneurs  ayant  horreur  de  tant  de 
carnages , commençoient  à épargner  la  vie  des  Chrétiens . Les 
plus  cruels  cfloient  rallàliez  de  fang , ou  las  de  le  répandre . Ils 
avouoient  enfin  qu’il  elloit  honteux  de  fouiller  les  villes  par  le 
mallacre  de  leur  citoyens,  & qu’il  n elloit  nullement  honorable 
aux  Princes  qui  vouloicnt  palier  pour  bons  & pour  humains  , 
de  décrier  leur  gouvernement  par  des  cruautez  li  étranges.  Us 
trouvèrent  donc  qu’il  elloit  à propos  d’étendre  cette  bonté  pré- 
tendue julques  aux  Chrétiens  y '&  de  leur  remettre  la  peine  de 
mort. 

'Mais  leur  indulgence  fût  le  comble  des  maux[de  l’Eglilè,& 
elle  rendit  la  perlécution  encore  plus  dangereufe  & plus  infup- 
portable  que  n a voit  fait  leur  cruauté . ] 'Aulli  cette  fàuüè  mile- 
ricorde  eitoit  une  invention  de  la  cruauté  de  Maximin  , & elle 
alloit  à couper  aux  Chrétiens  les  mains , les  piez , le  nez,  les 
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**  • 'Mais  fon  effet  le  plus  ordinaire,  &ceque  les  perfecu-  Euf.!.t.e.ii.p 

tairs  regardaient  comme  le  comble  de  la  douceur, eftoit  de  leur  3°7  ‘’ 
arracher  l’œil  droit, & d’y  mettre  enfuitelefeu,&  de  leur  brûler 
le  jarret  gauche  avec  un  fer  chaud  , en  forte  qu’ils  ne  pouvoient 
plus  s’en  fervir . 'La  honte  eftoit  jointe  dans  ce  fupplice  à la  suWJ1  p.74t. 
cruauté;&  un  auteur  remarque  que  ceux  qu’on  avoit  traitez  de  *• 
la  forte, eftoient  infâmes, & déchus  du  droit  de  citoyens. 

'Cependant  les  perforateurs  ne  s’en  contentoient  pas  encore  , EuCp.jo/a. 
& ils  envoyoientces  Chrétiens  travailler  aux  mines, moins  pour 
tirer  du  profit  de  leur  travail , que  pour  la  fatisfaclion  qu’on 
avoit  de  les  tourmenter , fans  parler  des  autres  peines  qu’on 
ajoutoit  à celles  là  . On  ne  fauioit  conter , dit  Eufebe,le  nombre 
de  ceux  qui  forent  traitez  de  la  forte . 'On  les  condannoit  par  v.ConCi.i.e; 
troupes  à ce  nouveau  genre  de  fupplice . Onemployoit  les  met  J*  MJ*.»- 
mes  rigueurs  , non  feulement  contre  les  hommes  , mais  auffi 
contre  les  femmes  6c  les  en  fans . 'Eufobe  commence  dés  cette  Je  P*U.rp. 
année  à parler  de  l’exercice  de  cette  cruelle  mifericordedans  la  3‘,  c,d- 
Paleftine  : 'mais  il  paroift  qu’elle  ne  receut  (à  demiere  perfcc-  c.s.p.jjo.b  c. 
tion  que  l’année  fui  vante , où  elle  fut  confirmée  par  l’ordre  de 
Maximin. 

ARTICLE  XXXIV. 

Cruauté  d'Urbain  gouverneur  de  P ale  fine  : Il  eft  puni  : Liciniut 
ejl  fait  Empereur. 

' V T Ous  avons  dit  que  le  2 ou  le  6 avril  de  cette  année, Urbain  Eu(Me  Pii.r. 
i\|  avoit  envoyé  une  compagnie  de  Confefl’eurs  aux  mines  r-P-3*»**  . 
dePheno , ’6c  le  5 de  novembre  il  y en  envoya  encore  d’autres,  <\d. 

V.fôn  titre,  après  leur  avoir  fait  brûlerie  jarret . "S.  Silvain  Evefque  [ de 
Gaza  ] eftoit  de  ce  nombre  . 'Sa  cruauté  trouva  encore  d’autres  J- 
inventions  inconnues  jufoues  alors  : car  il  eftoit  ingénieux  à 
V.fon  titre,  faire  le  mal . 'Il  enferma"S.Pamphile  & d’autres  dans  les  priions  P 3*»  ».b. 
après  leur  avoir  fait  fouffrir  divers  fupplices  : 'Il  condanna  quel-  *. 
ques  hommes  qui  eftoient  avancez  en  âge,àeftre  faits  eunuques, 

& puis  à aller  travailler  aux  mines , & mefme  il  en  condanna 
trois  à fe  battre  à coups  de  poings  comme  les  gladiateurs . 'Les  Men.p.7». 
Grecs  font  la  forte  des  uns  & des  autres  le  cinquiemede  novem- 
bre , appellant  les  premiers  Eupfyque  & Cartere , & les  trois 
autres  , Timothée,  Théophile,  & Theotime  . 'Ces  trois  Saints  Euf.c,t.p  330, 
ne  voulurent  jamais  apprendre  l’exercice  infâme  auquel  on  les  d* 
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avoit  condannez  , & refuferent  mefme  la  nourriture  que  l'Etat 
leur  fournilfoit  en  qualité  de  gladiateurs . ] Ils  refifterent  pour 
cela  non  feulement  "aux  Intendans , mais  à Maximin  mefme , 
devant  qui  on  les  amena  pour  ce  fujet  : & enfin  apres  qu’ils  eu- 
rent foufîèrt  genereufement  & la  làim,  & les  fouets,  on  leur  brûla 
la  jarret  gauche  , on  leur  arracha  l’œil  droit , & on  les  envoya 
aux  mines:  ce  qui  arriva  l'année  fuivante. 

(Quoiqu’Eufebe  pareille  avoir  voulu  marquer  dans  fon  livre 
des  Martyrs  de  la  Paleftine  , tous  ceux  qui  y avoient  acquis  ce 
titre,  au  moins  dans  la  ville  de  Cefarée  oh  il  eftoit,  il  ne  parle 
pas  neanmoins  de  ] 'S  " Fortunate  vierge , qu’on  dit  avoir  efté 
couronnée  fous  Dioclétien , & fous  le  gouverneur  Urbain , avec 
fes  freres  Carpone,  Evarifte,  & Prifcien.jEufebe  qui  ne  fut  pas 
toujours  à Cefarée  durant  la  perfecution , peut  avoir  eu  moins 
de  connoifiànce  de  leur  hilloire . ] 'Baronius  a vu  leurs  a êtes  , 
écrits  au  pluftoft  du  temps  du  Pape  Adrien  I,[à  la  fin  du  VIII. 
fiecle.]  Ferrarius  en  fait  un  abrégé  où  il  y a bien  des  miracles  . 
On  fait  de  ces  Saints  le  1 4 d’o&obre,  particulièrement  à Naple, 
où  l’on  garde  le  corps  de  S."  Fortunate  dans  l’eglife  de  S.  Gau- 
diofe . Car  on  prétend  que  fon  corps  après  avoir  efté  enterré  à 
Cefarée, fut  depuis  apporté  en  Italie  à Pouzoles  ou  à Linteme  , 
& de  Iàà  Naple  fous  Adrien  I.  Il  fut  trouvé  le  5 de  mars  1651. 
Ferrarius  dit  auffi  tout  cela  des  reliques  de  fes  freres. 

'Urbain  qui  gouvemoit  la  Paleftine  depuis  la  féconde  année 
de  la  perfecution  , 1 commença  en  celle-ci  a reflèntir  les  juftes 
punitions  que  fes  crimes  meritoient , ayant  eu  la  tefte  tranchée 
dans  Cefarée,  'peu  de  temps  après  le  traitement  inhumain  qu’il 
y avoit  fait  à S.  Pamphile, '&  par  arreft  de  ce  Maximin  mefme 
dont  il  penfoit  obtenir  la  faveur  par  les  injuftices  qu’il  faifoiç 
contre  les  Chrétiens.'Une  feule  nuit  fit  ce  changement  terrible . 
Car  la  veille  il  avoit  encore  paru  fur  fon  tribunal , rendant  la 
juftice  en  qualité  de  gouverneur  de  toute  la  Paleftine,  environné 
de  gardes  & de  foldats , refpecté  de  tout  le  monde,  non  feulement 
à caulè  de  là  charge , mais  auffi  comme  un  homme  qui  avoit 
beaucoup  de  part  à la  confiance  de  Maximin,  & qui  mangeoità 
fa  table.  'C’eftoit  cette  faveur  du  Prince  achetée  par  le  fang  de 
tant  de  Chrétiens,  qui  luy  enfloit  le  cœur . Et  cependant  dés  le 
lendemain  ou  dés  la  nuit  mefme,  il  ne  trouva  en  luy  qu’un  juge 
inexorable  & cruel,  qui  luy  fit  rendre  un  conte  rigoureux  de  fa 
conduite:  'Il  fe  vit  alors  dépouillé  en  un  moment  de  toute  cette 
vaine  image  de  grandeur,  dans  la  crainte  & le  tremblement  , 
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réduit  aux  fupplications  les  plus  humbles  & les  plus  baffes,  d. 
couvert  de  confufion&  de  honte  à la  vue  de  toute  cette  mefme 
ville  de  Cefarée , oit  il  avoit  paru  avec  tant  de  pompe  & tant 
d’élat . Il  paroift  qu’on  l’accufoit  de  diverfes  mal  verfations  dans 
fa  charge  ; dont  n’ayant  pu  Ce  juftifier,il  fut  condanné  avec  igno- 
minie au  dernier  fupplice . 

Tirmilien  fucceda  à (a  charge, & à fâ  cruauté, *&  il  eut  auffi  c.g.p.jjo.*. 
la  mefme  fin  que  luy  [ en  l’an  313.  * «'  W 

"L’Empire  vit  cette  année  un  nouveau  Prince  . Car  Licinius  *' 
fut  fait  Augufte  l’onzieme  de  novembre  par  Galere  pour  gou- 
verner la  Rhede,  & les  parties  les  plus  occidentales  de  l’Illyrié.1 
H y a toute  apparence  que  fuivant  les  fontimens  de  celui  dont 

11  avoit  receu  cette  dignité,  il  perfecuta  d’abord  la  foy  Chrétien-' 
ne  : & il  ferait  difficile  déplacer  en  un  autre  temps"le  martyre 
de  S.  Hermyle  & S.Stratonique , que  l’on  tient  avoir  fouftèrt 

fous  luy  à Singidon  dans  la  haute  Méfié.]  ’S.Quirin  fouffrit  auffi  ukrehr. 
en  309,  à Sabaria  [dans  la  Pannonie.  ] 

'L’elevation  de  Licinius  fut  fort  fenfible  à Maximin  , qui  fe  EuO.t.  c.ij.p. 
voyoitavec  la  foule  qualité  de  Cefâr  , pendant  que  des  particu-  J'0»** 
liers  devenoient  Auguftes . Ne  le  pouvant  fouffrir  davantage,  il 
uforpa  de  luy  mefme  ce  titre  fupreme["vcrs  le  commencement  .’  ■> 

de  l’année  fuivante  , ] fans  le  recevoir  de  perfonne  . 

["Ce  fut  vers  l’an  ^Jque  Prifcillien  fut  gouverneur  de  Bithy-  Ufl.pcrf.c.is. 
nie  après  Hierocle  , & rendit  illuflre  le  courage  du  Confeffèur  P M' 

Donat , par  les  tourmens  qu’il  luy  fit  fouffrir  fans  le  pouvoir  .*• 

vaincre,  & fans  luy  vouloiraccorder  la  couronne  d’une  parfaite 

viékrrre  . 'On  met  fous  le  mefme  Prifcillien  le  martyre  que  S."  Bon.».  mars,p. 

Antonine  fouffrit  à Nicée  du  temps  de  Maximien[Galere.J  Les 

Grecs  reportent  aflèz  au  long  fon  hiftoirc , mais  en  leur  maniéré , 

& avec  les  miraclesqui  ne  leur  manquent  jamais . Ils  en  font  le 

1 2 de  juin  & le  premier  de  mars,auquel  Baronius  l’a  mifc  dans  le 
martyrologe  Romain  . [ Car  il  y a bien  de  l’apparence  que  c’eft 
une  mefme  Sainte,  à qui  ils  font  tantoft  fouffrir  plus  de  tourmens, 

& tantoft  moins . Nous  parlerons  "en  fon  lieu  J ‘d’une  autre  S.” 

Antonine  honorée  à Cooflantinople . 


Hijl.  Eccl.  Tom.  IV.  M 
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ARTICLE  XXXV. 

Divers  Chrétiens  condanneç  aux  mines: Martyre  de  S."  Thea  & de 
S.  Paul  dans  la  Palefline. 

l’an  de  Jésus  Christ  308, de  la  persécution  6. 

v : '1  : : [ y . •••[  — » ' 

'T  A perfecution  fût  fort  violente  au  commencement  decet- 

1 y te  année.’  Il  y avoit  un  fort  grand  nombre  de  Confeflèurs 
condannez  à travailler  dans  la  Thebaïde  à des  carrières  de 
porphyre, qui  donnoient  le  nom  de  Porpbyrite  à ce  canton  . On 
détacha  9 7 de  ces  Confeflèurs, & on  les  envoya  avec  des  femmes 
& des  enfàns  tout  petits  à Firmilien  gouverneur  de  Palefline  , 
qui  les  voyant  inébranlables  dans  la  confëflïon  de  J.  C , leur  fit 
brûler  les  nerfs  du  jarret  gauche , leur  fit  arracher  l’œil  droit 
jufqu  a la  racine , & y fit  mettre  le  feu.difânt  qu’il  en  avoit  receu 
ordre  de  l’Empereur  ; & il  les  envoya  en  cet  état  travailler  aux 
mines  de  la  Palefline , pour  achever  de  les  accabler  de  travaux 
& de  fatigues . 

'Il  traita  de  la  mefme  maniéré  ceux  qui , comme  nous  avons 
dit , avoient  efté  condannez  l’année  precedente  à fè  battre  en 
gladiateurs , &les  envoya  aux  mines  avecquelques  autres  Con- 
feflèurs. 

‘Prefque  dans  le  mefme  temps,  quelques  Chrétiens  qui  s’eftoient 
aflèmblez  à Gaza  pour  entendre  la  leéture  des  livres  facrez,  ayant 
efté  pris,  les  uns  furent  traitez  comme  les  precedens,  (&  les  autres- 
avec  encore  plus  de  rigueur , ayant  efté  déchirez  cruellement 
avec  les  ongles  de  fer  . 'On admira  particulièrement  la  confiance* 
de  deux  famtes  Vierges, dont  l’une  eftoic  de  Gaza  du  nombre  de 
ceux  qui  avoient  efté  àl’aflèmblée.  'On  voit  bir  n que  c’eft  celle 
que  les  Grecs  nomment  Thea  , quoiqu’ils  embrouillent  fon 
hiftoire  de  diverfès  faufletez  . 'Elle  avoit  dans  un  corps  de  fem- 
me un  courage  d’homme,&  n’ayant  pu  fouftrir  la  menace  que  le 
juge  Iuy  faifôit  de  la  proftituer , elle  dit  quelque  parole  un  peu 
libre  contre  le  Prince  , qui  confioit  le  gouvernement  des  peuples 
à des  hommes  fi  cruekSur  cela  elle  fut  fuftigée,&  enfuite  éten- 
due fur  le  chevalet, oit  on  luy  déchira  les  coftez  avec  des  ongles 
de  fer  ; ce  que  le  juge  fit  continuer  long-temps  d’une  manière 
très  cruelle . 

'L’autre  vierge  dont  nous  parlons,  nommée  Valcntine , qui 
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JS*"  eftoit  de  Cefarée , ne  put  fouffiir  qu’on  traitaft  ainfi  la  com-  b. 
pagne  de  fa  charte  té  : & comme  fous  une  apparence  qui  n’avoit 
rien  que  de  bas  & de  meprifabfoelle  avoit  une  generofité  beau- 
coup audefllis  de  fon  fêxe  ; du  milieu  de  la  foule  où  elle  eftoit , 
elle  Ce  mit  à crier  contre  l’inhumanité  du  juge.  Auffitoil  elle  fot 
arrefte'e  , & mente  devant  le  tribunal , où  elle  déclara  qu’elle 
eftoit  Chrétienne,&  Ce  moqua  de  tout  ce  qu’on  luyput  dire  pour 
luy  perfuadcr  de  lâcrifier.  'On  la  traina  par  force  au  pié  de  l’au- 
\ tel  ? & alors  toujours  fêmblableàelle  mcfme  , elle  donna  hardi- 

ment un  coup  de  pié  à l’autel,  qui  en  fut  renverfé  avec  le  feu  & 
le  reftede  tout  ce  qui  eftoit  deUus . Le  juge  irrité  comme  une 
belle  fûrieufe  ; luy  fit  déchirer  les  collez  avec  plus  de  violence 

3 u ’on  n'a  voit  fait  à aucun  autre,  comme  s’il  euft  voulu  Ce  raflafier 
e là  chair.  Sa  cruauté  eftant  enfin  laffée  , il  condanna  les  deux 
Vierges  à élire  brûlées  'le  2 5 de  juillet , [ auquel  le  martyrologe  a|J3i.c. 
Romain  fait  mémoire  de  Sainte  Valentine  feule:  J&  Eulêbe  dit  p.jji.a. 
Noie  «a.  que  fon  nom  eftoit  fort  connu  . 'Les  Grès  font  d’elle  & "de  S.“  Men  b,„| 
Thea  le  1 5 ou  le  1 8 du  mefme  mois,  & marquent  plus  exprelfe-  Cwi'f.M.p. 
ment  qu’Eufêbe  , qui 'elles  fouffrirent  à Cefarée  . 

'Avec  ces  deux  Saintes , le  juge  condanna  un  illultre  Martyr  Euf.de  Pii.c. 
nommé  Paul,  à avoir  la  telle  tranchée.  Au  moment  de  l’execu- 
tion  le  Saint  demanda  un  peu  de  temps  au  boureau  ; & l’ayant 
obtenu, Il  eleva  là  voix  , ladrefla  à Dieu  devant  tout  le  monde,  r-33*». 

& le  pria  de  vouloir  recevoir  les  Chrétiens  en  grâce , & de  leur 
rendre  promtement  la  paix  & la  liberté . Il  pria  enfuite  de 
regarder  les  Juifsd’un  oeil  favorable  , &de  les  éclairer  par  J.G 
des  lumières  de  lafoy,de  faire  la  mefme  grâce  aux  Samaritains, 
de  difïiper  les  tenebres  epailïes  dont  l’efprit  des  payens  eftoit 
couvert , de  les  attirer  à la  connoiffance  de  la  vérité , & de  leur 
faire  embraflèr  une  pieté  véritable  . Il  n’oublia  pas  ce  grand 
nombre  de  toutes  fortes  de  perfonnes  qui  l’ environnoient . 

'Après  cela  par  une  douceur  & une  charité  encore  plus  merveil-  b. 
leufê.il  pria  pour  le  juge  qui  l’a  voit  condanné  à la  mort,  pour  les 
f Empereurs ]qui  gouvemoient  l’Etat,  & enfin  pour  le  boureau 
qui  alloit  l’executer,  & qui  entendoit  cette  prière  auffi-bien  que 
tous  les  autres;  & il  demanda  à Dieu  de  ne  leur  point  imputer  le 
crime  de  fa  mort.  Il  n’y  eut  prefque  perfonne  qni,  pendant  qu’il 
fai  foi  t cette  prière,  ne  fùft  touché  de  compaffion  de  voir  egorger 
cette  innocente  vi£lime,  & qui  ne  ver/àft  des  larmes . Pour  luy 
dés  qu’il  eut  achevé  fa  prière, il  fe  mit  en  état  d’eftre  exécuté,  6c 
prefentafa  telle  . 11  receut  ainfi  la  couronne  du  martyre  le  15.' 

M ij 
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jour  de  juillet,[auquel  le  martyrologe  Romain  marque  là  fcffe.  ] u 
'Les  Grecs  en  font  auffi  le  1 5 ou  le  1 8 du  mefme  mois . 

“Peu  de  temps  après  on  a mena  d’Egypte"  1 30  Confêffeurs,qui  v.S.Pam. 
ayant  efté  eflropicz  dans  leur  pays  comme  les  autres  par  ordre  phiie. 
de  Maximin,  furent  envoyez  aux  mines,  les  uns  en  Palcfline,  & 
les  autres  en  Cilicie  . 

ARTICLE  XXXVI. 

La  persécution  s'appaife  un  peu  ,&  puis  recommences.”  Ennatbas 
& d’autre!  fouffrent  dam  ta  Palejline:S.  Marcel  eji  fait  Pape. 

"“ipANT  de  fang  répandu  par  les  Martyrs  diminua  un  peu  le 
X feu  de  la  perfêcution . Les  Chrétiens  fembloient  aller  re- 
pendre un  peu  haleine  , & mefme  ceux  qui  travailloient  aux 
mines  de  la  Tbcbaïde  furent  relafchez  & délivrez  . 'Mais  ce 
feu  fe  raluma  tout  d’un  coup  fans  qu'on  en  vifl  aucune  caufê . 

[Le  démon  ] qui  avoit  encore  receu  le  pouvoir  de  perfecuter , 
rentra  en  fureur:  & auffi-toft  on  vit  courir  par  toutes  les  provin- 
ces des  ordres  de  Maximin , avec  des  edits , des  lettres  particu- 
lières, des  mandemens  publics  tant  des  Gouverneurs  que  mefme 
du  1 General  des  armées,  qui  prefloient  dans  toutes  les  villes  *• 
le"magiftrat , les*  officiers,  les  greffiers, de  faire executer l’ordre 
du  Prince  :[&  cet  ordre  eftoit  que  l’on  rétablirait  en  diligence 
toutes  les  idoles  & leurs  temples  ]qui  eftoient  tombez,  '&  que  iuam 
tous , hommes.fèmmes, [libres, jefclaves,  & jufqu’aux  plus  petits 
enfàns,  offriraient  des  facrifices  & des  liqueurs  ; qu’on  prendrait 
garde  exactement  que  chacun  mangeait  des  viandes  immolées 
qu’on  afpcrgeroit  "de  l’eau  des  facrifices  tous  les  vivres  expofez  vp»7">*s. 
en  vente;  qu’il  y aurait  des  perlbnnes  à l’entrée  des  bains  pour 
fouiller  encore  par  ces  facrifices  tous  ceux  qui  y voudraient  en- 
trer. [ On  pourrait  mettre  en  ce  temps-ci  les  edits  de  Maximien 
& de  Maximin  dont  il  efl  parlé  dans  l’hiftoire  de  S.Theodore 
d’Amafee,maisceque  nous  en  avons  dit  fur  l’an  305,paroifl  plus 
probable . 

'Il  eft  aifé  de  juger  en  quel  embaras  & en  quelle  inquiétude 
les  Chrétiens  fe  virent  de  nouveau  réduits  par  des  ordres  fi 
étranges . Mais  les  payens  mcfmes  fe  laffoient  de  tant  de  fâcrifi- 
ces . Ils  fê  plaignoient  les  premiers  que  leur  Prince  eftoit  reli- 
gieux ou  plutoft  fuperftitieux  jufqu’a  l’excès  ; '&  l’idolâtrie  au 
1.  M > Valois  l’entend  du  Préfet  du  Prétoire, 
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p«r u.' **  lieu  de  leur  en  eflre.  plus  vénérable,  leur  en  devenoit  odieufe  . 

Cependant  au  milieu  de  cette  grande  tempe  (le  qui  femblok 
prefle  à tout  renverfer  , les  defenfeurs  de  la  vérité  au  lieu  de  .v  • 
s’abatte  fe  trou  voient  remplis  d’une  force  toute  nouvelle  , que 
la  puiffonce  divine  du  Sauveur  leur  infpiroit,  jufquc  là  que  fou- 
lant aux  piez  toutes  les  menaces  des  hommes , ils  n’attendoient 
point  qu’on  les  cherchait  & qu’on  les  traînait  devant  les  tribu- 
naux^maisils  s’y  àlloient  prefenter  eux  mefmes.]  • s\  ; o t 

'Eufcbe raconte  for  cela  le  martyre  des  SS.  Antonin , Zebin  P.333-3JJ.  ■*’ 
d’Eleutherople,  & Germain,  & de  S."  Ennathas,qui  fouffrirent 
à Celâréele  13  de  novembre  . Les  trois  premiers,  dont  Antonin  {>.333  c.d. 
eltoit le  plus  âgé,  sellant  unis enfemble  par  une fàinte  conlpira- 
tion,  s’en  allèrent  trouver  le  gouverneur  Firmilien  dans  le  temps 
mefime  qu’il  làcrifïoit,  & luy  dirent-tout  haut  qu’il  falloit  renon- 
cer à l’erreur  & au  paganiline , puifqu’il  n’y  avoit  point  d’autre 
Dieu  que  celui  qui  avoir  créé  tout  le  monde  . On  leur  demanda  •• 

qui  ils  efloient,  à quoy  iis  répondirent  (ans  crainte  qu’ils  eltoient 
Chrétiens:  & Firmilien  étrangement  irrité  d’uneadtionli  har- 
die, ne  leur  fit  pas  melme  donner  la  queftion, mais  lescondanna 
tout  d’un  coup  à élire  décapitez  . [ Le  martyrologe  Romain 
met  leur  folle  le  1 j.*  jour  de  novembre , qui  efl  le  jour  de  leur 
martyre.]' Les  Grecs  la  marquent  tantofl  le  melme  jour,tantoll  Ugh.i.s  p. 
celui  de  devant  ; & y joignent  un  Nicephore  dont  Eiifobe  ne  "33-clMen  r. 
prie  point.  'Bollanduscroit  que  S.  Antonin  ell  celui  mefme  que  Boii.n.feb.p. 
Theodoret  met  entre  les  plus  illullres  Martyrs  de  l’Orient . *3*-MThdrc. 
[Neanmoins  il  y a eu  un  autre  Antonin  à Apmée,  célébré  en 
Syrie] 

'Jsa  S.‘“  vierge  Emathas  qui  fut  la  compagne  de  leur  martyre,  EuCdePai.c. 
elloit  de  Scythople  • “Elle ne  fo  prclênta  ps  commeeux  devant  9-M3J^ 
les  juges , maiselle  y fut  traînée  pr  force  . Un  Tribun  nommé  * p'334-a‘  ' 
Maxys,  homme  violent  de  fon  naturel,  corrompu  en  fes  mœurs, 

& odieux  à tous  ceux  qui  le  connoifioient , eut  la  hardieliè  lâns 
en  avoir  receu  d’ordre  de  fes  fuprieurs , de  la  foire  depuillcr 
julqu’à  la  ceinture  , & la  foire  traîner  en  cet  état  dans  toutes  les 
places  & dans  toutes  les  rues  de  Ccforée  prdesgents  qui  la  fra- 
poient  cruellement . Après  ce  traitement  fi  inhumain  , elle  fut  b. 
menée  devant  le  tribunal  du  Gouverneur, oît  ayant  fait  paroif Ire 
une  ptience  & une  intrépidité  merveilleuiè,elle  fut  condannée 
à eflre  brûlée  vive/Sa  fefle  e(l  marquée  le  1 3 de  novembre  avec  Mcn.p.i9| 
celle  des  trois  autres  Saints  qui  fouffrirent  le  mefme  jour . Les 
Grecs  qui  l’appllent  Maratho , ou  Manetho  , raprtent  quel-  ' '3,  c"  ' 
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ques  autres  particularitez  de  Ton  hifioire , [qui  ne  peuvent  pas  U 
dire  fort  allurées.] 

'La  cruauté  du  Gouverneur  alla  encore  plus  loin,&  viola  juf- 
qu’aux  loix  de  la  nature  en  haine  des  Saints . Car  il  ordonna  de 
laifTer  les  corps  des  Martyrs  expofez  jour  & nuit  aux  belles;  '& 
on  vit  durant  plufieurs  jours  un  grand  nombre  de  perfonnes 
occupées  à prendre  garde  de  lob  qu’on  n’enterrall  des  corps 
morts,  pendant  que  les  oifeaux,les  chiens, & les  belles  fâuvages 
avoient  toute  liberté  de  les  venir  dechirer/De  forte  que  tousles 
environs  de  la  ville  elloient  pleins  d’os  & de  relie  de  membres 
epars  : & on  pretendoit  qu’on  en  avoit  vu  julque  dans  la  ville. 

'Ceux  mefmes  qui  haîllbient  les  Chrétiens  , avouoient  qu’ils 
n’avoient  jamais  rien  vu  de  fi  cruel  ni  de  fi  horrible,  & lèplai- 
gnoient  dé  cette  fojure  que  des  hommes  avoient  faite  à toute  la 
nature  humaine.  - , ■ 

'Pendant  que  tout  le  monde  murmuroit  contre  cette  inhuma- 
nité , il  arriva  que  l’air  ellant  fort  pur  & fort  fèrein,  on  vit  tout 
d’un  coup  les  colonnes  qui  foutenoient  les  galeries  publiques  , 
pleines  la  plufpart  de  goûtes  d’eau, & comme  de  larmes  qui  en 
decouloient . Toutes  les  places  publiques  elloient  de  meline 
humides  & mouillées, quoique  le  temps  full  fort  foc.Ccla  clloit  fi 
fort  contre  l’ordre  de  la  nature,  qu’Eulèbe  qui  leraporte,  craint 

Sue  ceux  qui  ne  l’auroient  pas  vu  ne  le  priflênt  pour  une  fable, 
lais  cela  fit  dire  à ceux  qui  en  furent  témoins,  que  les  choies  les 
plus  inlènfibles  elloient  dans  les  larmes  pour  confondre  la  du- 
reté impitoyable  des  hommes.  . 1 ’ 

'Un  mois  après  le  martyre  de  Saint  Antonin  & de  lès  com- 
pagnons , c’efl  à dire  le  14  dé  décembre, 'ceux  qui  elloient  aux 
portes  des  villes  "pour  interroger  les  paflàns  ; & lavoir  qui  ils  hipwiiu- 
c 10.  H33J.I.C.  elloient,  & d’où  ils  venoient , 'arrellerent  quelques  Chrétiens  m- 
d’Egypte,  envoyez  pour  fervir  6c  affilier  les  Confellèurs  qui  tra- 
vailloient  aux  mines  dans  la  Cilicie.  Quelques  uns  d’eux  furent 
condannez  à fiibir  la  mefme  peine  que  ceux  qu’ils  vouloient 
aller  affilier, & trois  autres  nommez  Arés,Prome,&  Elie,  furent 
martyrizez  à Afcalon  où  ils  avoient  cité  arrellez , après  avoir 
donné  des  preuves  d’une  admirable  confiance . Arès  fut  brûlé  , 

& les  deux  autres  eurent  la  telle  trartchée.flls  font  marquez  au 
14  de  décembre  dans  Ferrarius  qui  cite  Galefinius  &les  Grecs, 

[où  neanmoins  je  n’en  trouve  rien . Il  ell  encore  étonnant  qu’ils 
n’aient  pasellémis  dans  le  martyrologe  Romain.] 

Bon.  is.apr.  p.  'Ce  fut  apparemment  fur  la  fin  du  mois  de  may  308, que  l’Eglilè 
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Romaine  eut  la  joie  d'avoir  un  Evefque  apres  en  avoir  efté  pri- 
vée "plus  de  trois  ans  & demi  depuis  la  mort  de  S.  Marcellin  . 

'Cet  Evefque  fût  S.  Marcel.que  l'on  fait  Romain,  fils  d’un  Mar-  «pr.t.t.p.r».e. 
cel  félon  les  uns,  a&  d’un  Benoift  félon  d’autres.[Il  efloit  Prefire  • 
fbus  fbn  predeceflèur , ] ‘■puifque  les  Donatiftes  accufbient  S.  J’AUg.  perf. 
Marcellin  & les  Preftres  Melchiade,  Marcel,  & Silvcftre,  qui  c.i«p.im.c. 
ont  depuis  eflé  Papes, d’avoir  donné  les  livres  fierez  aux  payens, 

& d’avoir  offert  de  l’encens  aux  idoles . Surquoi  S.  Augullin  dit 
que  puifqu’ils  n’alleguoient  aucune  preuve  du  crime  dont  ils 
les  accufoient , 0*611011  affcz  pour  obliger  les  perfonnes  ra don- 
na blés  de  les  tenir  pour  innocens . [ On  dit  beaucoup  de  chofes 
de  S.  Marcel,  mais  qui  ne  fort  fondées  que  fur  les  nouveaux 
Pontificaux,  "de  fur.  fés  adles,c  eû  à dire  qui  ne  le  font  point  du- 
tout.  Nous  mettrons  le  peu  que  nous  en  lavons  fur  l’an  3io,au-i 
quel  il  mourut] 

AJITICDE  XXXVII. 

l .1  .T  . ‘ ” ^ • 3 I _ * 

Demie»  Marty  ri  de  la  PalejlinetEufebe  fe  plaint  det  Evefque  il 
■ De  S.  Hermyle  & S.  Stratonique. 

L’AN  de  Jésus  Christ  309,  de  la  persécution  7. 

Ette  année  eft  particulièrement  célébré  à l’égard  des 
Chrétiens  par  le  martyre  “de  S.Pamphile  , ] qui  foqftrir  EuCCePiU.tr.' 
avec  onze  autres  a Cefarée  en  Paleftine  le  16  de  février.  cMais  P-HzM  îio.’1. 
il 'fut  précédé  dés  l’onzieme  de  janvier  par"S  Pierre  fumommé  c c’'°’  P-3!JC' 
Apfélame  , qui  confomma  fâ  vie  en  la  mefme  ville, en  achevant 
de  fe  purifier  par  le  feu.  'Quelques  jours  après  le  martyre  de  S.  «W.ei  ; 
Pamphile  , S.  Adrien  fut  expofé  aux  befles  le  5 de  mars,'&  le  7 J. 

Eubule  remporta  la  mefme  couronne . Il  fut,  dit  Eufebe, le  der- 
nier de9  Martyrs  qui  fouffrirent  à Cefarée  en  Paleftine  , & y 
ferma  par  fon  fâng  cette  célébré  carrière. 

'Eufébe  témoigne  enfuite  que  cette  perfecution  fi  furieufe  e.i»,p.j4ic. 
n’efloit  pas  encore  capable  d’arrefter  les  maux  dont  les  propres 
enfans  de  l’Eglifé  tourmentaient  leur  mere . II  dit  que  l’ambi- 
tion de  commander  regnoit  encore  dans  beaucoup  de  cœurs  ; 

Que  l’on  faifoit  des  ordinations  illégitimes  & téméraires  ; Qu’il 
y avoit  des  fchifmes  entre  les  Conféfléurs  mefmes  ; Que  l’on 
voyoit  naiftre  tous  les  jours  de  nouvelles  divifions , qui  s’effôr- 
çoientde  ruiner  le  peu  qui  reftoit  de  l’Eglife  , & augmentoient 
de  beaucoup  les  maux  de  la  perfécution . Il  s’exeufé  de  raporter 
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toures  ces  chofès , ne  voulant  s’arrefler  qu’à  ce  qui  eftoit  glo- 
rieux & favorable  à la  religion  Chrétienne.  / 

h.  'Baronius  le  plaint  de  cette  conduite  comme  indigne  d’un 
> t fidele  hiftorien , & defavantageufo  aux  lcéteurs,qui  tirent  quel- 

quefois autant  de  profit  des  vices  dcsméchans,  que  des  bons 
exemples  des  Saints  . { 11  femble  mefme  que  ce  filence  , dont 
Euièbe  n'a  pas  accoutumé  d’ufèr  dans  les  hiftoires  plus  ancien- 
nes, foie  aftcilé  pour  ne  pas  découvrir  la  honte  de  fè s partions, 
tels  qu’eftoient  les  Colluthiens  & les  Meleciens , unis  avec  luy 
pour  periècuterS.  Athanafè. 

Certainement  il  eft  difficile  de  ne  le  pas  foupçonnerde  quelque 
Euf.de  Pai.c.  animofité  fecrette , ] ’puifqu’il  reproche  àdes  Evefques  comme 
■ a r j4t.t.  une  chofe  tout  à fait  infâme , d’avoir  efté  reduitsà  garder  des 

chevaux  & des  chameaux , & d’avoir  enduré  toutes  fortes  d’in- 
jures, d’ignominies , & de  tourmens , à caufe  des  vafès  facrez  & 
des  meubles  de  l’Eglife  [Quand  ces  Evefques  qui  gardoient  ces 
chevaux  euflent  auparavant  mal  gouverné  les  âmes  qu’ils 
avoient  en  garde,  comme  il  le  dit, on  peut  adrrrirerdans  leur  hu- 
miliation la  fâgeflê  de  la  providence . Mais  quel  Chrétien  leut; 
peut  reprocher  comme  une  honte,  une  penitence  qui  leur  eftoit 
n glorieufe  ? Ils  n’y  euflènt  pas  efté  réduits  s’ils  euftent  fait  ce 
dont  Euièbe  a efté  acculé  par  desSaints  dans  un  Concile. 

Conftantin  dans  ledit  qu’il  fit  en  faveur  des  Chrétiens,  ne 
’ dit  pas  expreflément  que  quelques  uns  euflènt  efté  condamnez 
*.  ConD.i  t.  à panfèr  des  chevaux  & des  chameaux;]  'mais  aprésavoir  parlé. 
«Vjt  p*«l.  ceux  fluc  ^on  banniftoit  de  leur  pays,  ‘ou  que.  l’on  releguoit; 
459.  ' <5  ' dans  les  ifles  fâuvages  & defèrtes  , bou  que  l’on  depouilloit  de 
b c.;o.p.458.H.  t0iu  jeurs  bienS)cou  que  [on  condannoit  aux  mines  & à d’autres 
a ' travaux  publics  , de  quoy  nous  avons  aftèz  parlé  ; dil  remarque 

qu’il  y en  avoir  aufli  à qui  on  fai  foi  t perdre  la  liberté , que  l'on.' 
déclarait  infâmes , ''que  l’on  condannoit  à fèrvir  des  femmes, 
C.30.P.458.C.  & à d’autres  emplois  indignes  de  leur  naiflance  . 'Il  conte  auffi 

entre  1er  peinesdes  Chrétiens,  qu’on  les  mettoit"au  nombre  des 
officiers  des  villes:  [&  l’on  voit  en  effet  par  d’autres  auteurs,que 
ces  charges  des  villes  eftoient  alors  très  onereufès , & qu’on  fài- 
foit  ce  qu’on  pouvoit  pour  s’en  exemter. 

S Jerome  met  fur  cette  année  309,  le  martyre  que  "Saint 
Quirin  Evefque  de  Sifèia  dans  la  Pannonie , foufffit  a Sabaria 
viDe  de  la  mefme  province, ayant  efté  jette  dans  la  riviere  avec 
une  pierre  au  cou , par  ordre  du  gouverneur  Galere  Maxime, 

Jui  executoit  apparemment  en  cela  la  volonté  & les  ordres  de 
Jcinius.  Il 
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j£rf.7'lcU  &ut  ce  fcmble  aufli  reporter  à peu  prés  à certe  année  lemar- 
♦ Noii  hj.  tyre  de  S.  Hermyle  & S.  Stratonique , qu’on  dit  avoir  fouffèrt 
fous  Licinius  vers  Singidon  dans  la  haute  Méfié.  []  elt  vray  que 
Licinius  a principalement  perfecuté  les  Chrétiens  vers  l’an  320. 
v.  Conftjn-  Mais  "il  avoit  cédé  la  Méfié  avec  le  relie  de  l’IHyrie  àConltan- 
tln  5 37‘  tin  dés  l'an  3 14,  après  la  bataille  de  Cibales.  Ainfi  il  fout  que  S. 

Hermyle  ait  fouftèrt  avant  ce  temps  là,&  mefme  apparemment 
avant  la  mort  de  Galere  , puifque  le  nom  de  Licinius  le  lit  à la 
telle  de  l’edit  que  Galere  fit  publier  le  3oavril3ii,pourappaifer 
la  perfecution  . Et  perfonne  ne  dit  qu’il  ait  jamais  violé  cet  edit 
comme  ôn  le  dit  de  Maximin. Au  contraire  il  le  ligua  auffi-toll 
après  avec  Con(tantin,&  parut  enfuite  tout  à fait  favorable  aux 
Chrétiens  j jufqu’à  la  bataille  de  Cibales, 'comme  Sozomene  le  Sotl.i.c.7.p. 
dit  expreflëment,[&  perfonne  ne  dit  le  contraire  ] 40»  d.  ' ’ 

'Nous  avons  des  adlesde  S-  Hermyle  & S.  Stratonique, [mais  Boi1.13.jmp. 
qui  ont  tout  à foit  l’air  & les  faits  de  Metaphrallejdont  ils  por- 7ig- 
tent  le  nom  . Ainfi  tout  ce  que  nous  pouvons  tirer,  tant  de  ces 
aéles  que  des  Ménées  , c’eltque  S.  Hermyle  qui  elloit  Diacre , 
ayant  elté  prefenté  à Licinius,  endura  divers  tourmens,  '&  puis  p.77°.f  ». 
fut  mené  en  une  prifon , dont  le  geôlier  nommé  Stratonique 
elloit  fon  ami  particulier , & avoit  meûne  de  l’inclination  pour 
le  Chrillianifme  , mais  non  pas  jufqu’à  en  ofer  faire  profelfion: 
de  forte  qu’il  fe  contenta  dé  témoigner  de  la  compalfion  pour 
ce  que  fouftioit  fon  ami. 

'Hermyle  fut  depuis  expofé  à de  nouveaux  tourmens,  durant  jn.n. 
lefquels  on  remarqua  que  Stratonique  elloit  tout  trille  , & re- 
pandoit  mefme  des  larmes . On  en  avertit  Licinius.qui  luy  de- 
manda s’il  elloit  ami  d’Hermyle:  & alors  il  confelfo  hautement 
non  feulement  qu’il  elloit  fon  ami, mais  mefim&qu’il  elloit  Chré- 
tien . On  luy  fit  aulfi  fouffiir  divers  tourmens, '&  enfin  Licinius  * >«. 
les  condanna  tous  deux  à eltre  noyez  dans  le  Danube  'Le  fleuve  f «7- 
jetta  leurs  corps  en  un  lieu  defert , où  quelques  Chrétiens  les 
ayant  apperceus,  les  emportèrent  & les  enterrèrent  à une  petite 
lieue  de  Singidon. 

'Les  Grecs  en  font  leut  grand  office  le  13  de  janvier,  & mar-  p.7 «U  s!M«n, 
quent  que  la  folennités’cn  feifoit  à Conllantinople  dans  l’eglife  u'É'tV** 
de  S.  Michel,  en  un  quartier  appellé  Loxie,  ’&  encore  en  quel- 1 i*j.  ' 
ques  autres  endroits . Ils  en  font  une  nouvelle  mémoire  le  pre-  * M“  iun-f- 
mier  de  juin.bLe  martyrologe  Romain  & d’autres  nouveaux  la-  * Boii.i3.j»n. 
tins.les  ont  mis  le  1 3 de  janvier.'La  vie  de  S.Marcien  œconome  ? 7<s* } '■>  • 
de  Conllantinople  vers  le  milieu  du  V.fiecle, marque  qu’il  réta-  7°’,’aa'p‘ 

Hifi.  Eul.  Tom.  V.  N *’  * 
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büt  leglifede  S.Stratonique  Martyr  à Rhege/qui  cftoit  un  port  j£t°r’s.e  ** 
de  Conftantinople  à "fix  lieues  de  la  ville.  eOn  croit  que  c’ertoit  ij.miiie». 
le  compagnon  de  S.Hcrmyle. 

ARTICLE  XXXVIII. 

La  persécution  diminué , & fe  ralume  encore:  De  S. Marcel  Pape. 

l’an  de  Jésus  Christ  ?io,  de  la  persécution  8. 

* ‘ ! 

'T  A fin  de  la  fettieme  anode  de  la  perftcution,<?c  lo coramen-, 

\_y  cernent  de  la  huittiemc , "furent  aflèz  paifibles  pour  les  v<S  Siiviin 
Chrétiens . Mais  ce  calme  fe  changea  bien-tort  en  une  norrible 
tem perte . Neanmoins  S-  Silvain  Eveique  de  Gaza  qui  Court  rit 
avec  39  autres,  feella  & finit  enfin  par  fia  mgrt,tous  les  combats 
des  Martyrs  dans  la  Paleftioe.  fCar  les  artâireschangçrçnt  bien- 
tort  de  face, comme  nous  le  dirons  l’année  fui  vante  ; quoique  la 
perfecutioo  (oit  recommencée  peu  de  temps  après.] 

'Le  Pape  S Marcel  mourut" au  commencement  de  3 10, le  r6.c  note  *6. 
jour  de  janvier,  ba prés  avoir  tenu  le  pontificat -un  an/ept  mois , 

& ro  jours,  [ou  un  peu  plus.j'LePape  Damafe  "dans  l'epitaphe  Note  47 
qu’il  en  a faite,  & qui  ert  reçeuè  de  Jiaronius,  voulant,dit-ilje. 
prefcnter  en  peu  de  mots  quel  eftpit  le  mérite  de  ce  Saint,  nous 
apprend  que  (à  fermeté  à (bûtenir  la  veritédela  difcipline , en 
obligeant  ceux  qui  eftoient  tombez  durant  la  periècution,à  faire 
une  véritable  pcnitence  de  leurs  crimes  , excita  contre  luy  la 
fureur  & la  haine  de  tout  le  monde  : ce  qui  alla  non  feulement 
jufqu  a des  difputes  <Sç  des  divifions  fêcret tes , mais  me  fines  jufi 
qu’à  des  (éditions  ju(qu  au  meurtre, & à une  entierre  rupture  de 
la  paix . [ Il  (croit  à (ôuhaiter  qu’on  puft  éclaircir  une  chofe  fi 
importante;  mais  il  ne  nous  en  refte  aucun  monument.  Nous 
venons  neanmoins  de  voir  ] 'qu’Eufebe  ft>  plaint  qu’il  y avoit 
alors  des  troubles  «Stdes  [éditions  dans  l’Eglife. 

'Damafe  ajoute  que  le  crime  d’une  personne  qui  avoit  renon- 
cé J.  C.  durant  la  paix,fiitcau(ê  que  le  tyran[MaxenceJbannit 
S.  Marcel  defon  pays . [ Ainfi  fi''nous  n’ofons  pas  luy  donner  le  NoTt  «f- 
titre  de  Martyr  ; comme  on  fait  ordinairement,  pareeque  nous 
n’en  voyons  point  de  preuve  fuffifante , au  moins  nous  ne  pou- 
vons luy  refufer  celui  de  Confeflèur , ] 'dont  plufieurs  anciens 
martyrologes  fe  contentent . [Nous  ne  pouvons  pas  dire  s’il 
mourut  dans  fcn  exil,ou  s'il  fut  rappellé  à RomeJOn  luy  attri- 
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Ü bné  «Jeux  epiftres  decretales  que  Bollandus  abandonne , 'avec  P.s.i 
quelques  ordonnances  [ peu  certaines . ] 'Sa  fefte  eft  marquée  au  r.}4  lipwp. 
t6  de  janvier  dans  les  marty  rologes  de S.Jerome  , dans  Bedé,  & 15«-»57- 
enfuite  dans  tous  les  autres . 'Elle  l’eft  de  mefme  dans  le  Sacra-  s«r.P.i<>! 
mentaire  de  S Grtgoire , dans  le  Miffel  Romain  de  Thoftiafius , Thom.p  uj. 
'&  dans  le  calendrier  du  P.Pronto . 1 Quelques  uns  la  marquent  Front.cir.pi,, 
encore  ld  4 d’o&obret  * B0U.16.jaa. 

“Son  corps  fut  enterré  dans  le  cimetière  dePrifcille  fur  le  s'pj.VilFior. 
chemin  du  Sel , c & il  y efteit  eocoreen  5 50. d On  croie  qu’il  eft  P »s«  ij7. 
prefenterhent  dans  Rome  en  une  eglife  qui  porte  fon  hôm . p.^'a'4'10' 

• Neanmoins  Bollandus  ïaporfe  un  difcours  d'Utfion , Abbé  a»  5. 
d’Omonten  Hainaut  prés  de  Maubeuge , où  cet  Abbé  prétend  j ' 
que  le  corps  de  SMarcél  Pape  a efté  tranfporté  en  fon  abbaye  M‘ 
vers  l'an & qu’il  y fut  retrouvé  de  fon  temps , c’eft  à dire 
vers  l’an  1060  11  taporte  auffi  piufieun  miracles  confiderables 
forts  après  qu’ùft  lÿ  eut  trouvé . ; On  prétend  encore  avoir  des  p*.s  j. 
reliques  du  mefme  Saint  en  d’autres  endroits,  comme  en  une  pa- 
roice  proche  de  l’abbaye  d’Arles  au  diocefe  d’Elne  [en  Roulfil- 
Jon,  J ’&à  Cluni. f II  y a voit  à Rome  une  eglife  de  S.Marcel,où  j 9. 
le  Pape  Bonifoce  I.fut  facré  à la  fin  de  4 18.  «Et  l’on  marquequof  77. 

le  Pape  Vigile  fut  enterré  à S.Marcel  dans  le  cimetière  de  \ ’p- 

Prifcille,  [c'eft  à dire  dansle  heu  mefme  où  S.Marcel  Pape  avoir 
efté  enterré . ] On  croit  que  cette  eglife  eft  celle  dont  parle 
Anaftafe , loriqu’il  dit  que  Lucine  veuve  de  Pinien  ayant  receu 
S.Marcd  chez  elle  , fit  de  fe  maifon  une  eglife  du  titre  de  ce 
Pape;  'C’eft  pourquoi  on  prétend  que  cette  eglife  s'appelât  Boii,,s.j»np.5. 
auffi  le  titre  de  Lucine . 

y •!  I A R T I C L E XXXIX 
De  S.  Eujebe  Pape . 

'C’A  TNT  Eufebe  qu’on  dit  avoir  efté  Grec,  & filsd’un  mede-  Boil.1pr.t7; 
iJ  ein,ou  médecin luy  mefme,Kfucceda  à S.Marcel,  & ne  gou-  \ ” ‘{iAn*lt- 
vema  que  quatre  mois  & feize  jours  , felon  l’ancien  Pontifical . & »iu.  P'i7U 
'Eufebe  luy  donne fept  mois  , [en  y comprenant  peut-eftre une  Eur.ckr. 

Note  49.  partie  de  la  vacance  du  fiege . "Il  peut  avoir  commencé  le  dixiè- 
me may  de  cette  année , j 'puilque  les  plus  anciens  mon u mens  Buch  p i6«| 
mettent  fa  mort  le  26  de  feptembre.'On  marque  qu’il  découvrit  Bonrr'nt51 
dans  Rome  quelques  hérétiques;  à quoy  Anaftaie  ajoute  qu’il  46°bporu  l-p' 
les  réconcilia  par  l'impofition  des  mains.  k On  en  dit  encore  ’ An»Cc.3i.p. 

N ij  k Boll.apr.  t.T. 
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d’autres  choies,  mais  qui  ne  le  regardent  point,  ou  qui  font  tout  j^i.' 
à fait  faulfes/aufli-bien  que  les  trois  epiftres  decretales  qu’on  luy 
attribuë.'Baronius  ne  dit  rien  de  luy,  iînon  qu'il  inllruifit  & bat- 
tiza  le  grand  Eufebe  de  Verceil,&  luy  donna  lôn  nom . Il  le  tire . 
des  aéles  de  ce  feint  Evefque , [ qui  ne  valent  rien.  ] 

'Nous  avons  l’epitaphe  d’un  Eufebe.que  Baronius  croit  dire 
celle  d’un  Preftre  de  Rome  qui  vi  voit  du  tepips  du  Pape  Libère 
[ Mais  elle  n’a  aucun  raport  avec  l’hiftoire  de  ce  feint  Preftre  • 

& elle  en  a au  contraire  un  fi  grand  avec  l’epitaphe  de  S.Marcel 
dont  nous  venons  de  parler , qu’on  peut  croire  allez  probable- 
ment quelle  regarde  celui  qui  luy  ayant  fuccedé,  & eftant  mort 
dans  la  mefme  année , peut  aifement  avoir  éprouvé  les  mefines 
perfecutions  que  luyJÉUe  porte  qu’un  Heracle  voulant  empef- 
cher'ceux  qui  efloient  tombez  durant  la  perfecution  de.  pleurer  /„/>/«■. 
leurs  pechez,  Eufebe , "qui  eftoit  leur  pafteur,  vouloit  oblèrver  n a,r. 
invariablement  les  loix  que  l’Eglife  a faites  pour  recevoir  les 
pécheurs  à la  paix  & à la  communion , & les  obligea  à effacer 
leurs  crimes  par  les  larmes  delà  penitence:  ce  qui  ayant  produit 
une  grande  di  vifion  parmi  le  peuple,  [ ou  continué  celle  qui  a voit 
commencé  finis  Marcel,  ] avec  des  difputes,  des  guerres , & des 
meurtres,  Eulêbe  fut  banni  par  la  cruautédu  tyran  [Maxence  ] 

Il  lôuffrit  cet  exil  avec  joie, lâchant  que  Dieu  lëroit  lôn  juge  , & 
mourut  dans  la  Sicile . 

■ [Cette  epitaphe  jointe  à celle  de  S.Marcel , nous  peut  donner 
lieu  d’admirer  que  Maxcncequi  lëmbloit  fàvorifer  l’Eglilê,  en 
ait  neanmoins  efté  un  cruel  perlêcuteur  en  combatant  non  là 
fcjy , mais  les  règles  divines  de  làdilcipline , Ibit  qu’il  les  vouluft 
foumettre  à fes  penfées  humaines , foit  qu’il  longeait  feulement 
à étoufer les  troubles,  dont  les  ennemis  de  laverité  & de  la  pe- 
nitence elloient  les  véritables  caufes , quoiqu’on  en  fift  tomber 
la  peine  furlesdéfenfeurs  de  la  vérité . ] 

'La  mort  deS.Eufebe  eft  marquée  le  26.'jour  de  feptembre, “au- 
quel on  lit  dans  les  plus  anciens  martyrologes  , qu’oncelebroità 
Rome  dans  le  cimetière  de  Calliite'la  mort  deS  Eufebe  Evelque  difofirte. 
& Confeflcur.&  le  martyrologe  Romain  marque  aulli  le  mefme 
jour  la  fefte  du  Pape . 'D’autres  difent  qu’il  mourut  le  fecond 
d’oétobre,  auquel  Notlcer  marque  là  fefte  : Et  les  martyrologes 
de  S.Jerome  mettent  aulfi  ce  jour  là  un  S.  Eufebe  Evelque  à 
Rome  . 'Mais  il  femble  que  ce  Ibit  un  Martyr  , ce  qui  paroi  11 
moins  convenir  au  Pape . Un  monument  du  IV.  fiede , nous 
a H ure[aufli-bien  que  les  martyrologes,  J que  fon  corps  eftoit  dans 
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le  cimetière  de  Callifte.  [ Ainfi  s’il  eft  mort  en  Sicile , il  faut  dire 
que  fon  corps  en  fut  raporté,  comme  on  avdt  raporté  de  Sar- 
daigne celui  de  S.  Pontien . ] 

'S.  "Miltiade  ou  Melchiade  fucceda  à S.Eufebe  le  2 juillet  de  p.i?!. 
l’année  fuivante , ( après  une  vacance  de  plus  de  neuf  mois  , de 
quoy  l’hiftoire  ne  nous  apprend  point  la  raifon.  ] 


ARTICLE  XL. 


Galert  malade  appaife  la  per fecutionpar  unedit  folennel. 

l’an  de  Jésus  Christ  31 1,  de  la  persécution  9. 

'T  Es  maux  de  l’Eglife  augmentent  toujours  dans  l’Orient , Eutl.te.i6  p. 

1 y & fes  ennemis  au  lieu  d’eflre  touchez  de  quelque  com-  3>4-«.<i. 
paillon  , inventoient  tous  les  jours  quelque  nouvelle  machine 
& des  fupplices  plus  cruels  que  les  premiers  pour  tourmenter 
les  Chrétiens . 'Mais  quelque  inhumanité  qu  ils  euffcnt , quand  c. 

Dieu  fe  fut  reconcilié  avec  fbn  peuple,  on  vit  par  un  changement 
furprenant , que  les  Princes  mcfmes  qui  avoient  efté  auteurs 
de  leur  pcrfècution  , fê  déclarèrent  leurs  protecteurs , & éteigni- 
rent par  des  edits  très  favorables  l’embrafement  qu’ils  avoient 
allumé  contre  eux  ,'C’eft  ce  qui  commença  à fe  voir[auffi-toft]  b- 
après  la  huittieme  année  de  la  perfecution , & s’accomplit  entiè- 
rement deux  ans  après . 

.'Lacaufe  extérieure dece  changement, fut  une  maladie  epou-  <•■ 
vcntable  que  Dieu  envoya  à [Galère]  qui  avoit  efté  le  chef  & le 
moteur  de  la  perfecution  ; [ ce  Prince  avoit  vu  "au  commence- 
ment de  l’an  3 10,  la  mort  honteufe  dont  Dieu  avoit  puni  les  cri- 
mes de  Maximicn  Hercule,  réduit  par  fa  faute  à fe  pendre  Mais 
n’ayant  pas  profité  de  cet  exemple , ] 'il  attira  fur  luy  mefme  la  LaaperCe. 
edere  de  Dieu,&déslemoisde  février  310 jl  tomba  dans  lama- 
ladie  dont  nous  parlons , & dont  on  peut  voir  les  particularitez 
"en  un  autre  endroit.]  Elle  luy  dura  un  an  enrier[&  davantage,] 
fans  que  ni  les  hommes,  ni  les  démons  qu’il  adorait  comme  fes 
Dieux , luy  puiïent  donner  le  moindre  foulagement; 

'Cette  plaie  le  fit  rentrer  en  luy  mefme . Son  orgueil  fut  enfin  «J.-p  3°|Euf. 
dompté  par  la  violence  de  la  douleur  : Il  fut  contraint  de  ''con-  p J‘s' 
fellèr  le  vray  Dieu  ; & lorfqu’il  fëntoit  les  douleurs  s’augmenter, 
il  s’écrioit  qu’il  rétablirait  les  temples  , & luy  fâtisfèroit  pour  fes 
crimes.  'Rufin  raporte  qu’un  des  médecins  qu’on  avoit  appeliez  juf.l-f.eut 
pour  luy  chercher  quelques  remedes  , luy  déclara  librement 

N iij 
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qu’il  fe  trompoit  s’il  crqyoit  que  les  hommes  pulfenr  guérir  les  ^r'f9.c  -1 
maux  par  lefquels  Dieu  le  puni  (Toit.  Ce  n’cft  point  ici,  luy  dit-il,  « 
une  maladie  ordinaire , & qui  piaffe  coder  il  nos  remedes.  Sou-  « 
venez  vous  des  maux  que  vous  avez  faits  aux  (ervitcurs  de  Dieu;  « 
Souvenez  vous  combien  vous  avez  efté  impie  envers  luy , & en-  « ! ' 
nemi  de  fa  religion  divine , & apres  cela  vous  comprendrez  « 
de  qui  vous  devez  attendre  le  fou  Lavement  que  vous  delirez . « 
[C’eft  le  feul  remede  que  je  vouspuiue  enfeigner.j  Vous  pouvez  « 
m’olLer  la  vie  comme  aux  aunes , mais  alfurez  vous  que  jamais  « 
perlbnne  ne  vous  guérira  . Ces  pardeî  li  genereufes  que  Dieu  “ 
avoit  infpirées  à ce  médecin , [ qui  fans  doute  eftoit  Chrétien  , 
firent  une  forte  imprelfion  fur  Galere.  ] 'Il  fe  fouvint  alors  qu’il 
elloithomme,  & quil  avoit  offènlë  fon  Créateur  par  lés  crimes. 

'Se  voyant  donc  "prés  de  mourir, il  fit  alfembler  lès  officièrent 
leur  ordonna  de  drelfer/ans  différer,  un  edit  en  faveur  des  Cbré-  ««'• 
tiens , & d’appailër  la  perfécution . Laftance  nous  a conférvé  le 
. texte  latin  de  cet  edit , 'de  Eufcbe  le  raporte  auffi  tout  au  long, 

'traduit  en  grec,&  ce  fémble  par  luy  mefme.Galere  y permettoit 
aux  Chrétiens  de  reprendre  l’exercice  de  leur  religion,  & de  re- 
baftir  mefme  leurs  egfifes  , & leur  ordonnoit  en  reconnoi (Tance 
de  cette  indulgence , de  prier  leur  Dieu  pour  luy  & pour  tout 
l’Etat . 

'Cet  edit  portoit  en  tefte  les  noms  de  tous  les  Princes  qui  re- 
gnoient  alors,  félon  la  coutume  des  Empereurs.  [II  fut  fait  appa- 
remment à Sardique , ] '&  il  fut  affiché  à Nicomediele  30  avril 
de  cette  année.  * On  fé  haffade  le  publier  de  me/me  dans  toutes 
les  villes  de  l’Afie  [ mineure , ] & dans  les  provinces  voifines , 
b comme  dans  le  Pont,  la  Bithynie,  la  Galacie,  & les  autres  de  ces 
quartiers  là,  Iefquelles  par  confequent  eftoient  de  la  jurilHicVion 
de  Galere , & non  de  celle  de  Maximin,  [ comme  ce  que  nous 
allons  dire  le  fera  voir . J 

ARTICLE  XL  I. 

Maximin  fait  malgré  luy  ceffcrL  per fecutio»;  Il  demeure  maiflre 

de  ÏAjiepar  ta  mort  de  Galere  \ 

'✓'^Omme  Maximin  qui  regnoit  dans  la  Syrie  [ & l’Egypte, J 
eftoit  un  ennemi  irréconciliable  de  Dieu  & de  fa  religion, 
il  fut  très  mécontent  de  ce  que  Galere  avoit  fait . C’eft  pour- 
quoi il  retint  Ledit  fecrettcrftent  fans  le  publier  , & l’étotrfâ: 
aut  ant  qu’il  put  dans  fon  rcflbrt . Mais  d ’autre-parf  ne  pouvant 
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'f  jc  u pas  auffi  s'oppofer  à une  ordonnance  faite  par  les  autres  Prin- 
ces, '&qui  portoitmefme  fon  nom,  'il  fe  contenta  d’ordonner  de  Lia.p.rCc.js. 
bouche  a ceux  qui  eftoient  auprès deluy  de  faire  ceficrla  perfe-  P-3*-^  c ( 
cution,  & eux  l’écrivirent  aux  autres . b Eufebe  raporte  en  grec  * )4“  a\9'c‘ 
la  lettre  que  Sabin  Préfet  du  Prétoire , en  écrivit  en  latin  à tout  * p.3«7-3t*. 
les  Gouverneurs  des  provinces  , qui  eft  à peu  prés  la  inefme  en 
fubftance  que  ledit  des  Empereurs , hormis  qu’elle  ne  parle 
point  du  rétabliflement  des  eglifes. 

'Les  Gouverneurs  ne  manquèrent  point  de  communiquer  ces  P 3, j ».k 
ordres-aux  magillrats  inférieurs,  jufqu’aux  officiers,  de  la  cam- 
pagne; & croyant  que  l’intention  du  Prince  fùft  telle  qu’elle  pa- 
rojiioit , ils  fe  hafterent  de  l’executer , & délivrèrent  les  Chré- 
tiens qui  eftoient  ou  dans  les  priions  ou  dans  les  mines  . Ainfi  les 
Confelfeurs  s’en  retournèrent  par  troupes  en  leur  pays,  louant 
Dieu  publiquement  par  les  chemins  avec  la  joie  & le  triom- 
phe que  l’on  fe  peut  imaginer  . On  vit  de  touscoftez  les  Fideles 
s’aftèmbler  en  grand  nombre  pour  rendre  à Dieu  le  culte  ordi- 
naire: '&  il  femble  mcfme  qu’ils  aient  commencé  à rebaftir  des  b. 
eglifes  [Eufebe  ne  ledit  pasexpreflëment.maisil  n’y  aurait  pas 
fujet  de  s'étonner  qu'ils  l’euflent  fait , quoique  cela  ne  fuft  pas 
porté  par  la  lettre  de  Sabin  , puifque  comme  nous  avons  vu  en 
l’an  310,  ] 'dans  le  fort  mefme  de  la  perfecution,  les  Confeflèurs  de  Pii.c.ij.p. 
qui  eftoient  dans  les  mines  y baftiflbient  des  eglifes  . 343.»- 

[Ce  fûtpeut-eftreen  cette  mefme  année , comme  nous  l’avons 
dit  autre-part,  ] 'que  Maxence  rendit  entièrement  la  paix  à l’E-  Oput. 
glife  d’Afrique  par  l'indulgence  qu’il  y envoya  , [ foit  en  confe- 
quence  de  l’edit  de  Galère,  auquel  neanmoins  nous  ne  voyons 
pas  qu’il  aieeu  aucune  part , foit  pareequede  luy  mefme  iln’a- 
voit  jamais  haï  les  Chrétiens . En  effet  il  fit  à Rome  plus  que 
l’edit  de  Galère  neportoit.  ] Car  nous  trouvons  que  Melchiade  Buch.p.in. 

S'  fut  foit  Pape  le  2 juillet  de  cette  année , 'envoya  les  Diacres  Aug.coU.j.c. 

aton,Caffien,  & quelques  autres, avec  les  ordres  de  Maxence  18  p*v  *.»l 
& du  Préfet  du  Prétoire,  adreffez  au  Préfet  de  Rome,  pour  ren- 
trer  dans  les  lieux  qui  appartenoient  à l’Eglife,  & qui  avoient 
efté  oftez  aux  Chrétiens  durant  la  perfecution , Maxence  ayant 
ordonné  qu’on  les  Ieurrendift  . 

[Les  Chrétiens  n’a  voient  garde  de  ne  pas  prier  pour  Galère, S. 

Paul  les  obligeant  à ce  devoir  envers  les  plus  méchans  Princes; 

Mais  le  temps  de  la  colère  de  l’Agneau  eftoit  arrivé  pour  luy. Et 
après  tout , l’edit  de  ce  Prince,  ou  fà  palinodie,  comme  Eufebe 
l’appelle  fouvent , n’eftoit  guère  capable  d’attirer  fur  luy  la  mi- 
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fcricorde  de  Dieu  . Car  il  y paroi  II  tout  plein  de  fàftc  & de  va- 
nité  : il  n’y  reconnoift  en  aucune  maniéré  le  crime  qu’il  avoit 
Laa.petf.r.j,.  commis  en  perfecutant  les  Chrétiens:  J 'au  contraire  il  les  y traite 
r-3 1 . mefme  de  criminels, d’obftinez., de  fous,  de  gents  qui  avoient  mé- 

rité toutes  fortes  de  fiipplices , & qu’il  epargnoit  feulement  par 
.£■  jj  j-.î*  3?.  unepure  bonté. 'Auflï  le  Dieu  des  Chrétiens  bien  loin  de  luy  ac- 
corder la  fanté  qu’il  demandoit , finit  peu  de  jours  après  fà  vie 
temporelle,  [ pour  le  faire  palTerà  des  fuppliccs  etemels:  ] & on 
apprit  là  mort  à Nicomedie  avant  la  fin  du  mois  de  may . 
c.36.p.j2.  'Des  que  Maximin  en  fut  averti,  "il  accourut  en  Afie/St  s’en  v.ConiU». 

mit  en  pofldlion  . Cela  penfii  faire  une  guerre  entre  luy  & Li- ,ln } 
cinius , qui  ne  fouhaitoit  pas  moins  qne  luy  de  fê  voir  maiftte  de 
toutes  les  provinces  de  Galere . Enfin  neanmoins  ils  firent  un 
accord  , par  lequel  Maximin  garda  ce  que  Galere  avoit  pofledé 
en  Afie,  & Licinius  ce  qu’il  avoit  tenu  en  Europe . 

ARTICLE  XLIL 

Maxim  'm  renouvelle  la  perfeenthn  far  divers  artifices 

Lact.perC  c.36.  T TE  paix  fut  le  renouvellement  de  la  guerre  contre  M> 

p-3».  V_a  glife[dans  l’Orient:}<5c  Maximin  n’ayant  plus  rien  à crain- 

dre du  collé  de  Licinius,  fit  [en  Afie]  tout  ce  qu’il  avoit  fait  en 
Eufi.s-c.j.p.  Egypte ôt  en  Syrie.  'Lorfqu’H  eftoit  venu  d’abord  à Nicomedie 
36 aulli-toft  aprésla  mort  de  Galere,  ceux  de  la  ville  l'eftoient  venu 
trouver  avec  leurs  idoles,  & luy  avoient  demandé  qu’il  défendilb 
b.  aux  Chrétiens  de  demeurer  dans  leur  pays . 'Il  témoignaqu’if 

agreoit  fort  leur  demande  ; mais  comme  il  firvoic  qu’ily  avoir 
beaucoup  de  Chrétiens  en  ces  quartiers  là  , [ ne-  voulant  peut- 
ellre  pas  les  avoir  pour  ennemis  dans  la  guerre  qu’il  craignoit 
d’avoir  contre  Licinius  , ] il  répondit  qu’il  ne  pouvoir  pas  ccn-- 
fëntir  à la  demande  qu’on  luy  failbit , parcequ'elle  n’eltoit  pas 
faite  d’unconlêntement  univerfèl , & qu’il  aimoit  mieux  laiflér 
tout  le  monde  en  fa  b ber  té.  [Mais  il  changea- de  conduitequand 
L1a.pera.36.  il  fc  vit  libre, & en  état  de  faire  ce  qu’il  vouloir,]  '&  il  fê  moqua 
p-31-  de  la  liberté  accordée  aux  Chrétiens  par  un  edit  folcnnel  qur. 

Euf.i.s.rA-  portoit  fôn  nom  ; 'de  forte  qu’ils  ne  jouirent  pas  fixmois  entiers. 

3s».«.  ’ de  l’eftèr  de  cet  edit . 

fc.  '11  tafeha  premièrement  fous  je  ne  fçay  quel  pretexce , d'em- 

b]L«a. perte,  pefêher  les  affemblées  qui  fê  faifbient  dans  les  cimetières.  'Il  ufa 
36. p.  j».  enfuite  d’un  autre  artifice , pour  £ùre  croire  qu’il  accordoit  par 

contrainte 
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pelf.?'  '*  contrainte  à la  priere  des  peuples  ce  qu'il  fouhaitoit  luy  mcfme. 

Car  il  fe  fit  demander  par  les  villes  comme  une  grande  faveur , 

3u’il  leur  permift  de  défendre  aux  Chrétiens  de  baflir  des  lieux 
’aftèmblée  & deseglifes  dans  l’enceinte  de  leurs  murailles , & 
mefme  d’y  demeurer . Ceux  d’Antioche  commencèrent  les  pre- 
miers.'Et  quand  on  vit  qu’ils  avoient  obtenu  fans  peine  cequ’ils  Eu  ci  0.C.4F. 
avoient  demandé  , les  magiftrats  de  toutes  les  autres  villes  fe  u0-*- 
hafterent  de  faire  la  mefme  chofe.&  mefme  les  Gouverneurs  des 
provinces  les  y exhortoient  , parcequ’on  voyoit  allez  quelle 
eîtoit  l’intention  du  Prince,  'qui  ne  trouva  plus  alors  de  cülficul-  c 9 p.j«i.*.b. 
té  à accorder  à ceux  de  Nieomedie  ce  qu’il  leur  avoit  refuie 
d’abord, & à l’accorder  de  mefme  àtoutes  les  autres  villes/Ainfi  «-r-pos»  *• 
on  voyoit  partout  des  decrets  des  villes  pour  chaffa  les  Chré- 
tiens , & des  refaits  de  Maximin  pour  confirmer  ces  decrets  Et 
tout  cela  patoilfoit  au  milieu  des  villes j[non  écrits  fur  du  papier 
on  du  parchemin,]  mais  gravé  fur  le  cuivre/Eufebe  raporte  un  p ijj-jî«. 
de  ces  refaits  de  Maximin  adreflé  à la  ville  de  Tyr  . 11  s’y  dé- 
claré ouvertement  ennemi  des  Chrétiens , & veut  que  les  cruau- 
tez  qu’on  avoit  exercées  contre  eux , foient  la  caulë  de  la  prolpe- 
ritédont  il  fe  glorifieque  Ibn  Empire  avoit  joui  julqu’alors. 

'La  perfecution  le  raluma  ainfi  tout  de  nouveau/ [Car  quoi-  jjafce» 

qu’il  n’y  eu  11  point  d’edit  general  de  Maximin  contre  les  Cnré- 
-tiens  , & que  les  refaits  particuliers  qu’il  donnoit  n’allallent 
.qu’à  les  exclure  des  villes  . ] cependant  le  défit  de  luy  plaire,  & 
l’efperance  de  recevoir  de  luy  quelque  faveur , portoit  tout  le 
monde  , &les  particuliers  aulfi-bien  que  les  magiftrats  , à faire 
^omes  chofa  contre  eux  , à chercher  de  nouvelles  inventions 
pour  les  tourmenter,  & à n’epargner  pas  mefme  leur  lâng  & leur 
vie  . 'Les  grands  preftres  & les  pontifes  établis , comme  nous  NLaft.pertc. 
avons  dit , par  Maximin, unis  avec  ceux  qui  eftoient  de  plusan-  36,P 3*- 
cienne  création,  prenoient  un  grand  foin d’empelcher  les  Chré- 
tiens de  baftir[deseglifes,]&  mefme  de  faire  ou  en  public  ou  en 
particulier  aucun  aéle  de  religion  : [ & quand  ils  les  y furpre- 
noient,]  ils  les  arrelloient  en  vertu  du  droit[que  Maximin  leur 
avoit  attribué,]  & les obligeoient  à lâcrifier  , ou  lesmettoient 
entre  les  mains  des  Gouverneurs  . Lactance  femble  mettre  en 
ce  temps-ci  l’ereéfion  de  ces  nouveaux  miniftres  des  idoles;  Eu- 
febe  ne  s’en  éloigné  pas  auffi.  [Et  cela  eft  vray  pour  l’Afie:]  'Car  Eufn.  c.i4.p, 
pour  la  Syrie  & l’Egypte, Eufebe  femble  les  faire  plusanciensde  3U’dl 
quelques  années. 

Hl/l.  Eccl.  Tom.  V.  O 
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ARTICLE  XLIII 

Punition  dcTbeotccne  & d'un  autre  perfecuteur:Fatne  afin  de  la 
PaJJion. 

NOUS  avons  dit  que  la  ville  d’Antioche  avoitefté  la  pre- 
mière à féconder  la  haine  de  Maximin  contre  les  Chré- 
tiens , en  luy  demandant  contre  eux  les  ordres  qu’il  l’avoit  luy 
mefme  excitée  fous  main  à luy  dcmandcr.Le  miniftrc  quilefer- 
vit  le  plus  fidèlement  en  cela , fut  un  nommé  Theotecne'recc- 
veur  des  deniers, ou  premier  magiftratde  la  mefme  ville:[ccqui 
nous  l’a  fait  juger  diffèrent  de  celui  qui  eftoit  Gouverneur  de 
la  Galacie  dés  30  3,  & ainfi  d’une  condition  plus  relevée.jCelui 
d’Antioche  eftoit  un  méchant  & un  fourbe  s’il  y en  eut  jamais, 

'qui  ne  fe  contentant  pas  d’avoir  toujours  efté  le  plus  grand  en- 
nemi des  Chrétiens  , de  les  avoir  diffamez  par  toutes  fortes  de 
calomnies , de  les  avoir  efté  découvrir  dans  les  lieux  les  plus  fe- 
crets  oh  ils  fe  cachoient,&  d’avoir  efté  caufè  de  la  mort  d’une  in- 
finité de  Fideles;couronna  tant  de  crimes  par  un  nouvel  artifice. 

'Car  ayant  fait  faire  un  nouveau* Dieu,  & ayant  inventé  des  ce- 
remonics  abominables,  & mefme  magiques , tant  pour  leconfâ- 
crer  que  pour  l’honorer , il  luy  faifoit  rendre  des  oracles , dont  il 
eut  foin  que  le  bruit  vinftjufqu’aux  oreilles  de  Maximin.- Et  afin 
de  flater  davantage  la  paflion  de  ce  tyran , il  fit  parler  fort  Dieu 
contre  les  Chrétiens  , publiant  qu’il  vouloit  qu’on  les  chaflaft 
de  la  ville , & de  tout  le  pays  d’alentour, pareequ’ils  eftoient  fès 
ennemis . Eufebe  aflure  que  ce  fut  fur  cela  qu’on  renouvella  la 
perlècution. 

'Theotecne  fut  alors  recompenfé  par  un  gouvernement  qu’il 
receutde  Maximin . Mais  peu  de  temps  après , Licinius  ayant 
vaincu  ce  Prince, & ayant  mis  à la  queftion  les  prophètes  & les 
preftres  de  cette  nouvelle  idole  pour  en  fâvoir  la  vérité , ils  fu- 
rent obligez  d’avouer  que  ce  n’eftoit  qu’une  invention  & une 
illufion  de  Theotecne.  Après  cette  confèffîon,eux  & Theotecne 
le  premier,  furent  tourmentez  de  divers  fuppliees , & enfin  exé- 
cutez à mort.  Il  y eut  divers  philofophes  convaincus  d’avoir  pris 
part  à cette  impofture.il  fe  pafta  auffi  quelque  chofe  de  fembla- 
ble  à Miletfdans  l’Afie,]&  qui  finit  de  mefme  par  la  punition  de 
l’auteur, qui  fè  vantoit  d’eftre  prophète  auffi-bien  que  philofophe. 

1.  qu’il  sfptWa  Jupiter  PAmif  ùtoç 
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père».*  **  C Voilà  lefuccés  qu'eurent  enfin  Theocecne  & les  fembla- 

bles.  ] 'Mais  pour  lorstous  les  magillrats  voyant  que  ces  badine-  hicu.e.4.p. 
ries  agreoient  à Maximin,  s’efforçoient  chacun  de  leur  collé  3î°b-c- 
d’inventer  quelque  nouvelle  machine  contre  les  Chrétiens.  'Il  cj-  P-îs=>-îj  1 • 
y eut  un  General  d’armée, ou  un  Duc  comme  les  Romains  l’ap- 

rllokrit  déflore,  qui  ayafit  Lit  prendre  deux  femmes  publiques 
Damas, & les  ayant  menacées  de  les  faire  mettre  à la  torture, 
les  contraignit  de  depolèr  par  écrit  quelles  avoient  ellé  de  la 
religion  de6  Chrétiens , & qu’elles  favoient  qu’il  fe  palfoit  entre 
eux  , & dans  leurs  propres  eglifes,  des  choies  abominables  : & 
l’on  peut  s'imaginer  ce  qu’on  leur  failôit  dire  pour  décrier  les 
Chrétiens.  Le  Duc  fit  dreflèr  des  adles  de  cette  depofition , & 
les  fit  voir  à Maximin,  qui  les  fit  aulfi-toll  publier  par  toutes  les 
villes  & dans  tous  les  lieux  de  Ibn  Empire. 'Ce  Duc  fut  puni  de  c6.p  j5r.t  b. 
cette  infigne  malice,s’ellant  tué  luy  mefine  peu  de  temps  apres. 

Note  jo.  'Maximin  fit  aulfi 'publier  de  la  melïne  manière  d’autres  afles  cspjjo.c. 

fuppofez  fous  le  nom  de  Pilate  & de  J.C, remplis  de  blafphemes 
contre  le  Sauveur  du  monde/mais  faits  avec  fi  peu  de  foin,  que  Li.c.9  pxj.b. 
l’on  y mettoit  là  mort  en  la  7*  année  de  Ti.berc , quoique  Pilate  c‘ 
ne  foit  venu  en  Palelline  que  cinq  ans  apres  felon  Jofeph  . 'Ce-  l.».c.j.p J50A 
pendant  on  ne  Iaiflà  pas  d’ordonner  que  cette  piece  ferait  pu- 
bliée de  tous  collez  dans  les  villes  & dans  les  villages  , & qu’on 
la  feroit  apprendre  par  cœur  dans  les  ecoles  de  grammaire 'de  «.7P  is».». 
forteque  les  enfâns  n’avoient  autre  chofe  dans  la  bouche . 

[ Quoique  toutes  ceschofesne  fûlfentpasunedit  formel  con- 
tre lesChrétiens  , ] 'elles  excitoient  neanmoins  une  perfecution  c.6 p jji.J. 
qui  paroiflbit  encore  plus  violente  que  la  première , '&  d’autant  c7,p.3;4.rf. 
plus  dangereufe  que  cette  nouvelle  attaque  [ veniie  après  une  fi 
longue  guerre,  & lorlqu’on  croyoit  que  tout  elloit  appaile,  ] fai- 
foic  prelque  perdre  l’efperance  de  revoir  jamais  la  paix,  de  forte 
qu’elle  fembloit  élire  capable  de  feandalizer&  d’abatre  leselus 
mefmes/i  cela  eull  ellé  polfible.'Commeles  Gouverneurs  fede-  c.6p.3st.b. 
claroient  de  tous  collez  contre  l’Eglife , les  Chrétiens  elloient 
obligez  de  prendre  la  fuite,  & il  y en  eut  mefme  quelques  uns 
des  plus  illuftres , qui  ayantellé  pris  furent  couronnez  par  une 
mort  glorieufe  . Eufebe  en  nomme  quelques  uns,  [dont  il  n’y  a 
v.fon  titre  que  "S.  Pierre  d’Alexandrie  qui  appartienne  à cette  année  , 
puilqu’on  fait  fa  felte  le  25  de  novembre . 

Il  y faut  peut-ellre  raporteraulfi  le  martyre  de  S.EuIampe& 
S."Eulampie  là  fœur , ] 'puifque  LcoAllatius  en  cite  des  actes,  Ati.de  Sim.p. 
dont  le  commencement  porte  qu’ils  ont  fouflèrten  la  fettieme  '**• 

O ij 
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année  du  régné  de  Maximien . [ Car  nous  ne  voyons  pas  moyen  * 
de  fbûtenir  cette  * date  qu’en  changeant  le  nom  de  Maximien  «• 
en  celui  de  Maxi min,  comme  il  le  faut  très  fouvent  dans  les 
Grecs:  ] 'Nous  avons  d’autres  aftes  de  ces  Saints  dans  Surius  : 

1 Mais  ils  font  de  Mctaphrafte , [ & ne  valent  rien  dutout.  ] Ils 
portent  que  ces  Saints  fouffiirent  à Nicomedie  , fpù  ils  furent 
condannez  à avoir  la  telle  tranchée  , par  un  juge  qu’ils  ne  nom- 
ment point . 11  e fl  appelle  Maxime  dans  les  autres  citez  par 
Allatius;  '&  les  Grecs  le  nomment  de  mefme  dans  leurs  Ménées, 
où  leur  grand  office  eft  de  ces  Saints  le  dixième  jour  d’oétobre . 

[Baronius  les  a mis  le  mefme  jour  dans  le  martyrologe  Romain.] 

ARTICLE  X L I V- 

Dieu  punit  Maximin  par  la  famine, par  la  pejle , & par  la  guerre 
contre  les  Chrétiens  d Arménie  : De  S. Grégoire  Apoftre 
de  cette  nation . 

l’an  de  Jésus  Christ  312,  de  la  persécution  10. 

["K  TOus  voici  enfin  arrivez  à la  derniere  année  de  cette 
J.\j  longue  perfecution , qui  eft  la  dixième  félon  toute  cette 
EuCi.j.  e.i«  p.  fuite  , ] 'comme  Eufcbele  marque  diftinélement . [ Dés  le  7 de 
3,4  ‘ janvier  on  y vit  à Nicomedie  oùMaximin  eftoit  alors,un  illuftre 
Paii.T.chry.  Martyr  en  la  perfbnne"de  S.Lucien  Preftre  d’Antioche,  ] '&  *S.  V.fcirHtte. 
p w‘  Bafilifque  Evefque  de  Comanc  fut  le  compagnon  de  fa  viéloire. 

Euf.u.c.jj.p.  'S.Silvain  Evefque  d’Emelé  ou  Emilie  dans  la  Phenicie , b qui  dat. 

jos.a.  a fou fié rt  dans  ce  dernier  renouvellement  de  la  perfecution , 

b..»c.«.P.35i.  ‘appartient  auffi  à cette  année plutoft  qu’à  la  precedente  , s’il 
« Boii.fi.  feb.p.  faut  s’arrefter  au  jour  de  fa  féfte.que  les  Grecs  font  le  19  de  jan- 
££c|M'n*  vier. A II  eftoit  extrêmement  âgé,  & il  gouvemoit  fon  Egbfe  de- 
aEuf  p.3Ji.b|  puis 40  ans  entiers , [ ayant  efté  lait  Evelque  vers  l’an  172  fous 
3°8j'  Aureliea  ] Il  fut  arrefté , & ayantconfèfle  qu’il  eftoit  Chrétien, 

il  fut  abandonné  aux  dents  des  beftes  farouches  'dans  la  ville  Note  ;t. 
mefme  d’Emefe.  Il  eut  deux  compagnons  de  fa  confellion  & 

Mcn.p.507:  de  fcm  martyre , 'lavoir  félon  les  Grecs , Luc  Diacre,  & Moce 

Canif.t.vp.  Ledteur.'La  fêftede  ces  trois  Saints  eft  auffi  marquée  dans  quel 
fBoii«.ftb  ques  menologes  le  6 de  février,  ' auquel  Baronius  & d’autres 
J ,f  ' F modernes  ont  mis  S.  Silvain  dans  les  martyrologes  latins „ 
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r.  La  fettieme  année  die  Galere  fait  Cefaren  192,  tombe  en  298,  avant  la  perfecution  ; & la 
fettieme  depuis  au’il  fut  ûit  Augufte  en  305,  commence  en  l’an  31 1,  auquel  il  mourut  au  mois 
de  may;  & la  fedt  de  S EuLampe  eft  le  10.  d’o&obre. 
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'Les  Grecs  honorent  auffi  le  6 de  février  S.  Julien  médecin  P-r^l  Mtn-  P- 
Chrétien  de  la  ville  d’Emefe  , qui  voyant  mener  S.  Silvain  au  74‘ 
fupplice  avec  fes  deux  compagnons  , alla  à eux  & les  embraiïa  ; 
furquoi  ayant  ellé  pris,  on  luy  doua  les  pier , les  mains,  & la  telle 
melme.&  en  cet  état  on  l’enferma  dans  une  caverne,  où  il  mou- 
rut quelques  jours  après  fbn  Evefque . 

'Bollandus  croit  qu’on  peut  mettre  aufli  en  312  la  mort  de  S.  Bon  ig.may, 
Philctere,  “dont  on  dit  qu  après  avoir  fouffert  quelques  tour- 
mens  fous  Dioclétien , il  confèiïa  de  nouveau  J C.  a Nicomedie, 

'fut  enfin  relégué  en  Tille  de  Proconnefe,b  & mourut  en  chemin  p.jis-b. 
en  un  lieu  nommé  Copet  prés  de  Cyzic, c le  19  de  may.  S.Eubiote  J fr3*5,’j 
Prellre  qui  l’enterra  cnce  lieu,  J fut  enfuite  menéà  Cyzic.où on  e.  JI3 3’  " 
luy  fit  fouffrir  divers  tourmens , e julqu’à  ce  que. la  perlêcution  * P 3*5-317. 
elbnt  finie  , il  fut  mis  hors  de  prifon  , & retourna  à Copet . Il  y * p'3'*' 
mourut  dnq  ans  après, le  18  de  décembre, ’&  ainli  apparemment  p-jh-c. 
en  31 8. [ Voilà  une  petite  partie  de  ce  qu’on  lit  dans  les  aétes  de 
ces  deux  Saints  , ] 'dont  l’auteur  le  pretend  contemporain  . Mais  p.ji°.c.d.c. 
les  fautes  qu’il  fait  contre  Thiftoire  dementent  vilïblement  ce 
titre  : & toute  là  narration  n’eft  digne  que  d’un  impolleur . 'Les  Mcn.piss. 
Menées  qui  les  abrègent , marquent  la  fèlte  de  S.  Eubiote  le  18 
de  décembre, '&  celle  de  Philctere  le  30  du  mefme  mois . fNean-  p t«i 
moins  elleell  mile  dans  divers  lÿnaxairesle  18  ou  le  1 9 de  may . f Bul^9'  *ur’ 
'Baronius  s’ell  contenté  de  mettre  S.  Philotere , comme  il  l’ap-  BjriUe! 
pelle  , le  1 9 de  may . 

'Suidas  releve  beaucoup  un  Agapet  Evefque  de  Synnodes  fen  Suid  a.p.19. 
Phrygic,  J qui  n’elloit  encore  alors  que  laïque  , & foldat  fous 
Maximin  , mais  faifoit , dit-on , de  fort  grands  prodiges  , tranf- 
portoit  les  montagnes  & les  rivières , & rellufcitoit  les  morts  ; 
ce  qui  le  faifoit  admirer  [&  fuivre]  d’un  grand  nombre  de  per- 
fonnes  ; de  forte  que  Maximin  voulut  luy  faire  oller  la  vie . Il 
cite  tout  cela  d’Eulèbe  de  Pamphile  . [ "Mais  il  eft  bien  à crain- 
dre que  cet  Eufebe  ne  foit  pas  différent  de  Philofforge  hérétique 
Arien, J'où  nous  trouvons  à peu  prés  toutes  les  mefmes  chofêsEt  Phüs  l.i.c.8. 
il  nous  allùre en  mefme  temps  que  cet  Agapet  elloit  un  Arien,  !M7!‘b'c‘ 
qu’il  fut  Élit  Prellre  par  les  Ariens , & enfuite  Evelque  . 

'Dieu  n’attendit  pas  long-temps  à prendre  en  main  la  défènlé  EuCi.g.  c.?.p. 
de  lés  ferviteurs . Il  voulut  neanmoins  commencer  par  rabatre  354'355, 
l’orgueil  de  fes  ennemis.  'Maximien  fe  glorifiât  infolemment  de  p-353  351- 
la  profperité  de  fon  régné;  & s’en  lèrvoit  pour  blafphemer  con- c,3,p'3551,1’' 
tre  celui  mefme  qui  la  luy  donnoit . 'Mais  dés  l’hiver  fuivant  û 
vanité  le  trouva  confondue  par  une  léchereffé  extraordinaire 
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qui  caufâ  la  famine,  & enfuite  la  perte  accompagnée  d’une  ma-  p^oJ.U 
ladie  qu'on  appelloit  le  charbon , laquelle  attaquoit  particuliè- 
rement les  yeux,&  fit  perdre  la  vue  à une  infinité  d’hommes,de 
femmes,  & d’enfans,  [comme  fi  Dieu  euft  voulu  venger  ce  grand 
nombre  de  Chrétiens  à qui  Maximin  avoit  fait  crever  un  œil.  ] 

'La  famine  eftoit  fi  grande  qu’une  mefiire  de  blé  valoit  "neuf-  .joo  Atti- 
cents  cinquante  livres  . Plufieurs  furent  contraints  de  vendre  que*' 
aux  riches  leurs  enfans  pour  prolonger  un  peu  leur  vie.  'Les  au- 
tres vendoient  peu  à peu  leurs  terres  , & (e  trouvoient  ainfi  ré- 
duits dans  une  extreme  pauvreté.  D’autres  ne  trouvant  rien  que 
des  herbes  qui  ne  les  nourrifl’oient  pas  , ou  me/me  qui  eftoient 
venimeufes , tomboient  dans  une  langueur  qui  les  faifoit  enfin 
mourir . Des  dames  de  condition  furent  obligées  par  la  needfité 
à demander  l’aumofne  dans  les  rués , avec  une  pudeur  & une 
retenue  qui  faifoit  connoiftre , auffi-bien  que  leurs  habits , la 
nobleflè  de  leur  extraction,  & l’extremité  de  leurmifère.'D’au- 
tres  paroiflént  fi  fées  & fi  dechamez  , qu’on  les  pouvoit  pren- 
dre pour  des  fpcétres  & pour  des  fantofines . N’ayant  pas  la  force 
de  Ce  foûtenir  ils  alloient  en  chancelan  t , & tomboient  enfin  au 
milieu  des  places,  oit  tout  étendus  par  terre  & prefts  à rendre 
lame  , ils  forçoient  leur  fôiblertè  pour  demander  un  morceau 
de  pain . 'Les  plus  riches  après  avoir  aflifté  quelque  temps  les 
pauvres  , Ce  lafloient  enfin , étonnez  de  leur  grand  nombre,  & 
s endurciflbient  à la  vue  de  leur  mifere  , appréhendant  de  tom- 
ber eux  mefmes  dans  l’indigence . Ainfi  les  rués  & les  places 
publiques  Ce  trouvoient  couvertes  de  corps  morts  qui  y demeu- 
roient  tout  nuds  durant  plufieurs  jours , fans  que  perfonne  leur 
donnait  la  fêpulture . Les  chiens  en  déchirèrent  quelques  uns , 
ce  qui  obligea  à les  tuer  , depeur  qu’ils  ne  saccoutumalfent  à la 
chair  humaine,  & ne  devinflent  enragez  . 

'La  pelle  de  fon  corté  ne  faifoit  pas  de  moindres  ravages , & 
elle  attaquoit  principalement  ceux  que  leurs  richeflès  avoient 
mis  à couvert  de  la  famine.  Les  Gouverneurs  des  provinces , les 
principaux  de  chaque  ville , & les  autres  perfonnes  riches 
ertoient  enlevez  par  une  mort  promte  accompagnée  de  violen- 
tes douleurs . On  n’entendoit  que  des  gemiflèmens  & des  cris 
dans  les  places  publiques  : Toutes  les  villes  retentifloient  de 
chants  lugubres , & du  fon  de  ces  trilles  inftrumens  dont  les 
payens  avoient  accoutumé  de  Ce  fërvir  dans  leurs  funérailles . 

'Voilà  quelle  fut  la  recompenfo  de  l’orgueil  de  Maximin  , & 
des  decrets  que  les  villes  avoient  rendus  contre  les  Chrétiens . 
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, * '*  La  mort  armée  de  la  pefte  & de  la  famine  comme  de  traits  cm- 
poifonnez , fàifoit  un  fi  epouventable carnage,  quelle enlevoit 
en  peu  de  temps  des  familles  toutes  entières  & l’on  voyoit  quel- 
quefois emporter  deux  ou  trois  corps  de  la  mefmemaifon  en  un 
leul  convoi.  'Le  nombre  des  morts  eftoit  infini  dans  les  villes, & p.3jS ,<t. 
encore  plus  grand  dans  la  campagne , qui  en  fûtprefque  enriere- 
myptiui, . ment  dépeuplée,  & ces  longs  catalogues  "de  contribuables^ ont 
Maximin  faifoit  fâ  gloire  & fes  richeflès , ] fut  réduit  à un  petit 
nombre  de  perfonnes. 

'Ces  malheurs  ne  furent  favorables  qu’aux  Chrétiens  ; qui  y p.3f re- 
donnèrent à tous  les  peuples  des  marques  fenfibles  de  leur  pieté 
envers  Dieu , & de  leur  charité  envers  tous  les  hommes.  Eux 
feuls  parmi  tant  de  mifëres  firent  pamiftre  de  la  compaffion  & 
de  l'humanité . On  les  voyoit  occupez  tous  les  jours,  les  uns  à 
enfevelir  & à enterrer  ce  nombre  infini  de  morts,  dont  perlbnne 
ne  prenoit  aucun  foin, les  autres  à raflémbler  tous  les  pauvres  de 
leurs  villes , & à leur  diftribuer  du  pain . Cela  leur  acquit  une 
merveilleufe  réputation,  leurs  adverfàires  mefmes eftant obli- 
gez de  glorifier  le  Dieu  des  Chrétiens,  Sc  avouant  qu’eux  feuls 
«voient  de  la  pieté  & de  la  religion . 

T)ieu  voulut  punir  en  mefme  temps  les  perfëcuteurs  de  fes  r-r?5-^- 
Saints  par  tous  les  fléaux  de  fà  juftice;  Sc  pendant  que  les  fujets 
de  Maximin  eftoient  emportez  par  la  famine  Sc  par  la  pefte , 

Maximin  fouftroit  aufti  beaucoup  avec  fon  armée  dans  la  guer- 
re qu’il  avoit  entreprife  contre  les  Arméniens  . 'Cette  guerre  b.c. 
mefme  eftoit  encore  un  effet  de  fon  faux  zele  pour  l’idolâtrie  . 

Car  les  Arméniens  «voient  toujours  efté  alliez  de  l’Empire  , 

[ dont  leurs  Rois  avoient  accoutumé  de  recevoir  le  diademe.  ] 

Mais  comme  ils  eftoient  Chrétiens  , & fort  zekz  pour  la  vraie 
religion , Maximin  les  avoit  voulu  obliger  de  facrifier  aux  dé- 
mons, Sc  par  là  les  avoit  contraint  de  prendre  les  armes. 

[ Nous  voudrions  pouvoir  éclaircir  davantage  l’hiftoire  de 
cette  guerre , qui  eft  la  première  entreprife  & foûtenuë  pour  la 
religion . Mais  il  faut  nous  contenter  de  ce  peu  qu’Eufebc  en 
dit.j’Pour  la  converfion  de  l’ Arménie,  Sozomene  dit  feulement  Sot  Li.c.s.p. 
quelle  avoit  embraffé  le  Chriftianifme  long-temps  avant  Con-  IS4,C- 
ftantin,  & qu’on  tenoit  que  Tiridate  Roy  de  cette  nation  , tou- 
ché par  quelque  miracle  extraordinaire  arrivé  dans  fa  maifon , 
s’eftoit  converti , & avoit  en  mefme  temps  publié  des  edits  pour 
obliger  tous  fes  fujets  à fe  faire  auffi  Chrétiens  . 'On  trouve  un  Eut  i.j.  c.4«.p. 
Meruzane  Evefque  des  Arméniens  vers  l’an  2 50,  [&  ce  nom  bar- 1,7,d- 
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bare  donne  quelque  fujet  de  croire  que  c'eft  de  la  grande  Ar- 
menie  qu’il  eftoit  Eve/que . Mais  nous  n’en  avons  pas  d’autre 
aflu  rance . 

'On  a une  longue  hiftoire  d’un  S.  Grégoire  Evefque  de  I’Ar- 
menie  majeure  , qu’on  pretend  avoir  efté  l’Apoftrc  de  ce  pays , 

& avoir  converti  Tiridate  du  temps  de  Dioclétien . On  voit  par 
plufïeurs  partages  des  nouveaux  auteurs,  comme  d’Euthymius, 
de  S.  Nicon,  de  Nicephore  , '&  de  Grégoire  Preftre,  qui  a fait 
l'hirtoire  du  Concile  de  Nicée  , que  le  nom  & l’hiftoire  de  ce 
Saint  ertoient  célébrés  dans  l’ Arménie  .•  [ mais  cela  ne  fufht  pas 
pour  autorilêr  Tes  aétes,  J'qui  font  de  Metaphrafte,  * & dans  lef- 
quels  Baronius  avoue  qu’il  y a beaucoup  de  chofcs  qui  deplaifent 
abfolument  à bien  des  perfonnes  ; [ & certes  avec  beaucoup  de 
fujet,  comme  la  feule  lecture  de  cette  pièce  le  fora  mieux  voir  à 
tout  le  monde,  que  toutes  les  raifons  particulières  que  l’on  en 
pourrait  marquer  ici . ] Baronius  ne  les  défend  que  pareequ’ils 
font  citez  par  Euthymius  [ moine  Grec  du  XII.  fiecle.  Ils  vont 
jufqu’au  Concile  de  Nicée  , & ne  difent  rien  neanmoins  de  la 
guerre  dont  nous  venons  de  parler.  ] 

'Bollandus  dit  qu’ils  font  tirez  d’une  autre  hiftoire  plus  ancien- 
ne & beaucoup  plus  ample,  attribuée  à un  nommé  Agathange, 
qui  fo  pretend  eftre  un  auteur  contemporain,  & témoin  oculaire 
de  la  plufpart  des  chofos  qu’il  raporte  : mais  cela  n’empefchc 
pas  Bollandus  dédire  qu’elle  eft  fufpeéte  de  contenir  beaucoup 
de  faits  fabuleux  ; & il  ne  la  veut  donner  au  public  que  pour 
faire  voir  combien  il  faut  peu  s’arrefter  foit  aux  Siciliens,  qu’on 
pretend  en  eftre  les  premiers  auteurs , foit  à Metaphrafte  , qui 
n’a  fongé  qu’à  donner  un  tour  favorable  aux  narrations  qui  ont 
moins  d’apparence  de  vérité.  'Les  Grecs  honorent  ce  S.  Gré- 
goire le  30  e jour  de  feptembre, k auquel  Baronius  l’a  mis  dans  le 
martyrologe  Romain.  On  pretend  avoir  fon  chef  à Naple  dans 
une  eglifo  qui  porte  fon  nom  , avec  quelques  inftrumens  des 
tourmens  qu’on  dit  qu’il  fouftnt  avant  la  convcrfion  de  Tiri- 
date. 
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ARTICLE  XL V. 

Confiant)»  ayant  vaincu  Maxence  fait  un  edit  pour  l'Eglifejét  oblige 
Maximin  de  finir  entièrement  la  perfection. 

ri  ; N mefme  temps  que  Maximin  s’effôrçoit  de  ruiner  le 
I1 1 Chriftianifme  dans  l’Orient , J.C.faifôit  briller  en  Occi- 
dent l’étendar  de  fa  Croix  , & y fai  foi  r admirer  un  foleil  qui  ' 
naiflànt  du  couchant  devoit  répandre  les  rayons  fur  toute  la  ter- 
re, & apporter  à l'Empire  & à l'Eglife  d'Orient  les  lumières 
v.Conflm-  agréables  de  la  tranquillité  & de  la  paix  . ''Car  ce  fut  en  cette 
no.  i *j.  annt'e  au  plu  (tard  que  Conftantin  eut  certe  vif  on  miraculeufe 
de  la  Croix,  qui  luy  prnmcrtoit  la  victoire, non  tant  fur  Maxence 
qu'il  défit  auffi-toft  après  que  fur  l'enfer  & l'idolâtrie  qu’il  com- 
mença defiors  à détruire  en  luy  mefme,  & qu’il  abolit  peu  apres 
dans  toute  la  terre. 

Il  vainquit  Maxcnce  le  28  d'odtobre  de  cette  année:  & cette 
victoire  l’ayant  auffi-toft  rendu  maiftre  de  l’Occident , ] 'il  fit  Euf.lw.j.p. 
conjointement  avec  Licinius , [ à qui  il  eftoit  prefl  de  donner  fa  l6o-a- 
faur  en  mariage,  ] un  edit  tout  à fait  favorable  pour  les  Chré- 
tiens, 'leur  permettant  de  tenir  leurs  aflèmblées  ordinaires,  de 
faire  tous  les  autres  exercices  de  leur  religion , & de  baftir  des 
eglifes.  'Il  ordonnoit  auffi  quelque  chofe  pour  lareflitution  des  uo.c.j.p.3i9.e. 
lieux  où  ils  avoient  accoutumé  de  tenir  leurs  aflèmblées:  [ mais 
on  ne  voit  pas  precifement  ce  que  c’eftoit.  J 'Cet  edit  eftoit  lcjn.p.i9j.i.b, 
adrefTé  au  Prefèt  du  Prétoire. 

'Il  fut  envoyé  auffi-toft  à Maximin,qui  fàifôit  encore  femblant  i.9.c.9.p.j«o. 
d’eftre  allié  de  Conftantin  & de  Licinius  ; [ d’où  l’on  peut  juger  b- 
que  ledit  fut  fait  dés  le  mois  de  novembre,  auffi  toft  que  Con- 
ftantin fut  devenu  maiftre  de  Rome.]  'Les  deux  Princes  en  en-  «.b. 
voyant  l’cdit  à Maximin,  luy  mandèrent  auffi  les  merveilles  que 
Dieu  avoir  faites  en  leur  faveur, & la  défaite  de  Maxence. 

'Toutes  ces  chofès  ne  pou  voient  pas  eftre  fort  agréables  à Ma-  h. 
ximin,  [qui  peu  auparavant  avoit  fait  une  alliance  fêcrettc  avec 
Maxence  contre  les  deux  autres  : ] 'Et  il  eftoit  alors  à la  veille  LaaperC  c.}f, 
d’augmenter  encore  la  perfecution  qu’il  fàifôit  contre  lesChré-  37'p-31'33- 
tiens . 'N’ofant  pas  defbbeir  à ceux  qui  luy  commandoient,  félon  Euf.i.9.c.9.p. 
les  termes  d’Eufebe,  & ne  voulant  pas  non  plus  auffi  faire  pa-  î6o-b‘ 
roiflre  qu’il  cedoit  à leur  autorité,  il  fut  contraint  de  faire  com. 
me  de  luy  mefme  un  edit  en  faveur  des  Chrétiens, ce  qu’il  n’avoit 
Hijl.  Eccl.  Tom.  V.  P 
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point  encore  fait  : 'Car  ledit  de  l’année  precedente  ne  portait  ^,1'  '* 
point  fbn  nom , mais  celui  de  Sabin  Préfet  du  Pretoire/Celui-ci 
efl  adrcflèau  mefmeSabin.'Ily  mefle,dit  Eufebe,dcs  choies  tout 
à fait  fa u fiés  [ Et  l’on  doit  mettre  fins  doute  en  ce  rang] 'ce  qu’il 
dit  qu’il  avoit  toujours  défendu  aux  juges  d’ufer  d’aucune 
cruauté,  qu’on  n’avoit  jamais  banni  ni  outragé  aucun  Chrétien 

3ue  contre  fes  ordres,  '&  qu’il  avoit  recommandé  la  mefmè  mo- 
eration  à Sabin  & par  lettres, & par  les  ordres  de  fi  commifïion. 

■ 'Il  y parle  de  fbn  entrée  à Nicomcdie,&  de  ce  qui  avoit  fuivi;& 
il  dit  que  cela  s’efloit  fait  l’année  precedente:  [Ainfi  cet  edit  eft 
de  cette  armée  31 2,&  non  de  l’an  313  auquel  Baronius  l’a  mis] 

'Enfin  pourconclufion  , il  ordonne  que  l’on  laiflcra  les  Chré- 
tiens en  leur  liberté  , fans  leur  faire  aucune  peine  fur  leurreli* 
gion:  'mais  il  ne  parle  point  ni  de  tenir  les  affemblées,ni  de  réta- 
blir les  eglifes , quoique  Conflantin  & Licinius  luy  en  eufîènt 
écrit  precifément . C’efl  pourquoi  les  Chrétiens  n’ofoient  fc  ha- 
zarder  h le  faire;  & mefme  comme  ils  connoiffoient  fa  duplicité, 
ils  n’ofoient  encore  paroi  fl  re  publiquement . [ Nous  verrons  en 
effet  J que  fil  haine  contre  les  Chrétiens  continuoit  toujours:  *& 
quoique  les  lettres  de  Conflantin  [ & de  Licinius  ] l’obligeaflènt 
ae  la  diflimuler  , il  ne  laiflôit  pas  de  faire  encore  jetter  dans  la 
mer  divers  Chrétiens,  quand  il  le  pouvoit  faire  fêcrettement . 

'Cela  n’empefche  pas  qu’Eufebe  ne  conte  cette  dixième  année 
pour  b derniere  de  la  pcrfecution,  [parcequ’elle  ne  recommen- 
ça plus  depuis  jufqu  a Licinius  ; & qu’au  contraire  la  paix  de 
l’Eglife  augmenta  toujours  de  plus  en  plus.  % 

Nous  ajouterons  neanmoins  encore  une  année  à ce  récit,  pour 
reprefenter  la  derniere  rctraélation  des  perfecuteurs , leur  pu- 
nition,& l’entiere conlbmmation  delà  paix. 


ARTICLE  XLVI. 


Confiant  in  (S  Licinius  font  un  nouvel  edit  pour  les  Cbrét  iertf. 

Maximin  fait  la  guerre  à Licinius efl  défait. 

l’an  de  Jésus  Christ  313. 

B1r.311.f101.  Onstantin  ne  demeura  pas  long  temps  à Rome  après  fa 
>«•  V^4  victoire  [''Il  en  fbrtit  vers  le  commencement  de  l’an  5 1 3,&  V-ConfUn- 

eflant  allé  à Milan, il  y fit  venir  aufli  Licinius , à qui  il  donna  fa  “a  3 ’ 
fœur  Conflancie  en  mariage  vers  le  mois  de  mars. 

Euf.1.10.  c.3.p.  'Ces  deux  Princes  fc  trouvant  donc  cnfêmble  ùMilanjls  firent 

388.b.c|3&9. 
a|  La£h  perf.c. 
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3,î‘  un  nouvel  edit  touchant  les  Chrétiens  , à caufe  de  quelques 
difficultez  & de  quelques  fautes  qui  sreftoient  gliflccs  dans  le 
premier . 'Comme  nous  n’avons  pas  ce  premier  edit , [ & que  Pjji,p.iîs. 
le  ftyle  du  fécond  eft  obfcur  & embarafié , il  cft  difficile  de 
bien  juger  de  ce  que  l’on  reprenoit  dans  le  premier.]  'M.r  EiiTn.  p.i;;.i. 
Valois  croit  que  l’on  avoit  efté  choqué  de  ce  que  la  religion  d’ 
Chrétienne  y avoit  efté  tellement  relevée , qu’il  fembloitque 
toutes  les  autres  y euflént  efté  défendues  ; & encore  de  ce  que 
les  divcrfés  féétes  fbrties  des  Chrétiens  yeftoient  qualifiées  du 
nom  odieux  d’herefie  . [ Je  nefçay  fi  cette  explication  eft  tout  à 
fait  recevable;mais  nous  n’en  voyons  pas  de  meilleure. J 

'Ce  qui  eft  certain,  c’eft  que  le  fécond  edit  donne  une  entière  l-toc.j.pjsr. 
liberté  deconfcience  à toutes  fortes  de  perfônnes  , permettant  31  ’ 
à chacun  d’honorer  telle  divinité  qu’il  voudra,  & en  la  maniéré 
qu’il  Iuy  plaira , J ce  qui  n’eft  pas  étrange  en  un  nouvel  Empe-  » 
reur,peu  inftruit,&  peu  abfolu,&  qui  avoit  à contenter  fesfujets 
& Licinius.  ] 'La  fin  de  cet  edit  eft  confiderable.  Il  ordonne  r- 3*5. j>». 


que  tous  ceux  qui  avoient  acheté  du  fife , ou  receu  en  don  des 
• Leux  deftinez  aux  aftémblées  des  Chrétiens , ou  qui  apparte- 
noient  en  quelque  autre  manière  à l’EgIife& au  corps  des  Chré- 
tiens, les  reftitueroient  inceflàmment , & s’adrefléroient  au  fife 
pour  leur  dedommagement,fâns  rien  demander  aux  Chrétiens  : 

'Cet  edit  fut  adrefté  au  mefme  Préfet  du  Prétoire  que  lèpre-  p i*’-*!’1  P- 
mier.  1W’1’  ' 


[Nous  avons  parlé  d-deflus  de  la  mort  de  Maximien  Hercule 
en  310,  & de  celle  de  Maximien  Galère  en  31  t,DiocIetien  finit 
auffi  fa  vie  en  ce  temps-ci  mefme  , par  une  mort  qui  ne  fut  pas 
moins  mifèrable  & moins  funefte  que  celle  des  deux  autres  , 
f 1}*  comme  on  l'a  vu  dans  l’hiftoire  delà  vie/'J'Ainfi  de  tous  les  per-  l.io.err.p:j«s. 

fècuteursdes  Chrétiens,  il  nereftoit  plus  à punir  que  Maximin,  b' 
qui  avoit  efté  plus  cruel  que  tous  les  autres.  'Et  fon  chaftiment  c.9P-î5fr.a. 
fui  vit  de  présla  mort  de  Maxence. 

v.ConHjn-  'Il  fé  jetta  luy  mefme  dans  le  précipice  où  il  périt, "en  rompant  wopjjj.».. 
C“1 5 33‘  la  paix  avec  Licinius , dans  la  fauftè  efperance  que  (es  démons, 
fon  argent, fés  grandes  troupes, & fon  extreme  temerité,luy  don- 
noient  de  remporter  une  viétoire  fignalée . 'En  eflét  ayant  fait  Lafl.ptrC 
avancer  fon  armée  dans  la  Bithynie  malgré  les  rigueurs  de  p'3*' 
l’hiver, '&  eftant  enfuite  entré  dans  la  Thrace,  il  força  d’abord  p-39*  . 
Byzance  & Heracléc  , ce  qui  obligea  Licinius  defc  mettre  en 
campagne  avec  une  armée  incomparablement  plus  fbible  que 
lafienne  . La  bataille  fe  donna  prés  d’Andrrnople,  'le  30.'  jour  <M$  p.39^>. 
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d’avril,  après  qucMaximin  eut  voué  à fes  démons  la  ruine  en-  31 3’ 
tiere  des  Chrétiens,  &que  Licinius  eut  invoqué  le  Dieu  fouve- 
rain  , [ qui  fit  paroiftre  en  cette  rencontre  qu’il  eft  le  Dieu  des 
batailles:  ] ’&  Maximin  entièrement  défait , fut  réduit  à s’enfuir 
à Nicomedie , & de  là  en  Cappadoce,où  il  tafcha  de  reparer  un 
peu  fes  forces. 

'Cependant  Licinius  e fiant  arrivé  à Nicomedie,  y rendit  grâ- 
ces au  Dieu  qui  l’a  voit  fut  vaincre,  & y fit  afficher  ledit  donné 
à Milan  pour  les  Chrétiens  Cela  féiît  le  13.' jour  de  juin  decette 
année , 'dix  ans  & prés  de  quatre  mois  depuis  que  l’on  y avoit 
affiché  le  premier  editde  la  perfecution/Ie  24  de  février  de  l’an 
303.]  Licinius  en  mefme  temps  exhorta  les  Chrétiens  à rebaftir 
leurs  eglifcs;  [&  il  ne  manqua  pas  délire  obéi  Ainfi  l’on  com- 
mença à s’afïurer  que  J 'Dieu  avoit  exaucé  les  prières  que  les 
faints  Confèflèurs  luy  avoient  adreflèes  en  le  conjurant  fans 
celle  de  rendre  la  paix  à l’Eglifê:  'Et  le  temple  de  Dieu  que  les 
impies  avoient  renverfc  d’abord  en  cette  ville  pour  luy  faire  in- 
jure,commença, par  la  mifèricorde  du  Seigneur, à fé  relever  plus 
"grand  & plus  magnifique  qu’il  n’avoit  jamais  eflé . 'Les  Chré-  majsrr 
riens  s’occupèrent  alors  à célébrer  avec  joie  le  triomphe  de 
leur  Libérateur,  à relever  <â  viéloire  par  leurs  loüanges,  & à luy 
demander  jour  & nuit  par  leurs  prières  qu’il  aflèrmifl  pour 
jamais  la  paix  qu'il  leur  avoit  rendue  après  une  guère  de  dix 
années. 


ARTICLE  XLVII. 

Maximin  pallie  un  edit  tout  à fait  favorable  aux  Chrétiens  ; & 
meurt  enfuit e miferallementiSeï  proches  Cf  fes  minijlres 
font  punis. 

'T  IONlüS  fê  remit  encampagne  pour  pourfuivre  Maximin , 

J y qui"n’eut  pas  pluftofl  repris  fes  efprits.que  plein  de  honte  x/ufm, 

& de  fureur  il  fit  mourir  luy  mefme  la  plufpart  de  fes  preftres  & 
de  fes  prophètes , les  acculant  d’eflre  caufe  de  fon  malheur, '& 
puis  il  fit'un  fécond  edit  pour  les  Chrétiens, bien  plus  ample  que  Non  53. 
le  premier , 'puifqu’il  leur  accorde  clairement  le  pouvoir  de 
baftir  des'eglifès,  'avec  la  reflitution  des  maifbns  & des  terres  *vn*x* 
mi  leur  avoient  appartenu  , & que  l’on  avoit  confifquées . '11 
prend  pretexte  de  faire  un  nouvel  edit  fur  ce  que  quelques juges 
n’ayant  pas*  dit-il , bien  compris  lès  intentions  exprimées  par  le 
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3 1 3'  premier,  avoient  donné  fujet  aux  autres  d’en  douter,&  de  n’ofer 

embraffer  la  religion  qu’ils  vouloient . 

[ Cette  penitence  forcée  ne  fut  pas  capable  d’appaifor  la  colere 
de  Dieu  . J 'Il  ne  luy  donnaaucun  répi,  & luy  ofta  aulft-tofl  la  p.j6j.d. 

V. ConflaB-  vie  par  une  maladie  epouventable  que  nous  avons  raportée  "en  p.jSs  jôsl 
t,n  s 331  un  autre  endroit , & dont  l’accident  le  plus  mémorable  fut  que  ^ c* 
les  yeux  luy  fortirent  de  la  telle  ; 'Dieu  l’ayant  voulu  punir  du  Ejf.».Co«r.i. 
mefme  fupplice  qu’il  avoit  fait  fouflrir  à tant  d’innocens . * Il  *-c.39-p-4 j*. 
eftoit  déjà  dans  cette  furieufe  maladie  lorfqull  fît  fôn  dernier  ct'  a. 

IWJ»  edit  pour  lesChrétiens.  II  mourut  ["vers  le  mois  d’aouftjà  Tarie  Aur.V.epi.p, 
dans  la  Cilicie,  où  il  s eftoit  retiré  pour  fuir  Licinius, b & il  pre- 
vint  au  moins  par  fa  promte  mort  les  maux  dont  il  alloit  eftre  * Eutr.p.jJj.e. 
accablé  par  fes  ennemis:  [ mais  ce  ne  fut  que  pour  aller  éprouver 
les  rigueurs  de  la  juftice  divine , ennemie  terrible  de  tous  les 
pécheurs  impenitens . 

'Après  fâ  mort  il  fut  déclaré  ennemi  public;  fes  images  & E»n.p.  c.u  p. 
celles  de  fes  enfans  déchirées  ou  effacées;  fes  ftatuës  brilees. c Ses  36p*'3b6£b.c| 
enfansôc  fes  parens  furent  punis  du  dernier  fupplice,  après  avoir  utt.perf.c. 
fouftèrt  toutes  fortes  d’ignominies . Sa  femme  fut  jettée  dans  J°-P-«s-  - 
l’Oronte,  où  elle  avoit  fait  noyer  plufieurs  femmes  chartes. 

Tous  ceux  qu’il  avoit  elevez  dans  les  charges  , & qui  pour  le  EuCp  3*«. 
flater  s’eftoient  rendu  les  principaux  miniftres  de  la  perfecu-  36 7- 
tion  , furent  envelopez  dans  fa  ruine . On  le  marque  particuliè- 
rement de  Culcien  , qui  avoit  répandu  dans  l’Egypte  le  fâng 
d’une  infinité  de  Chrétiens  ; de  Firmilien  qui  s’ertoit  fignalé  de 
la  mefme  manière  dans  la  Paleftine  ; & de  Theotecne  [dont  le 
fupplice  a efté  marqué  paravance.j'Liciniusfit  encore  trancher  Latt-pcrf.  c.j» 
la  tefte  à Candidien  fils  de  Maximien  Galère,  & mefme  aux  s«-p.m-«s. 
deux  Impératrices  Prifque  veuve  de  Dioclétien  , & Valérie  fâ 
fille  veuve  de  Galere . 'Dieu  effaça  ainfi  de  dertus  la  terre  les  c.  jo.p.*»! 
impies  & toute  leur  race.  ■‘Ces  noms  magnifiques  & infolens  de  E“r^“' c,p* 
».  Jove  '&  d’Hercule  que  Dioclétien  & Maximien  s’eftoient  attri-  d Lad.perf  c. 
buez,  & avoient  fait  paffer  à leurs  füccefteurs,  furent  abolis.'  Et 
* l’on  vit  vérifier  cette  parole  de  l’Ecriture  : J’ay  vu  l’impie  elevé  p.j«9.d.I0’c  *' 
» comme  les  cedres  du  Liban;  j’ay  parte,  & il  n’eftoit  plus  . 

'Ladtance  a fait  un  traité  exprès  fur  ces  morts  tragiques , & L»a.perr. 
fur  les  autres  punitions  que  Dieu  a faites  des  auteurs  de  la  per- 
fecution  : [ Mais  nous  n’avons  pas  voulu  en  grortir  cette  hiftoire 
déjà  allez  longue,  & l’on  trouvera  tous  ces  faits  fur  l’hiftoire  du 
grand  Conftantin  . L’on  y verra  amplement  la  vérité  de  ce  que 

î.  dérivé  de  Jnpiter,/#v/«*  À jr«wr  * 

P üj- 
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ditEufêbe,]  'que  durant  les  dix  années  de  la  perfecucion,.  [ou  au 
moins  durant  les  lept  demieres  , ] les  payens  éprouvèrent  tous 
les  maux  que  peuvent  caufer  les  guerres  publiques  , & lesem- 
bufehes  fecrettes.  11  ny  avoit  aucune  liberté,  [non  pas  me  fine  J 
fur  la  mer . On  ne  pouvoir  abordernullepart  fans  le  trouver  ex- 
pofé  à toutes  fortes  d’injures , aux  chevalets,  à la  queftion,  pour 
lavoir  fi  on  ne  venoit  pas  de  chez  les  ennemis . Et  après  as  oir  eu 
les  codez  déchiré?,  après  avois  enduré  mille  autres  tourmens,  on 
efioit  lôuvent  enfincondanné  à finir  là  vie  par  le  fèuo  i fur  une 
croix  . On  ne  travailloir  partout  qu’à  faire  des  boucliers,  des 
lances, des  javelots,  & divers  autres  inflrumens  de  guerre  [&  de 
mort . ] On  equipoit  partout  des  vaifleaux , non  peur  trafiquer , 
mais  pour  combatre  & pour  tranfporterdes  troupes.  Il  n’y  avoit 
point  de  jour  oîi  l’on  ne  s’attendift  à voir  arriver  les  ennemis  ; & 
pour  furcroill  de  maux,toutcs  les  provinces  furent  ravagées  par 
la  pelle  & par  la  famine . 

[Les  Chrétiens  foudroient  ces  maux  avec  les  autres,  & fouf- 
froient  encore  en  particulier  tout  ce  que  la  rage  des  démons 
pouvoit  inventer  contre  eux . Cependant  ils  elloient  dans  la 
joie  , & les  payens  dans  l’accablement  de  la  triflelTe , pareeque 
ceux-ci  perdant  au  dehors  tout  ce  qu’ils  aimoient,  ne  trouvoient 
aucune  confolation  ni  dans  eux  mefmes  , ni  dans  l’e/perance  de 
l’avenir:  au  lieu  que  les  Chrétiens  accoutumez  à le  priver  de 
tous  les  plaifirs  de  la  terre,  & à en  meprifêr  tous  les  maux,trou- 
voient  leur  joie  dans  la  confolation  que  Dieu  leur  donnoit  au 
fond  de  leur  cœur,làns  que  les  tyrans  pullènt  la  leur  ravir,  com- 
me ils  ne  pouvoient  la  comprend  re,&  dans  la  confiance  que  tout 
ce  qu’ils  pouvoient  fouflrir  efioit  la  lèmence  d’un  bonheur  in- 
comprehenfiblc  & éternel .] 

ARTICLE  XLVIH. 

Des  Martyrs  dont  on  ignore  l'année, & premièrement  deS.Epigmene, 

Ü de  quelques  antres  Martyrs  de  Rome. 

[\  TO  us  avons  vu  paroiflre  dans  les  Martyrs  dont  nous 
avons  parlé  julques  ici,  cette  joie  folide  que  donne  l’efpe- 
rance  de  poflcder  dans  l’etemité  la  fource  de  tous  les  biens  , 

& nous  la  verrons  encore  dans  piufieurs  autres  qui  ont  auffi 
fouffert  durant  la  pcrfêcution  de  Dioclétien , mais  que  nous  n’a- 
vons pas  pu  marquer  fur  aucune  année  particulière , pareeque 
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leur  epoque  eft  moins  fixe  & moins  certaine.Nous  les  diftribue- 
rons  par  provinces,  en  commençant  par  l'Occident , puifque  la 
perlêcution  y a fini  pluftoft , & n y a duré  qu'environ  deux  ans 
félon  Eufcbe.  Nous  n’y  dirons  rien  ni  des  Gaules, où  l’on  ne  trou- 
ve aucun  Martyr  qu’on  puifte  affurer  appartenir  à ce  temps-ci , 
v.  s Denys  hors  "S.  Peregrin  d’Auxerre,  ni  de  l’Efpagne  dont  nous  avons 
***  5 afléz  parlé  fur  l’an  305. 

Pour  commencer  donc  par  Romejon  y honore  le  x 6 de  fep-  Bjr.iS.rept.ti 
tembre  les  SS.Abonde,  Abondance,  Marcien  , & Jean  , avec  23  3°3-i  113. 
autres  . Baronius  cite  leurs  aéles  qui  ont  efté  imprimez,  [ Nous 
ne  les  avons  pas  : ] 'mais  félon  l’abrégé  qu’en  fait  Ferrarius  ,[on  Ferr.it.p.594. 
peut  juger  qu’il  ny  a rien  de  bien  authentique  ni  de  bien  confi-  îw- 
derable.  jOn  marque  qu’en  l’an  1 582  ou  1 58  3, les  corpsdesdeux  p. jjsiBar.joj. 
premiers  furent  trouvez  à Rome  dans  l’eglife  de  S.  Cofme  en  * ‘‘jliS.fcptc. 
deux  tombeaux  , dont  les  inferiptions  marquoient  que  le  pre- 
mier eftoit  de  ^Abondance  Preftre,  moine,  & Martyr , & l’au- 
tre de  S. Abonde  Diacre  & Martyr:  [Cetre  qualité  de  moine  ne 
marque  pas  une  grande  antiquité , & le  martyrologe  Romain  , 
tranfpofant  leurs  qualités  , fait  S.Abonde  Preftre , & S.  Abon- 
dance Diacre  . ] Leurs  corps  furent  tran /portez  le  16  d’oélobre 
1583,  au  college  des  Jcfuitcs . Ceux  de  S.  Marcien  & de  SJean 
font  à Citta  Caftellanadansla  terre  Sabine  fur  le  Tibre . 

'Nous  avons  dans  Suriusdes  aélesdeS.Calliftrate , qu’on  dit  Bar.îS.fept.b. 
avoir  fouftèrt  à Rome  fous  Dioclétien,  avec4*  foldats.  'Mais  ces  Aii.de  Sîm.p. 
aéles  font  deMetaphrafte:a&  Baronius  y trouve  diverfes  chofes  i^rut  (a P 
à corriger  . Il  a mis  ces  Saints  dans  le  martyrologe  Romain  au  26 
de  feptembre . 'Les  Grecs  en  font  mémoire  le  27 , fans  rien  dire  Mcn.p.354. 
de  leur  hiftoire. 

'On  met  du  temps  de  Dioclétien  le  martyre  de  S.  Epigmene  Bir.3a3  5 1 14. 
Preftre  de  Rome  , & de  S.  Crefcent  enfant  qu’il  avoit  battizé.  ,,7‘ 
'Baronius  cite  les  actes  du  dernier  qu’on  luy  avoit  envoyez  de  i4.fcp«!’-4. 
Pérou  le . b On  dit  qu’ils  portent  que  & Crefcent  elevé  à Rome  ™p”^t  .14, 
dans  la  religion  Chrétienne  par  fon  pere  nommé  Euthyme , fept.p.j9»- 
s’enfuit  avec  luy  à Peroufc  à caufe  de  la  perfccution  de  Dioclé- 
tien . Euthyme  eftant  mort,  Crefcent  y fut  mis  cnprifon  parle 
Proconful  Turcius,&  envoyé  enfuite  à l’EmpereurfMaximien] 
qui  eftoit  à Rome  [en  303  ou  304.  ] Maximien  le  mit  entre  les 
mains  du  juge  Turpilius,qui  luy  fittrancher  la  tefte  hors  la  por- 
te du  Sel  le  1 4 de  feptembre.On  ajoute  qu’en  entrant  à Rome  il 
avoit  guéri  une  femme  aveugle.  Son  corps  a depuis  eftétranf- 
porté  à Sienne  en  Tofcane  , 'fous  le  Pape  Eftienne  IX  , en  l’an  Ugh.t.3.  p.si«. 
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1058  , '&il  y cft  honoré  comme  le  patron  delà  ville  le  ri.*  jour 
d’oétobre,  'quicft  celui  de  fa  tranflation . Lç  martyrologe  Ro- 
main le  met  le  14  de  (eptembre . 

'PourS.Epigincne,Baroniusa  mis  là  folle  dans  le  martyrologe 
Romain  le  24  de  mars , ajoutant  qu'il  a fouffèrt  le  martyre  à 
Rome  dans  la  perfocution  de  Dioclétien  fous  le  juge  Turpius 
[ouTurpilius.  j'Bollandus  foûtient  que  cela  n’a  aucun  fonde, 
ment . * Neanmoins  Ferrarius  le  cite  des  manuferitsde  Peroulè 
& de  Sienne. b Les  martyrologes  de  S Jerome  & quelques  autre* 
marquent  le  1 1 may  unS.Epimene  ou  Pimine  Martyr  à Rome. 

[Il  y a toute  apparence  que  S.Epigmenceftle  mefmeque]  'S. 
Pigmene  célébré  le  24  de  mars  dans  Ufuard,Adon,  Notker,  & 
plulieurs  autres  martyrologes  , qui  le  font  Prellre  & Martyr  à 
Rome  ["Et  fur  cela  nous  croyons  aulïi  pouvoir  raporter  à la  per-  note  su 
fecution  de  Dioclétien  divers  Saints  ] 'dont  l'hiltoire  le  trouve 
jointe  à celle  de  S Pigmene,  [&dont  l’epoque  ell  d’ailleurs  alTez 
incertaine . ] Ces  Saints  font  Saint  Flavien , qu'on  dit  avoir  cité 
Prefot  de  Rome , marqué  dans  le  martyrologe  Romain  le  22  de 
décembre;  S.Prifque  Prellre, avec S.PrifciUien Diacre  , &S." 
Benediéle  dont  on  fait  aulli  le  4 de  janvier  . Tous  ces  Saints 
hormis  S Flavien  , font  dans  les  martyrologes  d’Adon  & d’U- 
fuard  'Les  noms  de  b.Piminefou  Pigmene,  jde  S."Dafrofo,  & de 
S.Demetre , le  trouvent  encore  joints  à celuy  de  S."  Bibienne 
dans  divers  martyrologes  le  2 de  décembre  . 

[Nous  nedifons  rien  de  tous  ces  Saints,  pareequ’il  n’y  a aucun 
fondement  à faire  fur  les  aéles  de  S.Pigmene,  dont  les  autres  ont 
tiré  ce  qu’ils  en  ont  dit . ] 'Baronius  cite  des  adles  manuferits  de 
S.Prilque , S.Prilcillien  , & S " Benedidte  en  particulier,  [ qui 
ne  font  lans  doute  qu’un  extrait  des  autres:  c’eft  pourquoi  Bol- 
landtis  n’en  parle  pas  ] 'Le  Pape  Simplice  dédia  [vers  l’an  470  , 
une  eglile  de  S."  Bibienne  bailie  prés  du  palais  de  Licinius  , au 
lieu  où  elloit  le  corps  de  cette  làinte  Martyre  ; ’&elle  fubfiftc 
encore . 

[Les noms  de  SS  Cvriaque.Large,  & Smaragde,  font  célébrés 
dans  l’Eglilê.  ] 'Ils  ont  elle  mis  dés  l’an  3 54  dans  le  calendrier  de 
Bucberius  au  8 d’aoull , avec  ceux  de  S Crefocntien,  S.le  Mem- 
mie , & S."  Julienne.  'S  Cyriaque  lè  lit  foui  au  mefme  jour  dans 
le  calendrier  du  P Fronto  , c dans  celui  de  Léo  Allatius,[dans  les 
martyrologes  de  Bedc  & de  VandelbertJ d & dans  le  Sacramen- 
taire  de  S.Gregoire  . e Les  martyrologes  de  S.  Jerome  mettent 
tous  les  lix,&  quelques  autres  encore  avec  eux.[Ufuard  & ceux 

qui 
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oui  l'ont  fuivi  mettent  S. Cyriaque  Diacre  avec  S.  Large,  S. 
Smarngde,  & 20  autres  qu’ils  ne  nomment  pas. JOn  prétend  que 
le  8 d’aouft  eft  le  jour  auquel  leurs  corps  furent  tran (portez  fur 
lechemin  d’Oftie  par  S.Marcel  Pape  ; mais  qu’ils  furent  marty- 
rizez  le  1 6 de  mars,  'auquel  Adon  & beaucoup  d'autres  marty- 
rologes les  marquent  encore . 

[Nous  ne  difons  rien  de  leur  hiftoire,  parcequ’elle  ne  fë  trouve 
que  dans  les  aétes  de  S.Marcel , & dansquelques  autres  fur  lef- 
quels  nous  nofons  pas  nous  fonder  : ] 'Baronius  rejette  particu- 
lièrement dans  ceux  de  S.  Marcel  diverfes  chofes  qui  regardent 
l’hiftoire  de  ces  Saints . r 

'Le  calendrier  du  P.Fronto  marque  encore  la  forte  de  S.  Cy- 
riaque le  15  dcjuillet.-on  croit  quec’eft  àcaufode  la  dédicacé  de 
quelque  eglife  du  mefme  S.Cyriaque  qui  eft  honoré  le  8 d’aouft: 
'Il  y en  a voit  plufieurs  à Rome  de  fonnom . * On  trouve  que  le 
Pape  Honorius  en  fit  baftir  une  fur  le  chemin  d’Oftie  vers  l’an 
6î6.  La  ftationdu  6.' mardi  de  Carefme  eftoit  en  l’eglife  de  S. 
Quiriaque  ou  Cyriaque . 

'Nous  trouvons  qu’en  l’an  465,Gratiflïme  grand  Chambellan 
de  l'Empereur  Leon  , fit  baftir  à Conftantinople  hors  la  porte 
dorée,  une  eglife  de  S Cyriaque , [avec  unmonaftere]  oii  ilfe  fit 
moine . 'Et  au  commencement  du  fiecle  fuivant,  les  Conciles  de 
Conftantinopole  parlent  de  quelques  Abbez  de  S.  Cyriaque  . 
[ Mais  il  eft  difficile  dédire  fi  ce  S Cyriaque  eft  celui  de  Rome. 
Car  il  eft  aifé  que  l’Orient  ait  eu  des  Saints  de  ce  nom;&  on  en 
trouve  en  effet  plufieurs  dans  lemenologe  des  Grecs;  entre lef- 

5uels  ] 'divers  martyrologes  fort  anciens  en  mettent  un  Martyr  à 
ïicomediele  7 d’avril . 

ARTICLE  XL  IX. 

Des  Quatre  Couronnez, & divers  autres  Martyrs  de  Rome 


P-740.1. 


ilBoll  16  mars» 
p.4i7.c* 


Bar.zçSJ  13I 
3095  6 . 


Front.  cal.p« 
105.106. 


P-*i6. 
* p.55. 


Thdr.L.l.i.p, 

5 54-b'Thphn, 
P-97.C. 

Cang.de  C.U 

4»p.  1 llm 


Boll.7.apr.p. 
659  b. 


'T  Es  martyrologes  de  S. Jerome,  Ufuard,  Adon,  & les  autres  pior.p.;^ 

y-SFelii  J y pofterieurs, mettent  à Rome  le  jo  d’aouft"les  SS.  Félix  & 

note  i *"  Adauéle  ou  Auda£te,'&  leur  fefte  eft  aulfi  marquée  dans  le  Sa-  s>cr.p.nt| 
cramentaire  de  S.Gregoire  , & dans  le  calendrier  du  P.Fronto. 

'Nous  en  avons  des  actes  dans  Surius,copiez  prefque  tout  entiers  Sur.ja.aug.?, 
pr  Adon;[mais  ils  ne  valent  quoy  que  ce  foi t. J Ilsdifent  comme  33°. 
Ufuard  & plufieurs  autres  martyrologes , qu’ils  fouffrirent  fous 
Dioclctien,  tSc  que  S.Felix  qui  eftoit  Preft te eftant  conduit  au 
Hsji.  Eccl.  Tom.  V.  Q_ 
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m PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN, 
martyre, un  Chrétien  déclara  qu’il  adoroic  aufii  J.C,  & fut  exé- 
cuté avec  luy.Ufuard  & Adon  ajoutent  que  comme  on  ignorait 
le  nom  de  ce  Chre'rien,on  luy  donna  celui  d’Ada(fole,qui  figni  fie; 
ajouté  & augmenté,  parcequ’il  a voit  elle  joint  à la  couronne  de  S.[ 
Félix,  & l’a  voit  augmentée  par  la  fienne  . ' < - ; 

'Baronius  raporte  une  epigramme  où  un  P relire  nommé  Verus 
dit  qu'il  leur  avoir  édifié  un  tombeau  par  ordredu[Pape]Daraa- 
lê.'Le  lieu  0Î1  ils  fuient  enterrez  ,qui  eftoh  fur  le  chemin  d’Oftie, 
porta  depuis  leur  nom;  an  lieu  qu’on  l’appelloit  auparavant  le 
cimetictc  de  Commodille.  'Le  Pape  Jean  I.rétablit  ce  cimetière 
vers  l’an  523.aSurius  dit  que  les  chefs  de  ces  deux  Saints  font  à 
Cologne . ■ , ■ • 

'L’Eglife  honore  le  19  de  novembre  deux  SS.Saturnins , dont 
le  plus  ancien  eft  le  célébré  Evefque  de  Touloufe  bL’autre  eftoit 
à ce  qu’on  prétend  un  vieillard  condanné  pour  la  foy  de  J.  C.  à 
tirer  du  fable, & à l’apporter  à Rome.  S.  Sifinne  Diacre  condan- 
né à la  mefme  peine,  l’affiftoit  dans  fon  travail  : ce  qui  ayant  dé- 
plu aux  minifires  du  démon, & aux  ennemis  de  la  charité, ils  les 
firent  mettre  tous  deux  en  prifon,  leur  firent  foufi'rir  divers  fop- 
plices,  & leur  tranchèrent  enfin  la  telle . Un  Chrétien  nommé 
Thrafon  les  enterra  dans  une  terre  qu’il  avoit  fur  le  chemin  du 
Sel . Voi  là  en  abrégé  ce  qu’on  en  trouve  dans  les  aétes  de  S Mar- 
cel,fque  nous  ne  donnons  pas  comme  une  grande  autorité  . On 
trouve  la  mefme  chofe  dans  le  martyrologe  de  Bcdc , & enfuite 
dans  les  autres . ] D 

'Le  lieu  oit  S.Satumin  & S Sifinne  furent  enterrez,  qui  faifoit 

Çirtie  du  cimetiere  de  Prifcille,  a ellé  appelle  le  cimetière  de  S» 
hrafon  , & de  S.Satumin.  Le  calendrier  de  BucheriusmarquÇ 
le  30  de  novembre  SSatumin  au  [cimetiere ]de  Thrafon  . 'Son 
nom  (è  trouve  ce  jour  là  dans  les  martyrologes  de  S Jerome  , 
aufli-bien  que  dans  les  autres  pofterieurs  , & dans  le  calendrier 
du  P.Fronto.  'Baronius  & d’autres  reportent  des  vers  de  Da ma fe 
gravez  for  le  tombeau  dcS.Satumin:[mais  il  y a bien  des  fautes, 
en  forte  qu’on  n’y  comprend  prclquerien . ] Usdifent  neanmoins 
allez  clairement  qu’un  officier  nommé  Gratien,qui  luy  avoit  fait 
déchirer  les  membres , & luy  avoit  fait  éprouver  tout  ce  qu’il 
avoit  de  fiel  & de  fureur  , fans  pouvoir  le  contraindrede  renon- 
cer à J C,  fut  enfin  vaincu  par  la  force  de  fes  prières , & eonfefla 
luy  mefme  que  J.C.  eftoit  le  vray  Dieu  . Cela  n’a  aucun  report 
avec  ce  qu’on  lit  dans  les  aéles  de  S Marcel . 

'Le  Pape  Félix  I V.fit  rebaftir  vers  l’an  s 18,  l’cglife  de  ce  Saint 
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PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN.  123 
qui  a voit  efté  brûlée . 'D’autres  Papes  ont  pris  auffi  le  foin  de  la  Arinj.i  4.C.33. 
rétablir.-  Et  ellefubfiftoit  encore  fous  Nicolas  IV.*  Ayant  nean-  ^p-10* 
moins  efté  enfin  entièrement  détruite , le  corps  du  Saint  fut  * s’ 
transféré  à ce  qu’on  croit  dans  l’eglife  de  S.  Jean  & S,  Paul , & 
fon  chef  dans  celle  de  SPierre  aux  Liens.Ceux  de  Pavie  preten-  Ferr  p 737. 
dent  cependant  avoir  fon  corps.  'On  tient  que  celui  de  S.Sifinne  Aring.p.jo* 
a efté  mis  par  le  Pape  Serge  II.  dans  l’eglifo  de  S.  Martin  des  * J* 

Monts  à Rome  . Son  nom  fe  trouve  joint  à celui  de  S.  Saturnin 
dans  Bede  & les  autres  martyrologes  pofterieurs. 

X’Eglife  honore  aufti  S.Thrafon  au  nonibre  des  Martyrs  le  1 ». 
î 1 de  décembre  . Les  martyrologes  de  S Jerome  luy  donnent  Fior.p  1016. 
pour  compagnons  S.Pontien,  S.Capitolin  , S.Pretextat  \ &une 
multitude  d’autres  Martyrs  qu’on  ne  peutnombrer.  'Il  en  eft  Aring.p.103. 
fort  parlé  dans  les  aélcs  de  S Marcel , cc  dans  ceux  de  S."Sulân-  * '• 
ne  [qui  font  au  moins  aufti  médians.] 'On  croit  que  fon  corps  eft  9 5. 
avec  celui  de  S.Sifinne  dans  l’eglife  de  S.  Martin  des  Monts . 

[Les  Martyrs  appeliez  "les  Quatre  Couronnez  font  célébrés 
dans  l’Eglifomais  pour  leur  hiftoire  nous  n’en  trouvons  rien  que 
dans  les  martyrologes  & dans  les  adtcs  des  SS.  Symphorien , 
Claude,Caftor,  Nicoftrate,  & Simplice,  "dont  l’autorité  eft  tout 
au  plus  fort  mediocre.jLes  uns&  les  autres  difent  quec’eftoient  MS.p.ti8. 
des  "officiers  du  Prefet  de  Rome,  appeliez  Se  vere , Se  vérin  , 

Carpophofe,  & Viâorin  , qui  ayant  refûfé  de  facrifier,  furent 
condannez  par  Dioclétien  à cftrc  aflommez  à coups  de  fouets 
armez  de  plomb . 

. 'Leur  forte  eft  marquée  le  8 de  novembre  dans  les  martyro-  F,orP-9j?. 
loges  de  S Jerome,dans  Bcde,&  les  autres  pofterieurs . 'Elle  l’eft  s«r.p.i4o| 
encore  dans  le  Sacramentaire  de  S.Gregoire,  dans  le  Mifliel  Prontai”* 
Romain  de  Thomafius,&  dans  le  calendrierdu  P.Fronto.  Dans  «46. 
ces  trois  derniers  endroits  &dans  Bede , ils  ne  font  marquez  que 
par  le  titre  des  Quatre  Couronnez  . 'Nous  trouvons  encore  les  Buch.p  i«s| 
mefmes  Saints  au  7 ou  8 daouft  dans  le  calendrier  de  Bucherius,  Flor'p,7JSI' 

& dans  les  martyrologes  de  S.Jerome , finon  que  le  premier  eft 
nommé  Second  ou  Secondin , & non  Severe . Il  y eft  marqué 
qu’on"fàifoit  leur  forte  à Albane  fur  le  chemin  d’Oftie  , ou  que 
leurs  corps  y eftoient . 'Il  y avoit  à Rome  un  Titre  & uneeglifo  Ba-.s.nov.c. 
des  Quatre  Couronnez  dés  le  temps  de  S.Gregoire  , & elle  lub- 
fifte  encore  aujourd’hui . 'C’eftcât  la  ftation  du  cinquième  lundi  Frontcal.p. 
de  Carefme. b Anaftafe  dit  que  le  PapeHonorius  baftit  & dédia  J^nafe 
une  eglifo  de  leur  nom  , c & que  Lenn  IV.  ayant  trouvé  leurs  p <6.c.’ 
corps  versl’an  849,rebaftit  leur  eglifo  quitomboit  en  ruine  , & « &ioj.p.i»j. 
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y mit  leurs  corps  fous  l’autel  avec  ceux  de  beaucoup  d'autres 

Martyrs. 

'Les  martyrologes  de  S.Jerome,Ufnard,Adon,Notker,&  plu- 
fieurs autres  enfuite, marquent  le  9 de  may  S.Reftitut  Martyr  à 
Rome/Nous  en  avons  des  ailes  d’un  ftyle  llmple  & allez  grave, 

[''mais  aufquels  cependant  nous  n'ofons  pas  donner  d’autorité . J Note  j* 
'Ils  dilênt  que  le  Saint  fut  condanné  à Rome  durant  la  perfecu- 
tion  de  EXocletien  & de  Maximien,  par  Hermogene,  'que  quel- 
ques uns  croient  ellre  celui  qui  félon  des  monumens  anciens  , 

["mais  peu  authentiques,]  eftoit  Préfet  de  Rome  en  303/On  pre-  v .la  note 
tend  que  le  corps  de  S Reftitut  fut  enterré  fur  le  chemin  de  ’4' 
Nome'nte,  'présde  la  ville  d’Eretc  nommée  aujourd'hui  Mont- 
rond  , oîi  il  y a encore  une  ancienne  eglife  de  fon  nom , & qu’il 
fut  transféré  de  là  par  le  Pape  Adrien  en-  une  eglife  de  S. André 
à Rome,  'qu’on'  voit  encore,  mais  quicft  profanée . 

'Les  noms  de  S.Papias  & SMaur  Martyrs  à Rome , font  ce- 
lebresdans  les  martyrologes  ‘ du  IX.fiecle , & dans  Iesfuivans,  j. 
au  29  de  janvier  : On  lit  diverfes  particularitez  de  leur  convef- 
fion&  de  leur  martyre  fous  Dioclétien.  Mais  c’ell  dans  les  a fies 
de  S.Marcel  Pape,  [dont  nous  n’ofons  rien  mettre  ici.  ] 'Les  corps 
de  ces  deux  Saints  après  diverfes  tranflations , ont  efté  mis  dans 
l’eglife  des  Peres  de  l’Oratoire  à Rome, le  1 x février  1 59c, comme 
on  le  peut  voir  avec  étendue  dans  Baronius . 'Il  y en  a auffi  quel- 
ques reliques  à Fuld  en  Allemagne^  aux  Jefuites  de  Court  ray, 

'Baronius  nous  dit  auffi  plufieurs  particularitez  de  l’iriftpire 
de  S.Zcnon , qu’Ufuard  & Adon  prétendent  avoir  efté  marty- 
rizé  avec  10203  autres  le  9 de  juillet , au  lieu  appelle  la  Goût» 
toujours  coulante  , ou  les  Eaux  Salviennes,  à plus  d’une  grande 
lieue  de  Rome,  où  l’on  garde  encore  leurs  reliques . [ Baronius 
ne  nous  apprend  point  d’où  il  a tiré  ce  qu’il  ranortc  de  ces 
Saints . Car  je  ne  le  trouve  pas  mefme  dans  les  ailes  de  Saint 
Marcel,  ] dont  il  dit  que  leur  niftoire  eft  une  addition. [ Ufuard 
& Adon  n’en  difent  qu’un  mot.] 'Pierre  des  Noels  n’en  dit  auffi 
que  peu  de  chofe.  [ Et  il  fâudroit  d’autres  autoritez  que  tout 
cela,]  'pour  croire  avec  Baronius,que  Dioclctienfqui  avoit  delà 
modération  & de  la  prudence]ait  voulu  faire  mallacrer  tout  à 
la  fois  plus  de  dix  mille  de  fes  foklats . 

[Nous  ne  difons  rien  ici  de  plufieurs  Martyrs  de  Rome , dont 
nous  parlons  en  d’autres  endroits , comme  de  S.1*  Agnès , de  & 
Marcellin  & SPierre  qu’on  verra  fous  leurs  titres , & de  quel- 
ques autres , 

I.  Raban  , Ufuard  , Adon  , Notkrr  , Vanddbert , 
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Nous  pouvous  ajouter  S Timothée  aux  Martyrs  de  la  perfe- 
cution  de  Dioclétien,}  'puilque  Baronius  croit  qu’il  y a fouffèrt  n.aug.k. 

Note  57.  fous  Maxence.  [Mais  dans  la  verité'tout  ce  qu’on  en  peut  dire  , 
c’eft  que  c’eft  un  Martyr  qui  a toujours  dlé  connu  & révéré 
dans  l’Eglife,]  'puifqu’on  voit  par  le  calendrier  Romain  de  Bu-  Buch.p.t6i. 
cherius.que  dés  l’an  354  la  fèftefe  failbitle  zz  d’aoull  fur  le  che- 
min d'ortie.  'Elle  eft  encore  marquée  dans  celui  du  P.  JFronto , Frontcatp. 
& dans  le  Sadamentaire  de  S.  Grégoire.  ‘Son  nom  fe  trouve 
aufli  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome  , [ dans  Bede,  Ufuard, 

Vandelbert , & les  autres  pofterieurs.  ] Ceux  de  S.  Jerome  nous  , 

affinent  que  Ibn  corps  eftoit  à Rome  dans  un  cimetière  de  Ibn 
nom  fur  le  chemin  d’Oftie  . 'On  dit  qu’il  eft  aujourd’hui  dans  Aring.i.j.c  3. 
l’eglilê  de  S.Paul  fous  l’autel  de  S,"  Brigide. 

W 1A1  aJu.  lAi  lAa  xJ  J •».  x*  '■J 

ARTICLE  L. 


Des  Martyr s de  Viterle. 

[ T)  O O R palier  de  Rome  au  relie  de  l'Italie,  ] 'Baronius  cite  Bir.j.nov.d. 

JT  les  a êtes  de  S.  Valentin  Prertre  & S.  Hilaire  Diacre,  qu’il 
avoit  receus  de  Viterbe,  [lins  les  donner  , ni  mefme  en  juger . ] 

'Bollandus  les  promet,  & en  dorme  par  avance  une  partie  . Mais  Boll.ij.mty, 
ce  fragment, k&  l’abrégé  que  Ferrarius  fait  de  toute  leur  hiftoire,  * 

[ne  nous  donne  pas  lieu  de  croire  que  ce  foit  rien  de  confidera-  690. 
ble.  J On  prétend  que  ces  Saints  foufîrirent  lous  Dioclétien,  & 
fous  le  Proconful  Demetre  à Viterbe,  c’eft  adiré  vers  le  lieu  oh 
cette  ville  a depuis  efté  fondée.  Car  on  marque  quelle  n’eft  que 
du  temps  de  Didier  Roy  des  Lombars.'Les  chefsdesdeux  Saints  Bir.j,no?A  ■ 
fe  conforvent  encore  aujourd’hui  dans  la  cathédrale  de  Viterbe. 

On  lait  leur  fèfte  le  3 de  novembre. 

'On  prétend  que  Demetre  fut  depuis  converti  par  S.  Eutice  BoiLi  j.mty, 
ou  Eutyque  Prertre , & mefme  couronné  du  martyre  . cNous 
avons  une  allez  longue  hiftoire  d’un  & Eutyque  Prertre  auprès 
de  Viterbe , [qui  ne  parle  point  neanmoins  de  Demetre  , ni  de 
Note  5S.  tout  ce  qu’on  lit  dans  les  aétes  deS.  Valentin.  "Aufti  elle  paroift 
fort  nouvelle,  & eft  mellée  de  circoaftances  très  peu  probables, 
pour  ne  dire  rien  de  plus.] 

'Elle  porte  que  ce  Saint  eftoit  Prertre  de  I’Eglifc  de  Ferente , b. 

'qui  eftoit  autrefois  une  vjlle  epifcopale  dans  la  Tofoane  : mais  P 4j«.f. 
elle  a depuis  efté  ruinée,  & lès  ruines  ont  contribué  à baftir  celle 
de  Viterbe.  'S. Eutyque  convertit  S«Gratilien  avec  fon  pere  & P-*4®.!» 

Q_  iij 
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fâ  mcrc  ; '&  S.Gratilien  fbuffiit  depuis  le  martyre  , avec  une 
vierge  nommée  Feliciffime  , à Falerie  qui  a aufli  efté  autrefois 
une  ville  cpifeopale  de  la  Tolcane;mais  ayant  efté  ruinée,  le  fie- 
ge  'en  a eftétranfjxxté  à Citta  Caftellana  , où  l’on  conferve  au- 
jourd’hui dans  la  cathédrale  les  corps  de  S.  Gratilicn  & de  S." 
Feliciffime . 'Ils  avoient  d’abord  elle  enterrez  à Falerie, où  Saint 
Eutyque  dés  qu'il  fçeutleur  mort , fehafta  d’aller  honorer  leur 
tombeau;&  il  y confirma  dans  Iafoy  le  pere  & la  mere  de  Saint 
Gratilien.Ce  Saint  efl  marqué  au  2 d’aouftavec  S."  Feliciffime 
par  Ufuard,&  par  d’autres.  'Bollandus  promet  leurs  aétes  datez 
de  la  4 ' année  de  Claude;  ce  qui  eft  infoûtcnable.  [Il  y a enoore 
d’autres  chofes  fauftes  ou  difficiles  à croire Jdans  l’abrégé  qu’en 
donne  Ferrarius. 

'S.Eutyque  au  retour  de  Falerie, fut  pris  à Ferente, & amené 
devant  le  Tribun  Maxime,  “qui  après  luy  avoir  fait  fouffrir  di- 
vers tourmens , le  condanna  à avoir  la  telle  tranchée.  'Le  bien- 
heureux Denys  Evefque  du  lieu  qui  avoit  luy  mefmc  efté  ballon- 
né pour  la  fby,&  chaffé  de  la  ville, 'vint  la  nuit  enlever  lbn  corps, 

& l’enterra  environ  à"fix lieues  de  Ferente . 'L’on  baflit  depuis  ij  mille», 
en  ce  lieu  une  grande  eglife , & il  s’y  faifoit  divers  miracles, par- 
ticulierement  par  l’eau  qui  degoutoit  dans  la  cave  où  eftoit  le 
corps  de  S Eutyque  & de  quelques  autres  Saints . 'L’on  prétend 
que  ce  miracle  continué  encore  aujourd’hui . 'Le  lieu  s’appelle 
maintenant  Soriano,  <Sc  eft  dans  le  diocefe  d’Horta  . On  dit  que 
le  corps  de  S.Eutyque  y a efté  trouvé  du  temps  d’Alexandre  VI 
La  fefte  du  Saint  s’y  fait  le  15  de  may. 

'SGregoire  Pape  raporte  une  apparition  célébré  dé  S.  Eurp- 
que  Martyr  à Redemptus  Evefque  de  Ferente,  par  laquelle  il 
prédit  les  ravages  des  Lombars  dans  l’Italie  . S.  Grégoire  l’a  voit 
apprife  de  Redemptus  mefme  , & elle  eftoit  connue  de  tout  le 
monde  . Redemptus  faifoit  la  vifite  de  l’eglife  de  S.  Eutyque 
parmi  les  autres  de  fon  diocefe,  & eftoit  couché  auprès  du  tom- 
beau  du  Saint, lorfqu’il  eut  cette  vifion.  [ Ainfi  on  ne  peut  douter 
que  ce  S.Eutyque  ne  foit  celui  dont  nous  parlons.] 

'Nous  avons  l’epitaphe  d’un  S.Eutyque  par  le  Pape  Damafe. 
bqui  porte  que  ce  Saint  vainquit  les  cruels  commandemcns  du 
tyran , & tout  ce  que  les  boureaux  purent  inventer  pour  perdre 
lbn  ame  ; qu’il  fut  enfermé  dans  une  prifen , dont  l’horreur  ne 
fuffifant  pas  encore  aux  perfecuteurs  , on  y ajouta  des  pointes 
de  pots  cafléz  pour  le  tourmenter  dans  tous  fes  membres , & 
l’empefeher  de  dormir  ; qu’on  le  laifià  douze  jours  fans  luy  don- 
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in  bat»-  ricr  de  nourriture , qu’il  fut  jette  'dans  un  puits , [ou  un  precipi- 
irum.  ce,]&  que  le  fang  qu’il  répandit  en  mourant  fut  le  remede  de  les 

plaies  [&  de  toutes  fês  douleurs;]  qu’une  perfbnne  ayant  appris 
par  un  (bnge  où  Ion  avoit  caché  fôn  corps , & l’ayant  trouvé, le 
mit  dans  le  lieu  ou  il  fut  depuis  honoré  par  les  Fideles , qu’il  y 
fovtt.  "gueriflcàt  les  malades,  & accordoit  toutes  fortes  d’autres  fa- 
veurs. [Ce  lieu  eftoit  fans  doute  le  cimetiere  de  Callifle,  ] où  cet- 
te épitaphe  fe  voit  encore  aujourd’hui  dans  l’eglife  de  S.  Se- 
baftien.  [ Ainfic’eit  un  Martyr  diffèrent  de  S.Eutyque  de  Fe- 
rente.  ] 'On  dit  que  fôn  corps  aefté  porté  du  cimetiere  de  Cal-  f j. 
lifte  dans  l’eglifè  de  S.  Laurent  prés  du  Théâtre  de  Pompée,  & 
qu’il  s'y  conferve  encore  fous  le  grand  autel . Baronius  l’a  mis 
dans  le  martyrologe  Romain  le  4 de  février.  [Comme  nous  ne 
fayons  rien  de  luy  que  par  fon  epitaphe , nous  ne  pouvons  point 
corde"011-  dire''cn  quel  temps  il  a vécu.  ] - ■ 


ARTICLE  LL 


De  S.  Vit  & divers  autres  vers  le  royaume  de  Naple. 

SAint  Grégoire  le  grand  parle  d’un  monaftere  de  S.  Eraf-  Greg.f.i.ep.jj. 

me  fur  la  coftedu  mont  Soraéle,’qui  eft  allez  prés  du  Tibre  JJ'gVuü  pltl. 
du  collé  de  la  Tofcane.  'On  ajoute  que  S.Benoift  fit  baftir  deux  Bir.i.jùo.ù 
eglifès  en  fon  honneur , l’une  à Veroli , l’autre  à Rome:  [par  où 
l’on  voit  que  ce  Saint  eftoit  célébré  au  Vl.fiecle.  ] Son  nom  fè  Flores, 
trouve  le  2 de  juin  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome  , dans  . 

Notlcer,  'Raban,&  plufieurs  autres.  Ufuard  & Adon  le  mettent  p s?m. 
le  j.  Il  fouffrit  dans  la  Campanie  félon  tous  ces  martyrologes  , 

Ufuard  & Adon  difènt  que  ce  fut  fous  Dioclétien  & Maximien. 

Le  martyrologe  Romain  ajoure  que  ce  fut  dans  la  ville  de  For- 
Note  19.  mies,  'où il  mourut  félon  fesaftes,  ["qui  ne  valent  rien,  ] bdc  où'  Sur.vun.  p.«» 
eftoit  fôn  corps  vers  l’an  600.  'Formies  ayant  efté'ruinée  dans  la  • ( 
fuite  des  temps  par  les  Sarrazins, le  corps  du  Saint  fut  tranfporté  *p’ 

avec  le  titre  epilcopal  àCaiete[vers  l’an  850, ]&  onl’y  trouva  en  g8”'*’™.  bl 
terre  30  ans  après, en  l’an  88o.On  l’y  honore  encore  aujourd’hui . * p‘ 

Ufuard,  Adon,  & mefme  quelques  martyrologes  de  S.  Jerome 
luy  donnent  le  titre  d’Evefque. 

'Le  martyrologe  Romain  met  dansla  perfccurion  de  Diocle-  Bar.r«aUg<!| 
tien,  Je  martyre  que  S.  Ambroifè  Centenier  fouff  rit  à Fereotbo  Ferr-lt  P-si  s- 
dans  la  Campagne  de  Rome,dont  il  eft  patron.Baronius  cite  fa 
I,  c’efl aujourd'hui  un  village  nommé  Moll.  Cre*.ep.».p.|7*« 
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ailes,  & Ferrarius  en  fait  l’abregé.IIs  portent  qu’a  prés  avoir  efté 
fauvé  miraculeufcment  du  feu  & de  l’eau , il  eut  la  telle  tran- 
chée.On  fait  là  fefte  le  16 d’aouft.  ’ i is-:'  i.  r 

'Les  ailes  de  S.  Modeflin  honoré  à Avellino  dans  la  princi- 
pauté Ultérieure  le  24  de  février, comme  un  Evefque  & un  Mar- 
tyr, font  les  mefmesque  ceux  de  S.  Erafme . Cefl  pourquoi  Bol- 
landus  fe  difpenfe  [avec  raifon  ] de  les  raporter . '11  donne  feule- 
ment  l’hilloire  de  ù tranflation  d’un  lieu  appelle  Prsetorium.à: 
Avellino  ; ce  qui  arriva  vers  l’an  1 170,  & cil  écrit  par  Roger 
Evefque  d’Avellino,'qui  vivoitdans  lemcfmc  temps  [ ou  fort 
peu  après  J 'Aucun  ancien  martyrologe  ne  parle  de  ce  Saint  , 
non  plus  que  de  S.  Florentin  Preflre,  & S.Flavien  Diacre,  qu’on 
joint  avec  luy  : [ & Bollandus  n’en  cite  mefme  aucun  nouveau 
qui  en  parle]  . 1 

'La  mefme  Eglife  d’Avellino,&  la  ville  deTripaldidans  fon 
diocefe  , honorent  le  premier  de  may  un  faint  Preflre  nommé 
Hippolyte  ou  Hypolifle  , 'qu’on  dit  avoir  prefché  la  foy  en  ces 
quartiers  là  , avoir  efté  martyrizé  fous  Dioclétien  prés  d’Avelli- 
no,  & avoir  efté  enterre  à Tripaldi . 'Bollandus  qui  nous  donne 
fes  ailes,  reconnoift  qu’ils  font  du  moyen  âge , '&  peu  anciens  , 

[Ce  qu’ils  difent  de  fon  martyre  donne  lieu  de  croire  qu’il  n’a 
fouffert  que  depuis  les  perfecutions , par  une  émotion  populaire 
des  payens  qui  reftoient  en  ces  quartiers  là.  ] 'On  prétend  avoir 
trouvé  fon  corps  en  l’an  1633.  'Son  nom  fe  lit  dans  quelques  mar- 
tyrologes. 

'L’Eglife  de  Capoue  honore  aujourd'hui  le  17  d’aouft  deux  SS. 

Rufés  Martyrs,  dont  on  prétend  que  l'un  a efté  converti  par  S. 
Apollinaire  difeiple  de  S.  Pierre , & enfuite  a efté  fait  Evefque 
de  Capoue, & on  dit  que  l’autre  y a fouffert  fous  Dioclétien  avec 
un  autre  Chrétien  nommé  Carpophore  ou  Carpone  . 'Il  y"  a 
bien  de  l’apparence  que  ces  deux  Saints  Rufes  ne  font  qu’  un  feul  •' r " 
Martyr:  car  pour  fonepifeopat  on  n’en  voit  que  peu  ou  point  de 
preuves.'Quoy  qu’il  en  foit,ie  nom  de  S.Rufe  Martyr  à Capoue 
efl  célébré  ce  jour  là  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome  , dans 
ceux  ‘du  IX.  fîecle , & les  autres  pofterieurs . Sa  fefte  efl  auffi  *• 
marquée  dans  le  Miflèl  Romain  de  Thomafius,&  dans  quelques 
exemplaires  du  Sacramcntaire  de  S.  Grégoire  . 'On  trouve  de 
l’embaras  & quelque  chofe  à corriger  dans  ce  que  le  bréviaire 
de  Capoue  dit  de  S.  Rufe  & de  S.  Carpone;  car  on  ne  cite  rien 
autre  chofe  pour  l’hiftoircdc  ces  Saints. 

1.  Ufuard,  Adon,  Vandelbcrt,  Noukr. 

Ce 
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'Ce  que  nous  avons  de  meilleur  pour  les  S.'“  Arquelaïs , Thc- 
de , & Sufanne , qu’on  dit  avoir e (té  vierges,  & avoir  fouffèrt  le 
martyre  à Noie  fous  Dioclétien , eft  un  vieux  bréviaire  de  Saler- 
ne,  dont  le  ftyle  eft  fimple , mais  barbare,  [ & les  faits  fans  vrai- 
femblance . J 'On  dit  que  leurs  corps  font  aujourd’hui  en  l’eglife 
de  S.  George  à Saleme , oit  on  en  fait  lafefte  le  18  de  janvier . 

'Le  nom  de  S.Vit  , qu’on  dit  avoir  fouffèrt  dans  la  Lucanie  à 
l’âge  de  1 2 ans  fous  Dioclétien , avec  S.Modefte  & S."  Crefcence, 
[ a efté  honoré  dans  l’Eglife  il  y a bien  des  fiecles . On  en  fait  la 
fefte  le  15  de  juin , 3 'auquel  les  martyrologes  de  S.  Jerome  mar- 
quent un  S.  Vit  dans  la  Lucanie  , avec  divers  compagnons  qui 
n’ont  point  de  raport  à l’hiftoire  qu’on  fait  de  celui-ci;  & un 
autre  a qui  ils  joignent  Saint  Modefte  & S.“  Crefcence  ou  Saint 
Crefcentien  . Un  exemplaire  met  auffi  celui-ci  dans  la  Lucanie: 
mais  tous  les  autres  difent  en  Sicile  ; ce  qui  eft  fui  vi  par  [ Florus,] 
Ufuard , A don , & d’autres  anciens  martyrologes.  'Florentinius 
croit  que  c’eft  qu’il  eftoit  né  en  Sicile,  quoiqu’il  ait  fouffèrt  dans 
la  Lucanie . 'La  fefte  de  S.  Vit  foui  eft  encore  marquée  le  r 5 de 
juin  dans  le  miflèl  Romain  de  Thomafius , dans  quelques  exem- 
plaires du  Sacramentairede  S.  Grégoire,  [&  dans  le  martyrolo- 
ge de  Bede . 

'Nous  en  avons  une  longue  hiftoire  dans  Surius,*  que  Baronius 
rite  fans  en  juger  . k Florentinius  dit  qu’il  y a quelques  petites 
erreurs . c Mais  il  fuffït  de  direqu’elle  donne  un  fils  à Dioclétien, 
[ pour  juger  qu’elle  ne  mérité  aucune  croyance  , & qu  elle  eft 
digne  de  paflèr  pour  une  fable  , comme  nous  lavons  qu’une 
perfonne  très  judicieufe  la  qualifioit . ] 

Surius  raporte  un  monument  qui  paroift  authentique,  où  l’on 
voit  que  Fulrad  Abbé  de  Saint  Denys  ayant  efté  à Rome  fous 
Pépin,  apporta  à fon  abbaye  le  corps  de  S.  Vit  ; qu’il  y fit  beau- 
coup de  miracles  ; & que  le  dimanche  19  mars  yj  6,  Hilduin 
alors  Abbé  de  S.  Denys , en  ayant  eu  la  permiffion  de  l’Empe- 
reur Louis  , & le  con  lentement  tant  de  î’Evefque  de  Paris  que 
des  principaux  du  diocefe  , le  donna  à l’abbaye  de  Gorvey  en  la 
baffe  Saxe,  [fur  le  Vefèr,entre  le  duché  de  Brunfvic  & l’evefché 
de  Paderbom.  ] Les  reliques  y arrivèrent  le  13  de  juin  , après 
qu  elles  eurent  fait  en  chemin  plus  de  quarante  miracles  . 

'Florentinius  trouve  qu'il  eft  difficile  de  croire  que  ce  S.  Vit 
foit  celui  de  Lucanie[  ou  de  Sicile , J pareequ’on  ne  ait  point  qu’il 
ait  efté  tranfporté  à Rome, d’où  Fulrad  l’avoit  fait  apporter  à S. 
Denys . 'Neanmoins  la  ^relation  authentique  de  fâ  tranflation  à 
Hijl.  Eccl.  Tom.V.  R 
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Corvey , ne  dit  pas  bien  nettement  que  Fulrad  euft  trouvé  Ton 
corps  à Rome  : 'mais  elle  dit  en  termes  formels  que  ce  doit  S. 
Vit  de  Lucanie  Martyr  & enfant . Ceux  de  Polignano  ville  ma- 
ritime dans  la  terre  de  Bari , prétendent  avoir  le  corps  de  S.Vit 
& fos  compagnons  dans  une  eglifo  de  leur  nom  . D’ autres  foû- 
tiennent  que  le  corps  de  S."  Crcfoence  eft  à Mazzare  en  Sicile  . 

[ Le  martyrologe  Romain  marque  le  premier  de  foptembre  à 
Bencvent  douze  freres  Martyrs , ] 'dont  nous  avons  dans  Surius 
des  aéles  en  vers  écrits  par  Alphan  Archevefque  de  Saleme , 
'apres  le  milieu  dit  XI.  lîecle . [ Ainfî  ce  n’eft  pas  une  piece  fur 
laquelle  on  fopuiflè  fonder . ] 'Baronius  en  cite  d’autres  écrits  en 
profo . Il  remarque  des  foutes  dans  les  uns  & dans  les  autres,[que 
l’on  ne  peut  pas  mefme  corriger  en  la  maniéré  qu’il  le  prétend . 
Et  il  y en  a encore  d’autres  dans  ceux  de  Surius  qu’il  n’a  pas 
marquées . Ainfi  tout  ce  que  nous  croyons  en  pouvoir  tirer  , ] 
'c’efl  que  ces  douze  frétés  eftoient  d’Adrumet  en  Afrique  , fils 
de  Bonifoce  & de  Thecle,*  marquez  entre  les  Saints  dans  le  mar- 
ty  reloge  Romain  le  30  d’aouft  , for  l’autorité  de  ces  aéles . — 

'Les  douze  frères  devez  par  eux  dans  la  religion  Chrétienne  , 
h forent  pris  à Adrumet c durant  la  perfocution  de  Maximien 
Hercule, d & amenez  à Carthage,  où  ils  confefferent  J.Cdevant 
le  juge  e nommé  Valerien,  f & ibufîrirent  divers  tourmens.  1 Ils 
forent  envoyez  en  Italie, h où  quatre  d’entre  eux,  fovoir  Aronce, 
Honorât  , Sabinien , & Fortunatien  , furent  martyrizez  le  28 
d’aoufl  par  ordre  du  mefme  Valerien  , dans  Potenza  ville  de  la 
Lucanie  [ aujourd’hui  la  Bafilicate.  ]Le  lendemain  'trois  autres 
nommez  Septimin  , Félix,  & Janvier,  receurent  la  mefme  cou- 
ronne à Venoufe  à l’entrée  delà  Lucanie;&  le  mefme  jour  Vital, 
Satore , & Repofite , furent  auffi  martyrizez  en  un  autre  lieu 
nommé  Veliman. 'Les  deux  qui  refloient,  fovoir  Donat& Félix, 
ayant  cflé  conduits  à Ecane,qui  a depuis  porté  le  nom  de  Troie 
[ dans  la  Capiranate , ] y furent  executez  le  premier  jour  de  fêp- 
tembre , & enterrez  par  Marc  Evefque  du  lieu . 'Leurs  noms  fè 
trouvent  ce  jour  là  dans  les  martyrologes  de  S.Jerome . 

On  foit  Donat  l’aifné  des  douze,  & Félix  le  fécond; 1 à quoy  l’on 
ajoute  que  le  premier  efloit  Preflre,  &le  fécond  Soudiacre. 1 Le 
Prince  Arethe  raflëmbla  depuis  les  corps  de  ces  douze  Martyrs , 
& les  mit  tous  à Benevent  dans  une  mefme  eglifo, où  ils  eftoient 
encore  dans  l’onzieme  fiede . [ Une  des  chofos  qui  embarafte 
dans  cette  hiftoire , c’eft  "qu’on  trouve  & Félix,  S.heptimin,&  S. 
Janvier,  martyrizez  à Venoufo  le  30  d’aouft,  & qui  eftoient  aufli 
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Africains;  mais  dont  l'hiftoire  n'a  du  refte  aucun  raport  à 
celle-ci. J j. 

ARTICLE  LII. 

Del  Martyn  Je  l'Omirie  & Je!  environ i . 

. . . . 

*F  ’E  clise  d’Amelia  dans  l'Ombrie  honore  comme  Ion  pa-.  Ferr.it  p.331. 

I y tron  le  premier  jour  de  juin , S .Second  martyrizé  fous  Dio- 
clétien & le  Proconful  Denys . 'Baronius  en  cite  les  aéles  qui  fe  Bar.i.jun  i. 
ccnfcrvent  dans  les  monumens  de  cette  Eglifé.  'Celle  d’Eugubio,  Ferr.p.jjt. 

3 ni  prétend  avoir  le  corps  du  mefme  Saint, & qui  l’honore  le  10 
e may  , confêrve  auffi  ion  hiftoire  , mais  un  peu  différente  de 
celle  d’Amelia  . 'Nous  en  avons  une  dans  Surius  compofée  par  Sur.i.jun.p.u. 
"un  Eve/que  d’Amelia  dans  les  derniers  temps . [ La  chute  du 
temple  d’Hercule  n’eft  guère  probable  : le  refte  n’en  eft  pas 
mauvais,  s’ileftoit autorise.  ] 'Bollandus  cite  un  fragment  d’une  Boii.« feb.p. 
autre  vie  du  mefme  SaintfC’eft  peut-effre  de  celle  que  Baronius  4s8'#  *' 
dit  dire  dans  les  monumens  de  l’Eglifé  d’Amelia  ; ] & il  y a un 
miracle  (qui  fent  bien  fa  fable . ] '11  fe  trouve  mefme  répété  dans  la  1 Jm*y>p.45î- 
vie  de  S.  Valentin  Martyr  à Viterbe . c,d' 

'Baronius  cite  les  adles  de  S."  Firmine  vierge,  martyrizée  prés  B1r.14.nov  c. 
d’Ariielia  fous  Dioclétien , qui  efl  marquée  dans  le  martyrologe 
Romain  le  14  de  novembre.  [Un  Evefque  d’Amelia  en  a écrit 
l’hiftoire  dans  ces  derniers  temps  . Ainfi  elle  efl  bien  écrite,  mais 
fans  autorité  ; & mefme  elle  efl  meflce  de  divers  miracles  qui 
hjy . font  tortOn  y voit  que  le  corps  de  la  Sainte  a eflé  tranfporté 
dans  la  ville  vers  l’an  8 70.)  'Il  y efl  dans  une  eglife  de  fbn  nom,&  Ferr.it.p.^». 
la  villé  l’honore  comme  fâ  patrone.  • a ! t 

( Sa  vie  parle  de  S.Olympiade,  ] 'qu’on  prétend  avoir  eflé"con-  p.74«.74*- 
vertj  en  voulant  abufer  d’elle , & avoir enfuite  fouffert le  marty-  ■ ><.C  J 

re  à Amelia . Lemartyrologe  Romain  marque  fâ  fêfle  le  premier 
de  décembre.  [ Le  mefme  Evefque  qui  a fait  la  vie  de  Sainte 
Firmine , a aufli  écrit  la  fienne . 3 s;:  . 

'La  ville  de"Trevi  prés  de  Foligni  dans  l’Ombrie  honore  comme  Boii.it. j»n.p. 
fbn  Evefque  & fbn  patron  Si  Emilien  qu’on  dit  y avoir  fbuftért 
le  martyre  fous  Dioclétien , avec  les  aS.  Hilarien , Hermine  , 

& Denys  ; & on  y fait  leur  fêfle  le  z8  de  janvier . [ Maison  ne 
fçait  rien  de  fbn  hiftoire;]  '&  fbn  nom  n’eft  mefme  dans  aucun  ï-fet» p-u*.c. 
martyrologe  que  dans  celui  de  Ferrarius . 'On  en  cite  plufieurs  d,t' 
vies  Élites  depuis  cent  ans  ; & Bollandus  en  donne  "une  'qui  le  « 
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confond  avec  un  autre  S.  Emilien  Martyr  'dans  la  petite  Armé- 
nie , à qui  l’on  donne  aufli  un  S.  Denys  pour  compagnon , mais 
».  avec  un  S.  Sebaftien . 'Celui-ci  eft  célébré  dans  les  plus  anciens 

martyrologe$J&  dans  ceux  du  IX.  fiecle,oii  fa  fefte  eft  mile  le  8 
de  février . 


ii.majrjp.ij.r.  'On  honore  le  1 2 de  may  SChryfpolite  Martyr  fous  Maximien, 
'comme  patron  & unique  Evefque  de  Bettone , qui  eft  aujour- 
d’hui une  fimple  paroi  ce  du  diocefe  d’Affife . On  croit  que  fin 
corps  y eft  dans  une  abbaye  de  fon  nom,tenuë  par  les  Cordeliers. 
f.  'Holland us  nous  donne  Ces  aétes  [a/Tez.  nou veaux, & pleins  de  mi- 

*•  racles . ] 'Luy  mefme  en  fait  peu  d’état.  * Ils  font  ordonner  ce  Saint 

* Fcnjtp  P31,  BTice  b Evefque  de  Martule  ville  ruinée  dans  l’Orabrie  . 

» il.  [ Ufuard  & Adon  difênt  bien  des  choies  de  S Brice , dont  ils 

mettent  la  fefte  le  9 de  juillet, comme  d’unilluftre  Confefléur.) 
Bar  ».jni.f.  'Il  en  eft  fort  parlédans  les  aétes  de  Saint  Carpophore  c & avec 

• Boii.ij.  may,  tout  cela  Bollandus  dit  qu’onn’a  rien  de  certain  ni  de  fes aérions, 

Fm!p.4ij.  ni  mefme  du  temps  oit  iia  vécu  . 'Ferrarius  le  met  du  tempsde 

Dioclétien.  II  parle  d’un  village  de  S.Brice  au  duché  de  Spolcte, 
lb[Boii.  p.aj  c.  qu’on  croit  eftre  les  reftes  de  la  ville  de  Martule  . 'On  veut  qu’il. 

ait  efté  d’abord  premier  Evefque  de  Spolete,  & qu’il  ait  quitté 
ce  fiege  pour  prendre  celui  de  Martule;  [ ce  qui  n’a  aucune  ap- 
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'Ferrarius  veut  qu’on  regarde  les  aétes  de  Saint  Carpophore 
Preftre  & de  S.  Abondie  Diacre  , [qui font  dans  Mombritius,} 
comme  une  autorité  bien  certaine  . 'Cependant  Baronius  avoue 

Îue  ces  adtes  dans  leur  original  font  pleins  de  fautes , que  le 
'.  Brachefque  Jacobin  les  a donnez  depuis  à corriger  ; [ dc.il  jn 
en  a dans  l’abrégé  mefme  qu’en  fait  Ferrarius , ] 'puifqu’il  joint 
le  pontificat  de  S.  Urbain  avec  le  régné  de  Diodetien . 'Mais  iL 
y a bien  d’autres  fables  dans  ce  que  Ferrarius  dit  de  S.  Brice , 
qu’on  fait  compagnon  de  S.  Carpophore . 'Ufuard  & Adon  par- 
lent amplement  de  ces  Saints,  [&  ont  fuivi  apparemment  leurs 
faux  a êtes.  J 'Ils  marquent  leur  fefte  le  ï ode  décembre . Tout  le 
monde  met  leur  martyre  fous  Diodetien , mais  les  uns  à Spolete, 
& les  autres  à Seville  en  Efpagne  ; furquoi  Baronius  n’a  ofe  rien 
décider . [ Je  ne  fpy  s’il  ne  faudrait  point  les  mettre  à Spello  ou 
Hifpello  dans  le  duché  de  Spolete  entre  Foligni  & Aflifc , à 
caufe  des  Saints  dont  on  joint  l’hiftoire  à la  leur . 


Boii.if.miy,  'On  difpute  de  mefme  fi  S.  Félix  marqué  dans  Ufuard &quel- 
pi«7f  1.  ques  autres  martyrologes  le  1 8 de  may,  eftoitEveique  de  la  mef. 

me  ville  de  Spello , dent  l’evefehé  a efté  uni  à celui  de  Spolete , 
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pu  s’il  l’eftoit  de  Spalatro  dans  la  Dalmade . 'Bollandus  traite  ce  u *.  J -, 
point  allez  amplement, & conclud  pour  Spcllo , pareeque  depuis 

Îlufieurs  fiecles  on  y a honoré  le  18  de  may  Saint  Félix  comme 
ivefque  & patron  du  lieu  , on  luy  a bafti  des  eglifcs  , & on  y 
a cru  poflèder  fon  corps  ; '&  pareeque  Spalatro  n’eftait  en  ce  j c 
temps- ci  qu’une  maifon  de  campagne  , où  Dioclétien  fit  baftir 
un  palais  pour  fe  retirer  après  qu’n  eut  quitté  l’Empire, & où  il 
ne  s’eft  formé  une  ville  que  dans  les  fiecles  pofterieurs , depuis 
que  Salone  rut  efté  détruite  par  les  Gots  & d’autres  barbares . 

[ Auffi  l’oo  n’y  connoift  point  d’Evefque  durant  les  fix  premiers 
fiecles . Je  voudrois  neanmoins  qu’il  euft  répondu  à ce  que  dit 
Baronius , ]'que  ceux  de  Spalatro  pretendoient  dans  une  lettre  Bir.jot.s  »;| 
écrite  à Sixte  V,  avoir  le  corps  de  S.  Félix  , & l’avoir  levé  de  1,  ouy’<1' 
terre  depuis  peu  de  temps . 'Quelques  uns  le  mettent  aufli  à Spo-  BoU.  iS.may,p. 
lete,*où  il  y a eu  en  effet  un  Félix  Evefque,mais  en  680  fous  le  *-Jo  , 
Pape  Agathon  : b&  on  trouve  des  preuves  pour  Spello  dans  la  ûgb.u.î°p. 
cathédrale  mefine  de  Spolete.  ’ i*1i  6 

cUfuard&  tous  les  autres  mettent  le  martyre  de  S.  Félix  fous  a,®°  -P‘I  7‘ 
Maximien  ; d & cela  eff  confirmé  par  les  aétes  que  Bollandus  » { 1. 
nous  en  a donnez  . Le  juge  qui  le  condanna  y eff  appellé  Tar-  À p-l68ef' 
quin.  [ Nous  ne  ra portons  rien  de  ces  actes, pareeque  ]'les  Anges  «• 
qui  y parlent  plufieurs  fois,&  qui  y chantent  à deux  chœurs  à la 
mort  au  Saint, [ les  payens  tuez  par  le  tonnerre,  le  feu  éteint , & 
quelques  autres  circonftances,  ] font  juger  à Bollandus  que  cette 
piece  eff  allez  nouvelle. 'On  prétend  que  le  corps  du  Saint  aefté 
long-temps  auprès  de  Spello , dans  une  eglife  très  ancienne , qui 
eft  encore  fort  honorée  dans  tout  le  pays , 'quoique  le  corps  du  p- 
md  c*flnm  Saint  foit  aujourd’hui  "à  Chafteau-Jan  allez  prés  de  Spolete, dans 
j ta  ».  jjjjc  eglife  de  fon  nom , qui  a efté  autrefois  une  abbaye  de  Béné- 

dictins . On  l’a  donné  aux  Auguftins  en  l’an  1450. 

'Nous  avons  dans  Surius  les  aétes  de  S.  Grégoire  Preftre  & Sur.i4,dcc.p. 
Martyr  à Spolete, [dont  on  fait  le  24  de  décembre  & ce  qu’il  y a 3°7, 
de  fà  confeflion  eft  allez  beau . Le  refte  ne  confifte  qu’en  mira- 
cles fans  apparence  . J 'Baronius  dit  avoir  les  mefmes  aétes  aug- 
mentez  d’un  beau  miracle  arrivé en  i037_[Ufuard  & Adon  par- 
lent  de  ce  Saint , & le  dernier  ne  le  fait  que  trop  amplement . ] 

'On  prétend  avoir  fon  corps  & à Cologne,  & à Spolete  dans  une  Ferr*itP-7tÆ- 
eglife  de  fon  nom. 

'On  croit  que  S.  Seuftc  remporta  avec  80  autres  la  couronne  Boil.**,jan  b- 
du  martyre  fous  Dioclétien,  clans  la  ville  de  Todi  qui  eft  encore  947’ 
dans  l’Ombrie,&  où  ils  font  honorez  le  z6  de  janvier^  L’on  n’en 
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a rien  d’ancien;]  '&  Ferrarius  trouve  bien  desdiÆcultez  dans  ce 
1.  qu’on  en  dit, 'Ceux  de  Todi  tiennent  que  les  reliques  de  SSeuû© 
font  à Nantes , ou  neanmoins  l'on  n’en  fçait  rien . ! 

'Ils  honorent  encore  le  27  de  feptemhre  S.  Fidcnce  & Saint 
Tenence , que  le  martyrologe  Romain  dit  avoir  fouflêrt  à Todi 
du  temps  de  Dioclétien . Baronius  cite  leurs  aéïes  ; '&  Ferrarius 
fait  une  fort  méchante  hiftoire  de  ces  Saints,  tirée  du  bteviaire 
de  Todi,  felon  laquelle  neanmoins  ils  n’ont  pas  fouffert  à Todi 
mefme , mais  à Martane  ville  ruinée  à deux  lieues  delà,  félon 
Ferrarius, dont  on  montre  les  veftigesen  un  lieu  appellé  Noftre. 

Dame  de  Pantano  . [ Je  ne  fçay  fi  elle  eft  diftèrente  de  celle  de 
Martule,dont  on  fait  S.  Brice  Evefque.  ]'Ferrarius  lesdiftingue , 
mettant  la  demiere  à deux  petites  lieues  de  Spolete , quoiqu’il 
hefite  fur  cela.  Baudrand  foûtient  que  ce  n’en  eft  qu’une,  qu’il 
place  auprès  de  Todi . 

'Ferrarius  met  encore  à Martane  ,&  le  martyrologe  Romain  à 
Todi , Sainte  Illuminée  vierge,  dont  on  fait  le  19  de  novembre, 
Baronius  cite  fes  aéles  manufcrits  , qui  nous  aifurent,  dit-il, 
qu  elle  a vécu  [&  a confèffé  la  foy  fous  Maximien.Ce  que  Ferra- 
riusendit  fui  l’autorité  du  breyiaire  de  Todi , neoonfifte  qu’en 
prodiges  [fans  vrai-femblance.  > 

Pour  palier  de  l’Ombrie  en  la  Marche  d’Ancone  , appelléis 
autrefois  P'tccnum , Jon  met  le  5 d’aouft  à Afcolidans  cette  pro- 
vince , S.  Emygde  Evefque  & Martyr  fous  Dioclétien  : |Et  on 
prétend  neanmoins  qu’il  n’a  efté  ordonné  & envoyé  en  ce  pays 
que  par  S.  Marcel  Pape,  [avant  lequel  il  n’y  avoit  déjà  plus  de 
perfecution  en  Occident . ] Aulïi  Baronius  dit  que  fon  hiftoirdy 
dont  il  n’a  point  connu  de  meilleur  auteur  que  Pierre  des  Noels, 
a befoin  d’eftre  corrigée . 'Ferrarius  y ajoute  les  monumens  de  * " 
l’Eglife  d’Afooli  : & après  y avoir  changé  ce  qu’il  luy  a plu , il 
n’en  a pu  faire  encore  qu’un  tiflu  de  prodiges  , ou  plutoft  de 
fables . 

'Les aftes de  S.  Peregrin  Diacre  portent  qu’il  eut  la  tefte  tran- 
chée à Ancône  le  16  de  may,  ‘par  ordre  au  Proconfül  Anulin , 
fous  l’Empereur  Dioclétien . [ Cette  piece  eft  fort  nouvelle  ( J 
'puifqu'elle  comprend  la  decouverte  de  fon  corps b faite  en  1224. 

[Les  faits  n'en  font  pas  neanmoins  mauvais , s’ils  eftoient  mieux 
autorifez.  ] 'Pour  les  difcours  il  eft  vifible  que  ce  ne  font  pas  ceux 
du  Saint.  'On  prétend  qu’il  y en  a une  autre  hiftoire  écrite  en 
grec:  mais  elle  n’a  pas  encore  efté  donnée  au  public  . 'Le  corps 
du  Saint  eft  dans  une  eglifê  tenue  depuis  l’an  1650  parles  Car- 
mes dechauflèz. 
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'Lorfqu’on  découvrit  fon  corps  en  1214,  on  trouva  dans  la  pj«6.f]j47.  " 
mefme  eglife&  dans  le  mefme  tombeau)ceux  de  S.  Herculan  & c- 
de  S.  Fabien  ou  Flavien,  qualifiez  Martyrs  dans  l’infcription:’&  p yij.e. 
on  prétend  qu’ils  ont  efté  martyrizez 'avec  S.  Peregrin  ; [ mais 
etc,  on  n’en  a aucune  autre  preuve  . jOn  raporte  quelques  miracles  p 

faits  depuis  par  ces  trois  Saints  , 'particulièrement  qu’en  1456  p.jsj.e. 
Dieu  délivra  de  la  perte  la  ville  d’Ancone  par  leur  intercefîion. 

'Le  martyrologe  Romain  mec  à Ancône  le  8 d'octobre  Ste  Bar.s.oa.h. 
Palatiate  & S"  Laurence , qu’on  dit  avoir  efté  bannies  durant 
la  perfecution  de  Dioclétien  par  un  juge  nommé  Dion.Baronius 
a eu  leurs  aétes,[ & neanmoins  n’en  a rien  donné . J'Auffi  l’abre-  Fer.it. 
gé  qu’en  a fait  Ferrarius,  [ fait  voir  qu’ils  ne  valent  quoy  que  ce  8 J8, 
foit.  ] Il  met  la  mort  de  ces  Saintes  à Fermo,  & leur  fefte  le  7 
d’oétobre . 


ARTICLE  LIII. 

De  quelques  Martyrs  de  la  Ligurie . 

'T  Es  hifloriensde  Ravenne  prétendent  que  ce  fut  en  ce  Ferr.it.p77;. 

J , temps-ci  que  leur  Eglife  fut  honorée  par  le  martyre  de  S. 

Valentin,  S.  Concorde,  & Noval  ou  Naval,  & S.  Agricole. 'Ces  Fior.p.103». 

Saints  font  marquez  le  16  de  décembre  dans  les  martyrologes  de 

S-  Jerome, dans  Raban,&  dans  UfuardQrriques  uns  y ajoutent 

encore  un  S.  Juflin.  Les  modernes  difent  quelques  particulari- 

tez  de  S.  Valentin  , & de  S.  Concorde  qu'ils  font  fbn  fils.  'Mais  Ferr.p.771, 

ils  avouent  en  mefme  temps  que  ce  qu’ils  difent  eft  embaraffé 

de  difficultez  confiderables. 

f L’Eglife  de  Boulogne  a eu  auffi  fbn  Agricole , qui  eftantle 
maiftre  de  S.  Vital,fe  tint  heureux  d’eftre  fon  compagnon  dans 
V.Uur  titre  Jc  martyre . On  atHt"qu’iIs  ont  fouffert  feus  Dioclétien , quoi- 
qu’on n’en  ait  pas  de  preuve  bien  authentique . J 

'S.  Procule  eut  dans  la  mefme  ville  le  corps  percé  avec  de  Paui.c1r.14.  p. 
grands  doux, comme  S.  Agricole, & il  y avoit  des  reliques  de  l’un  6,°- 
,t  &de  l’autre  fous  l’autel  de  S.  Félix  de  Noie  , félon  S Paulin. 

• 'C’efl  pourquoi  ce  que  l’on  dit  qu’il  mourut  fous  Theodoric  , & Bar.  3035  ml 

toute  Thiftoire  qu’on  fonde  fur  cela , ne  font  que  des  fables  ; * fi  ‘ ptnr  j‘ p j3N 
l’on  ne  veut  dire  qu’il  y en  a eu  un  fecond.fce  que  nous  pourrons 
examiner  en  fbn  heu.]  'L’Eglife  de  Boulogne  en  fait  la  fefte  le  p.33*. 
premier  de  juin;  mais  elle  l’honorc  comme  un  fbldat, quoique  le 
martyrologe  Romain  luy  donne  la  qualité  d’Evefque.'Ughellus  ügh.r.i.p.t. 
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ne  le  nomme  follement  pas  dans  l’hiftoiredes  Evefques  de  Bou- 
logne .'Ferrarius  en  dit  des  choies  qui  le  devraient  aire  regarder, 
fi  elles  eftoient  vraies , non  comme  un  Martyr , mais  comme  un 
homicide  & un  aflàffin . [ Aufli  elles  ne  s'accordent  point  avec 
S.  Paulin , & font  meslées  de  circon fiances  vifiblement  fabuleu- 
fes . ] La  ville  de  Boulogne  a un  refpeét  tout  particulier  pour 
luy , & a bafli  une  fort  belle  eglifc , 'avec  une  abbaye  de  Bene- 
diélins , qui  portent  fon  nom  . 'S  Grégoire  le  grand  parle  de  la 
fefte  de  S.  Procule  Martyr.  1 Baronius  croit  que  c’efl  celui  de 
Boulogne  , parcequ’il  efl  le  plus  célébré  . 'Neanmoins  il  paroift 
que  cette  fefte  fe  faifôit  dans  le  diocefe  de  Ferente[en  Tofcane 
prés  de  Viterbe.  ] 

'Nousavons  entre  Parme  & Plaifance  fur  la  rivière  de  Stirone, 
une  ville  appellée  Bourg  S.  Domnin  ou  Donnin, honorée  depuis 
peu  d’un  fiege  epifeopaL  Elle  a tiré  fbn  origine  ou  au  moins  fbn 
nom  de  S.  Domnin  marqué  dans  Ufuard  le  9 d’oétobre.  'On  pré- 
tend que  c’eftoit  un  Chambellan  de  Maximien  Hercule , qui 
ayant  mieux  aimé  tout  perdre  que  de  perdre  J.  C,avoit  quitté  la 
Cour  vers  l’Allemagne  , & s’enfuyoit  fc  cacher  à Rome  pour 
éviter  la  perfecution  . Mais  ceux  qui  le  pourfuivoient  l’ayant 
atteint  au  partage  de  la  rivière  de  Stirone  , luy  oûerent , dit-on, 
la  vie  au  mefmc  endroit , & y laiflerent  fon  corps . 

'Nous  avons  fes  a clés  dans  Surius , [ qui  ne  peuvent  nullement 
partir  pour  bons  , tarr  pour  les  harangues  injurieufes , que  pour 
les  miracles  fans  apparence  . ] 'Ils  mettent  un  edit  general  de  la 
perfecution  contre  les  Chrétiens  l’an  6 de  Maximien  , [ de  J.C. 
191  ou  292,cequieftinfoûtenable.  Aurti  ils  n’ont  pas empefehéj 
'Baronius  de  mettre  ce  Saint  parmi  ceux  qui  ont  fouftèrt  depuis 
la  19  'année  de  Diocletien.'D’autres  le  font  compagnon  des  fbl- 
dats  Thebéens , [ martyrizez  en  286.  ] On  ajoute  que  fbn  corps 
fut  trouvé  du  temps  de  Conftantin , tenant  f à telle  coupée  entre 
fes  bras  , & qu’on  oaftit  une  eglifc  fur  fon  tombeau  , oh  il  s^ft 
fait  divers  miracles. 

[ La  fefte  de  S.  Dalmace  Martyr  eft  marquée  le  5 de  décembre 
dans  Ufuard,& 1 plufieurs  autres.Ufuard  feul  ajoute  qu’il  fbuffrit 
en  Italie . Nousavons  aujourd’hui  le  bourg  S.  Dalmace  en  Pié- 
mont fur  la  rivière  de  Geflo  au  diocefe  de  Nice,  félon  Sanfbn.] 
'On  croit  que  fbn  corps  y eft,&  Ferrarius  fbûtient  quec’eft  en  ces 
quartiers  là  qu’il  a principalement  paru,&  qu’il  aefté  martyrizé 
vers  l’an  254.  Le  martyrologe  Romain  le  met  fous  Dioclétien. 

».  Adon  , Rabin  , Vandelbtrt  iec. 

Et 
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Non  «0.  'Et  il  y a encore  beaucoup  d’autres  choies  de  ce  Saint  "qui  font 
incertaines  & conteftées . 


m 


»y;t  tvn  : tyvT.s  v;» 


ARTICLE  LIV. 


Des  Martyrs  Je  Milan , de  Corne  , & de  Verone. 

[T  A ville  de  Milan  eut  un  Martyr  illuftre  en  la  perfonnede 

V ,5.N»bor.  J / TS.Viétor,qui  femble  avoir  fouffèrt  le  S de  may  304,0c  on 

y peut  joindre  S.  Nabor  & S.  Félix , puifqu’elle  leur  vit  fouffrir 
la  prifon  & les  tourmens , & qu’elle  pofleda  leurs  reliques  auffi- 
tou  après  leur  mort . Mais  la  confommation  de  leur  martyre 
appartient  à la  ville  de  Lodi  ; Dieu  ayant  voulu  confocrer  plus 
d’une  Eglife  par  leurs  fouffrances  & par  leur  exemple.  ] 'Les 
a£tes  de  ces  Saints  portent  que  Maximien  excrçoit  alors  à Milan 
line  grande  perfêcution  contre  les  Chrétiens  ; [ & fi  ces  adtes 
ne  font  pas  fort  authentiques , la  chofe  en  elle  mefine  eft  très 
probable.eftantcertain  que  Maximien  Hercule  , naturellement 
très  cruel , eftoit  allez  ennemi  des  Chrétiens , & qu'il  eftoit  à 
Milan  lorlqu’il  quitta  l’Empire  le  premier  de  may  305.  ] 

'Les  aéles  de  S.  Fidele  dans  Mombritius, portent  que  S Exan- 
the,  S.  Carpophore , & luy , quittèrent  la  Cour  de  Maximien  qui 
eftoit  alors  à Milan  mareequ’ils  eftoient  Chrétiens,  & allèrent  fe 
cacher  du  collé  de  Corne . [ Mais  ces  aéles  ne  font  pas  non  plus 
d’une  grande  autorité.]  'Ons’eft  contenté  de  mettre  dans  Surius 
un  lêrmon  & une  hymne  de  Pierre  Damien  , qui  contiennent 

2ue  S.  Fidele  eftoit  d’une  illuftre  naiflànce,  qu'il  avoit  de  grands 
iens,  & que  fàilànt  profeflion  des  armes , au  lieu  de  s’abandon- 
ner aux  dereglemens  de  ceux  de  là  condition,  il  mena  une  vie 
tout  à fiait  exemplaire,  s’attachant  à fon  Evefque , fous  la  con- 
duite duquel  il  s’occupoit  à la  vifite  & au  foulagement  des 
Chrétiens , & travailloit  fecrettement  à la  converfion  des  infi- 
dèles. S’dhmt  ainfi  préparé  au  martyre  durant  la  paix,  il  fitpa- 
roiftre  fa  generofité  durant  la  guerre,  en  laquelle  il  eut  la  telle 
tranchée.  Sa  mort  fut,  à ce  qu’on  dit,  fuivie  de  tempeftes  & d’é- 
clairs. On  tient  aufli  que  l’un  des  perfecuteurs  fût  polfedédu 
demon;mais  ayant  promis  qu'il  enterreroit  le  Saint  avec  relpeél, 
il  n’eut  pas  fitoft  touché  fon  corps , qu'il  fut  guéri . Le  juge  qui 
apprit  ces  merveilles,  défendit  à tous  lès  gents  d’en  parler. 

[ Sesaéles  difent  à peu  prés  les  mefmes  choies . Il  mettent  la 
mort  du  Saint  le  28  d’odtobre , auquel  le  faux  martyrologe  de 
Hifl.  Eccl.  Tom.  V.  S 
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Bede,&  le  Romain,  la  marquent,  ] '&  auquel  on  la  fait  à Corne 
dans  fon  eglife.  [Ainfî  il  faudra  mettre  fon  martyre  en  l’an  304. 

Car  en  l’an  303  les  laïques  nettoient  pas  encore  condannez  à 
mort  ] 'On  prétend  que  ion  corps  qui  eftoit  dans  l’abbaye  d’A- 
rone,  en  a efté  tranfporté  à Milan  par  S.  Charle  en  15  76, & mis 
dans  l’eglife  des  Jefuites  dediée  à Dieu  fous  fon  nom. 

'Les  actes  de  S.  Fidele  portent  que  S.Carpophore  & S'  Exan- 
the  furent  martyrizez  avant  luy  . 'Il  paroift  qu’on  en  a encore 
d’autres  hittoires,  [ mais  qui  fentent  bien  la  fable  . ] On  fait  de 
ces  deux  Saints, & de  quelques  autres  qu’on  joint  avec  eux,  le  7 
d’aouft.  Le  corps  de  S.  Carpophore  a efté  tranfporté  d’Arone  à 
Milan  avec  celui  de  S.  Fidele.  : ’ 

'Il  eft  encore  parlé  de  la  perfècution  faite  à Milan  par  Maxi- 
mien,dans  les  a êtes  de  S.  Firme  & S Ruftique  donnez  par  Mom- 
britius.  [Us  ont  quelque  chofê  de  beau;mais  ils  fiant  fort  fèmbla- 
bles  à ceux  de  S.VkStor,&  de  S Nabor,jufqu’à  en  copier  les  ter- 
mes : & ils  ont  d’ailleurs  diverfës  marques  de  fàuflèté  qui  leur 
font  propres . ] ’Bollandus  en  cite  d’autres  qur  fe  trouvent  dans 
des  manuferits;  mais  hors  quelques  expreiïions,  c’eft  la  mefme 
chofê.  llsdifent  que  S Firme  eftoit  nn  homme  riche  & de. qua- 
lité de  la  ville  dé  Bergame,  où  il  fê  preparoit  au  martyre  parles 
prières,  par  les  jeûnes,  en  diftribuant  fon  bien  aux  pauvres,  & 
en  retirant  chez  luy  les  Chrétiens  qui  fûyoient  la  perfècution  . 
Maximien  l’envoya  prendre  par  un  Quefteur  pour  l’amener  à 
Milan.  'Ruftique  fon  parent  voyant  qu’on  l’emmenoit , le  fuivit 
en  pleurant,  ce  qui  fit  que  les  foldats  du  Quefteur  luy  deman- 
dèrent s’il  eftoit  aufti  Chrétien  : Il  l’avoua  ; & fur  cela  il  fut  ar- 
refté  , & mené  avec  S.  Firme  à Maximien . 

'Ce  Prince  les  fit  d’abord  mettre  en  prifon  chez  Anulin  fon 
Concilier,  difènt  les  a êtes,  & le  lendemain  fè  les  eftant  fait 
amener , comme  il  les  vit  inébranlables  dans  leur  fby , U les  fit 
fuftiger  , & puis  mener  en  prifon , où  on  les  mit  "dans  les  ceps.  >»  tiff. 
Maximien  les  remit  enfuite  entre  les  mains  d’ Anulin  , afin  qu’il 
les  menait  avec  luy  dans  la  Venecie  où  il  alloit;[dequoy  ilfëroit 
difficile  de  rendre  une  bonne  raifon.]  Ainfî  on  les  mena  à Vérone 
chez  Cancaire,  Vicaire  [ou  plutoft  magiftrat  J de  la  ville , en  luy 
recommandant  de  la  part  d’ Anulin  de  ne  leur  donner  pas  mefme 
du  pain  ni  de  l’eau.-'Mais  dés  la  première  nuit  une  lumière  mira- 
culeufè  qui  parut  dans  le  lieu  où  on  les  tenoit  enfermez,  conver- 
tit Cancaire  avec  toute  fa  famille. 

'S.  Procule  Evefquc  de  la  ville,  qui  fê  tenoit  caché  avec  quel- 
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que  peu  de  Chrétiens , vint  les  vifiter  ; & [ contre  la  réglé  com, 
mune  du  martyre, ]il  fè  refolut  merme  de  demeurer  dans  la  pri. 
fbn  afin  de  mourir  avec  eux  pour  J.C.  Celt  pourquoi  quand  on 
vint  prendre  les  deux  Saints  pour  les  mener  à Anulin,  qui  eftoit  . 
arrivé  à Verone  fix  jours  apres  eux , Procule  voulut  auffi  qu’on 
luy  liait  les  mains  derrière  le  dos',  & qu’on  le  menait  à ce  ma- 
giftrat.  'Les  adtes  portent  que  quand  Anulin  Içeut  qui  il  eftoit , psi». 

„ U dit  à fès  gents;Ne  voyez  vous  pas  bien  que  c’elt  un  homme  qui 
„ radote  de  vieillefïë?&  que  fur  cela  on  le  renvoya  en  luy  donnant 
des  lôufHets  & luy  failânt  d’autres  injures . [ Je  ne  ff ay  fi  fous 
Dioclétien  un  juge  cuit  ellé  allez  hardi  pour  renvoyer  ainfi  un 
Chrétien  & un  Evefoue;  & cela  à la  vue  d’Hercule.  ] 'Mais  le  Boli.ij.  nuis, 
rclte  de  ce  qu’on  dit  de  ce  Saint  [ a encore  moins  d’apparence . ] P-*s°f 
(Pour  S.  Firme  & S.  Ruftique,  Anulin  voyant  qu’il  ne  pouvoit  MSp.Sn. 
les  obligera  fâcrifier,  leur  fit  fouffrir  divers  tourmens,  & lescon- 
danna  enfin  à avoir  la  telle  tranchée  . 'On  fait  leur  fèlte  le  9 Boii.iï.mirs, 
d’aoult , auquel  ils  font  marquez  par  Notker  & quelques  autres  ’M5,-b-d' 
martyrologes.  'Ceux  de  S.  Jerome  mettent  aulfi  ce  jour  là  Saint  Fi°r.p74«. 
Firme  & S.Rulbquc,mais  en  Orient,  s’il  n’y  a faute.'Leurs corps  ^Boii.p^ji.b. 
font  aujourd'hui  dans  l’eglilè  des  Cordeliers  de  Verone  qui  por- 
te le  nom  de  S.Firme  ; '&  ils  ont  encore  trois  autres  eglifes  dans  p as  a-S  »*■ 
Verone  où  on  les  honore  beaucoup . [ Leur  martyre  peut  eltrc 
arrivé  en  l’an  104  comme  nous  l’avons  dit  de  S.  Fidele.  ] 'Quel-  p45>*.i>. 

3 u es  uns  les  mettent  avec  S.  Procule  vers  l’an  135  fous  Maximin 
, qui  avoit  un  Anulin  pour  Préfet  du  Prétoire.  Mais  on  peut 
allürcr  que  Maximin  I.  ni  fon  Prelèt  ne  vinrent  jamais  à Milan  ; 
outre  que  prelque  tous  les  manuforits  ont  Maximien. 

'S.  Procule  ell  honoré  par  fon  Eglife  le  23  de  mars, quoique  le  pajoJ  1. 
martyrologe  Romain  l’ait  mis  le  9 de  décembre  . Son  corps  eft 
conforvé  dans  la  ville  en  une  eglife  de  fon  nom . 'U  y fut  trouvé 
l’an  1 492,  hors  fâ  tefte,  qu’on  croit  élire  à Bergame.  On  marque  p *s*- 
qu’il  fè  fit  alors  divers  miracles . 

C 

[ ARTICLE  LV. 

Ùe  S.»  Jujline-,  des  SS.  C anciens  if  de  quelques  autres. 

' TT  E nom  de  Sainte  Jufline  vierge  & martyre  à Padoue,  eft  ce-  Fcrr.it.p 
JL/lebre  dans  tout  le  pays  de  Venifè,  où  l’on  fait  prelque  par- 
tout fâ  fèlte  le  7 d’odtobre.  'Fortunat  en  parle  au  VI.  fiecle  entre  Fon.i.s.c^.p 
les  plus  illullrcs  Saintes. bIl  y a une  abbaye  de  Benedidtins  fort 

S ij  iFcrrp.Sjj. 
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célébré  au  lieu  oîi  elle  fut  enterrée  auprès  de  Padoue,[&  main- 
tenant dans  la  ville.  ] 'On  marque  qu’Opilion  Préfet  du  Pré- 
toire & Patrice, en  fit  baftir  l’eglife  dans  le  V.  fiecle.  [C’eft  appa- 
remment luy  qui  futConful en 453.] 'Les  aftes  de  S.“  Juftincqui 
font  dans  Mombritius , nont  rien  d'ancien  ni  d’authentique  , 
mais  beaucoup  de  paroles,  & un  miracle  digne  de  Metaphrafte; 

'&  quoique  l’auteur  fê  prétende  témoin  oculaire  de  fon  martyre , 
les  faits  mefme  qu’il  raporte  font  voir  qu’il  n’a  vécu  qu’aflèz 
long-temps  depuis.  Ses  bouts  de  vers  & le  refte  de  fon  fty  le  ne  don- 
nent  pas  heu  ae  croire  qu’il  ait  écrit  avant  le  X.  ou  XI. fiecle.  Us 
difent  que  la  Sainte  fut  condannce  par  l’Empereur  Maximien 
qui  eftoit  alors  à Padoue  : [&  c’eft  tout  ce  qu’on  en  peut  tirer.  3 
'Ce  qu’en  dit  Pierre  des  Noels  eft  encore  moins  probable . 

1 On  prétend  qu’elle  fut  enterrée  par  S.  Profdocime  Evefque 
de  Padoue, dont  les  aétes  parlent  beaucoup  d’elle  [Ainft  ce  Saint 
n’a  vécu  que  près  de  300  ans  après  S.  Pierre  , dont  on  prétend 
d’ordinaire  qu’il  a efté  difcipic . ] 'On  le  fait  premier  Evefoue  de 
Padoue  , [ pareequ’on  n’en  connoift  point  avant  luy . ] Ughellus 
en  dit  bien  des  chofes,  [mais  qui  ne  font  point  fondées.  Pourfos 
aéles  qui  font  dans  Mombritius,  ] 'Baronius  & d’autres  avouent 

Îu’il  y a des  chofes  à corriger.  [ Il  fuffit  de  voir  ce  que  prétend 
èrrarius,  ] 'qu’il  mourut  âgé  de  1 14  ans,  après  avoir  gouverné 
93  ans  l’Eglife  de  Padoue.  On  fait  fa  fefte  le  7 de  novembre . 

[ L’Egide  d’Aquilée  eut  un  Martyr  illuftre  en  la  perfonne  de 
S.  Chryfogone  , dont  on  verra  l’hiftoiie  "en  un  autre  endroit . ] V.  Sainte 
'Elle  fut  encore  honorée  par  le  fâng  des  SS.  Candens  les  amis  de  Anï(Ul*- 
Dieu,  comme  les  appelle  Fortunat , qui  les  met  entre  les  plus  il- 
luftres  Martyrs  d’Aquilée.  'Nous  avons  un  fermon  fur  ces  Saints, 
attribué  à S.  Auguftin  & à S.  Ambroife , mais  qu’on  croit  eftrc 
plutoft  de  S.  Maxime  de  Turin  qui  vivoit  au  milieu  du  V.  fic- 
elé . 'Nous  en  avons  auffi  des  aéies  dans  Mombritius , que  le  P. 
Mabillon  nous  a donnez, un  peu  plus  amples, ["mais  qui  ne  paroifi  Note  « 
fent  pas  eftre  d’une  grande  autorité.  ] 'Ils  portent  que  Cance  , 

Cancien , & Cancianelle  [ ou  Cancianille , ] qui  eftoient  frères 
félon  S.  Maxime  mefme  , nez  à Rome  de  la  famille  des  Anices, 
furent  inftruits  dés  leur  enfance  dans  la  foy  de  J.  C,  pr  Protc 
leur  'précepteur . 

'La  perfecution  de  Dioclétien  eftant  venile , ils  vendirent  ce 
qu’ils  avoientdebienà  Rome  , donnèrent  la  liberté  à leurs  cfcla- 
ves  qui  voulurent  recevoir  le  battefme;'&  puis  quittèrent  la  vil- 
le fous  prétexté  d’aller  vifiter  les  terres  quils  a voient  à la  cam- 
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pagne . Ils  arrivèrent  ainfi  jufqu'à  Aquiléc  auprès  de  laquelle  ils 
pofledoient  de  grands  biens . Ils  y trouvèrent  la  perfecution  fort 
allumée  : &ilyavoit , dit-on  , un  nombre  infini  de  Confdfeurs 
dans  fes  priions  , Dulcide  gouverneur  du  pays,&  Sifinne  qualifié 
Comte , qui  y commandoient , ayant  içeu  l'arrivée  des  Saints , 

[& appris  qu’ils  eftoient  Chrétiens,]  les  firent  fommer  de  venir 
facrifier . Ils  le  refufcrcnt , déclarant  qu’ils  adoraient  J.C.'Et  fur  p.4«,. 
cela  Dulcide&  Sifinne  en  ayant  écrit  aDioclerien,  [ou  plutofh 
à Maximien;  ] on  leur  répondit  que  fi  les  trois  freres  ne  vou- 
loient  pas  facrifier  , il  fiilloit  les  condanner  au  dernier  fupplice . > 

'Les  Saints  furent  avertis  de  cette  réponfê , & montèrent  fur  ibii: 
leur  chariot  avec  Prote  pour  iè  retirer , fuivant  le  commande-  • . • 1 J > ' 

ment  de  l’Evangile  . Mais  il  ne  purent  aller  que  jufqu'au  lieu 
appelle  pour  lois  les-  Eaux  de  Grade  , % une  grande  fieuê  d’A-  Bmdr.p.JÎ4. 
quilée  au  coité  de  l’Orient , & que  l’on  appelle  aujourd’hui  S. 

Cancien.  'Dieu  qui  vouloit  les  couronner , & montrer  que  leur  Sur.ji.nuy»  p. 
fuite  eftoit  un  effet  de  fageflè , & non  de  timidité  , permit  qu’un  3*9' 
ttrrngtt,  de  kurschevaux  "tomba  mort  en  cet  endroit  : cequi  les  arrelia, 

'&  Sifinne  qui  les  pourfuivoit  eut  k loifirde  les  atteindre . Il  les  MibUit.?. 
fit  prendre , & leur  ordonna  de  facrifier  , s’ils  ne  vouloicnteftrc  47a- 
punis . Ils  proteflerent  qu’ils  ne  facrifieroient  jamais  au  démon  : 

Et  fur  cela  Sifinne  leur  fit  trancher  la  tefte  à eux  & à Prote.  Le 
AnfiUfie*  ^>re^rc  ' Zoele  ou  Zoïle  eut  foin  de  retirer  leurs  corps , de  les  env 
"a  J baumer , & de  les  mettre  dans  k tombeau  . On  marque  qu’ils 

moururent  1c  ji  de  may , 'auquel  leur  fèfte  eil  marquée  avec  Fior.ps«f. 

*'  celle  de  S.  Prote  dans  1 les  plus  anciens  martyrologes  auffi-bien  ^6|l’Bollj3'  j 
que  dans  les  plus  nouveaux . * L’Eglifê  d’Aquilée  honore  SProte  "u>  ’p  4 
en  particulier  1e  i4  de  juin.  * BaUji.nuy. 

&c*  ' On  prétend  "avoir  encore  aujourd’hui  les  corps  de  ces  Martyrs 

à Aquilée  : mais  on  1e  prétend  aufli  à Milan  , oh  on  fait  la  fefte 
de  leur  tranflation  1e  i4  de  juin , à Bergame  , à Verone,  à Sens, à 
Hildesheim  , & particulièrement  à Eftampes  dans  l’eglife  de 
Noftre-Dame,  'où  l’on  croit  qu’ils  ont  efté  apportée  par  le  Roy 
Robert , & oh  on  les  mit  folennellement  dans  une  nouvelle 
chafle  1e  4 d’aouft  1 249.  On  raporte  aufli  divers  miracles  qui  s’y 
font  faits . [ Il  peut  y avoir  quelques  parties  de  leurs  reliques  en 
tous  ces  endroits,  j 

I.  cîux  de  S Jerome,  daos  Raban,  Ufuard,  Adon,  Notkcr,  Vandçlbert  &c, 

S iij 
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De  5."  Luce  y & des  Martyrs  de  Sardaigne  & de  Cor/e . 
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’Q  AlNTE  Luce  ou  Lucie , [ l’une  des  plus  célébrés  ] Saintes 
j qu’ait  eues  la  Siale , y couronna  là  virginité  par  le  martyre 
dans  la  ville  de  Syracufes  [ qui  en  eftoit  la  capitale  . Toute  l’Egli- 
fe  latine  l’honore  aujourd’hui  le  i j de  décembre,  ] auquel  elle 
eft  marquée  dans.les  martyrologes  de  S.  Jerome , [ dans  Bede , 

Ufuard,  Vandelbert,  & les  autres  pofterieurs;  J '&  mefme  dans  le 
Sacramentaire  deS.  Grégoire,  & dans  le  calendrier  du  P.  Fron- 
to.  'Les  Grecs  la  célèbrent  aufli  le  mefme  jour , & en  font  leur 
principal  office  conjointement  avec  celui  de  quelques  autres 
Martyrs . a On  trouve  à Rome  plufïeurs  eglifes  de  Sainte  Luce  ; 
b mais  on  ne  fçait  fi  c’eft  de  celle-ci , ou  de  celle  qu’on  honore  le 
1 6 de  feptembre , & qu’on  tient  avoir  fouffèrt  à Rome  mefme. 

'On  croit  neanmoins  que  c’eft  celle  de  Syracufes  que  l’Eglife 
latine  a mife  dans  le  Canon  de  la  Mefle . 

[ Mais  quoique  fbn  nom  foit  illuftre,  nous  n’ofons  pas  dire  que 
ce  qu’on  raportede  fa  vie  foit  bien  alluré  . Car  les  actes  que  nous 
en  avons  dans  Surius  qui  font  allez  bien  écrits , ne  peuvent  pas 
neanmoins  palfer  pour  une  autorité  fort  confiderable , quand  on 
n’en  jugeroit  que  par  ce  qu’ils  font  dire  à la  Sainte,  ] 'que  Maxi- 
mien eftoit  mort  ce  jour  là , & que  Dioclétien  eftoit  depofledé 
de  l’Empire.  [Car  on  fçait  qu’il  y eut  environ  fix  ans  entre  la  de-, 
million  de  Dioclétien  & la  mort  de  Maximien  . Cette  piece 
peut  eftre  plus  ancienne  que  Saint  Aldelme  & que  Bede  , qui 
paroilfoient  l’avoir  fuivie  ; & on  peut  juger  par  les  menolo- 
ges  qu’elle  a efté  receuë  des  Grecs  , fans  en  avoir  davantage 
d’autorité . 

Pour  marquer  neanmoins  en hu  mot  ce  qu’on  dit  d’une  Sainte 
fi  célébré , ] Tes  ades  portent  qu’Eutyquie  fa  mere  eftant  travail- 
lée d’un  flux  de  fang  depuis  quatre  ans , la  Sainte  obtint  fa  gueri- 
fon  en  priant  au  tombeau  de  Sainte  Agathe  , & obtint  d’elle  en 
recompenfè  la  permiflion  de  conlàcrer  là  virginité  à J.  C,  '&  fos 
biens  aux  pauvres.  'Ayant  enfuite  eftéprife  comme  Chrétienne, 

'Pafcafe  'gouverneur  de  Sicile  la  coodanna  a eftre  abandonnée  ctnfuUrh. 
à la  proftitution  publique . 'Mais  quand  on  voulut  l’emmener  , 
elle  fe  trouva  immobile;  & quelque  effort  qu’on  lift  , on  ne  put 
iamais feulement  luy  faire  faire  unpas  hors  du  lieu  où  elle  eftoit. 
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'On  ajoure  qn’on  alluma  du  feu  autour  d’elle , qu’on  la  couvrit  i *- 
toute  de  poix,  de  reline,  d’huile  bouillante,  fans  quelle  en  léntift 
aucun  mirl.'Enfin  ayant  efté  percée  d’un  coup  d’épée , elle  rendit  < ». 


refont  quelque  temps  après.  - 

'Baronius  dit  que  Sigebert  a fait  en  vers  l’hiftoire  du  martyre  de  B» r.  1 3.dee.«. 
Sainte  Luce , & des  tranflations  de  Ion  corps . 'Car  on  prétend  s»uffp.9»«. 


que  Fafoald  Duc  de  Spolete,  ayant  pris  la  ville  de  Syracufes  fous 
Luit  prand.  Roy  des  Lombars,  tranfporta  le  corps  de  Sainte  Luce 
2k  Cotfirüum , d’oiiThierri  46*  Evelque  de  Mets  le  fit  porter  dans 


fot»  Eglife  l’an  97ar&  deux  ans  après  il  le  fit  porter  dans  une  ûha-  p.99*. 

Îelle  baftie  fous  le  nom  de  la  Sainte  dans  l’egLfe  de  .S.  Vincent. 

’hierri  le  jeune  48  Ie  Evelque  de  Mets  en  tira  un  bras  qu’il  donna 
à l’Empereur  Henri  III,  & ce  Prince  le  mit  l’an  1042  "dans  ün 
burgtnfi  monaftere  du  diocefedc  Spire . On  ajoute  que  lorfque  le  corps 
monmjïeno,  Sjjnte  Luce  elloit  encore  à Corfinium,  on  en  apporta  la  telle 

à Rome , d’où  elle  a dlé  transférée  en  l’eglilè  cathédrale  de 


Bourges  fous  Louis  XII. 

[On  met  plufieurs  Martyrs  dans  la  Sardaigne  fous  Dioclétien,] 

'entre  lelquels  eft  S.  Ephyfé  honoré  le  15  de  janvier  à Cagliari  Boii.ij.jtn.p. 
ou  Cailleri  capirale  de  cette  ifle . 1 Bolkndus  nous  en  donne  |j**Ioo+  ? 
de  fort  longs  a&es  attribuez,  à un  nommé  Marc , qui  eftoit  luy 
mefme  prelént  à fon  martyre  . [ Mais  cette  piece  contient  trop 
de  faits  partie  faux , partie  improbables,  pour  eftre  receu  com- 
me bonne. JBollandus  melrne  nous  avertit  quelle  eft  tout  à fait  P.5»7. 
femhlable  aux  aéies  de  S.  Procope  le  capitaine . 'Il  recormoift  p.  1001. a, 
aufti  quil  y a des  choies  qui  n’ont  efté  écrites  que  plufieurs  fic- 


desaprés.  .c  M. 

[Oh  tient  que  la  ville  de  Cagliari  fut  encore  honoré  alors  par 
le  xnartyfe  de  S.  Luxore,  S.  Celélle  ou  Cilélle,  & S.  Camerin , 
marquez  dans  le  martyrologe  Romain  le  21  d’aouft.  Ilyenades 
aéies  dans Mombritius, [que  Baronius  condanne  en  dilànt  qu’on  Bir.n.  auj.J. 
luyen  avoir  envoyé  d’autres  de  Sardaigne  qui  cftoient  plus 
purs. 'Ce qu’en  dit  Ferrarius  n’a  rien  de  mauvais.1"  S.  Grégoire  le  Femps»*. 
grand  parle  d’une  Abbelïè  du  ntonaftere  de  S.  Gravin  & Saint  * 

Luxore  dans  le  diocelé  de  Cagliari.1  Les  corps  de  S.  Luxore  & e F«r.P*ji;. 
lés  compagnons  font  preléntement  à Pilé  félon  les  uns,  & à Pavie 
félon  d’autres.  >. 


[ S.  Gravin  dont  nous  venons  de  parler , peut  bien  eftre  le 
melrne  queJ'Saint  Gavin  ou  Savin  marqué  le  25  d’odlobre  dans  pior.p.933. 
quelques  exemplaires  des  martyrologes  de  S.  Jerome  , comme 
t, irritai,  ayant  fouffért  le  martyre  à "Torrc  dans  l’illc  de  Sardaigne . 'On  Ferr.P.67j- 
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l’y  honore  encore  aujourd’hui  le  mefine  jour , & on  y voit  UM 
belle  eglifê  de  fon  nom . On  prétend  qu’il  eft  fi  célébré  dans  la 
• Sardaigne,  que  le  mois  d’oélobre  s’y  appelle  le  mois  de  S.Gavin. 

Roil.jo.mty,  'On  y fait  encore  le  jodemay  une  fefte"de  S.  Gabinfou  Gavin,]  V.it  perf. 

r.»35'  qu’on  dit  avoir  aulïi  fouftert  à Terre,  mais  avec  un  S.  Crifpule  * 

p.ij(.}  >«.  '&  dés  le  temps  d’Adrien . Ainfi  il  le  faudra  diftinguer  de  celui  3 

ms.  dont  nous  parlons . 'Car  les  actes  de  S.  Saturnin  de  Cagliari 

mettent  fon  martyre  fous  Dioclétien , & fous  un  gouverneur 
nommé  Barbare  ; & ils  luy  donnent  pour  compagnons  S.  Prote 
Ftrr.p.<ji4,  t & S.  Janvier  . D’autres  monumens  en  parlent  d’une  manière 
aflèz  différente,  & difênt  que  ces  deux  derniers  Saints , dont  le 
premier  a voit  efté  fait  Preftre , & l'autre  Diacre  par  le  Pape 
Caius  , ayantefté  pris  & mis  en  priiôn  par  ordre  de  Barbare  fous 
la  garde  de  Gavin , ils  convertirent  leur  garde , qui  après  avoir 
receu  le  battefme , les  mit  hors  de  la  prifon,  & les  laifla  aller  . 

Dés  que  le  juge  en  eut  efté  averti,  il  fit  arrefter  Gavin;  &comme 
il  ne  put  luy  perfitader  de  quitter  la  religion  qu’il  venoitd’em- 
brafièr,il  luy  fit  trancher  la  telle  au  port  de  Balay  prés  le  Torre. 
t On  ajoute  qu’aprés  fa  mort  & Prote  & S.  Janvier  qui  s’eftoient 
, cachez,  vinrent  feprefenter  aux  perfêcuteurs  , & eurent  la  telle 

F!or.p.oi«.  tranchée  au  mefme  lieu  que  S.  Gavin . 'Les  martyrologes  de  S. 

Fcrr.p.#73.  Jerome  les  mettent  le  27  d’oétobre . 'Neanmoins  on  les  honore 
aujourd’hui  le  15  avec  S.  Gavin. 

Fior.p.çj*  'Florentinius  cite  desaéles  de  S.  Gavin,  & d’autres  de  S.  Prote 
. & S.  Janvier  , raportez  par  Jean  Area  au  2.'  livre  des  Saints  dé 

ms.  Sardaigne  . ' Selon  les  actes  de  Saint  Saturnin  de  Cagliari  dans 

Mombritius , ils  fouffrirent  tous  trois  dés  que  Barbare  entra  éa 
Sardaigne,  & y publia  les  edits  de  Dioclétien  contre  les  Chré- 
tiens . Mais  ces  aétes  ne  font  écrits  que  lor/que  la  Sardaigoé 
n’appartenoit  plus  à l’Empire, fc’eft  a dire  après  le  VL  fiecley.& 
ils  ne  diftinguent  point  entre  les  edits  de  303  & ceux  de  304.  Ils 
Bon  »4.fti>.p.  font  fort  conformes  ] 'à  ceux  de  S.  Serge  de  Cappadoce , dont 
*61'  nous  parlerons  dans  la  fuite. 

Ms.  'Ces  aéles  ajoutent  qu’aprés  la  mort  de  S.  Gavin,  Barbare  vint 

à Cagliari  capitale  de  Tille , où  l’on  fit  un  fâcrifice  folcnnel  dans 
le  Capitofofur  le  port.  Mais  pendant  que  tout  le  monde  y cou- 
toit,  Saturnin  qui  dans  un  âge  très  peu  avancé  avoit  acquis  une 
vertu  très  parfaite,  vint  à paflèr  par  là:  & en  mefme  temps  les 
preftres  des  idoles  virent  que  les  démons  ne  leur  donnoient 
point  ''les  marques  ordinaires  de  leur  prefênce . Ils  crurent  que  &c. 

. cela  venoit  de  quelques  Chrétiens , & ayant  trouvé  Saturnin , 

l’un 
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ljaf>-.4^s^>reftrcs  le  perça  d*un  coup  d’épée  . [ Cette  narration  a 
tant 'de  rapoft  àThlftoirede  S.Satumin  de  Touloufe,  ]'dont  les  Pior.r,9 
anciens  martyrolc^és'inlrqûent  une  tran dation  le  30  d’oêtobre , 
r auquel  on  fait  ladefte.de  celui  de  Cagliari,  qa'on  ne  peut  s’em- 
pêcher dé  craindre  qu’on  ü'ait  confondu  l’un  avec  l’autre . 

-j  'Eh'èffet  Ferrimiis,,  ùps  parler  de.  tout  ce.  qu'onlit  da,ps  Fur.^tti. 
Mombritius  , dit  que  S.  Satnmin  de  Cagliari  fut  aocidé  devant 
Barbareymené  devant"  luy, "mis  en  prifori , & condannc  à perdre 
la  telle  ; 'Bailonius  en  cite  des  aétes  manufcrits , .où  .on  lit  qu’il  Bir.jo.oa.e. 
foufïric  le  jod’ôfitobre  fous  le  VIII.  Confulat  de  Dioclétien  ,&  • >■ 

enla  10.  * année  de  foc  régné, [ c’eft  à dire  en  303.]'Désletempsde  Boii.i,jw.p.«*. 
S.  Fulgence , il  y avpit  une  egHfe  de  S Saturnin  dans  la  Sardai- 5 5Î‘ 
sne  ,. auprès  dè  laquelle  S.  Fulgence  relégué  dans  cette  ifle  poux 
la  foyi,  étabdit  là  demeure  ; 8c  il  y baftit  un  monaftere , après  en 
avoir  demandé  le  confênrement  de  Brumafe  ou  Primait:  EveC 
que  de Çagliari,  comme  cela elloit  bien  raifonnable.dit  l’hifloirc 
originale  de  fa  vie.  'Il  y a encore  aujourd’hui  uneeglife  de  Saint  6 i*n  P J*«* 
Saturnin  prés  de  Cagliari  n . ! ■ >-> 

'QueLpies modertiet  pœtendcnr  que  le  mefme  gouverneur  i;.may,p.45s| 
»«-k  ■ •'  Barbare: couronna  encore  par  ù.  cruauté  S.  Simplice  Évefque  de  Flor-P-5Jiïr-. 
Fauûne  ou  Phau finie,  appel lée  aujourd’hui  Terreneuve  [ fur  la 
code  orientale  de  là  Sardaigne . On  en  fait  le  15  de  may . Barb- 
nius  dit  avoir  eu  fes  aéfes:  mais  il  ne  les  donne  pas.  Ce  Saint  eft 
célébré  dans  les' martyrologes  dé  S.Jerome,dans  Raban , Notker 
& quelques  autres:  mais  laplufpart  focomentent  de  marquer 
S.  Sunplke  en  Sardaigne  , & quelques  uns  ajoutent  foulement 
qu’il  eiioit.Preftre . . . - 

r . 'Les  a êtes  de  S.  Saturnin  difent  que  Barbare  efloit  gouverneur  ms. 

«Je  l’ifle  de  Corfe  au(Ii-bien  que  de  celle  de  Sardaignc.'Et  en  eflèt  Boi1.17.jtnj>. 
ceux  de  S."  Devote  portent  quelle  foufîrit  dans  la  Corfe  du  77°’c*  < 

temps  de  Dioclétien  fous  le  gouverneur  Barbare.  [Ces  aêtes  ont 
Note  6a.  quelque  chofe  d’aflêz  beau:  ' mais  il  y a neanmoius  des  faits  abfo> 

lument  infoûtenables . 'Le  corps  de  la  Sainte  eft  aujourd’hui  à bb?!.n. 

Monaco  entre  Nice  & Vintimille , où  on  en  fait  une  grande 

folennité  le  27  de  janvier,  comme  de  la  patrone  du  lieu.  L’Evef-  < 

que  de  Nice  a accoutumé  d’y  venir  faire  l’office  . On  prétend 

qu’elle  s’eft  fouvent  apparue  pour  défendre  la  ville  contre  ceux 

qu’  l’attaquoient . 'On en  a depuis  peu  raporté  quelques  reliques  “r  .... 

en  Corfe.  Son  office  Iuy  donne  la  qualité  de  vierge . 

•K  • * 

. • • • . . - 

H/fl.  Eccl.Tom.  V.  T 
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ARTICLE  LVIL 


oi  ' 1 r.:r:i  /n*)r,.-!8 


Des  Martyr 1 de  f Afrique  & de  la  Norïqne  . 1 

'P  Ou  R paflèr  maintenant,  en  Afrique,  les  aéles  de  S.“  Refti- 
JT  tute  la  mettent  fous  Diodetien,  quoique  beaucoup  deunb. 
demes  veulent  qu’elle  ait  efté  difciple  de  S.Cyprien,  & qu'elle 
ait  fouffèrt  fous  Valerien.  [ Je  ne  fçay  fi  c’efl  qu’il  y enaitune 
autre  hiftoire.  ] 'Car  ce  qu’en  dit  Ferrarius  n’eft  pas  toüt  à fait 
conforme  aux  aâes  que  Bofiandusnousen  a donnez.-'Et  Bollan- 
dus  reconnoift  que  ces  ailes  n’ont  pas  une  grande  autorité . [ Ils 
font  vifiblemcnt  a fiez  nouveaux,  & paroiflènt  faits  vers  le  IX. 
ou  X.  fiecle,  lorfqu’on  fàifoir  une  élégance  de  méfier  des  bouts 
devers  dans  la  proie.  La  police,  les  fupplices,  les  noms  me  {mes 
riont  point  de  raport  aux  ailes  authentiques  des  Martyrs  d’A- 
frique fous  Diodetien  : & les  miracles  n y manquent  pas.  ] 

'Ils  portent  que  la  Sainte  efioit  d’un  lieu  nommé  Ponizaire  : 

[ mais  ils  ne  marquent  point  celui  auquel]  el'2  fut  jugée  par  Pro- 
clin, [nommé  Procule  par  Feriarius,]  & qualifié  "Premier  delà  Trim*ri*t 
province.  [ Ce  n’efioit  pas  apparemment  a Carthage,  puilque] 

'Proclin  écrivit  fur  fon  fujet  à Euftafc  Préfet,  [ou  plutoll  Vicaire 
des  Préfets , ] qui  efioit  alors  à Carthage  . Les  ailes  ajoutent 
qu’aprés  divers  tourmens , Me  la  vérité  delquels  Bollandus  ne 
répond  pas,  'Proclin  la  fit  mettre  fur  une  barque  pleine  de  poix 
& d’étoupe , pour  eftre  brûlée  fur  la  mer.  Le  feu  n’y  prit  pds ,' 
mais  la  Sainte  y rendit  poifiblement  l’elprit , & la  barque  conr 
duite,  dit-on,  par  un  Ange, porta  fon  corps  en  l’i  fie  appelléc  alors 
Ænana,&  aujourd’hui  Ifehia  furJa  colle  d’Italie  prés  de  Naple, 
oit  une  dame  Chrétienne  nommée  Lucine  l’enterra . 'Il  y a en- 
core aujourd’hui  en  cette  isle  une  eglife  de  Sainte  Reftitute;& 
quelques  uns  difent  que  fon  corps  y eft.  Neanmoins  la  plufpart 
allurent  qu’il  a efté  porté  à Naple.  Que  s’il  en  faut  croire  les 
nouveaux  Italiens,  cela  s’eft  fait  des  le  temps  de  Conftantin,& 
c’eft  luy  qui  a fait  baftir  à Naple  1 eglife  de  la  Sainte  , 'dans  la- 
quelle on  prétend  avoir  trouvé  fon  coqps  fur  la  fin  du  dernier 
fiecle.  'On  lait  fa  fefte  le  17  de  may . 

. 'Baroni  us  dit  qu’on  croit  que  c’eft  à caufe  de  cette  Sainte  que  la 
grande  eglife  de  Carthage  eftoit  appelléc  Reflituta. a Mais  com- 
me elle  eft  aulfi  nommée  Perpétua  Re/litutajl  reconnoilt  autre- 
part  qu’elle  tirait  plutoft  fon  nom  de  S."  Perpctue,  'dont  le  corps 


Digitized  by  Google 


PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN.  147 
y «ftoit  enterré , '&  que  le  titre  de  Reftituta  vient  de  ce  qu’elle  IU.397J  j4. 
avoit  efté  retirée  des  mains  des  Donatif  tes , & reftituée  à l’Eglifc 
Catholique  [ fous  Confiant , ou  pour  quelque  autre  raifon  par- 
ticulière. J 

'Vincent  de  Beauvais , & divers  modernes  après  luy,  mettent  Boii.9.i»n.p. 
V.foo  titre,  fous  Diocletienle  martyre  de  Sainte  Marcienne  vierge,  "qui  fut S<8Î 
expofee  aux  belles  dans  la  ville  de  Cefarée  en  Mauritanie  . 

[ Nous pouvonsencore joindre  ici  laRhede.la  Norique, &la 
Pannonie  fuperieure , puifqu’il  paroifl  quelles  ont  efté  avec  Amm  in-P- 
l’Italie  & l’Afrique  ,du  departement  de  Maximien  Hercule,  & 

\ • enfuite  de  celui  de  Scvere.  'La  Rfoecie  fous  laquelle  la  Vindebcie 
V-tbtt  titrer  cftoit  alors  comprifè  , eut  une  martyre  célébré  en  la  perforine  "de 

SL"  Afrc , qui  y fût  confuméeparle  feu  dans  la  ville  d Ausbourg  : • 

on  prétend  quelle  fut  audit  o(I  fui  vie  de  S.“  Hilarie  fa  mere,  w>- 
& de  trois  fêrvantesqtii  Cftoient  deveniies  fes  fœurs , nommées 
Digne , Eunomic  , & Eutropie . 'Ses  aétes  portent  qu’il  y avoit 
alors  une  cruelle  perfecution  à Ausbourg , & qu’on  y tourmen- 
toic  les  Chrétiens  par  toutes  fortes  de  fopplices  pour  les  obliger 
de  fâcrifier  au  démon . 'Auffi  on  prétend  que  peu  de  jours  après  fm«o.  m s»u 
*•  elles,  a s Chrétiens  ■ y eurent  la  telle  tranchée  pour  le  nom  de 
J.C,  favoir  les  SS.  Cyriaque , Largjon  , Crefcentien , Eutychien , 
Cariron,Philadelphe,<5c  Pierre,  Les  Saintes  Nimmie,  Julienne , 

Diomede,  Leonide,&  Agape , & u autres  perfonnes  dont  Dieu 
fèul  connoifl  les  noms.  Ufuard  St  quelques  autres  après  luy  mar- 
quent oes  i s Martyrs  le  12  d’aouft . 'On  croit  que  leurs  corps  font  p.s«t. 
dans  l’eglife  qui  porte  aujourd’hui  le  nom  de  S Udalric  & de 
Sainte  Afre. 

[ Dans  la  Norique , ou  félon  d’autres  dans  la  Pannonie  fiipc- 
v.io«  titre,  rieure , "Saint  Vidîorin  releva  par  le  martyre  la  dignité  de  le- 
rnmvitnt.  pnfeopat  qu’il  excrcoit  "à  Pettau , & la  fdence  feinte  que  Dieu 
luy  avpit  donnée , par  laquelle  il  a enrichi  l’Eglifé  de  divers 
ouvrages 

Les  Martyrs  des  autres  provinces  de  l’Empire  de  l’Occident , 
appartiennent  félon  toutes  les  apparences  aux  années  303 , 304 , 

& 30  j,  jufqu’au  premier  de  may,&  les  laïques  plutofl  aux  deux 
demieres  qu’à  la  première . Mais  nous  n’ofons  pas  dire  la  mefrae 
chofé  pour  ceux  de  la  Rhecie  & de  la  Pannonie.Car  il  y a tout 
foiet  de  croire  qu’aprés  que  Scvere  qui  tentât  ces  provinces  eut 
efté  tué  au  commencement  de  l’an  307,  elles  tombèrent  fous  la 
puiffence  de  Galère,  & enfuite  fous  celle  de  Licinius,qui  avant 


z.  'Quelqnes  uns  les  mettent  à Rome , mai#  prefque  tou#  à Aufbouxg. 

T ij 


Velf.afr.p  499] 
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efté  élevé  par  luy, ne  manqua  point  là  ns  douce  d 'imita  fa  paffien 

& la  cruauté  contre  les Cnrétiens . ji/j/a 

i , i ■ , O 
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A R T.I.C  L E,  .L.VIIL. 

' . . , 1 * ...  ..  ,r  ' 

De  S.  Demetre  & des  autres  Martyrs  d'illyrie. 


v.:u 


[TL  faut  pflèr  , maintenant  de  l’Empire  d’Occident  à celui 
d'Orient , & y entrer  par  la  fuite  des  provinces  de  l’IUyrib 
qui  confinent  avec  la  hante  Pannonie  dont  nous  forions.  Nous  yi 
trouvons  d’abord  S.  Syrine  ,fmffrtyiizé  à Sirmich  capitale  de  là- V.S.lrenZe 
baffe  Pannonie,  vers  l’an  307  le  23  de  février.  } de Sirœicb. 

'Les  Beneditlins  onttrouvéau  mont  S.  Michel  l’hiftoire  de  S- 
Anaftafé  martyrizé  à Salone  en  Dalmacie  fous  Dioclétien  le  26 
d’aouft . 'il  eit  marqué  ce  jour  là  dans  les  martyrologes  de  Saint 
Jerome , & eft  inconnu  d’ailleurs  aux  Latins  Car  pour  celui 
dont  prie  le  martyrologe  Romain  au  2t  d’aouft,  [ ce  qu’on  er» 
dit  elt  tout  diffèrent.  J 'Mais  les  Grecsert  font  mémoire  le  5 de 
décembre , & en  reportent  une  aflèz  longue  hiftoire,  [ différente 
en  quelques  points  de  celle  de  S.  Michel.  J 'Celle-ci  qui  eft  co- 
piée  prefque  toute  entière  pr  Pierre  des  Noels,  * proifteftre 
comme  une  lettre  d’un  Evefque  de  Salone  à fon  peuple  , mais 
écrite  aflèz  long-temps  apés , fur  ce  qu’en  fàvoient  quelques 
prfonnes  de  pieté  ; L’ennemi  des  hommes , dit-il , jaloux  de  la  “ 
gloire  des  Chrétiens  , nousayant  dérobé  autant  qu’il  luy  eltoir  “ 
poflible  , la  mémoire  des  combats  des  Saints  Martyrs , pour  ne  “ 
ps  rougir  des  triomphes  qu’ils  avoient  remportez  fur  luy.  (Il  y “ 
a auffi  quelques  faits  que  la  tradition  peut  avoir  ajoutez  à la 
vérité.-  ...  \ „ ■ . . . u .1  - 

i 'On  dit  donc  que  ce  Saint  eftoit  d’aquilée , 0Î1  il  exerçoit  le 
métier  de  foullon,  pour  obéir  à S.  Paul  qui  veut  qu’on  travaille 
afin  de  pouvoir  affifter  les  pauvres  . Auffi  la  maifon  qu’il  avoir 
fanétifiée  par  fon  travail,  devint  depuis  une  eglifè . Sa  vie  femble 
dire  qu’il  quitta  fon  métier  & fa  ville  pur  aller  à Salone  chercher 
le  martyre,  en  mettant  descroix  à la  prte  du  lieu  où  il  logeoit , 

& en  divers  autres  endroits  * de  la  ville,  [ ce  qui  n’eft  ni  dans  les1  ». 
réglés  ordinaires , ni  aifé  à croire . ] 'Les  Grecs  difènt  fèulement 
qu’animé  pr  ce  qu’il  voyoit  fouflrir  aux  Martyrs , il  fit  le  ligne 
de  la  Croix  fur  tait  fon  corps,  & "alladeclarerqu’il  eftoit  Chré-  *=■ 
tien.-  j 

1.  cm  de  fon  hoûcUcue,  félon  Pierre  dei  Noef*.  - 
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oIj U fil t donc  arrefté , prefcntc  au  juge , fouffrit  les  fouets,  eut  p.j». 
enfin  la  tefte  tranchée  félonies  Grecs  , '&  on  jctta  fon  corpj  lbiM.s.F.709. 
dans  la  mer  lié  à une  pierre  .11  fétnble  félon  fcs  adîes  qu’on  l’ait 
V.Diocie-  mené  à Dioclétien.  [ Ainfi  ç’aura  pu  eftre  en  l’an  304,  "auquel  .0."  - 
t:en  1 11.  Diocictien  traverfâ  l’Illyrie  en  s’en  retournant  de  Ravcnnc  en 

Orient.]  «i-:i  ■< 

'Une  dame  Chrétienne  nommée  Afclepie  fit  chercher  fon  p 70*  1 V1 

*e.  ...  corps  par  fés  gents  ;;-  & ils  le  trouvèrent  "entre  les  mains  de 

quelques:  Africains. £:  Chrétiens , } qui  venaient  de  le  retirer  de 
là  mer.  Afclepie  [ l’enterra  ] lécrettcment  : Sc  quand  la  perfecu- 
tionfut  paflèe,  elle  fit  baftir  une  eglifé  au  lieu  où  elle  avoit  mis 
fon  corps  dans  le  territoire  de  Salônc.  Les  Africains  qui  voulu- 
*•  rent  garder  1 la  pierre  attachée  à, fon  corps  , la  portèrent  citez 
eux  , & y baltirent  aufli  une  eglife  , où  l’on  dit  qu’il  fe  faifoit 
beaucoup  de  miracles.  'On  montre  encore aujourd  nui  fon  tom-  'rh«icr,p47.. 
beau  dans  les  ruines  de  Salonc  . [ Mais  l’on  n’y  fçak  guère  fon 
hilloire , ]puifqu’on  veut  qu’il  ait  efté  Evefque  de  cette  ville  . ‘•v'r  ' 

'Son  corps  eftoit  à Spalatro  vers  l’an  950.  Conf. »rf  Ro. 

.[  Outre  Sainte  Agapc  & quelques  autres  martyrizécsàThefTa-  D’- 
Ionique capitale  de  la  Macedoine  , dont  nous  avons  déjà  parlé , 
cette  ville  a encore  efté  honorée  par  la  couronne  de  S.  Demetre, 
qui  eft  devenu  dans  la  fuite  plus  célébré  que  tous  les  autres . ] 

'Nous  avons  lés  actes  dans  Surius,mais  qui  font  de  Meraphraltc,  au.  <t<  Sim.p  ’ 
Sort  Sj.  mcflez"de  faits  très  improbables  par  eux  mefmes , & très  fean-  126fSur>*.°;^' 
daleux . Audi  on  peut  aflurer  que  ce  font  des  fables  inventées  p‘‘ 
après  le  IX.fiecIe  , puifou’on  n’en  trouve  rien  ] 'dans  l’hiftoire  Pkot.c.tîj  p. 
de  ce  Saint  raportée  par  Photius  , & traduite  par  Anaftafe  le  A"11’1’*' 
bibliothécaire  . [ Nous  marquerons  ce  que  ces  deux  auteurs  en 
ont  écrit  prefque  en  mefme  temps , pareeque  nous  n’y  voyons 
rien  de  mauvais,  & d’ailleurs  cette  hiftoirc  peut  eftre  ancienne . 

Car  ni  Photius  , ni  Anaftafe  ne  l’ont  pas  compofée , mais  ont 
feulement  reporté  ce  qu'ils  avoient  lu . 

Tout  ce  qu’on  fçait  de  S.  Demetrejufqu’à  fon  martyre,  ]'c’eft  Pf»t.c.ij5.p. 
qu’il  demeuroit  à TheflaJonique , où  imitant  la  vie  & les  com-  ,4°4* 
bats  des  Apoftres,il  augmentoit  beaucoup  la  foy  par  la  force  de 
fcs  exhortations  & par  l’éclat  de  fes  bonnes  œuvres , eftant  ainfi 
véritablement  un  prédicateur  & un  maiftre  de  la  pieté  . 'Il  AntU.up.jj. 
apparoifloit  comme  un  jeune  homme  rouffeau  , fort  bien  fait , s°’ 
habillé  en  foldat  -,  '&  on  le  depeignoit  ainfi  dans  fês  images . p.91. 

Note  64.  'L’Empereur  Maximien  ["Galère]  eftant  venu  à Thcflàlonique,  p«7. 

x»  Pierre  de*  Noël*  die  fa  teAe  . 

% T iij 


Digitized  by  Google 


»So  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN, 
les  foldats  deftinez  pour  chercher  les  Chrétiens  n’eurent  pas  de 
.•/il  peine  à trouver  De  métré,  qui  ne  craignant  point  [ la  mort,]  avait 
peu  d'cmpieflèment  pour  iè  cacher. 

r.ss.tfr.  'Ma  xi  mien  alloit  voir  un  combat  de  gladiateurs  Iorlqu’onluy 

prefer.ta  le  Saint  : C’eft  pourquoi  il  ordonna  qu’on  le  gardait 
P 6»|Photp.  dans  une  voûte  des  bains  proche  de  l’amphitheatre . 'Il  fortit  de 
1404  t ces  jeux  cruels  plein  de  chagrin  & de  mauvailè  humeur , pance- 
Phoi.p.uoj.  qu’uri  gladiateur  qu’d  aimoit , y avoit  efté  tué  . 'De  forte  que  &c. 
comme  on  vint  alors  à luy  parler  de  Demetre  , il  dit  tout  en 
colere  qu’on  le  perçait  à-  coups  de  lance  au  lieu  me  fine  oh  il 
AnaU.1p.70.  elloit . 'C’elt  ainli  que  ce  Saint  remporta  la  couronne  du  marty- 
re, [ à caulè  de  laquelle  il  ell  honore  par  toute  l’Eglile.  Uluard, 

Adon  , Vandelbert,  & d’autres  Latins  , mettent  là  fèfte  le  S •* 
Mtn.p.jio-  d’oétobre  : ]Les  Grecs  en  (ont  le  26  du  meline  mois  leur  grand. 

office  , le  qualifiant  le  célébré  & le  grand  Martyr.  ’j 
Phot.p.Mo3t  'On  lailTa  lôn  corps  au  meline  lieu  oh  il  avoit  efté  mafiâcré;& 

Anai.t,».  p 70.  ja  nuj£  fujvante  quelques  Chrétiens  l’y  enterrèrent  lêcrette- 
ment . Il  demeura  long-temps  en  ce  lieu  peu  digne  de  luy;  mais 
Dieu  ne  laiftà  pas  de  le  relever  par  philîeurs  miracles  qu’il  y fai- 
foit  en  faveur  de  ceux  qui  recouraient  à lôn  intercelfion . Enfin 
Lecnce  Prefet  du  Prétoire  d’Illyrie  y baftic  uneeglilê  qui  devint 
fort  célébré  dans  tous  les  environs  par  les  grands  miracles  qui 
Sm  s.ofi.pi.  s’y  firent  . 'Metaphrafte  dit  qu’il  le  fit  en  reconnoifiànœ  de  ce 
Mo  lt  o&  avo*c  ehd  guéri  luy  meûned’une  grande  maladie  II  ajoute  • - 

217  y.i.  ’P’  que  Léonce  voulant  prendre  une  partie  du  corpsdu  Saint,  pour 
luy  baftir  une  eglife  a Sirmich  , le  Saint  luy  fit  connoiftredans 
quelques  apprit  ions  que  cela  ne  luy  eftoit  pas  agréable  ; De 
forte  qu’il  le  contenta  d emprter  un  de  lès  vétemens  tant  de 
lôn  fong, "qu’il  mit  dans  là  nouvelle  eglife  de  Sirmich  ballie  prés  etc. 
de  celle  de  Sainte  Analtafie . Onaflure  qu  en  chemin  il  s’eftoit 
CoH.Tfa.t6.p-.  fiiit  plufieurs  miracles  par  le  moyen  de  cette  Relique.  'On  trouve 
369  un  Leonce  Prefèt  d’Illyrie  en  4 r 1 & 4 1 J, 

Men.t6  oa.p.  'Anaftale,  & les  Grecs  dans  leurs  Menées  , racontent  plufieurs 
autres  xxûraclcs  de  S.  Demetre  [ qu’il  n’elt  pas  neceflâire  d’exa- 
Anai.M.p.j*.  ipiner  prelcntement . JAnaftale  dit  en  general  que  lôn  tombeau 
eftoit  célébré  à Theflàlonique  pr  un  grand  nombre  de  mer- 
Mm.»s.  ofl.p.  veilles,  & par'Texcellente  odeur  qui  en  fortoit.'Aulh  les  Grecs  nMn. 
«Bjrioaa  luy  donnent  le  titre  de  Thaumaturge , & encore*un  autre  * qui 
marque  ce  que  dilènt  les  hiftoriens  Grecs  , quil  lôrtoit  de  ion 
tombeau  comme  une  huile  odorifèrente  & miraculeulè  : ce  qui  y 
f àifoit  accourir  les  peuples  de  tous  codez . 


Digitized  by  Google 


PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN.  tSr 
'Allatius  cite  la  relation  d’un  miracle  par  lequel  le  Saint  Aii.i»siin.p, 
délivra  la  ville  de  ThcfTaloniqtte  aflîegcc  par  les  barbares  fous  *7- 
Maurice:  & cette  relation  eft  écrite  par  un  homme  qui  eftoit  luy  Bir.i.o&c. 
me  line  dans  la  ville  durant  le  Aege.  'L’hiftoire  Greque  raporre 
que  l’Empereur  Michel  lV.gagna  une  viâoire  fur  les  Bulgares 
par  fon  interceffîon . [ On  voit  combien  ce  Saint  a efté  celebje 
parmi  les  Grecs,  Jpuifque  Léo  Allatius  conte  douze  harangues  Aii.de Sim.p. 
ou  hiftoires  faites  en  fon  honneur  par  l’Empereur  Leon  & par  *o** 

d’autres . *L’Empereur BaCle  rebaftit  fbn  eglife(vers  l’an  880.3  t»j  ne! 
bAnaftafc  nous  apprend  que  de  fbn  temps  il  y en  avoit  à Rome  * °f  cj6 
une  chapelle  très  ancienne , fans  que  neanmoins  on  y connu  fl  "*  ’ *P  * 
qui  eftoit  ce  Saint . . . 

'Les  ailes  que  Bollandus  nous  a donnez  de  S.  Maxime  Leileur,  Boiu  j.ipr  > 
& de  S.  Dade  & S.  Quintilien  fès  compagnons,  nous  apprennent  974-975- 
que  ces  Saints  après  avoir  foufièrt  divers  tourmens , eurent  la 
telle  tranchée  dans  la  perfècution  de  Maximien  au  pays  d’Ozo- 
bie  , ou  Oxebie comme  d’autres  lifent'vers  Doroflore  ville  de  pjl6a- 
la  baffe  Méfié  fur  le  Danube  , & comprife  aujourd’hui  dans  la 
Bulgarie . [ C’efl  tout  ce  que  noul  croyons  pouvoir  tirer  de  ces 
aéles,qui  font  infoûtenables  en  tant  de  chofes,  qu’il  vaut  mieux;  .1 
lesabandonner  en  tout . ] 'Baronius  reconnoifl  au  moins  qu’ils  B1r.30t.ttr. 
font  un  peu  corrompus . 'Ce  que  les  Grecs  difênt  de  ces'  Saints  Boii.ij.»pr.p. 
dans  leurs  Ménées[en  efl  tiré . ] d Us  portent  que  les  Saints  fouf-  '/ p'97s.e, 
frirent  le  2 8 d’avril, '&  les  Grecs  en  font  ce  jour  là  félon  le  meno-  p.  » »6-b.d- 
loge  de  l’Empereur  Bafîle , & félon  quelques  autres  de  leurs  li- 
vres.'Leurs  Menées  les  mettent  le  1 3 du  mefmc  mois,  & le  j8  de  * f- 


juillet. 'Ils  célèbrent  le  id’aouft  la  reuelation  de  leurs  reliques  , eiMen.p.it| 
qu’ils  difênt  avoir  efté  tranfportées  à Conftantinople  , & mifes  ^p"^' C’'' 
dans  une  eglife  delà  Vierge  au  quartier  de  Vigilance . Le  mar- 
tyrologe Romain  fait  de  ces  Saints  le  1 3 d’avril. 

'Les  Grecs  font  leur  principal  office  le  30  décembre  de  S" 

Anyfie  vierae  & martyreàTheflàloniquc  fous  Maximien 'Nous  ygK  t'6  p- 
avonsfês  acSîes  dans  Surius , que  Baronius  croit  eftre  de  Meta-  * Bir.jo.iK. 
phrafte .[  Us  en  ont  au  moins  l’air  & les  longues  harangues.  La  c- 


permiflion  que  l’on  y voit  donner  à tous  les  particuliers  de  tuer 
les  Chrétiens  fans  forme , n’eft  pas  fupportable . ] 'Allatius  cite  Allde 
un  eloge  de  cette  Sainte  par  Philothée  Patriarche  de  Conftan-  ,0J" 
tinoplc . 
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3.1.11'"  v : 


Meti.n.mây, 

o'.  . 

BoII.u.ituy» 
p 611-614, 


Thphn.p.il. 

«1.  & alii. 
a Codi.ori.  C, 
P-3*»l*5- 

}'.3Vb|j7.d| 

Cjng.de  C.I. 

4.p.«  iç». 

C-’Hi  p.jS.a, 


Soz.lt  C.17.P. 

r.7«*  a. 

b Conc  t-3,p^ 

751.C. 

Codi.p.3!  B» 
Procsdi.l.i. 
c 4-p.15.cd. 

€ Cang.  de  C.!. 
4.Ç-  »*?. 
p.130. 


Dt  S.  Moce  (J  de*  autre*  Martyr s de  la  Tbrace. 


LEs  Ménées  mettent  fous  Dioclétien  le  martyre  de  S.  Moce, 
comme  les  Grées  l’appellent  toujours,  Ou  S.  Muoe  comme 
on  le  lit  dans  les  Latins . [ 'Son  hiftoire  eft  fort  incertaine  : j'ies  Non  «j. 
unsdifont  qu’il  eftoit  Preftre  de  Byzance, & qu’ayant  efté  mené 
à Heracléefcapitale  de  la  Thraee,]  il  y fut  martyrué  & enterré, 

& raporté  à Byzance  par  Conftantin:  les  autres  le  font  Preftrc 
d’Amphipoli  [ dans  la  Macedoine,  ] 0Î1  après  qu’il  eut  beaucoup 
fouflert  il  fut  mené  à Heraclée, décapité  à Byzance,&  enterré  à 
un  mille  de  cette  dernierc  ville  .• 

[On  convient  davantage  que  ] 'Conftantin  fit  baftirune  eglife 
de  fon  nom  dans  Conftantinople,  *au  lieu  mefme  oh  il  avoit  efté 
martyrizé  félon  Codin  : & il  y fit  apporter  fon  corps, qui  fut  placé 
fous  l’autel.'On  ajouteque  c’eftoit  auparavant  un  temple  d’ido- 
les , dont  Conftantin  retrancha'la  moitié  pour  la  confacrerà  r,^». 
J.C,  fie  en  faire  la  plus  longue  eglife  de  Conftantinople  .“Codin 
prétend  encore  que  les  Ariens  chaffez  de  la  grande  eglife  [ & de 
toutes  les  autres]  de  la  ville  par  Theodofe[enl’an  380, ]en  obtin- 
rent permiffion  de  demeurer  auprès  del'eglife  de  S.  Moce  [ qui 
eftoit  alors  abatuë,]&  de  la  rebaftir  pour  y célébrer  leurs myfte- 
rcs  . Ils  s en  fervirent  ainfi  durant  fepr  ans  : mais  en  la  fcttieme 
année  l’eglife  tomba  lorfqu’ils  yeftoient  affemblez  , & en  tua 
un  grand  nombre.  ' .J.’’’ 

[ Elle  eftoit  rétablie  du  temps  de  S.Chryfoftome,  & poftedée 
par  les  Catholiques,  Jpuifque  l’Evefque  Diofcore  y fut  enterré 
félon 1 Sozomenc  .bLes  moines  Catholiques  de  Conftantinople  r. 
sy  affemblerent  en  l’an  4 jt  .afin  d’y  travailler  pour  la  foy  & pour 
l’autorité  du  Concile  d’Ephefe . 'Juftinien  rebaftit  encore  cette 
eglife'fous  le  regnede  Juftin  fon  oncle . Proeope  dit  que  c’eftoir 
la  plus  grande  de  toutes  les  eglifes. c D’autres  parlent  auffi  de  fà 
' grandeur . Elle  eftoit  prefque  en  ruine  du  temps  de  Bafile  le 
Macédonien , qui  la  rétablit;'&  elle  fobfiftoit  encore  lorfque  les 
François  prirent  Conftantinople  en  1204.  Mais  elle  fe  ruina 
depuis  : fie  l’Empereur  Jean  Paleologue  acheva  de  la  détruire 
entièrement.  On  marque  que  c’eftoit  un  monaftere.  Les  Empe- 


Pall.r.Chrr.p,  i,  [ qui  fe  trompe  apparemment  > ] 'puifque  félon  Pallade,  Diofcore  fut  enterré  hcr*  la 
1 ville  Hans  Teglife  d’une  Martyre  • 

rcurs 
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reurs  julqu’à  Leon  le  philolophe , y alloicnt  entendre  l’office  le 
jour  de  la  Pentecofte.SSamfon  y fut  enterré. 

'Les Grecs  y fàifoient  la  fefte  de  S.  Moce  le  1 1 demay.'Ses  Men.p.10*. 
aéles  marquent  neanmoins  qu’il  mourut  le  13,  ce  que  Florus , 4 
Ufuard,  & les  autres  Latins  ont  fuivi, quoique  ce  (bit  une  faute  p 11  e‘  ' 
félon  Bollandus , qui  croit  auffi  que  le  vray  nom  de  ce  Saint  elt 
Mucius.parcequ’on  prétend  qu’il  venoit  de  Rome. 

' 'Surius  nous  a donné  après  RofVeide  une  longue  hifloire  d’un  sur.»  jui.p. 
Epiélete  Preftrc,&  d’un  A (lion  moine,qu’on  prétend  avoir  efté  i«8|Vit.F.p. 

,»  Haimy-  martyrizez  fous  Dioclétien  à"Almiride  dans  la  Scythie,  'où  on  yit’p.p.iooj, 
ri  Je.  a bien  delà  peine  à trouver  une  ville  de  ce  nom  : b&  ces  deux  1009. 

prétendus  Martyrs  ne  Ce  lifênt  point  non  plus  dans  aucun  mo-  * p,tul' 
nument  de  l’Eglife  greque  ou  de  la  latine , hormis  dans  deux 
nouveaux  martyrologes  qui  les  mettent  le  8 de  juillet.  [Pour 
l’hiftoire  en  ellemefme  , les  harangues  en  font  longues,  & les 
faits  peu  probables,  furtout  à la  fin  , pour  ne  pas  dire  qu  'ils  font 
abfolument  fabuleux  & romanefques. 

'Les  aétes  de  S.  Alexandre  de  Drufipare  ville  de  la  province  Boii  tî.may.p. 
d’Europe  où  eft  Byzance,  ne  valent  pas  mieux  au  jugement  de  193  b,c- 
Bollandus, [qui  afTurément  eft  très  bien  fondé . Mais  la  vénéra- 
tion du  Saint  eft  beaucoup  mieux  établie  . ] 'L’Eglifo  greque  Men  p.i67| 
l’honore  aujourd’hui  le  25  de  février.  CI1  fomble  qu’elle  l’ait  fait  u«h  t-6-P- 
autrefois  le  13  de  may /auquel  fes  afiles  difent  qu’il  mourut, '&  c' miy, 
quelques  martyrologes  latins,  mais  fort  nouveaux  , le  marquent  p mt.*- 
le  mefme  jour.  Baronius  l’a  mis  le  27  de  mars/pareequ’il  y a ce  c 
jour  là  un  S.  Alexandre  Martyr  marqué  dans  Ufuard  & divers  /i;.'marf,p. 
anciens  martyrologes.  Mais  tous  en  font  un  Martyr  de  la  Pan-  6»°-.6s,‘ 
nonie,  dont  la  ville  de  Drufipare  eft  bien  éloignée  : çe  qui  fait 
dire  à Bollandus  que  ce  font  certainement  deux  diftèrens  Saints. 

‘Simocatte  qui  vivoit  du  temps  de  Maurice , «écrit  dans  l’hiftoi-  1 j mir,  p «». 
rede  ce  Prince,  que  Cagan  Roy  des  A bares  pillant  les  terres  de  c'sîmocJ  5c 
l'Empire,  brûla  prés  d’Anquiakfdans  rHemimonrjl’eglife  de  S.  j.p.199. 
Alexandre  Martyr.  'II  vint  de  là  attaquer  la  ville  de  Drizipere,  p.joo. 
comme  cet  auteur  l’appelle  : mais  il  leva  promtement  le  fiege, 

& s’enfuit , s’eftant  imaginé  voir  une  grande  armée  qui  fortoit 
de  la  ville  & le  venoit  attaquer,  quoiqu’il  n’y  en  euft  point 
effèilivement. 

'Quelque  temps  après  il  revint  à la  mefme  ville/ 1 la  pilla , brûla  l.y.e.u.p.3  59- 
l’egmè  de  S.  Alexandre  fi  illuftre  entre  les  Martyrs  , dit  l’hillo- 
rien;  & ayant  trouvé  le  tombeau  du  faint  Martyr  tout  couvert 
d’argent, non  feulement  il  emporta  l’argent, mais  il  profana  auffi 
Hifl.  Eccl.  Tom.  V.  ‘ V 
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c <î'P  »shs«.  fcn  fa  cré  corps,  & le  jetta.'Dieu punit  ce  fâcrilege  par  unepefte 
qu’il  envoya  en  mefme  temps  dans  l’armée  des  Abares , & qui 
p 361.  ‘ emporta  en  urt  feu  1 jour  fept  enfans  de  Càgan  leur  Prince  ; 'de 

forte  qu'abatti  pat  cette  affliction  , il  n’eut  pas  de  peine  à ac- 
Boii.t>.tnay,p.  corder  la  paix  que  Maurice  luy  envoya  demander  . 'Les  autres 
101  ,£  hiltoriens  appuient  cette  narration  de  Simocatfe  en  la  fuivaftt. 

mmmmimmmmmmmim  @ssw 

ARTICLE  LX. 

. De  S.  Adrien  & de  S.’*  Julienne. 


Snr.S.lcpt.p. 
*9.  « 1.3- 

»«. 


f J- 

p.91.9  lo.ir. 

9 13.  >4. 

4 isIMen.ii, 
au"  ptS-t. 

yur.8.ttpt.p. 
«9-5  J’>5- 

4 16  17* 


[ Uojqüe  nous  ayons  déjà  marqué  beaucoup  de  Martyrs 
V,^  à Nicomediejl  nous  en  refte  neanmoins  encore  plufieurs 
dontnous  ne  trouvons  point  d’année  particulière  ; ce  qui  nous 
oblige  de  les  mettre  en  cet  endroit . L’un  des  plus  célèbres  fans 
doute  eft  S.  Adrien:  mais/'an  ne  peut  pas  dire  de  mefme  que  fon  Note  «. 
hiltoire  foit  l’une  des  plus  affurées . A infi  tout  ce  que  nous  en 
pouvons  mettre  ici,}  'c’ert  que  2 j Chrétiens  ayant  efté  prefêntez 
à Maximien  [Galère]  qui  eftoit  alors  à Nicomedie , & ayant 
fouflêrt  divers  tourmens  avec  une  extreme  confiance  ; 'Adrien 
qui  eftoit  payen  & officier  de  l’Empereur  , furpris  de  ce  grand 
courage,  leur  demanda  quelles  ponvoient  donc  eflre  les  recom- 
penfes  qui  leur  faifoient  endurer  tant  de  maux, dont  il  leur  eftoit 
fi  facile  de  fc  délivrer  . Sur  leur  répoofeil  fe  déclara  Chrétien , 
'perlifta  dans  fa  confeffion  en  prefence  de  l’Empereur,  & fut  en- 
fuite  mené  en  prifbn  avec  les  autres  Confêflêurs. 

'Quelques  jours  après  Maximien  luy  fit  fbuffrir  de  grands 
tourmens , & quand  on  l’eut  remené  en  prifon,  'on  luy  coupa,  & 
aux  23  autres , les  piez  & les  mains, & on  leur  cafTa  les  cuiffes 
fur  une  enclume, ce  qui  termina  leur  vie  temporelle  pour  leur  en 
faire  commencer  une  etemclle . 'Un  Chrétien  nommé  Eufebe 
par  lesMénécsdtfs  Grecs,  emporta  auffi-toft  leurs  corps  à Byzan- 
ce , ou  félon  les  Grecs  à Argyrople,  [qui  eft  un  port]  auprès  de 
Byzance.  'S."  Natalie  femme  de  S.  Adrien,  qui  a voit  rendu  tou- 
tes fortes  de  ferviees  dans  la  prifon  à fou  mari  & aux  autres 
Confêflêurs , 'fè  retira  bicn-toft  après  au  lieu  oii  eftoient  leur» 


corps, & elle  y mourut  en  paix. 

Mtn.p  »77-  'LesGrecs  font  leur  grand  office  le  26  d’aouft  de  S.Adrien  & 
Î83.  S."  Nacalieà  qui  ils  donnent  auffi  le  titre-de  martyre,  & des  23 

Fior.a  339.361.  autres  qui  fouftrirent  avec  S.  Adrien . 'Les  martyrologes  de  S. 
p.3°ô^.’  mirs’  Jerome,  & divers  autres, marquent  le  4 de  mars  S.  Adrien  à Ni- 
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comédie  avec  fes23  compagnons , dont  quelques  uns  neanmoins  pior.p.«A ..  j 
augmentent  le  nombre . 'Les  martyrologes  de  S.  Jerome  mar-  Sacr.p.iulo. 
quent  encore  la  feftedcS-  Adrien  le  8 de  feptembre, laquelle  fe  P-*”lFroonp- 
trouve  auffi  dans  quelques  exemplaires  du  Sacrameotajre  de  S.  "aa'i^Tim*; 
Grégoire,  & dans  le  calendrier  au  P.Frcnto,J&  c’cft  de  celui  de  p.3°=- 
i.  Nicomedie  félon  Bede,&  ‘beaucoup  d’autres.  Le  bréviaire  Ro-  4 

main  & quelques  autres  en  font  au/fi  la  mémoire  ce  jour  bu' On  Bjr.s.fept.b. 

Note  67.  aoit  qUe  c’eft"parcequc  fon  corps  y a efté  transféré  de  Byzance 
à Rome^ommc  Adon  dit  que  eda  fe  fit  peu  de  temps  apres  fon 
martyre . 'On  prétend  en  effet  avoir  aujourd’hui  ton  corps  à *"««>*• 
Rome  dans  une  fort  ancienne  eglife  de  fon  nom,qui  fort  de  titre 
à un  Cardinal  Diacre.  [Le  martyrologe  Romain  apres  Ufuard 
marque  la  fefte  de  Sainte  Natalie  le  premier  de  décembre. 

Nous  femmes  obligez  déparier  de  S."Julicnnc  vierge, ]'qu’on  Boii.i<s.r<é.P. 
dit  avoir  fouftèrt  à Nicomedie  fous  Maximien  Galère  , [ de  la  ,6*-  5 
mefme  maniéré  que  nous  avons  parlé  de  S.  Adrien . Car  fon 
hiftoire  paflè  generalement  pour  apocryphe . ] 'Heflcls  la  con-  * 4- 
danne , '&  quoy  que  Bollarvdus  dife  pour  la  défendre,  Une  veut  P-!S5b- 
pas  neanmoins  répondre  que  les  oopiftes  n’y  aient  rien  ajouté  . 

[L’hiftoire  du  diable  enehainé  par  la  Sainte  eft  vifiblement 
fâbuleufe. 


Mais  pour  la  vénération  de  Sainte  J ulienne.elk  eft  établie  fur 
l’autorité  de  l’Eglifegreque,  ] 'qui  en  fait  fon  principal  office  Men.^». 
le  ai  de  décembre, baveç  une  mémoire  le  i8daouft)c&  qui  Iuy  a 
elevé  une  eglife  dans  Cooftantinople  . Elle  l’eft  encore  fur  les  , 33t 

refpects  que  luy  rend  l’Eglife  latine  , où  elle  eft  aujourd’hui  très 
edebre.  'Son  nom  fe  trouve  au  16  de  février  dans  les  martyrolo- 
ges  de  S.  Jerome , quoiqu’il  ait  quelque  lieu  de  croire  qu’il  y a 
efté  inféré  par  les  copiftcs  ; 'mais  il  eft  certainement  dans  JBede  , Boti  t6.fcb.P. 
dans ‘ceux  du  IX.  fiecle,  & beaucoup  d’autres . JSa  fefte  eft  $ yhom  p.>47.' 
mefme  marquée  le  17  danskmiffel  Romain  de  Thomaûus,où 
elle  n’eft  qualifiée  que  Martyre. 

'On  dit  que  fon  corps  fut  apporté  en  Italie  auprès  de  Pouzoles  Boii.tS.f«i>  p. 
peuaprés  fa  mort,  & transféré  de  là  à Cumes  à caufe  des  ravages 86,,,  M’11’ 
des  barbares , & on  prétend  que  c’eft  pour  cela  qu’Ufuard  & 
quelques  autres  martyrologes  la  mettent  à Cumes.  'S.Gregoire  « >j. 

Pape  parle  d’une  eglife  baftie  en  l’honneur  de  S."  Julienne  Mar- 
tyre , & recommande  à Janvier  Evefque  de  Naple  de  donner 
pour  cela  de''fes  reliques . Il  parle  encore  d’une  eglife  de  Sainte 


f.  Rabin,  UfuarJ  , A don  , Notfccr  &c. 
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Julienne  à Naple  qui  eftoit  un  monaftere.  'On  ajoute  que  le  25 
de  février  1*07;  Ibn  corps  fut  rranfporté  de  Cumes  à Naple,  & 
mis  dans  une  eglifè  de  Noftre-Dame,  qui  eftoit  une  abbaye  de 
filles.  'On  a une  hiftoirc  originale  de  cette  tranflation.  Ceux  de 
Naple  croient  l’avoir  encore  aujourd’hui  dans  la  mefme  eglifè, 
quoiqu’on  ne  puiflè  pas  dire  en  quel  endroit  il  y eft.  Cela  n’em- 
pefche  pas  que  plufieurs  autres  villes  d’Italie  & d’autres  pays 
ne  prétendent  auffi  l’avoir  . On  en  peut  voir  une  longue  de- 
duéîion  dans  Bollandus , [ qui  a oublié  l’eglife  de  S.  Jacque  du 
Haut-pas  à Paris,  oh  l’on  croit  avoir  une  partie  confiderable  de 
les  reliques . Le  nom  de  Julienne  eftoit  fi  commun  parmi  les 
Romains, qu’il  peutaifémenty  en  avoir  eu  plufieurs  martyres.] 

ARTICLE  LXI. 

DeS.Pantakon , S Pancahe , & S-.Agatbonique. 

'T  'Histoire  de  S.  Pantaleon  que  nous  avons  dans  Surius  ,* 

I , "eft  encore  trop  pleine  de  chofes  improbables , & contrai-  note  6t. 
res  à la  difeipline  de  l’Eglifê,  J3bur  y avoir  aucun  égard.  Mais  ce 
Saint  ne  laiflè  pas  d’eftre  célébré  parmi  les  Latins  & parmi  les 
Grecs . ] 'Ces  derniers  qui  l’appellent  prefque  toujours  Pante- 
leemon,  en  font  leur  grand  office  le  2 7 de  juillet,  en  luy  donnant 
les  titres  de  glorieux,  de  grand  Martyr.ôc  de'divin  medecin.'On  ,V*7,x»î. 
marque  mefme  qu’ils  fèftent  ce  jour  là. 

'Ils  avoient  une  eglifè  de  fon  nom  à ConftantinopIe,ou  mefme 
plufieurs.  “Car  on  marque  que  Théodore  femme  dejuftinienen 
baftit  une.  bOn  dit  la  mefme chofè  d’un  Nicolas  Patrice. c On 
parle 'auffi  d’un  monaftere  qui  portoit  le  nom  de  ce  Saint,  bafti 
par  Théodore  femme  de  l’Empereur  Théophile  . Zonare  dit 
encore  que  Narfë  qui  fe  révolta  fous  Phücas , baftit  une  eglife 
de  S.  Pantaleon . 'Procopenous  apprend  qu’il  y avoit  une  eglife 
du  mefme  Saint  fur  une  pointe  qui  fermoit  le  port  de  Conftan- 
tinople  , & que  comme  elle  eftoit  prefque  ruinée  de  vieilleflè, 

Juftinien  la  fit  abatre  & la  rebaftit  magnifiquement.  'Il  fit  re- 
baftir  de  mefme  un  monaftere  de  S.  Pantaleon  dans  le  defèrt  de 
la  Paleftinc  qui  eft  le  long  du  Jourdain. 

'Léo  Allatius  attribué  à Nicetas  une  oraifon  fur  ce  Saint . 

[Comme  nous  ne  connoiftons  point  d’autre  S.  Pantaleon  que 
celui  de  Nicomedie  , nous  luy  raportons  l’endroit  de  Theodo- 
retj'qui  met  un  Saint  de  ce  nem  entre  les  plus  illuftres  Martyrs 
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de  l’Qrienr,  dont  on  Cciebroit  folertneilement  la  fefte  . > 

• 'I^ijrarfjToIoge  Romain  ma  roue  S.Pantalèon  le  17  de  juillet  Bârjf.juU. 
comme  les  Orées, en  quoy  il  fuit’le (feux] martyrologe  de  Bede. 

'Ceux  de  S Jerome  en  mettent  un  le  16  du  mefme  mois , mais  à Fior.p.6»î. 
Laodicée  en  Phrygie  : '&  le  28  ils  en  mettent  un  à Nicomedie , p.«4.68j.‘  ' 
J.  en  qiioy  ils  font  fui  vis  jpar’ceux  du  IX.fiecle , & quelques  autres. 

J - 'S.  jean  de  Da  mas  cite  du  n a u tcur  plus  ancien  que  lay,  qu’on  joD.im.ij- 
rTa»7.x!«-  croyoit  qu’une  partie  rdés  reliques  !dé  S."Pantaleon  efloit  dans  P-799-'* 

7*f'.  une  egBfè  de  Conftantinople  appellée  la' Concorde  , oîts’eftoit  - . 

ténu  le  fécond  Concile  œcuménique  en  381.  [ On  croit  aujour- 
V.  U note  d’hnt  avoir  lès  reliques"en  divers  endroits  de  l'Occident . ] 'Les  Agub.  a«  Cyp. 
auteürs  originaux  raportent  quefvers  l’an  8o6,]les  ambaflàdeurs  ' ‘ 
de  Charlemagne  envoyez  en  Orient,  repartant  à leur  retour  par 
v.SaintCy-  l’Afrique  , "en  reportèrent  le  chef  de  S.Pantalèon  avec  le  corps 
pricn  5 75  • de  S.Cyprien;  [foit  que  ce  chef  y eurt  efté  apporté  d’Orient,  foit 
que  l’Afrique  euft  eu  un  Martyr  de  mefme  nom.  ] Ce  chef  fut 
apporté  en  France  & misa  Lion  dans  l’eglifede  S.  Jean  derrière 
le  grand  autel.  [On  prétend  l’avoir  à S.Comcille  de  Compiegne 
avec  le  oorps  de  S.Cyprien.  ] ] 

- 'Les  Grecs  font  deux  fois  mémoire  de  S Pancaire  le  19  de  mars,  Boi1.15.tmn, 
auquel  Baronius  l’a  mis  dans  le  martyrologe  Romain, & le  2 s de  P’1»-1'1’* 

. may  . 'On  prétend  que  le  premier  eft  le  jour  qu’ilfut  décapité  à p. 30.». 

Nicomedie, 'du  temps  de  Dioclétien.  Son  hiftoire  eft  remarqua- pjj>  . . ) 

ble.  Car  on  écrit  que  sellant  engagé  à la  Cour  , quoiqu’il  fuftr 
Chrétien , les  grandes  charge*  qu’il  y obtint , & l’amitié  que  . ! 

l’Empereur  luy  témoignoit , l’aftbiblirent  de  telle  manière  qu’il 
renonça  tnefme  au  Chrirtianifme . Sa  mere  5c  fa.  fœur  accablées  ••  1 

de  douleur  hiy  écrivirent  une  grande  lettre  pour  luy  faire  com- 

{ rendre  fon  crime  , & la  condannation  terrible  qu’il  s’atüroit . ..  . -A 

1 en  fut  touché , pleura  fa  faute , & le  regret  qu’il  en  conceut 
l’anima  tellement  à la  réparer , que  Iorfque  l’Empereur  averti  -v 
de  fon  changement  voulut  l’obliger  de  renoncer  une  (èoonde 
fois  à J.C , il  fe  trouva  plus  fort  que  tous  les  tourmensqu’on  luy 
fit  fouflrir , & receut  enfin  la  mort  avec  joie.  [ Nous  fouhaite-  • 
riens  qu’une  hiftoire  fi  édifiante  euft  de  meilleurs  auteursque 
ne  font  les  Ménéeî-des  Grecs,  qui  y mellent  mefme  diverfes  rir-  ..  ; 

conftances  afléz  difficiles  à foiltenir.  ] 

'Les  Grecs  font  leur  principal  office  le  12  d’aouft  de  S.Agatho-  Men.p.i^j.  ; 
nique,  S.Zotique,  & quelques  autres,  qui  ayant  efté  prisa  Nico: 
medie  ou  aux  environs  par  le  Comte  Eutolmc , furent  martyri- 
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zez  les  uns  dans  la  Bithynie , les  autres  dans  la  Thraœ.  Saint; 
Agathonique  lût  pielcnté  dans  Byzance  à l'Empereur  M*xi- 
mien[Galere,  J & mené  enfin  te  à Selymbréc  (fur  la  colle  de  la, 
Propontide,  ] oïl  Maximien  sellant  encore  trouvé , luy  fit  tratv 
Codi  ori.Cp.  cher  la  telle  à luy  & àquelques  autres.'Qn  prétend  queConftan- 
*’i» 8b‘  Ccdr’  r’n  baftiràConftantinople  une  eglifê de  Saint  Agathonique, 

SuiAs.p  55i.e.  'Suidas  en  parle.  ‘Elle  fût , dit-on , reballie  par  AnqUafe , > & 

* Codi.  p j7.b,  depuis  par  JulHnien , e qui  la  fit  neanmoins  plus  petite  qu’elle 
ITp^dl1' 1'*'  n’eftoit  auparavant. 11  On  prétend  que  fêpt  Patriarçhc?  y tinrent 
c Cm  g,  de  cl  leurliege  durant  50  ans,  & que  quatre  Empereurs  y furent  cou- 
J côdj'p  37.  ronnez  • Ma*5  cette  eglife  eftant  enfin  tombée , Tibère  beauperc 

*»j.  ’ de  Maurice  [ la  démolit  tout  à fait,  & J l'enfètma  dans  le  pqlai* 

qui  en  eftoit  proche , ■ . : ■ ,-.j-  j.y 

ARTICLE  LXII. 

Divtn  Martyrs  de  la  Bitbynie . 

[T^\Ieu  qui  alloit  rendre  la  ville  de  Nicée  illuftre  par  le 
I J premier  Concile  œcuménique , voulut  la  fânftifier  aupa- 
ravant par  le  long  de  plufieurs  Martyrs , entre  lçfquels  le  nom  de 
Sainte  Theodote  eft  célébré . On  en  dit  aflezde  choies  : mais"çe  Note 
Combf,j£i.P,  ’j  qui  paroill  le  mieux  fondé,  ] c’eft  que  la  pieté  dans  laquelle  elle 
M?-  vivoit,  & inftruifoitfës  enfans , venant  à éclater  à Nicée  oh  elle 

p.»4«.  demeuroit,  'on  la  dénonça  au"magiftrat  de  la  ville cufuite  amT,-,  stx>^x. 

Gouverneur  de  la  Bithynie,  qui  la  fit  prendre  elle  & fes  enfant . 

Mwdjb  '11  les  interrogea  : & comme  ils  ne  cedoient  point  ni  à les  par»» 
p iji.  les,  ni  aux  tourmens  de  la  queftion  qu’il  leur  fit  fouffrir , 'il  les 
Ado,j,aut.  condanna  tous  au  feu.  'Quelques  uns  fpecifienr  quelèsenfanj 
elloient  au  nombre  de  trois, & donnent  à l’aifné  le  nom  d’Evode, 

Me«.p.iSs-  &au  juge  celui  de  Nicet.'Les  Grecs  en  font  en  partie  leur  grand 
19 *■  office  le  29  de  juillet , & marquent  qu’on  en  célébrait  la  fefte  à 

Caag.dc  cl.  Conftantinople  dans  une  eglilê  de  leur  nom , baftie  auprès 
■li.LuMÏ*  ville  finis  Juftin  I.  par  Juftinien  fon  neveu,  & vers  le  palais 
3«s  i d’Hebdomon.  [ Bede,  Ufuard , Adon , & les  autres  Latins , les 
Fior.p.jii.  mettent  le  a d’aoufl,  jauquel  on  lestrouve  mefme  dans  les  mar- 
tyrologes de  S Jeromc , "quoiqu’avec  quelque  confidion . Note  7o, 

P5*7.  [Ufuard  met  le  9 de  juin  S.Diomede  Martyr  à Nicée  : ]'Les 

martyrologes  de  S.Jerome  luy  donnent  quelques  compagnons . 

Bar.  i6.aug.b.  'Baronius  a mis  iâ  fefte  le  16  d’aouft  pour  fuivre  les  Grecs, 'qui 
enfont  ce  jour  là  une  partie  de  leur  principal  office.  f Ils  dilent 
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que  e’eftoit  un  médecin  de  Tarfe  qui  eftoic  venu  demeurer  à 
Nicée,  & que  Dioclétien  ayant  envoyé  pour  le  prendre , on  le 
trouva  mort,  & on  ne  laiflà  pas  de  luy  couper  la  telle, pour  l'ap- 
porter à Dioclétien  . Ils  ajoutent  à cela  des  miracles  à leur  ordi. 
naire,  [ qui  ne  peuvent  fervir  qu’à  faite  douter  du  relie . Si  ce 
Saint  ell  mort  véritablement  ail  mois  de  juin  ou  d’aoull,  torique 
Dioclétien  eftoit  dans  la  Bithynie.ee  n‘a  pu  ellre  qu’en  l’an  303, 
auquel  neanmoins  on  ne  fàifbit  pas  encore  mourir  les  laïques . ] 

"On  écrit  que  Conftantin  fit  ballir  une  eglife  de  S.Diomede  à Codi.ori.Cf, 
Conllantinople , & que  Baille  le  Macédonien  y ayant  appris  J' ■=• 
par  quelque  vifion  qu'il  devoit  regner , il  l'augmenta,  l’embellit, 

& luy  donna  de  grandes  richeftès.  'C’elloit  un  monafterc,  auprès  Cmg.ie  cl 
duquel  il  y avoit  une  prilôn  dont  il  eft  parlé  dans  l’hiftoire  de  S. 4 P,It3,  • 
Martin  Pape  . Ughellus  prétend  qu’apfés  là  prife  de  Conllan- 
tinople en  1 204 , le  chef  de  Saint  Diomede  fut  apporté  de  cette 
ville  enl’eglifedeSaiqt  Pierre  d’Amalfi  [ dans  la  principauté 
Citerieure.  ] 

'Les  Grecs  content  une  infinité  de  merveilles  de  S Néophyte,  Boi!.io.j»n.p. 
qu’ils  dilënt  avoir  fouftèrt  le  martyre  à Nicée  âgé  feulement  de  ,97, 
quinze  ans  , lbus  le  gouverneur  Dece  . [ Mais  plus  Ce  qu’ils  en 
dilënt  eft  grand  & merveilleux, plus  il  ell  fufpeél  dans  leur  bou- 
che. ] Ils  en  font  le  zo&  le  21  de  janvier,  ce  que  le  martyrologe 
Romain  & d’autres  nouveaux  Latins  ont  fuivi . 

'Les  uns  & les  autres  font  le  t i de  fepœmbre  de&Antonome  Bw.ii.fept.l». 
Evelque,  martyrizé  fous  Dioclétien  dans  la  Bithynie.  'Les  Grecs  **“■!»■  u* 
font  un  abrégé  fort  court  de  fbn  hiftoire  dans  leurs  Ménécs  : 'II  V0*  j!  * p‘ 
eft  plus  long  dans  le  menologe  d’UghelIuS.  *Nous  en  avons  aufli  * Alltte  Sim- 
des  ades  faits  par  Metaphratte , b qui  comme  il  le  marque  luy  4 sur’  It.  fcpt, 
melme,a  tiré  cette  hiftoire  partie  de  la  tradition  qui  fe  confervoit  pus  i 1. 
de  fon  temps  parmi  les  Ecclefiaftiques  del  eglife  du  Saint, partie 
d’un  auteur  plus  ancien.  11  parafe  que  cet  auteur  vivoit  (ous  le  »f- 
régne  de  Juftdn  I.au  commencement  du  VI/iede  & il  témoigne 
avoir  vu  luy  mefme  le  corps  du  Saint , qui  fe  confervoit  encore 
alors  tout  entier  fans  aucune  corruption.  [ Cesaéleseftant  donc 
Compofcz  d’une  narration  écrite  zoo  ans  après, & d une  tradition 

2 ni  eft  encore  beaucoup  potlerieure , fans  mefme  qu’on  puilfe 
illinguerce  qui  vient  de  l’une  ou  de  l’autre  , on  ne  peut  pas 
prétendre  y rien  trouver  d’alluré . Mais  de  plus , il  y a bien  des 
choies  qu’on  peut  dire  n’avoir  aucune  apparence  de  vérité.  J 'Ils  f,  )> 
difent  que  le  Saint  futtuéparlespayensaSoréedanslà  Bithynie, 
oïl  il  avoit  établi  un  Evelque  : & ils  placent  ce  lieu  fùr  la  colle  ^ 
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méridionale  du  golfe  de  Nicomedie  [ou  d’ Attaque.  Je  ne  trouve 
aucune  ville  de  Sorte  dans  la  Bithynie . ] 'Il  y en  a une  dans  la 
Paphlagonie  , appellee  Sora  ou  Soron  . 1 

. [Le  martyrologe  Romain  met  "dans  la  Birhynieles  trois  faintes  Note  71. 
fours  Mcnodore,  Mecrodore,  & Nymphodore,  J 'dont  les  Grecs 
font  leur  grand  office  le  dixième  de  fêptembre  . 'Nous  en  avons 
de  longs  aéles, mais  qui  font  de . Meta pnrafle,a&  qui  fe  redüifenç 
à dire  que  ces  Saintes  quiefloientde  Bithynie,  ayant  quitté  leur 
pays , & eflant  vernies  demeurer  auprès  de  Pythie , où  ou  pré- 
tend quelles  iè  rendirent  Célébrés  parleurs  miracles,  Fronton 
gouverneur  du  pays,  qui  fçeut  quelles  eftoient  Chrétiennes , les 
envoya  prendre  par  fon  Aflèfleur  fous  le  règne  de  Maximien 
[Galère  .J 'Elles  fhrent  interrogées  y confèfferent  J.  C,  furent; 
appliquées  à la  quçftion  ; & Menodore  y ayant  rendu  l’efprir, 
fon  exemple,  & la  vue  de  fan  corps  couvert  de  plaies,  anima  en- 
core lecOuragc.de  lès  felirs  . De  forte  qu’aprés  qu’on  leur  eut 
déchiré  & brûlé  tout  le  corps , on  leur  ofta  enfin  la  vie  en  leur 
brifànt  les  membres  avec  des  barres  de  fer  . 'On  les  enterra  en- 
fomble  dans  un  mefme  tombeau,  fur  lequel  on  baflit  depuis  une 
eglife  , 'auprès  de  Pythie;  & on  marque  qu’il  s’y  faifoit  un  grand 
nombre  de  miracles . 

ARTICLE  L XI  IL 

Des  Martyrs  de  t Hellefpont , de  la  Lycaonie,  d"  Ancyre,de  T y ânes , 

L Histoire  de  S."  Faufle  vierge'  & martyre  dans  l’Hellef 
pont , & de  S.Evilafîe  qu’on  dit  avoir  efté  converti  en  la 
faifant  tourmenter , efl  célébré  parmi  les  Latins  auffi-bicn.que 
parmi  les  Grecs . 'Ceux-ci  qui  en  font  mémoire  le  6 de  février  , 
difënt  que  Faufle  née  de  parens Chrétiens  & fort  riches , ayant 
hérité  de  leurs  biens  lorfqu’ellc  efloit  encore  fort  jeune , fe  pré- 
para au  martyre  par  la  confervation  de  fa  pureté , par  le  jeûne, 
par  la  priere  , par  des  aumofhes  abondantes  , par  la  méditation 
continuelle  des  divines  Ecritures  ; qu’Evilafie  illuflre  entre 
les  Sénateurs  fut  chargé  par  l’Empereur  Maximien  de  l’obli- 
ger à facrifier,  mais  que  voyant  que  Dieu  la  fâuvoit  miraculeufe- 
ment  des  tourmens  qu’il  luy  faifoit  endurer,  il  crut  en  J. C ; Que 
le  Préfet  Maxime  qui  entreprit  de  le  vaincre  luy  & la  Sainte 
par  les  tourmens , fut  encore  converti  par  les  miracles  & les 
prières  de  S.,c  Faufle,  & confomma  fon  martyre  avec  l’une  & 

l’autre 
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l’autre  "par  le  feu  qu’il  avoir  préparé  pour  eux . [ Tout  cela  eft 
croyable  de  la  puiflance  & de  la  mifericorde  de  Dieu  , fi  les 
Grecs  eftoient  des  témoins  un  peu  authentiques . Et  mefme  ils 
méfient  à cela  quelques  circonuances  allez  difficiles  à croire . ] 

'Nous  avons  des  a êtes  de  ces  Saints  dansSurius.  * Mais  Baronius  SurAfcb  p. 
juee  qu’ils  (ont  de  Metaphrafte  : [ & il  eft  difficile  d’en  douter . 

a • fLtrr‘  c « i - n . , . , 4 Bar,io.ftp\ 

Ils  peuvent  avoir  elté  faits  fur  quelque  hiftoire  plus  ancienne,  ] j, 
appuyée  par  [Bede , Ufuaid,  Adon , & plufieurs  autres  Latins, 
qui  parlent  allez  amplement  de  ces  Saints  . Mais  de  quelque 
fource  qu’ils  viennent , ils  font  tels  qu’on  peut  dire  qu’ils  n’ont 
aucune  apparence  de  vérité . Bede  mefme , & les  autres  Latins 
enfuite  , en  difent  trop  pour  les  croire  . Ils  ne  parlent  point  de 
Maxime  , ] '&  difent  que  Faufte  & Evilafie  rendirent  l’efprit  Boii.mars,t.». 
après  qu’on  eut  entendu  une  voix  du  ciel  qui  les  appelloit  ; [ ce 
que  les  Grecs  n’ont  point  fçeu.jlls  difent  encore  que  Faufte  n’a- 
voit  que  treize  ans,  «qui  Evilafie  eï  toit  âgé  de  80.  lis  marquent 
leur  telle  le  20  de  feptembre.  [Je  ne  fçayj'd’où  Baronius  a pris  Bar.»o.(ïpt.d. 
qu’Evilafie  eftoit  un  pontife  des  idoles. 

'11  y avoit  à Calcedoine[vers  l’an  450,]une  eglife  de  S."  Baffe  Thdr  l.i  t.p. 
martyre,  dont  Pierre  le  Foulon  a efté  Preftre  ou  Curé. b Baroni  us  5 y-"]1  hrha’ 
croit  que  cette  Sainte  peut  eftre  celle  qu’il  a mite  le  11  d’aouftà  ï B«r  jr.»ugK 
l’imitation  des  Grecs  . Ceux-ci  en  font  une  affez  longue  hiftoi-  Men.p.tjo. 
re,  où  ils  difent  que  la  Sainte  mariée  à Edeftc  [ en  Macedoine  ] 
à un  preftre  des  idoles,  en  eut  trois  fils,  Theognie,  Agape  , & 

Pifte,  'quelle  eleva  dans  la  pieté  dont  elle  fàifoic  profefiion.  Elle  p.iji. 
les  vit  couronner  tous  trois  du  martyre  à Eddie  fous  Maximien: 

Elle!  fouftrit  beaucoup  & avec  eux,  & après  eux,  tant  àEdefiè 
qu’en  d’autres  endroits  de  la  Macedoine . Ayant  efté  relafchée  , 
elle  fut  prife  de  nouveau  en  une  ifie  de  l’Hellefpont  ; '&  après 
divers  tourmens  elle  eut  la  tefte  tranchée  par  ordre  du  Gouver- 
neur de  la  province , [ Voila  ce  qu’il  y a de  probable  dans  cette 
narration  des  Grecs,  mais  méfié  de  prodigesqui  ne  peuvent  que 
rendre  le  refte  douteux  & fufpeél.  / 

Pour  joindre  la  Lycaonie  à l’Hellefpont , pui/que  c’eftoit  aufli 
une  province  du  Vicariat  d’Afie,]'nousy  trouvons  S.  Papas  Mar-  Boil.16.mar5, 
tyr  fous  Maxinnrien,&  le  gouverneur  Magnus.[Ce  Saint  doit  avoir  p^m-1 
efté  célébré  parmi  les  Grecs,] 'puilqu’ils  en  font  deux  fois , le  1 6 Mfn  p.135.no. 
de  mars,  & le  14  de  feptembre:'&  on  croit  que  c’eft  luy  dont  ils  BoH.p.<n.f. 
faïfoiènt  autrefois  leur  principal  office  le  x 6 de  mars  . 'Baronius  c. 
l’a  mis  ce  jour  là  dans  le  martyrologe  Romain.  [Nous  ne  «por- 
tons point  ]'ce  qu’ils  difent  du  detail  de  fon  martyre/  qu’il  com-  «fus». 

HiJl.Ecc/.Tom.V.  X * p-4*j.*- 
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meirça  à Larande  où  il  efloit  né,  continua  à Diocefàrée,  & acheva 
à Seleucie,  où  fes  reliques  demeurèrent . 'Bollandus  l’entend  de 
Seleucie,  qui  fut  depuis  la  métropole  de  l’Ifaurie.  [ Je  voudrais 
qu’il  eult  trouvé  qu’elle  a efté  quelquefois  comprife  dans  la  Ly- 
caonie. Je  ne  ffay  fi  cela  ne  ferait  point  plus  aife  à croire  ] 'd’une 
autre  Seleucie  qui  a [depuisjefté  compnfcdans  la  Pifidie. 

'S.Clement  & S.  Agathange  martirizez  à Ancyreen  Galacie, 
dont  S.  Clement  eftoit  Evefque,  font  les  plusconfiderables  d’en- 
tre les  Martyrs  au  jugement  de  Nicephore[Et  il  a quelque  rai- 
fon,  fuppofe  la  vérité  de  ce  qu’on  dit  de  ces  Saints.  Mais  plus  leur 
martyre,  qu’on  prétend  avoir  duré  28  ans,  efl  prodigieux , plus 
il  a befoin  d’autorité  pour  eftre  cru.  Et  cependant  ni  Eufebe  ni 
aucun  autre  ancien  ne  l’autorife . Il  faudrait  donc  au  moins  que 
nous  en  eu  fiions  des  aétes  bien  authentiques  . Mais  fans  parler 
de  ceux  qui  portent  le  nom  de  Metaphrafle , ] 'les  autres  que 
Bollandus  juge  les  meilleurs  de  tous,  [ont  de  très  mauvaifes 
qualitez , comme  la  longueur  des  harangues , & mefine  di  verfes 
fautes  contre  l’hiftoire  : de  forte  qu’il  n’y  a aucune  apparence 
d’y  rien  fonder.  J 'Auffi  Barcnius  les  rejette  tout  à fait , jufqu  a 
les  mettre  au  rang  de  ceux  de  S.  George:  [&  mefme  il  ne  parle 
point  dutout  de  Saint  Clement  dans  fes  Annales . ] 'Il  y avoit  à 
Conflantinople  dans  le  quartier  de  Perauneeglife  de  ces  Saints, 

'baflie  par  Bafile  le  Macédonien, qui  y mit  le  chef  de  S.Clement, 

•Les  Grecs  font  leur  principal  office  de  l’un  & de  l’autre  le  23 
de  janvier, b auquel  quelques  Latins  du  dernier  fiecle  les  mettent 
aufii.cLes  Grecs  font  encore  une  mémoire  particulière  de  Saint 
Agathange  le  5 de  novembre,  d auquel  les  aéles  difent  qu’il  fut 
décapité, 'a fiez  long-temps  avant  S.  Clement. 

fLes  Grecs  difent  que  S.  Orefle  natif  de  T yanes  en  Cappadoce 
y fouflrit  divers  tourmens  fous  Dioclétien , & fous  un  gouverneur 
nommé  Maximin  ou  Maxime;  & qu’il  fut  enfin  attaché  à un 
cheval  furieux , qui  le  traina  jufqu’à  '‘neuf  ou  dix  lieues  loin  de  la  14  miliei. 
ville  . Ils  en  font  une  partie  de  leur  grand  offioe  le  10  de  no- 
vembre. 'Baronius  l’a  mis  le  9 dans  le  martyrologe  Romain.  Il 
attribue  à Metaphrafle  lesafles  que  nous  en  avons  dans  Surius  ; 

[&  ils  en  ont  toutes  les  marques.  Ce  qu’il  y a depluscertain,c’efl 
qu’ils  ne  valent  rien  dutout.  Je  ne  fça y pourquoi  ] 'le  Saint  y eft 
toujours  appellé  Arefte . 'S.  Grégoire  de  Nazianze  dit  qu’An- 
thime  Evefque  de  Tyanes  envioit  particulièrement  à S.  Bafile 
la  dépouillé  de  S.  Orefle  , les  revenus''&  les  paflàges  Tauriques  &<■. 

[ce  qui  femble  marquer  qu’il  y avoit  une  eglife  de  S.  Orefle,  dont 
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les  revenus  qui  appartenoient  à l’Egli  fe  de  Ce  forée,  eftoient  fur 
le  mont  Taurus,  en  forte  qu’il  folloit  pa  fier  par  Ty ânes  pour  les 
apporter  à S.  Baûle.]  * . ■ . V.  ; 

#*>  m>  <m>  <m>  <m>  <m> 

ARTICLE  LXIV. 

De  S.  Gordie  centenier. 

[ÇAint  Bafilenous  a fait connaître divers  Martyrs  illuflres 
de  la  Cappadoce,  comme  S.  Gordie,  SJBarlaam,  & Sainte 
Julitte.  S.  Gordie  doit  fons  doute  avoir  fouffért  dans  les  dernie- 
Noti  7».  res  années  de  cette  perfecution/'ou  mefme  fous  Licinius.comme 
le  difent  les  Grecs,  puifque  S.  Baülequi  fut  foit  Eve/que  en  l’an 
3 70,  Jrite  des  témoins  encore  vivansde  fon  martyre  [Quoy  qu’il  Baf.4i*.i»,p. 
en  foit  pour  letemps,onne  peut  manquer  d’ajouter  unefoy  en-  M7,e* 
tiere  à ce  qu’il  en  dit  ; puisqu’il  parle  fur  l’autorité  de  témoins 
oculaires;  quand  nous  ne  forions  pas  ad’urez  qu’un  homme  auffi 
foint  & auffi  grave  que  luy,  n 'aurait  pas  Voulu  édifier,  ou  plutofl 
tromper  la  pieté  de  ton  peuple  par  des  hiltoires  fobuleufés . 

Nous  ra porterons  donc  en  peu  de  mots  ce  qu’il  nous  a appris  de 
ton  hiltoire  , taillant  à ceux  qui  la  voudront  voir  revêtue  des 
omemens  de  l’eloquence,  & relevée  par  des  reflexions  de  pieté, 

».  à lire  le  difcour  entier  qu’en  a foit  ce  Saint , & * celui  qu’on  en  a 
imprimé  depuis  peu  en  noftre  langue.] 

'S.  Gordie  eftoit  de  la  ville  deCcforée  capitale  de  la  Cappa-  P ,us.j. 
doce.  'Il  adora  J.C.  dés  fcn  enfance  s [ ce  qui  n’empefcha  pas  ] p.4S«  ç. 
'qu’il  ne  s'engageait  dans  la  profoffion  des  armes  , oh  il  fervoit  alu;.  ««. 
avec  honneur  dans  la  charge  de  centenier.  Il  s’y  diftinguoit  en- 
core entre  les  autres  parfon  grand  courage,  & mefmepar  la  for- 
ce extraordinaire  de fon  corps.  'La  perfocution  eftant  vende  , il  p.uM. 
n attendit  pas  qu’ai  le  preffoft  de  focrifier:  Il  quitta  de  luy  inefme 
les  marques  de  la  milice,  & meprifont  tout  cequ’il  pouvoit  aimer 
dans  le  monde,  'il  fe  retira  dans  les  deferts  les  plus  reculez  & les 
plusinacceffibles.  'Là  il  purifia  fesyeux  & fcs  oreilles  par  l’eloi- 
gnement  de  toutes  les  chofes  qui  les  bleffent  dans  la  converfo- 
tion  du  monde,  & dans  les  villes.  Et  il  eut  encore  plus  de  foin  de 
purifier  fon  cœur, pour  le  rendre  capable  d’eftre  heureux  par  la 
vue  de  Dieu.  'Auffi  Dieu  fe  découvrit  à luy  par  des  révélations,  b. 

[ & des  lumières  intérieures , ] & l’efprit  de  vérité  luy  fit  con- 
naître des  my  Itéré,  que  les  hommes  ne  luy  avoicnt  point  appris 

t.  Viçj  des  Saints  par  M * du  Forte  , 

x ÿ 
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Lès  moyens  dont  il  Ce  ferait  pour  attirer  Dieu  dans  fon  cœur 
furent  les  jeûnes  , les  veille*  , les  prières,  & la  méditation  conti- 
nuelle des  oracles  du  & Elprit.  f-.i'  ,u  .«î  i.  im  ...  ; ; 

'Sellant  acquis  par  ces  faints  exercice*  une  force  toute  divine, 

& vivement  pénétré  tant  de  la  vanité  de  la  vie  prefente,quedu 
defir  de  l’eternelle , il  fortit  du  defert  pour  chercher  la  martyre 
f par  le  mefme  mouvement  du  S Efprit  qui  l’y  avoit  fait  entrer.] 

'&  prit  pour  cela  le  temps  auquel  il  fçeut  que  la  Cappadoce 
avoit  pour  Gouverneur  un  homme  extrêmement  cruel . 'Lors 
donc  que  tout  le  peuple  de  Ce  forée  eftoit  occupé  à voir  dans  le 
cirque  les  jeux  qui  s’y  rèprefentoient , 'on  vit  defeendre  de  la 
montagne  voifine  un  homme,  'que  le  long  lès  jour  des  foreft 
avoit  rendu  à demi  fâuvage,  dont  les  cheveux  heriffez,  la  longue 
barbe,  les  habits  foies,  le  corps  négligé  & décharné  caufoit  met 
me  de  l’horreur,  & qui  n’avoit  pour  toutes  hardes  qu’une  pane- 
tière & un  ballon;  & en  qui  tout  cela  eftoit  neanmoins  accom- 
pagné d’une  certaine  lumière  de  grâce  & de  majefté  qui  Ibrtoit 
du  fond  de  fon  ame.  'Il  palla  en  cet  état  au  travers  de  la  foule  du 
peuple  ; & eftant  entré  julques  au  milieu  du  cirque,  il  dit  tout 
haut  ces  paroles,  d’up  ton  ferme  & d’un  vifage  affûté:  J’ay  cfté  « 
trouvé  par  ceux  qui  ne  mecherchoient  pas;  & je  me  fuis  pre-  « 
fenté  à ceux  qui  ne  me  demandoient  point;  'voulant  montrer  « 
que  c’eftoit  de  luy  mefme  qu’il  venoit  mourir  pour  J.  C,  & non  • : 
par  aucune  neceffité.  L 

'Tout  le  monde  jet  ta  les  yeux  fur  un  fpettacle  fi  nouveau*  & 

Sid  on  fçeut  que  c’eftoit  Gotdie  , on  entendit  partout  des  cris 
rens,  mais  dont  la  plufpart  alloient  à demander  la  mort  de 
ce  Saint.  'Le  Gouverneur  qui  eftoit  prefent,  fit  faire  filence , & 
amener  le  Saint  devant  luy.  Il  l'interrogea  dans  les  formes  , fit 
fifeut  de  luy  que  tout  'fon  defir  eftoit  de  mourir  pour  J.  C.  Il 
tenta  inutilement  par  les  menaces  & par  lespromeflès  un  cœur 

3[ui  ne  trouvolt  rien  à comparer  avec  le  royaume  des  Cieux:'& 
a cruauté  naturelle  s’irritant  encore  par  la  force  & l’intrépidité 
qu’il  voyoit  dans  le  vifoge  & dans  les  paroles  du  Saint,  'enfin  il 
le  condanna  à avoir  la  telle  tranchée  . Toute  la  ville  voulut  N»IE  7î« 
élire  prefente  à fon  martyre  Ses  amis  y vinrent  pour  tafcher  de 
vaincre  fo  confiance  par  leurs  prières:  mais  il  les  repouffa  gene- 
rcufement,'&  s’eftant  fortifié  par  le  figne  de  la  Croix , il  receut 
avec  un  vifoge  plein  daffùrance  & de  gayeté  le  coup  de  la  mort. 

[11  fouffrit  apparemment  à la  fortie  ] 'des  jeux  marquez  dans  le 
calendrier  Romain  pour  le  3 de  janvier.  'Car  les  Grecs  en  font 
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ce  jour  là  une  partie  de  leur  principal  office  : '&  il  eft  certain 
que  ce  fut  durant  l’hiver . 

- 'Le  lieu  de  fon  fupplke  fut  depuis  celui  oit  il  fut  honoré  : * & p.«s«-e. 
malgré  la  rigueur  de  l’hiver , tout  le  peuple  de  Cefàrée  fortoit  * £144>C* 
de  la  ville  pour  y venir  célébrer  là  fêfte  le  jour  de  fa  mort . 'Ce 
fût  en  ce  lieu,&  en  cette  occafion  mefme,que  S.Bafile  prononça  45l  c‘ 
l’eloge  que  nous  en  avons.  'Les  Latins  ont  commencé  depuis  peu  Boii.j.jjn.p, 
à l' honorer  à l’imitation  des  Grecs,&  ils  le  font  comme  eux  le  j 
de  janvier.  , 

ARTICLE  LXV. 

* t . • • 

De  S.  Barlaam  payfan . 

r 

'Est  feulement  pour  fûivre  Baronius , & quelques  a£tes  B1r.j04.5s4i 
[ peu  authentiques , jque  nous  raportons  S.  Barlaam  à la  e^feb'p' 
perfecution  de  Dioclétien.  [ Car  hors  cela  nous  ne  trouvons 
Note  74.  point  dans  l’hiftoireen  quel  temps  il  a vécu.  ''Il  y a aijffiquelque 
lieu  de  douter  s’il  n’a  point  fouffert  à Antioche  , quoiqu  ’il  nous 
paroiffc plus  probable  que  ç’aefté  à Ceiârée  en  Cappadoce  . ] 

'On  prétend  qu’il  efloit  originaire  ou  mefme  natif  d’ Antio-  Meo.i&no». 
che  , [ mais  de  la  condition  la  plus  baffe  , & plutoft  de  quelque 
village  des  environs  que  de  la  ville,  Jpuifque  S.  Bafile  nous  le  Bofdii.ii.p, 
reprefénte  comme  un  payfan  qui  s’exprimoit  à peine  , & d’une  44,,bc* 
u manière  toute  barbare . 'Mais  Dieu  voulut  * couronner  [ en  fà  Aug.f.j»j.P. 
perfonne  ] un  payfan,  pour  ofter  aux  hommes  les  vaines  excufes 
[ qu’ils  trouvent  quelquefois  dans  la  ha/feflè  & les  occupations 
de  leur  état.  Il  l’a  encore  relevé  & par  le  genre  tout  fingulier  de 
fon  martyre,  & en  luy  donnant  pour  panegyriftes  deux  des  plus 
fâints  & des  plus  eloquens  hommes  qu’ait  eu  l’Eglife , S.  Bafile 
&S.  ChryfoUome.]  . - 

'On 

pns  p — — -v  , . VI11VU4  *JUV  \|MViVJUVO  uns  nous*  IIj5  C 

ment  Sa  price . c II  demeura  long  temps  en  prifon  , oïl  s’entrete-  * Boi1.j4.feb.  1 
nant  feul  avec  Dieu , [ dans  la  prière  , ] il  apprit  de  luy  tous  les  f ch«  t « or 
moyens  par  lefquelson  peut  combatte  les  démons.*1  Ainfi  la  pri-  7J.p.7s7.' 
fon  luy  fut  unheudedelices,'&iineecoledumartyre:IIenfortit  rf5ir’p‘44£*’ 
{Jus  fort  encore  qu’il  n’y  eftoit  entré, & ayant  efté  amené  devant  d.  T P 7 7 
le  juge , 'toutes  les  parolesqu’il  dit  [ dans  fon  interrogatoire  , J f-m-à. 
furent  comme  autant  de  traits  perça  ns  qui  mirent  en  déroute 

1 . Ctrutmtur  n*Jhciutt , wn  txiufium  v»nù»i , 

X iij 


marque  qu’il  eftoit  déjà  fort  avancé  en  âge  lorfqu’il  fut  Men.nov.p. 

nnr  la  fnv  ^ /ônc un onnupm^nr  nn/>  nnpUiM  une  nnm.  1 £ -t.S.p. 
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l’armée  dudemcn  . 'Oii  rioit  de  fes  fol ecl fines , mais  on  efloit 
contraint  de  loüer  fa  confiance  ; & on  l’admiroit  d’autant  plus 
qu’on l’attendoit  moins  d’une  perfonne  de  fa  forte  ...  Les  bou- 
veaux fe  laflèrtnt  plutoft  de  le  fouetter,  que  luy  de  fodftrir.'On 
le  mit"fur  le  chevalet . 'On  le  déchira  avec  les  ongles  de  fer  juf.  NoTl 
qu’à  luy  ouvrir  les  codez  . On  le  tourmenta  tellement  que  fâ 
chair efloit  prefque  toute  mowe)&''fes  membres  difloquez^oc  ori  «■pVf 
ne  put  jamais  , je  dis  non  pas  abatte  fâ  confiance  , mais  dimi- 
nuer  un  peu  là  joie.  . s‘. 

'Apres  tous  les  autres  tourmens  , le  démon  en  infpira  un  tout 
nouveau  à fesminiflres.  Car  ayant  contraint  le  Saint  de  tenir  la 
main  étendue  fur  lautel  profane,  oîi  ils  avoient  allumédu  feu, 
il  luy  mirent  fur  la  main  de  l'encens  avec  des  charbons  allu- 
mez,afin  que  la  douleur  du  feu  l’obligeant  de  remuer  & de  tour- 
ner la  main  , & l’encens  tombant  fur  le'feu  de  l'autel , on  euft 
quelque  prétexte  de  dire  qu’il  avoir  offert  de  l’encens  à lldole . 

[ C’efloit  vendre  bien  cher  à leuis  dieux  une  ombre  imaginaire 
d adoration.-]  Mais  le  Saint  qui  regardoit  la  feule  ombre  du  pé- 
ché comme  un  plaie  dangereufe  , & tout  ce  que  peut  faire  la 
cruauté  des  hommes  , comme  l’ombre  d’une  fumée  , ne  voulut 
pas  mefme  donner  aux  perfecuteurs  cette  vaine  joie  : & Dieu 
foûtenant  egalement  fa  volonté,  & fà  main  par  le  feu  intérieur 
de  fon  amour  qui  le  rendoit  infenfible  à toute  la  violence  du  feu 
extérieur,  il  eut  ta  force  de  ne  pas  feulement  branler  le  bras,'& 
d’attendre  que  les  charbons 1 luy  ayant  percé  la  main  en  la  bru.  »• 
lant,  fuflènt  tombez  par  l’ouverture  qu’ils  s’efloient faire. 'Ainfi 
un  fimple  payfan  égala  cette  grandeur  de  courage  que  les  Ro* 
mainsont  tant" vantée  dans  leur  Mutius  Scxvola  , & la  fûrpafîà  ftc. 
mefme  comme  il  ferait  aile  de  le  montrer  . , - 1 *“-•! 

'Saint  Bafile  dit  que  ce  tourment  fut  le  dernier  que  fouffrit  le 
Saint  : [ & cela  autorife  ce  que  difent  les  menologes  des  Grecs,] 

'que  le  feu  qui  brûla  fa  main  , finit  fa  vie  temporelle  pour  luy 
en  donner  une  etemelle  . [ On  comprend  encore  mieux  par  là 
quelle  fût  la  violence  de  la  douleur , & la  confiance  du  Saint.  ] 

'Son  tombeau  efloit  honoré  à Cefârée  le  jour  de  fa  fefle  par  le 
concours  d’une  infinité  de  performes  , comme  nous  l’apprenons 
du  difeoursque  S.  Bafile  fit  ce  jour  là;[  qui  efl  très  beau  dans  <â 
breveté.] 'Sa  fefle  efloit  auffifort  célébré  à Antioche  , * & S. 
Chryfoflome  l'honorad’un  difeours  qui  efl  cité  par  les  Grecs, b& 
que  Baronius  a regreté  de  n’avoir  pas  eu. c 11  efl  imprimé  au  jour- 

1.  C«U  efl  bien  difficile  à comprend reimjij  S.Bafile  ït  S.Chryfoftome  1«  difent  formellement. 
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d'hui  dans  le  premier  tome  de  Tes  oeuvres  & il  paroift  prononcé 
dans  une  egliiè  air  repofoient  les  corps  de  divers  Marryrs  . Mais  Thphn.p.uo. 
vers  480  il  y avoir  à Antioche[une  eglife  & ]un  battiftere  de  fon  c- 
nom/Safefte  s'y  fcufôir  au  primtcmpsvcrs  le  commencement  de  chry.t.j.or. 
l'étédu  temps  de  S.Chryfbftome.  * Les  nouveaux  Grecs  la  mar- 
1.  quent  le  16  de  novembre  dans  quelques  uns  de  leurs  livres,‘&  le  uEht6.j>. 

19  dans  d’autres  [Le  martyrologe  Romain  fuit  les  derniers . ] 1 ' 3«|Cmif.t  t. 

A RT  I C LE  LXVI.  ’ " 


De  S"  Julitte , Su  Capitoline , & S.  Serge . 

L 1 * . -■  ■ > I*  • - j • .j  % 

Note  7«.  [ X TQus  avons  plus  de  fondement  de  dire  que  S"  Julitte  a 

foufîêrt  dans  la  perfecutiori  de  Dioclétien  . ]'Les  Grecs  Mcn.30.juU. 
aflurent  qu’elle  efloit  de  Cefrrce  en  Cappadoce  - bElle  a voit  de  iBjf.dw.jp. 
grands  biens , beaucoup  de  terres,de  troupeaux, & defervireurs.  315  b!c. 

Mais  un  homme  puiffint  de  la  mefme  ville  , injufte , avare  , & 
accoutumé  à s’enrichir  du  bien  des  autres,  sellant  làifi  par  vio- 
lence de  tout  ce  Qu’elle  poflèdoit  , elle  fut  obligée  de  l’appeller 
en  juflice . Il  comparut,  par  la  confiance  qu’il  avoir  dans  les  ca- 
lomnies , dans  les  faux  témoins  qu’il  avait  gagnez. , dedans  les 
preiens  qu’il  avoit  buts  au  juge  rnefine.  [ Neanmoins  fon  princi- 
pal moyen  cfloit  la  pieté  de  Julitte , qui  faifoit  profeflian  de  la 
religion  Chrétienne;  j'Car  les  Princes  qui  regnoient  alors  a voient  *• 
déclaré  les  Chrétiens  infâmes  , & incapables  de  tirer  aucun 
fccours  desioix  & de  la  jufticc,  auflî-bien  que  de  tous  les  autres 
droits  qui  appartiennent  aux  citoyens  . 'C’ell  ce  que  Diode-  LiA  pcrf.  c.n. 
tien  avoit  ordonné  dés  l’an  303,  par  le  premier  edit  de  la  perfe- 


cution.  [ , • • . y J:r.  . j 

f 'Lors  donc  qu’on  fût  venu  devant  le  juge , dés  que  Julitte  eut  B,Cp-3'  J c d- 
commencé  à reprefenter  l’injufte  violence  de  fa  partie  , l’autre 
dit  qu'elle  n’eftoit  pas  recevable  à fe  plaindre  & à demander 
juflice,  puifqu’elk  efloit  Chrétienne . Le  juge  dit  qu’il  avoit  rai- 
fon/fit  auflitofl  apporter  un  autel  & de  l’encens,  & déclara  à la  «• 

Sainte  que  fi  elle  ne  renon çoit  au  Chrifhanifme  ’,  elle  n’avoit 
point  de  juflice  à attendre . [ On  vit  alors  que  fi  la  Sainte  avoit 
témoigné  quelque  amour  pour  fon  bien  , en  le  redemandant 
par  un  procès  , J.  C.  neanmoins  avoit  toujours  eu  la  principale 
place  dans  fon  coeur, & avoit  cité  fon  unique  fondement  „ JCar  p-3>«*- 


dans 


1.  dans  le  Menologe  imprimé  à Venife  en  131&P.9*  dans  Typique  de  & Sabisf.ii.  e, 
ns  Maxime  de  Cytoere.  p.çK.z. . * ! *l 
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fans  fonger  ni  à fes  richeflès , ni  à la  honte  de  ceder  à l’injurtice 
de  & partie  , ni  au  danger  oh  elle  expofoit  là  vie  mefme  : Non,  «« 
répondit  elle  au  juge,que  mes  biens, que  mes  richeflès , que  mon  « 
corps  mefme  perifle  : Mais  jamais  ma  bouche  ne  prononcera  un  «< 
blafpheme  contre  le  Dieu  qui  m’a  creée.'On  luy  répéta  fbuvent  « 
la  mefme  demande,&  elle  fit  toujours  la  mefme  réponfe,  mon- 
trant qu’elle  n’avoitque  de  l’horreur  pour  ceux  qui  la  vouloient 
porter  à renoncer  à J.  C.  'Sa  confiance  irrita  le  juge  : mais  plus 
elle  le  voyoit  prefl  à fe  porter  aux  dernières  expremitez  , 'plus 
elle  benifloit  Dieu  , qui  en  la  privant  des  biens  de  la  terre , luy 
avoit  ouvert  un  chemin  pour  acquérir  ceux  du  ciel , , 

'Enfin  ce  juge  d'iniquité , non  feulement  la  déclara  dechuë 
de  la  demande  qu’elle  aVoit  faite  de  fes  biens,  mais  la  cojfdaifia;  , 
encore  à perdre  la  vie , & à la  perdre  par  le  feu . 'Elle  entendit 
prononcer  cet  arrèfb  avec  une  joie  qui  luy  dura  jufqu’à  la  mort. 

Son  vifage , fà  contenance,  fes  gefles  , fes  paroles , tout  fon  exté- 
rieur ne  refpiroit  que  la  joie  dont  fon  a me  efloit  comblée  , & 
jamais  voyage  ne  luy  fût  plus  agréable  que  d’aller"ou  plutoft  de  Non  n. 
courir  au  bûcher  qui  luy  devoir  ofler  la  vie . Quelques  femmes 
Chrétiennes  fe  trouvant  auprès  d’elle  , elle  les  exhorta  à çm- 
braflèr  avec  courage"tout  ce  que  la  pieté  nous  engage  de  fbuftrir.  &c* 
[Dieu  luy  fit  dans  fon  martyre  le  mefme  honneur  qu’à  S.  Poly» 
carpe.  JCar  les  flammes  faifant  urievoure,&  comme  une  chah> 
fcre  de  lumière  autour  d’elle  , n’eurent  la  force  que  de'  dega^r 
fbn  ame  des  liens  du  corpsj'mais  elles  laifTerenc  fon  Corps'  Catien 
pour  la  confolation  de  ceux  qui  l’aimoient . Il  eftoitdu  temp&da 
S.  Bafîle  dans"le  porche  d’une  eglife  qui  efloit  le  plus  beau  de*  •'» 
la  ville , & fan&ifié  par  la  vénération  qu'on  avoit  pour  elle/fca  ’,<r/*ar‘* 
terre  à laquelle  Dieu  avoit  accordé  cette  benediétion , produific 
une  fontaine  extrêmement  douce  & agréable  , quoique  toutes 
les  eaux  des  environs  fuflènt  amères  & fàlées . Il  femble  mefme 
qu’elle  gueriflbit  miracnleufement  les  malades.'Nous  avons  une 
très  belle  homelie  que  fit  S.  Bafîle  le  jour  de  fà  fefte,&  il  avoit 
Men  jui.p.t)*,  auparavant  invité  le  peuple  à cette  folennité.  'Les  Grecs  parlent 
de  cet  eloge  dans  la  mémoire  qu’ils  font  de  S“  Julitte  le  30  de 
juillet , [ en  quoy  le  martyrologe  Romain  les  fuit . 

'Les  Grecs  mettent  aufli  fous  Dioclétien  le  martyre  de  S“ 
Capitoline  & de  S"  Erotiide , [dont  nous  avons  des aétes  grecs 
non  encore  imprimez  , qui  paroiffcnt  anciens  , & font  fuivis  par 
les  Grecs,  mais  dont  l’autorité  eft  beau  coup  diminuée"par  quel-  Non  7*. 
ms.p.6js.46o.  quescirconflanccs  peu  croyables  . JIls  portent  que  h"  Capitoline 

efloit 


P3'7». 


a. b. 


P314.C. 


efl..p.345|Ugh, 
t.6.p.  m.b. 
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elloit  une  dame  des  plus  confiderablesde  la  ville  de  Cefarée  , 
d’une  famille  qui  avoit  donné  à l’Eglife  plufieurs  Martyrs, & plti- 
fieun  prédicateurs  de  la  vérité,  comme  S.Firmilien  Evefque  de 
la  meime  villef  depuis  l’an  '25a  o«environ,jufque  vers  l'an  170  ] 

'Elle  fut  prife  par  ceux  qui  eftoient  commis  pour  cherclier  lés  p.s s». 
Chrétiens,  & prefëntée  aZelicinttW  gouverneur  de  Cappadéce, 
qui  tenoit  l’audience  à Cefarée . Tout  le  peuple  témoigna  de  la 
douleur  de  voir  une  perfonnc  de  cette  qualité  en  danger  de  la 
vie:Mais  le  Gouverneur  fans  «lire  touché  d’aucune  compaffion, 
'voyant  qu’elle  perfiltoirdaftsla  confeflioa  du  nom  de  J.  C , *& 
n’ayant  pasleloifrr  des’arreller  beaucoup  à la  tourmenter,  par-  * r'lS61' 
cequ’il  elloit  prelfé  de  partir  pour  quelque  expédition,  la  fit 
mener  en  prifon  , & ordonna  qu’on  l’y  lailfaft  mourir  de  faim  •. 
'Neanmoins  n’eftant  pas  encore  parti  le  lendemain  , il  fit  de  nou-  p «s* 
veau  comparai  lire  la  Sainte,  '&  la  condanna  à perdre  la  telle, ce  p-Ms. 
qui  fut  exécuté  hors  delà  Villes  & elle  fut  enterrée  au  meime 
endroit . • - ~ 


’S."  Erotiide  qui  elloit  fa  fervantc , fe  troùvant  prelënte  à là  1 
condannation  , s’éleva  avec  beaucoup  de  force  contre  l’iniquité 
du  juge . Elle  fut  arreftéc  fur  cela,  comme  elle  le  (ôuhaitoit:  '&  i 
ayant  confelîc  J.C,  elle  fut  attachée  à quatre  poteaux , & cruel- 
lement fouettée  avec  des  nerfs  de  bocuf,&  puis  avec  des  verges. 
'Elle  fut  enfuite  menée  en  prifon  , où  le  Gouverneur  défendit  1 
de  luy  donner  à manger.  Le  lcndemainellc  fut  condannéc  au 
feu  : 'Maisayant  elléjettée  dansune  foumaife,  elle  enlbrtit , fi  1 
l’on  en  peut  croire  fes  ailes, fans  avoir  perdu  feulement  un  de  fes 
cheveux  . Et  comme  cemiracle  convertilloic  plufieurs  payens  , 
le  juge  fehallade  luy  faire  trancher  la  telle  . 'Elle  confomma  1 
ainfi  fon  martyre  le  28  dbilobre  , comme  S."  Capitoline  avoit 
fait  le  17/auquel  les  Grecs  fout  de  l’une  & de  l’autre:  & le  mar-  ■ 
tyrologe  Romain  les  a finvîs  :j  1 ' 

vjeur  titre.  [Nous  parlerons  autre-part  "de&“  Dorothée  & S.Theophile, 
qui  Ibuffnrent  à Cclârée  tous  le  gouverneur  Sapriie  . ] 'On  dit  1 
quece  Sapricefitmartyrizerauflidansla  mefme  ville  S. Serge  , ' 
à qui  on  donne  la  qualité  de  moine  , pareequ’aprés  avoir  parte 
quelque  temps  dans  le  fervice  des  Princes  du  fiecle,  il  avoit  aban- 
donné toutes  chofes , & dillribué  fes  biens  aux  pauvres , pour  Ce 
«étirer  dans  la  folitude d’une  montagne,  où  il  tafchoit  de  gagner 
le  ciel  par  les  prières, par  les  jeûnes,  par  le  cilice  , & par  d’autres 
aufleritez  . 'On  ajoute qu’eftant  venu  à Cefarée  durant  la  perlé- 1 
cution,Iorlqu’on  y fàifoit  un  facrificc  folennel , il  pria  Dieu  d’ar- 
Hiji.  Eccl.  Tom.  V.  Y 
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reder  les  Ululions  des  démons . Il  fut  exaucé,  & le  pontife  des 
idoles  n’en  pouvant  tirer  les  réponfés  ordinaires , femit  à crier 
que  les  Dieux  edoient  en  colère,  parcequ’on  fouffioit  les  Chré- 
tiens.,Sur  cela  Serge  declara-que  c’edoit  luy  qui  par  la  puifknce 
de  J.C.  avoit  arredé  les  démons . 

b.  'Le  peuple  auffi-tod  le  faille  de  luy,&  l’amena  devant  le  Gou- 

<i.  verneur,  'qui  le  condanna  à perdre  la  telle  le  24  de  février. a Les 

-Jlorp'345'  niarty reloges  de  S. Jerome, Ufuard,  Adon,  Notker  , & plufieurs 
lioii.14.febp.  autres  marquent  fa  felte  ce  jour  là.  'On  croit  que  c’cd  celui  dont 
46  i.c|Men.p..  jcs  Grecs  font  le  2 de  janvier.  bIl  fût  enterré  a Cefarée,&  tranf- 
/’ Boii.p.46j.  porté  depuis  en  Efpagneffans  qu’on  en  difé  la  raifort.  J*  II  y fut 
«k  mis  en  terre  avec  honneur  dans  la  ville  de  Badelone  fur  les 

“■.46i.e.  Coftes  de  la  Catalogne  prés  de  Barcelone , dans  un  monadere 

que  l’on  y badit  fous  fon  nom.  Ufuard  & Adon difént  qu’il  y 
avoit  de  tresbeaux.aélesdece  Saint . [ v'Maisceux  que  nous  en  Non  79. 
avons  aujourd’hui  ne  méritent pascet  eloge  . ] . 


. ARTICLE  LXVII. 

De  S.BlaiJe , SBoniface , & quelques  autres  Martyrs  de  la  petite 
Arménie  & de  la  Cilicie. 

‘..'T.*  I i - * ’.  . V ' 

Boii.j.fcb.pk  'T  Es  uns  mettent  dans  la  Cappadoce,  les  autres  & prelque 

361  b-  J / tousdartsk  petite  Arménie, la  ville  de  Sebade,  qu’on  dit 

avoir  edé honorée  parl’epifcopat  & parle  martyre  de  S.BIaifè; 
e-f  'mais  on  ne  fçait  fi  cefut  dans  la  perfécution  de  Dioclétien , tut 

!'  33*-c.  dans  celle  de  Licinius . 'Ce  Saint  ed  aujourd’hui  très  célébré 
* f-  dans  l’Occident:  'Sa  féde  ed  marquée  Je  3 de  février  par  Raban, 

Notker,  & divers  autres  martyrologes . 'Quelques  uns,  entreleC 
quels  font  Ufuard  & Adon,  le  mettent  le  15.  Beaucoup  d’Eglüës 
Mcn.p.ns-  en  font  aujourd’hui  la  fede  le  3/Les  Grecs  en  font  leur  officfc'fcH 
iji'iigh.  t.sp.  ]enncl  ]c  i j do  niefmemois.'dly  avoituneeglifede  fon  nom  dans  , 
d Mtn.p.iji.  Condantinople . [ Nous  avons  beaucoup  d’hidoires  de  ce  Saint; 
ijdec.p.mi  "maisilnyen  a aucune  dont  nous  ofions  nous  forvir.  ] 'On  écrit-  Note  So. 
u 3o!j.Pj;.''4  qu’il  vifita  la  nuit  S.Eudrate  prifonnier  à Sebade, "&  receut  fon  &c- 
Ging  de  Cl.  tedament  . 'L’Eglifc  de  Paris  croit  en  avoir  receu  un  bras , que 
4.P.120,  Pierre  de  Capoue  Cardinal  de  S.Marcel  luy  a envoyé  de  Con- 
dantinople  oh  il  edoit  Légat.  Unauteuradurcauffiquefon 
B0iL3.feb.p_  corps  ed  à Ragufe,  'où  il  ed  en  effét  honoré  comme  patron . 
è Men  p i ni  * S.Eudrate,  qui  félon  ce  qu’on  en  dit,  fut  martyrizé  à Sebade 
ugh.t.é.p.  avant  S.Blaife,  ed  fort  célébré  parmi  les  Grecs , qui  en  font  leur 
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grand  office  le  1 j.  de  decembrells  y joignent  les  Saints  Auxence, 
Eugène,  & Mardaire,  quoiqu’ils  foient  mon  s avant  luy  à Nico- 
ple,[qui  eft  auffi  dansla  pente  Arménie;]  & ils  y ajoutent  encore 
S.Orellequi  fut  couronné  uajour  avant  luj',[&qu’il  faut  diftin- 
guerdè  celui  de  T yanes/don  ce  qu’on  dit  He.  l’un  & de  Faut  re.  ] 
Ils  fouffiirent  divers  tourmenspan:iefousLyfiasDuc[&  Gene- 
ral J des  troupes  qui  gardoir  lesfronrieresde  la  petite  Arménie  ; 
partie  fous  Agricola  qui  oonpnandoit  dans  tous  ces  pays  orien- 
taux^ou  comme  iimple  gouverneur  de  la  petite-  Armerue,  ou 
.-s  3to:  comriK'yicaijDe  du  Pont. j'CefptiSebaftequ’il jugea  SEuftrate 
& S.Orefte, 'du.  temps  de-Diodetim  &de  Maximicn , [félon  les 
Menées &]  félon  leurs aétesALes  Grecs  faifoientà  Conftantino- 
ple  une  folennite'  particulière  deoes  deux  Saints  &des  trois  au- 
tres dans  uneegliædeSJean  l’Bvangelifte  prés  de  S."  Sophie . 
lu'Lesaftes  de  torts  ces SaJots; ont  efté  écrits  en  grec  par  un  Eu- 
fêbe  moine  de  Sebafte/&  traduits  en  latin  par  Jean  férviteur[de 
l’eglifejde  S.Janvier[à  Naple,}  à là  prière  d’Athanalé  le  jeune  , 
Evelquedelaniefmêville.  'Bollandusdit  que  ceux  que  nous 
avons  dans  Suriusonteflé  ajullez  par  Mctaphrafle.  [ Il  y a des 
choies  conliderablei  , dedes  faits  ailée  parricularifèz  pour  croire 
qu’ils  viennent  d’uù  - ban.  original . . Mais  d’autre  pare  ils  font 
pleins  de  tourmens  epauventables,  de  longues  harangues  , & 
d’ injures  dites  mal  à propos . ) 'Les  Grecs  en  font  un  allez  long 
abrégé  dans  leurs  Menées:  fNieephoreen  parle  auffi  alfez  am- 
plement i c Les  rdiquedde  ces  Saints  fàifoient  divers  miracles  au 
chafteaud’Arabracene  dnnr  clibit  S Euftrate , prés  de  la  petite 
Arménie  . • On  prefendaupurd’hui  lcs  avoir  à Rome  dausl’e- 
glife  de  S.  Apollinaire . 1 , or 

1 Les  Grecs  honorent  principalement  le  7 de  novembre  Saint 
-r  Hieron  martyrizé  avec  3a1  autres  à Melitene  [ métropole  delà 
féconde  Arménie, } fous  Dkxleticn>'&  le  gouverneur  Lylias . On 
lésa  mis  le  mefme  jour dans  le  martyrologe  Romain.  'La  vie  de 
SEutby  me  parle  d’une  eglife  de  3 j Martyrs  à Melitene  ; & on 
croit  que  ce  font  ceux-ci- 'Nous  en  avons  des  ailes,  mais  qui  font 
dcMetaphxafte ,[  très  mauvais,  & nullement  édifions:  Ce  qu’on 
en  lit  dans  les  Menées  en  eû  l’abrégé . ] 'Mais  le  menologe 
d'Ughellus  paroift  avoir  fuivi  une  hiftoire  toute  différente  , & 
qui  n’avoit  rien  d’extraordinaire , ni  de  mauvais  . Ils  forent 
1-  décapitez  après  avoir  fouffert  les  fouets , & une  longue  1 prifon  . 

f . 1»  cnminum  rrmduntur . Il  faut  afifurément  in  cMŸcertm  . Je  croy  au  fît  que  vnriis  /nfflieiix 
ttmtmti Un  funty  cil  une  faute.  II  faut  mmiry  ou  quelque  chofe  de  fctnblable  • *•  u 
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i7lr  PERSECUTION'  DE  DIOCLETIEN. 

[ Entre  les  Martyrs  de  la  petite  Arménie,  le  martyrologe 
Romain  marque  le  28  de  décembre  un  Ce  faire  à Arabiflè,  dont* 
nous  ne  parlonsque  pour  avertir  que  ce  qu’on  en  dit'reçoit  de  Note  *«• 
grandes  difficultez . Mais  ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  d’en  traiter 
' Nous  avons  parlé  de  pluGeurs-Martyrs  de  la  Ciücie  fur  l’an 
304 , & nous  en  allons  enCoremarquer  quelques  uns , dont  il  y 
en  a de  très  célébrés . Nous  commençons  par  la  ville  de  Tarie 
métropole  de  la  province , où  l’on  prétend  que  S.Bonifacc  le 
fignala  par  un  efièt  tout  extraordinaire  do:krniferioordede 
Dieu.  'Mais  nous  fouhhiterions  >que  lé  fiûHfiilhaufliéanftant  Note  «t. 

3u’il  efl  rare . ] 'Ce  qu'orfea  drtyc'cftljue  Bonifhcé  etïoir  lhten- 
ant  d’une  des  premières  dardé  de'  Rome  nommée  Aglaïde 
Apres  qu’ils  eurent  vécu  long-temps  enfémble  dans  des  crimes 
-fcandaleuX  , Aglaïde  tduBjéedé  la  crainte  de  Dieu , exhorta 
Boni  face  à changer  auflr.de  vie  no  [>Gaoelâuroit  juger  pa»  leur 
hiftoires’ilseftoiént  déjà  Chrétiens, ou  nen:  ] On  ÿ lit  feulement 
qu’ Aglaïde  voulant . obtenir  linterccffion  des  Martyrs  par  la 
vénération  de  leurs  reliques , envoya  Bonifâce  en.Qrient , où  la 
perfeention  eftoit  alors , afin.de  luy  apporter  le  corps  de  quel- 
qu’un de  ceux  qui' auraient  fouffert pont J.CE' • -d>rlrro  e-,  do 
'Bonifâce  aborda  à Tarfé , &eflânt  allé  Dr  la  place,  il  y vit 
vingt  Martyrs  que  le  gouverneur  nommé  Simplice  failoit  tour- 
menter par  les  fupplicesles  plus  horribles . Ce  fpe6b.de  au  lieu 
de  l’effrayer,  luy  infpira  un  courage; extraordinaire.  Il  alla  baifêr 
les  plaies  de  ces  Martyrs,  leur  demanda.  leurs  prières,  '&  comme 
le  juge  voulut  ftiyorr  qui  il  éftoit,il  déclara  qui!  eftoit  Chrétien. 

'On  luy  fit  fbufirir  divers  fourmens durant  deux  joûrs,1  & enfin 
Simplice  le  condanna  à eftre  décapité . b Ceux  qui  eftoiertt  venus 
de  Rome  avec  luy  , rachetèrent  fan  corps  & le  portèrent  à 
Aglaïde , qui  luy  baûit  une  eglife  à * deux  lieues  & demie  de  t. 

Rome  . • ••  . v.  • ,rü  -A  . ï.im  > ...  .u  j.o  . " •? 

On  ajoute  qu’ Aglaïde  renonça  tout  à fait  au  monde  , vendit 
tout  fôn  bien  pour  le  diflribueraux  pauvres, & paflà  ainfi  les  1 3 
demieres  années  de  fà  vie  dans  la"retraite  & la  penitence  avec  h tlrjmr 
un  petit  nombre  de  filles  qui  s’efloient  refoluës  de  l’imiter . 

Boii.ij.  hb.f.  'Quelques  modefnes  en- fiait  la  fèfie  le  25  de  février.'  D’autres 
î*u  nuy  i:  ^ j°ignent  à “fie de  S.Boniface  le  1 4 de  may  & le  5 de  juin  . 

' M'  ’ ' *Car  on  prétend  que  S; Bonifâce  fut  marcyrizéle  premier  de  ces 
deux  jours  , & mis  en  terre  à Rome  dans  le  fécond  , auquel 
Ufuard,  Adon,&  Notker  marquent  (a  fcfte.Raban  la  met  le  2 

1.  cinquante  LoaéUs  litinsn’caaictteiutjtu  cinq. 
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PERSECUTION  DË  DIOCLETIEN.  i7j 
du  rtiefme  mois  de  juin,&  le  martyrologe  Romain  le  14  de  may. 

Les  Grecs  en  font  leur  grand  office  le  1 9 de  décembre, »ou  félon  Mcn.p.ijj. 
d’autres  le  ao.  [Puifqu’on  pretend  qu'il  mourut  fbus  Dioclétien,  jj°°-  fa  t ( 
lorfqu’il  y avoit  de  la  perfecution  en  Orient , & non  à Rome,  il , ,*  * ’ 
le  faut  mettre  apparemment  en  Famée  306,  ou  dans  les  fui- 
vantes.  " 

Ufuard  & Adon  marquent  qu'il  fut  enterré  d’abord  fur  le  che- 
min Latin.  JBaronius  dit  qu’il  fut  depuis  tranfporté  fur  le  mont  Bu.30j.i14. 
Aventin  où  on  luy  baftit  une  eglife  magnifique, 'qui  a porte  titre  i4.miy,*.. 
d’abbaye  , & que  l’on  nomme  aujourd'hui  de  S Boniface  & S.’ 

Alexis , pareeque  ce  dernier  Saint  y a auffi  efté  enterré.'Il  rapor-  1004.»  i-i». 
te  un  miracle  arrivé  en  cette  eglife . 'Les  corps  de  S.  Boniface  & Boii.14.nuy, 
de  S.  Alexis  y furent  trouvez  l’an  1603,  & ils  y repofent  encore  P,l,0,d‘ 
aujourd’hui  fous  le  [grand]  autel,  hors  leurs  chefs  qui  font  fur 
l’autel  d’une  chapelle . 'On  pretend  cependant  avoir  celui  de  S.  >1*. 

Boniface  à Benevent  ,[&  il  peut  y en  avoir  quelques  reliques}]  ... 
puifqu'on  trouve  dans  un  manufcrit  de  plus  de  500  ans , qu’on  y 
en  fâifoit  autrefois  k forte  le  14  dé  may.  ' 

[Nous  avons  dit  qu’on  martyrizoit  Vingt  Chrétiens  à Tarfe 
Ionique  S.  Boniface  y arriva.]  'Ufbard,  Adon,  & d’autres  les  ont  r.is>.c. 
mis  dans  leurs  martyrologes  le  6 de  juin  .-Pierre  des  Noels  dit  P.rfc  j 

que  leurs  corps  furent  tranfportez  en  Afrique, & quece  font  les 
vingt  Martyrs  dHippone  dont  parle  S.  Augultin  . 'Baronius  a Bir.6jun.ci 
fuivi  cette  conjecture  , [ fondée  fur  le  foui  nombre  de  vingt,  ce  îos.Mjoç). 
qui  paroift  foible  J '&  Bollandus  qui  l’a  voit  marquée  par  occa-  Boiu.nuy,p. 
lion  fur  le  4 de  may,  [n’en  a pas  voulu  dire  un  mot  fur  le  14  du  454  ». 
mefme  mois , lortqu’il  fait  l’jii (foire  de  Saint  Boniface  ] Le  P.  Aug.r.ji}.P. 
Sirmond  & les  Bénédictins  croient  que  ce  font  plutoftdesSaint9 
diffèrens.  : | j( 


[Ce  qui  cfl  ccftain,c’cftqüe]'la  mémoire  [ou  l’eglifo]des  Vingt  civ.r.tte.t.p. 
Martyrs  eftoit  très  célébré  à Hippone  du  temps  de  S. Augultin , 
qui  raconte  un  miracle  arrivé  par  l’invocation  de  ces  Saints . 'Le  f.3ij.  juili  x. 
fermon  325  de  ce  Pere  eft  fait  le  jour  de  leur  fefte:&  nous  y ap- 
prenons qu’ils,  avoient  pour  chef  S.Fidence  Evefque,  [peut-eftre 
d’Hippone  mefme,  ] qu'il  y avoit  une  S.“  Valerienne  apparem- 
ment Vierge,  & que  la  dernierç  eftoit  S.'“  Victoire,  qui  pouvoir 
eftre  une  femme  mariée . 'Leur  forte, fe  faifoit  [en  hiverjlorfque  e. 
les  jours  eftoient  courts.  'Nous avons  quelques  noms  fêmblables  Fior.p.96S- 
à ceux  là  entre  les  Marty rsd’Afrique  le  15  & 16  de  novembre.  57°- 
'Le  fermon  326  de  S.Auguftin  peut  encore  eftre  furies  mefmes  Aug.tj;6.p. 
Martyrs,b&  l’on  y trouve  une  partie  confiderable  de  leurs  actes,  p8'-^  , c 
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[ Entre  les  Martyrs  île  la  petite  Arménie ,.  le  martyrologe 
Romain  marque  le  28  de  décembre  un  Ce  là  ire  à Arabiflè,  donc 
nous  ne  parlonsque  pour  avertir  que  ce  qu’on  en  dit'reçoit  de  NoTe  *'• 
grandes  difficultez  . Mais  ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  d’en  traiter  ..t  . ' 

1 Nous  avons  parlé  de  plufiaurs-  Martyrs  de  la  Cilicie.  fur  l’an 
304  , & nous  en  allons  entoro  marquer  quelques  uns  , dont  il'y 
en  a de  très  célébrés . Nous  commençons  par  la  ville  de  Tarie 
métropole  de  la  province  * où  l’on1  prétend  que  S.Boniface  Ce 
fignala  par  un  effet  tout  cxtracrdrnaàre  iknbf.Tmferioorde'  dc 
Dieu . "Mais  nous  fouhhiteriôns  xjue  lê  fidH  fiilbaiiüi  éonftsna:  Non  s» . 
Patt  v.chry,  qu’il  eft  rare . ] 'Ce  qu’oti  en  dit;  ;■  ceftljue  Bonifucc  eftbir'Ibt'en- 
p.ju.ju.  dant  d’une  des  premières  damfc  .dé  Rdfne  nommée  Aglaïde  .’ 

Après  qu’ils  eurent  vécu  long-temps  enfcmble  dans  des  crimes 
-fcandaleux  , Aglaïde  tduÜjce'.’dè  la  mainte  de  Dieu,  exhorta 
*•  Boni  face  à clunger  auffi.de  vier.::[.  On  oeiauroit  juger  prieur 

hiftoire  s’ils  eftoient  déjà  Chmiens,ou:  non:  ] On  y lit  feulement 
qu’ Aglaïde  voulant  , obtenir  lintercefiion  des  Martyrs  par  la 
vénération  de  leurs  reliques , envoya  Bonifâce  en. Orient,  où  la 
perfecntion  eftoit  alors , afin.de  luy  apporter  le  oorps  de  quel- 
qu’undeceux  qui  auraient  fbufferr.paurJ.C;  -.lAim  e »tb 
r-3'<-3'r-  'Bomface  aborda  à Tarfé , &eftantallé  fur  la  plaae,  il  yirit 
vingt  Martyrs  que  le  gouverneur  nommé  Simphce  faifoit  tour- 
menter par  les  fupplicesks  plnahorribles . Ce  fpcétacle  au  lieu 
de  l’effrayer,  luy  infpra  un  couragCi extraordinaire.  Il  alla  baifêr 
les  plaies  de  ces  Martyrs,  leur  demanda,  leurs  prières,  *&  comme 
le  juge  voulur  fâyoir  qui  il  Cftoit,il  déclara  qu’ileftotr  Chrétien. 

'On  luy  fit  fouffnr  divers  fourmens  durant  deux  joùrs,*j&  enfin 
Simplice  le  condanna  à eftre  décapité. b Cenx  qui  eftoient  venus 
de  Rome  avec  luy , rachèterait  fon  corps  & le  portèrent  à 
Aglaïde , qui  luy  baftit  une  eglife  à * deux  lieues  & demie  de  u 
Rome . •!  •,....■.■/  ..  <4 

'On  ajoute  qu’  Aglaïde  reotxiça  tout  à fait  au  monde , vendit 
tout  fôn  bien  pour  le  diûribneraux  pauvres, & paffâ  ainfi  les  1 3 
demieres  années  de  fâ  vie  dans  la"retraite  & la  penkcnce  avec 
un  petit  nombre  de  filles  qui  s’eftoient  refôlués  de  l’imiter . 

Boii.ij. M.f.  'Quelques  modefnes  en- font. la  fèfte  le  25  de  février.*  D’autres 
J-i-la  joignent  à celle  de  SiBonifacele  14  demay  & te  çdc  juin; 
\;:ry'P-  ‘‘Car  on  prétend  que  S.Boniface  fut  martyriréle  premier  de  ces 
wp.j79.e|P«n.  deux  jours,  & mis  en  terre  à Rome  dans  le  fécond  , auquel 
* ch:y.p.3i3.  ULuarcf,  Adon,&  Notker  marquent  fâ  fefle.Raban  la  met  le  2 

j.  cin<iuMte  fiiitlcs.  LuatWs  Ulinsa’taaKtteni ça*  cioq.  il  5.1  , . 
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PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN.  173 
du  mefme  mois  de  juin,&  le  martyrologe  Romain  le  14  de  may. 

Les  Grecs  en  font  leur  grand  office  le  19  de  décembre, *ou  félon  Men.ptçy. 
d'autres  le  10.  [Puifqu’on  pretend  qu'il  mourut  fous  Dioclétien,  h 
lorlqu’il  y avoit  de  la  perlecution  en  Orient , & non  à Rome,  il , ,65e.  ' 
le  faut  mettre  apparemment  en  l'année  306,  ou  dans  les  fui- 
vantes. 

Ufuard  & Adon  marquent  qu'il  fut  enterré  d’abord  fur  le  che- 
min Latin. JBaronius  dit  qu’il  fut  depuis  tranfporté  for  le  mont  lir.joj.Ju. 
Aventin  oh  on  luy  baftit  une  eglife  magnifique, 'qui  a porté  titre  M.miy,*.- 
d’abbaye  , & que  l'on  nomme  aujourd’hui  de  & Boni  face  & S.1 
Alexis , parceque  ce  dernier  Saint  y a suffi  efté  enterré.'ll  rapor-.io<H.i  i-i«. 
te  un  miracle  arrivé  en  cette  eglife . Tes  corps  de  S.  Boniface  & B0H.14.nuy, 
de  S.  Alexis  y furent  trouver  l’an  1603,  & ils  y rcpofent  encore  P-I,0*di 
aujourd’hui  fous  le  [grand]  autel,  hors  leurs  chefs  qui  font  fur 
l’autel  d’une  chapelle . 'Oh  pretend  cependant  avoir  celui  de  S.  *<*. 

Boniface  à Benevent  ,[&  il  peut  y en  avoir  quelques  reliques^]  ..  • 

pui/qu’on  trouve  dans  un  manufcrit  de  plus  de  500  ans , qu’on  y 
en  fàifoit  autrefois  la  fêfte  le  14  dé  may.  ^ 

[Nous  avons  dit  qu’on  martyrizoit  vingt  Chrétiens  à Tarfe 
lorfque  S.  Boniface  y arriva]  'Uftiard,  Adon,  & d’autres  les  ont  p.iSic. 
mis  dans  leurs  martyrologes  le  6 de  juin Pierre  des  Nocls  dit  P.rfe  N.i.y.c.  ; 
que  leurs  corps  forent  tranfporter  en  Afrique, & quece  font  les 93 
vingt  Martyrs  d'Hippone  dont  parle  S.  Augultin  . 'Baronius  a Bir.6jun.ei 
fuivi  cette  conjecture  , [ fondée  fur  le  fêul  nombre  de  vingt,  ce 
qui  paroiftioible  J '&  Bollandus  qui  l’avoit  marquée  par  occa-  Boiu.may,p. 
lion  fur  le  4 de  may,  [n’en  a pas  voulu  dire  un  mot  fur  le  1 4 du  *>* 
mefme  mois  , lorsqu’il  fait  l’hiltoire  de  Saint  Boniface]  Le  P.  Aug.r.jjj.p. 
Sirmond  & les  Benediétins  croient  que  ce  font  plutolt  des  Saints  ,l!ot- 
diflérens.  - • . : j jr  . 

[Ce  qui  ell  certain, c’eft  que] 'la  mémoire  [ou  léglifojdes  Vingt  civ.i.tte.s.p. 
Martyrs  eftoit  très  cclebrc  à Hippooe  du  temps  de  S.  Auguftin , 
qui  raconte  un  miracle  arrivé  par  l’invocation  de  ces  Saints  . 'Le  f.jij.  pjiJi*. 
lërmon  325  de  ce  Pere  ell  fait  le  jour  de  leur  fcfte:&  nous  y ap- 
prenons qu’ils,  a voient  pour  chef  S.Fidence  Evefque , [peut-eftre 
d’Hippone  mefme,  ] qu’il  y avoit  une  S."  Valerien  ne  apparem- 
ment Vierge,  & que  la  demierp  eftoit  S.“  Victoire,  qui  pouvoir 
eftre  une  femme  mariée  .'Leur  fefte.fe  fai  foi  t [en  hiverjlorfque  «- 
les  jours  eftoient  courts.  'Nousavons  quelques  noms  fêmblables  Fior.p.yss- 
à ceux  là  entre  les  Martyrsd’Afrique  le  1 s & 1 6 de  novembre . 97  °- 
'Lefermon  326  de  S. Augultin  peut  encore  eftre  furlesmefmes  Aug.CjîS.p. 
Marty rs,b&  l’on  y trouve  une  partie  confiderable  de  leurs  actes. 1,1*1  K;  , 

' r „ ...  SpiiSit’.c. 

Y iij 
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p.703  c.  'Le  titre  du  fermon  146,  porte  qu’il  fut  fait  dans  leur  eglife. 
b ,11.*.  raay,  p,  'Nous  avons  des  aftes  de  S."PeIagie  Vierge  martyrizée  à Tarfe 
454.5  j.  fous  Dioclétien:  [mais  des  perfonnes  très  habiles  jugent  que  ce 
font  des  fables  ; ] & Bollandus  ne  les  coüdanne  guere  moins  Ce- 
r-747-  verement,  qupiqu'il  Ce  /bit  donné[aflez  inutilement]  la  peine  de 
p.454 ».  les  faire  imprimer  engrcc/Les  Grecs  font  un  ofïicefbrt  folennel 
Cang.de  ci.  de  cette  Sainte  le  4 de  may,  '&  ils  en  avoient  une  eglife  à Con- 
t bÔi!°  ftantinople  au  quartier  de  Pera  : 'Cela  fait  juger  à Bollandus 
p.454. aji  m3Vî  qu’on  y avoit  tranfporté  fes  reliques.  [Le  martyrologe  Romain 
en  fait  auffi  le  4 de  maF-Ju.  ~.;:i  1:  ;.  >"  -j:  j , t ; , o 


ARTICLE  LXVIIL 


DeSZcnobe,  S.Cofme , & S.  Damien. 


.1 


Men.p.37»-  ' T"  Es  Grecs  honorent  encore  beaucoup  S.  Zenobe  Eve/que 

383|ûght.«.  | J d’Egesdans  laCilicie(&  S."Zenobie  (àfeur,&  ils  en  font 

AiLdeSim.p.  leur  principal  office  le  30  d odiobre.ou  félon  d’autres  le  31. 'Nous 
114.  en  avons  des  adles  dans  Su  ri  us , qui  font  de  Mctaphrafte  avec 

quelques  prodiges  - [ Il  y a de  la  brouillerie  au  commencement, 
TTgh.taî.p.  qu’il  faut  expliquer  par  un  menologej'où.  on  lit  que  S.  Zenobe 
l sur a o 0£>  cftoit  fils  de  Zenodote  & de  Thecle  tous  deux:  Chrétiens.  ‘On 
p.39jjT»v  ” ajoute  qu’il  apprit  la  medecine,  laquelle  il  exerçoit  gratuite- 
ment , y ajoutant  mefine  de  grandes  libéra litez  envers  les  mala- 
des lorfiju’ils  en  avoient  befoin . Mais  il  les  gueri/Ibit  encore  plus 
par  fes  prières  que  par  fes  remedes. 

l ».  'Il  eftoit  déjà  célébré  lorfque  Ly  fias  gouverneur  delà  Cilicie 

au  commencement  du  régné  de  Dioclétien  , y fit  quelqueperfe- 
» #Tes.t.6.p.  cution  aux  Chrétiens.  [Cet  orage  ayant  bien-to/t  cefléj  S.Zeno- 
1119A  . be  fut  fait  Evefque  d’Eges  qui  eftoit  là  patrie,  fans  ceflèr  nean- 

Sar.E.406.  » j.  moins  de  guérir  lescorps  auffi-bien  que  lésâmes  . 'Onmarque 
4-  1 qu’un  Prince  Indien  qui  avoitoui  parlerdeluy  à un  marchand* 

& une  dame  Chrétienne  d’ A ntioehe , vinrent  exprès  à Eges,  & 
obtinrent  de  Dieu  par  fes  prières  la  guerifon  des  maux  les  plus 
incurables: 

< 5.  'La  perfecution  de  Dioclétien  vint  enfùite  , autorifée  par 

des  édits  dont  Lyfiasfut  l’executeurdans  la  Cilicie,  [en;  ayant 
efté  fait  gouverneur  pour  la  fécondé  fois ,,  fi  c’eft  le  mefine  dont 
nous  venons  de  parler  ] Eftant  venu  à Eges il  y fit  prendre 
j 6 S Zenobe , & le  fit  étendre  fur  lechevalet  : 'ce  que  Zenobie  fâ 

foeur ayant  fçeu,elle  accourut,  fe  déclara  Chrétienne,  & fut  mife 
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avec  fon  frcre  fur  un  lit  de  fer  , fous  lequel  cm  avoit  allumé  du 
fou  . Apres  avoir  fouffert  ce  tourment  avec  joie,  'ils  furent  pion-  s 7. 
gez  dans  de  l’eau  bouillante , dont  les  aéles  femblent  dire  qu’ils 
fbrtirent  (ans  en  reffontir  aucune  douleur  . 'Les  menologes  qui  Men.ofl.p. 
mettent  non  de  l’eau , mais  de  la  poix,  le  difent  encore  plusclai-  ^^h'p' 
rement.  'Ils  eurent  enfin  la  telle  tranchée,  & leurs  corps  forent  Sur. 30.0a. p. 
enterrer  la  nuit  par  les  Pre lires  Caius  & Hermogene.  401  ** 

'Le  gouvernement  de  Lyfias&  la  ville  d’Eges  font  encore  bien  CofmA  D.p. 

Elus  connus  parle  martyre  de  Saint  Cofine  & S.Damien,  [ega- 
ment  illuftres  parmi  les  Latins  & parmi  les  Grecs/'Mais  nous 
aimons  mieux  avouer  que  nous  ignorons  leur  hiftoire , que  de 
demefler  ce  qu’il  peut  y avoir  de  vray  ou  de  faux  dans  le  grand 
nombre  de  pièces  que  nous  en  avons  ; toutes  eftant  nouvelles,  & 
méfiées  de  circonfiances  qu’on  ne  peut  regarder  que  comme  des 
fables . Ce  qu’on  en  dit  plus  communément  «Sc  plus  unanime, 
ment,  c’eft  qu’ilseftoient  Arabes  de  naiffance,  qu’ils  exerçoient 
la  medecine  avec  un  defintereflèment  entier , j ce  qui  leur  fait  Gang.de  C.i. 
donner  ordinairement  par  les  Grecs  le  titre  d’Anargyres  ou 
fans  argent . 'Les  Grecs  en  font  leur  principal  office  le  premier  Mc"“' 
de  juillet  & le  premier  de  novembre  , outre  une  mémoire  qu’ils 
en  font  le  1 7 d’oilobre.  [ Les  Latins  en  ont  toujours  fait  le  17  de 


foptembre. 

Je  penfe  qu’on  voit  par  l'hiffr>ire, qu’il  y avoit  beaucoup  d’A- 
rabes & de  Sarrazins  répandus  dans  les  campagnes  delà  Syrie 
Eupbratefienne . Et  nous  avons  quelque  lieu  de  croire  que  S. 

Corme  & S.Damien  eftant  defoes quartiers  là, leurs  corps  y fo- 

rent  raportez  de  Cilicie  après  leur  martyre.]  'CarProcope  nous 

aflure  que  du  temps  de  Juftinien,  les  corpsdeces  Saints  eftoient  c'"  p’4,  c’ 

auprès  de  k ville  de  Cyr  dans  l’Euphratefienne , ou  comme  il 

parle,  ils  y eftoient  encore  alors,  [ce  qui  marque  qu'ils  y eftoient 

depuis  long  temps.  JAuffi  vers  l’an  435,Theodoret  alors  Evefque  Lup.ep.  ijj.f 

de  Cyr,  marque  qu’il  y avoit  vers  ces  quartiers  là  une  eglife  de  *t4' 

S.  Cofme  & S.  Damien , qu’il  appelle  ces  illuftres  vainqueurs  & 

ces  faints  athlètes  de  J.  C.  [ C’eft  pour  cela  fans  doute  Jqu’ayant  THdrt.  tp.M). 

à citer  quelques  Martyrs  pour  fervir  d’exemple  , il  nomme  S.  p-,MI>b’ 

Cofme  avec  deux  autres , [ comme  luy  eftant  très  connus  ] 'Le  Pco«.p4».jo. 

refpecl  quejuftinien  avoit  pourcesdeux  Saints,  [de quoy  nous 

allons  bien-toft  voirlaraifon,]  le  porta  à fortifier  , agrandir , & 

embellir  k ville  de  Cyr. 

'On  prétend  que  fous  Alexandre  III.  [forkfinduXII.fiecle,]  s»a^:»7.fcpt> 
Jean  de  Beaumont  gentilhomme  François, eftant  allé  au  focours p * 
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de  la  Terre-fainte,  apporta  d’Orient  les  corps  de  & Cofme  & S. 
Damien , dont  il  donna  quelques  parties  à Noflre-Dame  de 
Paris, où  on  les  conferve  encore, & mit  le  relie  à Lufârche  bourg 
du  diocefe  de  Paris, dans  Une  eglife  collegiale  qu'il  fonda. 

Le  Comte  Marcellin  marque  dans  là  chronique  fur  l’an  516, 
qu’il  y avoit  alors  à Ccnltaotinople  une  egli Ce  de  S.Cofme  & S. 
Damien,  dans  laquelle  Laurent  Evefque  de  Lychnide  fut  guéri 
d’une  incommodité  qui  le  travailloit  depuis  fept  ans  , & qui 
Canp.de  Cl.  l’empefchoit  de  marcher.  'On croit  que  cette  eglife  cil  celle  qui 
«•r-1**.  elloitdansle  quartier  de  Pera  auprès  de  Blaquerncs  , & qui  efl 
CoJj.ociÆ.p.  fort  célébré  dans  l’hiftoire . 'Codin  en  attribue  la  fondation  à 
Paulin  Maillre  des  Offices  , fi  célébré  fousTheodofo  le  jeune; 


& il  prétend  que  Dieuconferva  la  vie  à ce  Paulin,afin  qu’il  eufl 
F.47.C.  le  loifir  de  l’achever.  'On  veut  auffi  que  S.Procle  alors  Evefque 
Proc.idi.  1 ,.c.  de  Conflantinople  ait  eu  part  à la,  fondation  de  cette  eglife.'Elle 
6 F- 1 ?ç‘  efloit  placée  fur  une  hauteur  à la  pointe  du  golfe  qui  fepare  ce 
quartier  du  îefle  de  Conflantinople. 

c.a.  'Procope  ditque  cette  eglife  efloit  fort  ancienne,  mais  le  bafti- 


ment  peu  confiderable  & fans  ornement  jufqu’à  ce  que  Juflinien 
en  fit  une  eglife  très  belle  , très  grande , & très  magnifique , en 
reconnoiflànce  de  ce  que  dans  une  maladie  où  l’on  n’attendoit 
plus  que  fit  mort , & où  il  efloit  abandonné  des  médecins , il  y 
avoit  eflé  guéri  par  lesdeux  Martyrs  quis’efloient  mcfine  appa- 
t>. is  a.  rus  à luy . 'Beaucoup  d’autres  avoient  auffi  recours  à ces  Saints 

dans  leurs  maladies,  comme  à l’unique  fecours  qui  leur  refloit  , 
CangdeCj.  & fe  faifoient  apporter  par  eau  à leur  eglife . 'Auprès  de  cette 
« p.1**-  eglife  il  y avoit  un  monaftere  qui  efl  fouvcnt  nommé  Cofmide 
du  nom  de  S.Cofme.  • , , 

p.m.  'Il  y avoit  encore  deux  autres  eglifes  de  S.Cofme  & S.  Damien 

à Conflantinople , l’une  dans  le  palais  de  Bafilifque  baflic  par 
p.m.  Juflin  II,  Tautre  dans  le  quartier  appellé  de  Darius  , 'Juftinjcn 

* Proc^j^s.  en  fit  baflir  une  dans  la  Pamphylie  , b&  S.  Sabas  une  autre  à 
\ Sur.  j°aêc’.P.  Mutalafque  en  Cappadoce  dans  la  maifon  de  Ion  pere.  CI1  fem- - 

* (t  tJu  ^ y 60  cu^  au® unc  en  ce  temPs  là  vers  Jerufalem,  où  la 

р. i  ■ hienheureufe  Damicnnc  alloit  fouvent  en  pèlerinage. 

Gcrg.Tgi.M.  f Juflinien  ne  fut  pas  feul  guéri  par  ces  Martyrs.  ] 'S.  Grégoire 

с. ÿS.p.iti.i  j»,  jg  ’fours  j]£  que  co^-ne  durant  leur  vie  après  avoir  eflé  faits 

Chrétiens , ils  avoient  guéri  beaucoup  de  malades  par  le  feul 
mérité  de  leurs  vertus,  & parla  force  de  leurs  prières,  ils  conti- 
nuoient  auffi  après  leur  martyre  à faire  beaucoup  de  miracles, 
particulièrement  en  faveur  des  maladesqui  venoient  prier  avec 

foy 
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foy  à leur  tombeau  . On  tenoit  qu’ils  apparoilfoient  fouvent  aux 
malades , & leur  prelcri  voient  certaines  choies  qui  ne  man- 
qnoient  pas  de  les  guérir  quand  ils  ‘les  a voient  pratiquées . 

'Un  Chrillodorede  Thebes  qualifié  lllufire  , [celt  à dire  un  Snid.jc.p.t^j, 
homme  de  la  piemiere  qualité  , ] a fait  un  écrit  fur  les  miracles a- 
de  S.  Cofme  & S.  Damien.  [Celtoitpeut-ellreen  vers;  ] caron 
luy  attribué  divers  ouvrages  de  poëfie . 'Nous  avons  encore  deux  Cof.&D.p. 
recueils  en  profê  dedivers  miraclesde  ces  Saints , décrits  fort  au  3°*- 
long . 'On  croit  que  tous  ou  prefque  tous  eftoient  arrivez  à Con-  n-P  J*- 
flantinople.  'Lelêcond  Concile  de  Nicée  cite  le  livre  des  mira-  P-3> 
clés  de  S.  ■Cofme  & S.  Damien,  & en  raporte  trois,  dont  deux  fê 
trouvent  dans  lesrecueils  que  nous  avons . 

[ Les  Latins  ont  eu  aufli-bien  que  les  Grecs  une  grande  véné- 
ration pour  ces  Saints  long-temps  avant  le  XII.  lîede  , particu- 
lièrement l’Eglilê  Romaine  . Leurs  noms  fe  trouvent  le  27  de 
feptembre  dans  les  martyrologes  de  Saint  Jerome  , dans  Bede  , * 

Raban  , Ufûard , & beaucoup  d’autres . Nous  avons  marqué  ce 
qu’en  dk  S Grégoire  de  Tours,  ]'&  il  y faut  ajouter  qu’il  mit  de  Gr.T.h.Fr.i. 
leurs  reliques  dans  une  chapelle  de  S.  Martin  prés  de  là  cathc-  *o  c- J'-P-S9v- 
drale.  'Saint  Aldelme  [ mort  vers  l’an  700,  ] en  dit  allez  de  choies  Canif.u  j.p. 
dans  fon  poème  de  la  virginité.  ,l7-  * 

[ Pour  ce  qui  regarde  i'Eglilê  Romaine,  il  faut  qu’elle  ait  eu 
depuis  long-temps  un  refpeél  fort  particulier  pour  ces  Saints , 
puilqu’elle  les  a mis  dans  le  facré  Canon  de  la  MefTe . ] 'Le  Pape  AnaCcjj.pîfr 
Félix  IVJeur  battit  une  eglifedans  Rome  [vers  l’an  528,]aulieu 
appellé  la  Rue  facrée.'C’eltait  lallation  du  4'jeudideCarefme  , Front.c»i.p.*r. 

& du  fécond  dimanche  après  Palque . * aulfi  leur  fefte  eft  mar-  jt|SjCr.p.. 
quée  dans  le  calendrier  Romain  du  P.Fronto.dans  le  Sacramen-  ijsIThom.p 
taire  de  S.  Grégoire , &.  dans  le  miflèl  Romain  de  Thomalïus.  t,2‘ 

ARTICLE  LXIX.  ,.t 

De  Maurice  d' Apamie , de  S.”  F ebronie , & de  quelques  autre > 

Martyrs  de  Syrie . 

'T"'  Usebe  conte  entre  les  plus  célébrés  Martyrs  de  la  perfe-  Euf-1*-c.ijp. 

I"1,  cution  de  Dioclétien  , S.  Zenobe  médecin  & Prettrede  307-30  • 
l’Eglifo  dcSidon . II  fouffrit  genereufement  à Antioche  les  tour- 
mens  de  la  quellion , qui  furent  allez  violais  pour  luy  olter  met 
mêla  vie,  & il  glorifia  ainfi  par  là  patience  la  parole  de  Dieu 
J qu’il  avoit  prefehée . Nous  ne  voyons  point  qu’il  foit  honoré  par 
H, fi.  Ecd  Tcm.  V.  Z 
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les  Grecs  : maisc’cft  apparemment  celui  que  ] 'les  martyrologes 
de  S.Jercme  marquent  à Antioche  avec  quelques  autres  le  24 
d aouft . [ Ufuard , Adon , Vandelbert,  & d’autits  poftcrieursle 
mettent  le  29  d’o&obre . ] 

'Les  Grecs  font  leur  grand  office  lei?  juin  de  S.“  Aquiline 
vierge  & martyre  à Biblos  en  Phenicie,  '&  on  l’a  mife  le  mefmc 
jour  dans  le  martyrologe  Romain.  'Il  y en  avoit  une  eglife  à Con- 
ftantinople  dés  le  temps  de  Juftinien . * Ses  aftes  que  nous  avons 
dans  Sut  lus , font  de  Metaphrafle , [ infoûtenables,  & ridicules.  ] 

Thcodoretmet  un  S.  Maurice  entre  les  Martyrs  dont  le  nom 
& la  fefteeftok  il  lu  lire  dans  l’Eglife.  [ Comme  il  vivoit  en  Syrie 
avec  peu  de  connoiflânce  de  ce  qui  fopaffoit  dans  l’Ocrident,  ] 

'il  y a toute  apparence  qu’il  parle  non  de  S.  Maurice  fi  célébré 
en  France  , mais  de  celui  qu’on  dit  avoir  fouflèrt  à Apamée  en 
Syrie  fous  Maximien. 

'Nous  en  avons  des  a£les  fort  longs,  [ ''mais  fans  autorité.]  Et  Note  I( 
tout  ce  que  nous  en  pouvons  tirer , c’elf  que  S.  Maurice  demeu- 
roit  à Apamée  avec  S.Photin  fon  fils , & 70  foldats  qu’il  oomman* 
doit,  tous  Chrétiens . Maximien  [Galere, ou Ma.\imin,]eftant 
venu  à Apamée,  les  fitarreiler,  leur  fit  fouffrir  divers  tourraens, 
fit  trancher  la  tefte  à S.  Photin  pour  ebranler  fon  pere  , & enfin 
les  condanna  tous , à ce  qu’on  prétend  , à eftre  expiez  converts 
de  miel  aux  piquures  des  guefpes , des  coufins , & des  autres  in. 
fectes  femblabkSjdans  un  lieu  marécageux  qui  en  efloic  plein: 
ils  mourureut  au  bout  de  dix  jours  dans  ce  fupplice,  au  mois  de 
juillet. 'LesGrecscnfontlafèfte'leai  defevrier,  & le  2 7 de  de-  ». 

cembre . b Quelques  nouveaux  Latins  lèsent  mis  le  1 8 de  juillet. 

£ Nous  parlerons  en  fon  lieu  "de  S.  Serge  très  célébré  Martyr  à V.fon  titre. 
Rafaphe  dansl’Euphratefienne:  mais  on  ne  /fait  s’il  le  faut  met. 
tre  en  ce  temps-ci  fous  Maximin  II.  neveu  de  Galere, ou  703ns 
auparavant  du  temps  de  Maximin  I.] 

'Les  Grecs  font  le  25  de  juin  leur  grand  office  de  S."  Fcbronie 
vierge  martyrizée  à Nifibe  dans  la  Mefoptamie,  & on  l’a  mifê 
dans  le  martyrologe  Romain  Les  Grecs  en  racontent  beaucoup 
de  choies  [ qu’on  put  dire  eftre  fans  apparence . Le  adtes  que 
nous  avons  de  cette  Sainte , & qu’ils  paroiflént  avoir  fuivis/  ne  Non  s 5. 
font  pas  capables  tic  les  autorifer  beaucoup  , quoiqu’on  veuille 
foire  paftèr  ces  actes  pur  originaux.]  'Il  y eft  prie  de  S.“  Libie 
& S."  Leonide  fours , & de  S."  Eurropie  vierge  de  douze  ans , 
qui  avoient  fouftert  un  pu  avant  S."  fcbronie  ; & le  martyre 

I.LesMénéts  au  fetrier /Liront  futxapjV  dan*  k litre  pcur/uiupixiV  qui  cil  dans  Je  textfc 
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d’Eutropie  y-  eft  raporté  allez  au  long.Baronius  les  a mifcs  le  1 5 
de  juin  . Les  Crées  en  parlent  dans  i’hiftoire  de  S."  Febronic , 
mais  n’en  font  point  de  fofte , 'Ils  font  lç  14  d’avril  de  Sainte  Men.p.no.»n. 
Thçmaïde.  Martyre  à Alexandrie, 'que  Baronius  a cru  eftre  cel-  Bar.u.inr.d. 
lequ-’on  fait  Abbeflc  du  monaftereoù  on  dit  qu’eftoit  Sainte 
Fcbronie,  & qu’oirpretend  Ch  avoir  écrit  les  aétes.'Mais  c’eftoit  Boil.u-apr-p. 
une  femme  mariée,  tuée  par  fou  beatnpçre  qni  vouloir  luy  ravir  114‘ 
l'honneur  : & cela  arriva  dans  le  temps  que  Daniel  eito.r  Abbé 
V.s.Arfene.  de  Sceté  , ''c’eli  à dire  apparemment  au  commencement  ou  au 
milieu  du  V-fiecle  , ,, 

'On  ne  dit  point  en  que!  pays  a fouffort  Sainte.  Girit  inc  vierge 
honorée  parles  Grecs  le  5 d'oétobre,  & mile  par  Baronius  dans  3’ 

le  martyrologe  Romain.  On  dit  pur  le  temps  que  ça  cité  fous 
Dioclétien , & fous  Dornice  Çonfolaire . Nous  avons  fos  ailes: 
mais  ils  font  de  Metaphrafle , [ & ne  valent  rien  dutout . ] 1 Ce  Aii.de  Sim.p. 
que  les  Grecs  en  difent  dans,  leurs  Menées  ne  s’accorde  pas  ^ n 
toujours  avec  les  aétes  ; [ mais  ne  vaut  ps  mieux . s^Ugh.t.s  P. 

Nous  nedifoos  rien  ici  des  Marty  s-s  d'Egypte,  pareequ’or»  les  IO’4* 
trouvera  fur  l'hitknre  de  S.  Pierre  d’Alexandrie.  Ainfi  nous  fini- 
rons ce  récit  par  la  remarque  que  fut  l’ancien  auteur  de  la  vie 
de  S.  Pacoine  ; } Qu  après  cette  cruelle  prfccution  la  ptnitcnce  Bon.» * nuy, 
fc  répandit  avec  plénitude  fur  les  Gentils;  b & lafoy  de  J.  C , fe  f 
multiplia  & fe  fortifia  beaucoup  dans  toutes  les  proviiKes  & 
dans  les  ifles  f mcfinesles  plus  reculée*.  J 

'L  état  mcnallique  prta  auili  alors  une  abondance  de  fruits  i«.a. 
tarte  nouvelle  ^ par  lefoinque  les  Evefques  avoient  de  conduire 
les  puples  à Dieu  fuivant  la  doilrine  des  A pii  res . Julquacette 
perlêcution  il  n’y  avoit  eu  que  pu  de  moines  dans  l'Egypte 
f mefme  J & la  Thcbaïde.  'Mais  on  vit  enfuite  fê  former  divers  15. r. 
monalteres  qui  eclatoient  par  la  pureté  de  la  vie  qu’on  y menoit , 

& par  le  renoncement  qu’on  y pratiquoit  [ à tous  les  plailirs  de 
la  vie . ] Ceux  inclines  qui  avoient  déjà  embrafiè  cet  état  faint , 
firent  paroiflre  une  pieté  toute  nouvelle  , '&  une  pénitence  plus  i«.». 
auflere  encore  qu  auparavant , ayant  nuit  & jour  devant  leurs 
yeux  non  feulement  j C crucifié  [ pur  leurs  pchez , ] mais  en- 
core les  fâints  Martyrs  qu’ils  avoient  vu  combatte  avec  tant  de 
généralité,  '&  fouftrir  avec  tant  de  courage  un  nombre  infini  de  îj.f, 
tourmens  pur  remprter  pr  la  mort  une  couronne  de  gloire . 

Z ij 
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S*  DO  R OTEE, 

GRAND  CHAMBELLAN- 

AVEC 

S.  PIERRE*  S„  GORGONE* 

ET  D'AUTRES  CHAMBELLANS* 

MARTYRS  A NICOMEDI'E. 

ES  Saints  dont-  nous  parlons  id  font  une  des- 
plus  grandes  preuves  que  l’hiftoire  nous  fôur- 
niflê  delà  force- invinciblede  lagrace,  qui  veut 
& peut  fa u ver  tous  les  hommes,ayant  acquis  le 
mérité  & la  couronne  du  martyre  dansla  condi- 
tion qui  y elioit  la.  moins  fàvorable,au  milieu 
de  la  Cour  d’un  Empereur  ennemi  de  J.C, "dans  1 état  d eunu-  Note  r_ 
ques,  & dans  la  fbnclion.de  Chambellans , deft  à dire-dans  un 
emploi  qui  les  portoit  d une  part  à la  molellè  & aux  delice»,  & 
de  l'autre  à toutes  fortes  de  rapines  & d’injuflices . Car  lion  fçait 
en  quelle  réputation  font  dans  l’hif  foire  les  eunuques  des  Ero* 
pereurs.  • •«»  ••  a.» 

Nous  avons  parlé  "autrepart  de  Lucien  grand  Chambellan  V.S.Thto. 
de  l’Empereur  Dioclétien  , * qui  avoit  répandu  fur  beaucoup  Ty  u p trr 
d’officiersdu  palais  la  lumière  & lagrace  que  Dieu  luy  avoir  deDioo  > 
communiquée . Ceux  dont  nous  parlons  efloient  fans  doute  fes- 
Rnr'.U.c.«.p.  difciples  : J '&  S.Dorothéefutmefimefbnflicceflèursdanslachar- 
1 ge''de  grand  Chambellan  . Il  avoit  S.  Gorgone  pour  compagnon  Notb  i. 

dans  fo n office , dans  là  foy , & dans  fa  généralité  ; & tant  par  leur 
exemple  que  par  leurs  difeours,  ils  avoient  converti  S.  Pierre  & 
prefquc  tous  les  autres  Chambellans , ou  entretenoient  dans  une 
foy  libre  & vigilante  ceux  qui  avoient  déjà  efté  convertis  [ par 
Lucien  r en  profitant  des  infi  ru  étions  que  S.Theonas  d’Alexan- 
I.ta.pcif.c.  drie  luy  avoit  données  pour  eux . ] 'Il  paroift  mefme  "qu’ils  con-  V.S.Thco, 
H-F-1*'  vertirent  la  femme  & la  fille -dé  Dioclétien;  [ & ilsen  auraient  ***• 
peut-cflre  fait  des  Martyres,  fi  elles  n'cufTcnt  ef  té  Impératrices . J 
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'Ils efloient  fort  aimez  & fort  confiderez  de  Dioclétien  mcf-  Eufu.c.i.s. 
me,  & il  leur  témoignoit  autant  d’affeélion.  que  s’ils  euflenteftc 
fes  propres  enfin»  : 'de  forte  qu’ils  efloient  tout  puiffims  dans  le  L»a.perf.c. 


palais , & y regloient  toute» choies  [ Ce  qui  eftoit  de  plus  glo-  l6'p'3' 
rieux  pour  eux  & pour  l’Eglife,]'c’eft  que  Dioclétien  les  aimoit  Eutp.iji.i. 
à caufo  de  leui  religion  mefme;  '&  c’eft  parcequ’ils  efloient  Spic.tn.p-. 
Ghre'tiens,qu’il  leurconfioit  fës- riche  (Tes,  là  propre  perfonne,  & 54<î47, 
fe  vie-, croyant  qu’ils  luy  feraient  plus  fideles  que  tous  les  autres . 

'il  avoit  furtout  une  entière  confiance  à S Dorothée,  ce  qui  fai-  EuCp.29t.a- 
foit  confidcrer  & honorer  ce  Saint  plus  que  tous  les  officiers  de 
l'Empire. 

'Cependant  de  fi  grands  avantages  ne  les  attachèrent  point  c.«.p.i96.w. 
au  fiecle.  Ils  préférèrent  l’ignominie  de  J.C,  les  douleurs  les  plus 
violentes , & les  fupplices  horribles  que  l’on  inventa  pour  les 
tourmenter,  à tous  les  honneurs  &.  à tous  les  plaifirs  du  monde, 

& ils  meriterent  par  là  que  l’hiftoire  difl  d’eux,  Qu’ik  ont  donné 
de  plus  glorieufes  preuves  de  la  grandeur  de  leur  courage,  que 
perfonne  n-’en  avoit  jamais-donné  foit  parmi  les  Grecs,  foit  dans 
les  nations  barbares. 


T.n  perf.de  [Gequifit  paroiflreleurvertu,fut  le  "changement  de  Dîocle- 
Dioc.  i 7.  tien  à l’égard  des-  Chrétiens . ] 'Galère  qui  avoit  prefque  con-  LaflperCc.ai. 
traint  cePrince  à publier  fon  premier  edit  contre  l'Egide  le  14  “3P  “‘ 
-février  de  l’an  joj,  'voulant  L’obliger  à en  faire  encore  un  autre  c.h-p-j  v 
plus  rigoureux  , fit  mettre  le  feu  au-  palais  de  Ni  comédie,  oh  ils 
. efloient  alors  tous  deux  ; & publia  enfuite  que  c’efloient  les 
Chrétiens  qui  de  concert  avec  les  eunuques,  a voient  voulu  bru- 
,1er  tout  enfemble  les  deux.  Empereurs  Dioclétien  le  crut,  & fur 
cela  fit  aufli-toft  déchirer  ceux  de  fâ  maifon  par  les  tourmens  les 
plus  cruels.  Quinzejoursaprésilycutun.  fécond  embrafement  , 
dont  Galere  fut  encore  auteur;  '&  alors  Dioclétien  entièrement  c.ij.p.»3.  . 


hors  de  luy  mefme  fit  mourir  une  infinité  de  Chrétiens  ; & les 
eunuques  de  fon  palais  furent  de  cet  heureux  nombre. 

'Eufébe  nous  fait  juger  des  fûpplices  qu’ils  endurèrent , en  Eur-l-*-c-6-P' 
nous  décrivant  le  martyrede  LWd’entre  eux  nommé  Pierre;  & 
il  ajoute  que  les  autres  ne  fouffiirent  pas  moins  que  luy.  Il  fut  ». 
î«9te  3.-  amené  devant  Dioclétien  & Galeit,["peut-eflre  dés  devant  que 
k fécond  embrafement  fuft  arrivé,  ] & ils  luy  commandèrent  de 
focrifier.  Sur  le  refus  qu’il  en- fit,  on  l’eleva  en  l’air, & on  luy  dé- 
chira tout  le  corps  a coup  de  fouets,  pour  le  contraindre  de  foire 
ce  qu’on  fouhaitoit . 'Comme  il  demeurait  ferme  au  milieu  de  k. 
ce  tourment,  quoiqu’il  fuft  tellement  déchiré  qu’on  luy  voyait 

Z iij  • 
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prefque  les  osyonverfa  fur  fes  plaies  du  fel&  du  vinaigre  mesfez 
enfembte . Sa  confiance  nef  (an:  point  encore  ebranlce  par  la 
violence  de  la  douleur,  on  apporta  du  fèu,  &un  gril  fur  lequel  on 
l^tendit,  pour  confumer  ce  qui  luy  rtfioitde chair;  mais  lente- 
ment & peu  à peu,  depeur  qu’il  ne  mouruft  trop  toft,&  ne  fêntift 
pas  allez  toute  leur  cruauté . Car  les  boureaux  a voient  receu 
ordre  de  ne  point  faire  cefïèr  ce  tourment  qu’il  n’euft  obeï. 

'Mais  il  demeura  inébranlable»  & triompha  de  leur  rage  , en 
finifiant  fa  vie  dans  ce  fupplice. 

'S.  Dorothée,  S.  Gorgone,  & beaucoupd’autres  de  la  maifon 
de  l’Empereur , "apres  avoir  enduré  chacun  des  fupplicesdiffê-  NorE  «. 
rcns,  mais  qui  n’eftoicnt  pas  moins  terribles  que  celui  de  Pierre, 
furent  enfin  étranglez  . 'Leurs  corps  furent  enterrez  honorable- 
ment, & peu  aprésdeterrez  par  le  commandement  deDioctetien 
mefme,  qui  les  fit  jet  ter  dans  Ta  mer,  depeur,  di/bit-il , que  tes 
Chrétiens  ne  les  adoraflènt,  & ne  les  confideraflènt  comme  des 
Dieux.'Car  il,'ne  (âvoit  pas  que  l’honneur  que  nous  rendons  aux 
Martyrs,  eft  diffèrent  du  culte  que  nous  ne  devons  qu’à  Dieu  . 

'Les  commentateurs  croient  que  c’eft  d’eux  particulièrement 
que  LaClance  dit  ces  paroles;  On  ne  fâuroit  allez  bien  rcprclên-  v* 
ter  la  fureur  de  cette  befte  cruelle,  qui  fans  fôrtirde  fonantre,  '1  •' 

"fait  fëntirfd’un  trait  de  plumejlâ  violence  & lès  dents  de  ter  à. 
toute  la  terre,qui  ne  fe  contente  pas  dedemembrerles  hommes  « 

& de  les  mettre  en  pièces,  mais  qui  brife  encore  teursos;qtii  ne  « 
donne  pas  mefme  de  repos  à leurs  cendres  mortes,  & qui  ne  peut  « 
pas  fôuffrir  qu’on  fâche  qu’ils  font  couverts  de  terre . Efl-ce  « 
qu’on  s'imagine  que  ceux  qui  fbtiffrent  la  mort  pour  fe  nom  de.  ,£ 

Dieu,  fe  mettent  fort  en  peine  que  l’on  vienne  à leurs  lêpulcres  ? 

S’ils  veulent  mourir,  c’cft  pour  aller  eux  mefme  à Dieu.  «. 

'Nous  avons  diver/ès  chofes  de  ces  Saints  dans  les  aéles  de 
S.  Iode  & de  S."  Domne  ra  portez  par  Surius  le  26  de  décembre. 

[Mais  il  fuffit  de  direjque  ces  attestent  de  Meraphrafie, [c’cft 
à dire"improbablesenbeaueoupde points,  & incertainsen.tour.  Note  » 
Ainfi  tout  ce  que  nous  en  pouvons  tirer,  c’efl  qu’entre  ce  grand 
nombre  de  Martyrs  qui  teuflrirent  à Nicomedie  vers  1e  mefme 
temps  que  S.  Dorothée,  tes  Grecs  mettent  S.  Inde  eunuque  de 
l’Empereur,  S."  Domne&  S."  Théophile  vierges , SL  Mardone 
& S.  Mygdone  hommes  de  qualité,  S.  Zenon  teldat,  S.K  A gape 
Vierge,  & un  S-  Théophile  'qui  efloit  Diacre  telon  les  Ménées 
des  Grecs. 

["SL  Pierre  peut  avoir  fouffèrt  dés  1e  1 1 de  mars,]  'auquel  fit  V.  i»  nott 
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fè/te  eft  marquée  dans  tous  les  martyrologes  anciens  & nou- 
veaux [ Pour  les  autres  Chambellans  de  Dioclétien,  iis  ne  peu- 
vent avoir  foufièrt  que  quelques  jours  après  ; j'puilque  ce  ne  fut  L«a.perf.c.ij. 
que  lorique  Galere  eut  quitté  Nicomedie,  *le  jour  mefine  qu’il  *** 
eut  Élit  mettre  pour  la  fécondé  fois  le  feu  au  palais  . ( Ce  n’eft  * c‘,4,p-  ,u 
donc  apparemment  que  pour  les  joindre  à S.  Pierre , ] 'que  les  Boii.n.miri. 
martyrologes  de  S.Jerome  marquent  le  11  de  mars  à Nicomedie  P-10*- 
S.  Mygdone  Preftre,  un  fécond  S Mygdone , S“  Domne  vierge, 

S.  Pierre  ,S.  Dorothée , S.  Gorgone , & plufieurs  autres  qu'on 
peut  vdr  dans  Bollandus  . 'Mais le  nom  de  S.  Pierre  e/l  furtout  p-ior.fcjiot». 
t.  célébré  ce  jour  là  dans  les  martyrologes1  du  IX.lîeclc,aulfi-bien 
que  dans  le  Romain  & d'autres  nouveaux.  Et  il  eû  certain  que 
ceft  celui  dont  parle  Eu/êbe  ..'Ees.mefmes  martyrologes  mar-  p.ior.H. 
quent  S.  Dorothée  & S.Gorgoce  le  9 de  leptembre.'Lc  Romain  ». 
met  S.  Mygdone  & S.  Manione  le  23  de  décembre , 'S.  Inde,&  Bar^t.dec.a. 
les  S"  Domne, Agape,&  Théophile  le  18  du  mefme mois,  'au-  Men  jxjis. 
quel  les  Grecs  font  l'office  de  tous  les  Saints  dont  nous  parlons.  51,‘ 

'Les  martyrologes  de  S Jerome , [ Bcde,  Vandelbert,  ]&  d’au-  F|or*M'*« 
très  anciens , ne  marquent  le  9 de  iêptembreque  S.  Gorgone . 

'Rahan  luy  donne  39  compagnons;  mais  fans  parler  de 5.  Doro-  P-*10-*- 
thée,ni  des  autres  Martyrs  de  Nioomedie.Luy&;lesautresmet- 
tent  ce  S Gorgone  à Rome.  'Scs  aâes  portent  que  le  cotps  de  S.  M*r-«6fc 
Dorothée  demeura  en  Orient , & quecelui  de  S.  Gorgone  fût 
apporté  à Rome  & mis  fur  le  chemin  Lavican  au  lieu  appellé 
Entre  les  deux  Lauriers  Ufuard  & Adondi/êntla  mefme  choie. 

'Neanmoins  Florentinius  [ & d’autres,  ] doutent  fi  S.  Gorgone  , Florp-8,ÿ'8ia 
V.ia  oett  t.  dont  les  reliques  effoient  à Rome , "n  y a point  mefme  /bufîért  le 

martyre,  comme  Vandelbert  le  dit  pofirivement . [ Il  efl  certain  Vind.g.fepr. 

Îu’on  avoit  à Rome  Ieoorpsd’un  £.  Gorgone  au  milieu  du  IV. 
iecle.] 'Car  le  calendrier  de  Bucherius  lejnet  dés  l'an  354  le  9 Biiclucyd  p. 
de  fêptembre,  fur  le  chemin  Lavican. b Et  Bàronius  raporte  une  * B»r.ji«iij| 
epitaphe  laite  par  le  Pape  Damalé  pour  letombeaud’un  Martyr  Fior.p.aio.i. 
de  ce  nom , qui  eftoit  fous  la  utcl  au  piéd’une  muntagne:&  au- 

Eés  de  là  eftoient  d’autres  Martyrs  qui  avoient  fbuffèrt  avec 
y.  'Lemillèl  Romain  de  Thomàfius  marque  le  9 de  feprembre  Thom.p.171. 
l’office  de  S.  Gorgone , 

‘Le  martyrologe  Romain  ajoure  que  S.  Gorgone  a depuis  effé  Bar.q.fept.».  • 
transféré  à l’eglifè  de  S.  Pierre  & enfin  Bàronius  dit  fur  l’autori- 
tédebigebert  , qu’il  a efté  apporté  en  France.  'Sigebcrt  dit  en  s«-“74«-p. 
effet  qu’en  764,  Crodegand  Lvefque  de  Mets  apporta  de  Rome 

1.  Ufuard  , Ad  on  , Notkcr, 
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à l'abbaye  de  Conte  [ en  Lorraine]  le  corps  de  S Gorgone  Mar- 
tyr.  'Les  adles  manufcrits  de  S.  Gorgone  le  confirment , & ajou- 
tent qu’on  donna  depuis  une  partie  de  fes  reliques  à l’Eglife  de 
Minden  en  Saxe. 

'Nous  avons  dans  Bollandus  Thiftoire  de  la  translation  du  corps 
d’un  S.  Gorgone  , apporté  de  Rome  à Marmoutier  par  l’Abbé 
Renauld  le  J juillet  de  l'an  847.  'L’biftoireeft  d’un  de  ceux  qui 
avoient  fiiivi  Renauld  dans  ce  voyage . [ Il  raporte  quantité  de 
miracles  arrivez  dans  cette  tranflation,  mais  avec  tant  de  bre- 
veté  & de  fimplicité,  qu’il  ne  paroift  pas  pouvoir  avoir  eu  d’au- 
tre deflein  que  de  faire  comoiilre  la  verité  toute  pure , ] 'fans  y 
rien  ajouter  de  luy  mefine,  comme  il  en  fait  profefiion.  f C’elt 
pourquoi  fi  cette  hiftoire  n’eft  pas  belle  , je  ne  eray  pas  qu'on 
puifle  douter  quelle  ne  fiât  fort  authentique  : JL’aureur  ferable 
dire  que  le  corps  de  ce  S.  Gorgone  eftoit  à Rome  fur  le  chemin 
d’Appius  prés  de  l’eglife  de  S."  Cecile  entre  les  deux  Lauriers . 

'C’elt  le  lieu  oh  l’on  marque  qu’eftoit  le  corps  de  S.  Gorgone 
honoré  à Rome  dans  le  IV.  fiecle  . ["Ainfi  ce  pouvoit  n’eltre  Note  4. 
qu’une  partie  de  celui  qui  avoit  cité  transféré  à Gorze  . Mais 
nous  ne  voyons  pas  qu’il  y ait  lieu  d’en  rien  afiurer . 

Des  a êtes  qui  ont  quelque  chofe  d’afièz  bon , "mais  oh  il  lé  N>07E  7. 
rencontre  des  difhcultez,]  'parlent  de  quatre  "gardes-du  corps  , frtl,a,rn. 
qui  avoient  eu  S.  Pierre  en  garde  ;'cc  que  Bollandus  explique 
avec  beaucoup  de  probabilité  de  S.  Pierre  le  Chambellan  dont 
nous  venons  de  décrire  la  mort . 'Il  cft  marqué  que  ces  quatre 
gardes,dont  l’unelloit  nommé  Eufcbe, sellant  convertis, avoient 
fbuflèrt  le  martyre  avec  leurs  femmes  qui  les  avoient  imitez  . 
'Bollandus  croit  que  ces  Saints  font  les  quatre  marquez  dans  les 
Ménéesle  iode  janvier,  îohils  font  nommez  Balle , Eufebe  , 
Eutyque,&  Bafilide,&oh  leur  martyreefl  décrit  ai  particulier. 

Mais  on  y veut  qu’ils  fuiléat  Sénateurs  Romains . 

'Après  leur  mort, continuent  les  aêtes, leurs fêrviteus  , avec 
leurs  femmes&  leurs  enfâns , qui  tousenfemble  faifoient  ico; 
perfonnes , s’en  allèrent,  { fi  on  le  veut  croire,  ] (êprefenterà  Dio- 
clétien , & luy  déclarer  qu’ilsefioient  Chrétiens.  'H  s'efforça  de 
leur  perfuaderde  quitter  la  fby,&  enfin  les  fit  màfTacrer  à Nico- 
médie  le  7 de  février,  'auquel  les  Grecs  & quelques  Latins  en 
fonr  mémoire  : [ & ainfi’  il  faut  qu'ils  aient  fouflért  en  30 5. -car  v.Unote 
Diocletiencommença  l’an  304  à Ravcnne . ] 7- 

. 'Leurs  a êtes  font  mentionde  S.  Thecpompe  ou  Thcopempte 
Evelque,&  de  S.  Théonas  ou  Synefé  magicien, tous  deux  jnarty, 
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rizez  quelque  temps  aupravant . 'Les  Grecs  en  font  le  s de  jan-  Boil.j  ;*n.p. 
vier  . Le  martyrologe  Romain  & quelques  autres  Latins  les 
mettent  le  3 du  melme  mois&  le  zt  de  may.'Nous  avons  leurs  P.10S7.10II. 
actes  dans  Bollandus,  [ qui  n’ont  ni  autorité  , ni  vraifomblance: 

& on  ne  trouve  rien  de  ces  Saints  que  dans  les  Grecs,  & quelque 
Latins  fort  modernes] 

'Quelques  uns  ont  confondu  S.  Dorothée  grand  Chambellan  Euf.n.p.ijii. 
avec  un  Dorothée  qui  eftoit  célébré  dans  le  melme  temps, mais 
qui  eftoit  Preftre  d’Antioche  ; ce  qui  le  diftingue  allez  , outre 
qu’Eulêbe,  qui  l’a  fort  connu, ne  dit  jamais  qu’il  ait  efté  marty- 
nzé.  'Il  eftoit  d’une  famille  confiderable,&  eunuque  de  naiftan-  1.7.C.1».  p.*»4- 
ce;  ce  qui  l’ayant  fait  confiderer  de  l’Empereur, il  luy  donna  l’in-  c' 
tendance  de  la  teinture  de  pourpre  qu’on  faifoit  à Tyr  . Il  avoit 
efté  allez  bien  inftruit  dans  les  lettres /&  il  avoit  tant  d’ardeur 
pour  la  fcience  des  Ecritures  , qu’il  apprit  la  langue  hébraïque. 

Il  fut  fait  Preftre  d’Antioche  par  Cyrille,  'qui  gouverna  cette  H«r.chr. 
Eglilé  depuis  la 4'  année  de  Probe, [de  J.C.  i8o,]jufouesà  la  18 
de  Dioclétien,  [de  J.C.  303;]  'ou  au  moins  il  en  eftoit  Preftre  de  E«Cp.*î*k. 
fon  tcmps.Il  fut  alors  connu  pr  Eufebe/qui  témoigne  luy  avoir  *• 
entendu  quelquefois  expliquer  l’Ecriture:  & il  die  qu’il  le  fàifoit 
allez  bien.  [Il  ne  remarque  pas  qu’il  ait  lait  aucun  écrit . Et  S. 

Jerome  ne  le  met  point  au  nombre  des  auteurs  ecclelîaftiques . ] 
'Baroniusl’a  mis  dans  le  martyrologe  au  5 de  juin,  mais  en  luy  B.ir.s.jun,d, 
Note  s.  attribuant  bien  des  cholês("qui  ne  luy  appartiennent  pas. 
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SAINT  GEORGE  », 

M A R TYR. 


Cff'iiîÿ.-  E nom  de  S.  George  eft  aujourd’hui  très  cele- 

A bre  entre  les  Marty  rs.L’00  dit  que  des  peuples 

c?  entiers  le  reverent  comme  leur  patron  , qu’ils 

N r'â?'  I ont  vou^u  Fen<^re  fon  nom,&  le  donner  à leur 
| ''Lé'  \ pays . Ce  refpedt  qu’on  luy  rend  n’eft  pas  nou- 

— ~ — ~ — J veau:  ] 'Les  Grecs  modernes  prétendent  que  Boiii}.apr,p. 
Ccoftantin  luy  a fait  baftir  une  eglilé  prés  de  Lydde  ou  Diolpo- 1094  37’ 
lis  . dans  la  Paleftine,qui  a efté  fort  célébré  dans  les  Cédés  polie- 
Hiji.  Eccl.Tom.V.  A a 


Digitized  by  Google 


r*tu.r, 
Pro'.adi.  î.j.c. 
4-P*S*A 


Boll.napr.p. 

3*1* 

m Bar  yç8.$  17, 
19, 

b Boll.ii.apr. 

p.34  * 49.ii. 

rO3.fi. 

P.41.O  39. 


i3.apr.p.iot.c. 

Mir-c.  1 Si.p. 
il  fi. 

à And.Cr.pi 
i75|Sur.i3  apr. 
p.»8i. 

e Forf.l  i.  c.13. 
p.  fil. 

Gr  T.gl.M.c. 

ICI,  p.215.Zlfi. 

Fort  l.io.  c.13. 
p 153. 

/Bar.13.  apr.aj 

Anafc.9i.p. 

79. 

g B0Il.i3.apr. 
p.iio.a. 
h P* in. a. 

• b. 


a. 

d.r. 


186  S A I N T G E O R G E. 
rieurs  ; & une  autre  à Confia  ntinople  . 'où  l'on  dit  que  l’Empe- 
reur Maurice  luy  ena  fait  auffi  bafhr  une.'On  voit  au  moins  que 
Juftinien  luy  en  eleva  une  à Bizancs  dans  la  petite  Arménie  vers 
le  milieu  du  VI.  ficelé. 

'On  voit  dans  la  vie  originale  de  S.  Théodore  Siceote,  qui  eft 
mort  en  l’an  613,  “que  ce  Saint  avoit  une  dévotion  particulière 
pour  S.  George,  ‘iqui  l’avoit  aflifté  en  diverfes  rencontres  dés  fa 
plus  tendre  jeuneilé  ‘Eftant  encore  tout  jeune, il  alloit  fouvent 
prier  dans  une  chapelle  de  ce  fâint  Martyr , qui  eftoit  fur  une 
montagne  prés  la  ville  deSiceondans  la  Galacie . 'Il  fit  depuis 
baftir  un  monafterc  auprès  de  cette  chapelle , '&  y mit  des  reli- 
ques de  S.  George,  qu’Emilien  Evefque  de  Germe[dans  la  mef- 
me  province,  ] luy  donna  par  l’prdre  mefme  de  ce  Saint, favoir 
une  petite  partie  de  foo  chef,  un  doit  de  fa  main&  une  de  fes 
dents. 

[Dans  le  mefme  temps,  } 'fur  la  fin  du  VI.  fiecle,  ou  au  com- 
mencement du  fuh’ant,  André  célébré  Archevefque  de  Candie; 
'que  les  Grecs  honorent  comme  un  Saint  le  4 de  juillet,  dpro- 
nonça  un  eloge  de  S.  George  , que  nous  avons  encore  dans  lés 
œuvres  données  par  le  P.Combehs,&  dans  Surius. 

'Quoique  fbn  corps  fuit  dans  l’Orient,  dit  Fortunat,fa  puiflan- 
ce  & fà  gloire  cftoient  illuftres  dans  l’Occident  au  VL  fiecle  . 
'Il  y fâifait  beaucoup  de  miracles,  & l’on  y reveroit  fes  reliques 
en  divers  endroits,  dans  le  Limofin,  dans  le  Maine,  &.  dans  un 
lieu  de  l’ Auvergne'nommé  Artane . fAnaftafê  le  bibliothécaire 
écrit  que  fbn  chef  fut  trouvé  à Rome  par  le  Pape  Zacarie  vers 
l’an  7 50.  *Et  il  y eft  demeuré  jufou’en  l’an  1 600, auquel  Clemenc 
VIII.  le  donna  à l’Evefque  de  Ferra  ne  hpour  fbn  eglife  cathé- 
drale dediée  fous  le  nom  du  rqefhie  Martyr . ‘On  cite  d’Aimçin 

3ue  S.  Germain  apporta  à Paris  l’un  de  fes  bras  qu’on  luy  avoir 
onné  dans  fba  voyage  de  Jçnjfâlem . Mais  ce  voyage  n’efl  pas 
une  chofe  bienaffurée  ; & on  prétend  mefme  que  l’endroit  qui 
en  parle  eft  ajouté  à Aimoin . ’On  croit  neanmoins  avoir  encore 
aujourd’hui  à S.  Germain  dcsPrez  un  os  du  bras  de  S.  George  , 
mis  par  S.  Germain  mefme  dans  un  autel  de  cette  eglife , qu’il 
avoit  confâcré  fous  le  nom  de  SGervais  & de  S.George. 

[L’on  trouve  auffi  dans  l’antiquité  plufieurs  eglifês  de  Saint 
George  en  Occident:]  '&  la  vie  originale  de  S."  Bathilde  porte 
quel’eglife  de  Chelles  avoit  d’abord  efté  baftiefous  fon  nom  au 
commencement  du  VI.  fiecle  . 'On  veut  que  Clovis  en  ait  auffi 
fait  baftir  uneentre  Cambray  & Arras . [Versle  milieu  du  VI. 
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Secte , ] 'Sidoine  Evefque  de  Mayence  en  fit  balür  une, comme  Fort.Uc.it. 
nous  l'apprenons  d’une  epigrammeque  Fortunat  fit  fur  ce  fnjet . "3P-Sl41- 
'il  eft  certain  que  S. Grégoire  le  grand  prit  foin  d’en  faire  ré-  Greg.Utp. 
tablir  une  autre  qui  tomboit  déjà  de  vieillefle  . aOn  croit  que 
c’éftoit  à Palerme  dans  la  Sicile.*  Anaftafê  dit  que  le  Pape  Leon  »no,b.> 

II.  fit  baftir  à Rome  [vers  l’an  683,]une  eglifê  de  S.Sebaftien&  * *• 
de  S.  Géoreeau  lieu  appellé  le  Voile  d’or,  & ce  fut  dans  cette 
egfifè  que  le  Pape  Za  carie  mit  le  chef  du  Saint^u'il  avoit  trouvé 
à S. Jean  de  Latran  1 ' • 

'Sa  fefte  eft  marquée  dans  le  calendrier  Romain  du  P.Fronto,  Frontcti  p. 

& dans  le Sacramentaire  de  S.  Grégoire  , oùelle  a fa  Préfacé  7‘lSlcr  P *< 
propre,  'fit  on  prétend  avoir  des  preuves  que  cela  vient  de  Saint  BoU.p.uo.}  3s. 
Grégoire  mefme,&  n’a  point  efté  ajouté  après  luy. 

'f’a  efté  auffi  une  chofe  commune  à l'Orient  & à l’Occident,  B«ïj.*pr.*. 
d’invoquer  S.  George  comme  un  puiflant  protecteur,  pour  fur- 
monter  les  ennemis  de  la  foy;  '&  il  y a apparence  que  la  manière  »IBoii.p.ior 
dont  on  le  dépeint  ordinairement, monté  fur  un  cheval  qui  foule  10 
aux  piez  un  dragon, & auprès  de  luy  une  fille  en  pofture  de  fup- 
pliante,  n’a  point  d’autre  raifon  que  cette  dévotion  publique  ; 
tout  ce  qui  eft  dit  de  luy  dans  les  plus  anciennes  hiftoires  de  fâ 
vie  , ne  donnant  aucun  fondement  à cette  peinture  . 'On  peut  Ro11  p.«jî-u#. 
voir  encore  dans  Bollandus  beaucoup  d’autres  chofe  fur  la  &c‘ 
vénération  & les  reliques  du  Saint,  qui  regardent  particulière- 
ment  les  derniers  fiecles  . 'Mais  il  ne  faut  pas  oublier  qu’entre 
les  diverfes  reliques  qu’on  montre  de  luy , Bollandus  croit  qu’il 
y en  peut  avoir  qui  font  de  quelque  autre  S.George , ou  d’autres 
SainfSjOU  qui  mefme  ne  font  point  dutout  des  reliques. 

'Les  Grecs  qui  donnent  à S.  George  les  titres  de  grand  & Mtn-P-»7«- 
illuftre  Martyr  , & de  Triomphateur , en  font  leur  principal 
office  le  23  'jour  d’avril^auquel  la  plufpart  des  Eglife  latines  en 
font  auffi  aujourd'hui  la  fèfte.J'Elle  eft  marquée  ce  jour  là  dans  Florent-  F-sj-t- 

Quelques  uns  des  martyrologes  de  S.  Jerome , [ dans  celui  de 
lede.dans’ceux  du  IX.fiecle.dans  le  calendrier  du  PJrronto,& 
dans  le  Sacramentaire  de  S Grégoire . ] 'Notker  allure  que  dans 
le  IX.fiecle  elle  fe  fâifoit  de  mefme  à Rome  <3c  prefque  partout. 

'Dans  plufieurs  Eglife  delà  Lombardie  on  en  fait  le  24, auquel  P-4”-1* 
fon  nom  eft  auffi  marqué  dans  des  exemplaires  du  martyrologe 
de  S.  Jerome,  & dans  quelques  autres/Quelques  uns  le  mettent  P-4j*-»k«o  1. 
encore  le  2 5 du  mefme  mois. 

[Nous  fouhaiterions  beaucoup  d’avoir  uoe  connoiflânce 

Ufuard  , A dou  , Notktf  , Vandelberr. 
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affinée  des  aérions  d’un  Saint  fi  révéré  de  l’Eglifo.Mais  nous  ne 
Bar.î945  id  lofons  efperer,  après  la  cenfure  fi  fëyere.qu’un  Cqndle  cclebre 
aPâ 35'13  tenu  a Rome  vers  494,  fous  le  pontificat  de  Gelafë  fofoo  l’opj. 

Conc.t.a.p.  nion  commune  , a fait  des  aéles  de  S.  George , 'Car  il  les  rejette 

•i6j.c.  comme  une piece  qu'on  croyoit  écrite  par  des  hérétiques,  ou  au 
moins  par  des  perfonnes  ignorantes,  qui  yavoient  mis  beaucoup 
de  choies  fûperfluës  contre  la  vérité  de  l’hiftoire.  [On  dira  peut- 
efire  qu’il  y avoit  véritablement  des  aéles  de  S.  George  qui 
meritoient  cette  cenfure,  mais  qu’il  y en  avoit  d’autres  fur 
qui  elle  ne  tomboit  pas  . Et  certainement  fi  le  Concile  ne  con- 
dannoit  que  quelques  aéles  de  S.George,  cette  diftinélion  foroit, 
tout  à fait  bien  fondée;  mais  puifqu’il  les  condanne  en  general , 
nous  ne  pouvons  raifônnablement  croire  autre  chofé , fi  non  que, 
l’on  n’en  connoiffoit  point  alors  dans  l’Occident  que  l’on  cruft 
pouvoir  approuver. 

II  faut  donc  conclure  que  tout  ce  que  les  auteurs  poflerieurs 
ont  dit  de  ce  Saint,  ne  peut  avoir  d’autorité, venant  d’une  fource 
fi  corrompue , quelque  probabilité  qu’il  pufl avoit  d'ailleurs,  J 
Boi1.1j.aprp.  'puifqu’il  ferait  toujours  vifibleque  ces  auteurs  venus  long- 
'°‘‘t  f'102‘  temps  depuis  Gelafe , n’ont  pu  faire  autre  chofe  , que  corriger 
les  uns  d’une  façon , les  autres  d’une  autre  , ce  qu’il  y avoit  de 
plus  vifiblement  mauvais  dans  fes  premiers  aéles,  Schiller  le 
refte, comme  l’on  a tafché  de  faire  dans  ceux  de  S.“  Urfule,quoi- 
qu’avec  peu  de  fuccés."Mais  il  n’eft  pas  moins  clair  que  de  tous  n»ie  ». 
les  aéles  que  nous  avons  aujourd’hui  de  S.George, 0c  qui  font  en 
allez  grand  nombre,  il  n’y  en  a point  qui  puiflënt  mériter  quel- 
que creance, & qui  ne  portent  par  eux  mefrnes  des  marques  vifi-  * 
blés  de  fâuflêté.  ...  . 

[On  peut  donc  juger  que  c’efl  avec  beaucoup  de  raifort  que  le 
bréviaire  Romain  & les  autres  où  il  y a moins  de  fautes,  fe  con- 
tentent de  faire  la  fefle  de  S George,  fânsofer  rien  inférer  de  fa 
vie  dans  l’office  divin  , d’où  l’on  doit  bannir  tout  ce  qui  n’a  pas 
une  autorité  ou  certaine  , ou  au  moins  allez  bien  appuyée  pour 
eftre  lu  avec  un  refpecl  & une  pieté  raifonnable  , oc  ne  donner 
Ufu.13.apr.  pas  fujet  aux  hérétiques  de  fe  railler  de  noflre  dévotion  . ] 'Il 
faut  dire  avecUfuard  , qu’encore  que  l’hifloire  des  fouftrances 
de  S.George  foit  mife  entre  les  écrits  apocryphes , cela  n’empef 
che  pas  que  l’Eglife  de  Dieu  rihonore  ce  Saint  entre  les  Mar- 
tyrs, & n’ait  mefme  une  vénération  particulière  pour  luy , com- 
me pour  l’un  des  plus  illuftres  d’entre  les  Martyrs. 

["Nous  n’avons  mefme  rien  d’affuré  ni  du  lieu, ni  du  temps  de  N’orr  u 
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{on  martyre^]' 'Bollandus  croit  neanmoins  fur  quelque?  autoritez  Boii.p.iof.fl 
artœ- foi  blés', qu'il a^fouftért^ Ntcomedie le  vendredi  ^}  d’avriJ’J  ,0^c* 

Note  3.  ÔMÙrtfvtfl^O?  au  commencement  de  la  pcrlecution  .^j?Ü  eft  cer* 
taih  tfu'Oft  acru  avoir  fes  cliques-  dans'  taPaleftine  eh  une  eglilc 
de  fou  nom, qui  eft  très  célébré  dans  l’hiftoire  depuis  le  Xüecle. 

Elle  eftoit  placée  entre  la  ville  de  Rama  qui  en  a quelquefois 

pris  le  nom  de  SGeorge  , & celle  de  Lyddeou  Diolf»lis.  ]'On  P-10*-'- 

dit  que-leS  Turcs  mdmes  honorent  encore  beaucoup  aujouit 

d’hui  ce  lieu  à caufe  de  S.George.  'La  vie  de  S. Théodore  Siceoce  *!-»p|,.p.js*, 

porte  qu’il  s’apparoifioit  fous  la  ligure  d’un  jeune  homme  armé  ’ •*  - *»m  * 

d’une  épée; -f:  ■ ^ •••  ....  . y }.>v  t 
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E nom  de  S.Theodote  n'a  efté  connu  jufques  ici  Boi1.18.may, 
que  parles  menologes des  Grecs, d’ou  Baronius  p' 147,5 
.l’a  mis  dans  le  martyrologe  Romain/Mais  Bol*  p.'*J*  37. 
landus  vient  de  nous  en  donner  des  a êtes , dont 
l’auteur  cjuife  nomme  Nil,  'allure  l’avcarvu  , p.i«?.c. 
avoir  efté"long-temps  avec  luy,  avoir  receu  lès 
avis,  avoir  me  (me  efté  prêtent  à fon  martyre, '&  avoir  eftéavec  p.i«sJ  37. 
hiy  dans  la  prifon.  ' Il  protefte  aveccela  de  ne  rien  direqu’il  n’ait 
fort  bien  fçeu,&  de  demeurer  entièrement  dans  les  termes  de  la 
vérité  & de  l'exactitude . 'Il  parleduPreftrequi  enterra  le  corps  p.isj.c. 
du  Saint , "comme  eftant  encore  vivant . [ Tout  le  corps  de  la. 

fiece  paroift  convenir  à cela , ] '&  nous  repretente  allez  bien  p.»«»<3. 
état  auquel  Laitance  & Eufebe  nous  dépeignent  l’Eglite  en 
Noie  .».  l’an  303,  ("au  c’eft  apparemment  à ce  temps  là  qu’il  la  faut  ra- 
porter,  ) après  les  deux  edits  contre  les  Ecclefiaftiques , & avant 
le  quatrième  qui  decernoit  la  peine  de  mort  contre  tous  les 
Chrétiens  generalement . 

[La  narration  en  eft  belle  & animée, & mefme  grave  & natu* 
relie.  ] Bollandus  juge  que  nous  avons  très  peu  de  monumens  p ui.c. 
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de  ce  temps  là  auffi  a durez,  & suffi  authentiques  que  celui-ci  , 

[quoique  lcsaétes  pnxmfulaires , tels  que  font  ceux  de  STara- 
qnc , fcient  encore  plus  propres  pour  nous  affurer  des  paroles  des  .{3  • 

Martyrs . Cette  hiffoirc  meriteroit  d’eftre  traduire  toute  entie- 
re.Mais  comme  elle  efl  fort  longue, nous  fommes  obligez  de  nous 
contenter  d’en  marquer  les  principales  circonftances . L’auteur 
qui  écrivoit  en  un  temps  & en  un  pays  où  cet  evenement  eftoit 
fort  connu , ne  marque  pas  raefmc  le  lieu  où  fouffrit  S.Tbeodo- 
te.JMais  fon  titre  pane  que  ce  fut  à Ancyre;  *&  tous  les  monu- 
mens  de  l’Eglife  greque  qui  parlent  de  ce  Saint , le  confirment . 

'On  voit  par  l’hifioire  mefme  que  c’eftoit  dans  une  métropole , 

'environ  aïs  lieues  de  la  riviere  d’Halys . 

'STheodoteeffoit  un  bourgeois  de  la  ville  [d’ Ancyre , } où  il 
avoit  fii  famille,  là  maifon  ,''fos  biens  ; 'neanmoins d’une  condi- 
tion  allez  médiocre  . Il  menoit  à l’exterieur  une  vie  commune 
dans  le  mariage , & il  gagnoit  là  vie  à vendre  du  vindans  l’em- 
ploi de  Vabaretier  . 'Mais  dans  cet  état  fi  bas  il  faifoit  paroiffre,  k«V»x*. 
une  venu  très  relevée,  'foûtenu  par  les  exhortations  de  la  fainte 
vierge  Tecufe  ,[dont"nous  avons  vu  le  martyre  en  unautre  en-  v.ii  ptrfde 
droit.  ] Car  elle  le  forma  à la  pieté  désfès  plus  tendres  années , Dioclétien 
& le  porta  à em brader  malgré  fon  pere  & fa  mère  "les  mortifi-r,4j^<rxrcrit> 
cations  de  la  penitence  . C’eft  pourquoi  il  l'honoroit  comme  fa 
mère , & recevoit  fes  avis  avec  rcfpeél. 

'Ainfi  dés  fes  premières  années,  il  vécut  dans  l’aufierité , dans 
le  jeûne , & dans  l’amour  de  la  pauvreté . Il  contoit  comme  ua 
grand  gain  de  donner  aux  pauvres  ce  qu’il  a voit. 'Il  ne  mangeoit 
point  qu’aprés  que  le  Predre  avoit  donné  la  benediftion  [ à la 
table.}  'Il  avoit  une  grande  compaffion  pour  les  autres.  11  eftoit 
affligé  avec  les  affligez,  malade  avec  les  malades,  & il  foûtenoit 
de  tout  fon  pouvoir  ceux  à qui  l’on  faifoit  injuftice.  'Il  convertit 
mefme"beaucoup  de  perfonnes  par  fes  exhortations  . Il  en  retira  &c. 
beaucoup  des  débauchés,  beaucoup  de  l’amour  de  l’argent , juf- 
qu’à  leur  faire  embradèr  la  pauvreté,  & donner  leurs  biens  aux 
pauvres . Il  porta  beaucoupde  payons  &de  Juifs  à embradèr  le 
Chriftianifme  . Enfin  fes  paroles  vives  & animés  fortifièrent 
un  grand  nombre  de  perfonnes,  jufqu’à  leur  faire  mepriferles 
fouets  & toutes  fortes  de  fupplices  pour  le  nom  de  J.  C.  Ainfi 
dans  l’emploi  fi  vil  de  cabaretier  , il  faifoit  véritablement  les 
fondions  d’Evefque . Il  ne  faut  pas  s’étonner  après  cela  fi  l’on  dit 
qu’il  guérit  un  grand  nombre  de  malades  parlés  prières. 

'La  perfècution  vint  cependant , mais  ne  le  furprit  pas  ; toute 
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la  vie  qu’il  menoit  eftant  une  (réparation  au  martyre  . Théo- 
tecne  fut  fait  gouverneur  de  la  Galacie  , homme  extrêmement 
cruel , '&  qui  avoir  obtenu  ce  gouvernement  en  promettant  à p.IJt>Jt 
l’Empereur  que  dans  peu  de  temps  il  ne  s'y  trouverait  plus  de 
Chrétiens . Le  fëul  brait  de  fâ  vernie  remplit  tout  le  monde  de 
terreur  , "<3ton  ne  fongeoit  qu’à  fe  difperfer  de  cofté  & d’autre 
pour  fe  cacher.  'Mais  Théodore  demeura , refolud’eftuyer  tou-  c. 
tes  fortes  de  dangers  pour  fervir  fes  freres , 'de  quoy  fon  emploi  p.iji.4 
luy  donnoit  d’autant  plus  de  moyens , qu’on  foupçonnoit  moins 
une  vertu  extraordinaire  dans  un  homme  de  ùl  fane.  Il  recevait 
chez  luy  ceux  qui  n’avoient  point  de  retraite , leur  fervoit  de 
médecin,  decuifinier  , de  boulanger,  de  toutes  chofes.  Ainûfa 
mai  fon  eftoit  la  retraite  generale  des  ferviteurs  de  J.  C.  'Elle  £ 
eftoit  comme  J arche  de  Noé , les  Chrétiens  ne  trouvant  point 
d’autre  lieu  pour  éviter  ou  la  perfecution  ou  la  famine . C’cftoit 
un  hofpital  ouvert  aux  citoyens  & aux  etrangers.  C’eftoit  une 
maifon  de  prières,  un  temple  & un  autel , oît  les  Preflres  du 
Seigneur  venoient  luy  offrir  les  dons  facrez . 

Théodore  ne  fê  contentant  pas  neanmoins  de  cela  , prenoit  e. 
un  fort  grand  foin  de  ceux  qui  eftoient  dans  les  priions  , les  en- 
enurageoit  aux  tourmens  au  milieu  mefmedes  infidèles;  & lorf- 
qu’ils  e ftoient  en  prefênce  du  Gouverneur , il  les  animoit  encore 
par  fês  exhortations  à fouffrir  pour  J.C.  les  plus  grands  fuppli- 
ccs  -•  de  forte  qu’on  pouvoit  dire  qu’il  eftoit  le  maiftre  & le 
doéfeur  des  Martyrs . 'Quand  leurs  fouffrances  avoient  eftécon-  i 
(bm  ruées  par  la  mort,  il  tafehoit  d’enlever  leurs  corps , & de  leur 
donner  lafepulture,  quoique  cette  humanité  pafiaft  alors  pour 
un  crime  captai . 'On  marque  principalement  ce  qu’il  fit  pour  flijs.t.b, 
un  nommé  V icfor  fon  ami  particulier , qu’il  alla  voir  la  nuit  dans 
la  prifon.  [ Nous  en  avons  parlé  plus  amplement  fur  la  perfora- 
tion de  Dioclétien  J ] . 

'Quelques Chrétiens  ayant  abatu  un  autel  de  Diane , [ contre  pi s«4. 
l’ordre  delà  difciplinc ecclefiaftiqué , ] leurs  proches mefmes  fe 
faifirent  d’eux , & les  amenèrent  à h ville  pour  les  mettre  entre 
les  mains  de  la  jufticefMais  T heodote  fit  fi  bien  par  fes  follidta- 
tions  & par  l’argent  qu'il  donna,  qu’on  les  laifla  aller  en  liberté. 
fjc  gouverneur  Theotecne,  digne  miniftre  du  démon,  avoir  fait 
polluer  le  paia.&  le  vin  en  y méfiant  de  ce  qui  avoir  efté  offert 
aux  idoles,  afin  qu’il  n’y  euft  rien  de  pur  que  l’on  puft  offrir  à 
Dieu . Mais  Théodore  achetoit  des  Chrétiens  le  blé  & le  vin 
[ qui  n’avoient  point  efté  fouillez,  ] & le  dounoit  enfuite  tant 
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pour  le  facrifice , que  pour  la  nourriture  des  Fidèles  qui  eftoient 

dans  le  befoin  . v.Tii..!  , V.-sls’  l •„  ■ 

... [ Ilfemble que  Dieu  luy  euft  fait  connoiftre  par  avance  la 
p.U3.  i 10.  h.  couronne  qu’il  luy  deftinoit . ] ’Careftant  alléà  un  villagenom- 
r> , }i'  mé  Male,  environ  à 1 5 lieues  d‘  Ancyre,  '&  montrant  au  Preftre 

du  lieu, nommé  Fronton,  "une  caverne  à deux  ftades  de  là,  prés  iWiWu. 
de  la  rivière  d’HaIys,il  luy  dit  en  lburiant,que  ce  lieu  ertoit  bien, Ctc- 
J.m  •;  propre  pour  enterrer  des  Martyrs:  Fronton  répondit  qu’il  en 
fàlloit  avoir  auparavant,  & le  Saint  tirant  une  bague  de  Ion  doit; 

& ladonnant  à Fronton  , luy  dit  ces  paroles  : J’aurai  foin  que  « 
vous  en  ayez  bien-tort, ou  plutoft  Dieu  en  aura  foin.  Et  vous'mon  “ -wxuS 
Père  , ne  manquez  pas  auffi,je  vous  prie , de  leur  préparer  une  “ 
demeure1.  L’hirtoirc  porte  que  quand  Fronton  vjnr  parler  au  •« 

Saint,  il  fortoit  de  l’eglifc  après  la  prière  de  la  lixieme  heure[ou 
de  midi.  ] 'Ses  fonélions  ne  l’empefchoient  pas  de  s'occuper  aurti 
à l'agriculture.  \->:  ■ 

'S.  Tbeodote  enterra  dansce  voyage  un  feint  Martyr  nommé 
"Valens , qui  avoit  efté  brûlé  en  un  lieu  appellé  Medicons , & v.i»  perf. 
jetté  dans  la  rivière  d’Halys  .'  > , r.-\  . j 

'En  revenant  de  Male  à Ancyre , il  trouva  toute  la  ville  en 
émotion  & en  trouble,  'au  fujet  deS."  Tecufe  & de  fix  autres 
vierges  qui  combatoient  alors  pour  J.C.  f comme  nous  l’avons 
raporté'autre-part . } 'Le  jour  auquel  elles  dévoient eftrecouron- 
nées , qui  pouvoiteftrele  18  de  may  ,cftant  arrivé,  'S.Theodote 
. plein  d’inquietude  pour  chacune  d’elles , -s'enferma  avec  un  au- 
tre Théodore  fon  courtn  ( ’ Polychrone  coufin  de  &.*  Tecufe , & 
quelques  autres  Chrétiens , dansla  maifon  d’un  pauvre  homme 
nommé  Thcocaride,  prés  d’une  eglife  que  les  payens  avoient 
fermé  : & là  il  demeura  proftemé  contre  terre  depuis  le  matin 
ju/ques  à niidi  ; . pour  demander  à Dieu  que  les  Saintés  partent 
eftre  entièrement  viûorieufes  du  démon  . Il  apprit  à midi,  que 
fon  defir  eftoit  accompli , & alors  fe  relevant , & fe  tenant  à ge- 
noux,il  étendit  les  mains  vers  le  cièl , & rendit  grâces  à Dieu  de 
ce  qu’il  nlavoit.Jmme{irifé  fcs  larmes  . a ?•>'  sj  ’ > .. : 

Tl  fongea  enfuite  à retirer  les  corps  des  Saintes,  que  l’on  avoit 
jettez  dans  un  étang,:  Et  cela  rieftok.pas'aifé  : Car.Tfiootecnfl 
y avoit  laifle  des  foldats  exprès  pour  Tempefeher  ::  Le foir  eftant 
venu,  il  alla  pneu  long-temps  auprésdedeux  eglifes,  ne;  pouvant 
P «57 »•  y.  entrer  pareeque  lçs  payées  les  avoient . fermées  ..  'Mais  ayant 
entendu  du-  bruit , il  revint  chez  Theocaride , oh  durant  qu’il 
dormoit.un  peu,S*  Tecufe  luy  apparut  ,& l’exhorta  à tirer  de 
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lVtang  fon  corps  & ceux  de  fes  compagnes . Elle  l'avertit  en 
mefme  temps  qu’il  aurait  un  grand  combat  h foûtenirdans  deux 
jours.  Il  raporta  cette  vifion  aux  autres  Chrétiens,  qui  fe  mirent 
en  prières,  pour  obtenir  de  Dieu  qu’il  leur  fift  trouver  les  corps 
des  Saintes . 

'Le  jour  eflant  venu  , ils  crurent  que  les  foldats  s’en  feraient  b. 
allez,  pareeque  les  payens  fàifoient  ce  jour  là  une  grande  folen- 
nité  de  leur  Diane  . Mais  ils  demeurèrent  : de  forte  qu’il  falut 
attendre  le  foir  : & alors  S.  Theodotc,  Polychrone  , & quelques 
autres , qui  n’avoient  encore  pris  aucune  nourriture  , s’en  allè- 
rent vers  l’étang  par  un  temps  extrêmement  obfour  ; car  on  ne 
voyoit  ni  lune  ni  étoiles . Us  pa fièrent  par  le  lieu  oil  on  avoit 
accoutumé  d’executer  les  criminels , & d’y  lai  (Ter  leurs  telles 
fichées  fur  des  pieux  : de  lôrte  que  c’elloit  un  lieu  d’horreur, & 
perfonne  n’olbit  y aller  la  nuit  . Ils  s’y  trouvèrent  en  effet  lâilis 
de  crainte  . Us  y entendirent  une  voix  qui  animoit  Theodote  à 
prendre  courage  : ce  qui  d’abord  les  effraya  encore  plus  , & ils 
firent  tous  le  ligne  de  la  Croix  fur  leur  front.  'En  mefme  temps  ils  c. 
apperceurent  du  collé  de  l’Orient  une  Croix  lumineufe  comme 
un  éclair  . Cela  les  furprit , mais  leur  donna  aufli  de  la  joie,&  ils 
fe  mirent  à genoux  pour  prier  du  codé  qu’ils  avoient  vu  cette 
Croix . 

'Ils  lé  levèrent  enfuite , & continuèrent  à marcher  non  feule-  «• 
ment  dans  les  tenebres , mais  avec  une  grande  pluie,  qui  rendoit 
le  chemin  fi  mauvais  , qu’à  peine  pou  voient-ils  avancer.  llsfe 
mirent  de  nouveau  en  prière, & tout  d’un  coup  ils  virent  comme 
une  flamme  de  feu  qui  leur  montroirle  chemin, & deux  hommes 
revêtus  d’habits  eclatans, avec  les  cheveux  & la  barbe  blanche  , 
qui  dirent  à Theodote  que  J.  G ayant  écouté  fes  prières  , les  en- 
voyoç  pour  l’aider  dans  fon  deflèin  , & que  fen  nom  elloit  écrit 
parmi  ceux  des  faints  Martyrs  . 'Ils  ajoutèrent  qu’ils  elloient  p.»sM. 
ceux  que  les  Chrétiens  d’Ancyre  appelloient  les  Pères . 'L’une  P 'sta- 
des deux  eglifes  auprès  de  laquelle  S.  Theodote  avoit  prié  , efl 
appellée  le  Martyre  des  Pères  . 'Ce  qui  fait  juger  que  c’elloit  P's*  *• 
quelques  anciens  Martyrs  du  pays . 

'Il  fe  fit  en  mefme  temps  un  grand  orage  accompagné  d’éclairs  d. 

& de  foudres  , qui  fit  retirer  les  foldats  commis  pour  garder  les 
corps;  & ils  fe  mirent  dans  des  cabanes  proches  de  là.  On  ajoute 
qu’un  faint  Martyr  nommé  Solàndre  s’elloit  aufli  apparu  à eux 
avec  un  air  terrible  & menaçant  pour  les  chaflèr  d’auprès  de 
l'étang  . L’orage  fit  encore  un  autre  effet  . Car  la  violence  du 
Hijl.EcdTom.V.  B b 
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vent  pouffant  les  eaux  de  1 étang  de  l'autre  cofté , lit  découvrir 
lcndroit  où  eftoient  les  corps  des  Martyrs . Ainfi  Theodote  & 
les  autres  qui  eftoient  avec  luy  eftant  arrivez  fur  le  bord  , con- 
duits par  la  flamme  dont  nous  avons  parlé, coupèrent  avec  des 
faux  les  cordes  qui  tenoient  les  pierres  attachées  au  cou  des 
Saintes;  & ainfi  ayant  fans  peine  retiré  leurs  corps, 'ils  les  mirent 
fur  des  chevaux , & les  enterrerent  dans  un  tombeau  prés  d’une 
eglifê  qu’on  appelloit  le  Martyre  des  Patriarches . 

[ Nous  voyons  dans  les  actes  orignaux  de  S.Taraque.des  mira- 
cles aflèz  fêmblabltsà  ceux-ci  .faits  aufli  pour  trouver  & enter- 
rer les  corps  des  Martyrs.  Mais  ce  qu’il  y a de  plus  remarquable 
dans  ceux  de  S.  Theodote, & qui  fait  davantage  admirer  la  pro- 
fondeur des  jugemens  deDieu.c’eft  qu’il  ne  fit  rendre  l’honneur 
de  la  fepulture  à S.,eTecufê&  aux  autres  par  tant  de  miracles, 
que  pour  les  en  priver  aufli-toft, comme  nous  l’allons  voir.Mais  il 
procura  en  mefme  temps  à S.  Theodote  l’occafion  du  martyre  : 

Et  il  ne  faut  pas  craindre  de  dire  que  ledeffein  de  faire  un  Mar- 
tyr cft  encore  plus  grand , & plus  digne  d’eftre  exécuté  par  des 
miracles,  que  celui  de  faire  honorer  les  reliques  des  Martyre . ] 

'On  fçeut  aufli-toft  qu’on  avoit  enlevé  les  corps  des  fêpt  Vier- 
ges 'Les  foldats  commis  pour  les  garder  en  furent  bien  battus  : 

'&  toute  la  ville  eftant  comme  en  feu , dés  que  les  payens  trou- 
voient  un  Chrétien, ils  s’en  faififloient , & le  déchiraient  comme 
des  beftes . 'S.  Theodote  ne  pouvant  fouftrir  qu’on  maltraitait: 
fes  frères  à caufèdc  ce  qu’il  avoit  fait,&  qu’ils  fuiïent  en  danger 
de  perdre  la  foy  , il  refolut  de  s’aller  déclarer  luy  mefme  . 'Les 
autres  Chrétiens  s’arrefterent  un  peu  : & durant  ce  temps  là  , 
Polychrone  deguifé  en  payfàn,  s’en  alla  fur  la  place  voir  ce  qui 
s’y  pafToit . [ Mais  fa  curiofité  téméraire,  & peut-eftre  prefomp- 
tueufe , fût  punie  plus  feverement  que  celle  de  S.  Pierre . Il  fut 
reconnu  ] de  quelques  uns,  arrefté,  & prefênté  au  Gouverneur  ; 

& ayant  perdu  courage  dés  qu’il  fêntit  les  fouets  , & qu’  il  vit 
l’épée  nuë  qu’on  luy  prefenta  pour  le  menacer  ; il  avoua  tout  ce 
qu’il  avoit  fait  avec  Theodote, '&  vérifia  ce  que  les  deux  Pères, 
oc  S."  Tecufe  mefme  fa  coufine,  avoient  dit  à Theodote , qu’il 
amenoit  un  traitre  avec  luy  . 'Les  payens  allèrent  aufli-toft  tirer 
les  Saintes  de  leurs ''cercueils,  & ils  les  brûlèrent . sw.. 

Theodote  à cette  trifte  nouvelle, dit  adieu  à fês  frères,  [refolu 
de  s’aller  déclarer,  ] & leur  recommanda  de  prier  pour  luy,  afin 
que  Dieu  luy  fift  la  grâce  d’arriver  à la  couronne  . Il  fê  mit  en- 
core en  prière  avec  eux  , & y demeura  long-temps  .demandant 
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avec  larmes  pour  luy  la  confiance  d’achever  fa  courfê , & pour 
les  autres  la  fin  de  la  perfecution  . 'Il  embraflà  enfuite  tous  les  P- 1 
Fideles , qui  fondoient  en  larmes  dans  la  douleur  de  fa  fêpara- 
tion  , & les  pria  s’ils  pouvoienr  retirer  fon  corps  , de  le  donner 
au  Curé  de  Male  quand  il  vicndroit  avec  Ibn  anneau;[  & on  vit 
par  la  fuite  que  c’efloit  une  prophétie.  ]I1  rencontra  en  chemin 
deux  de  les  amis  qui  le  prcflèrent  de  fê  fauver  promtement , 

'parceque  les  preflres  de  Minerve  & de  Diane  l’accufoient  de  b. 
mille  choies,  oc  furtout  d’empelcher  tous  les  Chrétiens  d’obeïr 
aux  edits;  & que  tout  le  peuple  crioit  auffi  contre  luy.  Le  Saint 
les  pria  au  contraire  de  ne  fe  point  oppofer  à fa  refblution,&  s’ils 
luy  vouloient  faire  plaifir  d’aller  eux  mefmes  dire  au  juge,  au  il 
elloit  là  à la  porte  de  l’audience  . Il  femble  qu’ils  fê  fbienç  refolus 
de  le  faire  , [ ce  qui  eft  allez,  étrange  . 

Quoy  quil  en  ibit , ] 'le  Saint  fê  prefenta  au  juge  avec  un  air  b. 
affure  & un  vifàge  riant, fans  eflre  étonné  de  voir  devant  luy  les 
fêux,  les  chaudières  bouillantes , les  roues , & divers  autres  fup- 
plicesdéja  tous  prefts.  'Theotecne  luy  dit  que  quoy  quil  eufl  cl,*°'dl,6J  «■ 
fait, non  feulement  on  oublierait  tout  s’il  vouloir  facrifier , mais 
"qu’il  ferait  mefmeconfideré  des  Empereurs,  puifqu’il  paroiffoit 
eftne  un  homme  habile  & intelligent . Il  luy  fit  efperer  diverfês 
grâces  , & luy  promit  pofitivement  qu’il  fêroit  pontife  d’Apol- 
lon , ce  qui  le  rendrait  le  premier  de  toute  la  ville  . Tout  le 
peuple  applaudit  à ce  difeours . 'Mais  le  Saint  fans  s’y  arrefler  , 
commença  fâ  réponfe  par  déclarer  que  J.Ç.  elloit  fon  Seigneur . 

Comme  Theotecne  en  avait  parlé  avec  mépris , 'il  releva  hau-  '-f- 
rement  le  myflerc  de  fbn  Incarnation , prouvant  fâ  divinité  par 
fes  miracles: '&  il  fit  voir  au  contraireque  les  Dieux  des  payer, s <* 
meritoient  par  leurs  crimes  non  les  adorations  des  hommes , 
mais  les  fupplices  les  plus  infàmanj. 

'Désqu’il  eut  achevé,  tout  le  peuple  commença  à crier  contre  p >«i.».b. 
luy  avec  fureur  , furtout  les  preflres  des  idoles , qui  déchiraient 
leurs  habits, fê  tiraient  les  cheveux , rompoient  leurs  couronnes . 

Theotecne  déjà  afîêz  animé  par  luy  mefine, commanda  démet- 
tre le  Saint  à la  queflion , & ne  cefloit  de  preflêr  les  bourcaux 
d’employer  contre  luy  les  chevalets,  le  fêr,  le  feu  , les  ongles , & 
tous  les  autres  inflrumens . Dans  cette  émotion  generale,  Theo- 
dote elloit  fêul  calme  & tranquille  , parceque  j.  C.  l’afiîfloit , 
loufiiant  fanstrifleflê  & fans  trouble  tout  ce  que  la  rage  des  au- 
tres pouvoir  inventer . Les  boureaux  fê  laflbient , & il  en  falut 
faire  venir  d’autres, fans  que  la  patience  du  Saint  fe  lafTafl  jamais. 
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'Il  fe  rioit  de  ceux  qui  le  fouettoient , fe  plaignant  qu’ils  man- 
quoient  de  force  , & au  milieu  des  ongles  de  fer  il  chantoit  des 
hymnes , comme  fi  les  fouets  n’eullènt  fervi  qu  a luy  donner  une 
p.iti.r.  nouvelle  vigueur/Les  foldats  mefmes  admirant  fon  immobilité 
au  milieu  de  tant  de  fupplices , & des  feux  dont  on  luy  bruloit 
tous  les  membres  , difoient  que  ceftoit  un  homme  de  fer&  de 
bronze,  & ne  pouvoient  allez  s'étonner  qu’il demcu rail  aufli 
inébranlable  dans  là  refolution  qu’un  rocher  au  milieu  des  flots . 
p.iji.b,  'Theotecne  ayant  fait  jet  ter  du  vinaigre  fur  lès  collez  en  mef- 

me  temps  qu’on  y appliquoit  le  feu,  "la  fumée  piquante  qui  en 
fortit,  fit  faire  au  Saint  quelque  contorfion  de  vilàge.Theotecne 
auflî-tolV' voulut  luy  infulter,  & dit  qu’il  alloit  ellre  vaincu  . Le 
Saint  s’en  moqua  , & luy  déclara  qu’il  n’avoit  qu’à  inventer  de 
nouveaux  tourmens,  & ranimer  le  courage  de  les  boureaux  qui 
n’en  pouvoient  plus,&  qu’il  verrait  alors  quelle  eft  la  patience 
que  /.  C.  donne  à fes  athlètes.  Theotecne  pour  fe  venger  ordon- 
na qu’on  le  battill  fur  le  vifage  avec  des  pierres , & qu’on  luy 
arrachall  les  dents . Surquoi  le  Saint  dit  que  les  Chrétiens  n’a- 
voient  pas  melme  befoin  de  langue  pour  ellre  entendus  de  leur 
Dieu . 

p.  1 fi.i.  'Quand  on  ne  fçeut  plus  que  faire  pour  le  tourmenter ,on  le  fit 

mener  en  prifon  , où  il  fut  conduit  par  tout  le  peuple.  Mais  fon 
corps  tout  découpé  & couvert  de  plaies  eltoit  le  trophée  de  là 
vifloire.  Voyez,  difoit  le  Saint  à tout  ce  peuple  .quelle. elt  la  « 
puilfance  de  J.  C,  qui  rend  dés  ce  monde  infenfibles  à tous  les  « 
tourmens  ceux  qui  fe  refolvent  à fouffrir  pour  luy  , qui  fàic  « 
qu’une  chair  fi  foi  ble  refille  à toute  la  force  des  feux,&qui  eleve  « 
les  perfonnes  les  plus  viles  audelTusdes  menaces  des  magillrats , “ 
auaelfus  des  editsdes  Princes  quand  ils  commandent  ce  qui  ell  “ 
contre  la  pieté . Voilà,  ajoutoit-H  , en  montrant  fes  plaies , les  “ 
facrifices  qu’il  faut  offrir  à J.C,  lequel  a bien  voulu  fouffrir  le  “ 
premier  la  mefme  choie  pour  chacun  de  nous.  “ 

d-  'Cinq  jours  après, Theotecne  tenant  l’audience , Ce  fit  amener 

Theodote  qu’il  tafcha  d’abord  de  tromper  par  une  fauflc  dou- 
*■  ceur,'&  de  l’intimider  en  melme  temps  par  lès  menaces.  Mais  le 

Saint  luy  répondit  genereulement;Quoy  que  vous  puiffiez  faire,  “ 
vous  ne  trouverez  rien  qui  puiflc  vaincre  la  puiflànce  de  J.  C.  “ 
*>•  mon  Seigneur.  Theotecne  le  fit  remettre  fur  le  chevalet , où  les  “ 

boureaux  comme  des  belles  acharnées  , rouvrirent  avec  les 
ongles  de  fer  toutes  les  plaies  qu’ils  luy  avoient  faites  dans  la 
première  quellion;  & ils  les  enfoncèrent  encore  davantage,  fans 
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pouvoir  neanmoins  empefeher  le  Saint  de  confeflèr  hautement 
fa  foy . Quand  les  boureaux  furent  laffèz , le  tyran  fit  étendre  le 
Saint  fur  des  pièces  de  pots  rougiesdansle  feu.  Le  Saint  fentit  la 
violence  extreme  de  ce  tourment;  mais  il  eut  recours  à la  priere, 

& fupplia  J.  C,  fecoursdeceux  qui  font  (ans  fècours,de  le  vouloir 
foulager  . Il  foutint  en  effet  ce  combat  comme  les  autres  : de 
forte  que  Theotecne  le  fit  remettre  pour  la  troifieme  fois  fur  le 
chevalet , & rouvrir  fos  plaies,  fans  que  le  Saint  paruft  feulement 
fentir  de  fi  cubantes  douleurs  , ni  qu’il  ceflaft  de  glorifier  J.C. 

'Enfin  Theotecne  vaincu  rendit  là  fentence  , par  laquelle  il  p <*]■*■  1 

condanna  ce  chef des  Galiléens , comme  il  l’appelloit,  & cet  en- 
nemi des  Dieux,  à eftre  décapité,  & fon  corps  brûlé;  afin  qu’il  ne 
fuft  pas  enterré  par  les  Chrétiens  . Toute  la  ville  voulut  eltre 
témoin  de  fon  fupplice,  & le  fut  de  là  confiance  . Quand  on  fut 
au  lieu  de  l’execution  , 'il  rendit  grâces  à J.  C.  de  luy  avoir  fait  b. 
brifer  la  telle  du  dragon  . 11  le  pria  en  mefme  temps  de  vouloir 
donner  la  paix  à l’Eglifc  , & faire  finir  en  luy  la  rage  de  fesenne- 
mis . Apres  avoir  achevé  par  l’Amen , il  fe  tourna  vers  les  Chré- 
tiens , qui  ne  pouvoient  s’empefeher  de  répandre  des  larmes . Il 
les  confola  , les  exhorta  de  glorifier  J.  C.  qui  l’a  voit  fait  vaincre , 

& leur  promit  qu’il  prierait  fans  cefiè  pour  eux  dans  le  ciel . 

'Après  qu’il  eut  efté  décapité  on  jetta  fon  corps  fur  un  grand  b;i6y.b. 
bûcher  tout  en  feu  , & on  mit  encore  beaucoup  de  bois  tout  à 
l’entour.  Mais  le  feu  ne  luy  toucha  point . II  parut  mefme  une 
grande  lumière  qui  environnoit  tout  le  bûcher  , & dont  l’eclat 
fit  que  ceux  qui  dévoient  attifer  le  feu  n’oferent  en  approcher  . 

Theotecne  en  ayant  efté  averti , ordonna  aux  foldats  de  garder 
le  corps&  la  telle  du  Saint , depeurque  lesChrétiens  ne  les  em- 
portafiènr . 'Ils  mirent  le  corps  à terre  avec  la  tefte  , prés  d’une  p-i«3-c. 
cabane  qu’ils  avoient  faite  , & le  couvrirent  de  foin  & de  bran  • 
ches  d’arbres  - 

'Dés  le  foir  mefme  Fronton  Curé  de  Male  arriva  à Ancyre,  c- 
avec  l’anneau  que  S Theodote  luy  a voit  donné , & un  aine  char- 
gé d’excellent  vin . Il  venoit  exprès  pour  chercher  les  reliques 
que  S Theodote  luy  avoit  promifes  Comme  il  pafloit  par  le  lieu 
oîi  les  foldats  gardoient  le  corps , & qu’il  eftoit  déjà  fort  tard  , 
les  foldats  prefts  à fe  mettre  à table  , le  prièrent  de  venir  loger 
avec  eux  plutoft  que  d’aller  chercher  quelque  méchante  hoftel- 
lerie  'II  paroill  que  ces  foldats  eftoient  des  bourgeois  d’ Ancyre  : p.164  f. 

[ de  forte  qu’ils  pouvoient  avoir  de  la  civilité  & de  l’humanité 
pour  un  étranger . ] 'Fronton  accepta  leur  offre . a Etcommeils  p.isj.c. 
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198  SAINT  THEODOTE. 
l’invitoicnt  à boire,  il  leur  prefenta  luy  mefme  du  vin,  qu'ils  trou- 
vèrent excellent  . 'Dans  l'entretien  les  foldats  luy  raporterent  le 
martyre  de  S.Theodote,  & luy  montrèrent  où  eftoit  fon  corps . 

'Il  jugea  bien  que  c’eftoit  celui  mefme  qui  luy  avoit  promis  des 
reliques,  & pria  Dieu  [intérieurement]  de  l’affîfter  pourpouvoir 
emporter  fon  corps . Il  n épargna  pas  fon  vin  , & les  autres  en 
burent  jufqu'à  s'enivrer  , 'quoique  l’un  d’entre  eux  appelle 
Metrodore , eu  il  déjà  efté  bien  battu  au  fujet  des  corps  desiept 
Vierges . 

'Quand  ils  furent  bien  endormis,  Fronton  prit  le  corps,  le  mit 
fur  fon  afne  avec  fon  anneau , & pria  le  Saint  de  vouloir  s’en  aller 
luy  mefme  au  lieu  qu’il  luy  avoit  marqué  pour  là  fepulturefCar 
il  vouloir  demeurer  à Ancyre,  afin  qu’on  ne  le  foupçonnaft  pas.  ] 

Et  pour  mieux  cacher  ce  qu’il  avoit  fait , il  remit  le  fbin  & les 
branches  d’arbres  comme  elles  eftoient  auparavant . L’afne  con- 
duit "par  un  Angelclon  lesa£les,[&qui  peut-eftre  avoit fbuvent  v.u  not««. 
fait  ce  chemin , ] s’en  alla  par  des  lieux  écartez  droit  à Male  , 

[&  s’arrefia  à l’endroit  que  le  Saint  avoit  marque  . ] Cependant 
quand  le  jour  fut  venu.  Fronton  commença  à chercher  Ion  afhe, 
à faire  bien  du  bruit, & à pleurer  comme  s’il  l’eufl  effectivement 
perdu  . 11  s’en  retourna  enfuite  chez  luy , laiffànt  les  foldats  dans 
cette  penfee , & fort  aflùrez  d’avoir  encore  le  corps  de  Théodore . 

Il  apprit  [avant  que  de  partir,  ou  en  chemin,  ] pardesgentsqui 
venoient  de  fon  village  , que  fon  afoe  eftoit  arrivé  feul  avec  un 
corps , [ mais  il  empefeha  (ans  doute  que  cela  ne  fe  fçeuft  dans 
Ancyre  .•  ] 'Car  il  paioift  qu’il  vivoit  encore  lorfquc  Nil  écrivoit 
l’hiftoire  de  S.  Théodore.  [C’eftoit  après  l’an  3i2,&  après  la  fin 
delà  perfocution,  j'puifqu’on avoit  déjà  bafti  à Male  une  eglife 
fous  le  nom  du  (âint  Martyr . 

'La  fèfte  de  S.  Théodore  eft  marquée  le  1 8 de  may  dans  les 
monumens  des  Grecs,  des  Egyptiens,  [''des  Mofcovites,]&  dans  Note  ?. 
le  martyrologe  Romain , preique  toujours  avec  les  fopt  Vierges 
qu’il  avoit  enterrées  . 'Les  Grecs  en  font  une  folennité  particu- 
lière & bien  plus  grande  le  7 de  juin  , auquel  ils  honorent  la 
réception  de  tes  reliques , [ qu’on  peut  avoir  apportées  à Con- 
ftantinople  dans  les  fiecles  pofterieurs . Si  les  fept  Vierges  font 
mortes  le  1 8 de  may,  il  faut  dire  que  le  martyre  de  S.Theodote 
commença  le  îo  , & fut  confommé  le  15.  ] 
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SAINT  PIERRE, 

MARTYRS  A ROME. 

A I N T Marcelin  Preftre  , & S.  Pierre  Exor- 
cille,  font  célébrés  entre  les  Martyrs  de  Rome . ] 

'Nous  avons  leurs  adles , qui  portent  que  l’exe-  Sur.t.juo.p.tf. 
cuteur  me/îne  qui  leur  trancha  la  telle , s'eftant  * *• 
depuis  converti , avoit  raconté  leur  hiltoire  à 
S.Damafe  qui  n’eftoit  alors  que  Lefleur , & qui 
ellant  devenu  Pape  , mit  fur  le  tombeau  une  epigramme  qu’ils 
raportent,&  où  l’on  trouve  la  mefme  cholê  fje  ne  Içay  fi  l’auteur 
prétend  dire  par  là  qu’il  a appris  de  Damafe  ou  de  lès  mémoires 
ce  qu’il  raconte  de  ces  Saints . Pour  ces  aéles  en  eux  mefines,  le 
ftyle  en  ell  allez  fimple , comme  il  Tell  ordinairement  dans  les 
a 61  es  des  Martyrs  de  Rome:  mais  ce  n’ell  guere  qu’une  fuite  de 
prodiges  & de  miracIesDamafe  aurait  remarqué  des  choies  plus 
gntiqwiiu  importantes  & plusutiles . ] 'Baronius  le  contente  de  dire  "qu’ils  B1r.301.j105. 
font  anciens . 'Nous  avons  la  melme  hilloire  écrite  en  vers  ; & *,i'»o.«|Sur.p. 
l’on  croit  que  c’ell  par  Eginhart  qui  vivoit  au  IX.  fiecle  . 

Non  1.  [ Les  vers  iSc  la  proie  contiennent  ' les  mefmes  faits,  meflez  de 

- circonllances  allez  difficiles  à foûtenir  . Ainfi  tout  ce  que  nous 
croyons  en  pouvoir  dire  ici , c’ell  que  S.  Pierre  ayant  elle  mis  en 
prifon  à Rome,  il  y convertit  Artcmefon  geôlier,  avec  Candide 
femme  d’Arteme , là  fille  Pauline,  & tout  le  telle  de  là  famille, 
que  S.  Marcellin  vint  battizer  . Le  Vicaire  Serene  en  ayant  ellé 
averti , les  condanna  tous  à la  mort . ] 'Arteme  fut  tué  d’un  coup  Sur-p.1J.i7. 
d’épée , Candide  & Pauline  accablée  de  pierres , Marcellin  & 

Pierre  décapitez  au  milieu  d’un  bois  qu’on  appelloit  alors  la 
Forell  noire  , & depuis  à caufe  d’eux  la  Forelt  blanche.  'On  y a Bir. 
mefme  établi  un  liege  epifcopal , 'qui  a depuis  ellé  réuni  à celui 
de  Porto  par  Callifle  II. 
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'On  ajoute  que  l’cxecuteur  nommé  Dorothée  fe  convertit , & 
fut  battizéenfa  vieilleffë  fousle  Pape  Jule  . 11  fit  penitence  pu- 
blique, difent  les  aétes,  & publia  devant  tout  le  monde  ce  qu’il 
avoit  vu  de  ces  Saints . 

'Damafe  dans  l’cpigramme  qu’on  en  ra porte  , témoigne  que 
cet  exécuteur  luy  avoit  appris  dans  /à  jeune  (Te,  que  S^  Marcel!  ip 
& S Pierre  avoient  efté  décollez  au  milieu  des  ronces  & des 
épines  par  un  ordre  exprès  du  juge  , afin  qu’on  ne  pufi  trouver 
leurs  corps  ; & qu’ils  avoient  eux  mefines  oftéles  épines  du  lieu 
où  ils  dévoient  [ fouftrir  &]eftrc  enterrez . Il  ajoute  que  Lucille 
avoit  efté  avertie  de  tranfporter  leurs  corps  de  cet  endroit  au 
lieu  où  ils  eftoient  de  (on  temps.  Les  actes  édairciflènt  ceci , 6c 
difent  que  comme  Lucille  & Firmine  parentes  de  "S.  Tiburce  V.Saim  Se- 
illuftre  entre  les  Sénateurs,  & plus  illüftre  entre  les  Manyrs , bin,en“' 
demeuraient  à fon  tombeau  , il  leur  apparut  la  nuit , & leurdit 
d'aller  quérir  Jes  corps  de  ces  deux  Martyrs  pour  les  mettre 
auprès  de  luy  dans  une  grote  ; ce  qu’ils  firent , aidées  de  deux 
Acolythes . 'Le  lieu  où  leurs  corps  furent  mis  eftoit  à trois  milles 
de  Rome  fur  le  chemin  Lavican , 'au  lieu  appellé  Entre  les  deux 
Lauriers . 

[ On  fait  la  fefte  de  ces  Saints'Te  2 de  juin, auquel  elle  eft  mar-  Noie  ». 
quée  dans  les  martyrologes  de  S Jerome,  dans  Bede , Ufuard , & 
les  autres  poflerieurs  . ] 'Elle  eft  encore  dans  le  Sacramentaire 
deS.Gregoire , où  elle  a une  Préfacé  , dans  le  calendrier  du  P. 

Fronto  , & dans  le  Miflèl  de  Thomafius . [ L’Eglife  latine  les  in- 
voque tous  les  jours  dans  le  facré  Canon  de  la  Méfié  . La  fefte 
de  S.  Artcme,  de  (a  femme  & de  fâ  fille, eft  marquée  le  6 de  juin 
par  Ufuard, Adon,&  quelques  autres.]  'Le  Pape  Serge  Il.fit  une 
tranflation  de  leur  corps , & les  mit  dans  l’eglife  appellée  le 
Titre  d’Equice,  'ou  S.Martin  des  monts  ; & on  croit  qu’ils  y font 
encore;  cequi  n’empefche  pas  que  ceux  de  Plaifance  ne  préten- 
dent les  avoir  tous  trois  dans  leur  cathédrale  . 

[ Les  aftes  de  tousces  Saints  ne  marquent  pas  fous  quel  Prince 
ils  ont  fouftërt . Neanmoins  ce  qu’ils  difent  de  S Tiburce  & de 
Lucille,  fait  juger  qu’on  les  a voulu  mettre  du  temps  de  Dioclé- 
tien . Car  il  n’y  a point  d’apparence  que  ce  S.  Tiburce  foit  autre 
que  celui  qu’on  dit  avoir efté  converti  par  Saint  Sebaftien  . ] 'Ce- 
qu’on  dit  que  leur  exécuteur  fe  convertit  fous  Jule  , & raporta 
l’hiftoire  au  Pape  Damafe , qui  n’eft  mort  qu’en  38  4, en  eft  encore 
une  preuve . [ Le  martyrologe  d’Adon  met  en  effet  ces  Saints 
fous  Dioclétien  : ] 'Et  Baronius  le  fuppofe  comme  une  chofe 
confiante.  Dans 
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T)ans  le  livre  célébré  De  la  magnificence  de  Conftantin, inféré 
dans  Anaftafe  , 'il  eft  dit  que  ce  Prince  fit  baftir  une  eglife  de  S. 
Marcellin  & deS  Pierre  , à trois  milles  de  Rome  fur  le  chemin 
Lavican  , au  lieu  appelle  Entre  les  deux  Lauriers . Anaftafe 
ajoute  que  S."  Helene  y fut  enterrée , & que  Conftantin  y fit  de 
grands  prefënsjufqu’à  donner  à cette  eglife , fi  on  le  veut  croire, 
fifle  de  Sardaigne  avec  toutes  les  poflèffions  qui  en  dépendent . 
'Baronius  prétend  que  cette  eglife  de  Saint  Marcellin  & de  Saint 
Pierre,  accompagnée  d’un  cimetiere  de  leur  nom , fubfiûoit  en- 
core dans  le  IX.  fiecle  , où  on  l’appelloit  auffi  l’eglife  de  S.Ti- 
burce  . L’on  en  voit  encore  quelques  telles . 'Il  y avoir  un  Titre 
de  leur  nom  fous  Saint  Grégoire,  & ce  Pape  prononça  dans  leur 
eglife  fa  6.‘  homélie  fur  l’Evangile  . 'Honorius  renouvella  quel- 
que temps  apres  leur  cimetiere  qui  efloitfur  le  chemin  Lavican, 
’&  dont  on  voit  encore  aujourd’hui  quelques  monumens . 

'Les  reliques  de  ces  Saints  furent  tranfportécs  de  Rome  en 
8i6,fousLouisle  Debonnaire,à  Michelftald,  en  Allemagne  à fix 
lieues  du  Mein , entre  ce  fleuve  & le  Nekar , 'fur  la  rivière  de 
Mublieng,  prés  de  la  ville  d’Erpach  dans  le  Palatinat  du  Rhein: 
'Et  de  là  elles  furent  portées  à Mulhein  ou  Mulinhein  , 1 qui 
n’eftoit  qu’à  une  journée  ou  deux  de  Michclflad  ; b & elles  y fu- 
rent receuësle  17  de  janviers  27.J  'Elles  y furent  miles  dans  une 
abbaye  que  l'on  appella  depuis  Selingflad . c Surius  raportc  une 
hifloire  très  particulière  de  cette  tranflation,  écrite  par  Eginhart 
fi  célébré  fous  Charlemagne  & Louis  fbn  fucceflèur.  'Baronius 
dit  que  c’eft  un  monument  illuflre  de  ce  grand  homme,  dont 
l’autorité  eft  tout  à fait  indubitable.  C’efl  pourquoi  il  en  inféré 
une  grande  partie  dans  les  années  826,  8 27 , 8 28.  Elle  eft  divifée 
en  quatre  livres . Eginhart  y raporte  une  grande  quantité  de  mi- 
racles, d’une  partie  defquels  il  eftoit  témoin  oculaire  . 

'Il  parle  aufïi  de  la  fourberie  d’un  Preftre  d’Hilduin,qui  vola 
une  partie  des  reliques  de  SMarcellin  , & les  porta  à S Medard 
deSoiffons . Mais  Hilduin  fut  obligé  de  les  rendre  à Eginhart. 
'Elles  demeurèrent  quelque  temps  à Aix  la  Chapelle  où  eftoit 
la  Cour  , & y firent  de  grands  miracles  . 'Elles  furent  depuis  por- 
tées à Mulinhein  , & rejointes  au  corps  de  Saint  Marcellin  par 
l’ordre  de  ce  Saint  mefme . 'Eginhart  donna  quelques  reliques 
de  S.MarcelIin&  de  Saint  Pierre  à l’abbaye  de  S Sauve  prés  de 
Valencienne  , 'en  la  quatorzième  année  de  l’empire  de  Louis  , 
[ de  J.C.827  ,]  au  mois  de  juin,  a Saint  Bavon  de  Gand,  où  elles 
furent  receuësle  3 de  juillet  en  828,-  '<5c  à S.Servais  de  Maftriét, 
Hjl  Eccl.  Tom.  V.  Ce 
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soi  S MARCELLIN,  ET  S.  PIERRE, 
oh  elles  arrivèrent  le  4 juin  [ de  la  mefrne  année,  comme  on  le 
peut  voir  par  les  dimanches  marquez  . Elles  firent  partout  des 
miracles , dont  Eginhart  ra porte  des  mémoires  authentiques  . J 
'il  en  donna  encore  à Hetti  Archevelque  de  Treves . 

* On  prétend  cependant  avoir  encore  à Rome  les  corps  de  ces 
Saints  dans  leur  eglilë . La  ville  de  Cremone  qui  les  honore 
comme  lés  patrons, prétend  auffi  la  mefme  choie.  [Mais  cela  né 
le  doit  apparemment  entendre  au  plus  que  d’une  partie  de  leurs 
reliques . ] 'On  en  montre  encore  une  chaflè  dans  l’abbaye  dé 
Hafnon  [ au  diocefe  d’Arras.  ] 

'On  a trouvé  à Rome  d’anciennes  images  de  ces  deux  Saints , 
dans  les  ruines  du  cimetiere  de  Pontien  . S.  Marcellin  y eft  à la 
droite,  mais  beaucoup  plus  jeune  que  S.Pierre . 


SAINT  FELIX 

DE  THIBARE, 

LVESQUE  D’AFRIQUE  , ET  MARTYR . 


’H  I S T O I R E "de  S Félix  a paru  fi  confide-  Non  . . 
rable  de  fi  authentique, qu’aprés  queJBaronius 
l’a  prilëde  Surius  , pour  l’infèrerdans  lès  An- 
nales,comme  une  pièce  lcgitime.prefque  toute 
tirée  du  greffe  des  magiftrats,  [diverlèspcrlbn- 
neshabiles  ont  pris  la  peine  de  la  revoir  furies 
manuferits , & d’en  faire  jufqu’à quatre  éditions , pour  nous  la 
donner  plus  correfte  & plus  entière . Nous  nous  fervirons  nean- 
moins principalement  de  l’édition  de  Baronius  , comme  de  la 
plus  authentique.  Mais  commeelleparoift  un  peu  abrégée,  nous 
tirerons  des  autres  ce  qui  peut  fervir  à l’éclaircir.  ] 

'Le  Saint  dont  nous  parlons  avoit  56  ans  lorlqu’il  mourut  "le  V Ia  no,c  ’■ 
30  d’aouff  [de  l’an  303,]  de  il  conferva  Ibn corps  julqu’à  la  mort 
dans'une  entière  pureté . 'B  fut  fait  Evefque  d’une  ville  de  ^ 
l’Afrique  Prooonfulaire,  * nommée  Thibare  lelon  Baronius, [ de  i'^OTE  t 
Tubjze  ou  Tubzoque  lêlon  d’autres.]  'On  marque  qu’elle 
n’effoit  qu’à"i  4 lieuês  de  Carthage  . [ Tout  ce  qu’on  fçait  qu’il  ,s-  mili“‘ 
fit  julqu’à  la  dernière  année  de  fa  vie , ] 'c’tft  qu’il  prefeha  la 
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fcy  & la  vérité , & qu  xi  ‘ conférva  l'Evangile. 

'L’edit[du  2+  février  303,  ] par  lequel  Dioclétien  ordonnoit  lu». 

[ d’abatre  les  eglifes , & ] de  brûler  les  livres  fâcrez , ayant  efté 
apporté  en  Afrique  , fut  affiché  à Thibare  le  5 de  juin  fùivant . 

Comme  les  magiftrats  des  villes  elloient  obliger  de  faire  exe- 
cnrAttr.  cuter  l’edit,  Magnilien  "premier  magiftrat  ou  Gouverneur  de 
feniont  pu-  celle-ci , ordonna  qu’on  luy  amena fl'  les  Ecdefiaftiques  de  la 

♦ Note  3.  v‘^e  ; '&  on  luy  prefénta  * Janvier  Preftre,  avec  Fortunace&  Spk.t.np. 

Septimin  Le&eurs . PourS-Felix  il  eftoit  ce  jour  là  à Carthage . 6j<- 
Magnilien  leur  demanda  s’ils  avoient  un  Evelque  ; & ils  répon- 
dirent qu'oui, mais  qu'ils  ne  favoient  pas  où  il  eftoit.  'Ils  avoue-  Bar.  30;.  in'. 
diîfiiêc.  rent  auflj  qu’ü  y avoitdans  la  ville  des  livres  "divins  , comme 
Magnilien  mefme  les  appelloit . Maisce  magiftrat  voulantqu’ils 
les  hvraflént  pour  les  brûler  , ils  dirent  que  ces  livres  eftoient 
fHbcgUit.  cher  l’Evefque:  Surquoi  Magnilien  les  fit  retenir  "prifonniers  , 

pour  rendre  raifon  de  tout  au  ProconfuI  Anulin.'qui  gouvernoit  Opt  1.3.  p.yi.b. 
alors  l’Afrique  . [ Nous  ne  lavons  ce  qu’ils  devinrent . ] 'Bede,  U fi.  u.ofl| 
Ufuard,[&  Adon,]les  font  compagnons  des  voyages, & enfin  du 
Note  <.  martyre  de  leur  E vefque . [ "Mais  les  adtes  de  fo a martyre  n’en 
dilânt  rien,  ce  fait  doit  palier  au  moins  pour  incertain . J 

• 1.  'Le lendemain1  [6  de  juinjS.Felixrevmtde  Carthage;  Magni-  Spic.t.np 

lien  l’ayant  fçeu  , envoya  des  officiers  pour  le  luy  amener,  & il 
vint  fans  différer.  II  avoua  avec  la  mefme  facilité  qu’il  eftoit 
Evelque  du  lieu  . Mais  quand  on  luy  demanda  les  livres  qu'il 
avoit , il  répondit  qu’il  ne  livrait  point  la  Ioy  du  Dieu  qu’il  ado- 
roit,  'de  ce  Dieu  grand  & terrible  qui  a fait  le  ciel  & la  terre. 

» 'Ce  n’eft  pas  de  quoy  il  s’agit  dit  Magnilien:  Il  faut  obéir  aux  r-«;s- 
» Empereurs , & brûler  vos  livres.  Les  brûler?  répondit  le  Saint  ; 

» J’aime  mieux  abandonnermon  corps  aux  flammes, que  les  Ecri- 
» tures  du  Seigneur  . Vous  avez  beau  faire,  dit  Magnilien  ; il  faut 
» commencer  par  obéir  aux  Empereurs.  Non , dit  le  Saint;  il  faut 
» commencer  par  obéir  à Dieu  , & préférer  fés  loix  à celles  des 
» hommes  . Magnilien  conclut  en  difant  que  fi  dans  trois  jours  il 
n’obeïflôit,  il  lénvoyeroit  dire  fes  belles  raifensau  ProconfuI . 

'Au  bout  de  ces  trois  jours , durant  lefquels  le  Saint  fut  fans  lb|iuiin.t.i. 
doute  retenu  pri fermier , Magnilien  luy  demanda  s'il  avoit  bien 
* penfé  à ce  qu’il  avoit  à fâire.&  il  répondit:  Je  n’ay  qu’une  parole  : 

» Ce  que  j’ay  dit , je  le  dis  encore  ; je  fuis  preft  de  le  dire  de  mefme 


».  Cela  p a roi  il  avoir  particulièrement  raport  aux  livres  de  l’Ecriture  y que  les  payens  cber- 
ehoient  alors  pour  les  brûler 

».  *Un  martyrologe  dii  qu*  le  Saint  & Ces  Ecciefuûiqucs  furent  arreA et  le  14  de  juin.  Holft.mari.j'. 


Digitized  by  Google 


Bar-îo»  i «o. 


Sp;c.p.6j«. 


p.Sîtf. 


IbJBar.301.1 

111. 


Sric.p^jÿ. 


Barzoï,  i 1*1. 


204  SAINT  FELIX  DE  THIBARE. 
au  Proconful;&"s’il  plaift  à Dieu  de  m’affifler,  je  ne  dirai  jamais  « 
autre  choie  . 'Sur  cela  Magnilien  ordonna  qu’il  forait  conduit  à «/**• 
Carthage  au  Proconful  par  Vincentius  Celfinus  Decurion  [ ou 
Confoiller  ] de  la  ville  . Il  partit  le  14  de  juin  chargé  de  chaines . 

'Ellant  arrivé  à Carthage  il  fut  prefenté "au  Lieutenant  du  irS 
Proconful,qui  Iuy  ayant  demandé  pourquoi  il  ne  donnoit  pas  ces 
livres  inutiles  ; il  luy  répondit  : J ’ay  les  livres  dont  vous  parlez  , “ 
qui  ne  font  nullement  inutiles  ; & il  ne  nouseft  point  permis  de  « 
vous  les  livrer  . Sur  cela  le  Lieutenant  le  fit  mettre  dans  le  ca-  « 
chot,  où  en  entrant  il  conjura  J.C.  pour  qui  il  foufiroit  , "de  ne  le  &c. 
point  abandonner  : Car  l’ennemi , dit-il , n’aura  aucun  pouvoir  « 
fur  moy  tant  que  je  vivrai  en  vous  . « * 

'Seize  jours  après  on  le  tira  de  là  pour  l’amener  tout  enchaîné 
au  Proconful  Anulin  for  les  dix  heures  du  foir  . Il  luy  demanda 
fon  nom  ; & le  Saint  ne  luy  voulut  dire  autre  chofo,  finon  qu’il 
eftoit  Chrétien  & Evelque . Anulin  tout  en  colere,  luy  deman- 
da s'il  a voit  ces  Ecritures  inutiles;  & il  luy  répondit  comme 
il  avoit  fait  à fon  Lieutenant . 'Anulin  [ n’en  pouvant  rien  tirer 
davantage,  ] ordonna  le  15  de  juillet  qu’il  forait  mené  à Rome 
au  Prcfot  du  Prétoire;  [ de  quoy  les  adtes  qui  ne  marquent  que1 
les  faits, ne  difont  point  la  raifon.  J Quand  il  fut  arrivé  à Rome, il 
fut  prefenté  au  Prefot,qui  le  fit  mettre  en  fa  prifon,lié  avec  des 
chaines  plus  grolfcs  que  les  premières:  Et  au  bout  de  neufjours 
ou  un  peu  plus , il  donna  ordre  qu’on  le  menait  à l’Empereur 
[Maximien  Hercule, qui  apparemment  elloit  alors  en  Sicile  . J : 

'On  le  mit  donc  fur  un  vaiffèau.où  on  le  plaça  avec  fes  grolïes 
chaines"dans  le  fond  de  calle  fous  les  piezdes  chevaux  ; & là  on  t* 
le  laifia  quatre  jours  fans  qu’il  mangeait  un  morceau  de  pain,  ni 
bult  un  verre  d’eau.  [ Il  ne  fo  peut  rien  de  plus  humiliant  & de 
plus  trille  folon  les  hommes  : mais  c’eftoient  des  fomences  d’une 
gloire  & d’un  bonheur  infini.  Et  Dieu  le  fofitenoit  au  milieu  de 
fos  foufirances  par  les  confolations  intérieures  & par  le  courage 
qu’il  luy  infpiroit . ] Car  quelques  uns  difont  qu  eftant  abordé  à 
NoIe,&  ' le  juge  du  lieu  luy  dilàntfou  par  compalfion  ou  par  in-  c?«/r«r. 
fuite  ] En  quel  état  elles  vous]  Que  ne  donniez  vous  vos  Ecrira-  « 
rcs?Vous  allez  vous  faire  couper  la  telle;  le  Saint  luy  répondit:  « 

Je  fuis  en  l’état  qu’il  plaift  à Dieu  : Mais  j’aime  encore  mieux  « 
perdre  la  telle, que  livrer  les  Ecritures  du  Seigneur,  & commet-  « 
tre  un  fâcrilege  . « 

[S’eflant  rembarqué,]  'il  aborda  à"Gergenti[en  Sicile,]  où  il 
fut  rcceu  avec  toute  forte  d’honneur  par  les  Chrétiens , & de 
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melme  à Catane,  & à Tadormine.  Bcde  & d’autres  martyrolo- 
ges marquent  aulfi  que  le  Saint  avoit  efté  conduit  en  Sicile  „ 

[Hercule  eftoit  apparemment  retourné  en  Italie.-  ] & le  Saint  y 
revint  aulfi  en  paîlànt  le  détroit  de  Mclline  . On  le  conduific 
jüfqu’à  Venoufe  dans  la  Pouille[ou  la  Bafilicate, comme  on  l’ap- 
pelle  aujourd’hui . On  ne  dit  point  fi  l’Empereur  y eftoirjmais 
Note  j.  feulement  que'la  Brefet  y ayant  fait  aller  les  chaines  au  Saint, 
luy  demanda  pourquoi  il  n’avoit  pas  donné  les  Ecritures , & fi 
« c’elloit  qu’il  rien  eull  point  : Surquoi  le  Saine  répondit  : J ’en  ay  , 

»>  mais  je  ne  les  donne  point  . ; . 

'Le Préfet  ordonna  enfuite  qu’on  coupait  la  telle  au  Saint.Et  ) u*. 

„ alors  il  répondit  tout  haut  : Je  vous  loiie  & vous  remercie , Sei- 
* gneur , dece  que  vous  me  faites  la  grâce  de  me  délivrer.  'Il  fut  * i»j|Spîc.P. 
conduit  au  lieu  de  l’execution  , oit  levant  les  yeux  au  ciel,il  re-  **7’  ■ 

mercia  encore  Dieu  tout  haut  'de  luy  avoir  confërvé  la  pureté 
» de  fon  corps:puis  s’adrellànt  à J.C:  C’ell  pour  vous,Dieu.du  ciel 
» & de  la  terre,  & pour  dire  voftre  vi£timc,que  je  baillé  la  telle 
» prelt  à recevoir  le  coup  de  la  mort.  Il  conlbmma  ainfi  Ibn  mar- 
tyre le  30.' jourd’aoull,auquel fa  fefle  cil  marquée  parBede,'&  Flor.F-79j- 
par  un  autre  martyrologe  : & l’Eglife  d’Afrique  honorait  ce  Arui.t.3.p.3o9. 
jour  là  un  Martyr  de  mefme  nom . 'Ufuard, Adon , & d’autres  AaM.P.3;3. 

1.  pofterieurs  le  mettent  le  24  d’odlobre;  Florus‘&  Notker  le  23;  4’ 

[de  quoy  on  ne  rend  point  de  railbn . ] 'Les  Grecs  l’honorent  le  Meap.n* 

1 6 d’avril;  & raportent  allez  au  long  fon  hiltoirc,[avec  alfezpeu  114, 
d’alteration  pour  eux.] 

'On  allure  que  fon  corps  fut  enterré  d’abord  au  lieu  ou  il  avoit  sPif-P-sJ7- 
foufîèrt;  & que  depuis  les  reliques  furent  tranfportées  à Cartha- 
gé'où  elles  faifoient  beaucoup  de  miracles.  Elles  furent  miles  fur 
le  chemin  appellé  des  Scillitairts , [peut-eftre  pareequ’il  condui- 
V.S.Sj'crat,  ffiit  à l’Eglilê"des  faints  Martyrs  de  ce  nom .]  ’Adon  dit  qu’elles  Ado,  14.0a. 


elloient  fort  honorées  entre  Carthage  & Utique.  'S.  Aîdelme  Boii.j.feb.p. 
Evefque  d’Angleterre , quielt  mort  en  l’an  709,  ‘parle  de  ce  ”Âid.c  H.r 
Saint.  -,  i9».c.<C 


1.  Je  ne  le  trouve  point  dan*  le  Floru*  de  BoÜandu*,  murs  t.  i,  où  cela  efl  attribué 

à d 'antres  additions  de  Bede. 
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SAINT  ROMAIN  . 

DIACRE  ET  MARTYR. 

'UN  des  premiers Martyrs  de  la  persécution  . 
de  Dioclétien , foie  pour  Je  temps , [ Ibit  pour 
Ja  qualité  & la  célébrité  de  Ion  martyre  , ] eft: 

Saint  Romain, qui  fâifoit  la  fônélion  de  Diacre 
& d’Exorcifte  dans  l’Eglife  de  Celàrée  en  Pa- 
lellinc.  'II  fbuffrit  dans  la  première  année  de 
I3  perfëcution  , [ c eft  à dire  en  303.  ] 'II  eut  pour  témoins  de  fon 
martyre  toute  la  ville  d'Antioche  , & un  Empereur  qui  eftoit 
alors  encette  ville.-  [<5c  pour  exprimer  en  un  mot  quelles  furent 
les  merveilles  que  Dieu  fit  paraître  en  là  perfônne , J 'il  fuffit  de 
dire  qu’Eufebe  le  propofè  comme  un  exemple  où  Dieu  a rama  Ile 
les  plus  grands  miracles  qu’il  ait  faits  dans  l’ancienne  loy  pour 
la  glorification  de  fon  nom,&  la  délivrance  de  les  fervitcurs. 

'Son  hiftoireeft  reportée  parEufebe  dans  Ion  livre  des  Mar» 
tyrsde  la  Paleftine,  '&  encore  plus  amplement  dans  fon  focond 
livre  De  la  relûrreélion, donné  au  public  par  le  PSirraond'avec  en  ifcj. 
quelques  autres  opuicules  du  mefme  auteur.  'Nous  en  avons  une 
orailbn  dansSChryfoftome  prononcée  le  jour  de  fa  fèfte'devant 
une  aflèmblée  fort  nombreufe,  écoutée  avec  beaucoup  de  làtif- 
faétion  & de  grands  applaudiflèmens.  'Le  P.  Fronton  du  Due  y 
en  a ajouté  une  autre,  qui  paroift  aulli  prononcée  le  mefine  jour 
par  un  Preftre d’Antioche  [fur  la  fin  du  IV.fieclc,]'vu  la  manié- 
ré dont  il  eft  parlé  de  l’heretique  Macedone . [ Des  perfonnes 
habiles  la  citent  fous  le  nom  de  S.  Chryfoftomc;  Mais  le  ftyle  de 
cette  pièce,  quoiqu  élégant  & plein  d’e/prit , paroift  neanmoins 
bien  différent  de  celui  de  ce  lâint  docteur. 

La  gloirc''deS.Romain  a trouvé  des  admirateurs  julque  dans  Note  ». 
les  extremitez  de  l’Occident . Elle  a eu  pour  pancgyriltes  des 
poètes  lâcrez.  auffi- bien  que  des  hiftoriens  & des  orateurs  . Et 
Prudence  a chanté  dans  l’Efpagne  ce  que  leplus  cloquent  hom- 
me de  l’Orient  publiait  dans  la  Syrie.'II  y a aulli  un  difoours  fur 
ce  Saint  parmi  ceux  qui  font  imprimez  fous  le  nom  d’Eufebe 
d’Emcie,  lequel  Baronius  & d’autres  attribuent  à S.  Eucher  de 
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Lion.  'M'Valois  cite  encore  fe s a£fes,qui  font  dans  Mombritius,  Euf.n.  p.»n.i. 

Non  x.  [comme  une  pièce  originale  : "ce  qui  paroift  neanmoins  difficile 
à croire. 

'Ce  Saint  eftoit  d’une  race  noble  & ancienne:  [mais  iln’eftoit  Prud.de  M m. 
pas]  d’Antioche,  comme  Prudence  le  femble  dire.  “Car  Eufebe  ^'E'u(r'a'7'  , 
allure  qu’il  eftoit  étranger  à Antioche,  b&  originaire  de  Palefti- p.ç,.  4’  ** 

ne:  & c’eft  pour  cela  qu’il  en  parle  dans  fbn  livre  des  Martyrs  de  * p*!  c*-p- 

cette  province.  Il  avoit  la  qualité  de  Diacre  & d’Exordfte  dans  3l°*’  ' 
l’Eglifede  Cclârée,  métropole  de  la  Paleftine.[Etil  Ce  trouve 
encore  d’autres  Saints  dans  le  mefme  pays,  qui  ont  exercé  divers 
minifteres  ecclefiaftiques  en  mefme  temps, î'comme  S.Procope,  n.p.171  ,.b. 
qui  eftoit  Leéleur,  Interprète,  & Exorcifteà  Scy  thople. 'S.Ro-  *>m-p-»j- 
main  eftoit  encore  jeune  quand  il  foufffit:  'mais  il  ne  lailfoit  pas  EiuîCh.ji.p. 
d’avoir  déjà  mérité  la  grâce  du  martyre  parla  fainteté  de  la  vie  1,1 
qu’il  avoit  menée  julques  alors.  [C’eft  peut-eftre  pour  cela  que 
les  a£tes,]  '&  de  fort  anciens  martyrologes,  luy  donnent  le  titre  Fior.p.p/4. 
de  moine,  [dont  on  ne  Ce  fer  voit  pas  neanmoins  encore  en  ce  975' 
temps  là. 

'Il  le  trouva  à Antioche  lorlqu’on  y abatoit  les  eglifes  par  Euf.de  P»ie.i. 
ordre  de  Diocletien[au  mois  de  mars  ou  d’avril  del’an  joj,]&il  P313J- 
y vit  les  hommes, les  femmes, & lesenfàns,allerenfoulefacrifier 
aux  idoles.  'Il  eut  mefme  la  douleur  de  voirplufîeurs  miniftres  0p4.Up.91. 
de  l’Eglife  quieftoient  tombez  & vaincus  . 'Le  zele  de  là  pieté  de  P.p.jio.a. 
s’alluma  à la  vue  d’un  fi  funcftcmalheur.il  reprit  hardiment  & 
hautement  ceux  qui  fiicrifioient,  '&  fans  confiderer  à quel  dan-  Chry.t.i.or.43. 
geril  s’expofoit,il  ralfembla  tous  les  Chréticnsquieftoient  péris  p'5'‘  Cl'- 
par  ce  naufrage, il  releva  leurcourage,  il  les  ranima;&  fit  fi  bien 
par  Ces  exhortations , que  non  feulement  il  affermit  ceux  qui 
n’eftoient  pas  encore  tombez,  mais  qu’il  mit  encore  les  autres  en 
état  de  retourner  au  combat , & de  vaincre  ceux  qui  les  a voient 
vaincus. 

Noie  j.  'Le  demon"irritéde  leur  changement , tourna  fa  rage  contre  PS***- 

celui  qui  en  eftoit  l’auteur . 'Et  Eufebe  fans  s’expliquer  davan- Eur-op  4- Mi- 
tage, dit  que  le  Saint  avoit  attaqué  le  juge,  lorfqu’il  triomphoit 
déjà  de  tant  de  perfonnes  qu’il  avoit  vaincues , pour  luy  faire 
voir  que  J C.  avoit  des  foldats  invincibles  à tous  fes  eftbrts . 'S.  Prud.p.  114.115. 
Romain  fut  donc  pris  par  ordre  d’Afelepiade  Préfet  [du  Pré- 
toire fous  Galère  qui  eftoit  alors  à Antioche.  ] '11  fui  vit  avec  p.uj. 
joie, ou  plutoft  il  prévint  mefme  les  foldats  qui  le  menoient. 

'Lejuge  s'imaginant  qu’il,  l’abatroitavecaulfi  peuderefiftan-  Euf.op.4.p.,j. 
ce  que  tant  d’autres,  le  fit  amener  devant  luy, '&  luy  reprocha  P*uip.IIS. 
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d’eftre  eau fe  de  ce  que  les  autres  Chrétiens  n’obeïffoient  pas  à 
l'Empereur.  'Le  Saint  ne  defâvoua  point  un  crime  qui  luy  edoic 
fi  glorieux,  & confentit  à fouffrir  à caufede  cela  tout  ce  que  l a 
cruauté  pourrait  ordonner.  'Afclepiade  commanda  donc  qu’on 
l’étendift  fur  le  chevalet , pour  luy  déchirer  les  entrailles . Mais 
on  l’avertit  qu’il  eftoit  d’une  naiflànce  illuftre  & confiderable . 

Le  juge  changea  fiir  cela  fon  ordonnance , [mais  pour  la  rendre 
plus  cruelle;]  voulant, difoit-il,  le  faire  punir  en  homme  de  qua- 
lité . Il  'le  fit  meurtrir  d’abord  par  tout  le  corps  avec  des  fbuett  nole  . 
armez  de  plomb  ; la  liberté  avec  laquelle  le  Saint  luy  parla  , 
l’ayant  irrité  , & luy  ayant  fait  négliger  la  eonfideration  de  fit 
naiflànce . 'Il  employa  fur  luy,  dit  Euiebe, tous  les  tourmensque 
là  rage  put  inventer  : & ne  fe  contentant  pas  de  le  faire  par  les 
mains  de  fes  boureaux,il  tafehoit  de  l’epou  venter  par  lés  regards 
furieux  , & par  fes  grincemens  de  dents . Il  étendoit  les  mains 
vers  les  houreaux  [comme  pour  lesanimer,]&  la  colère  le  tranf- 
portoit tellement , quelle  le  fàifoit  mefme  quelquefois  lever  de 
fon  fiege. 

'Prudence  en  qualité  de  poète  fait  faire  au  Saint  une  fort  lon- 
gue harangue  durant  qu’on  le  battoit  avec  des  fouets  armez  de 
plomb.  'Afclepiade  y ayant  répondu  quelque  chofe  , “le  Saint 
dans  là  répliqué  déclara  hautement  que  fi  l’Empereur  comba- 
toit  la  religion  Chrétienne  , il  ne  le  recoonoifibit  point  pour  fon 
Empereur , & qu’il  n’obeïflbit  jamais  à un  Prince  quand  il  luy 
commandoitun  crime.[ce  qui  a quelque  raport]  'à  ce  qu’Eufebe 
luy  faitdire,Que  J C.eftoit  le  vray  Roy. 

'Afclepiade  prenant  ces  paroles  pour  une  rébellion , comman- 
da qu’il  fùfl  fufpendu  fur  le  chevalet, & qu’on  le  déchirait  jufqu’à 
ce  que  les  os  fuflènt  découverts.  Cet  ordre  fut  exécuté  ; & les 
houreaux  tourmentèrent  le  Saint  jufqu’à  fê  mettre  hors  d’ha- 
leine, &emouffer  [contre  fes  os] le  tranchant  de  leurs  fers,  'fans 
pouvoir  ebranler  la  tranquillité  de  fon  ame,  'fans  l’empefchcrde 
déplorer  le  malheur  de  fes  ennemis , & de  publier  le  bonheur 
qu’il  trouvoit  dans  fes  fouftrances . 'Le  juge  irrité  commanda 
qu’on  luy  déchirait  non  plus  les  codes , mais  les  joues  & le  vifâ- 
ge;dequoy  le  Saint  le  remercia, difànt  que  fâ  cruauté  luy  ouvrait 
plufieurs  bouches  au  lieu  d’une,  pour  publier  la  gloire  de  J C. 

'Afclepiade  ayant  fait  ceflèr  les  boureaux,  il  menaça  le  Saint 
de  le  faire  brûler  tout  vif  Mais  luy  au  lieu  de  s’epouventer, con- 
tinua à luy  prefcher  la  grandeur  de  la  religion  Chrétienne  ; '& 
pour  conclufion  il  luy  dit  qu’il  s’en  reporterait  s’il  vouloit  au 
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jugement  d‘un  enfant . 'Il  expofoic  au  fupplice  [ & an  martyre,  Emifp.ijj.i, 
ou  à l’apoftafic,]  celui  qu’il  demandoit  pour  juge.mais  Dieu  qu’il 
avoir  invoqué  avant  que  de  faire  cette  proportion  , pouvoir 
choifir  ce  moyen  pour  elever  un  enfant  à la  gloire  & à la  félicité 
du  ciel.  [Ceft  ce  qui  arriva  en  effet.]  'Car  Afclepiade  prenant  le  Pnnfp.ni. 

Noie  5.  parti  que  Romain  avoit  propofé  , fit  auffttoft  amener  un  enfant 
qui-fe  trouva  là,  & qui  n eftoit  févré que  depuis  peu.[Les  anciens 
qui  en  parlent,  Sc  les  Grecs  qui  l’honoreut  avec  Saint  Romain, 
ne  luy  donnent  aucun  nom:] 'Les  martyrologes  de  Saint  Jerome,  Fior.p9?<. 
Florus,  & les  autres  Latins  pofterieurs  , l'appellent  Barale  ou  9?6' 

Barulas. 'Romain  l’interrogea, & luy  demanda  s’il  falloir  adorer  Pmd.p.nsi 
un  féul  Dieu  ou  plufieurs  . “ L’enfant  qui  avoit  fixcé  avec  le  lait  chr>v>r.4s  P- 
la  religion  Chrétienne  dont  fa  mere  faifoit  proféffion,  déclara  l Prud.p.i-». 
qu’il  n’y  avoit  qu’un  feul  Dieu  , '&que  ce  Dieu  eftoit  J.C.  p.nslchry.p. 

b Le  juge  fut  fort  furpris  de  la  réponfë  de  cet  enfant, & flotant  j«7.<l|EiniCp. 
entre  la  confûfion  & la  colere , il  luy  demanda  qui  luy  avoit  ap-  iVruH.p.i 
pris  ce  qu’il  difoit  ; & fur  ce  qu’il  répondit  que  c eftoit  fâ  mere,  il 
commanda  qu’on  la  fift  venir  pour  eftre  prefente  au  fupplice  de 
fbn  fils  .'Il  fit  enfuite  mettre  l’enfant  fur  le  chevalet/  & ordonna  Chry  P.îl7j. 
qu’on  le  fouettait  jufqu’au  fong; i ce  qui  tira  des  l’armes  non  feu-  ' Pru  , p ”91 
lementdes  fpe&ateurs , mais  auffides  officiers  & desboureaux  j PruXp.Uj.” 
mefmes.  • Sa  mere  feule  voyoit  ce  fpeétade  avec  un  vifâge  ferein;  » pu  19. 

& l’enfant  dans  la  douleur  de  ce  fupplice  ayant  demandé  à boi- 
re ; elle  le  regarda  d’un  œil  févere  , luy  dit  qu’il  ne  devoit  plus 
fouhaiterque  l’eau  vivante  de  la  vie  éternelle  , l’exhorta  à ne  p.itj-ist. 
fonger  qu’à  la  couronne  que  J.C.  promet  aux  Martyrs , & qu’il 
avoit  donnée  aux  enfans  de  Bethléem.  'Cette  exhortation  l’ani-  p.iji. 
ma  tellement , qu’il  fouftrit  enfuite  avec  encore  plus  de  gayeté 
& de  force  qu’auparavant . 

'S.Romainfutauftï  appliqué  de  nouveau  à la  queftion,&  tour-  p t n[Ciir>\«r. 
mente  avec  une  cruauté  tout  à fait  extraordinaire  Mais  au  lieu  «••imo-L 


de  fe  plaindre  , il  infultoit  encore  à la  lafeheté  & à la  foibleffe 
des  boureaux.  'Il  fut  enfuite  renfermé  dans  une  prifon  avec  l’en- 1 
font,  fjufqu’à  ce  que  le  juge  laflë  par  fâ  patience  * le  condanna  à j 
« eftre  brûlé  vif,  *& l’enfant  à avoir  la  telle  tranchée. h Romain  1 
entendit  cette  fentence  avec  beaucoup  de  joie  : 1 & neanmoins  ] 
lorfqu’on  le  tranfportoit  au  lieu  de  l’execution , fe  retournant , 
vers  le  juge,  il  luy  dit  qu’il  en  appelloit  a J.C;  non  qu’il  craignift  1 
la  mort , mais  pour  faire  voir  combien  toute  la  puiftànce  des  1 
hommes  eftoit  petite.1  Et  de  plus  comme  il  avoit  paru  beaucoup  1 

* Prud.de  M.  10.  p.  i Ji|  Chry.  1. 1.  or.  4?.  p.  J <7.  d|  EmiC  h.  Ji.  p.  133.  >. 
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defoibkflc  dans  les  Chrétiens  d'Antioche  , il  eftoit  de  la  miferi- 
corde  de  Dieu  de  foûtenir  leur  infirmité  par  quelque  prodige 
extraordinaire. 

'Le  lieu  de  l’execution  eftoit  aflèz  prés  de  la  ville , afin  que  tout 
le  monde  pufte  ftre  témoin  de  ce  qui  s’y  pafferoit  .'L’enfant  y fut 
porté  par  fà  propre  mere  .'&  quand  l’executeur  le  luy  demanda, 
elle  le  livra  fans  pleurer  , & en  luy  donnant  feulement  un  der- 
nier baifer , elle  le  pria  de  fe  fouvenir  d’elle,  & d’eftre  déformais 
fon  patron  au  lieu  de  fon  fils . 'Elle  chanta  quelques  verfets  des 
pfeaumes , & étendant  fes  mains  & fbn  tablier  , elle  receut  fon 
fàng&  fa  teftc,qu’élleforra.auflitoft  entre  ftsbras.  L’Eglifegre- 

3 ue  & latine  honore  cet  enfant  entre  les  Martyrs , non  le  jour 
e fà  mort , qui  arriva  apparemment  au  mois  d’avril,  mais  au 
mois  de  novembre  avec  S.  Romain . ] 

Dans  un  autre  endroit  de  la  meûne  place  on  préparait  un 
grand  bûcher,  & on  y avoir  déjà  mis  Romain,  * attaché  à un  po- 
teau , b les  mains  liées  derrière  le  dos , & qui  neanmoins  affurait 
encore  qu’il  ne  mourroitpoint  de  ce  fupplice’; c lorfque  tout  d’un 
coup  le  ciel  s’eftant  couvert  de  nuages,  on  vit  tomber  une  greffe 
pluie, qui  ne  permit  jamais  que  l’on  puft  mettre  le  feu  au  bûcher, 
quelque  effort  qu’on  fift  . 'Cela  caulâ  un  fort  grand  bruit  parmi 
le  peuple  : 'Comme  l’Empereur  Maximien  Galère  eftoit  alors 
dans  la  ville, d on  luy  raporta  ce  qui  venoit  d’arriver.'  & durant 

3 u ’on  attendoit  fà  réponfe , le  Saint  [ Ce  raillant  agréablement 
es  perfecuteurs,]leur  demandoit,0«  efl  Jonc  er/«i?fL’Empereur 
dit  au  juge  qu’il  ne  vouloit  pas  fe  raidir  contre  la  volonté  de 
Dieu  , & qu’il  falloit  donner  la  liberté  à celui  que  Dieu  avoit 
délivré  fi  viûblement . En  effet  le  Saint  fut  auffïtoft  délivré  du 
bûcher  , '&  appellé  pour  venir  trouver  l’Empereur. 

[ Ce  ne  fut  pas  neanmoins  pour  y recevoir  une  pleine  liberté , 
comme  il  y avoit  apparence,  ] 'mais  pour  y éprouver  un  nouveau 
fupplice . 'Car  Afclepiade  qui  attribuoit  à la  magie  le  miracle 
que  Dieu  venoit  de  faire  , [ fit  fans  doute  entrer  Galeredans  le 
mefme  fentimentf  '&  comme  il  s’imaginoitque  fes  cruautezluy 
gagneraient  l’affeétion  du  tyran  , s il  ordonna  que  l’on  coupaft 
cette  langue  qui  avoit  efté  injurieufe  à un  homme  , parcequ’elle 
n’avoit  pas  voulu  renoncer  à Dieu . h Le  Saint  apprit  cette  or- 
donnance lâns  s’effrayer , montrant  par  fes  a&ions  que  c’eft  la 
puiffance  de  Dieu  qui  foûtient  le  courage  de  fes  ferviteurs , & 
qui  leur  rend  légers  les  tourmens  les  plus  infupportables  qu’ils 
fouffrent  pour  la  pieté . 
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'Il  y avoir  là  un  Chrétien  qui  efloit  tombé  plutofl  par  l’infir-  op.*.p  9Î. 
mité  de  là  chair, que  par  le  dereglement  de  là  volonté.  Il  afïiftoit 
au  combat  de  SRomain  pour  fe  confoler  dans  fon  malheur,  & 
avoir  au  moins  la  joie  de  voir  la  vi&oire  d’un  autre . 'Prudence  Pmd  p.  1 j j. 
le  nomme  A ri  lion.  11  exerçoit  la  chirurgie;  '&  il  le  trouva  alors  Eufop.4.  P.9J. 
chargé  des  inllrumens  de  lôn  art , ce  qui  le  fit  tomber  dans  une 
nouvelle  tentation , [ qu’il  eull  évitée , s’il  le  fuit  retiré  dans  le 
lècret  hors  de  la  compagnie  des  méchans,  comme  S.Pierrc,  pour 
pleurer  fa  première  chute . } Car  le  juge  ayant  fçeuquec’elloit 
un  chirurgien,  l’obligea,  quelque  regret  qu’il  en  eull , de  couper 
luy  melme  la  langue  du  fâint  Martyr,  '&  julque  dans  la  racine . p.g«|Pru.i.p. 
•Le  Saint  tira  fa  langue  avec  joie  ; b&  durant  l’execution  il  ne  ' ^*nMe  Pa, 
s’efforça  jamais  de  fermer  la  bouche.  'Le  chirurgien  nejetta  pas  c.i.p  j».c.  ’ 
cette  langue, mais  la  garda  chez  luy  comme  un  remede  propre  à * £r“H0'p‘1 3h 
guérir  k [doublejpkie  qu’il  s’efloit  faite  à luy  melme,  [&  à luy  g5. u °p  4-p' 
obtenir  de  Dieu  k grâce  d’une  parfaite  penitence  : ] Et  c’eft 
ainli,dit  Eulêbe,que  ceux  qui  font  foibles,  & neanmoins  fideles, 
ont  accoutumé  de  conferver  ce  quils  peuvent  avoir  des  reliques 
des  Martyrs.  [Nous  en  voyons  un  exemple  dans  S.Ponce , Iorf- 
quil  raportele  martyre  de  S.Cyprien  . J 

'Ce  ne  fut  pas  un  petit  miracle  de  ce  que  contre  les  maximes  p-ss» 
delamedecine,  S Romain  ne  mourut  pas  aulïïtoft  après  cette 
executioa  'Mais  il  faut  encore  voir  un  autre  prodige  [atteflé  par  P »«- 
tous  ceux  qui  ont  écrit  de  ce  Saint, ]&  Eufebe  allure  qu’il  y avoit 
encore  de  ion  temps  plufieurs  perfonnes  qui  en  efloient  témoins 
oculaires.  'Car  le  juge  qui  simaginoit  avoir  rainai  Romain  par-  p/uip  133. 
cequil  luy  avoit  ollé  la  kngue , l'ayant  renvoyé  en  prifon , 'fë  EuCop.4.  p.9s- 
Noie  6.  trouva  étrangement  furpris  Iorfqu’on  luy  vint  ra porter  "que  le 
geôlier  [ qui  ne  lavoir  pas  ce  qui  s’efloit  palTé,  ] luy  demandant 
lôn  nom,  il  avoit  répondu  fort  clairement  & fort  diftinétemenr, 

Je  m'appelle  Romain . Le  bruitdece  nouveau  prodige  fut  porté 
jufqu  a l’Empereur  [ Galere.  ] 'On  foupçonna  le  chirurgien d’a-  P.9«|Prud.p. 
voir  mal  exécuté  fon  ordre,  dfoit  pareequ’il  efloit  Chrétien,  'foit  ^3^rop  4 p 
qu’il  eull  receu  de  l’argent. 1 11  fut  mefme  arrellé  prifonnier , & 9«. 
amené  devant  le  juge,  «qui  le  vouloit  déjà  faire  mourir.  hMais  il  J. 
luy  fut  aifé  de  fe  jullifier  tant  en  demandant  que  l’on  vifitafl  k 9£  ' 35 
bouche  de  Romain  pour  voir  fi  là  langue  y efloit  encore,  ‘ qu’en  / p1^’7', 
reprefentant  1a  kngue  mefme  qu’il  avoit  coupée  ••  & ilaifura  ,■  eu?.p’.9^.,3S' 
de  plus  que  le  Saint  ne  pouvoir  pas  vivre  après  cek , fans  une 
affillance  miraculeufe  du  ciel.  On  en  fit  aulfi  taft  l’epceuve.Car 
on  amena  un  criminel  déjà  condanné  ; & il  femblcmeûne  qu’il 
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2 t 1 SAINT  ROMAIN, 

fart  condanné  à avoir  la  langue  coupce . On  prit  la  mefurede  la 

languedu  Saint:  onia  coupa  de  la  mefme  maniéré  à ce  criminel; 

& il  expira  auffirtoft. 

'Saint  Romain  fut  gardé  enfuite  de  cela  plufieurs  moisdansla 
prifon, 1 ayant  les  deux  piez  étendus  dans  les  ceps  de  bois  ju  fques 
au  cinquième  trou  . [ On  voit  par  les  a êtes  des  Martyrs  que 
c’eftoi  t un  fupplice  ordinaire  parmi  les  Romains  : Et  ce  cinquiè- 
me trou  eftoit  la  plus  grande  mefure  : Car  Origene  & quelques 
autres  ne  furent  étendus  que  jufques  au  quatrième  . ]'S.Romain 
pria  fouvent  dans  cette  prifon  , s’y  entretenant  de  la  Croix  & 
de  la  viétoire  de  J.C.  [ Ainfi  lès  difciplcs  au  lieu  d’eftre  privez  de 
fon  entretien  , en  jouiflbient  d’une  maniéré  bien  plus  relevée  & 
plus  agréable,] 'entendant  fortir  de  fa  bouche  non  un  fon  humain 
& ordinaire, mais  une  voix  toute  furnaturelle,  toute  fpirituelle, 

& toute  divine,  '&  comme  dit  S.Eucher , il  confèftoit  J.C.  fur  la 
terre  avec  la  mefme  voix  que  les  Anges  le  louent  dans  le  ciel . 

[ Mais  il  fout  encore  admirer  un  nouveau  miracle  dans  ce  grand 
miracle  mefme.]  'C’eft  qu’au  lieu  que  le  Saint  bégayent  naturel- 
lement , & avoit  pi  ne  à prier  lorlqu’il  avoit  encore  fa  langue  ; 
depuis  qu’on  la  luy  eut  coupée , il  prloit  très  facilement  & très 
nettement,  'comme  fi  on  luy  euit  ofté  un  empfehemen: , &non 
l’organe  de  la  parole . 

'Durant  qu’il  elloit  encore  dans  la  prifon  , lafolennité  de  la 
vintieme  année  de  l'Empereur  [ Dioclétien  ]arriva . On  délivra 
partout  les prifonniers  félon  la  coutume.  Mais  S Romain  fut 
excepté  feul  de  cette  grâce,  & au  lieu  d’eftre  délivré , rû  fut 
étranglé, 'tout  étendu  comme  il  eftoit  dans  les  ceps , & arriva  ain- 
fï  à la  fin  de  fon  martyre  qu’il  fouhaitoit  depuis  fi  long-temps . 'Il 
mourut  le  17  novembre  de  la  première  année  de  la  prfccution, 

[c’eft  à dire  de  l’an  303.  ] 'On  dit  que  le  juge  fit  raport  à[l’Empe- 
reur  Galère  ] de  tout  ce  qui  s’eftoit  paflé  fur  le  fujet  du  foint 
Martyr,  & que  ce  Prince  en  fit  inférer  les  aétes  dans  les  regiftres. 

'La  fefte  de  ce  Saint  cftoit  célébré  à Antioche  du  temp  de  S. 
Chryfoftome.  bLes  Grecs  en  font  encore  aujourd’hui  leur  grand 
office  en  le  joignant  avec  S.Plaron  : mais  ils  en  font  le  18  de 
. novembre  r 'ce  qu’on  trouve  auffi  dans  le  bréviaire  Mozarabe 
d’Efpagoe,*  dans  les  martyrologes  de  S. Jerome,  [dans  1 ceux  du  t. 
IXiiede  , & dans  tous  les  autres  pfterieurs  ’r  ] d Ceux  de  Saint 
Jerome  marquent  le  17  un  S.  Romain  à Ceforée  [ de  Paleftine 
dont  noftre  Saint  cftoit  Diacre  . ] 'Ils  mettent  encore  le  1 5 de 
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SAINT  ROMAIN.  213 

lévrier  à Antioche  S.  Romain  & S.  Barale,  [fans  doute  à caufe 
de  quelque  tranflatioa] 

'On  parle  d’une  "ancienne  eglife  de  S.  Romain  à Vienne  en  Viai.brev.19. 
Daufiné,  oit  l’on  fait  auffi  l’office  de  ce  Saint  le  1 8 de  novembre;  nov' 

[&  c’eft,  comme  je  croy,  jufqu’à  prefént  le  lèul  diocelé de  l’Oc- 
çident  où  l’on  honore  en  cette  maniéré  un  Saint,  qui  mériterait 
peut-eflre  d’eftrc  encore  auffi  célébré  partout , que  les  deux 
illultres  Diacres  S.  Laurent  & S.  Vincent , comme  on  voit  qu’il 
l’efloit  dans  le  IV.  & le  V.  fieclc . ] L'eglife  de  fon  nom  qu’on 
prétend  avoir  efté  à Vienne  dés  le  temps  de  l’E  vefque  Pafcafe , 

[c’eft  à dire  vers  410,  & où  S.Eucher  peut  avoir  fait  ledifcours 
que  nous  avons  cité  ; cette  eglife  , dis-je,  peut  donner  lieu  de 
croire  qu’on  y avoit  apporté  d’Antioche  quelques  reliques  du 
Saint] 


S.  ADAUCTE. 


E T 

UNE  VILLE  ENTIERE  DE  MARTYRS.  ' 

N T R E les  illufîres  evenemerts  de  la  perfccu- 
tion  de  Dioclétien,  il  y en  a peu  de  plus  honteux 
aux  perfecuteurs,  & de  plus  glorieux  à l’Eglifè, 
que  le  martyre  d’un  peuple  entier  de  la  Phry- 
gie.  ] 'Car  au  lieu  que  les  Platoniciens  fcûtenus  Bir.164,  s n. 
par  tout  l’éclat  de  l’efprit  & de  l’eloquence , & 
fortifiez  par  la  faveur  & l’autorité  des  Empereurs  , n’avoient 
jamais  pu  faire  recevoir  leurs  loix  & leur  police  dans  quelque 
ville  que  ce  fufl;  [ la  religion  de  J.  C.  qui  n’eftoit  prefehée  que 
par  les  plus  vils  de  tous  les  hommes,  & qui  avoit  à combatre  les 
edits  des  Princes,  & la  haine  de  tous  les  peuples , n’avoit  pas  lailTé 
de  fbûmettre  tellement  toute  une  ville  à Ces  loix,  que  le  feu  mef- 
me  ne  fut  pas  capable  de  la  faire  abandonner  de  perfonne.J 

'Laclance,  qui  enfeignoit  alors  la  rhétorique  àNicomedie,  309. } njBoii. 
“parle  de  ces  fâints  Martyrs , lorfque  marquant  la  différente 
conduite  que  les  Gouverneurs  des  provinces  tenoient  envers  les  c.u.p^oinor! 
Chrétiens,  il  d it  qu’il  y en  avoit  eu'de  fi  brutaux  dans  leur  cruau- 

Dd  iij 


Digitized  by  Google 


Euf  l.t  c.io, 
Il.Pi  3»4. 


Ruf.p.MOi» 


Mrn.p.»7. 
Boll.;.feb.p. 
H.»  7.1. 


R.uf.1  l.c  11. 
p.  140.1. 


Boli  7-feb  p.J. 
• 7». 


Eur.i.s.cji.p. 

303.30e. 


Bo!L7.(tl>.p. 

13}  7 8. 


214  SAINT  ADAUCTK 

té,  que  l'un  d’eux  avoit  confirmé  tout  enfêmblepar  les  flammes 
dans  la  Phrygie  & l’eglife  & tout  un  peuple  de  Chrétiens  ; en 
quoy  neanmoins  fà  cruauté  leur  avoit  elle  plus  favorable  que 
celle  des  autres , qui  ne  cherchoient  pas  tant  à tuer  les  corps  , 
qu'à  perdre  les  âmes  par  de  longs  fupplices. 

'Eufebe  raporte  un  peu  plus  amplement  cette  hiftoire . Il  ne  il 
point  neceflaire  , dit-il , d’employer  de  longs  difcours  pur  dé- 
crire les  divers  combats  que  les  Martyrs  fbûtinrent  1 un  après 
l’autre  dans  toute  l'étendue  de  la  terre,  puisqu’ils  furent  mefme 
attaquez  à main  armée  comme  des  ennemis  déclarez.  "Une  ville  Non  1 . 
de  Phrygie  fut  affiegée  par  les  troupes.&  lesfoldatsy  ayant  mis 
le  feu  , y reduifirent  en  cendres  les  hommes , les  fèmmes,&  les 
plus  petits  en  fans,  parceque  tous  les  habitans  generalement,  "les  vu  note  1. 
magiflrats,&  les  perfbnnes  de  qualité au(Ti-bien  que  tout  le  refie 
du  peuple,  y fàifoient  profêffîon  de  la  religion  Chrétienne  , & 
protefloicnt  qu’ils  ne  pouvoientobeïrà  ceux  qui  voûtaient  leur 
faire  adorer  les  idoles . [ Auffi  ils  ne  fe  défèndirent  qu  en  } invo- 
quant J.  C.  le  Dieu  & le  maiftre  de  toutes  chofês.'Rufin  ajoute 
qu’on  avoit  permis  de  fe  retirer  de  la  ville  à ceux  qui  le  vou- 
droient[en  renonçant  J.  C;  j maisqu’il  n’y  en  eut  pas  un  feul  qui 
voulut  acceper  cette  offre  . 'Les  Grecs  font  la  mémoire  de  ces 
Saints  le  7 de  février  t 'en  quoy  quelques  nouveaux  Latins  les 
fuivent.  < 

'Le  chef  de  cette  illuflretroupe,dit  Rufin,  & celui  qui  les  ani- 
ma à défendre  leur  foy  jufqu’à  la  mort,  fut  S.  Adauélequi  avoit 
une  charge  très  confiderable , & qui  demeurait  alors  en  cette 
ville  'Les  Latins  d’aujourd’hui  fuivent  Rufinen  cela-  [Car  pour 
Eufebe,  quoiqu’il  parle  très  honorablement  de  S.  Adauéle  , & 
immédiatement  après  les  Martyrs  de  cette  ville  fâinte , il  ne 
témoigne  pas  neanmoins  expreffément  qu’il  ait  fouffèrt  avec 
eux.  ‘ Voicy  ce  qu’il  dit  de  luy.  ] ’Adaudte  Italien  de  nation , il-  », 
luftre  par  l’éclat  de  fà  naifïance  & par  celui  de  fa  dignité  avoit 
paffé  par  toutes  les  chargesde  la  Cour,  jufqu’à  eflre  elevé  à celle 
"d’intendant  des  finances  & du  domaine  impérial,  qu’il  exerçoit  Note  1, 
encore  avec  la  réputation  d une  intégrité  toute  entière , lorfque 
fa  foy  fut  éprouvée  par  la  tentation.  Or»  vit  alors  qu’il  excelloit 
encore  plus  en  pieté  qu’en  tout  le  refte.  Il  confeflà  plufieurs  fois 
avec  gloire  le  nom  de  J.  C,  & remporta  enfin  la  couronne  du 
martyre. 

'Les  Latins  font  de  ce  Saint  le  7 de  février,  conjointement 

».  Il  v»  mefme  plutofl  à le  nier , lui  ti<  . 
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avec  ceux  qulls  luy  dament:  pour  compagnons.  Bollandus  ne 
témoigne  pas  oueles  Grecs  en  falfeat  mémoire,  ni  avec  eux*  ni  en 
partiCulier/Us  honorent  le  3 do£*obre  un  S.  Adauéte  donc  51s  ne  M«.P  j». 
difent  autre  chofe  fi  non  qu  il  a eu  la  telle  tranchée,  rlls  parlent  P,  70, 
encore  d’unS,  Adaucle  martyr  enterré  fur  une  montagne  auprès 
d’Ephefe  avec  CalMhenefii  fille. 

P ^ difficile  de  dire  en  quelle  année  il  faut  mettre  le  mar- 

tyre des  Saints  dont  nous  venons  de  parler*  Neanmoins  puit 
qu’ils  furent  brûlez  avec  leur  eglife,  il  y a allez  d’apparence  que 
ce  fut  au  corn  mencement  de  la  pcrfecution . & le  7 février  aoz 
pour  le  pluftardj  3 * 


SAINT  VINCENT, 


DIACRE  ET  MARTYR* 

35S3trou*j^3S^i^^S5»3S3333S5-j3S3?53Sü3-i’S*3e.iiV5.JS»33i5-5QSSB335«SS 

ARTICLE  PREMIER 

Célébrité  du  nom  de  Saint  Vincent  : Il  ejifait  Diacre  de  earazocc 
& prefebe. 

A I N T Paulin  parle  de  S.  Vincent  comme  de  Pauieir.»6.P. 

. la  gloire  & de  l’ornement  de  l’EfpagnefEt  en  ei9' 
i effet  ce  pays  n’a  point  donné  à l’Eglife de  Mar- 
! tyrpl  us  célébré  ni  plus  univerfellement  re  veré.J 
j 'Son  nom  a paffé  jufqu’en  Orient,  oh  les  Grecs  Bo!Ui.;ln.P. 

' en  font  une  mémoire  folennelle.  [Pourl’Occi-  »«■»«•* 
dent , on  en  peut  juger  par  S.  Augullin,  qui  a fait  'cinq  fermons 
le  jour  de  fafefte  felon  l’index  de  Polfide:  & ce  peuvent  élire 
le  4,  le  274,  & les  trois  fuivans  de  l’édition  des  Benediétins . ] 

'Nous  en  avons  encore  un  fixieme  , que  d’autres  attribuent  à S.  Aug.r.  ,p  tji. 
Leon;  [&  nous  le  citerons  fous  fon  nom , J quoiqu’apparemment 
il  foit  de  quelque  Evefque  d’Efpagne  [Outre  le  refpecl  que  Saint 
Augullin  témoigne  pour  ce  Saint  par  tant  de  fermons , ] 'c'eft  Aug.r.««  c.«. 
luy  qui  nous  allure  que  de  toutes  les  provinces  oit  la  religion  p-,"3-<1‘ 
Chrétienne  s’elloit  étendue , pour  ne  fe  pas  renfermer  dans 
l’Empire  Romain,  il  n’y  en  a voit  aucune  où  l’on  ne  célébrait 
avec  joie  la  fellede  ce  faint  Diacre. 
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[Les  fermons  que  nous  avons  fur  5.  Vincent  nous  apprennent 
divcr/ês  particularitez  de  fon  martyre  : mais  il  nous  manquoit 
'f  1-n  une  hiftoire  fuiviequi  nous  le  décrivift  avec  quelque  ordre.  C’efl: 
ce  que  nous  trouvons  dans  Prudence , qui  non  feulement  parle 
fort  honorablement  de  ce  Saint  dans  l 'hymne  des  - 1 8 Martyrs 
de  çaragoce , maisqui  a fait  encore  l’hymne  cinquième  toute  en- 
tière à fon  honneur.  "Nous  en  avons  auffi  des  adles  , dont  il  cft  * 
■difficile  déporter  un  jugement  bien  alluré.  Ce  qui  leur  eft  favo- 
rable, c’cfl  qu’ils  s’accordent  aïïéz  bien  avec  S.  Auguftin  & avec 
Prudence  , & qu’ils  ne  difont  prelque  rien  d’important  qui  ne 
foit  appuyé  par  le  dcrnier.J 

Pmd.de  M.4.  'Le  Saint  eftoit  de  çaragoce . Ses  aftes  donnent  à fon  pere  le 
p.3««  J 11001  ^’Eutyque  , & difont  qu’Enole  û mere  eftoit  de  la  ville 
» i.j.  dHuefoa.  'Ils  le  font  fortir  "d’une  famille  confiderable.  [Ce  qui  Note  j. 

J «.  Iuy  fut  plus  avantageux,  Jc’eft  qu’il  fut  inftruit  désl’enfànoe  dans 

les  fcicoces  [ profanes  & ecclefiaftiques , ] fous  la  difoipline  du 
Pud.p.90.  bienheureux  Valere  Evefque  de  çaragoce.'Ce  fut  dans  la  fâinte 
academie  de  cette  ville  qu’il  apprit  la  vertu  , qu’il  fortifia  fon 
ame  par  l’huile  facrce  de  la  foy,  & qu’il  acquit  des  forces  capa- 
bles de  vaincre  l’ennemi  le  plus  redoutable.  Il  fut  particulière- 
ment encouragé  par  l’exemple  des  18  Martyrs  célébrés  à çara- 
p.ts.  goce , [ dont  nous  parlerais  "dans  la  fuite  JEt  Prudence  appelle  V.  5 j, 

Leo/.ip.i.e.;.  cette  ville  la  mere  & la  patrie  des  Martyrs.  'Ses  aélions  elloient 
p‘387‘  une  infirudlion  pour  les  autres,  & fà  vie  cfloit  un  témoignage 
perpétuel  de  la  divinité  de  J.C. 

Pmd.de  m.4-  'Il  fut  mis  dans  le  Clergé  de  çaragoce, a&  il  y fut  élevé  au  dia- 

* s'p  çj|Aug  C conat)t>&  mefme  félon  fos  aéles,  à la  dignité  d’ Archidiacre , par 
i76.c.i  p.ini.  l’Evefque  Valere, 'afin  qu’ayant  à fuivre  J.C.  dans  fà  Paffiai,  il 
s Buii  j par  la  diftribution  de  fon  calice , [ qui  eftoit  alors 

a.  ° ■p'3,4'  une  des  principales  fonctions  du  diaconat  ] 

' ■'Prudence  témoigne  que  le  nom  des  Valere  eftoit  célébré  par- 

„.p.S9.  c mi  les  Evefques  de  çaragoce . De  la  maniéré  dont  il  en  parle , il 
faut  qu’il  y en  ait  eu  plufieurs  de  ce  mefme  nom,  & tous  d’une 
Boii  p. j?*.*  «.  mefme  famille.'Celui-ci  eftoit  félon  les  adles  de  S.  Vincent , ad- 
mirable pour  fon  innocence  & fà  fainteté  ; & il  excelloit  encore 
» u s.  en  foience.  'Mais  pareequ’il  avoit  quelque  difficulté  à parler,  * il 

/{»!«.  s’appliquât  beaucoupà  la  priere  & à la  contemplation/ biffant 
le  miniftere  de  la  doitrine  à S Vincent , qui  s’en  aoquitoit  avec 
5 j.n|Prud.de  foin  & avec  fruit,  'quàqu’il  fuft  encore  afléz  jeune  lorfqu’il 
mourut. 

ça 
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ARTICLE  II. 

. S Vincent  confe/fe  J.C.  devant  Datien:  De  S.Valere  fon  Evefque. 

"jT  L falloit  qu’une  mort  prerieufe  devant  Dieu  donnait  une  Leo.Cip.t.ci, 
J.  nouvelle  autorité  àla  foy  de  S.  Vincent,  afin  que  nous  l’imi-  P-J** 
ta  (fions  avec  plus  d’ardeur  . Il  fàlloit  que  la  femencede  la  pré- 
dication apoftolique  qu’il  avoit  répandue  fur  plufieurs , fuft  ren- 
due plus  allurée  & plus  efficace  par  le  fécours  de  fon  incerceffion, 

& qu’elle  receuft  fâ  demiere  perfeélion  par  le  martyre , pour 
eftre  ferrée  dans  les  celcftes greniers.  'Datien  eftoit  en  ce  temps  ttlAuglPrud. 
là  gouverneur  de  la  province  : [ Son  nom  eft  célébré  dans  les 
liiftoires  des  Martyrs  de  l’Efpagne  & de  l’Aquitaine:  ] '&  nous  Grut-p  iç?.*. 

1.  avons  encore  une  infcription  ou  l’on  voit  que  P.  Datianus  ‘gou- 

verneur d’Efpagne  fous  Dioclétien  & Maximien,  avoit  marqué 
Ptcnfinm,  0ù  fe  terminoit  le  territoire  des  villes  d’Evora  &"de  Beja  [ dans 

le  Portugal. JI1  avoit  une  grande  paffion de  perfécuter  lesChré-  Boil.i*.jin.p. 
tiens  . Ainfi  Diodetien  & Maximien  ayant  fécondé  fâ  fureur  5,4-1  * 
par  leur  cruauté  barbare,il  commanda  qu’on  fé  fàifîft  de  tous  les 
Evefques,  Preftres,  & autres  miniftres  de  l’Eglife/pour  lesobli-  Prud.de  m.j. 
ger  de  fâcrifier, félon  les  lois  que  l’on  avoit  publiées  en  ce  temps  P’’1'»* 
là . [ Cela  nous  donne  lieu  de  croire  que  ceci  arriva  fur  la  fin  de 
V.U  perf.de  l’an  J03,  après  le  fécond  & le  troifieme  edit  de  Diodetien , "qui 
Diodetien  ^ regardoient  proprement  que  les  Ecclefiafliques , les  autres 
Fidèles  n’ayant  efté  compris  dans  la  perfecution  que  l’année  fui- 
vante . ] 'Nous  verrons  auffi  qu’on  prefTa  S.  Vincent  de  donner  p.»«- 
les  livres  de  l’Ecriture  pour  les  brûler  ; [ ce  qui  convient  tout  à 
fait  à l’an  303.  ] 

'S.  Vincent  fiit  donc  pris  avec  Valere  fon  Evefque;&  ils  1ère-  Boiuvitn.p. 
jouirent  de  fé  voir  engager  àcombatre  pour  J.C,  leur  foy  ferme  3,4  * 3* 

& folide  leur  faifànt  efperer  de  remporter  une  viéîoire  d’autant 
plus  iUuflre , que  le  combat  féroit  plus  rude  ôc  plus  fànglant. 

'Vincent  eftoit  enivré  du  vin  fâcré  qu’il  avoit  bu  dans  la  coupe  Leo,p.jij.}*. 
de  J.  C;  & cette  heureufé  ivrefle  fit  qu’il  parut  fans  crainte  de- 
vant un  juge  tout  fremiffant  de  colere  contre  les  Chrétiens; 

Su’il  fbûtint  genereufement  lés  attaques  fans  paflér  les  bornes 
e la  modeftie  ; qu’il  fé  moqua  de  fés  efforts  fans  perdre  la  tran- 
quillité de  fôname;  fachant  & refifter  avec  courage,  & vaincre 

i.  Prà/es  HH . c’cft  à dire  Hiff»ni*rum  . Mais  ce  terme  comprenoit-il  auflî  la  Lufitanie 
eu  eft  Evora  ? 

HiJI.  EccI.Tom.V.  Ee 
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218  SAINT  VINCENT, 

, avec  humilité.  'On  vit  en  cette  recontre  un  juge  furieux  , un 
boureau  impitoyable,  & un  Martyr  invincible,  non  par  fa  force, 
mais  par  celle  de  J.  C.  'Car  les  fuppliees  qu'on  Iuy  fît  endurer 
furent  fi  cruels , que  fi  l’on  prétend  qu’ils  ont  efté  foufferts  par 
un  homme,  il  font  incroyables  : Mais  fi  l’on  confidere  que  c’eft:  * 
un  Dieu  , qui  foûtenoit  par  fâ  puiffance  celui  qui  les  enauroit,ils 
ceffent  de  nous  étonner  , 'où  ils  ne  nous  étonnent  que  pour  nous 
faire  rendre  gloire  à la  toute-puiflànce  de  la  grâce. 

'Car  la  patience  de  S.  Vincent  n’eftoit  pas  une  patience  hu- 
maine, mais  une  vraie  patience  , une  patience  toute  fainte  &c. 
toute  Chrétienne , puifouTl  fouffroit  pour  la  vérité , pour  la 
jufticc,  pour  Dieu, pour  J.C,  puor  lafoy,  pour  l’unité  del’Eglife, 
pour  la  chanté  univerielle . C’eft  ainfi  que  Dieu  difeernoit  fit 
caufe  de  celle  des  impies,  comme  le  Saint  le  Iuy  avoir  demandé. 
'Auffi  toutes  fes  paroles  témoignoient  une  telle  paix  & une  telle 
tranquillité,  qu’on  voyoit  bien  que  celui  quiparloit  ainfi  n’eftoit 
pas  celui  qui  fouffroit  de  fi  grands  maux , mais  que  c’efloit  J.C 
mefme,  'qui  par  fâ  bouche  vouloit  fortifier  les  foibles,&  confon- 
dre les  impies.  'Au  contraire  toute  la  pofture  & les  nnouvemens 
violens  de  Datien,  "fes  paroles  furieufes,  fes  yeux  enflammez,  & &c. 
fon  vifage  menaçant,  eftoient  comme  autant  de  fentes  & d’étin- 
celles pr  lelquelles  on  vqyoit  le  feu  de  la  colère  & de  la  folie  qui 
le  pofledoit  & le  bruloitaudedans. 

'Prudence  dit  que  le  Saint  avant  que  de  quitter  çaragocc 
pour  aller  repndre  fon  fâng  ailleurs , avoit  Iaifle'quelques  gou-  umd 
tes  de  fesfueurs  àfâ  ptrie.  [On  ne  voit  point  s’il  entend  pr  là 
les  Tueurs  de  fâ  predication.ou  feulement  fa  prife,ou  fi  c’eft  qu’il 
y ait  enduré  quelque  tourment  qui  n’ait  pas  efté  jufqu’au  fang  , 
ou  quelque  chofede  femblableJLes  nouveaux  Efpagnolsdifent 
que  Iuy  & Saint  Valere  fbuffrirent  divers  fuppliees  à çaragoce . 
[Mais  félon  ce  que  Bollandus  en  raprte  en  divers  endroits  , il 
ne  Ce  fâut  nullement  arrefter  à eux  en  matière  d’hiftoire.  ] 'lleft 
certain  que  le  martyre  de  S.  Vincent  arriva  à Valence  en  Efpa- 
gne  félon  fes  ades&  les  plus  anciens  martyrologes . 'Et  Pruden- 
ce le  confirme  en  difânt  qu’il  fouftrit  en  une  ville  inconnue  prés 
de  Sagonte,  qui  n’eft  qu’à  cinq  lieues  de  Valence. 

'Datien  y avoit  fait  transférer  S.  Valere  & S. Vincent , afin  de 
les  vaincre  pr  la  fàtiguedu  chemin.qu’il  augmenta  pr  la  faim 
qu’il  leur  fit  endurer , & pr  les  chaires  de  fer  dont  il  les  char- 
gea . Croyant  donc  que  tant  de  maux  joints  h une  longue  prifon 
qu’il  leur  fit  auffi  fouftrir,  leur  auroient  abatu  l’efprit  & le  corps; 
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il  commanda  qu’on  les  fift  venir  devant  Iuy:Maisil  fut  bien  fur- 
pris  de  les  voir  & vigoureux  dans  le  corps,&  inébranlables  dans 
l’ame . Il  fit  reproche  à lès  gents  de  les  avoir  trop  bien  traitez  ; 
puis  Ce  tournant  vers  les  Saints , 'il  talcha  d’abord  de  les  gagner 
par  une  faufle  douceur,  ‘en  les  exhortant  à recevoir  plutoft  les 
honneurs  qu’on  leur  permettoit  s’ils  obeïfloient  aux  Princes  , 
qu’à  s’expofer  à tous  les  tourmens  dont  on  punirait  leur  defo- 
beïfîànce . Il  avertit  particulièrement  Vincent  de  ne  rien  hure 
d’indigne  de  fo  noblefie  , & de  ne  pas  perdre  une  jeune/fe  auflî 
floriflante  que  la  fienne . 'Valerc  ne  répondant  point  à caufe  de 
la  difficulté  de  fo  langue, Vincent  luy  demanda  la  permiflton  de 
répondre  pour  eux  deux  ; & il  le  fit  d’une  manière  qui  fit  con- 
noiftre  à Datien  qu’il  Ce  foucioit  fort  peu  de  tout  ce  qu’il  luy 
pouvoit  faire.  Datien  ofiénfé  de  fo  liberté,  refolut  de  luy  foire 
fouftrir  toutes  fortes  de  fuppliccs;  & pour  Valerc,  il  l’envoya  en 
exil. 

[Les  aéles  de  S. Vincent  ne  nous  apprennent  pas  ce  que  devint 
ce  foint  Evefque . J 'Baronius  croit  que  c’eft  celui  mefme  qui 
aflifta  au  Concile  d’Elvire , tenu  félon  luy  en  l’an  305 . [ Et  cela 
peut  paroi  lire  allez  probable , eftant  fort  aifé  que  S.  Valero  ait 
efté  banni  en  ces  quartiers  là  ; ou  qu’il  foit  revenu  defon  exil  , 
lorfque  Confiance  fut  foit  Augufte.Ques’il  fout  mettre  leCon- 
v.oimi  fi.  cile  d’Elvire  vers  l’an  300,  "comme  il  y a allez  d’apparencejon 
ne  paît  douter  que  Valerc  de  çaragoce  qui  y eft  nommé  tantoft 
le  6,  tantoft  le  1 1,  ne  foit  le  Confêflèur  dont  nous  parlons;  mais 
c’aura  efté  avant  foa  exil , auquel  on  ne  fçait  point  en  effet  qu’il 
ait  furvécu/Et  les  Efpagnols  affinent  qu’il  y finit  fo  vie  à Anedo, 
[que  je  ne  trouve  point  dans  les  cartes , ] prés  de  la  rivière  de 
Cinca  [qui  paflê  à mlbaftrodans  l’Arragon , & tombe  dans  la 
Segre  un  peu  devant  quelle  fe  joigne  à l’Ebre  . j 'Il  lèmble  en 
effet  que  Prudence  mette  les  Valercs  au  nombre  des  Martyrs  : 
'&  les  plus  anciens  martyrologes  marquent  celui-ci  Martyr  à 
Valence  comme  S.  Vincent. 

'Les  nouveaux  Efpagnols  en  difent  quantité  de  choies  qui  ne 
paroiflènt  nullement  fondées.  Bollandus  les  déduit  amplement  . 

».  'Sa  fefte  eft  marquée  dans  le  martyrologe  Romain’le  28  de  jan- 
vier . 'Il  eft  fort  célébré  dans  toutes  les  hiftoires  d’Efpagne . On 
prétend  que  la  principale  partie  de  lès  reliques  eft  en  l’abbaye 
de  S.  Vincent  de  Rueda  fur  l’Ebrc  audiocefe  de  çaragoce;  'fon 
chef  & un  bras  à çaragoce  mefme, '&  le  relie  en  diverles  egliles 
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220  SAINT  VINCENT. 

'On  raporte  plufieurs  miracles  faits  par  les  reliques  de  ce  Saint, 
dont  il  y en  a de  ce  fiecleci. 

ARTICLE  III. 

Datien  fait  fouffrir  au  Saint  d'horrible!  tourment. 

1 T)  O o R retourner  à S.  Vincent , le  juge  le  fit  étendre  par  les 
Xf  piez  & par  les  mains  fur  le  chevalet , jufou’à  hiy  arracher 
prefque  les  membres  ; & en  cet  état  il  le  fit  déchirer  avec  les 
ongles  de  fer , jufqu’à  ce  qu’on  luy  vit  le  fbie  & les  entrailles  . 
Cependant  ce  fbldat  de  Dieu  fe  raiüoit  encore  de  les  boureaux, 

& leur  reprochoit  qu’ils  manquoient  de  cœur  & de  force  pour 
le  tourmenter . 'Plus  ils  s’cfforçoient  de  le  déchirer , plus  la  pre- 
fence  de  Dieu  repandoit  de  joie  & defêrenité  fur  ion  viûge-'Sa 
joie  exdtoit  encore  davantage  la  douleur  & la  rage  de  Datien  . 

'Il  fit  battre  les  boureaux  mefines  : de  forte  que  l’on  voyoit  le 
diable  donner  du  repos  au  Martyr  pour  tourmenter  fes  propres 
minières, & commencer  à les  punir  des  tourmens  qu’ils  faifoient 
endurer  au  Saint . Ils  retournèrent  à Vincent,  & Datien  conti- 
nuok  à les  exciter  par  tous  les  moyens  imaginables,  mais  ce  fut 
inutilement . Ils  euoient  hors  d’haleine , ''oc  toutes  leurs  forces  &c, 
eftoient  abatuës . 'Il  leur  dit  de  fe  repofer  un  peu,  afin  qu’ayant 
laifTé  refroidir  les  plaies  du  Martyr,  la  douleur  qu’ils  luy  feroient 
en  les  renouvellant,  luy  fhftplus  fenfible.  'Vincent  infultoit  ce- 
pendant àfâ  foibleffe  , & l’exhortoit  à venir  le  tourmenter  luy 
mefme  pour  donner  courage  aux  Cens.  v : 

'On  recommença  enfuite  à le  déchirer  avec  les  ongles  de 
fer  : '&  luy  au  lieu  d’abandonner  le  combat , lafle  de  tant  de- 
differentes  plaies , le  foûtenoit  avec  une  vigueur  toute  nouvelle . 
'De  forte  que  Datien  voyant  fon  corps  prefque  démembré , les 
entrailles  toutes  decouvertes , & le  fang  qui  en  fortoit  en  abon- 
dance , jugea  bien  qu’il  avoit  tort  de  fe  fafeher  contre  fes  gents, 

& reconnut  avec  étonnement  que  c’eftoit  luy  mefme  qui  efloit 
vaincu . 11  ellàj  a la  voie  de  la  douceur  & des  exhortations,  '& 
pria  le  Saint  que  s’il  ne  vouloit  pas  fâcrifier,  au  moins  il  donnaft 
les  livres  facrez.  Vincent  luy  dit  que  les  feux  oh  il  vouloit  jetter 
cesfaints  livres,  n’eftoient  que  pour  luy;  '&  l’exhorta  à déployer 
fur  fon  corps  toute  fit  rigueur,  l’aflurant  qu’il  ne  craignoit  rien 
tant  que  fà  fâufiè  compaiïion. 

'Datien  tout  en  fureur,  après  avoir  un  peu  révé , le  condanna 
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à fouffrir  une  nouvelle  queftion  par  le  feu , les  flammes  ardentes, 

& le  lit  de  fer,  'ce  que fes affes appellent  unequeftion'en  forme. 

'Le  Saint  alla  avec  joie  à ce  fopplice  epouventable  , prévenant 
prefquefes  boureaux.fi  monta  comme  fur  un  tribunal  fur  ce  lit 
de  fer,  dont  les  bareaux  faits  en  forme  de  foie,  eftoient  tout  rem- 
plis de  pointes , 1 & tout  rouges  du  fou  que  l’on  avoit  allumé 
deflbus . Il  avoit  les  mains  & les  autres  membres  étendus  &liez 
fur  cette  machine . 

'Outre  tout  cela  on  le  fouettoit  encore  ; on  luy  appliquoit  des 
lammes  de  fer  toutes  rouges  furies  membres  & fur  la  poitrine. 

'Sa  graiflè  qui  fe  fondoit  de  tous  coftez  par  la  force  de  tant  de 
feux,augmcntoit  elle  mefme  la  violence  des  flammes,  & la  gran- 
deur de  fes fbuffrances.  'On  jetta  du  fol  furfcsplaies,  & les  poin-, 
tes  de  ce  fol,  qui  par  la  force  du  feu  oh  il  tomboit  rcjaillifloit  fur 
fon  corps , portoientles  traits  de  la  douleur  jufques  au  plus  pro- 
fond de  fes  entrailles . 'Enfin  n’y  ayant  plus  aucune  partie  de  fon 
corps  à tourmenter , on  eftoit  obligé  de  les  tourmenter  chacune 
pluiieurs  fois . 1 . 

'Dans  un  fupplice  fi  hôrrible , Vincent  ne  fâifoit  autre  chofe 
que  lever  les  yeuxau  ciel,  & demeurait  par  ce  moyen  toujours 
invincible  . 'On  euft  dit  que  les  flammes  au  lieu  de  le  tourmen- 
ter, ne  fàifoient que  l'affermir,  & luy  donner  fâ  demiere  per- 
fection , comme  à un  vafe  fait  d’une  excellente  terre . 

'Mais  les  mefmes  flammes  agiffoient  bien  d’une  autre  maniéré 
fur  Datien , & les  paroles  de  feu  qui  luy  fortoient  de  la  bouche, 
eftoient  comme  des  étincelles  qui  découvraient  l’cmbrafcment 
dont  il  eftoit  confumé  . 'L’augmentation  du  fupplice  rendoit  la  t-«>>  op-3*s- 
confiance  de  l’un  plus  glorieufe , & la  cOnfûfion  de  l’autre  plus 
Inanifefte . 'Plus  le  Saint  fouffroit  dans  fon  corps  par  les  divers  * J- 
genres  de  fupplices  dont  on  le  tourmentoit , plus  il  fentoit  de 
joie  & deconfolation  dans  fon  ame  : Etau  contraire  plus  le  juge 
étaloit  audehors  le  fàfte  de  la  puiflànce  qu’il  avoit  receuë  pour 
Un  moment,  plus  il  fe  fentoit  accablé  auaedans  de  luy  mefme  par 
la  honte  de  fe  voir  meprifé,&  par  le  dépit  de  ne  fe  pouvoir  faire 
obeïr . 'Il  demandoit  avec  foin  à fes  miniftres  ce  que  faifoit  Bon.)  ij. 
Vincent , ce  qu’il  difoit;  & eux  tout  triftes  & tout  abatus  , luy 
répondoient  qu’il  avoit  enduré  tous  les  fupplices  l’un  après  l’au- 
tre , avec  un  vifâge  gay  & un  efprit  encore  plus  refolu,  & qu’il 
confeffoit  J.C.  plus  conftamment  que  jamais . 
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SAINT  YINCENT. 

ARTICLE  IV. 

S.  Vincent  eji  confo/S  de  Dieu  dans  la  prifon,  if  y meurt. 

'TA  A Tl  en  fe  voyant  ainfi  meprifé,  dit  SLeon,  brûlait  du 

I J defir  de  fe  venger.mais  il  ne  trou  voit  plus  fur  qui  le  faire. 
Il  voyoit  le  corps  de  Vincent  tellement  couvert  de  plaies , que 
les  mains  des  boureaux  ne  trouvoient  pas  où  luy  en  faire  de  nou- 
velles . Son  e/prit  feul  confervoit  toute  là  vigueur  pour  luy  re- 
procher h folie  . Croyant  donc  qu’il  diminuerait  au  moins  1 à 
confufion , fi  le  peuple  ne  voyoit  plus  celui  dont  la  confiance  le 
fàifoit  rougir,  [ il  fit  ceffer  la  queftion,  ]'&  renvoya  le  Saint  en 
prifon , mais  pour  y continuer  fon  firpplice . Car  il  le  fit  coucher 
fur  des  tefts  de  pots  femez  par  terre, dont  le  poids  de  fons  corps  luy 
faifoit  entrer  les  pointes  dam  la  chair , & rouvrir  les’plaies  dont 
elle  eftoit  toute  déchirée  . 

'II  luy  fit  encore  mettre  les  piez  dans  les  ceps  de  bois  qui  te. 
noient  toujours  fes  jambes  écartées , * & défendit  de  le  laiffer 
parler  à qui  que  ce  fuft,  voulant  feulcmeut  qu’on  prift  garde 
quand  il  ferait  mort, pour  le  luy  venir  direaufli-toft.  'Mais  Dieu 
fe  moqua  de  toutes  ces  inventions  cruelles . llenvoya  les  Anges 
dans  cette  prifon  pour  y tenir  compagnie  au  Saint , '&  chanter 
avec  luy  les  loiianges  du  Créateur. b Les  tenebres  affreufes  de  ce 
cachot  furent  éclairées  d’une  très  brillante  lumière. c Les  pointes 
dures  & raquantes  des  cailloux  furent  changées  en  la  douceur 
& en  l’odeur  agréable  des  fleurs . Les  ceps  de  bois  s’ouvrirent 
pour  laiffer  les  piez  du  Saint  en  leur  liberté  & leur  état  naturel. 

'Le  chant  de  ces  divins  cantiques  entonnez  par  Vincent  & 
par  les  Anges , avec  l’éclat  de  cette  nouvelle  lumière  qui  pafloit 
par  les  fentes  de  la  porte  du  cachot , 'furprit  étrangement  les 
gardes.  'Prudence  [ & S.Leon  ] ne  parlent  que  d’un.  C’eftoit  le 
geôlier mefme , qui  veilloit alors  félon  Prudence.  Il  regarda  par 
les  mefmes  fentes;  il  vit  la  terre  toute  couverte  de  fleurs , & la 
Saint  qui  fe  promenoit  enchantant  des  hymnes  ; 'ce  qui  le  tou- 
cha tellement  qu’il  fe  convertit  à l’heure  mefme.  Les  actes  ajou- 
tent qu’il  vit  aufli  les  Anges  tout  eclatansde  lumière . 

'Il  falut  aller  raporter  tout  ceci  à Datien,  à qui  cette  nouvelle 
fut  comme  un  coup  de  poignard.  Il  fut  fâifi  en  mefme  temps  de 
crainte  , de  douleur  , de  rage  , '&  de  honte,  jufqu’à  ne  pouvoir 
s’empefcher  de  verfer  des  larmes . 'Mais  craignant  que  s’il  cx- 
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po/ôit  de  nouveau  le  Saint  aux  tourmens,  il  ne  fil!  que  rendre  fa 
viétoire  plus  gkirieufe,  il  aima  mieux  luy  donner  du  repos, & le 
faire  mettre  fur  un  lit,  efperant  que  s’il  mouroit  en  cet  état , on 
attribuerait  là  mort  à une  caufe  naturelle, & non  aux  fupplices. 

'Ses  aéles  & Prudence  difent  que  Datien  le  fit  traiter  de  la  forte,  Prud.p.99j 
afin  que  quand  fes  plaies  foraient  refermées , on  luy  puft  faire  Boll-i 
fouflrir  de  nouveaux  tourmensfans  qu'il  en  mouruft  ; ne  vou-  Boiij  i«. 
lant  pas  , difent  les  aéles,  qu’il  euft  la  gloire  de  mourir  dans  les 
fupplices. 

'Les  Fideles  ayant  fçeu  que  l’on  avoit  permis  au  Saint  de  rece-  nyf>) 
voir  quelque  foulagement , accoururent  en  foule  pour  luy  en 
donner  . [ Car  l’cdit  general  contre  les  Chrétiens  qui  ne  vint 
qu’en  304 , pouvoir  rieftre  pas  encore  fait , ou  rieftre  pas  publié 
en  Efpagne . ] Ils  accommodoientle  lit  le  plus  doux  «5c  le  plus 
agréable  qu’ils  pouvoient , ils  fcchoient  les  plaies  du  Saint  en- 
core toutes  fonglantes , dit  Prudence , ils  bailoient  les  cicatrices 
des  ongles  de  fer  , '&  le  fong  qui  eftoit  encore  fiir  fon  corps . La  p,loa, 
plufpart  recueilloient  ce  lâng  avec  des  linges  pour  le  conferver 
chez  eux  .comme  une  proteébon  invincible  pour  eux  & pour  leur 

Sfterité.'Les  ailes  difent  que  ceci  fe  fit  après  la  mort  du  Saint,  goii.j 
quelle  arriva  au  (fi -tort  après  qu’il  eut  efté  couché  lur  le  lit  b!Prud.p.«oo| 
qu  on  luy  avoit  préparé . * Car  le  Saint  ne  fouhaita  plus  que  la  ip°t’ud!p.»e». 
mort  depuis  qu’on  commença  à donner  quelque  foulagement  à 
fon  corps:  [&  Dieu  fe  hafla  d’exaucer  fes  vœux.] 

ARTICLE  V. 


Dieu  conferve  le  corpi  du  Saint  malgré  Datien , 

'TL  nefuffifoit  pas  pour  la  gloire  de  J.Cque  Vincent  euft  fur-  Au&p t,tf 
I monté  Datien  durant  là  vie.il  falloit  qu’il  en  triomphal!  en-  * 

core  après  fa  mort.'Ce  tyran  ayant  appris  qu’il  ne  vivoit  plus, en  Leo,Cap.i.c.y. 
frémit  de  rage.  Voyant  qu’il  ne  pouvait  plus  efperer  de  le  vain-  p j*«iPru<i  a.’ 
cre  , & ne  comprenant  pasencore  que  c’eftoit  J.  C.  qui  l’avoit  M J*P’,00'l°i. 
vaincu  en  la  perfonne  de  Vincent , il  refolut  de  fe  venger  au  ■ 
moins  fur  le  corps  mort  du  Saint , & de  le  foire  déchirer  parles 
beltes, 'afin  que  les  Chrétiens  n’euffent  pas  la  joie  de  l’enterrer  , Pn,d.p.ioi. 

& de  luy  dreflèr  un  monument  oomme  à un  Martyr.'Il  le  fitdonc  Boit.«  i 7. 
jetter  dans  un  champ  felon  fes  aétes,  'ou  dans  un  marécage  cou-  Prud.p.wijoi. 
vert  de  joncs  felon  Prudence.'Mais  Dieu  fufeita  un corbeau,qui  p.,0i|Boii.$ 
au  lieu  de  devorer  luy  mefme  ce  corps  felon  fa  nature,  ledéfen-  i7|L«o,c.«.p, 
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124  S A I N T V INC  E N T. 
doit  au  contraire  contre  les  belles.  & les  oifeaux  qui  en  appro- 
choient , & les  chaflbit  avec  fès  ailes.  Il  fît  fuir  un  loup  de  cette 
mefmc  maniéré.  'Et  ce  loup  en  ie  retiranr  regardoit  toujours  le 
corps  du  Saint  avec  un  efpece  d’étonnement  & de  refpect,com- 
me  s’il  ne  fuft  pas  venu  pour  le  déchirer, mais  pour  augmenter  le 
nombre  de  tant  de  miracles. 

'Datien  ne  céda  point  encore  à ce  prodige  : il  crut  que  la  mer 
fâtisferoit  à lès  defirs,  ou  qu’au  moins  elle  cacherait  là  honte . * Il 
fit  donc  coudre  le  corps  du  Saint  dans  un  fac  , attaché  à une 
meule  de  moulin/&  l'ayant  fait  mettre  dans  un  bateau , il  com- 
manda qu’on  le  menait  en  pleine  mer  , & qu’on  le  jettall  dans 
l’eau.  'Un  nommé  Eumorphie  fut  leminillrc  de  cette  cruauté  , 
aulfi  inutile  que  toutes  les  autres.  'Le  corps  fut  jetté  du  bateau 
dans  la  mcr>Mais  Dieu  qui  avoit  Ibûtenu  le  Saint  durant  fa  vie 
contre  toute  la  violence  des  tourmens , le  foûtint  encore  après  fa 
mort  contre  les  efforts  des  vagues:  11  luy  fit  traverfer  les  flots,  '& 
le  conduilit  au  rivage  par  un  miracle  éclatant , 'montrant  par 
le  foin  qu’il  avoit  de  lôn  corps  mort  , que  c’eftoit  luy  qui  l’avoit 
gouverné  durant  là  vie . d Les  bateliers  s’en  retoumoient  avec 
joie , efperant  de  ra porter  à Datien  cette  agréable  nouvelle  que 
Ces  ordres  avoient  efté  executez  , & que  le  corps  du  Saint  ne  pa- 
roifloit  plus . 'Mais  ils  furent  bien  furpris  lorfqu*ils  le  virent  na- 
ger'fur  les  eaux  avec  la  meule  mefrne  qu’on  luy  avoit  attachée , 
& arriver  à terre  beaucoup  avant  eux  , quelque  effort  qu’ils 
fiflentpourle  reprendre. 

'Le  corps  ayant  efté  conduit  jufqu’à  terre.y  trouva  une  efpece 
de  tombeau  dans  le  fable  que  la  mer  amafla  autour  de  luy  pour 
le  couvrir,  [&  peut-eftre  pour  le  cacher  aux  bateliers  qui  le  fui- 
voient  de  loin . ] Les  Fidèles  ne  favoient  rien  de  cela  félon  les 
actes:  'mais  le  Saint  s’apparut  à un  homme , & luy  dit  que  fbn 
corps  eftoit  fur  le  rivage  en  un  endroit  qu’il  luy  marqua  ; & 
comme  cette  homme  hefitoit  dans  le  doute  de  la  vérité  de  cette 
vifion.le  Saint  révéla  la  mefmechofé  à une  fâinte  veuve  nommée 
Ionique,  qui  le  fit  favoir  fècretcement  aux[autres]Chrétiens . Il 
fut  donc  trouvé  par  ce  moyen , les  Fideles  n’ofànt  encore  luy 
rendre  tous  les  honneurs  qu’ils  fôuhaitoient  , l’enterrerent  en 
pleurant  dans  une  petite  bafilique,difént  les  aétes. 

'Mais  après  que  la  perfecution  fut  ceffée  [en  ^05,]  on  le  tranf- 
porta  avec  la  reverence  qu’il  meritoit,  en  une  fêpulture  plus  ho- 
norable, & on  le  mit  fous  l’autelfd’une  eglifé  J hors  des  murailles 
delà  ville  de  Valence , où  Dieu  , difent  fes  aétes , accorde  une 

infinité 
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infinité  de  grâces  par  fes  mérités  à la  loüange  & à la  gloire  de 
J.C.  'Car  il  le  fit  reverer  par  les  merveilles  qu’il  avoit  opérées  Autp.uu.ff, 
en  luy,afin  que  ce  fuft  un  monument  perpétuel  de  la  pieté  viéto- 
rieufe,  ôc  de  l’impieté  confondue;  & cjue  la  gloire  du  maiffre  pa- 
ruft  dans  l’honneur  que  l’on  rendrait  a fon  ferviteur  . Il  voulut 
& e.  témoigner  que  les  morts  n’eftoient  pas  morts  pour  luy,  "&  faire 
juger  quelle  eft  la  recompenfê  des  âmes  par  l’honneur  qu’il  fait 
mefme  rendre  à leurs  corps . 'Ce  n’euft  pas  efté  un  grand  mal  à f.»77.r.«-p. 

S.  Vincent  de  n’eftre  pas  enterré:  mais  Dieu  a accordé  fôn  corps 
ètc.  à 1’Eglifê,  "pour  la  confblation  de  l’Eglife  mefme. 

'OÏi  honorait  non  feulement  fon  corps,  mais  auffi  les  inffru-  Prud-dcM  s- 
mens  de  fon  fupplice;&  l’on  baifoit  avec  refoeél  fon  petit  lit  [Il 
femble  que  ce  foit  celui  fur  lequel  il  fut  brûlé.] 

'L’Eglife  de  çaragoce  ne  luy  rendoit  pas  moins  de  refpeél  4 P-’0* 
qu’elle  euft  pu  faire  fi  elle  eu  fi  pofledé  fon  facré  corps . 'Nous 
avons  déjà  remarqué  que  fa  fêfte  eftoit  célébré  dans  toute  l’E- 4,p'11 
glifê/Les  Grecs  & les  Latins  la  font  aujourd’hui  le  22  de  janvier;  Bou.p.393.»  3. 
•&  elle  eft  marquée  ce  jour  là  dans  le  calendrier  de  l’Eglife  a-i  . j p 
d‘Afrique,bdans  le  Romain  du  P.Fronto,  dans  le  Sacramentaire  «>■ 
de  S.  Grégoire,  où  il  a une  fort  belle  Préfacé,  [dans  les  martyro-  s^r^ï'i. 
loges  de  S.  Jerome,  dans  Bede,  dans  Florus  qui  ajoute  à Bede  un 
1.  grand  eloge  du  Saint,  dans'les  autres  du  IX.  fiecle,  & daus  tous 

ceux  qui  ont  efté  faits  depuis.]  'S.  Grégoire  de  Tours  dit  que  de  Gr.T.gi.M.c. 
xm.  *»/;  fon  temps  on  la  faifoit  le"n.cSi  ce  n’efi  une  faute  de  copie,  com-  jin , 

’Zîfmi  **  me  I®  Cr0*t  Baronius.'On  la  célébrait  auffi  en  hiver  dés  le  temps  Acgi.  m-p. 
de  S.  Auguftin , qui  dit  que  le  jour  de  cette  fefte  eftoit  court . ,,,0-c- 
'Les  Grecs  en  font  encore  mémoire  l’onzieme  de  novembre,  [de  Mca.11.  ««.p 
quoy  on  ne  rend  point  de  raifon . Puifqu’ori  ne  peut  douter  qu’il  'Jîj  “1™,  « ? 
ne  foit  mort  le  22  de  janvier,  il  faut  dire  que  ç’a  efté  en  l’an  304.  ] 1 1 304.  i««.d. 

'Nousavons  en  France  un  grand  nombred’abbayes  & d’autres  Aa.M.p.jt». 
egli/ès  qui  font  confacrées  à Dieu  fous  le  nom  de  S.  Vincent,  & • *• 
mefme  les  Cathédrales  de  Challon  fur  Sôoe , de  Mâcon , de 
Viviers , & de  S.  Malo  . Mais  quoiqu’elles  honorent  toutes  au- 
jourd’hui Saint  Vincent  d’Efpagne  comme  leur  patron,  [n’y  en 
ayant  point  d’autre  qui  foit  maintenant  célébré  dans  l’Églifê  ; 
je  ne  fçay  neanmoins  fi  quelques  unes  n’ont  point  efté  fondées 
V.S.«  Foy.  originairement  fous  le  nom  de  "S.  Vincent  d’Agen,  qui  a autre- 
fois efté  fort  honoré  dans  la  France.] 

1.  Ufuard  , Adon  , Vandelbcrc , Notker, 

<ïfp 

Hifl.  Eccl  Tom.  V.  FC 
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ARTICLE  VI. 

Det  reliques  de  S.  Vincent:  Son  corpt  ejl  apporté  à Caftret . 

Gr  T.  h Fr.i.j.  ' Ç A I N T Grégoire  de  Tours  nous  apprend  que  lorfque  Chil- 
«19  p.137.13».  j dcbert  & Clotaire  Rois  de  France  adiegeoicnr  la  ville  de 
çaragoce  , [ vers  l’an  542,  ] les  habitans  eurent  recours  à Dieu 
avec  beaucoup  d’humilité , s’interdirent  le  boire  & le  manger 
comme  les  Ninivites,  le  couvrirent  de  cilices  & de  cendres,  s’ha- 
billèrent de  noir,  & en  cet  état  firent  le  tour  de  leurs  murailles 
en  chantant , & en  portant  avec  eux  la  tunique  de  S.  Vincent . 

Les  alfiegeans  qui  les  virent , crurent  d’abord  qu’ils  faifoient 
quelque  maléfice.  Mais  un  paylin  qu’ils  avoient  pris,  leur  ayant 
dit  qu’ils  rccouroient  à la  mifericorde  de  Dieu  par  l’intcrcelfion 
de  Saint  Vincent,  ils  redoutèrent  Reflet  d’une  prière  [û  humble , 
foûtcnuë  par  un  fi  puifiànt  intercefleur  , ] & levèrent  le  fiege  . 

Du  Ch.t.i.p.  'Un  abrégé  de  l’hitloire  de  France,  [ qui  ell  aufli  fort  ancien  , J 
ajoute  que  Childebert  avant  que  de  le  retirer , voulut  parler  à 
c-  l’Evefque/II  luy  demanda  des  reliques  de  S.  Vincent;  & l’Evefi 

Eoii.it. i»n.p.  que  luy  donna  "un  habit  ou  une  école  du  Saint . 'Les  Elpagnols  jhUm. 

prétendent  que  l’Êvelque  en  retint  "une  partie  qu’ils  montrent  &c. 

Du  ckp.70».  encore  à çaragoce.  'On  ajoute  que  Childebert  ellant  revenu  à 
Paris,  y baftit  unç  eglife  deS.  Vincent.1  A imoinra porte  la  mefme 
P JM  • ch0fe  plus  amplement,  ajoutant  que  Childebert  apporta  à Paris 
A <10,111.317  p.  l’étoledu  Saint  ; '&  Adon  dit  expreflëment  qu’il  la  mit  dans 
i Gr  t. h Fr.u  l’eglilê  qu’il  fit  baftir  à Paris  finis  fon  nom.bS.  Grégoire  deTours 
4,c.io.p.i*6oi  [&  d’autres  anciens , ] parlent  lôuvent  de  l’eglife  de  S.  Vincent 
ïf  âtPi»  0 t]116  Childebert  avoir  baftie  dans  le  fobourg  de  Paris, & où  Saint 
ic  .c.j  . pco.  çcrma!n  jç  par;s  fut  enterré.  [ Aufli  prfonne  ne  doute  que  ce 
ne  foit  la  célébré  abbaye  de  S.  Germain  des  Prez,  où  S Vincent 
eft  encore  honoré  comme  principal  patron.] 

[ Le  nom  de  S.  Vincent  a toujours  depuis  eflé  fort  célébré  en 
Fort.].» c.j.p.  FrancejFortunat  le  nomme  entre  les  plus  illuftres  Martyre. c S. 

’Çr  t 1 m Grégoire  de  Tours  prie  des  miracles  faits  en  quelques  endroits 
c.ço'p  ioi-joj.  de  la  Touraine  & du  Poitou  où  il  y avoit  de  fos  reliques;  mais  il 
riexprime  pas  en  quoy  ces  reliques  conflit  oient  : & ce  n’eftoit 
Boll.n.jan.p,  ps  appremment  aucun  de  fes  os . ] 'Car  ils  demeurèrent  tous 
401. s 4.  dans  fon  tombeau a jufqu’à  l’an  864,  auquel  ils  furent  apportez 

en  France,  'félon  l’hiftoire  qu’Aimoin  Religieux  de  S.  Germain  Note  4. 
de  Paris  nous  en  a laiflee , l'ayant  apprife  de  la  bouche  mefine 
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d’ Audalde  qui  les  y apporta . Voici  en  abrégé  ce  qu’elle  con- 
tient. 

'L’an  855,  Hildebert  moine  d’une  abbaye  qu’on  appelloit  alors  • »• 
Conkittes  en  Aquitaine,  [&  qui  efl  peut-eftre  celle  de  Conques 
en  Rouergue , ] eut  révélation  d aller  chercher  à Valence  les 
reliques  de  Saint  Vincent  ; car  elles  cftoient  alors  extrêmement 
négligées,  parceque  la  ville  eftoit  tombée  fous  la  puiflance  des 
Maures,  qui  y avoient  mefme  abatu  l’eglifè.  Dieu  l'ayant  permis 
à caufe  de  la  mauvaife  vie  des  habitans  du  pays.  'Il  partit  donc  9 1. j. 
dans  ce  deflëin  avec  la  permiffion  de  Ibn  Abbé , accompagné 
d’ Audalde  moine  du  mefme  lieu,  qui  demeura  bientoft  foui,  par- 
cequ’Hildebert  mourut  en  chemin.  'Audalde  arrivé  à Valence  , 5 j. 
découvrit  fon  deflëin  à un  Maure,  qui  pour  peu  d’argent , n’eut 
pas  de  peines  à luy  promettre  de  l’aider . Le  tombeau  du  Saint 
eftoit  hors  de  la  ville  , en  un  lieu  oît  per  fon  ne  n’habitoit  alors . 

II  eftoit  tout  entier  avec  uneinfcriptionqui  portoitque  là  repo- 
foit  le  corps  de  S.  Vincent  Diacre  & Martyr,  fils  d’Eutyque  & 
d’Enole . 'Audalde  & le  Maure  ayant  levé  la  tombe  durant  la  4 4. 
nuit,  ils  trouvèrent  dans  un  tombeau  de  marbre  le  corps  du  Saint 
tout  entier,  fans  qu’aucun  des  os  fuft  corrompu  , & ils  eftoient 
encore  tous  liez  enfembleavec  leurs  nerfs.  Mais  Audalde  qui 
vouloit  l’emporter  à quelque  prix  que  ce  fuft,  ne  craignit  point 
de  rompre  les  jointures  pour  pouvoir  mettre  les  os  dans  un  fac , 

'qu’il  envelopa  avec  des  branches  de  palmier , comme  s’il  euft  9 j. 
fait  trafic  de  ces  branches. 

'Il  reprit  enfuite  le  chemin  de  France  i mais  eh  partant  par  9 4. 
çaragoce , il  ne  put  fi  bien  faire  qu’on  ne  te  doutaft  qu’il  portoit 
les  reliques  de  quelque  Saint . 'L’Evefque  nommé  Senior  le  mal-  » 7. 
tic.  traita  extrêmement,  luy  fit  donner  la  que  fl  ion , l’obli  gea  enfin 
d’avouer  la  vérité,  finon  que  taifant  le  nom  de  S.  Vincent,  il  dit 

5ue  c’eftoit  le  corps  d’un  S.  Marin.  Sur  cela  TEvefque  renvoya 
Ludalde,  mais  retint  les  reliques,  'qu’il  fit  enterrer  avec  honneur  s «.ï. 
dans  lëglife  de  Noftne-Dame  fa  cathédrale . 'Audalde  s’en  vint  i 7. 
dire  fon  infortune  à fon  monaftere,  oh  on  le  crut  fi  peu,  qu’on  le 
chaflà  comme  un  coureur  . Il  fe  retira  à l’abbaye  de  Caftres  en 
Albigeois,  ou  on  eut  plus  de  fqy  à fes  paroles^  & on  faggregea 
mefme  à la  maifon. 

'Huit  ans  & demi  Ce  paflërent  de  la  forte , jufqu’à  ce  [ qu’en  ! *• 
l’an  863,]  Salomon  Comte  de  Cerdagne  entreprit  l’affaire  , & 
agit  puiffamment  pour  cela  auprès  du  Roy  de  Cordoue,  dont  le 
Prince  Maure  de  çaragoce  dependoit  : de  forte  qu’Audalde 
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218  SAINT  VINCENT, 

edant  retourné  à çaragoce , l’Evefque  intimidé  par  les  grandes 
menaces  qu’on  luy  fit,  fut  contraint  de  rendre  le  corps,  qui  avoit 
fait  cependant  plufieurs  miracles . Ainfi  Audalde  l’emporta  à 
Cadres,  [ & il  y arriva  apparemment  le  27  d’o6tobre,Jauquel 
quelques  martyrologes  marquent  l'invention  ou  la  tranflation 
de  S.  Vincent.  'L’Eglifè  de  Valence  qui  reconnoid  la  traflation 
du  corps  de  S.  Vincent  à Cadres  pour  véritable,  en  fait  la  fède 
le  23  de  janvier,  [peut-edre  pour  la  joindre  à la  grande  fède  du 
Saint  qui  ed  le  11] 

'Ces  precieufes  reliques  furent  mifes  dans  une  eglifè  de  la  S." 
Vierge  hors  l’enceinte  du  monadere , dans  lequel  les  femmes 
n’entroient  point  ; '&  quand  le  concours  du  peuple  qui  y venoit 
de  toutes  parts,  fut  un  peu  celle,  on  le  mit  dans  l’eglifê  mefme 
du  monadere,  en  attendant  qu’on  en  eud  badi  une  exprès  pour 
le  mettre.  'Aimoin  raporte  divers  miracles  qui  accompagnèrent 
& fuivirent  cette  tranflation;  & il  fit  deux  livres  de  cette  hidoi- 
re,  'qu’il  adrcffa  à Bemon  Abbé  de  Cadres,  & à fes  Religieux , 
à la  prière  de/quels  il  l’avoit  entreprifê . 'On  trouve  que  cette 
abbaye,  qui  ed  à prefènt  érigée  en  evefché , 1 a quelquefois  edé 
appellée  Saint  Vincent  de  Cadres . Guillaume  Abbé  de  ce  lieu 
donna  une  partie  de  la  mâchoire  du  Saint  à Louis  VIII.  en  l’an 
m 5,-'&  on  croit  que  ce  Prince  la  mit  à S.  Germain  des  Prez,  où 
on  l’a  trouvée  depuis.  'L’aâe  de  Simon  de  Montfbrt  fur  la  do- 
nation de  cette  relique,  porte  qu’il  fe  fàifoit  beaucoup  de  mira- 
cles à Cadres  par  l’interceiflïon  de  S.  Vincent . 'On  adure  qu’en 
l’an  izi4,  Conrad  Evefque  Cardinal  de  Porto,  fit  tranfporter  le 
chef  de  S.  Vincent  de  Cadres  à Clairvaux,  où  il  ed  encore  au- 
jourd’hui. 

[11  faut  fans  doute  reporter  à quelque  autre  Saint  de  mefme 
nom  ce  que  nous  trouvons  dans  la  vie  de  S.  Domnole  célébré 
Evefque  du  Mans  au  VI.  fieclejqu’il  fit  badir  auprès  de  fâ  ville 
une  aobaye  de  S.  Vincent  Martyr,  dont  il  y mit  le  chef,  & il  y 
fut  enfuite  enterré  luy  mefme.  [ S.  Vincent  d’Agen  "edoit  alors 
célébré  dans  les  Gaules  : & on  luy  reporte  plufieurs  chofes  qui 
fe  pourroient  entendre  plus  aifément  de  celui  d’Efpagnc  que 
cette  tranflation  de  fon  chef  au  Mans  ] 
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Des  dixbuit  Martyr I de  paragoce , & de  quelques  autres. 

'^^Omme  Saint  Vincent  a efté  le  [ plus  grand  ] ornement  dc  PrucUe  m.«. 
V»*  l’Eglifc  de  çaragoce,[nous  joindrons  à fon  hiftoire  ce  que  P-1’-?0-?1, 
nous  trouvons  des  autres  Martyrs  de  cette  ville.]  'Car  Prudence 
Noti  j.  nous  apprend  qu’elle  en  a eu"un  fort  grand  nombre  , & qu’à 
peine  le  cedet-elle  en  cela  à Carthage  & à Rome  mefme  : [ Le  P 
fang  des  Saints  répandu  dans  toutes  les  places  , & à toutes  fes 
portes, avoit  chalfé  les  démons  de  toute  la  ville, & y avoit  établi 
partout  le  régné  de  J.  C.Toutes  les  perfecutions  y avoient  fait  F-’0' 
des  Martyrs  depuis  que  la  fôy  y avoit  elle  receuë  , c’eft  à dire  , 

T SaimCy  depuis  celle  de  Dece  au  moins.  JCaf'Felix  Evefque  de  çaragoce  Cyp.ep.««.p. 
pnen  ( 40.  eftoit  celebredu  temps  de  S.  Cyprien . ’ 6’v 

'Entre  ces  Martyrs  Prudence  en  nomme  dixhuit  , fçavoir  Pnid.p  s». 
Apodeme,Cecilien,  Evence,  Félix,  Fronton,  Julie,  Luperque  , 

Martial, Optât, Primitif,  Publie,  Quintilien,  Succeflè  , Urbain  , 

& quatre  Saturnins.  'Adon  & Notker  qui  fuivent  Prudence  , Boii.iSjp.-.p. 
mettent  feulement  Jule  au  Leu  de  Julie  . * Ufuard  au  lieu  des  4°7‘  * 6' 
quatre  Saturnins,  mer  Caflien,  Fauftejanvier , & Matutin,qui  * 7‘ 
pouvoient  aufli  avoir  le  nom  dc  Saturnin  ; & c’eft  luy  que  les 
Efpgnols  fuivent  d’ordinaire  dans  leurs  bréviaires  & leurs  vies 
des  Saints.  [ Les  martyrologes  de  S.  Jerome  qui  altèrent  davanta- 
ge leurs  noms,le/mettent  avec  S.  Vincent  le  2 a de  janvier.  Adon 
les  marque lei  $d’avril,&  Ufuard  le  1 6, ce  que  le  martyrologe 
Romain  a fuivi . Ils  ont  apparemment  fouftert  tousenfemble  , 
comme  le  dit  Ufuard  , ]puifqu’ils  eftoient  enterrez  non  feule-  prod.p.8s. 
ment  dans  la  mefme  eglife  , dont  Prudence  les  appelle  les  An. 

Nmt  (.  g«  mais  encore  dans  le  mefme  tombeau.  'Ils  ont  lbuftêrt"avant  Boii.iS  ipr.n. 
S.  Vincent . [ & mefme  apparemment  avant  la  perfecution  de  4°6-  * J- 
Diodetien  , J'puifquc  S.  Vincent  apprit  à vaincre  le  démon  par  Pmdp.je. 
la  connoiflance  qu’il  avoit  de  la  célébré  victoire  que  ces  Saints 
avoient  remportée  : & il  fëmble  que  dés  ce  temps  là  il  y avoit 
«ne  eglife  fur  leur  tombeau . 

'Prudence  paroift  dire  que  fous  l’autel  qui  couvroit  les  corps  p.91. 
de  ces  Saints , on  avoit  mis  aufli  ceux  de  S.  Caius  & de  S.  Cré- 
mence,qui  avoient  un  peu  goufté  la  douceur  du  martyre  en  con- 
feflànt  deux  fois  J.  C,  & en  refiftant  avec  beaucoup  de  courage 
aux  fremiflèmens  [ du  démon  & J dc  fes  miniftres.  'L’Egliiê  de  Bcii^ij. 
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çaragoce  en  joint  la  folle  à celle  des  18  Martyrs  dont  nous 
venons  de  parler,  & on  les  a mis  le  melme  jour  dans  le  marty- 
rologe Romain. 

'Prudence  parle  encore  beaucoup  de  la  vierge  Encratide , ou 
Engratie  comme  on  la  nomme  allez  communément.  *11  femble 
dire  que  fon  corps  eftoit  dans  la  melme  eglife  que  ceux  des  18 
Martyrs.  'Elle  fouftrit  d’horribles  tourmens  pour  J.  C.  On  luy 
déchira  les  collez  & tous  les  membres , on  luy  coupa  la  mam- 
melle gauche . On  luy  arracha  melme  une  partie  du  foie. Mais 
le  perfocuteur  luy  envia  le  dernier  coup  de  la  mort, dont  il  luy 
avoit  fait  fentir  toutes  le  rigueurs . Il  crut  par  là  la  priver  de  la 
gloire  du  marryre  ; mais  elle  en  avoit  déjà  eu  tout  le  mérité:  & 
les  douleurs  que  les  plaies  qu’elle  avoit  receuês,  luy  caufèrent 
dans  tout  le  temps  qu  elle  vécut  depuis , augmentèrent  encore 
Boii.it,  ipr.p  beaucoup  là  couronne . 'Quelques  uns  marquent  qu'elle  fouflrit 
fous  Datien  durant  la  periecurion  de  Dioclétien  . » On  prétend 
que  fon  corps  fut  trouvé  en  l’an  1389,  avec  ceux  de  S.  Luperque 
& des  autres  18  Martyrs,  dans  une  cglilê  qui  porte  aujourd’hui 
fon  nom,  & où  l’on  conlèrve  encore  toutes  ces  reliques . 'On  fait 
la  folle  de  cette  Sainte  le  16  d’avril, '&  celle  de  la  révélation  de 
lès  reliques  le  1 3 de  mars, auquel  elle  arriva  On  écrit  qu’en  1 459, 

Jean  II.  Roy  d’Arragon  citant  fort  incommodé  d’un  grand  mal 
d’yeux, en  fut  guéri  en  y appliquant  un  clou  qu’on  prétend  avoir 
eflé  un  des  in  dru  mens  du  martyre  de  la  Sainte . 

[ Ufuard  & le  martyrologe  Romain  font  mémoire  le  3.' jour  de 
novembre  d’un  nombre  infini  de  Martyrs  qui  ont  fait  admirer 
leur  confiance  à çaragoce  en  mourant  pour  J.  C,  du  temps  que 
Datien  eftoit  gouverneur  d’Efpagne,]  'c’ellà  dire  durant  la  per- 
lècution  de  Dioclétien,  comme  le  porte  l’hiftoire  que  nous  en 
avons. 'Cette  hiftoire  peut  eltre  plus  ancienne  qu’Ufuardf"mais  v.la  acte  6. 
avec  cela  elle  ell  allez  nouvelle , & contraire  en  quelque  choie 
à Prudence.  [ Le  peu  mefme  qu’elle  nous  apprend  de  ces  Saints 
n’ell  pas  fort  croyable.  Carjelle  dit  que  Datien  ayant  fait  fortir 
tous  les  Chrétiens  delà  ville  , où  ils  elloient  en  grand  nombre, 
fur  la  liberté  qu’il  leur  donna  de  demeurer  dans  leur  religion  , 
pourvu  qu’ils  vécuffent  hors  des  villes;  dés  qu’ils  furent  fortis,  il 
les  fît  tous  malîàcrer  par  des  foldats  qu’il  avoit  mis  en  embulca- 
de.  Elle  ajoute  qu’on  fit  brûler  des  criminels  avec  les  corps  des 
Martyrs  , pour  empefoher  les  Chrétiens  d’honorer  leurs  reli- 
b«.303.  ! 136)  ques  : 'mais  elle  ne  parle  point  de  ce  que  Baronius  cite  de  quel- 
ques auteurs  nouveaux , que  Dieu  fit  difoerner  leurs  cendres  de 
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celles  de  ces  criminels  par  une  blancheur  particulière , & qu'on 
les  a appeliez  pour  ceiujet  la  Marte  blanche.'Ils  portent  mefme  BoiLp.uo.  » c. 
qu’on  les  appelloit  la  Marte  fâinte.à  caufe  de  leur  nombre  infini, 

'ùns  parler  de  blancheur,ni  de  Marte  blanche . C’eft  ce  qui  fait  » 7. 

nBollandus  doute  de  cette  particularité , qui  n’a  que  des  mo- 
es  pour  auteurs . [ Le  mélange  de  quelques  criminels  n’em- 
pefcha  point]  'qu’on  ne  recueillift leurs  cendres . & on  confacra  10. 
une  eglifé  à Dieu  en  leur  honneur . 'C’eft  celle  que  l’on  appelle  p«*.  jj. 
aujourd’hui  de  S."  Engratie  , & qu’on  appelloit  autrefois  des 
(àintes  Martes . 'On  y voit  encore  plusieurs  autels  dans  l’eglifè  « s. 
fouterraine,  fous  lefquels  on  prétend  qu’il  y a des  Malles  [ & des 
cendresjde  ce  nombre  infini  de  Martyrs;  & deux  puits  dans  lef- 
quels  on  croit  qu’on  a jetté  quantité  de  leurs  corps  fierez  . 

. <A»iAifA»rAt<A.iA>rAfAi  lA  ^ lAi  nfe,  cA-.  ^ I .-A  rA-,  - rA-. 

yy  - ^5*  '3y  •ÿ'  yy  sy  yp  yy 

LES  SAINTS 

SATURNIN, 

DATIVE. 

ET  LEURS  COMPAGNONS, 
MARTYRS  A CARTHAGE. 

U O I QU E la  perfecution  de  Dioclétien  n’ait  Euf.de  p*i. c. 

?ls  duré  deux  ans  entiers  dans  l’Afrique,  félon  3-p-34S  C* 
ufebe , neanmoins  c’eft  une  des  provinces  de  hiü.u.6.p. 
l’Empire  oh  elle  a fait  un  plus  grand  nombre  de  I,8'c' 
Martyrs.[[Nous  avons  parlé  autrepart  de  ce  qui 
s’y  parti  la  première  année  de  la  perfecution , 
c’eft  à dire  en  303.  Nous  dirons  ici  quelque  chofé  de  ce  qui  re- 
garde l’année  fuivante,  Jque  nous  tirerbns  d’une  piece  compo- Baiut.M.p.56. 
fee  dans  le  IV  fiecle  par  un  Donatifte  habile  & éloquent,  mais  46j' 
fur  un  extrait  des  regiftres  publics/produit  "par  les  Donatiftes  Aug  col.  d.j.e. 
dans  la  grande  Confèrence  de  Carthage  en  l'an  411.  & receu  w p *»«.».!>.& 
comme  légitimé  par  les  Catholiques . 'C’eft  pourquoi  Baronius  Bar.joj.»jg|4. 
ne  craint  pas  de  nous  aflurer  quil  n’y  a rien  que  de  fidcle  & ^ j*aNlp' 
de  fincere  dans  l’hiftoire  de  la  confertion  des  Saints  dont  nous 
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232  LES  SS.  SATURNIN,  DATIVE,  &c. 
prions  ,&  qu’on  la  peut  lire  comme  une  pièce  entièrement  au- 
t hentique  [Et  véritablement  il  n’y  a rien  de  fi  beau  & de  H tou- 
chant que  les  paroles  courtes  & enflammées  qu’y  profèrent  les 
iàints  Martyrs . ] 

'Les  perfecuteurs  défèndoient  alors  aux  Chrétiens  de  tenir 
les  aflemblées  ecclefiaftiques,&  de  faire  aucun  aéte  de  leur  reli. 
gicn  . Mais  cette  défenfè  n’eftoit  pas  capble  d’arrefter  le  zele 
des  Fidèles,^  qui  leur  fby  faifbitmeprifcr  toutes  les  menaces  du 
monde;  & ils  tenoient  leurs  aflemblées  "prtout  où  ils  efperoienr  Noie  ». 
le  pouvoir  faire  [ avec  quelque  fêcret  . ]'I1  s’en  tint  donc  une  en 
la  ville  "d’Abitine  dans  la  Proconfulaire , chez  un  nommé  Félix  « <i’Aiuti- 
Occan  ou  Oélave;'&  S Emerite  Leâeur  * pouvoit  aulli  avoir  "*noi1  j. 
quelque  part  à cette  rnaifôn  . 'Durant  que  les  Fidelesy  eftoient 
occupez  a célébrer 'les  Myfteres,  tl’offider  du  guet  & les  ma- 
giftrats  de  la  ville  les  y vinrent  furprendre  , & arrefterent  le  £ 
Preflre  Saturnin  déjà  fort  âgé,  avec  fès  quatre  enfàns,  Saturnin 
& Félix  Leftenrs,  Marie  "vierge  confacrée  à Dieu,  & Hilarien  /.»«;»*- 
encore  enfant . Ils  arrefterent  encore  Dative  Sénateur  [ ouCon-  nM‘- 
feiller  de  la  ville  J ■ de  Carthage,  Ample, Caflien.Cecilien , Da-  ». 

cienjDante^merite.Faufte,  trois  autres  Félix,  Givale,  Janvier, 

Major, Martin,Maximien,  Pelufè,  Quinte,  trois  Rogatiens,deux 
Rogats,  Thelique,  Vi&orien,  Viéterin , & Vincent  ; avec  quel- 
ques femmes,  favoir  Cedle,  Heredine,  Honorate , deux  Janvie- 
res,Marguerite,deux  Matrones,Pomponie, "Prime,  Eve,  Régule  »n  Pr;mt» 
ou  Regiole , Saturnine  , deux  Secondes,Thelique,&  Viéloire,  ">**• 

[ce  qui  fâifoit  30  hommes , & 16  ou  17  femmes  . * 

'Ils  furent  conduits  à la  place,  où  ils  allèrent  avec  joie,  ayant 
à leur  tefte  Dative , & le  Preftre  Saturnin  accompgné  de  fes 
enfans.  [ Ils  y conférèrent  le  nom  de  J.C,J  & furent  chargez  de 
chaînes  pour  eftre  conduits  à Carthage  , & prefèntez  au  Pro- 
conful  Anulin  .'Le  1 2 de  février  fut  "le  jour  de  leur  confèflion  Note  4. 
devant  ce  Pronconful,ou  plutoft  de  leur  triomphe. 'Anulin  inter- 
rogea d'abord  Dative , & apés  les  fôrmalitez  ordinaires  , luy 
demanda  s’il  eftoit  Chrétien  ,&  s’il  a voit  efté  à "l’aflemblée  . Il  >•  alita», 
avoua  l’un  & l’autre  avec  joie  . Mais  comme  on  luy  demanda 
qui  avoit  efté  le  "chef de  l‘aflèmblée,[il  refufâ  apparemment  de  «>«•• 
le  direjpuifqu’on  ordonna  aufli-toft  de  l’appliquer  à la  queftion . 

Il  eftoit  déjà  étendu  furie  chevalet,  lorfque  Thelique  , voulant 
tourner  la  fureur  du  juge  contre  luy  mefme,  s’écria  : Nous  fbm-  « 

. t.  TL’article  9 fie  le  11  nouj  fo»t croire  qu’il  eftoit  Sénateur  de  Carthage:  & je  ne  fçay  fi  on 
fe  fervoit  du  titre  de  Sénateur  dans  les  villes  communes  . Car  je  penfe  que  ce  font  ceux  qu’on 
appellent  Dfcnrùrrt, 

mes 
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» mes  tous  Chrétiens, nous  avons  efté  tous  à l’aflèmbléc  . Le  juge 
irrité  de  ces  proies, luy  fit  donner  plufieurs  coups , le  fit  é tendre 
fur  le  chevalet , le  fit  déchirer  avec  les  ongles  de  fer  ; & luy  au 
milieu  de  ces  tourmens  rendoit  grâces  à Dieu  , & le  prioit  de 
délivrer  fes  fèrviteurs. 'Le  juge  luy  demanda  auffi  qui  avoit  efté  * 7. 
Noti  j.  „ Je  chef  & l'auteur  de  l’aflèmblée  , à quoy  il  répondit  : "C’eft  le 
v Preflrc  Saturnin,  ou  plutoft  nous  tous  : & il  montra  mefme  ce 
Preftre  au  Proconful  qui  le  cherchoit . Il  croyoit  fans  doute  ne 
faire  en  cela  que  favorifer  le  zele  qu’a  voit  ce  feint  Preftre  de 
. \.i  fouffrir  pour  J.  G 

-r  'On  continuoit  toujours  à le  tourmenter, & luy  à prier,mefme  n>id. 
pour  ceux  qui  le  tourraentoient , demandant  à Dieu  qu’il  leur 
pardonnait. Mais  il  leur  reprochoit  en  mefme  temps  leur  injufti- 
ce  de  tourmenter  des innocens  & des  ferviteurs  de  Dieu  . Quel- 
»’  quefois  ils’adrefloit  à Dieu  par  ces  paroles:  Mon  Dieu  ayez  pitié 
« ûe  moy  : Je  vous  rends  grâces, Seigneur,  donnez  moy  la  force  de 
j,  fouffrir  pour  voftre  nom:  Délivrez  vos  ferviteurs  de  la  captivité 
« de  ce fiecle: 'Je  vous  remercie,  &je  ne  fournis  vous  remercier  9 *• 

„ allez.  Le  Proconful  luy  infultoit  cependant  dans  fes  fouffrances: 

„ furquoi  il  dit  : Ces  fouffrances  font  ma  gloire  ; je  commence  à 
„ appercevoir  le  royaume  eternel,Ie  royaume  incorruptible  [ que 
„ Dieu  nous  promet . ]Oui,  Seigneur  Jefus , nous  fommes  vos  fer- 
„ viteurs  ; vous  ertesnoftre  efprance;  c’eft  en  vousqu’eft  toute  la 
„ confiance  des  Chrétiens  , Dieu  tresfaint , Dieu  très  haut,  Dieu 
„ toutpuiflànt, nous  loüons , nous  glorifions  voftre  foint  nom.  Le 
juge  l’interrompit  pour  luy  dire  qu’il  euft  bien  fait  d’obcïr  aux 
commandemens  des  Empereurs  & des  Cefors  : mais  fon  amc 
pleine  de  force  & de  vigueur, fit  proférer  cette  réponfe  genereu- 
« fe  à fon  corps  tout  accablé  par  les  tourmens  : Je  ne  confidcre 
« point  d’autre  loy  que  celle  de  Dieu  , je  n’en  rcconnois  point 
«d’autre:  C’eft  elle  que  je  veux  garder  , c’eft  pour  elle  que  je 
« meurs.  Anulin  plus  tourmenté  dans  fon  a me  que  luy  dans  fon 
1 corps , Ce  lafla  enfin , & ordonna  de  le  mener  en  prifon  pour  y 
attendre  le  dernier  fupplioe . 

'Dativeeftoit  toujours  fufpendu  fur  le  chevalet:  & animé  par  fr' 
ce  qu’il  voyoit  fouffrir  à Thelique,il  difoit  fouvent  à haute  voix 
qu’il  eftoit  Chrétien, & qu’il  avoit  efté  à l’affèmblée.  Il  arriva  en 
Note  6.  mefme  temps  que  "Fortunaticn  avocat , frère  de  S.“  Viétoire  , 
mais  qui  eftoit  payen,dit  au  juge  que  c’cftoit  Dative  qui  avoit 
réduit  fo  fœur  , & qui  l’a  voit  emmenée  de  Carthage  à Abitine 
avec  Secoodeôc  Reftitute.  Sur  cela  S.“  Viéloire  s’écria  avec 
Hift.  Eut.  Tom.  y.  G g 
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line  liberté  vraiment  Chrétienne  : Je  n’ay  point  efté  à Abitine  « 
avec  Dative  , comme  je  le  puis  prouver  par  témoins:  Ni  luy  ni  •< 
aucun  autre  ne  m’a  perfuadé  d’y  aller  : Je  n’ay  rien  fait  que  d«  « 
moy  mefme  ; & j'ay  efté  à l’aftèmblée  parceque  je  fuis  Chréf  « 
tienne.  - > « 

On  ne  laifla  pas  fur  cela  de  tourmenter  Dative  avec  les  ongles  i 3 
de  fer;  & on  le  déchira  tellement, qu'on  Iuyvoyoit  mefme  le  de- , 
dans  du  corps . II  prioit  Dieu  cependant  qu’il  ne  foft  point  con- 
fondu dans  l’efpemace  qu’il  avoir  en  luy;  & il  réfuta  tellement 
ce  qu’un  "noveau  calomniateur  nommé  Pompéien  voulut  dire  v.ia«>te6. 
contre  luy, 'que  le  juge  fitceflcr  la  queftion  . Mais  on  la  recom- 
mença enfuite  for  ce  qu’il  avouoit  hautement  qu’il  avoit  efté  à 
l’aflemblée , & qu’il  en  avoit  efté  l’un  des  auteurs  : & il  recom- 
mença aufli  fa  priere  en  demandant  à J.  C.  qu’il  ne  fuft  point 
confondu  . 'Aquoy  il  ajoutoit  ; Je  vous  prie, Seigneur  jaflTiftezmoy  ; « 
ayez  pitié  de  moy:  Gardez  mon  a me,  confervez  mon  efprit,doo-  « 
nez  moy  la  patience  Lejuge  luy  reprocha  de  ce  qu’une  perfonne  « 
de  fa  qualité,  qui  devoit  donner  l’exemple  aux  autres, violoit  les 
ordres  des  Princes  ; à quoy  il  répondit  avec  une  voix  elevée  & 
un  courage  intrépide  : Je  fuis  Chrétien  . Cette  parole  terrafla  le 
diable  ;&  Anulin  l’ayant  fait  détacher,  l’envoya  en  prifon  pour 
recevoir  la  couronne  par  la  confommarion  du  martyre . 

'Durant  qu’on  le  tourmentoit , Anulin  interrogeoit  Saturnin  , 

J|iii  témoigna  une  conftancefdigne  defon  fâcerdoce,  Jfanseftre 
traîné  par  des  tourmens  qu’il  jugeoit  eftre  encore  bien  petits 
pour  nous  mériter  une  recompenfe  aufïi  grande  que  celle  du 
ciel  Anulin  luy  demanda  comment  il  avoit  efté  allez  hardi  pour 
tenir  une  aflemblée  malgré  les  défenfês  des  Empereurs  . Et  il 
répondit:  Nous  avons  fait  ce  que  l’Efpritde  Dieu  nous  a infpiré  “ 
nous  avons  célébré 'les  myfteres  du  Seigneur  , * parcequ’il  ne  “ 
nous  eft  pas  permis  de  les  omettre  : & nous  les  avons  célébrez  « Vy"'  no_ 
f fans  craindre  les  hommes , [ parceque  nous  craignons  Dieu . ] « « u 
On  l’étendit  aufiitoft  fur  le  chevalet  auprès  de  Dative,  'dont  le 
fâng  rejailliflant  jufquefur  luy,  luy  donnoit  un -nouveau  cou- 
rage. 

'En  cet  état  le  juge  luy  demanda  encore, s’il  avoit  efté  l’auteur 
de  l’àfTembléc  : & fur  cela  le  Leéfeur  Emcrite  qui  bruloit  du 
defir  de  combatre,  dit  tout  haut  qu’il  avoit  efté  luy  mefme  au- 
teur del’aflèmblée,&  qu’elle  s’eftoit  faite  chez  luy.  Anulin  lâns 
s’arrefter  à cela , continua  à interroger  Saturnin,  & n’en  pouvant 
rien  tirer  qui  le  fatisfift,  il  fit  commencer  la  queftion, qui  fut  ex- 
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(reniement  rude , en  forte  que  fo  chair  eftant  déchirée , on  luy 
voyoit  mefme  les  os.  La  crainte  du  Saint  citait  de  mourir  dans  la 
queftion  avant  que  d’eftrecondanné  à la  mort.  C’eft  pourquoy  il 
» difoic  à J.  C:Exaucez  moy , Seigneur:  Je  vous  rends  grâces  de  ce 
»•  que  je  fouffre  ,•  mais  accordez  moy  encore  d’eftre  décapité  pour 
» voltre  nom.  Ne  me  refofez  pasJefusLxaucez  moy, Fils  de  Dieu: 

» ayez  pitié  de  moy  . Le  juge  luy  demandant  encore  pourquoi  il 
» avodt  tenu  une  aflêmblée,contre  la  loy  du  Prince  .La  loy  de  Dieu, 

».  dit  le  iâint  vieillard, me  la  appris  : Sa  loy  me  l’a  ordonné.  Cette 
réponfo  vraiment  digne  d’un  Preftre  ÔC  d'un  do&eur,  qui  au  mi- 
lieu  destourmens  melmes  ne  pouvoit  oublier  la  loy  cfe  Dieu  , 
déforma  la  fureur  dujuge,ôc  il  fit  ceflèrla  queftion  pour  mener 
Iç;  Saint  en  prifon,  en  attendant  le  temps  du  dernier  fupplice . , 
‘Anulin  n’a  voit  pas  oublié  Emerite  . Il  le  fit  approcher, & luy  l > j. 
„ demanda  pourquoi  il  a voit  receu  les  Chrétiens  chez  luy:  Ce  font 
„ mes  freresjluy  ait  le  Saint,  & je  n’a  vois  garde  de  ne  les  pas  rece- 
»»  „ voir  pour  l’aflèmblée , ûtis  laquelle'nous  ne  fourions  vivre  . 

Auiïi-toft  on  l’étendit  for  le  chevalet,  & on  fit  venir  des  bou- 
. reaux  tout  frais  pour  le  tourmenter  . Cependant  tous  leurs 

, • efforts  ne  le  purent  vaincre  ; ÔC  Anulin  luy  difont  qu’il  avoit  dû. 

» préférer  les  Empereurs  à fes  freres  i il  répondit  : C’eft  Dieu  que 
„ je  préféré  à tout  ;il  eft  encore  plus  grand  que  les  Empereurs:Et 
» en  meûne  temps  s’adreflànt  à J.  C,  il  ajouta  : Je  vous  bénis  , Sei- 
» gneur;  donnez  moy,  je  vous  prie,  la  patience.  'Le  Proconful  luy  ♦ i«. 

demanda  s’il  avoit  chez  luy  les  Ecritures.’  [ Car  les  Leéteurs  les 
» avoient  d’ordinaire  chez  eux:  } Etil  répondit , Je  les  ay , mais 
» dans  mon  cœur . Il  ne  voulut  jamais  dire  autre  chofo  : mais  con- 
„ tinuant  à prier  J.  C:  Je  vous  loue  , Seigneur,  difoit-il , exaucez 
,,  moy  ; délivrez  moy  . Je  fouffre  pour  voftre  nom  ; ôc  je  fouffre 
„ avec  joie  ces  tourmens  fi  courts  : Seigneur  Jefus  , que  je  ne  fois 
„ point  confondu  , 

, 'Le  Proconful  fit  enfin  ceffèr  les  tourmens , & après  avoir  fait  ibii 
écrire  les  répoofes  d’Emerite  avec  celles  des  autres,  il  dit  à tous 
ceux  qui  avoient  efté  mis  à la  queftion,  [ car  on  ne  les  avoit  pas 
» encore  menez  en  prifon  : ] Vous  pouvez  vous  attendre  à fouffrir 
» tous  les  fopplices  que  méritent  les  chofos  dont  vous  vous  elles 
„ reconnu  coupables.  'Cependant  comme  il  eftoit  luy  mefme  plus  • >r. 
las&  plusabatu  de  tant  de  tourmens,  que  ceux  qui  les  avoient 
endurez, il  dit  d’une  voix  baffe  ôc  foibile  à tout  le  relie  des  Chré- 
» tiens  : Pour  vous,  j’elbere  que  vous  prendrez  un  meilleur  parti, 

.>  ôcque  vous  vous  reloudrez  à obéir  pour  confervçr  voftre  vie„ 

Gg  ij 
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Mais  les  ConfèfTeurs  luy  répondirent  tout  d’une  voix  : Nous  « 
Tommes  Chrétiens , & nous  confèrverons'la  loy  fainte  du  Sei-  « 
gneur,  jufqua  répandre  noftre  fang  plu  tort  que  de  la  violer.L’un  « 
des  Félix  s’avançant  plus  que  les  autres  , Anulin  luy  dit:  Je  ne  “ 
vous  demande  pas  fl  vousertes  Chrétien, mais  fi  vous  avez  efté  à “ 
rartèmblée,&  fi  vous  avez  quelques  Ecritures:  Surquoi  le  Saint  “ 
répondit  : Nous  nous  femmes  toujours  aflèmbez  pour  lire  les  “ 
Ecritures  du  Seigneur , & nous  l’avons  fait  "avec  toute  la  folen-  :- 

nité  que  nous  avons  pu . Le  juge  irrité  de  cette  déclarât  ion,le  fit  « 
aflbmmerde  coups,  & le  joignit  anfi[le  premier]  à l’aflèmblée 
des  Taints  Martyrs  après  laquelle  il  foupiroit . 

I «t.  'Un  autre  Félix  ayant  imité  la  confèflion  du  premier  , en  fut 

recompenfe  de  mefme, & mourut  dans  la  prifon  des  coups  qu’on 
luy  avoit  donnez. [ On  ne  dit  point  fi  l’un  des  deux  eftoit  Félix 

• :9-  Occan  , chez  qui  on  s’ertoit  aflèmblé . jPlufieurs  autres  furent1  » 

auffi  interrogez  en  particulier  , & ayant  rendu  témoignage  de 
leur  fey,  Ampele  eut  le  cou  meurtri  de  coups, Quinte  & Maxi- 
mien furent  "mis  fur  le  chevalet,  & battus  à coups  de  baftons,&  Mffiîeiiat. 
le  jeune  Felixfqui  pouvoit  eftrele  filsde  S Saturnin , ] fut  traité 
de  inefme  , pareequ’il  avoit  déclaré  hautement  queTes  aflèm-  Dmmicum 
blées  de  l’Eglife  eftoient  l’efperance  & le  fâlut  des  Chrétiens  . 

Ils  forent  tous  envoyez  en  prifon  avec  Rogatien  à qui  on  n’avoit 
rien  fait  fouffrir. 

• 'Le  jeune  Saturnin  qui  avoit  le  mefine  nom  & le  mefme  cour?-  » 
ge  que  le  faint  Preftre  fon  pere,fut  auffi  interrogé  s’il  avoit  efté  à 
l’aflemblée.  Il  répondit  qu’il  eftoit  Chrétien.  Et  comme  Anulin 
repartit  que  ce  n’eftoit  pas  là  ce  qu’on  luy  demandent  , il  dit 

5u’il  avoit  efté  à l’aflèmblée,  pareeque  J.  O eftoit  fon  Sauveur. 

L ce  mot  Anulin  le  fit  mettre  for  le  chevalet  encore  tout  rouge 
du  fângde  fon  pere  , & luy  demanda  de  nouveau  s'il  avoit  efté  à 
l’aflèmblée,  & s’il  n’avoit  pas  de  livres  des  Ecritures . Mais  il  ne 
répondit  autre  chofè  linon  qu’il  eftoit  Chrétien  , & qu’il  n’ado- 
roit  perfonne  après  J.  C.  Alors  Anulin  le  fit  déchirer  auffi  cruel- 
lement que  fon  pere , dont  le  fàng  méfié  avec  le  lien,  1 e endroit 
mfènfible  à tous  les  fourmens  , & luy  donnoit  une  nouvelle 
vigueur.  Il  s’écrioit  à haute  voix:  J ‘ay  les  Ecritures  divines, mais  « 
dans  mon  cœur.  Il  demandoit  en  mefme  temps  la  patienceà  J.C,  « 
en  qui  il  efperoit  de  trouver  une  [ véritable  ] vie. Anulin  luy  de- 
manda pourquoi  il  avoit  defobei  : & il  répondit . C’eft  pareeque  « 
je  fois  Chrétien  . Lé  juge  fit  ceflèr  les  tourmens , & ordonna  « 
qu’on  le  menait  en  prifon  avec  fon  pere. 
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'Le  jour  finiffoit  déjà  , & la  cruauté  du  juge  eltoit  enfin  Iaflèé } ti. 
auffibien  que  celle  des  boureaux  : de  forte  que  fans  s’arrêter  à 
interroger  les  autres  Chrétiens  chacun  en  particulier , il  leur  dit 
» à tous  .•  Vous  voyez  ce  qu’ont  fouffèrt  ceux  qui  ont  perfeverc 
« dans  leur  confélfion  : Ceux  qui  nobeiront  pas  feront  expofez 
» aux  mefmes  tourmens  : C’eft  pourquoi  fi  quelqu'un  veut  obte- 
» nir  grâce,  qu’il  fe  hafte  de  Ce  déclarer.  Mais  tous  les  Conféflcurs 
animez  du  feu  du  S.  Efprit , luy  répondirent  hautement  qu’il* 
efloient  Chrétiens . Cette  parole  terrafla  le  diable,  & Anulin 
Noir  7.  couvert  de  confufion  , "fit  mener  tous  les  Saints  en  prifon  en 
attendant  qu’il  les  envoyait  au  fupplice . 

'Il  falloir  que  les  femmes  eufient  part  à cette  gloire . Vidtoire  • »»• 
combatit  pour  toutes , & vainquit  pour  toutes.  Elle  eftoit  confi- 
derable  par  fâ  naiffance  , & Dieu  avoit  donné  à fon  corps  une 
beauté , qui  n’eftoit  neanmoins  que  la  figure  de  la  beauté  & de  la 
blancheur  de  foname.  Dés  l’enfance  elle  avoit  paru  deftinéeà  la 
virginité  , tant  elle  avoit  déjà  de  gravité  & de  modeftie , avec  un 
air  ferieux  & noble,  qui  fembloit  un  prefage  de  fon  martyre.Son 
pere  & fa  mere  la  voulurent  contraindre  de  fe  marier;  mais  fort 
qu’on  eftoit  prefque  au  milieu  de  la  folennité  de  Ces  noces  , elle 
laifla  fâ  famÛle  & fon  epoux,  & s’eftant  echapée  fecrettemont  elle 
fe  jetta  par  une  feneftre  affez  haute , fans  neanmoins  fè  faire  de 
mal,  mais  en  s’expofant  à fe  tuer:De  forte  qu’on  peut  dire  qu’elle 
fut  deflors  martyre  de  la  chafteté  . Sellant  ainfi  fauvée  de  la 
maifoo  de  fon  pere , elle  courut  au  temple  de  la  chafteté  & aux 
portes  de  la  pudeur , c’eft  à dire  à l’Eglife  de  ].  C, auquel  elle  fe 
confacra  deflors , pour  vivre  dans  une  virginité  perpétuelle . Ses 
mœurs  pleines  de  gravité  & de  fâgeflé  répondoient  parfaite- 
ment à îh  profeflion  : de  forte  quelle  eftoit  la  gloire  des  vierges. 

'Elle  ne  fut  pas  moins  l’honneur  de  la  troupe  fâinte  des  Con-  IM. 
feffcurs , au  nombre  defquels  elle  fe  voyoit  avec  joie,  dans  l’efpe- 
rance  de  fouflrir  la  mort , non  plus  feulement  pour  la  chafteté  , 
mais  pour  le  nom  de  J.  C fon  Seigneur.  'C’eft  pourquoi  des 
que  le  Proconful  luy  eut  demandé  quelle  eftoit  fa  profeffion , 
elle  répondit  fort  haut  qu’elle  eftoit  Chrétienne  . Fortunatien 
fon  frere  qui  cherchoit  tous  les  moyens  de  luy  conferver  la  vie 
du  corps  , difoir  qu’elle  eftoit  dans  un  accès  de  folie  ; mais  elle 
foûtint  quelle  eftoit  tout  à fait  dans  fon  bon  feus  , & la  mefme 
quelle  avoit  toujours  efté  . Anulin  luy  demanda  fi  elle  vouloir 
” aller  avec  fon  frere , & elle  répondit  refol  ument  : Je  ne  le  veux 
» pas  ; car  je  fuis  Chrétienne  ; & mes  freres  font  ceux  qui  gardent 
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138  LES  SS.  SATURNIN , DATIVE  &c. 
les  commandemens  de  Dieu  . Anulin  s’efforça  de  la  vaincre  par  '* 
la  douceur  , mais  inutilement;  de  forte  qu'il  l'envoya  en  prifon 
avec  les  autres . 

'Hilaricn  fils  du  Preff  re  Saturnin  reliait  encore . Il  eftait  foi- 
ble  par  Ton  âge  , mais  grand  par  l’ardeur  de  là  charité  .•  & ilfou- 
haitoit  extrêmement  d’avoir  part  au  triomphe  de  lôn  pcre&  de 
lès  freres . On  luy  demanda  s’il  avoit  efté  avec  eux.  Etauffi-toft 
hauflant  fa  petite  voix,  il  répondit:  Je  fuis  Chrétien  , & c’ellde  « 
moy  mefine&  par  ma  volonté  propre , que  je  me  fuis  trouvé  à •« 
l’aficmblée  avec  mon  pere  & mes  freres  . Anulin  qui  croyait  « 
avoir  affaire  à un  enfant , & non  à la  force  du  Toutpuifiant  qui 
combatoit  dans  lès  Martyrs , luy  dit  qu’il  luy  alloit  faire  couper 
les  cheveux  , le  nez,&  les  oreilles , & qu’il  le  renvoyeroit  en  cet 
état  . Mais  luy  qui  avoit  déjà  appris  à ne  rien  craindre  que  de 
perdre  Dieu , luy  dit  fermement  .•Faites  tout  ce  que  vous  vou-  “ 
drez.mais  je  fuis  Chrétien.  Anulin  ordonna  qu’on  le  menait  en  “ 
prifon  avec  les  autres  : & alors  on  entendit  Hilaricn  dire  avec 
un  tranfport  de  joie , 'Dieu  foit  Ioüé.  »>  D,tzr‘- 

'Les  laints  Martyrs  arrivant  à la  prifon , * y trouvèrent  à ce  , note  ». 
qu’on  prétend , plulîeurs  autres  Confefleurs  , qu’on  y avoit  déjà 
enfermez  : & ils  y joignirent  enfomble  leur  joie  & leurs  palmes  . 

On  y amena  encore  enlûite  de  divers  endroits  de  la  province  un 

Eand  nombre  d’autres  Confêfleurs  , entre  lcfquels  il  y avoit  des 
vefques,  des  Preftres , des  Diacres,  & d’autres  Ecclefiaftiques, 
dont  tout  le  crime  eftoit  d’avoir  eu  le  courage  de  tenir  les  aflèm- 
blées  de  l’Eglifc  pour  obéir  à la  loy  de  Dieu , & d’avoir  mieux 
aimé  s’expofer  comme  les  Macabées  aux  feux  & à toutes  fortes 
de  tourmens , que  de  livrer  les  Ecritures  divines  & le  Tellament 
de  J.  C.  à ceux  qui  les  voulcâent  réduire  en  cendres. 

'Ils  fouffroient  beaucoup  dans  cette  prifon,  non  feulement  par 
la  douleur  des  plaies  qu’ils  avoient  receuës , par  les  tenebres  & 
les  autres  incommoditez  de  cet  horrible  cachot;  par  les  fuites 
mefrnes  de  leur  grand  nombre,  par  les  chaines  pelantes  dont  on 
les  avoit  chargez  ; mais  encore  par  la  faim  , la  foif,  & le  froid 
qu’ils  y enduroient . Car  on  aflure  qu’il  y avoit  des  perfonnes  à 
la  porte  de  la  prifon  , qui  chaffoient  à coups  de  fouet , les  peres,' 
les  meres , & les:  autres  parens  des  Martyrs , & tous  ceux  qui 
venaient  pour  leur  apporter  quelque  rafraîchi ffèment  . On 
caflbit  les  bouteilles  dans  Iefquelles  on  leur  apportoit  à boire  , 

& on  jettoit  aux  chiens  les  viandes  deftinées  pour  les  nourrir. 

'Mais  rien  n’ebranloit  le  courage  des  Saints , 1 que  l’efprit  de 
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Dieu  foûtenoit  ioterieurement  par  fés  entretiens  feercts  , & par 
les  confolations  divines . 

'On  dit  qu’au  milieu  de  leurs  fouffrances  ils  tinrent  dans  la  j ,7. 
pifon  une  efpece de  Concile,,  ’ôcy  firent  un  decret,  par  lequel  « 
ils  déclarèrent  que  ceux  qui  communiqueraient,  avec  les  Tradi- 
teurs  , c’eft  à dire  avec  ceux  qui  avoient  livré  les  livres  fâcrez  , 
n’auroiént  point' de  part  dans  le  ciel  avec  les  Martyrs  .'[Ce  de- 
cret peut  effre  véritable,  effant  eftèéfcvement  très  jufte,  quoique 
la  conclufioo  qu’en  tire  l’auteur  des  aétes  contre  toute  l’Eglife 
qui  communiquoir  avec  ceux  que  les  Donatifles  accufoient  fans 
preuve  d’eftre  Traditeurs,  foit  tout  à fait  impie  & heretique . J 

'Cet  auteur  dit  à la  fin,  qu’Anulin3c  les  autres  perfecuteurs  p7,. 
e fiant  occupez  à d’autres  affaires  , les  Saints  moururent  l’un 
après  l’autre  dans  la  prifon , de  la  faim  , & des  miferes  dont  ils 
effoient  accablez . 'Il  dit  qu’une  partie  des  enfans  de  S.Satumin  Boii.,,.ftb.P. 
fut  refervée  pour  la  confolation  de  l’Eglilc,  & il  femhlele  mar- s '*■  * ■*• 
quer  particulièrement  du  jeune  Saturnin  . [ On  peut  croire  la 
mefme  choie  de  plufieurs  autres . ] 'L’Egüfe  d’Afrique  honoroit  AmUmm»- 
le  24  dejuinSRogat,  le  30.*  jour  daouû  S.  Félix  avec  les  S."1  Eve  AaiM7  &c1î 
& Regiole  ; quelques  jours  après  S.  Ampele  ; 'Janvier  vcrslc  20  t».  P"4' 

de  feptembre  , & dans  les  derniers  jours  d’oélobre  S.«  Viâoirc . 

Rien  n’empefche  de  croire  que  ces  Saints  & ces  Saintes  font 
ceux  dont  il  eft  parlé  dans  les  aftes,  fi  non  que  S.Janvier  pourrait 
eftre  celui  de  Benevent , puifque  c’eft  le  temps  od  on  l honorc . 

[ Anulin  aura  pu  faire  mourir  ces  Saints  dans  la  fuite  de  l'année 
félon  fon  loifir  , ou  plutoft  félon  l’ordre  de  la  fâgeffe  de  Dieu.] 

Le  titre  de  leurs  actes  porte  que  ceux  qui  avoient  confcfle  la  foy 
le  1 x de  février,  répandirent  enfuite  leur  fang  en  divers  temps , 

& mefme  en  diffèrens  lieux.Ufuard  met  le  1 x de  fevrierfqui  eft 
le  jour  de  leur  confeflîon  devant  Anulin , ] S.  Saturnin  Preftre , 

S.  Dative , S.  Félix , S. Ampele  , & leurs  compagnons.'Le  mar-  Boii.u.fcb.p. 
tyrologe  Romain  lesmet  le  jour  de  devant. 


LES  SAINTES 

AGAPE  | QUIONIE, 
ET  I R E N E,  ,,:V. 
MARTYRES»  - 

fi.,  i Mtiriil  E S Saintes  dont  nous  parlons  ici , font  célébrés 
parmi  les  Grecs  & les  Latins . Nous  en  avons 
Isa  P^cutsEiftoires  ; mais  "nous  nous  attachons  Note 

fri  E/g^uja  a celle  que  nous  trouvons  dans  Surius,]  '&que 
Baronius  a infcrée dans  lès  Annales,  comme 
Min  -'iHi4gSi|  une  pièce  très  fidele , pure , fincere , extraite 
mot  a mot  des  regiftre  puhlics,  '&  tcllcqu’on  ne  peut  la  lire  fans 
elhe  perfuadé  quelle eft  vraie . 

'Ce  trois  Saintes  eûoient  fœurs , * originaire  de  Theffalom- 
que . b Elles  avoient  encore  leur  pere  lofqu’clles  fouffrirent  le 
martyre , & efloient  çe  femble  toute  trois  '.'mariée . Mais  il  pa-  Note 
roift  que  leur  pere  & leurs  maris  efloient  tous  payens.  Cela  nç 
les  empefeha  pas  .d’orne  leurs  âmes  de  beaucoup  de  vêtus, 
d’une  charité  très  pure  pour  Dieu  , & d’une  ferme  efperance 
pour  le  biens  du  ciel . Leur  vie  répondoit  parfaitement  à leurs 
noms , qui  félon  la  langue  greque  lignifient  l’ardeur  de  la  charité, 
la  blancheur  de  la  neige,  & la  douceurde  la  paix. 'Elle  s’occu- 
poient  nuit  & jour  à lire  l’Ecriture  fàinte , dont  elle  avoient  un 
grand  nombre  de  volume. 

'Lorfque  Dioclétien  eut  publié  en  Tan  303,  le  premier  edit  de 
la  perfecution , [qui  ordonnoit  de  brûler  tous  ce  livres  fàints , ] 
elles  crurent  que  pour  obéir  auxloix  de  l’Evangile,  & pour  imi- 
ter Abraham,  elles  dévoient  quitter  leur  pays , leurs  parens , & 
tous  leurs  biens  Ainfi  elle  cachèrent  chez  elles  les  livres  qu’el- 
les avoient  de  l’Ecriture,  & fe  retirèrent  fur  les  plus  haute  mon- 
tagne, tantofb  en  un  lieu , tantoft  en  un  autre,  fans  avoir  aucun 
couvert . 'Quand  le  juge  leur  demanda  depuis  qui  leur  avoit 
fourni  de  vivres , elles  dirent  que  c’efloit  le  mefmc  Dieu  qui 

nourrit 
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nourrit  tous  les  autres  hommes.  'Leur  pere  mefme  ne  fa  voit  (47- 
point  ce  qu’elles  eftoient  devenues  . 'Elles  revinrent  enfuite  en  («s. 
leur  maifon.où  ce  qui  les  affligeoit  le  plus,  c’eft  qu’elles  n’ofoient 
plus  lire  l’Ecriture  avec  la  mefme  liberté  qu’auparavant , dc- 
it-  peurd’eftre  deferéespar  leurs  "maris  mefmes,  qu’elles  regar- 
• ■'*" • doient  comme  leurs  plus  grands  ennemis . C’cft  pourquoi  elles 

ne  fe  communiquoient  à qui  que  ce  fuft  ; & Dieu  feul  fa  voit  ce 
qu  elles  faifoient  . . ' 

Mon  j.  'Elles  furent  neanmoins  enfin  decouvcrtes"&  arreftées,  *&  les  Sar.upr.p.t. 
livres  de  l’Ecriture  qu’elles  avoient  confervez  jufqu’alors  avec  • *- 
tant  de  foin,  furent  trouvez,  enlevez  [ & brûlez  . Les  magiftrats  * 4I’ 

de  la  villequi  lesavoient  fait  prendre , ] '&  les  officiers  du  guet , j 44. 
voulurent  les  obliger  à renoncer  J.C.  par  écrit,  '&  à manger  des  5 4I. 
viandes  immolées  aux  idoles . Elles  refuferent  genereufement 
l’un  & l’autre  ; de  forte  qu’on  les  envoya  au  gouverneur  nommé 
Dulcice , avec  un  billet  de  Caffander  Exemt  üc  officier  du  guet, 
qui  marquoitde  quoy  elles  eftoient  accufées . Elles  eurent  pour 
compagnie  Agathon  Confeflèur,  & trois  autres  femmes,  Cafie  , 

Philippe,  & Eutyquie  , toutes  coupables  du  mefme  crime  qu’el- 
les . Agathon  avoit  ce  femble  efté  confâcré  au  miniftere  des  ido- 
les avant  que  de  fe  confacrer  à J.C.  'Eutyquie  eftoit  groflè  de  j4V 
fort  mari  mort  fept  mois  auparavant. 

'Dulcice  après  seftre  adrefte  d’abord  à Agathon, & avoir  fçeu  hm. 
de  luy qu’il  eftoit  refolu  de  perfifter  dans  la  religion  de  J.C, 
demanda  aux  femmes  fi  elles  eftoient  dans  les  mefmes  fenti- 
« mens  : à quoy  Agape  répondit;  * Je  mets  mon  efperance  au  Dieu 
•,  vivant  , & je  ne  veux  point  perdre  le  repos  que  les  bonnes 
» œuvres  donnent  à ma  confidence . Quionieditaufli , Qu’elle  ne 
vouloit  point  faire  ce  qu’on  luy  ordonnoit,  parcequ’ellc  mettoit 
fa  confiance  en  Dieu.  Irene  déclara  que  la  crainte  de  Dieu  l’em- 
pefehoit  d ’obeïr aux  Empereurs;  Cafie , Quelle  vouloit  fâuver 
fon  amq  Philippe  & Eutyquie,  Quelles  aimoient  mieux  mourir 
que  de  manger  du  fâcrifice  des  idolâtres . 

'Dulcice  fachant  qu’Eutyquie  eftoit  veuve,  ofâ  luy  demander  Ib|A 
de  qui  elle  eftoit  greffe;  & elle  luy  répondit  avec  gravité , que 
c’eftoit  du  mari  que  Dieu  luy  avoit  donné.  Il  l’exhorta  à quitter, 
difoit-il,  cette  folie,  & à prendre  une  rcfolution  plusfâge:  à quoy 
« il  ajouta, Ne  voulez  vous  pas  obeïrà  Ledit  de  l’Empereur?  Non,  .•  ’ 

« dit  la  Sainte,  je  ne  le  veux  point  dutout  : car  je  fuis  Chrétienne, 

« & fervante  du  Dieu  tout  puiffant . 'Cependant  Comme  les  loix  j 4li4J> 

’ . &S9  vîvtnti  cred #,  ntqut  vol$  rtfJe  fuRtrum  enfeientism  m**m  ftritn. 

Hiji.  Eccl  Tom  V. 
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ne  permettoient  pas  mefme  qu'on  miit  à la  queftion  les  femmes 
enceintes  , il  ordonna  qu'on  la  gardait  en  prilbn  julqu’  à ce  qu’el- 
le fuit  accouchée . 

'Il  tenta  de  nouveau  Agape  & Quionie, & les  trouva  toujours 
inébranlables . 11  leur  demanda'quiîes  avoit  portées  à embrallèr  &c. 
ces  folies;  & elles  dirent  que  c’eltcit  le  Dieu  toutpuifiànt , & 

J.C.  fon  Fils  unique  , [fans  vouloir  jamais  nommer  perfonne  . ] 

'11  lutenfuite'lafentence  par  laquelle  il  les  condannoit  toutes  &c. 
deux  à cftre  brûlées  , ordonnant  qu’on  gardait  les  autres  dans  la 
Boii.j.»pr.p.  prifon  julqu  a nouvel  ordre . 'Il  n’clt  plus  parléde  ce  que  devin- 
*47 ♦ rrnf  Amtnm  Gaffe.  Philinne  _ & Eutvnnie.  & nnnVn  fmiiv** 
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rent  Agathon,Cafie,  Philippe , & Eutyquie,  & on  n’en  trouve 
rien  autre  part . 

'Après  que  S.'*  Agape  & S."  Quionie  eurent  confomméleur 
martyre  par  le  feu  , il  arriva  qu’cn  tronva  encore  dans  les  cotres 
deS.lcIrene  un  grand  nombre  de  livres  & de  papiers,  'dont  il 

Kroift  qu'au  moins  une  partie  elloit  des  livres  làcrezfEt  ilfera- 
: que  la  Sainte  les  avoit  cachez  en  quelque  lieu  plus  fecrct , 

3uefes  lœurs  melmes  ne  lâvoient  pas . ] 'Car  S."  Quionie  avoit 
it  qu’elles  n’en  avaient  plus  , parcequc  les  miniftres  de  l’Empe- 
reur leur  avoient  tout  enlevé.  [ Sur  cela  ] 'Irene  fut  ramenée 
devant  Dulcicequi  luy  fit"de  grands  reproches  des  livres  qu’on  note  4. 
avoit  trouvez  chez  elle , après  qu’elle  avoit  déclaré,  à ce  qu’il 
pretendoit,  n’en  avoir  aucun;  [ luy  attribuant  fans  doute  ce  que 
la  foeur  avoit  dit.  ] 'Il  témoigna  eftre  fort  en  colere  contre  elle, & 
luy  promit  neanmoins  la  grâce  fi  elle  vouloir  manger  des  facrifi- 
ces . [ La  Sainte  ne  s’amulâ  point  àfo  juftifier  du  menlonge  dont 
il  l’accufoit.  ] Mais  s’arrellant  à ce  qu’il  vouloir  qu’elle  partici-- 
part  à feî  ûcrifices;  'Jamais,  dit-elle,  jamais  je  ne  le  ferai:  je  vous  « 
le  protelle  par  ce  Dieu  toutpuiUànt , qui  a créé  le  ciel , la  terre,  « 
la  mer  , & tout  ce  qui  y eft  enfermé  . Je  crains  trop  la  peine  « 
effroyable  du  feu  eternel  qui  eft  deftinée  pour  ceux  qui  auront  et 
nié  Jefusle  Verbe  de  Dieu.  Dulcice  luy  fit  diverfes demandes  « 
pour  favoir  de  qui  elle  avoit  receu  du  confeil  & de  l’alliftance  : 

Mais  elle  ne  luy  parla  jamais  que  de  Dieu, qui  nous  a commandé 
de  l’aimer  julqu’à  la  mort . C’eft  pourquoi , ajouta  t-elle  , nous  « 
n’avons  pas  ofe  le  trahir, & nous  avons  mieux  aimé  nous  expofer  « 
au  feu,&  à toutes  fortesde  tourmens,  que  de  livrer  fes  Ecritures . « 
'Comme  ileontinuoità  laprellèr  , & qu’il  luy  demandoitfi  fes 
voifins  n’avoient  point  fçeu  ce  qu’elle  fàifoit  : Vous  pouvez  le  « 
leur  demander , répondit-elle , & faire  telles  informations  qu’il  « 
vous  plaira.  « 
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"Dulcice  ne  voulut  ps  la  condanner  d’abord  à la  mort  : mais  f «7.4*. 
il  ne  rougit  pas  d’ordonner  qu’on  l’expofâfl  toute  nue  dans  des 
lieux  deftinez  à des  crimes  infâmes  , en  luy  donnant  feulement 
fHliUut  un  pain  par  jour:  '&  il  déclara  à les  gardes  &"au  boureau  qu’il  y ( *%■ 

mmijhr.  au0jt  <jc  ]eur  vjc  < s’ils  foudroient  qu’elle  en  fortifl  un  fëul  mo- 
ment. La  Sainte  fut  menc'eau  lieu  oii  il  a voit  dit.  Mais  la  grâce 
du  S.Efprit  qui  eftoit  fbn  protecteur,  la  conférva  pure  & fans 
taclie.  Ain/î  prfonne  n’ofk  feulement  approcher  d’elle,  ni  dire 
une  feule  proie  qui  puft  faire  pine  à fà  modeflie. 

'Dulcice  la  fit  donc  ramener  à fon  tribunal,  & luy  demanda  fi  Ibid, 
elle  pififtoit  encore  dans  fa  témérité . Elle  luy  répondit  gene- 
„ reufement:  Je  prfilfe  dans  ma  refolution,  qui  n’efl  point  une 
„ témérité,  mais  un  devoir  de  pieté  envers  Dieu . Sur  cela  Dulcice 
demanda  du  papier  ,&  écrivit  lafèntence,  par  laquelle  il  lacon- 
danna  à eftre  brûlée  vive  comme  les  deux  fœurs.  [ Auffi-toflJ'les  « *t- 
fbldats  la  menèrent  fur  une  hauteur  , 011  fos  fœurs  avoient  déjà 
ellé  couronnées.  Us  y dreflerent  un  grand  bûcher,  & y ayant  mis 
# le  feu , ils  dirent  à la  Sainte  d’y  monter . Elle  n’hefita  ps , mais 

fe  jetta  dans  le  feu  en  chantant  des  pfemmes,&  en  loüant  Dieu . 

'Elle  confomma  ainû  fbn  martyre  le  pemier  jour  d’avril  de  l’an  Ibid. 

304;  [d’où  l’on  put  juger  que  S.tcAgap  & S."Quionie  avoient 
Notï  y.  fouffèrt  fur  la  fin  de  mars.  Les  aétes  ne  difent  pint"en  quelle 
villecela  arriva  , & par  cela  mefmenous  donnent  lieu  de  croire 
que  c’eftoit  a Theffklonique , d’où  ils  nous  affinent  qu’eftoient 
les  Saintes:  & tous  les  martyrologes  y marquent  leur  fefle.  ] 

'Bede , Raban  , Vandelbert , & divers  manuferits , mettent  S."  Boil.y.«pr  p. 
Agap  & S.“Quionie  le  premier  d’avril . Ufuard,Adon,  Notker,  * J- 

& plufieurs  autres  les  mettent  le  y & tous  mettent  S."Irene  le 
5, auquel  les  martyrologes  de  S.  Jerome  les  mettent  toutes  trois . 

'Quelques  uns  croient  qu  elles  y font  encore  marquées  le  pe-  p.9|Fior.p. 
mier  d’avril . aLes  Grecsen  font  leur  principl  office  le  16  du 
mefme  mois . 'S  Aldelme  Evefque  d’Angleterre  en  a fait  un  b0il  jjpr.p'.9’ 
grand  eloge  à la  fin  du  VIL  fiecle  , mais  tiré  de  la  vie  de  S."  “5-b- 
V.Ij  no’c  u Anaftafie,  ["de  laquelle  nous  n’avons  pasofe  nous  fêrvir . 

'Le  nom  de  S."Irene  a efté  fort  célébré  à Conflantinople  , & p.i47-  i »|  . . 
V.S.Mar-  y a efté  donné  à plufieurs  eglifes  : Mais  on  prétend  "que  c’eft  Mtn.5.ni;y, 
‘:tn*  d’une  fâinte  Martyre  différente  de  celle-ci , & dont  les  Grecs  p'31  3 * 
font  une  grande  folennité  le  5 de  may . Us  la  font  convenir  à la 
foy  pr  S.Timothée  difciple  de  S.Paul,  & en  difent  quantité 
d’autres  chofés  qui  n’ont  aucun  raport  à celle  de  Theflalonique, 
'maisquiauffi  font  fi  fabuleufosmueBolLindus  les  a jugé  indignes  Boll.y.mar,!*. 
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de  tenir  place  dans  fon  grand  ouvrage.  [ Il  y à peuteftre  mefme 
lieu  de  douter  fi  l’ancienne  eglife  de  Conftantinople  qui  a porté 
le  nom  d’Irene,ra  eu  à caufe  d’une  Sainte  de  ce  nom,ou  à caufc 
de  la  paix  qui  s’exprime  de  la  mcfine  maniéré  dans  le  grec . ] 

SAINT  DIDYME, 

MARTYR  A ALEXANDRIE: 

E T 

SAINTE  THEODORE  > 

VIERGE. 

t 

•H  I S T O I R E de  S.  Didyme  & de  S."  Théo- 
dore  eft  tirée  de  leurs  attes  , que  Suriusnous  a 
donnez,  'traduits  fur  un  original  grec  dont  Bol- 
landus  a enrichi  le  public  : * & Bollandus  en  a 
encore  fait  imprimer  d’autres  qu’il  avoit  receus 
d’U flèrius,  traduits  auffi  il  y a long-temps  fur  un 
texte  grec  [fort  conforme  à celui  qu’a  fuivi  Surius , finon  qu’il  y 
manque  quelque  chofc  . ] ’Baronius  dit  que  les  a fies  qui  nous 
appiennent  cette  hiftoire  illuftre  , "font  très  fideles  : [ oc  je  ne  Non  1. 
croy  pas  que  perfonne  fàflè  difficulté  de  les  approuver . Le 
commencement  & la  fin  J 'en  parodient  extraits  mot  à mot  des 
regifires  publics:  [ & le  relie  eft  écrit  avec  beaucoup  d’efprit  & 
de  pieté  par  un  Chrétien . ] 

'Ils  commencent  par  l’hiftoire  de  S."  Théodore  qui  eftoit  for- 
tie  d’une  des  meilleures  familles  de  la  ville  d’Alexandrie . 'Elle 
efloit  Chrétienne  , & elle  avoit  mefme  œnfâcré  fa  virginité  à 
Dieu  qui  la  luy  avoit  doqnée  . 'Après  que  Diocletieneut  publié 
[au  commencement  de  l’an  304  , ] cet  edit  cruel  qui  condannoit 
les  Chrétiens  à facrifier  aux  démons  ou  à mourir  , la  Sainte  fut 
prifê,  & mife  enprifon[au  mois  de  mars  ou  d’avril"de  la  mefme  Note  1. 
année  jElle  y demeura  quelques  temps  jufqu’à  ce  que  le  gouver- 
neur nommé  Euflrace,["&  peut-eflre auffi  Procule,]fê  la  fit  pre-  v,]«  note  t. 
fenter  à l’audience,  & luy  demanda  fi  clic  eftoit  libreou  efclavc. 
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Elle  répondit  qu’elle  eltoit  Chrétienne,  & affranchie  du  péché 
par  JC;  & que  pour  ce  qui  regarde  les  vains  titres  du  monde, 
x*><f >'«•  elle  eltoit  née  de  perfonnes  de  qualité  : ce  que'  le  maglffrat  d’A- 
lexandrie  nommé  Luce  confirma'par  fon  témoignage.  Eu !f  race 
luy  demanda  pourquoi  eltant  de  cette  qualité  elle  n a voit  pas 
voulu  fe  marier . Elle  répondit  que  c 'eltoit  à caufë  de  J.  C,  qui 
1.  effant  né  félon  la  chair  * d’une  mere  toujours  vierge  , nous  a 
» retirez  de  la  corruption  . Et  j’ay , ajouta  t-elle,  cette  confiance 
» en  luy  , qu’en  confervant  fa  fby  jcconferveraiauffi  la  pureté  de 
„ mon  corps. 

'Le  juge  luy  dit  qu’il  avoit  ordre  d’expolér  à l’infamie  publi-  c. 
que  les  vierges  Chrétiennes  qui  refiiferoient  defacrifier;  'que  la  e. 
conlideration  de  la  naiflànce  l’obligeoit  de  l’exhorter  à s’épar- 
gner cette  injure,  qui  ferait  la  honte  etemelle  de  là  famille, puif- 
que  pour  luy  il  ne  pouvoir  fe  difpenfer  d’executer  le  comman- 
dement des  Empereurs . 'Lespayens  qui  connoiffoient  combien  Tert.api. 
les  Chrétiens  aimoient  la  pureté , ne  rougilfoient  pas  de  leur 
faire  de  fèmblables  menaces  , croyant  que  rien  n’effoit  plus 
capable  de  les  ebranler  . [ Mais  la  Sainte  qui  n’avoit  pas  moins 
de  lumière  que  de  pureté  & de  courage,  j'iuy  répondit  conitam-  Boi!.p.6j.e.c 
»>  ment  : Dieu  pénétré  le  fond  des  cœurs , & voit  toutes  nos  pen- 
w fées  . Il  fçait  quel  elt  mon  amour  pour  la  chafteté  . Après  cela 
„ tout  ce  qu’on  me  peut  faire  audehors  n’efl  qu’une  pure  violen- 
» ce , à laquelle  je  n’aurai  pas  plus  de  part  que  fi  on  me  coupoit  la 
» main  ou  la  telle  . Je  remets  ma  virginité  entre  fes  mains:  il  cil  le 
„ maiflrede  toutes  chofes:  il  fâura  bien  conferver  quand  il  voudra 
» ce  qu’il  m’a  donné,  & lâuver  fa  colombe  [d’entre  les  mains  des 
)>  vautours.  ] Que  la  foy  de  J.C.  demeure  inébranlable  en  moy  , 

» & il  aura  foin  de  tout  le  relie.  Le  juge  luy  demanda  fi  elle  pre- 
tendoit  qu’un  Crucifié  la  délivrait  de  fes  mains:  '&  elle  lânsrou- 
n gir  de  l’opprobre  de  la  Croix  ; Oui,  dit-elle,  j’efpere  en  J.  C cru- 
„ cifié  fous  Ponce  Pilate,  qu’il  conlêrvcra  ma  pureté  malgré  toute 
„ la  violence  des  hommes, tant  que  je  confcrverai  fa  foy,&  que  je 
„ ne  le  renoncerai  point. 

-rlifth-Mf  'Eultrace  la  menaça  de  la  "traiter  avec  indignité  comme  une  *■ 

„ lèrvante;  & elle  répondit:  Je  fuis  prefte  à vous  abandonner  mon 
„ corps  fur  lequel  lèul  s’étend  voltre  pouvoir,  mais  pour  mon  ame, 

„ Dieu  lêulenelt  maillre.Enfin  Euftrace  ne  le  pouvant  plusrete- 
Note  j.  nir,  la  fif  battre  outrageufement,  en  la  traitant  mefme  de  folle. 

Mais  elle  luy  jura  par  le  Seigneur  que  jamais  elle  n’adorerait 

1.  «»  TÏ,-  «Wu»i'iv  nai  n’cft  que  (Uni  kl  aüei  grecs,&ptut  y «voir  e(W  ajouté 

H h iij 
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les  démons , parcequ’elle  eftoit  foûtenuë  delà  main  de  Dieu  ; 

b.  que  c’eft  en  cela  qu’elle  eftoit  vraiment  fage  ; '&  que  ce  qu’il 

regardoit  comme  une  indignité  & un  outrage , eftoit  pour  elle 
une  gloire  & un  honneur  immortel. 

b.  'Euftrace  luy  dit  que  puifqu’clle  perfiftoit  dans  fa  defobeïftân- 
ce,  il  eftoit  obligé  d’executer  l’ordre  des  Princes  , depeur  qu’on 

ne  l’accufaft  de  les  meprifer:  Surquoi  la  Sainte  répondit:  Si  vous  « i 
avez  tant  de  foin  de  faire  ce  que  les  Princes  vous  ordonnent  , « 
pareeque  vous  les  craignez,  je  crains  aufli  le  véritable  Prince  du  <t 
monde,  & je  n’ay  garde  de  renoncer  mon  Dieu  , pareeque  je  ne  « 
veux  pas  l’oftèniir.  Euftrace  luy  donna  trois  jours  pour  penfër  « 
à elle,  en  luy  jurant  par  tous  fes  Dieux, que  fi  elle  ne  Ce  re  fol  voit 
à fiicrifier , il  l’abandonneroit  à l’infamie  publique  , afin  que  fa 
honte  fèrvift  d’exemple  à toutes  les  autres . Elle  luy  répondit:. 

Ces  trois  jours  font  déjà  paflèz  pour  moy  : Mon  Dieu  qui  ne  « 
fcuft’re  point  que  je  l’abandonne,  ne  change  point  par  le  temps  : « 
Ainfi  faites  des  à prefent  ce  qu’il  vous  plaira  . Tout  ce  que  je  « 
vous  demande,  c’eft'quevous  donniez  ordre  que  ma  pureté  fait  « 

c.  en  affurance  jufqu’à  ce  que  vous  ayez  prononcé  . 'Le  juge  le 
luy  accorda  à caufê  de  fâ  qualité , difbit-il , & la  renvoya  en  7»». 
prifbn. 

c.  'Au  bout  des  trois  jours  il  la  fit  revenir  pour  /avoir  fa  difpofi-  * 

tion  : & elie  luy  déclara  qu’ayant  fait  profclfion  de  la  virginité 
pour  l'amour  de  J.  C,  qui  nous  eft  venu  enfèignerla  pureté, elle' 
n’a  voit  garde  de  renoncer  par  quelque  raifbn  que  ce  fuft  à la  fôy 
de  J.  C,  qui  fauroit  bien  confërvcrla  pureté  de  fa  fèrvante.  Sur 
cela  Euftrace  commanda,  en  s’exeufant  fur  l’ordre  des  Princes  , 

i.  'qu’on  la  menaft  aux  lieux  infâmes."  & la  Sainte  en  y allant, invo- 

quoit  celui  qui  connoift  le  fêcret  des  cœurs,  & le  prioit  que  com- 
me il  l’avoit  confèrvée  pure  jufques  alors  , il  la  con/èrvaft  de 
tnefme  à l’avenir,  & la  tiraft  du  danger  où  elle  s’eftoit  expofée  • 
pour  ne  pas  renoncer  fon  nom . Elle  renouvella  la  mefme  prière 
quand  elle  Ce  vit  dans  ce  lieu  fi  nouveau  pour  elle,  & levant  les 
yeux  au  ciel  ; Mon  Dieu , dit-elle , Pere  de  J.  C.mon  Seigneur,  « 

, délivrez  moy  de  ces  chiens  , tirez  moy  d’ici,  comme  vous  avez  “ 
tiré  S.Pierre  de  la  prifôn  , afin  que  tout  le  monde  fâche  que  je  “ 
fuis  voftre  fèrvante.  u. 

c.  'Cependant  fa  confiance  err  Dieu  fè  trouva  prefque  ébranlée, 

lorfqu’clle  vit  tout  d’un  coup  entrer  un  homme  en  habit  de 
fôldat . Elle  s’effraya  chercha  quelque  coin  pour  fc  cacher; 

Mais  ce  prétendu  foldat  eftoit  le  libérateur  que  Dieu  luy  en- 
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voyoit  pour  fauver  fâ  chafleté . C'cfloit  Didyme  l'un  des  plus 
fideles  fèrviteurs  de  J.C,  qui  fa  voit  parfaitement  trafiquer  pour 
le  ciel , s’enrichir  des  biens  fpiritucls , eflre  avare  pour  gagner 
l'éternité , ménager  toutes  les  occafions  de  profiter  pour  fbn 
ame , & faire  violence  au  royaume  des  deux.  [Il  avoit  reccu  ce 
degré  fiipreme  de  la  charité, de  donner  fbn  ame  pour  les  frères,] 

& vouloit  acquérir  une  double  couronne  du  martyre , [en  mou- 
raçt  pour  le  nom  de  J.  C & pour  l’honneur  d’une  vierge  ] 

'Il  dit  donc  à la  Sainte  ce  qu’il  efl  oit,  "ce  qull  venoit  faire  , et. 
& la  pria  de  changer  d’habit  avec  luy  , de  prendre  lès  armes,  & 
de  fc  couvrir  d’un  grand  chapeau  qu’il  avoit  apporté  comme 
pour  cacher  fâ  honte, «5c  en  effet  pour  empefeher  qu’on  ne  vif!  le 
vifâge  de  la  Sainte  quand  elle  fortiroit  de  là.  La  Sainte  fe  con- 
fiant en  Dieu  qui  luy  avoit  envoyé  Didyme,  comme  Abacuc  à 
Daniel  dans  lafoffè  aux  lions, fit  ce  qu'il  luy  difoit,&  fbrtit  ainfi 
au  travers  de  diverfès  perfbnnes  qui  attendoient  à la  porte , fins 
en  regarder  aucun , & fans  dire  un  mot, comme  Didyme  le  luy 
avoit  recommandé  . Elle  echapa  ainfi  comme  une  colombe  des 
ferres  de  l’epervier , & comme  une  brebi  de  la  gueule  du  lion . 
'Didyme  cependant  revêtu  des  habits  de  la  Sainte  comme  d’une 
robe  de  triomphe , fè  rejouiflbit  d’avoir  mis  en  fureté  une  vierge 
de  J.  C,  & attendoit  avec  confiance  la  féconde  viêboire  qu’il 
efperoit  devoir  eflre  la  fuite  & la  recompenfè  de  celle  qu’il 
avoit  déjà  remportée  fur  le  démon. 

'Peu  de  temps  après  un  autre  entra  dans  undefîèin  bien  diffè-  a. 
rent  de  celui  de  Didyme,  & fut  bien  furpris  de  trouver  un  hom- 
me au  lieu  de  la  Sainte.  Il  ne  fâvoit  ce  qu’il  voyoit:  & comme  il 
avoit  oui  dire  que  J C.  avoit  autrefois  changé  de  l’eau  en  vin.il 
demandoit  s’il  avoit  auffi  changé  Théodore  en  homme.  Didyme 
» ne  le  laifîà  pas  long  temps  en  cette  peine  J.C,  luy  dit-il,n’a  point 
„ changé  Théodore , mais  il  me  veut  couronner  atiffi-bien quelle'. 

„ Celle  que  vous  cherchez,  vous  efl  echapée,«5c  vous  avez  au  lieu 
„ d’elle  celui  que  vous  ne  cherchez  pas  : La  vierge  efl  encore  vicr- 
„ ge,&  le  foldat  efl  devenu  un  athletedc  J.C. 

'Cet  homme  fbrtit  aufli-tofl.dit  ce  qui  efloit  arrivé, & Euflra-  a. 
ceenayantefté  averti , fe  fit  amener  Didyme,'«5cluy  demanda  s. 
-comment  il  avoit  eflé  aflèz  hardi  pour  fè  moquer  ainfi  de  luy.  Il 
répondit  qu’il  avoit  fait  ce  que  Dieu  luy  avoit  ordonné;  & com- 
meon  vouloit  qu’il  difl  où  efloit  la  Sainte,  il  fit  ferment  qu’il  ne 
le  favoit  pas , mais  qu’il  fc  contentoit  d’eflre  afluré  que  Dieu 
„ l’a  voit  confèrvce  pure  & fans  tache , Dieu, ajouta  til,  a béni  fâ 
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foy,&  exaucé  fes  prières  ; & vous  ne  le  dcfavouerez  pas  fi  vous  “ 
voulez  confeflêr  la  venté:  auffi  je  ne  pretens  pas  quecefoit  moy,  “ 
mais  c’eft  Dieu  qui  l’a  fâuvée.  “ 

'Il  confeflàen  mefine  temps  qu’il  eftoit  Chrétien,  & affranchi 
du  péché  par  J.G.  & le  juge  ayant  ordonné  qu’on  le  tourmentait 
"deux  fois  plus  qu’unautre  , s’il  ne  vouloir  mériter  en  facrifiant  JWJt . 
le  pardon  de  ce  qu’il  avoit  fait;  il  luy  répondit  : Ce  que  je  fouffie  « 
eft  ce  quej’ay  elperé  . J’ay  voulu  conferver  la  pureté  à une  ver-  « 
ge  , & confèfler  publiquement  J.  C,  par  la  mifericorde  duquel  je  “ 
fuis  infonfible  à vos  tourmens . Faites  donc  promtement  ce  que  « 
vous  avez  refolu,  & ce  que  vos  Princes  vous  ordonnent . Quand  « 
mefme  vous  voudriez  me  condanner  au  feu  , je  ne  facnSerai  « 
jamais  au  démon.  “ 

'Sur  cela  Euftrace  ordonna  qu’il  aurait  la  tefte  tranchée  , & 
que  fon  corps  ferait  enfuite  réduit  en  cendres  . 'Didyme  alors 
bénit  Dieu  qui  luy  avoit  accordé  fon  defir , en  délivrant  là  fer- 
vante  , & en  le  couronnant  luy  mefme  "pr  les  tourmens  de  la  fyd  t i»  r* 
queftion  , & pr  le  dernier  fupplice.Lafentenccfut  executée,& 
le  Saint  confomma  fon  martyre  "le  5.'  jour  d’avril , 'auquel  les  NoTE  «• 
Grecs  en  font  la  fefte:'&  les  martyrologes  de  Saint  Jerome  mar- 
quent ce  jour  là  un  S.  Didyme  Martyr  à Alexandrie  . Mais  ils 
le  qualifient,'Preffre;'ce  que  les  aétes  ne  difent  point  de  celui-ci.  V.U  note*. 
Ufuard,  Adon,  Notker,&  plufieurs  autres  Latins  en  font  le  28 
du  mefme  mois. 

[Ces  aétes  ne  nous  apprennent  rien  pur  la  fuite  de  l’hifloire 
de  S."  Théodore  ; non  plus  que  les  Grecs  lorfqu’ils  en  font  l’a- 
bregé  dans  leurs  Menées.  ] 'Mais  dans  le  titTeoù  ils  joignent  fa 
fefte  avec  celle  de  S.  Didyme, ils  la  nomment  la  première, & luy 
donnent  aufli  la  qualité  de  Martyre;&  dans  les  vers  qui  fui  vent, 
ils  difent  queSDidyme  a eu  la  tefte  tranchée, & a efté  réduit  en 
cendres  avec  la  compgne  de  fes  combats, & qu’il  a fouffèrt  avec 
«lie  un  double  fupplke . 'Cela  revient  à ce  que  difent  Adon  & 

Notker  , que  S."  Théodore  apés  s’eftre  eenapée  du  lieu  où  on 
l’avoit  enfermée  , revint  au  combat , & fut  couronnée  avec  S. 

Didyme.  Ufuard  dit  pu  après  la  mefme  chofe.  Mais  il  y a pu 
d’apprence  que  S."  Théodore  fe  (bit  remife  d’elle  mefme  entre 
les  mains  des  payens  dont  Dieu  l’avoit  retirée  pr  une  efpece  de 
miracIe:Et  les  actes  ne  nous  prmettent  point  de  dire  quelle  ait 
fouffèrt  avec  S Didyme. Ainfi  il  y a plus  de  probabilité  à ce  qu’on 
trouve  dans  un  livre  manuferit  de  l’office  des  Grecs  furie  27  de 
may, auquel  il  met  foui  la  fefte  deS^Theodore  & de  S.  Didyme; 

Qu’a  prés 
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Qu’aprés  la  mort  de  S Didyme , S.“  Théodore  fut  prifefde  nou- 
veau, ] décapitée , & jettéedansla  ri  viere.  'Les  martyrologes  de  P.«(7tFior.p. 
S.  Jerome  manquent  le  29  d’avril  une  S.te  Théodore  vierge  mar- 
tyrizée  à Alexandrie  avec  quelques  autres  . [ Quoy  qu’il  en  Toit, 
quand  elle  n’auroit  fouffert  que  ce  qui  eft  marqué  dans  les  ailes, 
on  la  pourrait  toujours  regarder  comme  une  martyre  de  la  fôy 
& de  la  virginité . ] 

'Ce  qu’Adon  & les  autres  Latins  difent  du  martyre  de  S."  Boiut.apr.p. 
Théodore, vient  apparemment  de  ce  qu’ils  ont  cru, comme  quel- 
ques  autres  , que  cette  Sainte  eft  celle  dont  parle  S.  Ambroife . 

'Baronius  le  dit  dans  fon  martyrologe  ; mais  il  change  de  fénti-  Bar.iH.»Pr.d| 
ment  dans  les  Annales  . [a  Et  en  effet  outre  que  S.Ambroife  dit  (- 

que  ce  qu’il  reporte  eftoit  arrivé  à Antioche,  il  ferait  difficile  de  * ° 'P'J71,  ' 
l’accorder  en  quelques  points  avec  les  ailes  de  S."  Théodore  , ] 
finit  & 'comme  quand  il  dit  que  celle  d’Antioche"ne  déclare  que  par  fes  Amb.virjJ.j. 
iMtmit &c.  pleurs  quelle  vouloit  conferver  fa  fôy  aux  dépens  de  toutes  P'4?01*' 

choies.  'Il  n’eftoit  pas  rare  de  voir  des  Vierges  condannées  à une  flBar  309. 5 31 
infamie  quelles  apprehendoient  plus  que  les  dents  des  lions  .•  & 3U 
Dieu  ne  manquoit  guere  de  les  en  retirer  par  une  proteilion 
particulière  , & fouvent  par  des  miracles  vifibles  : de  forte  qu’il 
n’y  aura  pas  lieu  de  s’étonner  quand  la  mefme  chofo  fera  arrivée 
à Alexandrie  & à Antioche . 'Quelques  uns  croient  mefme  que  Boii.ii.apr.  p' 
celle  d’Antioche  ne  fe  doit  mettre  que  du  temps  de  Julien  l'a-  snt. 

Non  s-  portât , [ "quoique  cela  ne  paroiffe  pas  affez  fondé.]  'Quand  mcf-  Aa.M,  p.^s. 
me  il  faudrait  aire  que  l’hiftoire  reportée  par  S.  Ambroife  cfl  • *• 
celle  de  S."  Théodore  , puifou’en  effet  il  y a une  grande  confor- 
mité entre  elles , je  croy  qu’il  faudrait  toujours  avouer  que  ce 
que  S.  Ambroife  dit  de  fon  martyre  ne  vient  que  d’un  bruit  po- 
Ttnur  pulaire,  commeil  le  marque  ''affez  clairement;  [ qui  aura  ajouté 
futii»  &c.  ^ ^ vcrité  , que  la  Sainte  s’efloit  prefentée  d’elle  mefme  au  mar- 
tyre pour  fouffrir  avec  S.  Didyme  . Car  le  filence  des  aétes  eft 
trop  fort , quoy  qu’on  en  dife , pour  recevoir  cet  article . Nous 
pourions  reporter  ici  cette  hiftoire  ; mais  nous  avons  mieux 
VJ»  p*rf.d« aimé  la  joindre  'avec  celle  de  quelques  autres  Martyre  d’An- 

Diocleticn  ^oche. 

Nous  avons  encore  une  troifieme  hiftoire  affez  femblable  aux 
deux  autres,  particulièrement  à celle  de  S Ambroife;  & je  ne 
fçay  fi  ce  ne  ferait  point  la  mefme  . Ceft  celle  J de  S Alexandre 
& S."  Antonine , 'dont  nous  avons  des  a&es  dans  Bollandus, b mais  Bo!Lj.may,P. 
tels  que  félon  le  jugement  qu’il  en  porte  luy  mefme  , ils  ne  font  j*'- 
point  capables  de  faire  aucune  autorité.'  Bollandus  met  le  mar-  , f'I  ° 

Hift.  Eccl  Tom.  V.  N Ii 
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t)  rc  de  ces  Saints  le  2 de  ma  y 3 1 j.  [ "Il  y aurait  pour  le  moins  Note  ». 
autant  de  raifon  de  le  mettre  en  312  le  3 de  may,]  auquel  Baro- 
nius  a mis  ccs  Saints  dans  le  martyrologe  Romain  . Les  Grecs 
en  font  leur  grand  office  le  9 ou  le  10  de  juin,&  difênt  que  leurs 
corps  font  à Confiantinople  011  ils  font  beaucoup  de  miracles . 


U'iAh 


SAINT  IRENE  E, 
EVESQUE  DE  SIRMICH» 
ET  MARTYR 


A ville  de  Sirmium  placée  fur  une  petite  ri- 
vière qu’on  appelle  aujourd’hui  Bozzothe[ou 
Bozvmhe,]  &[fort  prés  de  celle  de  la  Save, 'a 
efté  connue  deStrabon,de  Pline,&  de  plufieurs 
autres  anciens . Elleeft  célébré  dans  l’hifloire 
profane  'pour  avoir  donné  la  naiflance  à l’Em- 
pereur Pro  be , [ & luy  avoir  auffi  donné  la  mort.  ] * Car  il  fut  tué 
aux  "environs  de  cette  ville  par  fes  foldats  , irritez  des  travaux  V.fe»  ta™ 
aufquels  il  les  obligeoit  pour  foire  ccouler  les  eaux  des  campa-  * l0‘ 
gnes  des  environs  , afin  de  les  rendre  plus  foines  & plus  fertiles  . 

( On  voit  qu’elle  devint  la  capitale  non  feulement  de  la  baffe 
Pannonie  dont  elle  eftoit  membre, mais  encore  de  tout  le  depar- 
tement d’UIyrie , [qui  outre  un  grand  nombre  de  provinces  entre 
le  Danube  & la  mer  Adriatique  , comprenoit  mefine  la  Macé- 
doine & toute  la  Grece.]  'Mais  les  ravages  des  Gots,  des  Huns , 

& de  plufieurs  autres  barbares  l’ont  tellement  ruinée , b qu’elle 
n’eft  plus  aujourd’hui  qu’une  bourgade  peuplée  de  peu  d’habi- 
tans , 'ne  confervant  plus  rien  de  fon  ancienne  fplendeur  , que 
l’honneur  de  donner  le  nom  à un  Comté  qui  foit  partie  du 
royaume  de  Hongrie  [ & de  l’Efolavonie  . ] 'Les  Hongrois  l’ap- 
pellent Szreim,  & les  Allemans  Sirmifch  'ou  Sirmich,  [qui  eft  le 
nom  dont  nous  nous  fêrvons  d’ordinaire . ] 

'Elle  eft  particulièrement  connue  dans  I’hifioire  de  l’Eglifë 
par1  le  malheur  qu’elle  a eu  dans  le  1 V.  ficclc,d’avoir  pour  Evcf 

3ues  Photin  herefiarque,  [ & Germine  l’un  des  plus  célébrés  des 
Lriens  . Mais  elle  y efl  auffi  connue  par  divers  Saints  qu’elle  a 
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donnez  à J.  C.  après  les  avoir  receus  de  luy:  & le  plus  célébré  de 
cesSaintsJqu'elle  regarde  mefme  comme  fon  patron  , eft  Saint  Aa.M.p.4Js. 
Irenée  , dont  nous  a^ons  à parler  ici  . Il  ell  egalement  révéré  * *• 
par  l’Eglife  latine  & par  la  greque  , & nou*  avons  le  bonheur 
Note  1.  d’apprendre  fon  hiftoire  par  des  aâes[  "qui  non  feulement  font 

fort  beaux,  [ 'mais  qui  ont  encore  l’avantage  de  paroi  (ire  très  Eoüp.555 
anciens , & compofèzfiir  les  régi  (1res  publicsdu  greffé.  'Il  en  efl  ’s  ■■pr.p  s«6- 
auffi  parlé  fort  honorablement  dans  les  aéües  de  S.  Pollion,*  qui 
Noie  i.  paroi  (fent  écrits"du  temps  de  Valentinien  I,ou  fort  peu  après . 

[Ce  Saint  efloit  apparemment  de  Sirmich,  j'puifque  toute  fa  *s  m.rs,p.j;6 
famille  fut  prefente  à fon  martyre.  Son  pere  & tous  ceux  de  fa  c,d' 
maifon  s’y  trouvèrent  pour  l’empefcher  de  préférer  fâ  foy  à fâ 
vie,[ce  qui  marque  qu’ils  efioient  tous  payens , ou  avoient  eu  le 
malheur  d’abandonner  J.  C.  ^Cependant  il  apprit  dés  fon  pre-  '■ 
mier  âge  à adorer  le  vray  Dieu,[foit  de  fk  mere , foit  de  quelque 
autre  perfonne  que  la  providence  divine  luy  fit  rencontrer  . jfll  d* 
epoufà  une  femme  qui  fé  joignit  aux  autres  pour  le  perdre  dans 
fon  martyre;&  il  en  eut  plufieurs  enfàns,  qui  efioient  encorc'  fort 
ajdufimtu  petits  quand  il  mourut . Il  eftoit  luy  mefme  encore alors'aftez 
jeune, 'mais  ileftoit  déjà  parfait  dans  k pieté  & dans  la  foy  Ca-  c- 
tholique . 'On  loue  particulièrement  en  luy  une  bonté  digne  de  er-*î  ’• 
fon  nom  qui  fignifice  Pacifique , & un  grand  defir  des  biens  que 
Dieu  nous  promet  dans  le  ciel,cc  qui  luy  infpiroit  un  généreux 
mépris  de  toutes  les  chofës  de  la  terre.  'Ce  fut  par  ces  fàintes b- 
difpofitions  qu’il  mérita  d’eflre  fait  Evefque  de  Sirmich  eftant 
encore  peu  avancé  en  âge  , '&  d’arriver  à la  palme  du  martyre  *s  apr.p.S'.a.a. 
en  comba tant  conflamment  pour  la  foy  , & pour  la  défénfédu 
peuple  qui  luy  avoit  eflé  confié  . 

Note  j.  'Il  fouffrit  fous  Dioclétien, "&  apparemment  en  l’an  304.  Les  A 

edits  de  la  perfécution  eftant  arrivez  à Sirmich  , 'Probegouver-  «““iMS* 
neur  de  laPannoniefen  fut  un  trop  fidele  exécuteur . ]bIl  com- J isapr.p.js». 
mença  parles  Ecdefiaftiques,&  fit  mourir  S.  Montan  Preffrede  d- 
l’Egltfe  de  Singidon,qui  avoit  long  temps  vécu  dans  la  pratique 
des  vertus  qu’infpirela  foy  Chrétienne  . 'Les  martyrologes  de  S is.mars,p.6.« 

».  Jerome  & de  Bede,*ceux  du  IX.  fiecle  , <5c  plufieurs  autres  an- 
ciens & nouveaux, mettent  la  féftede  ce  Saint  à Sirmich  le  26  de 
mars,&  luy  joignent  S." Maxime  fa  femme.U/uard  & lesautres 
pofterieurs  difènt  que  l’un  & l’autre  fut  noyé.  Et  la  plufpart  leur 
donnent  40  compagnons  de  leur  martyre.  [ 'La  ville  de  Singidon 
eft  marquée  par  les  géographes  dans  la  Méfie  : mais  elle  pouvoir 

1.  Rabin,  U fuard  , Adon  , Vandelbert,  Notkcr. 
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eftre  alors  dans  la  Pannonie;  Il  l’on  ne  veut  dire  que  S.  Montafl 

& fa  femme  fe  trouvèrent  par  quelque  rencontre  à Sirmich. 

-ipr.p.  j 6t.  Nous  avons  mis  d’abord  Jle  martyre  de  ce  faint  Preflre , pour 

fuivre  l’ordre  des  aéles  de  S.  Pollion,qui  paffent  enfuite  à celui 
»s  n«r»,r.564  de  S.  Ircnéc.'Ce  faint  Evefque  fut  pris  par  les  foldats,&  prefenté 
c*  à Probe,  qui  luy  commanda  de  facrifier  aux  Dieux.  Mais  il  Iuy 

répondit  par  cette  parole  de  l’Ecriture.-Qui  facrifie  aux  Dieux  & « 
non  à Dieu , fera  exterminé  de  fo n peuple . Probe  ajouta  : Les  « 

Princes  ordonnent  que  vous  facrifiercz  , ou  que  voflre  defo-  “ 
beïffance  sera  punie  par  lestourmens.Et  moyje  vous  dis,  repar-  “ 
tit  le  Saint, que  Dieu  m’ordonne  de  fouflrir  plutofl  tous  les  tour-  “ 
mens,  que  de  renoncer  à fon  nom,  &de  facrifier  à des  démons  : “ 

Ce  me  fera  un  fujet  de  joie  de  participer  aux  fouflrances  démon  « 
Sauveur.  Probe  luy  fit  donner  aufli-tofl  la  queflion,  qui  fut  fort  « 
rude  ; & luy  demanda  durant  les  tourmens  , s’il  ne  fe  refol  voit  “ 

Eiint  à facrifier, à quoy  il  répondit  : J’ay  toujours  facrifié  à mon  « 
ieu , & je  luy  facrifie prefentement  en  confeflànt  fon  nom.  « 

C'J-  'Cependant  fon  pere,(à  femme  , fesenfâns,toute"fa  famille,  & ptmur, 

famaifon,fes  voifins, fes amis , arrivèrent  à l’audience;  ou  voyant  ' 

le  Saint  en  cet  état , ils  fe  mirent  tous  à pleurer , & à jetter  de 
grands  cris,  ‘en  le  conjurant  d’obéir  à l’Empereur,  & de  ne  fe  t. 
pas  hafler  de  mourir  dans  un  âge  qui  luy  promettoit  une  longue 
i.  vie.  Mais  fes  penfées&  fes  defirs  efloient  bien  elever  audeffus 

des  leurs . C’eft  pourquoi  il  ne  répondit  à leurs  conjurations  & 
à leurs  larmes  que  par  ces  paroles  : Voici  ce  que  J.  C.  mon  Sei-  « 
gneur  nous  dit  : Si  quelqu’un  me  renonce  devant  les  hommes , «t 
je  le  renoncerai  aufli  devant  mon  Pere  qui  eft  dans  les  deux  .Sa-  « 
chez  donc, mes  très  chers  amis,  que  ni  vos  prières , ni  les  menaces  « 
des  Princes  , ne  me  pourront  jamais  faire  abandonner  les  pre- 
ceptes  de  J.  C.  Tout  mon  defir  efl  d’obtenir  les  biens  éternels 
quej’efpere,  & aufquelsje  fuis  appelle  , & je  me  halle  d’y  arri-  « 
ver.  Probe  fit  alors  approcher  le  Saint , & luy  dit  ; Que  tant  de  « 
larmes  qu’on  verfe  pour  vous  , vous  faffent  revenir  de  voflre  n 
folie; Ccnfervcz  vous  pour  le  long-temps  que  vous  pouvez  vivre  <« 
encore, & faaifiez.  Je  ne  facrifierai  point, luy  dit  le  SaintySc  c efl  « 
afin  de  meconferver  pour  toute  l’eternité.  Le  juge  le  fit  alors  « 
mener  en  prifbn , où  il  paflâ  plufieurs  jours  dans  les  diverfes 
peines  [ & les  incommoditez  qui  en  efloient  la  fuite  ordinaire.] 
a.  'Probe  fe  le  fit  amener  une  fécondé  fois  dans  une  audience 

qu’il  tenoit  au  milieu  de  la  nuit,&  luy  demanda  fi  tant  de  maux 

AA.M.f.433't}-  I.  'Ccd  eft  ko  peu  plus  t tendu  dans  le  P.  Ruinart  que  dans  Bollandus. 
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qu'il  fouffroit  depuis  fi  long-temps  ne  l’avoient  point  fait  enfin 
« refoudre  à obéir. 'Mais  il  luy  répondit  ; Je  luis  le  mefme  quej’ay  t. 

» cfté  ; & tant  que  je  vivrai , vous  pouvez  vous  ailurer  que  je  ne 
» ceflerai  jamais  de  confefler  J.C.  Ainfi  vous  n’avez  qu’à  executer 
» finis  delai  tout  ce  que  vous  avezrc/blu  de  moy  . Cette  fermeté 
irrita  Probe , qui  le  fit  fûftiger  fort  long-temps:  & au  milieu  de 
„ cefûpplice  Irenée  feconfoloit  par  ces  paroles  : J’ay  un  Dieu  que 
„ j’adore^  à qui  je  làcrifieymais  pour  des  Dieux  faits  par  des  hom- 
„ mes , je  ne  les  puis  adorer  . Probe  luy  dit:  N'avez  vous  pas  allez 
„ fouftcrt?  Sauvez  au  moins  voftre  vie.  C’eftce  que  je  fais,  répon- 
» dit  le  Saint  : Je  gagne  la  vie  par  ces  peines  que  vous  me  faites 
n foufïfir:  Je  ne  les  fcns  point,  parceque  je  les  fouffre  pour  le  nom 
» de  J.C;  & neanmoins  j’dpere  qu’elles  me  feront  obtenir  la  vie 
» etemclle . 

Probe  luy  demanda  s'il  n’avoit  pas  une  femme , des  enfans, 
desparens  : & il  luy  dit  abfolument  qu'd  n’en  avoit  point . Le 
juge  qui  necomprenoitpaslefens  élevé  & fpirituelde  ces  paro- 
les ; luy  demanda  qui  cfioient  donc  ceux  quiavoient  tant  pleuré 
„ à la  derniete  audience  : & alors  le  Saint  luy  dit  : Je  fais  ce  que 
„ J.C.  m’ordonne  en  renonçant  à mes  pare  ns , & atout  ce  que  je 
„ puis  avoir  dans  le  monde,  afin  d’eftre  fondifeiple  . 'Car  qui  aime  f. 

» vraiment  Dieu , & ne  defire  que  les  biens  qu’il  nous  promet, 

» meprife  toutes  les  chofes  de  la  terre, & ne  croit  avoir  ni  père , ni 
» femme,  ni  enfans,  ni  qtfoy  que  ce  foit  hors  de  luy.  Probe  ne  laiflà 
pas  de  lepreflerdefe  fouvenirqu’il  eftoit  pere,&  defcconferver 
» a fes  enfans  . Mais  il  luy  répondit  ; Mes  enfans  ont  Dieu  pour 
» pereaufli-bien  que  moy.  Celui  que  j adore, & qui  peut  me  fiuiver, 

» peut  les  fauver  aufli , c’efi  luy  en  qui  nous  avons  une  entière  & 

„ une  parfaite  confiance , & à qui  nous  avons  remis  le  foin  de  nos 
„ âmes  afin  qu’elles  ne  periffent  pas  . Pouf  vous , faites  ce  que  les 
„ Empereurs  vous  ordonnent . Probe  l’exhorta  encore  à avoir 
pitié  de  luy  mefme  & de  fâ  famille, & à ne  le  pas  obliger  à le  faire 
périr  par  divers  tourmens . Et  le  Saint  luy  répéta  aufli  qu  il  n’a- 
voit qu’à  faire  de  luy  tout  ce  qu’il  vaudrait , parceque  jamais  il 
» ne  facrifieroit  à fes  Dieux.  Vous  allez  voir , ajouta  t-il , jufqu’oîj 
si  va  la  patience  que  me  donne  le  Seigneur  Jefus  . 

'Probe  le  menaça  de  le  condanner  à la  mort,&  il  luy  répondit  f- 

3u’il  luy  feroit  obligé  s’il  le  faifoit  promtement  pafler  aux  joies 
e la  vieetemelle  . Alors  Probe  rendit  fâ  fentence , par  laquelle 
il  lecondanna  comme  rebelle  aux  ordres  du  Prince , à eftre  jette 
» dans  la  riviere.  'Le  Saint  luy  dit  fur  cela  ces  paroles  : Apre*  tant  p jî7.». 
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de  menaces  que  vous  m’aviez  faites , je  m'attendis  à fbu/frir  “ 
plufieurs  fortes  de  tourmens , & à vous  montrer  que  lesChré-  “ 
tiens  ne  craignent  quoy  que  ce  foit,à  caufê  de  la  confiance  qu’ils  “ 
ont  en  Dieu  . Je  ne  laifiè  pas  cependant  de  me  rejouir  de  ce  « 
qu’au  moins  vous  me  condannez  a la  mort . Probe  s’ofîênfâ  de  « 
cette  gencrofité  du  Saint , & ordonna  qu’avant  que  de  le  jetter 
dans  la  rivière  on  luy  trancherait  la  telte  . Le  Saint  crut  alors 
avoir  remporté  une  double  viétoire,  & en  s’adreflànt  à Dieu:  Je  « 
vous  rends  grâces , dit-il , Seigneur  Jefus , qui  m’avez  donné  la  11 
patience  & la  force  de  confeflcr  voflre  nom  , afin  que  j’euflè  « 
part  à voflre  gloire  etemelle . « 

Il  fut  en  mefme  temps  conduit  à un  pont  où  il  devoit  eflre 
exécuté . Quand  il  y fut  arrivé  , il  (ê  dépouilla  de  les  habits . 11 
étendit  les  mains  au  ciel , & dit  en  priant  : J.C.  mon  Seigneur,  “ 
qui  avez  bien  voulu  mourir  pour  le  fâlut  du  monde , que  vos  “ 
deux  fbient  ouverts  pour  recevoir  l’efprit  d’Irenée  voflre  fer-  « 
viteur , que  l’Eglife  Catholique  de  Sirmidfvous  prefênte , & « pnduit », 

3ui  ne  refufê  pas  de  fbufirirla  mort  pour  voflre  nom . Jedeman-  « 
e , Seigneur , cette  grâce  à voflre  mifêricorde , ' que  vous  dai-  « 
gniez  défendre  les  "Fideles  de  Sirmich  de  tous  les  maux  que  les  “ pi,hm. 
ennemis  vifibles  & invifibles  leur  peuvent  faire , & les  affermir  « 
dans  voflre  foy . « 

fc-  'Quand  il  eutachevé  cette  priere , les  exécuteurs  luy  oflerent 

la  vie  d’un  coup  d’épée  , & jetterentfbn  corpsdans  la  rivière  de 
P-5JJJ-  la  Save,  'qui  pouvoir  border  alorsles  muraillesde Sirmich, quoi- 
p-s 27-*».  quelle  en  fbit aujourd'hui  un  peu  éloignée . 'C’efl  ainfi  qu’Ire- 
p.j5«.c|it.  née  le  ferviteur  de  Dieu  accomplit  fon  martyre , 'enfouffrant 
. beaucoup  de  perfecutions  & divers  tourmens  , plutoft  que 
d obéir  aux  commandemens  impies  de  ceux  qui  luy  vouloienc 
fâireadorer  les  idoles  . C’efl  ainfi  que  par  une  mort  temporelle 
îj.tn«r*,F.  il  arriva  à une  couronne  & à une  vie  qui  ne  finira  jamais . 'Le 
^p  sa  e.f.  j°urde  & mort  fùt["apparcmment]le  6 d’avril; ‘auquel  les  mar-  Non  «. 

tyroleges  de  S. Jerome,  Raban  , & Florus  , marquent  fâ  fefle . 
p.ss«.*-  'Ufuard,  Adon,  Notker , & divers  autres  Latins  , la  mettent  le 
Men.p.ijo.  25  demars . 'LesGrecs  en  font  le  23  d’aouft , b & encore  félon 
t Boii.pjjj.b.  quelque  uns  jc  28  du  mefme  mois . 

SAINT  SERENE. 

i3.feb-p.364.  [Nous  pouvons  joindre  à Saint  Irenée  de  Sirmich  ] 'un  autre 
Ma.M.r.545.  Martyr  de  la  mefme  ville , nommé  Sirene , Sinere  ,c  ou  plutoll 
t «•*.  Serene  , dont  nous  avons  une  hifloire  fort  courte  , mais  ncan- 

AA.M-p.4j4»)  !•  1,  'Dan*  le  P,  Ruinant  il  y a feulement,  bot  in  fiJr  lu a tonfîrmtre  Jijnerit.. 
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Non  5.  moins  a fiez  particulière  & fort  édifiante  . "Et  nous  ne  voyons 
rien  qui  nous  empdchede  la  croire  véritable. 

'Ce  Saint  eftoit  de  Grece,mais  habitué  à Sirmich,où  il  gagnoit  p.ud  ». 
fà  vie  à cultiver  un  jardin  . [ C’eftoit  apparemment  hors  de  la 
V.i*  note  j.  ville,]  'puifqu’on  luy  a donné  le  titre"de  moine  ou  de  folitaire  . h.». 

'La  crainte  de  la  perfccution  l’obligea  d’abotd  à fo  tenir  caché  t ». 
durant  quelques  mol*  ; après  il  revint  à fon  jardin , & continua, 

[ntx,  "quoiqu’il  fuit  déjà  aflèz  avancé  en  âge , à s’y  occuper  comme 
auparavant. 

Un  jour  comme  il  y travailloit,  il  vit  une  dame  qui  y eftoit  f ». 
entrée,  & s’y  promenoit  avec  deux  fervantes.  C’eftoit  à l’heure 
de  midi , [où  tout  le  monde  difnoit  ou  dormoit:  de  forte  que]ce 
n’eftoit  pas  une  heure  à fe  promener  pour  une  dame . Il  jugea 
auffi-toft  qu’elle  avoit  quelque  mauvais  deflein  , &"la  pria  bien 
fort  de  fe  retirer  , en  luy  dilànt  librement  que  ce  n’eftoit  pas  là 
l’heure  qu’une  femme  d’honneur  duft  eftre  hors  de  chez  elle. 

'Cette  femme  moins  irritée  de  cette  efpece  d’affront , que  de  t ». 
manquer  fbn  malheureux  deflein , écrivit  à fon  mari  officier 
auprès  de  l’Empereur  Maximien  [ Galere,]que  Serene  luy  avoit 
fait  un  affiont . L’officier  s’en  plaignit  à l’Empereur, & en  obtint 
un  ordre  au  Gouverneur  [ de  la  Pannonie  ] pour  connoiftre  de 
laftâirc  . Serene  fut  obligé  de  comparoiftre  . Mais  comme  le 
Gouverneur  luy  eut  demandé  pourquoi  il  avoit  fait  affront  à 
une  dame  de  qualité, il  raporta  comment  la  chofès’eftoitpaffee: 
de  forte  que  le  mari  qui  eftoit  prefent , rougit  [ de  la  mauvaife 
conduite  delà  femme,  ]&  n’eut  plus  rien  à dire  au  Saint. 

[Ainfi  il  n’y  avoit  qu’à  le  renvoyer  abfous.]  'Mais  le  Couver- 1 j, 
neur  jugea  qu’un  homme  quin’avoit  pu  fouffrir  le  dereglement 
d’une  dame,  & qui  l’a  voit  reprife  avec  tant  de  liberté,  eftoit  un 
Chrétien,  [par  où  l’on  voit  l’idée  que  les  payens  mefmesavoient 
& de  la  religion  qu’ils  profèfloient , & de  celle  qu’ils  perfecu- 
toient  fi  cruellementjll  luy  demanda  donc  de  quelle  religion  il 
eftoit:  & alors  le  Saint  luy  dit  fans  heûter  qu’il  eftoit  Chrétien. 

„ Le  juge  ajouta  : Et  où  eft-ce  donc  que  vous  vous  eftes  caché 
„ pour  eviter"û  long-tempsde  facrifier  ? Dieu,  répondit  le  Saint, 

,,  m’a  confèrvé  jufques  à prefent  la  vie  du  corps  en  la  manière. 

„ qu’il  luy  a plu  : Je  n’eftois  aflurément  qu’une  pierre  de  rebut , 

„ indigne  d’entrer  dans  fon  édifice  . Mais  je  voy  qu’il  veut  bien 
„ prefentement  ray  donner  place  . Ainfi  puifou’il  luy  a plu  que 
„ je  fuflê  découvert , je  fuis  preft  de  fouffrir  [ la  mort  ] pour  fon 
„ nom , afin  d’avoir  quelque  part  dans  fon  royaume  . Le  juge  en 
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colère  le  condanna  à l'heure  mefme  à la  mort  ; & l’arreft  fut 

auffi-toft  exécuté. 

Boii.ij.feb.p.  'Il eft  vifible que  ce  Saint  n’a  pas  fouffèrt  dans  le commence- 

3<6.i  18.  ment  de  la  perfêcution,  [comme  S.  I renée.  Il  ne  faut  pas  aufli  le 
mettre  pluftard  qu’en  l'an  307/ur  la  fin  duquel  Licimus  fut  fait 
F!or.p.33«.33j  Empereur  de  la  Pannonie  . ] 'Les martyrologes  de  Saint  Jerome 
33,1  mettent  fâ  fefte  le  23  de  fèvrier,&  plus  nettement  encore  le  22, 

Aû.M.p.547.  'auquel  fês  aétes  portent  qu’il  mourut . “Neanmoins  Ufuard  , 
MBoH.p.  364.  Adon,Notker,&  les  nouveaux, la  mettent  le  23. 

5 14-16.  'La  vide  de  Bidon  en  la  baffe  Auvergne, honore  le  23  un  Saint 
Sinere  Martyr  , appelle  Cerneaf  par  le  peuple  , dont  elle  croit 
podëder  le  corps  dans  une  eglife  collegiale  de  lôn  nom  ; & la 
cathédrale  de  Clermont  en  lait  l’office  le  xo  de  may  . Quelques 
uns  prétendent  que  c’eft  celui  dont  nous  venons  de  parler  : mais 
on  n’en  a pas  de  preuve . [ Je  n’en  trouve  rien  dans  l’hiftoire  des 
Saints  d’Auvergne  par  le  P.Branchc.] 


BcaeaqSl 


SAINT  POLLION  , 

LECTEUR  DE  CIBALES  , 


ET  MARTYR. 


ROBE  qui  eftoit  gouverneur  de  la  Pannonie 
["en  l’an  304,  ] n’eftant  pas  encore  radàfié  du  v.  s,i«n« 
fang  des  Chrétiens  qu’il  avoit  répandu  à Sir-  de  Sin“,cbi 
mich , refôlutde  faire  la  vifite  des  autres  villes 
de  fâ  province , pour  y exercer  les  mefmes 
cruautez . Ce  fut  pour  cela  qu’il  vintà  celle  de 
Cibales , quoiqu’il  prift  le  prétexté  de  quelques  autres  affaires  . 

Quand  il  y fut  arrivé,  les  mini  (Ires  de  la  juftice  Iuy  prefënterent 
un  Chrétien  nommé  Pudion  ou  Pollion , qui  eftoit  le  premier 
des  Leéteurs  de  l’Eglife  [de  cette  ville , ] & très  connu  [ par  la 
pureté  &]par  l’ardeur  de  fa  foy . [ Son  unique  crime  eftoit  qu’il 
neceflbit  point  de  fe  moquer  des  Dieux  de  bois  &de  pierre  que 
les  payens  adoroient,]  ce  qui  leur  paroiflbit  un  orgueil  epouven- 
table  ;&  on  ajoutoit , [ mais  fauffement , ] qu’il  parloit  de  mefme 

des  Empereurs.  _ _ 

Eftant 
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'E  fiant  devant  le  juge  il  avouva  fans  difficulté  qu'il  efloit  Chré-  *-f- 
tien , & le  premier  des  Leéleurs.  Probe  demanda  ce  quec’efloic 
que  ces  Lecteurs  ; & il  répondit  que  c'efloient  ceux  qui  avoient 
1-.  accoutume  de  lire  au  peuple  les  paroles  divines  [des  Ecritures  ] 

» Probe  ajouta  ; Sont-ce  donc  ceux  qu’on  dit  abufêr  de  la  lege- 
» reté  des  filles , en  leur  perfuadant  de  conferver  leur  chafleté  , 

» & de  ne  fe  point  marier?  Et  Pollion  luy  répondit  : Vous  pourrez 
» voir  aujourd’hui  fi  les  Chrétiens  font  légers  faciles  a trom- 
» per . Probe  demanda  ce  qu’il  vouloir  dire  : & le  Saint  ajouta  : 

>>  Ceux  qui  en  abandonnant  leur  Créateur  cmbraflènt  vos  fiiper- 
» {lirions , font  des  gents  légers  , & qui  fe  laiffcnt  miférablement 
>»  abufêr.  Mais  on  ne  peut  douter  de  la  fincere  pieté  & de  la 
» confiance  de  ceux  qui  malgré  tous  les  tourmens  perfiflcnt  dans 
» la  fidelité  qu’ils  doivent  au  Roy  ctemel , & s’efforcent  d’accom- 
» plir  les  commandemens  fi  faintsque  J.  C.  nous  donne  dans  nos 
» livres . Probe  luy  demanda  quels  efloient  ces  commandemens  ; 

[ & fur  cela  le  Saint  prit  occafion  de  faire  un  abrégé  des  princi- 
pales maximes  du  Chriftianifme,  qu’on  fera  fans  doute  bienaife 
< de  voir  ici . ] 

„ 'Ces  commandemens  , dit-il , font  ceux  qui  nous  apprennent  f. 

„ qu’il  n’y  a qu’un  Dieu  dans  le  ciel  qui  nous  fait  entendre  fon 
„ tonnerre  ; Que  des  ouvrages  de  bois  & de  pierre  ne  peuvent  pas 
„ s’appeller  des  Dieux;Qu’il  faut  corriger  fës  fautes,  "en  faire  peni- 
„ tence , & perfêverer  inviolablement  dans  le  bien  qu’on  a em- 
,i  braflé  ; Que  les  vierges  qui  gardent  leur  pureté  font  dans  un 
„ rang  eminent  ; Que  les  femmes  doivent  garder  la  cha'fctécon. 

„ jugale,&  ne  fêfêrvir de  la  liberté  du  mariage  que  pour  avoir  des 
„ enfans;  Que  les  maiftres  doivent  commander  à leurs  ferviteurs 
„ non  avec  emportement,  mais  avec  douceur  & avec  bonté,  en  fe 
„ fouvenant  qu’ils  ont  tous  la  mefme  nature  : Que  les  ferviteurs 
,,  doivent  s’acquiter  de  leur  devoir  plutofl  par  amour  que  par 
„ crainte;Qu’il  faut  obéir  aux  Rois  oc  aux  puiffances  fuperieures, 

„ lorfque  ce  qu’ils  nous  commandent  efl  jufle  ; Qu’il  faut  honorer 
„ ceux  qui  nous  ont  donné  la  vie,  aimer  nos  amis , pardonner  à nos 
„ ennemis , avoir  de  l’affèdlion  pour  nos  citoyens , de  l’humanité 
„ pour  les  étrangers , de  la  mifêricorde  pour  les  pauvres , de  la 
„ charité  pour  tout  le  monde,Qu’il  ne  faut  faire  mal  à perfonne  ; 

„ 'Qu’il  faut  fouffrir  avec  patience  le  tort  que  les  autres  nous  font,  p-s«7.*^ 
„ & ne  faire  jamais  tort  à un  autre  ; Qu’il  faut  "donner  liberale- 
„ ment  fe s biens , & ne  fouhaiter  point  ceux  d’autrui , J non  pas 

oculorum  quldem  de  le  fl  4 r ion  e. 

Hifl.Eccl.Tom.V.  Kk 
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258  SAINT  POLLION, 

mefme  les  regarder  d’une  maniéré  qui  en  marque  ou  qui  en  faffe 
naiftre  le  moindre  defir;  Que  celui  là  vivra  ecemellement,  qui 
pour  foûtenir  fa  foy,  aura  meprifé  cette  mort  d’un  moment, qui 
eft  le  plus  grand  effort  de  voftre  puiflànce.  Si  ces  maximes  vous 
deplaifént , ajouta  le  Saint , vous  n’avez  à vous  plaindre  que  de 
voftre  propre  jugement. 

'Probe  luy  répondit  alqys  ; Qu’eft-ce  que  peut  attendre  un 
homme  quand  on  luy  a ofté  la  vie, & qu’il  a perdu  avec  la  lumiè- 
re tous  lesbiens  dont  fon  corps  eft  capable  de  jouir  ? Aquoy 
Pollion  répliqua  : II  y a une  lumière  etemclle  bien  elevée  au- 
deflus  de  celle  dont  nous  ne  pouvons  jouir  que  peu  de  temps . 
Il  y a des  biens  immuables  incomparablement  plus  agréables 
que  ceux  qui  periffènt  : Et  affurément  c’eft  une  imprudence  & 
une  folie  de  preferer  ce  qui  pafléà  ce  qui  ne  paire  jamais . 

[ Probe  eftoit  incapable  de  cette  divine  philofophie  : ] C’eft 

rurquoi  il  dit  brulquement  au  Saint  : A quoy  tout  cela  vat  il? 

faut  faire  ce  que  les  Empereurs  ordonnent  , & fàcrifier . Le 
Saint  fans  s’étonner  , Faites  vous  mefmcs , dit’il , ce  qu’on  vous 
ordonne  : Pour  moy  je  ne  fâcrifierai  point  . Il  n y va , répondit 
Probe , que  de  perdre  la  telle  fi  vous  o’obdfléz  pas . Et  le  Saint 
luy  repartit  aufli  fortement  : Faites , vous  dis-je  , ce  qu’oo  vous 
ordonne  .•  Car  je  fois  Tcfolu  de  fuivre  exactement  les  traces  des 
Evefques , des  Preftres  , & de  tous  les  Peres  dont  j’ay  receules 
inftruélions  : & quoy  qu’il  faille  fouflrir  pour  cela,  je  le  fouftrirai 
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avec  joie . » 

'Alors  Probe  rendit  fa  fëntence  & le  condanna  à eftre  brûlé  . 

Les  miniftres  de  la  juftice  ou  plutoft  ceux  du  démon  , l’enleve- 
rent  aufli-toft,&  le  menèrent  à un  mille  de  la  ville, oh  il  confom- 
ma  fon  holocaufte,  en  louant , beniüant,  & glorifiant  Dieu,  lâns 
donner  la  moindre  marque  de  crainte  . Tout  cela  arriva  le  27.* 
jour  d’avril , ou  plutoft  le  28,  'auquel  les  martyrologes  de  Saint 
Jerome  , Ufoard,  Adon,  & plufieurs  autres,  marquent  fa  fefte. 

Quelques  uns  la  mettent  aufli  le  27&le  29/Et  les  martyrologes 
de  S.  Jerome  la  marquent  encore  le  29  de  may.  'Ses  actes  paroif- 
fènt  avoir  efté  écrits  'environ  70  ans  après.  'Et  il  y a mefme  de  v. s. (renés 
l’apparence  que  l’auteuren  a tiré  une  grande  partie  des  regiftres  ^'t^'rraul‘ 
originaux  du  greffé  . 

Cet  auteur  nous  apprend  que  le  jour  de  la  mort  du  Saint 
eftoit  aufli  celui  du  martyre  de  S.  Eufebe  Evelque  de  Cibales  , 
qui  avoit  triomphé  du  diable  & de  la  mort  en  mourant  pour  J .C. 
plufieurs  années  auparavant  dans  la  perfécution  precedente  , 
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[ c'eft  à dire  allez  vraifemblablement  dans  celle  de  Valerien . ] 

Ainfi  l’on  faifoit  la  fefte  de  ces  deux  Saints  en  un  mefme  jour  . 

'Et  ils  font  en  effet  marquez  enfemble  dans  les  martyrologes  de  P-5«J-s«- 
S.  Jerome , dans  Notker , & dans  quelques  autres . 

r Hors  cela  nous  n’avons  point  de  connoiffance  de  ce  faint 
Evefque  . J 'Pour  la  Ville  de  Gbales  [ qui  eft  aflez  célébré  dans  p-56St 
l’hiftoire,]&  qui  a donné  la  naiflànce  à l’Empereur  Valentinien 
I , 'elle  eft  aujourd’hui  tellement  ruinée  qu’on  ne  fçait  pas  mefme  Aa.M.  f-4  3j. 
oùelleeftoit. 


S/E  SOTERE, 

VIER.GE, 

E T 

SAINT  PANCRACE, 

MARTYRS  A ROME. 


&c. 


imtnttm. 


E nomde5."Sotereeft  célébré  dans  Tes  marty- 
rologes: [&  nous  avons  l’avantage  d’apprendre 
le  peu  que  nous  en  favons  des  écrits  de  S.  Am- 
broife , qui  pouvoir  eftre  fon  petit-neveu.  ] 'Car 
propofant  l’exemple  de  cette  Sainte  à Marcel- 

line  fa  fœur.il  dit  qu’il  luy  propofe  à imiter  celle 

dont  elle  tiroit  fon  origine . Il  l’appelle  "fa  mere  ou  fa  parente, 
'&  la  fienne  aufli . Il  dit  que  c’eftoit  l’honneur  de  fa  maifon , & 
que  fa  vertu  eftoit  pour  luy  un  exemple  domeftique.' Ainfi  il  eft 
vifiblc  quelle  eftoit  parente  de  S Ambroife . * Aufli  l’on  fçait 
quelle  eftoit  d’une  maifon  très  illuftre.où  il  y avoit  eu  des  Con- 
luls  & des  Préfets  : & elle  en  fut  l’ornement  par  fa  qualité  de 
Vierge  & de  Martyre  , qui  font  les  dignitez  de  la  foy  , & des 
dignitez  qui  ne  fe  perdent  jamais . Elle  eftoit  encore  'fort  jeune 
lorfqu’elle  fouflnt  le  martyre . 'Le  juge  ayant  ordonné  qu’elle 
fuft  battue  fur  le  vifage  à caufe  qu’elle  refufoit  de  facrifier,"elle 
fe  dévoila  aufli-toft,  voulant  bienqu’on  vift  fon  vifage , pourvu 
que  ce  fuft  pour  eftre  martyre;  & fouftrir  genereufement  la 
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2(0  SAINTE  SOTERE. 

honte  & la  douleur  de  ce  fupplice  fans  répandre  une  feule  larme. 

'Enfin  ayant  furmonté  plufieurs  autres  tourmens  , elle  finit  fa 
vie  par  lepée  . 4 Quelque  modernes  en  reportent  plufieurs  au- 
tres chofes , mais  qui  font  fans  autorité . 

'Les  aéles  de  S.Pancrace  martyrizé  à Rome  le  1 2 de  may"fous  Non  *. 
le  Confulat  IX.  de  Dioclétien  , & VIII.  de  Maximien , [ceft  à 
dire  en  l’an  504,]  portent  qu’elle  foufirit  en  mefme  temps  que  ce 
Saint;  '&  beaucoup  d’anciens  martyrologes  marquent  à Rome 
le  1 2 de  may  S."  Sotere  Vierge  & Martyre,ce  qu’on  lit  auffi  dans 
Adon  &dans  Notker.  'Lesmefmes  martyrologes  & beaucoup 
d’autres  marquent  encore  fàfofie  le  6 de  février,  ou  le  10  auquel 
le  Romain  la  met  : ’&  elle  eff  marquée  le  mefme  jour  * dans  l’an-  1, 

cien  miffol  donné  par  Thomafius  . 'Plufieurs  Eglifês  en  font 
aufli  la  folle  ce  jour  là.  b Les  anciens  martyrologes  qui  portent  le 
nom  de  S.  Jerome , la  célèbrent  principalement  le  6 ae  février 
avec  la  qualité  de  Vierge  & de  Martyre , & marquent  fa  vénéra- 
tion dans  le  cimetière  de  fon  nom  qui  efloit  à Rome  fur  le  che- 
min d’Appius  prés  les  Catacombes . 'Plufieurs autres  martyrolo- 
ges la  mettent  auffi  entre  les  Martyrs  de  Rome . 

'Le  cimetière  qui  portoitfbn  nom,&  où  il  y a apparencequ’elle 
elloit  enterrée  , efloit  prés  de  celui  de  Callifte.  [ Vers  l’an  755,  ] 

'le  Pape  EfliennelII.  en  fit  rétablir  le  comble  qui  elloit  tombé. 
c Anaflafe  dit  que  le  Pape  Serge  II.  tranfporta  vers  l’an  845,  le 
corps  de  S."  Sotere  Vierge  & Martyre,  & ceux  de  plufieurs  au- 
tres Saints  , dans  l’eglifè  de  S.  Silveflre  & de  S Martin  nommée 
quelquefois  le  titre  d’Equitius  . 'Diverfes  Eglifês  prétendent 
avoir  de  les  reliques.  'Pamphile  moine  grec  & Preflre  de  Jerufâ- 
lem  en  a fait  un  cloge  qu’on  a encore . 

[ S.  Prancrace  qui  foufirit  en  mefme  temps  que  cette  fàinte 
vierge , efl  auffi  fort  illufire  dans  l’Eglife  . Nous  en  avons  des 
a êtes  que  leur  fimplicité  & leur  breveté  } 'ont  fait  recevoir  com- 
me bons  par  Baronius  [ & par  d’autres  perfônnes  habiles.  ] 'Il 
paroif!  qu’ils  ont  eftéconnus&reccusdcBede.  à Ils  ne  font  pas 
neanmoins  originaux  , & font  mefme  cmbaralfoz''dc  plufieurs  noie  *. 
difficultez  . [ Apres  tout  ils  contiennent  peu  de  faits;  ) '&  ce 

Îi’on  en  peut  tirer  fe  réduit  à dire  que  S.  Pancrace  qui  efloit 
une  grande  naiflance  , eflant  demeuré  orfelin  dans  un  fort  bas 
âge  fous  la  tutelle  de  Denys  fon  oncle  parternel  , Denys  l’amena 
de  Synnadcs  ville  de  Phrygie  à Rome  . Ils  s y logèrent  dans  la 

1.  Il  femtlercit  que  ce  fuft  le  jour  de  U naUTance  : cujys  bnm*nit*tis  tclcbrtmui  exor  dut  . 
Ç Mais  cela  n‘e(k  point  probable.  3- 
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mefme  rue  où  demeuroit  le  Pape  qui  gouvernât  alors;  & ayant 
efté  touchez  de  la  réputation  de  fes  miracles  & de  fes  vertus,ils 
embraïïèrent  la  foy  , quoique  la  perfccution  fuit  alors  très  vio- 
lente . Ainfi  le  Pape  qui  les  battizaf  devoir  eftre  S.  Marcellin.  ] 

Denys  mourut  au  bout  de  quelques  jours  : 'Adon,  Ufuard  , P- 17. b. 
Notker,  & le  martyrologe  Romain , marqucut  là  fcfte  le  12  de 
may  avec  celle  de  fon  neveu . 

'S.  Pancrace  fut  pris  quelque  temps  apres , 5c  quoiqu’il  n’euft  F.*» 
encore  que  14  ans,il  confelTa  J.  C.  avec  beaucoup  de  generofité  . 

Les  perfecuteurs  n’ofèrent  l’expofêr  à de  grands  tourmens , de- 
peur  d’avoir  la  honte  de  (Ire  vaincus  par  un  enfant . Ainft  on  le 
condanna  tout  d’un  coup  à eflre  décapité;  ce  qui  fut  exécuté  fur 
le  chemin  d’Aure!e.&  une  dame  nommée  Oétaville  ayant  enle- 
vé (bn  corps  durant  la  nuit>l’embauma,&  l’enterra  le  12'jourde 
may /auquel  (à  telle  eft  marquée  dans  les  martyrologes  de  Saint  Fior.p.sif. 
Jcrome/dans  Bede,dans"ceux  du  IX.  fiecle,5c  enfuite  dans  tous  Boii.p.i7.a. 
les  autres.  'Elle  eft  aufli  dans  le  calendrier  du  P.  Fronto,&  dans  Front. cal. 
le  Sacramentaire  de  S.  Grégoire.3 Le  millcl  donné  par  Thoma-  7,^3cr-P-,î- 
îius  la  marque  dans  le  titre  de  ce  jour  ; mais  il  n eit  pas  nomme 
dans  les  oraifons . 

'Le  Pape  Symmaque  fit  baftir  une  egliiè  de  S.  Pancrace  loic  1A1n/,]Arilrf' 
dans  le  cimetière  de  Calepode.où  l’on  croit  qu’il  fut  enterré  , fur  p 

le  chemin  d’Aurele  à deux  milles  de  Rome  ; 'foit  dans  le  palais  b rolFronr.p. 
de  Latran'où  l’on  dit  qu’eft  aujourd’hui  lbn  chef  dans  une  très  7sIBoII-piS- 
ancienne  chapelle  de  fbn  nom  . 'S.  Grégoire  de  Tours  marque  Gr.T.gi.M  r. 
que  fon  tombeau  efloit  prés  des  murailles  de  Rome  . [ Il  eftoit  39  P *8, 
a duré  ment  fort  vifité  parle  peuple  , ] 'puifque  dés  le  temps  de  Proc.b.Gor.i. 
Judinien  une  des  portes  de  Rome  eftoit  appellée  la  porte  de  S. 

Pancrace  . 'On  prétend  que  c’cfl  celle  qu’on  appelloit  aupara-  Bar.ti.miy.c; 
vant  la  porte  dAurcle  , 'laquelle  gardoit  neanmoins  encore  ce  Proc.c.u.p. 
nom  dans  le  mefine  temps . 3<4  b-  ; 

'Le  corps  du  .Saint  eftoit  à Rome  dans  fon  eglife  à la  fin  du  Gr«g.i.j.ep. 
VI.  fiecle.  bSon  tombeau  eftoit  particulièrement  ■'célébré, parce-  î (£’”pdjg. 
que  ceux  qui  s’en  approchoient  après  avoir  fait  un  faux  fer-  89. 
ment , eftoient  aufli-tort  poflèdez  du  démon  , ou  mefme  torn- 
boient  morts  à terre.'  S.  Grégoire  le  grand  y prononça  fon  ho- 
melte  27  fur  les  Evangiles  le  jour  de  la  fcfte  du  .Saint,cà  laquelle  «. 

&c.  un  grand  nombre  de  perfonnes  eftoient  vendes,  avec  "des  mar-  ‘ 

ques  extraordinaires  de  dévotion  .'L’Egli/ë  où  eftoit  fon  corps , Gr/r.p  s?*55 
eftoit  fervic  par  des  Preftres  & des  Ecclefiaftiques  qui  y faifoient 
l’office.  Mais  pareequ’ils  manquoient  quelquefois  d’y  célébrer 
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la  Méfie  lesdimanches,S.Gregoire  le  grand  y mit  des  Religieux 
pour  y faire  l'office  tous  les  jours,&  y faire  dire  la  Meflè  par  un 
Preflre  qu’ils  entretiendroient,  & qui  demeureroit  chez  eux.  'Le 
Pape  Hooorius  couvrit  d’argent  le  tombeau  du  Saint,&  fit  baflir 
ou  plutofl  rebaflir  dés  les  fondeinens  l’eglifè  qui  portoit  fôn  nom 
à deux  milles  de  Rome  fur  le  chemin  d’Aurele.'Elle  fubfifte  en- 
core aujourd'hui  entre  les  mains  des  Carmes  dechauflëz  ; & la 
plus  grande  partie  du  corps  de  S.  Pancrace  y eft  gardée  fous  le 
grand  autel . 

'Le  Pape  PelagefITJenvoya  des  reliques  de  S Pancrace  & de 
quelques  autres  Saints  à S.  Grégoire  de  Tours.- & le  vaiflèau  où 
elles  efloient  fut  fauvé  miraculeufëment  d’un  naufrage  par  l’in- 
terceffion  de  ces  Saints . 'S.  Grégoire  le  grand  en  envoya  quel- 
ques autres  à Confiance  Evefque  de  Milan: 1 & cette  Eglifë  ho- 
nore encore  aujourd’hui  particulièrement  S.  Pancrace  . '11  en 
envoya  de  mefme  à Pallade  Evefque  de  Saintes,  pour  une  eglifë 
qu’ilavoit  baftie  en  l'honneur  de  ce  Saint  & de  quelques  autres; 
'&  à une  dame  nommée  Adeodate  qui  luy  en  avoit  demandé 
pour  un  monaftere  de  filles  qu’elle  fbndoit  à Lilybée  en  Sicile . 
Ces  reliques  avant  que  d’eftre  envovées  en  Sicile  , firent  plu- 
fieurs  miracles . [ Il  n’efl pas  necefiàire quelles  fuflënt  des. par- 
ties du  corps  de  ce  Saint , ] 'puifqu’il  dit  de  mefme  qu’il  envoie 
de  celles  de  l’Apoftre  S Paul,  [ au  corps  duquel  on  fçait  certai- 
nement qu’il  ne  touchoit  pas . ] 

'Le  Pape  Vitalien  envoya  auffi  des  reliques  de  Si  Pancrace  à 
S.  Vandriiïe,  b& en  Angleterre,  où  l’on  marque  quela  première 
eglifë  confacrée  à Dieu  par  S.  Auguftin  fut  dédiée  fous  le  nom  de 
S Pancrace  'L’Eglife  de  Gand  & plufieurs  autres  de  France  & 
d’Italie  prétendent  auffi  avoir  de  fës  reliques . 'On  raporte  "di- 
vers  miracles  faits  depuis  peu  enuneeglife  du  Comté  de  Nice, 
où  l’on  croit  qu’il  y en  a . 'Les  Italiens  l’honorent  en.  beaucoup 
dëndroits  fous  le  nom.  de  S.  Brancas . 
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Enom  de  S.'*  Marcienne  eft  fort  célébré  dans  Bon.»  im  p. 
les  martyrologes  latins , qui  la  mettent  les  uns 
le9üe  janvier,  & d’autres  le  n ou  n de  juillet. 

'Nous  en  avons  une  hymne  tirée  du  bréviaire 
Gothique  ou  Mozarabe  de  Tolède  , &desa- 
étes  donnez  par  Bollandus  , dont  on  voit  bien 

Î|ue cette  hymneaefté  prife.  [ On  ne  peut  pas  dire  que  ces  actes 
oient  originaux,puifqu'ils  paroi  fient  écrits  plufieurs  annéesaprés 
la  mort  de  la  Sainte;&  mefme  ils  contiennent  diverfes  particula- 
ritez  qui  donnent  quelque  lieu  de  les  tenir  pour  fufpeéts  , Mais 
d’autre  part  ils  font  tellement  particularifez,&  d’un  ftyle  fi  gra- 
ve , qu’il  eft  difficile  de  ne  leur  pas  donner  quelque  croyance  . 

L’hymne  mefme  du  bréviaire  de  Tolede  paroift  affez  belle  & 
aflèz  ancienne  pour  les  pouvoir  autonicr  . C eft  pourquoi  nous 
ne  craindrons  pas  de  raportcrce  qu’ils  contiennent . 

Ils  ne  nous  apprennent  pas  en  quel  temps  la  Sainte  a vécu  & 
a fbuflèrt.  J 'Vincent  de  Beauvais  & d’autres  nouveaux  auteurs  t s. 
l’ont  mife  fous  Dioclétien  ; [ & c’eft  pour  les  fui  vre  que  nous  en 
parlons  ici , quoiqu’ils  n’aient  peut-eftre  pas  eu  d’autre  raifon  de 
le  faire  , qu’une  prefomption  generale  qui  fait  attribuer  à cette 
perfecution  les  Martyrs  dont  on  ignore  le  temps . ] 'Les  Efpa-  f 7 1. 
gnols  s’attribuent  cette  Sainte , mais  fur  des  autorirez  nullement 
confiderables . 'Ses  a êtes  difent  quelle  fbuffrit  à Cefârée,[  qui  eft  p-5«  91 
un  nom  commun  à beaucoup  de  villes . J'Mais  les  circonftances  p.sss-i  j- 
nous  déterminent  aflèz  clairement  à l’entendre  de  Cefârée  en 
Mauritanie  ; '&  prefque  tous  les  martyrologes 
cette  Cefârée, 'qu’on  croit  communément  eftre  1 
quoique  des  perfbnnes  habiles  en  doutent . 

'Cela  nous  fert  à expliquer  ce  que  les  a fies  ajoutent,  quelle  Bcii.ii.j]Geo. 
eftoit  delà  ville  de  Rufuccur  . 'Car  l’hiftoire  de  l’eglife  nous  "[ 
apprend  qu’il  y avoit  une  ville  de  Rufuccur  dans  la  Mauritanie  v»nd.p.)59, 
Cefârienne.  [ Nous  ne  pouvons  donc  douter  que  ce  ne  flift  la 
patrie  denoftre  Sainte.  J Elle  eftoit  fortie  d’une  famille  illuftre  . Boii.p.j«9.«i. 


l’expliquent  de  » «• 
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Dieu  lu)'  avoit  aufli  donné  des  rîchefles  & de  la  beauté  : Mais 
mcprifant  toutes  ces  chofes , elle  vint  demeurer  à Cefarée,  dans 
une  petite  cellule  , oùelleconfervoit  û chafteté , quelle  avoit 
confocrée  à Dieu, fuyant  l’ambition  & les  delices  du  monde  . 

'Eftant  un  jour  lôrtie  pour  voir  la  ville  , difent  Ce  s a êtes,  [ou 
plutoft  pour  quelque  fujet  plus  important  , ] elle  Ce  rencontra 
parmi  une  grande  foule  de  peuple  en  un  lieu  proche  la  porte  de 
Tipafe/quieft  aufli  une  ville  de  Mauritanie[aflèz  prés  de  Cefo- 
. rée.  ] 'Dans  cette  placeayant  vu  fur  une  fontaine  une  Diane  de 
marbre,  elle  luy  aDatit  la  telle,  & la  brifo  toute  entière.  [C’eft 
une  de  ces  fortes  d 'actions  , qui  eftant  contre  l’ordre  de  la  difei- 
pline  ordinaire  de  l’Eglife  , ne  Ce  peuvent  bien  foire  que  par  une 
infpiration  particulière  du  S.  Efprit.  Mais  aufli  nous  ne  devons 
pas  les  condanner  legerement , puifqu’elles  ne  font  pas  extra- 
ordinaires dans  les  Martyrs  les  plus  authentiques  & les  plus 
foints.  JLe  peuple  prefent  à cette  aélion  fejetta  fur  la  Sainte;  & 
apres  l’avoir  meurtrie  de  coups  , la  mena  au  tribunal  du  juge  . 
Marcienne  prévint  fon  interrogatoire  en  confeflanc  publique- 
ment J.  C,  6c  en  exhortant  le  peuple  à abandonner  des  Dieux 
qu’ils  avoient  faits  eux  mefmes . 

'Le  juge  l’ayant  foit  fouffleterparlesminiftresde  laqueftion, 
la  fit  enfermer  en  une  academie  de  gladiateurs , pour  leur  cftre 
abandonnée  : Ce  qui  n’étonna  pas  la  Sainte, qui  îavoit  que  Dieu 
eftoit  le  gardien  de  fachafteté  ■ En  effet  un  gladiateur  nommé 
Flammée  , à qui  elle  avoit  efté  donnée  en  garde , ayant  voulu 
venir  au  lieu  où  elle  eftoit , & où  elle  paflbit  toute  la  nuit  en 

Kieres,il  trouva, difent  lesaéles, une  muraille  qui  l’empefeha  de 
pprocher  , jufqu’à  ce  que  le  jour  e fiant  venu , il  luy  demanda 
pardon  en  pleurant,  & la  conjura  d’obtenir  de  Dieu  qu’il  puft 
fortir  de  cette  academie  de  gladiateurs  : La  Sainte  luy  promit 
que  Dieu  le  delivreroit  le  jour  qu’elle  fouffriroit  le  martyre  : & 
cela  arriva  eftèéfivement . 

'Le  bruit  de  ce  miracle  s’eftant  répandu  partout , & le  juge 
ayant  commandé  que  Marcienne  fuft  livrée  à un  autre  gladia- 
teur, & le  lendemain  à un  troifieme  , leurs  defleins  criminels 
furent  toujours  arreftez  par  cette  muraille  dont  Dieu  environ- 
noit  fe  fcrvante,ju(qu’àccqu’enfin  lejuge  n’eut  plus  la  hardiefle 
de  l’expofer  de  nouveau.  [ Cette  merveille  eft  fons  doute  furpre- 
\ nante  :Mais  quinefçaitque  ] 'Dieu  a foit  paroiftre  particulière- 
ment là  puiflànce  pour  défendre  la  chafteté  de  les  epoufes  ? [Et 
fi  l’onconfidere  les  divers  miracles  qu’il  a opérez  pour  cela , on 
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trouvera  peut-eflre  que  les  autres  paroiflront  encore  plus  in- 
croyables que  celui-ci . ] S."  Marcienne  voyant  fa  chafteté  en  Bail 
afïùrance  , parceque  Dieu  en  prenoit  la  protection  , ne  longea 
plus  qu'à  le  préparer  au  martyre. 

'La  fuite  des  aélesefl  obfcure;  Je  ne  fçay  s’ils  veulent  dire  que  5 4. 
l’on  vouloit  faire  apprendre  à la  Sainte  l’art  des  gladiateurs  . 

'Nous  lavons  par  Eufêbe  que  l’on  y a quelquefois  condanné  les  Fufd  c' 7j 

Chrétiens.  [Mais  il  ya  peu  d'apparence  que  cela  ait  elle  jufques  'p'3*  ’ "’3°' 
à des  filles.] 

'Le  lieu  où  efloit  la  Sainte,eftoit  auprès  de  la  maifond’un  Juif  BoM.p.sSg.  { «. 
nommé  Budaire  , qui  efloit  Prince  de  la  fÿnagogue  . Quelques 
uns  de  cette  maifon  fê  moquant  de  la  Sainte , & luy  difant  des 
injures, elle  maudit  cette  maifon,  priant  Dieu  de  faire  defocndre 
le  feu  du  ciel  pour  Iaconfumer,&  de  ne  point  permettre  quelle 
fufl  jamais  rebaflie;  mais  qu’au  contraire  les  pierres  que  l’on  en 
tranfporteroit  caufaflènt  la  ruine  des  autres  maifons  où  on  les 
voudroit  employer . 'Cette  priere,  [qui  efl  afl iirément  extraordi-  5 «. 
naire,]  fut  exaucée  , difent  ces  actes  ; de  telle  forte  qu’au  mo- 
ment mefme  que  la  Sainte  rendit  l’efprit,la  maifon  & tous  ceux 
qui  eftoient dedans, furent  confumez  parle  feu  du ciel.Les  Juifs 
l’ayant  fouvent  voulu  rebaftir  , elle  tomboit  toujours  en  ruine  î 
& ceux  qui  en  voulurent  prendre  les  pierres,  Ce  battirent  plutofl 
des  fopulcresque  des  maifons. 

v.  Hu, ,4.  'Le  jour  de  fon  martyre  fut’le  9 de  janvier, ou  le  1 f dejuillet  * *• 
ou  Car  les  a êtes  lifènt  différemment . Les  gladiateurs  defeendirent 
ce  jour  là  dans  1’amphitheatre  [ pourcombatre;]  & Flammée  y 
receut  la  liberté  par  la  voix  du  peuple  qui  afliftoit  au  fpectacle, 
comme  la  Sainte  luy  avoit  promis.Mais  ce  mefme  peuple  ayant 
demandé  que  Marcienne  fufl  expofee  aux  bettes,  on  l’attacha  à 
un  poteau  , & onlafcha  un  lion  très  furieux  , qui  fê  vint  jetter 
fur  elle  tout  en  courant, & mit  fes  griffés  fur  fà  poitrineMaisdes 
qu’il  l’eut  fentie,il  la  laiffà  fans  luy  avoir  fait  aucun  mal. Le  peu- 
ple furpris  de  cette  merveille  , dit  qu’il  fàlloit  laifler  aller  cette 
Chrétienne:  Mais  Budaire,  qui  avoit  avec  luy  fês  enfans  & quel- 
ques Juifs  ramaffèz  pour  le  féconder,  excita  un  tumulte,  criant 
qu’il  fàlloit  obtenir  du  Gouverneur  que  l’on  lafohall  un  taureau 
fur  elle  . Cela  fut  fait  : & le  taureau  ayant  blefle  la  Sainte  à la 
mammelle  avec  fês  cornes , elle  tomba  à demi  morte  toute  cou- 
verte de  fang. 

'On  la  retira  dans  une  loge  ; où  après  qu’on  eut  étanché  fon  IUL 
fàng , on  la  ramena  pour  recevoir  encore  une  autre  couronne , & 

Hift.  Eccl.  Tom.  V.  L 1 
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266  SAINTE  MARCIENNR 
on  l’attacha  pour  la  troifieme  fois  au  poteau . Alors  elle  s’écria  : 

Je  vous  voy , Seigneur,  je  vous  fuis.-  recevez  l’ame  de  voftre  fer-  « 
vanteC’eft  vous  qui  avez  eftéavecmoy  dans  la  prifonjc’eft  vous  « 
qui  avez  daigné  conferver  ma  c ha  Itéré . Alors  le  juge  dont  la  « 
colere  s’enflammoit  de  plus  en  plus, fit  lafoher  un  grand  léopard, 
qui  fe  jctta  fur  la  Sainte  , luy  arracha  d'un  foui  coup  de  dent 
prelque  toute  la  peau,&  ainfi  fepara  fon  ame  d’avec  ion  corps. 

[Voilà  ce  que  les  a£tes  de  S.'<  Marcienne  raportent  d’elle.  ] 
'L’hymne  du  bréviaire  Gothique  contient  les  melmes  choies  , 
quoiqu avec  moins  d’étendue.  [Cette  hymne  donne  fujet  de 
croire  qu’elle  a cité  fort  honorée  en  Efpagne;]'&  l’on  fait  porter 
fon  nom  à beaucoup  de  perfonnes  dans  le  Portugal  [C’ell  appa- 
remment ce  qui  à donné  fujet  à quelques  auteurs  de  mettre  fon 
martyre  en  E/pagne  . On  pourrait  peut-ellre  croire  qu’elle  a 
elté  martyrizée  à Celàrée,  & tranfportée  à ToIedc;  & que  c’efl 
pour  cette  raifon  que  le  martyrologe  Romain  , apres  avoir  mis 
cette  Sainte  dans  la  Mauritanie  le  9 de  janvier,  la  met  à Tolede 
le  12  de  juillet.]  Car  cela  vient  apparemment,  dit  Baronius,de 
ce  que  l’un  eft  le  jour  de  fa  mort,&  l’autre  celui  de  là  tranllation, 

'Il  y en  a qui  en  font  deux  Saintes  différentes  ; mais  cela  n’a  pas 
de  fondement . *Sa  fefte  eft  mifc  le  1 1 de  janvier  par  Ufuara, 
Adon,  Notker , & divers  autres, '&  l’onzieme  de  juillet  non  feu- 
lement par  plufieurs  martyrologes  manufcrits , mais  mefme  par 
deux  exemplaires  d’Ufuard  gardez  àS  Germain  des  Prez,qu’on 
croit  eftre  les  plus  authentiques.  Il  y aaulfi  bien  de  l’apparence 

Îuc  S.Marcicn  marqué  ce  jour  là  dans  les  martyrologes  de  Saint 
crame,  à Celàrée  de  Mauritanie,  n’eft  pas  diffèrent  de  S."  Mar- 
cienne;[car  ces  fortes  de  changemens  y font  ordinaires  ] 
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LES  SAINTS 

NABOR  , FELIX , 

ET  VICTOR, 

MARTYRS  A MILAN  * 

[ A I N T Nabor,  S.  Félix , & S.Vfolor.eftoient 

t&T  des  Martyrs  célébrés  à Milandu  tempsde  Saint 

Ambroife , qui  en  parle  en  divers  endroits.  ] 
jgj  'Nous  avons  les  a fies  des  deux  premiers  dans  fctr.u.juU. 
Mombritius,  & Baronius  témoigne  en  avoir 
™ eu  un  manufcrit.  [Ceux  de  S.  Viétor  font  dans 

Surius  & dans  Bollandus  au  8 de  may.  Ces  deux  pièces  ont  un 
fort  grand  raport  entre  elles,  & la  première  copie  fouvent  l’au- 
Note»  i.i,  tre  mot  à mot.  "Mais  il  y a encore  bien  d’autres  raifons  qui  font 
que  nous  ne  pouvons  avoir  beaucoup  de  croyance  ni  à l’une  ni  à 
l’autre;  ce  qui  nous  obligera  de  ne  faire  qu’un  abrégé  fort  court 
des  faits  quelles  raportent] 

'On  prétend  que  ces  trois  Saints  eftoient  de  mefmepays,[c’eft  Boitg.  miy.p. 
à dire  de  Mauritanie,  ] ‘dont  on  manqueqn’eftoit  S.  Viélor;  b&  , 

milittt.  on  les  fait  auffi  tous  trois  "foldats  ou  officiers  de  guerre.  'Ils  H ilMs.p.591. 
avoient,  dit  S.  Ambroife,  l’odeur  delà  foy;  mais  ce  parfum  eftoit  ^“5^“°' 
encore  renfermé  en  eux , & ne  fe  fiifoit  point  fentir  aux  hom- 
mes. La  perfecution  arriva,  ils  quittèrent  les  armes, ils  baillèrent 
la  te fte,  & ayant  cité  comme  pilez  & broyez  par  l’épée  qui  leur 
ofta  la  vie  , ils  répandirent  de  tous  codez  l’excellente  odeur  de 
leur  martyre. 

'On  marque  que  S.  Nabor  & S.  Félix  fouffrirent  avant  Saint  BoiUamy,^ 
Noj  1 p Vi&or,  ["allez  probablement  vers  le  mois  d'avril  304.]  ‘‘Leurs 

adlcs  les  font  frères , '&  portent  que  Maximien  [Hercule]  qui , p.s/i.,qU 
eftoit  alors  à Milan,  ayant  fçeu  qu’ils  eftoient  Chrétiens,  les  fit 
arrefter  ; & comme  il  vit  que  nonobftant  toutes  fes  menaces,  ils 
perfiftoient  dans  leur  religion , il  les  tint  enfermez  douze  jours 
dans  une  prifon,fâns  leur  foire  donner  ni  pain, ni  eau.  Au  bout  de 
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268  LES  SS.  NABOR , FELIX  , ET  VICTOR . 
ce  temps  ils  furent  encore  prefentez  à Maximien , 'qui  les  remit 
entre  les  mains  d’Anulin  fon  Conféiller  , difent  les  aéles  : & 
Anulin  les  ayant  renvoyez  en  prifon  pour  cinq  jours , fît  battre 
enfuitcS.  Naborà  coups  de  baflons,  déchirer  les  ccrflez  avec  les 
ongles  de  fer,  & y appliquer  le  féu:'&  enfin  il  le  condanna  avec 
S.  Félix  à eflre  brulé.Maisfi  l’on  en  croit  leurs  aéles,  ilsfortirent 
des  flammes  fans  en  avoir  receu  aucun  tort . Ils  furent  donc 
remis  en  prifon,&  Maximien  ayant  h aller  à Lodi,iI  les  y fit  auffi 
mener.  Là  ils  furent  fufligez  de  nouveau,&  enfin  décapitez  prés 
de  la  riviere  de  ’Sdlere[fur  laquelle  l’ancien  Lodi  efloit  placé . ] 
Leurs  corps  furent  enlevez  par  une  dame  de  la  ville  nommée 
Savine,  qui  les  tranfporta  enfuite  à Milan . Voilà  ce  que  portent 
leurs  aéles , 'autoriféz  par  la  tradition  des  fiecles  fuivans  . aOn 
montre  à Lodi  quelques  antiquitez  qu’on  prétend  eflre  des  mo- 
numens  de  leur  martyre. 

'Ce  qui  efl  certain, c’cfl  que  leur  tombeau  efloit  célébré  à Mi- 
lan du  temps  de  & Ambroifè,  & il  efloit  vifité  par  un  grand  con- 
cours de  peuple . Il  efloit  environné  de  bureaux , depeur  que  l’on 
n’y  fîfl  quelque  tort.  'C’efloit  devant  ces  bureaux  que  repofoient 
les  SSGervais  & Protais. 

'Leur  féfte  ell  marquée  le  I z de  juillet  dans  les  plus  anciens 
martyrologes,  mefme  dans  ceux  de  S.  Jerome,quoiqu’avec  quel- 
que confufion . 'Adon&  Notker  difént  que  c’efl  le  jour  de  la 
tranflation  de  leurs  corps  [à  Milan.]  'Les  martyrologes  de  Saint 
Jerome  & Notker  marquent  encore  à Milan  le  14  de  may  les 
SS. Viélor,Nalor  ou  Namor, Félix, & Ruftique. 

'Savine  dont  nous  avons  parlé, efl  mife  au  nombre  des  Saintes 
le  30  de  janvier  dans  le  martyrologe  Romain  & quelques  autres 
nouveaux  ; & l’on  en  fait  l’office  à Milan . On  ne  dit  rien  d’elle 
qui  vaille  la  peine  d’eflre  marqué  , finon  que  s’occupant  à prier 
Dieu  au  tombeau  SS.Nabor  & Félix, elle  finit  fà  vie  dans  un 
fi  fàint  exercice . 'S.  Cliarle  ayant  fait  ouvrir  fon  tombeau  en 
1 571,  trouva  fon  corps  & fes  habits  tout  entier,  & fans  aucune 
corruption. 

'Pour  ce  qui  efl  de  S VICTOR  , fés  aéles  difént  qu’ayant  eflé 
déféré  à Maximien  , qui  exerçoit  alors  une  grande  perfècution 
dans  Milan  , il  conféflà  genereufëment  fà  foy  devant  Iuy,  & de- 
meura Cx  jours  en  prifon  fans  boire  ni  manger.  'Il  fut  interrogé 
de  nouveau , puis  fufligé;  & meprifànt  les  menaces  & les  pro- 
jnefles  tant  de  Maximien  que  a’Anulin  fon  Confeiller , il  fut 
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LES  SS.  NABOR,  FELIX,  ET  VICTOR.  i6<> 
fufligé  une  féconde  fois  , 'puis  remené  en  prifon  , où  on  Iuy  mit  { j. 
les  ceps  aux  piez,  &oùil  meprifa  encore  toutes  les  follicitations 
d'Anulin.  'Le  lendemain  l’Empereur  l’ayant  fait  venir,  luy  mon-  * *• 
tra  tous  les  inflrumen*  des  fupplices  , & luy  fit  verfer  du  plomb 
fondu  fur  tout  le  corps , ce  qu’il  ne  fentit  point  dutout , s’il  en 
faut  croire  les  adles.  'L’Empereur  l’ayant  fait  mener  à la  porte  ! s. 
de  Verceil,  & les  foldats  s’eflant,  dit-on,  endormis,  il  s’enfuit,  & 
fé  cacha  dans  une  écurie  où  fes  gardes  le  trouverent.'Maximicn  Ibid, 
le  condanna  enfin  à perdre  la  telle  : & cela  fut  exécuté  auprès 
d’un  bois'le  8 de  may, “auquel  les  martyrologesde  Saint  Jerome,  ««• 
i.  ceux’du  IX.fiecle,  & pluûeurs  autres  marquent  fa folle.  On  le  * p,l8sf  *• 
met  encore  le  14  ou  le  15  du  mefine  mois , quelquefois  fous  le 
nom  de  Maure , [ parcequ’il  l’eftoit  de  nailîance . j On  prétend  P-1*0-*  *• 
Non  4.  que  le  14  eft  le  jour  auquel  il  fut  enterré  par"Saint  Materne 
Évefque,  de  Milan  . ] 

'On  voit  par  S.Gregoire  de  Tours  que  ce  Saint  efloit  fort  Gr.T.gi.M.e. 
honoré  àMilan  dansle  VI  fiecle  ; que  fon  tombeauy  efloit  cele-  <sri°s' 
bre  ; & que  fa  folle  s’y  folennifoit  avec  un  grand  concours  de 
peuple,  mefme  durant  la  nuit . S.Gregoire  de  Tours  dit  que  fa 
puillance  paroilfoit  plus  particulièrement  dans  la  délivrance 
des  captifs.  Il  en  raporte  une  hifloire  d’un  grand  feigneur  d’Au- 
vergne nommé  Apollinaire  : [ mais  il  y paroifl  plutofl  un  man- 
quement de  parole  qu’un  miracle  . ] 

„ 'Le  corps  du  Saint  le  conlérve  encore  aujourd'hui  à Milan  Boii.j.may.r. 
dans  une  eglifo  de  fon  nom,  qu’on  prétend  avoir  ellé  la  bafilique  l!6'}  v 
Porcienne  deS.Ambroifo , & avoir  mefme  forvi  quelque  temps 
de  cathédrale  . 'S.Charle  l’y  trouva  dans  la  vifite  qu’il  fit  de 
cetteeglife  , & le  tranfporta  en  l’an  1 576  dans  la  nouvelleque 
l’on  a voit  fait  baftir . 'Il  y a encore  plufieurs  autres  eglilés  de  fon  5 
nom  dans  Milan , dont  l’une  appellée  S.  Viétor  de  lOrme  , eft 
baftie , à ce  qu’on  croit , au  lieu  où  il  fouffrit  le  martyre . 

'Ennode  Évefque  de  Pavie , témoigne  avoir  fouvent  éprouvé  Enn-“C  P. 
le  fecours  de  ce  laint  Martyr. b II  marque  particulièrement  qu'il  iSp.'«3»|i.s.ep. 
obtint  par  lés  prières  la  guerifon  d’une  maladie  dont  les  mede-  »»-p-»w. 
cins  n’elperoient  pas  qu’il  pull  cchaper . Il  lé  frota  pour  cela 
tout  le  corps  de  l'huile  de  ce  Saint , comme  il  parle,  f c’ell  à dire 
apparemment  de  l’huile  de  la  lampe  qui  bruloit  devant  fon  tom- 
beau ; J 5c  il  fut  aufli-tolt  guéri . 


1.  U lu  a r ci , Ado»  , Rabin  , Notkcr,  [ Vandelbcrt.  ] 


L1  iij 


Digitized  by  Google 


>70 


SAINTE  AFRE, 

MARTYRE  A AUSBOURG 

N écrit  beaucoup  de  choies  de  S."  Afre , que 
nous  toucherons  en  un  mot , ou  que  nous  omet- 
trons abiblument , ''parcequ’elles  ne  nous  pa-  V.U  perf.de 
roiflent  nullement  fondées,  & nous  nous  ar- 
relierons  feulement  à ion  martyre  , dont  les 
aétes  n’ont  rien  que  de  très  bon  & de  très  édi- 
fiant. ] 'Onles  trouve  dans  Surius,  & dans  Velferus,  dont  Surius 
les  a tirer:  “ & le  P.Ruinart  les  a iniërez  dans  ton  reeneil . 

bS."  Afre  eiloit  delà  ville  d’Auguilcdans  la  Rhecie,[que  nous 
appelions  aujourd’hui  Auibourg  ;&  qui  eil  la  plus  conüderablc 
de  laSouabe . ] Cette  Sainte  ne  fut  d’abord  célébré  que  par  les 
dereglemens  fi  publicsqu’ils  eftoient  connus  de  tout  le  monde  . 

'Mais  la  miiericorde  de  Dieu  qui  réglé  toutes  choies  par  ià 
bonté,  non  par  nosmerites,  l’appella  enfin  à la  religion  Chré- 
tienne, [&  mefme  à la  gloire  du  martyre  . J 'On croit  qu’elle  fut 
convertie  par  un  faint  Evcfque  nommé  Narciiîc , 'avec  Hilarie 
iâmere,  quil’avoit,  dit-on,  engagée  dans  ces  crimes  par  un 
principe  de  religion , mais  d’une  religion  digne  de  ceux  qui 
adoraient  les  démons  auteurs  de  tous  les  plus  grands  crimes  r 
On  ajoute  que  .S.Narciiîè  avoit  auifi  converti  Digne,  Eunomic 
Vol  f & Entropie  , fcrvantes  de  S."  Afre  , 'qui  font  quelque  fois  nom- 

au.m.  p.501,  m^es  un  peu  dh  erièment/avec  tout  le  relie  de  fa.  maifcn,de  fes 
r Sur  s,  aug.p.  amis,  & de  fes  parens,  entre  lequels  on  nomme  Denys  ion  oncle 
**"  * *•  maternel  que  b.Narciife  fit  Pieilre . [ Mais  on  mefle  à cela  un 
grand  nombrede  circonûances  qui  n’ont  pas  mefme  l’apparen- 
ce de  la  vérité . 

On  voit  pries  aétes  de  ion  martyre , quequelque  ailurance 
que  la  foy  luy  donnait  de  la  remiffion  de  tes  pechez  pr  le  bat- 
teime , neanmoins  l’horreur  & la  douleur  qu’elle  en  avoit  con- 
ceué , avoit  tellement  pnetré  ion  cœur  qu’elle  les  regardoit 
comme  vivans  encore  en  quelque  forte  & dans  la  concupifcence 
qui  les  avoit  produits  , mais  qu’ils  avoient  extrêmement  aug- 
mentée , ôc  dans  les  malheureux  reltes  quelle  en  reilèntoit  : de 
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forte  qu’elle  fe  croyoit  obligée  de  faire  tout  ce  qui  efloit  en  fort 
pouvoir  pour  achever  de  les  effacer  entièrement.  ] 'Pour  les  ? v «»■ 
richeflèsque (escrimes  luy  avoient  acquife  ,elles’en  déchargea 
le  plus  promtemenCqu  elle  put , comme  d’un  fardeau  egalement 
pelant  & honteux.  Et  quelques  Chrétiens  réfutent  dans  lent 
pauvreté  melmes  de  les  accepter  , elle  les  pria  & les  conjura  de 
luy  vouloir  faire  cette  grâce  , & de  prier  pour  fe  pechez . 

'La  perfecution  eftant  veniie  enfuite,  Sainte  Afre  fut  prife  avec  **■ 
d’autres,  & pre  (entée  au  juge  nommé  Caius;  qui  âpres  les  inter- 
relations  ordinaires,  l’exhorta  à facrifier,  & à aimer  mieux  con- 
ferver  te  vie  que  de  la  perdre  par  les  tourmens:  Surquoi  la  Sainte 
„ luy  répondit  : J’ay  déjà  fait  aflêz  de  pechez  lorfque  je  ne  con* 

„ noiflois  pas  Dieu , (ans  y ajouter  celui  auquel  vous  me  voulez 
„ obliger.  Allez  au  Capitole,  luy  dit  le  juge.  Elle  répondit:  J. Ce  fl 
„ mon  Capitole  [ & mon  tout . ] Je  n’ay  que  luy  devant  les  yeux 
„ pour  luy  confeflèrtous  les  jours  mes  crimes  ; & pareeque  je  fuis 
„ indigne  de  luy  offrir  des  facrificesjefouhaited’eltie  moy  mefme 
„ facrifiée  pour  luy , afin  que  mon  corps  expie  par  fe  douleurs  les 
„ pechez  qu’il  a commis . 

'Le  juge  luy  dit  : Mais  j’apprensque  vous  elles  une' femme  IbU- 
„ perdue:  vous  ferez  donc  bien  de  (âcriher  : car  vous  n’avez  rien  à 
„ attendre  du  Dieu  des  Chrétiens  . [ Le  diable  qui  poflèdoit  l’ef- 
prit  de  ce  juge  s’effbrçoit  ainfi  de  la  vaincre  par  la  tentation  la 
plus  dangereiric  à ceux  qui  font  touchez  comme  elle  l’eftoit  de 
l’horreur  de  leurs  pechez,  quieft  la  défiance  delà  mifêricorde 
de  Dieu.  J Mais  elle  qui  (à voit  quelle  efl  La  bonté  de  J.  C.  envers 
les  pécheurs  vraiment  convertis , répondit  [ au  démon  & à fon 
» miniftre  avec  une  humble  fermeté  : ] J.  C.  mon  Seigneur  a dit 
» qu’il  eftoit  defoendu  du  ciel  pour  les  pécheurs  ; & fon  Evangile 
» nous  allure  qu’une  profti  tuée  a arrofe  fe  piez  de  fe  larmes,  & 
n en  a obtenu  le  pardon  de  fes  pechez;  qu’il  n’a  jamais  rejetté  les 
>,  perfonnes  de  cette  forte  non  plus  que  les  publicains , & qu’il  les  a 
mefme  fouffèrt  à (à  table . 

[Le  juge  à qui  toutelloit  bon,  hors  la  véritable  pureté  du 
Chriffianifme  , ] 'n’eut  pas  honte  de  l’exhorter  à rentrer  dans  (a  ,bi|J. 
première  vie  par  la  vue  du  gain  qu’elle  y avoir  fait  autrefois. 
Maisla  Sainte  eut  horreur  de  cette  propofition:  Elle  déclara 
qu’elle  s’elloit  dépouillée  avec  joie  de  tout  ce  qu’elle  avoir  ac- 
quis par  une  voie  fi  hOnteufe  & fi  contraire  à la  bonne  confcien- 
ce,  & protefta  que  jamais  fe  mains  ne  fe  fouilleraient  par  un 
argent  h exécrable . 
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[Le  démon  revint  à fa  première  tentation,  qui  faifoit  voir 
neanmoins  que  les  payens  regardoient  le  Chriftianifme  comme 
quelque  choie  de  grand  & de  fâint.  [ 'Car  le  juge  dit  à la  Sainte: 

Le  Chrift  n’a  garde  de  vous  croire  digne  de  luy  : c’cft  fans  fujet  « 
que  vous  voulez  l’appeller  voftre  Dieu  : il  ne  vous  reconrvoift  « 
point  pour  ellre  à luy,&  'une  femme  déréglée  comme  vous  elles  m,„. 

ne  peut  pas  paflèr  pour  Chrétienne.  La  Sainte  luy  répondit.Il  eft  « »"*  '!>• 
vray,  je  ne  mérité  point  de  paffer  pour  Chrétienne , ni  de  porter  « 
ce  nom  ; mais  la  mifericordedeDieu  qui  ne  nous  juge  pas  félon  « 
nos  mérites,  m’a  fait  la  grâce  de  me  le  donner.  Et  d’où  le  favez  « 
vous,  luy  dit  le  juge?  L’honneur  mefme  qu’il  me  fait, luy  répon-  « 
dit  la  Sainte , de  me  permettre  de  venir  ici  confelfer  fon  nom  , « 
m’efl  une  aflurance  qu’il  ne  m’a  point  rejettée  de  fa  face , & <♦ 
j’cfpere  que  cette  coniëifion  me  fera  obtenir  le  pardon  de  tous  « 
mes  pechez.  Contes, contes,  dit-le  juge,  facrifïezaux  dieux  pour  « 
vous  fauver.  La  Sainte  luy  répondit  genereufement:  Mon  (âlut  « 
eft  [en, J J.C  , quieftant  attaché  à la  croix  , promit  les  biens  du  « 
paradis  à un  larron  qui  le  "reconnoifToit  [ pour  fon  Dieu  . ] ««r nftnti. 

; 'Le  juge  continua:  Sans  nous  amufêr  davantage , fâcrificz;  de-  <« 
peur  qu’en  preiënce  de  ceux  qui  ont  eu  part  à voftre  vie , je  ne  « 
vousfaflë  1 donner  les  étrivieres.  La  Sainte  luy  répondit:  je  ne  « 
rougis  de  rien  que  de  mes  pechez . Je  me  lafté  de  tantdifputer,  « 
ajoute  le  juge  : Si  vous  ne  voulez  pas  facrifier  , il  faut  vous  refou-  « 
dre  à mourir . C’cftce  que  jefouhaitc,dit  la  Sainte,  pourvu  que  « 
je  mérité  cette  grâce  qui  me  rendra  digne  de  trouver  mon  repos  « 

[en  Dieu.]  Encore  une  fois,  dit  le  juge,  fâcrifiez:  car  je  m’en  vas  « 
vous  faire  donner  la  queftion , & puis  vous  condanner  aeftre  « 
brûlée  toute  vive.  A cela  la  Sainte  répondit  : J’abandonne  vo-  cr 
lontiers  mon  corps  par  lequel  j’ay  péché,  à toutes  fortes  de  tour-'  « 
mens:  mais  pour  mon  ame,  je  ne  la  fouillerai  jamais  en  fâcrifiant  « 
à des  démons.  i f - v\  - < ’r/:  « 

Ibid.  'Alors  le  juge  diélafà  fentence ,.  qui  portoit  qu’Afre  cette  *' 

publique  proftituée  , qui  s’eftoit  déclarée  Chrétienne  , & avoit 
refufé  de  participer  aux  facrifices , forait  brûlée  vive . Auflï-toft 
lesexecuteurs  fe  faifirent  d’elle,  & la  menèrent  dans  une  ifle  de 
la  rivière  de  Lech  [qui  paflè  à Ausbourg  du  cofté  de  l’Orient . J 
On  la  dépouilla  : on  l’attacha  à un  poteau:  & alors  levant  les 
yeux  au  ciel , elle  dit  en  pleurant  : Seigneur  J.  C.  Dieu  tout-  ' <« 
puiflant,  qui  elles  venu  appeller  non  les  juftes,  mais  les  pécheurs  ’ « 

i.  cMthomis  caJî.  C*eft  un  terme  fort  obreur,  comme  or  le  voit  par  tom  ceux  qui  ont  tafehé 
de  l’expliquer.  Velferus  en  parie  amplement  fur  cet  endroit,  p.  4IS.  4S9. 

à la 
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» à la  penitence,  dont  la  promefle  eft  fi  claire  & fi  certaine,  & qui 
» avez  bien  voulu  nous  affiner  qu’à  quelque  heure  que  le  pecheur 
» fe  convertiffe  en  abandonnant  fes  iniquitez , dés  l'heure  mefme 
» vous  oublierez  les  pechez  , recevez  prefentcment  la  penitence 
» que  je  vous  offre  en  fouffrant  pour  vous;  & parce  feu  qui  va  con- 
» fumer  mon  corps,  délivrez  moydeces  feux  etemels  qui  brûlent 
» tout  enfemble  oc  le  corps  & l’ame. 

'On  alluma  enfuitc  le  bois  qu’on  avoit  mis  autour  d’elle , & • > «. 

>>  alors  on  entendit  encore  la  Sainte  qui  difoit  : Je  vous  rends  gra- 
» ces , J.  C mon  Seigneur , d’avoir  bien  voulu  me  recevoir  pour 
hoftieen  l'honneur  de  voftrenom,  vous  qui  e fiant  l’unique 
hoftie  avez  efté  offert  lur  la  croix  pour  tout  le  monde;  qui  eftant 
jufte  [avez  fouffert]  pour  les  injuffes;  qui  eftant  bon  [avez  efté 
crucifié]  pour  les  méchans;"qui  eftant  la  fource  de  toute  bene- 
didiion,  eftes  mort  pour  ceux  qui  eftoient  dignes  de  toutes  les 
malediélioos  ; qui  eftant  pur  de  tout  péché  [ avez  donné  voftre 
fang]  pour  tous  ceux  qui  eftoient  fouillez  de  pechez  : Je  vous 
offre  mon  facrifice,  à vous  qui,  avec  le  Pere&  le  S.  Efprit,  vivez 
& regnez  [comme]  Dieu  dans  les  fiecles  des  fiecles.  Amen.  En 
difant  ces  paroles , elle  expira . 

'Digne,  Eunomie,  & Eutropie  fes  fervantes,  qui  avoient  efté  { n. 
les  compagnes  de  fa  converfion  après  l’avoir  efté  de  fes  crimes , 
fe  trouvèrent,  à ce  qu’on  tient,  for  le  bord  de  la  rivière  [durant 
qu’on  la  bruloit:]  & lorfoue  les  exécuteurs  étirent  repaffé  l’eau, 
elles  fe  firent  defcendre  dans  l’ifle  , oh  elles  trouvèrent  le  corps 
de  la  Sainte  tout  entier . Un  valet  qui  eftoit  venu  avec  elles , 
ayant  repaffé  la  rivière  à la  nage , en  vint  avertir  Hilarie[mere 
de  la  Sainte , ] qui  vint  la  nuit  avec  des  Ecclefiaftiques  enlever 
fon  corps , & on  le  mit  à deux  milles  de  la  ville  dans  un  monu- 
ment dreffé  pour  elle  & pour  ceux  de  1 â famille. 

'On  ajoute  encore  que  le  juge  averti  de  tout  cela , envoya  « 1 j. 
des  foldats  au  monument,  avec  ordre  d’arrefter  tousceux  qu’ils 
y trouveraient,  & de  les  luy  a mener  s’ils  confentoient  à fàcri  fier, 
ou  s’ils  le  refufoient,  de  les  enfermer  dans  le  monument  mefine, 

('car  les  tombeaux  anciens  eftoient  fouvcnt  des  baftimens  allez  Fleuri, u.p. 
fpacieux,)*&  de  les  y brûler  fans  autre  forme.  [Cet  ordre  eft  fi  ^°ur } j 
v.u  F'fC.Je  cruel , & fi  oppofë  à toutes  les  loix, "qu’il  n’eft  pas  aile  de  croire  * ur' 
ro'iVia  "n  tlu  ^ veritable  . ] Cependant  on  prétend  qu’il  fut  mefme 
exécuté,  & que  ce  fut  par  ce  moyen  que  S."  Hilarie,&  les  S.'“ 

Digne,  Eunomie,  & Eutropie,  acquirent  la  couronne  du  mar- 
tyre le  mefme  jour  qu’elles  avoient  enterré  S."  Afre.  'On  croit  veirP.«»t. 
Hiji.  Eccl.  Tom.  V.  Mm 
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qu’elles  furent  feulement  étoufées  parla  fumée,  & non  brûlées, 

puifqu’on  a encore  aujourd’hui  leurs  reliques . 

'Les  aftcs  de  S."  Afre  marquent  que  ceci  arriva  lorfqu’il  y avoit 
une  cruelle  pcrfècution  contre  les  Chrétiens,  & qu’on  employoit 
divers  fupplices  pour  les  contraindre  de  facrifier . 'L’on  dit  en 
effet  que  S."  Afre  vivoit  du  temps  de  Dioclétien . 'Ainfi  l’on 
peut  ra porter  aflèz  probablement  fbn  martyre  h l’an  304,  N»r* 
au  7 d’aouft,  auquel  fa  fèfte  eft  marquée  dans  les  martyrologes 
de  S.  Jerome,  dans  Notker  qui  fbûtientquc  c’en eftlevray jour, 
dans  Florus  & le  fans  Bede,  qui  raportent  affcz  amplement  fbn 
hiftoire,  dans  Vaodelbert,  & dans  quelques  autres.  [Ufiiard  & 

Adon  que  le  martyrologe  Romain  a fuivis , la  mettent  le  5 
d’aouft . ] 'Les  martyrologes  de  S.  Jerome  & d’autres  en  mar- 
quent encore  une  fèfte  le  çd’cébobre,  peur-eftre  à caufè  de  quel- 
que rranflation  [ou  de  quelque  dédicacé,  ] 'Celle  de  S."  Hilarie 
fa  mere  & de  fês  trois  fêrvantes  fè  fait  le  12  d’aouft  , auquel 
Ufuard,  Adon,  & quelques  autres  les  marquent. 

'On  prétend  que  S Denys  frere  de  S."  Hilarie,  a efté  non  feule- 
ment Preftre,  mais  auffi  premier  Evefque  d’Ausbourg, & enfin 
Martyr.  Mais  tout  cela  n’a  aucun  fondement  dans  l’antiquité,  & 

Velfcrus  n’en  paroi ft  pas  fort  perfuadé,  furtour  de  fbn  martyre. 

Le  bréviaire  d’Ausbourg  en  fait  le  16  de  février , * auquel  on 
trouva  fon  corps  l’an  1138  ,fbus  un  autel  qui  ponoi  t fon  nom  dans 
l’egiife  de  &•*  Afre  & S.  Udalric. 

'On  aflùre  que  S.  Udalric  qui  mourut  en  l’an  973,obtintpar 
fês  prières  que  S."  A fie  mefrne  luy  deoou  vrift  le  lieu  oh  eftoit  fbn 
corps.  'Il  eftoit  dans  l’eglifè  dont  nous  venons  de  parler  , & oh 
on  le  conferve  encore . Elle  eft  dediée  fous  le  nom  delà  Sainte 
& fbus  celui  de  S.  Udalric/EmbricEvefque  d’Ausbourg  trouva 
de  nouveau  fbn  oorps  l’an  1064, "en  fàifânt  démolir  l’eglifè  pour 
la  rebaftir . U en  leva  "un  os  du  pouce  du  pié  pour  le  donner  à •nîmium. 
Annon  Archevefque  de  Cologne . Hermant  l’un  des  fucceffeurs 
d’Embric,fit  la  mefrne  chofe  vers  l’an  1100, en  faveurde  l’Empe- 
reur Henri  IV, qui  faifcàt  baftir  une  eglife  de  S."  Afreà  Spire  . 

'Hors  cela  on  allure  que  fbn  corps  fe  conferve  encore  aujour- 
d'hui entier  à Ausbourg. 

'Le  corps  des  S."5  Digne,  Eunomie,  & Eu  tropie,  furent  auffi 
trouvez  vers  l'an  rcoo , dans  l’eglife  de  S."  Afre.  Celui  de  S" 
Eutropie  fut  mis  partie  dans  l’eglife  de  S.  Eftienned’Ausbourg, 
partie  dans  une  chapelle  de  S.  Paul . Celui  de  S."  Digne  ayant 
encore  elle  trouvé  vers  l’an  1060,  fut  mis  dans  un  tombeau 
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derrière  le  grand  autel  de  l’eglife  de  S."  Afrc . 

'Fortunac  Eve/que  de  Poitiers  parle  de  S"  Afre , & exhorte 
d’aller  révérer  à Ausbourg  les  os  de  cette  bienheureufê  Marty- 
re. 'Onabafti  uneeglife  au  lieu  oh  elle  a eflé  brûlée.  Mais  ce  n’efl 

Elus  aujourd'hui  une  ifle  , & il  efl  tout  à fait  audelàdu  Lech  ; 
:bras  delà  rivière  qui  l’enférmoit  cflant  léché . 'Pour  le  lieu  oh 
elle  fut  enterrée  d’abord,  les  plus  habiles  du  pays  n’en  peuvent 
avoir  de  connoiflànce . 


SAINT  EUPLE 

DIACRE  ET  MARTYR, 

N peut  juger  delà  vénération  que  l'Egide  a eue 
pour  Saint  Euple , par  le  loin  qu’on  a pris  d’en 
conferver  la  mémoire . ] 'Car  nous  avons  encore 
aujourd’hui  "fes  aéles  de  trois  éditions , partie  en 
grec , partie  en  latin,  qui  bien  que  différentes 
en  quelques  points , peuvent  palier  toutes  trois 
pour  bonnes , & melme  pour  originales.  [ Mais  la  greque  eft  la 
meilleure . ] 

'Il  efloit  Diacre , * comme  les  Grecs  & les  Latins  en  convien- 
nent . [àll  faifoit  ce  lémble  profèflion  d’une  entière  pauvreté  , ] 
b puifqu’il  déclara  devant  le  juge  qu’il  n’a  voit  point  de  maifôn  . 
[ Il  pou  voit  élire  de  Catane  en  Sicile,  ]coùilfut  jugétSc  marty- 
rs nze  • On  ajoute  qu’il  lut  furpris  "par  ceux  qui  cherehoient  les 
ter  Uns,  Chrétiens , lorlqu’il  lifôit  l’Evangile  au  peuple , & inflruilbit  les 
Fideles.  Il  fût  arrefté  & amené  devant  le  tribunal  de  Calvilien 
Noit  t.  Correcteur  [ou  Gouverneur  de  la  Sicile,  ] le  ''29  avril  de  l’an  304, 
& il  porta  avec  luy  le  livre  des  Evangiles, quoiqu’il  y eull  alors  des 
défenfes  très  rigourculés  de  conferver  aucun  livre  des  Ecritures. 
in/tertur»,  'Quand  il  fut  "dans  la  file  de  la  petite  audience,  prés  du  rideau 
qui  fermoit  le  lieu  oùclloit  le  juge  , il  dit  tout  haut  qu’il  vouloit 
mourir,  parcequtl  efloit  Chrétien . Sur  cela  on  le  fit  entrer;  '& 
Maxime  Sénateur  Romain  [qui  efloit  avec  le  Gouverneur,  ] luy 
voyant  l’Evangile  entre  les  mains , fc  plaignit  de  ce  qu’il  violait 
lesedits  des  Princes . 'Calvilien  luy  demanda  ft  c’efloit.  luy  qui 
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avoit  apporté  le  livre  ; il  répondit  refolument  que  c’efloit  luy  ; & 
Calvifien  luy  ayant  dit  d’en  lire  quelque  choie  pour  voir  ce  que 
MotnbV'4^  c e^°‘c  > ^ ^ut  ^es  titres  des  quatre  Evangiles;  '&  félon  quelques 
* CoicLp  1J4.  uns.une  fentencede  chacun  des  quatre,*  ce  qui  eft  confirmé  par 
*•  la  fuite. b Calvifien  luy  demanda  ce  que  tout  cela  vouloir  dire,&  u 

P-'93*-  jj  répondit;  C’eft  la  loy  du  Seigneur  mon  Dieu  ; Et  Calvifien  n 

voulant  fâvoir  de  qui  il  Pavoitreceuë, C’eft,  dit-il,  de  J.C.Fils de  „ 
Dieu  & mon  Seigneur  . Calvifien  Ce  tenant  par  là  pleinement 
afluré  de  la  fermeté  de  la  foy  du  Saint , n’alla  pas  plus  loin  pour 
lors  , mais  & contenta  d’ordonner  que  fa  confèfiion  fêroit  [ lue  3 
publiquement , [ & qu’il  feroit  gardé  en  prifôn  jufqu’à  une  nou- 
velle audience . ] ■ 

K 'Cette  audience  fut  différée  jufqu’aur2  d’aouft  , auquel  le 

Saint  fut  amené  devant  le  tribunal  de  Calvifien . Ce  juge  luy' 
demanda  s’il  prefiftoit  dans  la  confelfion  qu’il  avoit  faite;  Et  le 
Bar  joj.  }j47.  Saint'aprés  avoir  armé  fon  front  du  ligne  de  la  Croix, c protefla 
bjAfl  mp’193’  tîu'^  y.perfiftoit . Il  déclara  de  mefme  qu’il  confervoit  toujours 
44°-0 1.  P les  Ecrituresdivines  , quelque  défendues  qu’elles  fuflent  parles 
Bjr.303.  j 147.  Empereurs , & qu’il  les  avoit  alors  actuellement 'fur  luy  . 'On  •iuimt. 
ajoute  que  comme  on  luy  demandoit  pourquoi  il  ne  les  avoit  pas 
livrées  ; il  répondit  ; C’eft  pareeque  je  fuis  Chrétien  ; & il  ne  „ 
m’efloit  pas  permisde  les  livrer . Il  vaut  mieux  mourirquede  le  „ 
faire.  Elles  contiennent  la  vie  eternelle;  & qui  vous  les  livre  fis  „ 
prive  de  la  vie  eternelle.  C’eft  pourquoi  plu  tort  que  de  perdre  „ 
cette  vie  , j’aime  mieux  vous  abandonner  celle  démon  corps . „ 

'Sur  cela  Calvifien  ordonna  qu’il  fuft  mis  à la  queftion  & 
fouetté,  jufqu’à  ce  qu’il  promift  de  facrifieraux  dieux.  Cela  fut 
exécuté , '&  durant  les  tourmens  le  Saint  rendoit  grâces  à J . C , 
en  le  fuppliant  de  le  confêrver  , puifque  c’eftoit  pour  luy  qu’il 
foufFroit . Comme  Calvifien  l’exhortoit  à adorer  les  dieux  pour 
Ce  délivrer , il  répondit  ; J’adore  J.C , & je  detefle  les  démons: 

Faites  donc  ce  que  vous  voudrez  : car  je  fuis  Chrétien  : & il  y a 
long-temps  que  jefbuhaite  ce  que  Dieum’accorde  aujourd’hui. 

Faites,  dis-je , ce  que  vous  voudrez , ajoutez  tourmens  fur  tour- 
mens : Je  fuis  Chrétien . 

lbid*  'Après  que  la  queftion  eut  duré  long-temps  , Calvifien  la  fit 

ceflër,  & s’adreflànt  au  Saint,  il  luy  dit  Adore  les  dieux,  mifera- 
ble.  Adore  Mars,  Apollûn,  & Efculape:  Non,  répondit  le  Saint , 

J’adore  le  Pere  , le  Fils , & le  S.Efprit  : J’adore  la  Trinité  fâintc 
hors  laquelle  il  n’y  a point  de  Dieu . Que  les  dieux  qui  n’ont 
point  fait  le  ciel  & la  terre  periflènt  [de  deftus  la  terre:  ] Je  fuis 
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n Chrétien.  Comme  le  juge  ne  laiffoit  pas  de  le  preflèr  encore  de 
» facrifier  , il  répondit:  Je  me facrific  prefëntementmoy  mefme  à 
y*  J.C.mon  Dieu,&  je  n’ay  rien  davantage  à faire.  Tous  vos  efforts 
» font  inutiles:  Je  fuis  Chrétien . 'Calvifienle  fit  alors  tourmenter  ! u». 
n de  nouveau,  & plus  cruellement  qu’auparavant  : & le  Saint re- 
» commença  à dire:  Je  vous  rends  grâces , Seigneur  JesWS  : fêcou- 
» rezmoy  : c’eft  pour  vous  que  je  fouffre  ces  tourmens  . Il  répéta 
plufieurs  fois  la  mefme  chofê,  jolqu’à  ce  que  les  forces  luy  man- 
quant,on  luy  voyoit  feulement  remuer  les  levres , fans  entendre 
ce  qu’il  difoic . 

'Enfin  après  avoir  fouffort  beaucoup  de  tourmens , il  remporta  Cote!,  p i«j.c. 
lapalmedu  martyre  ,& la  couronne  de  la  foy  orthodoxe.  'Car  B1r.j9j.Jn7. 
>întnUu'î»  Calvifien  ayant  quitté  l’audience  pour"entrer  dans  le  parquet,  Coici  p*94.«. 
gniin“  y difita  la  fontende  ; & après  eftre  revenu  , 'il  dit  tout  haut  que 

Îuifque  ceux  qui  eftoient  ennemis  des  dieux  & rebelles  aux 
'rinces , ne  pou  voient  eftre  punis  allez  promtement , Euple  qui 
avoit  eu  la  hardiefte  de  lire  publiquement  en  prefence  de  fot> 
tribunal  des  écrits  pernicieux  , ( car  c’eft  ainfi  que  J.C.  fouflroit 
qu’on  traitait  les  paroles  de  vie  & de  falut,)fansque  les  tourmens 
luy  euflènt  pu  faire  quitter  fon  impiété , n’eftoit  digne  que  du 
dernier  fupplice.  'Il  lut  [enfuite  J la  fentence  qui  le  condannoit  à Bir.joj.  i 147. 
eftre  décapité  & commanda  qu’on  l’allaft  aufti-toft  executer.On 
luy  attacha  au  cou  fon  livre  des  Evangilesjcomme  le  fujet  de  fà 
condannation  & de  fâ  hontc,&  c’cftoit  le  fujet  de  fâ  gloire  & de 
fâ  couronne  , de  mefme  que]  le  héraut  qui  marchoit  devant  luy 
encriant  que  c’eftoit  là  Euple  le  Chrétien  , ennemi  des  dieux, 

& des  Empereurs  . Aufti  Euple  plein  de  joie  répondoit  fans 
ceflè  : Béni  foit  J.C.  mon  Dieu . 

'La  grâce  dont  J C.  remplifloit  fon  cœur  , le  fâifoit  aller  au  Aa.Mp.44t. 
Ibpplice  avec  tant  de  promtitude  & de  gayeté , que  le  peuple 
qui  le  fuivoit  en  foule  , ne  pouvoit  s’empefeher  d’avouer  qu’il 
admirait  fon  courage  . Pour  luy  il  admirait  la  gloire(&  la  bonté 
de  Dieu  ] à l’égard  de  les  fêrviteurs  qu’ïl  avoit  daigné  appellera 
luy.  Il  prioit  aufti  pour  les  Chrétiens  qui  le  fui  voient  [ me  fiez 
parmi  les  payens , J le  fuppliant  de  les  foûtenir  jufqucs  à la  fin , 
afin  qu'ils  glorifiaient  fon  nom  dans  toute  l’etcmité . 

'Il  arriva[  bientoft  Jau  lieu  de  l’execution  : caril  redoubloit  n,id. 
fes  pas  à mefurequ’il  approchoit  de  la  couronne.  'Quandil  y fut  Bir.joj.5 147. 
arrivé,  il  fit  à genoux  une  aflez  longue  prière.  [Puis]  'étendant  Aa.M.p.44!. 
les  mains  vers  le  ciel  .Je  vous  rends  grâces , Seigneur  Jésus  , dit- 
il,  de  ce  que  voftre  puiftance  m’aconfolé  ,dece  que  vous  n’avez 

Mm  iij 


Digitized  by  Google 


Bar.  30}.$  149. 
* Cotcl.p.  194, 
y Bar. 303.  9 
*49. 

A£l  M.p.441. 

Me*.i,u4- 
11 8. 

' FIor.p.74S.i. 
Cotel.  p.ioo-c. 
Flor.p.748. 

p.f  14.815. 

Front.caLp. 

119* 

Ana£c.74.p. 

49-b. 

d c.çS.p.nô. 
a. 

t Fler.p  748,1. 

Creg.l,ii.ep. 
JO  p.  h 05. b. 


i7S  SAINT  EUPLE. 

point  permis  que  mon  ameperift  avec  les  impies,  de  ce  que  tous  „ 
m’avez  fait  la  grâce  de  [confèflèrj  voftre  nom.  Achevez  mainte-  „ 
nant  cequevous  avez  fait  en  moy,  afin  que  l’audace  de  l’ennemi  „ 
fbit  confondue.  Ilexhortales  Fideles  à prier,  & à craindreDieu  „ 

"de  tout  leur  cœur.  Enfin  s’eftantf  encore]  misàgenoux,ilbaifTa 
le  cou,  's’abandonna  'au  boureau  qui  luy  trancha  la  telle , * & trtimit 
receutainfila  couronne  immortelle  de  J.C.  noftre  Dieu  . b Son 
corps  fud'enlevé  par  les  Chrétiens , embaumé , & mis  en  terre.  * 

'On  aflure  qu’il  fe  failôit  beaucoup  de  miracles  à fôn  tombeau . 

'L’Eglife  greque  qui  le  conte  entre  fes  grands  Martyrs,  en  fait 
fôn  principal  office  le  1 1 d’aoufl.  cLes  Latins  le  mettent  toujours 
le  1 a, 'qui  eft  le  jour  de  là  mort.melme  félon  les  Grecs  pofterieurs. 

'Son  nom  Ce  lit  ce  jour  là  dans  les  martyrologes  de  S.Jerome  & 
d’autres  très  anciens , dans  Bede , 1 dans  ceux  du  IX.  fiecle , & 
prefque  dans  tous  les  autres  Latins  .'Quelques  uns  en  font  enco- 
re le  1 1 feptembre  avec  un  S.  Serapion  Evefque . 'Sa  fèfle  eft 
mefme  marquée  au  r 2 d’aouft  dans  le  calendrier  Romain  du  P. 
Fronto,  [ fans  doute  à caufê  ] 'd’une  chapelle  que  le  Pape  Théo- 
dore luy  fit  baflirhors  la  porte  de  S.Paul[versran645,Jli&  qui 
fut  rebaftiefvers  772,]parle  Pape  Adrien  1. 1 Lesmonumensde 
l’Eglifê  de  Luque  en  Tofcane , parlent  aufli  d’une  eglife  très 
ancienne  du  mefme  Saint  baflie  auprès  de  cette  ville . 'S.Gre- 
goire  écrit  à l’Evefque  de  Melfine  fur  une  eglifê  qu’on  vouloit 
baftir  dans  la  ville  en  l’honneur  de  S-Eftienne  , de  S.Pancrace , 
ôc  de  S.Euple . 

i,  Ufiurd , Adon  , Rabin  , Kotker , Vindçlbcrt. 
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SAINT  JULIEN  > 

MARTYR  A BRIOUDE  EN  AUVERGNE: 


E T 

SAINT  FERREOL. 

MARTYR  A VIENNE. 

E nom  de  S Julien  a efté  autrefois  extreme-  Fort.i.t.c*. 
ment  illuftre  dans  la  France . * S.Sidoine  Apol-  e t 
linaire  célébré  Evefque  d’Auvergne,  l'appelle  p.w.i.i.‘ep’,‘ 
fon  patron.  'Saint  Grégoire  de  Tours  qui  avoir  Gr  T<  J“tc* 
éprouvé  fon  intercelfion  tant  en  fâ  perfonne,  i»»*.5  P‘*91 
qu’en  celle  de  fes  plus  proches;  '&  qui  s'appelle  e.».p.*j«. 
mefme"fonclcve  & fon  nourri  ffon  , a fait  de  lés  miracles  *tout 
fon  fécond  livre  De  la  gloire  des  Martyrs.Il  y parle  aulfi  de  l’hiG 
toire  de  fa  mort , [ dont  nous  trouvons  encore  quelques  autres 
mooumens,"qui  peuvent  eftre  du  milieu  ou  de  la  fin  du  Viîecle.] 

“S.  Julien  eftoit  natif  de  Vienne  en  Daufiné  , d’une  famille  c-'-p.2j4. 
confiderable  . 'On  peut  voir  quel  eftoit  fon  extérieur  dans  une  e.q.t«.M«. 
viûon  raportéc  par  S.  Grégoire  de  Tours.  bIlportoit  les  armes , ^1^7  7. 
& il  eftoit  dans  un  âge  déjà  avancé  lorsqu'il  fouffrit  le  martyre. 

Il  avoit  embrafte  le  Chriftianifme  , & en  faifoit  ce  fêmble  une 
profeflion  toute  ouverte . Ses  mœurs  répondoient  à fa  fby , & ce 
qui  eft  encore  plus , fon  ameeftoit  embrafée  d’une  charité  très 
ardente  . Il  demeuroit  chez  Saint  Ferreol  qui  eftoit  Tribun  , & 

Chrétien  comme  luy,  mais  il  fê  declaroit  moins.  'Il  aimoit  Saint  Borq  i.5  p.17». 
Julien  à caufe  de  fon  eminente  pieté, & il  en  faifoit  toute  fa  con- 
folation  . 'Aufli  leur  fo y & leur  charité  eftoient  le  plus  grand  Ms.P-»77. 
lien  de  leur  union. 

'Il  arriva  'en  ce  temps  là  une  perfecution  dans  la  ville  de  Vien-  p.477|Bofq.p. 
ne  fous  un"officier  nommé  Crifpin . [On  ne  dit  pas  fous  quel  1 ?*• 
Empercur/'&  ce  n’eft  que  fur  desconjeéhires  allez  foibles  qu’on 
croit  pouvoir  dire  que  ce  fut  fous  Dioclétien  vers  l’an  304  J 'Sur  Bofq.F.i7». 
le  bruit  de  cette  tempefte, Ferreol  prévoyant  que  Julien  ne  pour- 
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îSo  S.  JULIEN,  ET  S.  FERREOL. 
roit  pas  demeurer  caché  à Vienne  [oh  il  efloit  plu  s connu,]  tant 
il  luy  voyoit  d’ardeur  pour  le  martyre,  luy  confeilla  & le  conju- 
ra mefme  de  fe  retirer  fecrettement , & de  fe  conferver  pour  la 
confôlation  des  Chrétiens  . 'Julien  qui  avoit  autant  de  modéra- 
tion que  de  zelc,fe  rendit  à fonconfeil;  Acquittant  lés  parens,fes 
amis,  & fes  richcflés  pour  J.C,  il  s’en  alla  en  Auvergne.oii  il  fe 
tint  caché  auprès  de  la  ville  de  Brioude  [fur  l’Ailier.]  'Ce  ne  fut 
nullement  par  la  crainte  de  la  mort  qu’il  fe  retira.Ce  fut  au  con- 
traire > fclcn  S. Grégoire  de  Tours,  par  l’amour  mefme  du  mar- 
tyre , pareequ’il  craignoit  que  fes  parens  ne  l’empefchaffent  de 
parvenir  à la  couronne  , s’il  entreprenoit  decombaere  en  leur 
prefence  : Il  le  fit  auffi  pour  obéir  à l’Evangile  , qui  veufque 
quand  on  nous  pourfuit  en  un  lieu  , nous  nous  retirions  en  un 
autre. 

'Dieu  ne  différa  pas  long- temps  I’accompliffémentde  fon  defir. 

Crifpin  fçeut  qu’il  s’eftoit  retiré  en  Auvergne.  Et  Dieu  voulant 
couronner  promtement  le  Saint,  & faire  fôuffrir  au  perfecuteur 
la  peine  qu’il  meritoit , permit  que  cet  officier  extrêmement 
ennemi  des  Chrétiens , envoya  des  foldats  chercher  le  Saint  , 
avec  ordre  de  le  tuer  en  quelque  lieu  qu’ils  le  rencontraffent  . 

'Julien  connut  par  le  mouvement  de  Dieu  que  les  infidèles  le 
pourfuivoient , a&  il  fe  retira  pour  fe  cacher  chez  une  vieille 
veuve , '"ou  félon  d’autres  chez  deux  vieillarsC’eftoit  en  un  lieu 
appellé’ Vinicelle,  cà  dix  ftadesfou  une  demie  lieuëjde  Brioude.  t, 
d0n  le  receut  avec  joie  dans  cette  cabane,  & on  ne  fongeoit  qu’à 
l’y  bien  cacher , Maislorfque  les  perfecuteurs  en  approchèrent  , 
le  Saint  qui  ne  vouloit  point  mettre  fes  hoftes  en  danger,  & qui 
fentoit  que  Dieu  l’appelloit  au  del , fortit  dés  qu’il  entendit 
entrer  les  foldats,  & déclara  qu’il  eftoit  celui  qu’ils  cherchoient, 

& qu’ils  n’avoient  qu’à  exécuter  leur  ordre . Les  foldats  demeu- 
rèrent étonnez  d’un  fi  grand  courage  , mais  il  les  anima  luy 
mefme , Ieurproteftant  qu’il  ne  vouloit  plus  demeurer  dans  le 
monde , & qu’il  ne  fbupiroit  qu’aprés  J.C.pour  aller  fe  rafTafier 
de  luy. 

'Ses  aftes  difent  que  les  perfecuteurs  effant  venus  chercher  le 
Saint , la  veuve  chez  qui  il  effoit  caché  leur  répondit  qu’il  n’y 
avoit  perfbnne  chez  elle  ; & qu’alors  le  Saint  fe  découvrit  luy 
mefme.  [Mais  on  ne  trouve  rien  de  cela  dans  les  autres  monu- 
mens.]  'Le  Saint  pria  quelque  peu  de  temps  pour  recommander 

1 'On  lit  dans  S.  Grégoire  de  Tours  »d  Hnntrntm  ; au  lieu  de  quoy  le  manuferit  lit  ad 
hune  fcnltm  . 
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fon  ame  à Dieu , & puis  prelènta  fâ  tefte  aux  boureaux.'qui  la 
luy  coupèrent  en  mefme  temps  . 'II  y avoit  une  fontaine  en  ce 
lieu.où  on  lava  la  tefte  du  Saint  pour  en  ofter  le  lâng,h  & depuis 
ce  temps, l’eau  de  cette  fontaine  guerifloit  les  maladies  Ôc  faifoit 
divers  miracles . 

'Ceux  qui  avoient  tranché  la  tefte  à S.  Julien  , la  portèrent  à 
Notï  4.  Viennc'au  perfecuteur b pour  fervir  d’exemple  aux  Chrétiens  de 
cette  ville. 'Elle  tomba[  enfuite  ] entre  les  mains  de  S.  Ferreol  , 
qui  fouftrit  aufli  le  martyre  quelque  temps  après,  [comme  nous 
le  dirons  bien-toft,]'&  on  l’enterra  avec  luy  . 

'Le corps  de  S.  Julien  fut  tranfporté  du  lieu  de  fon  martyre  à 
Brioude,&  il  y fut  enterré  honorablement  par  deux  vieillars , à 
qui  en  rccompenlë  de  ce  fervice  Dieu  rendit  à ce  qu’on  afTure  la 
vigueur  de  leur  jeuneftè . [ C’eftoient  fans  doute  ceux  chez,  qui 
le  Saint  s’eftoit  retiré  lèlon  un  manuferit  . JOn  les  honore  au- 
jourd’hui comme  des  Saints  fous  les  nomsd’Ilpice  & d’Arcons 
le  18  de  juin  & le  4 de  février . Branche  en  parle  amplement  -, 
[Je  n’en  trouve  rien  dans  Bollandus.]’Il  lèmble  mefme  que  ces 
deux  vieillars  fulfent  payens  lorfqu’ils  enterrèrent  le  Saint  . 
[ Mais  la  vigueur  du  corps  qu’il  leur  obtint  leur  aurait  cfté  bien 
inutile,  s’il  ne  leureult  encore  obtenu  du  père  des  mifericordes 
la  fantéde  l’ame . ] 

'On  raporte  qu’une  dame  Efpagnolc  lâchant  que  fon  mari 
eftoit  arrêt  lé  à Treves  od  eftoit  l’Empereur , & condanné  à per- 
dre la  vie  , le  hafta  de  venir  au  moins  pour  l’enterrer;  Mais 
s’eftant  adrelleeà  S.  Julien  en  partant  par  Brioude  , elle  trouva 
en  arrivant  à Treves  que  fon  mari  eftoit  délivré  : en  reconnoif- 
lànce  de  quoy  elle  fit  baftir  une  petite  chapelle  fur  le  tombeau 
du  Saint . 'Les  grands  miracles  que  Dieu  y opéra  enfuite , dont 
quelques  uns  furent  caulê  de  la  converfion  de  ceux  du  lieu,  firent 
que  lespeuplesy  battirent  enfin  une  eglife  magnifique,  lânsque 
neanmoins  ils  euilent  aucun  jour  réglé  pour  faire  là  fefto , parce- 

3u’ on  ignorait  celui  de  fà  mort , julqu’à  ce  que  Saint  Germain 
’Auxerreeftantvenuencelieu  , apprit  par  révélation  après 
beaucoup  de  prières,  qu’il  avoit  cfté  martyrizé  le  28  d’aouft, 
[auquel  la  fefte  eft  marquée  dans  les  martyrologes  de  S Jerome, 
dans  Ufuard , Adon , & plufieurs  autres , & auquel  plufieurs 
Eglifes  en  lônt  la  mémoire.  J 

'Saint  Grégoire  de  Tours  a fait,  comme  nous  avons  dit,  un 
livre  entier  de  lès  miracles  , dont  quelques  uns  mefme  avoieut 
efté  faits  en  ta  faveur . 'C’elt  pourquoi  il  l’appelle  fon  patron . 
Wfl.  Eccl.Tom.V.  Nn 
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[ Il  fuffît  d’y  renvoyer  le  Ieéleur,&  nous  ajouterons  feulement] 
<-.33.p-3®7.  'que  ces  miracles  s’étendirent  juique  dans  l’Orient, par  le  moyen 
5°s-  d’un  peu  de  terre  de  fbn  tombeau  qu’un  marchand  y apporta;  ce 

c.-,i.p.3oj.&c.  qui  fit  que  Ion  y dreflà  auflitoft  une  egliféen  fbn  honneur  ,'S. 

Grégoire  en  marque  plufieurs  bafties  en  France  [ par  S.  Arede 
c 34  P.309.&X.  ou  Iriez, & par  divers  autres  ] 'Il  parle  particulièrement  de  celle 
de  Tours  , [ qui  eft  encore  aujourd’hui  une  célébré  abbaye  de 
h F1-l.6e.t7.  Benediélins.  JII  y en  avoit  une  à Paris  du  temps  de  Chilperic, 
c.6  p.  ajvTde  Launoy  croit  que  c’cft  celle  que  l’on  nomme  aujourd’hui 
1 Laun.W.c.  S.  Julien  le  Pauvre; b & Mr  Valois  le  fbûtient  encore  plus  forte- 
o.p  113.  ment.  [ On  allure  auffi  que  le  véritable  patron  ]cde  S.  Julien  des 
p m un  Meneftriers  bafti  en  13  30. [eft  celui  de  Brioude, quoique  les  Peres 
< F-t  5 ?.  de  la  Doctrine  en  aient  pris  un  autre.  Mais  fi  toute  la  France  a 
pTjrîjd  '3  cu  un  grand  P°Lir  ce  Saint , ] TAuvergne  l’a  particuliere- 

Bofqi.ï.p.  17S.  ment  révéré  comme  fon  patron.  dOn  mettoit  de  fes  reliques 
*t Gr.T.de  Jui.  <]ans  jcs  cglifes  que  l’on  baflifldt  fous  fon  nom  ; on  croyoit 
que  c’eftoit  allez  pour  cela  d’avoir  quelques  fils  des  linges  dont 
3°9.  on  couvrait  fon  tombeau  . C’en  efloit  en  effet  allez  pour  opérer 

plufieurs  miracles . - 

[ Nous  ne  pouvons  pas  fëparer  S.  F E R R e 0 L de  S.  Julien , 
Dieu  les  ayant  unis  mefme  après  leur  mort  dans  leurs  reliques , 
comme  il  les  avoit  unis  durant  leur  vie  par  une  amitié  toute 
fainte  . Outre  ce  que  nous  avonsde  S.  Ferreol  dans  l’hiftoire  de 


BofqU.c.i<.  S.  Julien, JM' du  Bofqueten  cite  desaéles  manufcrits"qui  dilént  Noie  5. 
piso-Act.M.  qU’jj  fut  condanné  à Brioude  avec  S.  Julien/ce  qui  eft  contraire 
/Gr  ’fldejn1.  à ce  que  dit  S.Gregoire  de  Toun,que  S.  Ferreol  receut  à Vienne 
« 1 p*S3lMS-  la  telle  de  S.  Julien.  [ Auffi  Mrdu  Bofquet  n’a  point  cru  nous 
x'sûr’iï.ftpt.  devoir  donner  ces  a êtes . ] * 11  vaut  donc  mieux  s’arrefter  à ceux 
P‘93-  qui  font  dansSurius/qui  s’accordent  fort  bien  avec  S.  Grégoire, 

& qui  d’ailleurs  paroiffent  excellons  , quoiqu’ils  lèmblent  trop 
polis  pour  pouvoir  eftre  regardez  comme  tout  àfait  originaux.] 

Afl.M.  P.J09.  Xe  P.  Ruinart  les  a jugé  dignes  d eftre  inférez  dans  fa  col- 
lection . 


Bofq.Lj.p.i  7$.  'S.  Ferreol  demeurait , comme  nous  avons  dit,  à Vienne,  & 

eftoit  un  officier  de  guerreelevé  julqu  a la  dignité  de  Tribun  ou 
*ur’1*  [m«  P*  Colonel  .'Mais il  n’avoit  qué  l’cxtcrieur  & l’habit  d’un  homme 
r9*77.,:  * d’épée , & non  l’efprit  ni  les  lêntimens;  k&  il  mettoit  fa  gloire 

h Bufq.t.i.p.  à accomplir  tous  les  devoirs  d’un  véritable  Chrétien,  ‘ quoiqu’il 
/ms.P477.  n cn  F>s  une  profèffion  publique  devant  les  payens.[  La  telle 

de  S Julien  , "qu’il  obtint  apparemment  par  argent  ou  par  fbn  V.u  note*. 
Sur  ii.  fept.p,  crédit, luy  fut  un  gage  du  martyre.  J 'On  fçeut  qu’il  eftoit  Chré- 
193'J  '•  • ■ ■ 
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tien.&on  le  déféra  à Crifpin.qui  l'ayant  fait  amener  devant  fon 
tribunal,  luy  dit  que  puifqu’il  a voit  l’honneur  d’eftrc  officier  des 
Empereurs , & d’en  recevoirdes  appoinremens , c’elloit  à luy  à 
donner  aux  autres  l’exemple  de  l’obeïftànce . Le  Saint  répondit 

3u’il  n’avoit  point  manqué  à obéir  tant  qu’on  ne  luy  avoit  rien 
emandé  qui  fuft  contre  fa  religion  ; mais  que  pour  faire  des 
fecrileges  , & fâcrifier  à ceux  qu’ils  appelaient  leurs  dieux,  c’eft 
,,  ce  qu’il  ne  féroit  jamais  : Je  ne  demande,ajouta  r-il,ni  l’honneur 
„ ni  le  profit  de  ma  charge  : je  fuis  content  fi  l’on  me  veut  laifièr 
„ la  vie  & la  liberté  de  ina  religion  . Que  fi  c’eft  encore  trop  , je 
„ renonce  volontiers  à la  vie  mefine  . 

'Le  juge  luy  dit  avec  une  [fàuflé]  douceur  qu’il  ne  falloitpas  5*. 
qu’une  première  faute  le  portaft  dansledefefpoir,&  qu’on  avoit 
afléz  de  bonté  pour  oublier  tout  le  pafTé  , pourvu  qu’il  s'en  re- 
pentift  . Le  Saint  repartit  qu’il  n’avoit  point  befoin  de  pardon, 
pareequ’il  ne  fôngeoit  plus  à férvir  les  hommes , & qu’il  n’avoit 
point  fait  d’injure  aux  Empereurs , s’il  leur  avoit  préféré  la  loy 
de  Dieu  : Il  ajouta  diverfes  chofés  qui  firent  allez  juger  qu’il 
_ n’abandonneroit  jamais  J.  C:  ‘Et  comme  il  ne  cedoit  pas  davan-  « 3- 

tage  aux  menaces  qu’aux  promeffes,Crifpin  le  fit  fouetter  cruel- 
lement devant  luy  , & puis  mener  en  prifon  chargé  de  chaines 
jufou’à  un  nouvel  examen . Il  fut  enfermé  dans  un  cachot  très 
obfeur  , & lié  en  forte  qu’il  ne  pouvoit  fe  tenir  debout , mais 
feulement  demeurer  aflis  ou  couché  avec  beaucoup  d’incom- 
modité . 

'Il  demeura  deux  jours  en  cet  état:  mais  le  troifieme  fes  chai-  * <• 
nés  fe  briferent  d’elles  mefmes.Ainfi  voyant  que  Dieu  le  rendoit 
libre , il  crut  devoir  pratiquer  la  réglé  de  l’Evangile , de  fuir  la 
perfecution  : Il  fortit  de  la  prifon  qu’il  trouva  ouverte  & de  la 
ville , & puis  ayant  pâlie  le  Rhône  à la  nage  plus  par  la  force  de 
1.  fa  foy  que  de  fes  bras , il  s’avança  jufqu’à  la  rivière  de'Giezfqui 
tombe  dans  le  Rhône  à deux  lieues  audeflus  de  Vienne  . Mais 
Dieu  voulant  enfin  le  couronner,  ] il  fût  repris  en  cet  endroit, & 
amené  les  mains  liées  derrière  le  dos  , jufou’à  un  lieu  prés  du 
Rhône, où  fes  gardes  par  un  mouvement  foudain  de  leur  cruau- 
té , difent  les  aéles , luy  ofterent  la  vie , 'en  luy  tranchant  la  Gr.TJe  Jui.c, 

t.lL  a.p.lS«|Fort. 

I.3.C  5 p-77. 

a Les  Fideles  l’enterrcrent  au  mefine  lieu,  & le  confiderercnt  * Sur.*  4. 

comme  la  garde  & le  foûtien  de  leur  ville.  'Ils  enterrèrent  avec  Gr.T.p.i56| 
b MS.p.«so. 

1.  Jtnm.'W  y a une  lieu?  audedus  une  autre  rivière  appellée  le  Garon.  Le  P.  Ruinai  t croit  Sanfoo. 
qne  celt  U Qcre,G#r/4«  [ Je  ne  la  trouve  point  marqué  dans  Sanfon  . J 
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luy  le  chef  de  S.  Julien  qu’il  tenoit  d’une  main  , & de  l’autre 
fa  propre  telle  fur  fa  poitrine . 'Ils  luy  cleverent  auffi  une  eglife 
fur  le  bord  du  Rhône, 'dont  on  fait  fondateur  un  nommé  Caftule 
l’un  des  premiers  de  Vienne , qui  n’eftoit  neanmoins  encore  que 
catecumene.  'Saint  Mamert  qui  eftoit  Evefque  de  Vienne  [ vers 
l’an  470,  ] voyant  que  le  Rhône  commençoit  à démolir  cette 
ancienne  eglife  de  S.  Ferreol , en  fit  ballir  une  autre  oh  il  tranf- 
porta  lès  reliques  avec  le  chef  de  S.  Julien,  comme  S.  Grégoire 
de  Tours  le  raporte  plus  au  long  , l’ayant  appris  lorfqu’  il  vint 
vifiter  par  dévotion  les  reliques  de  S.  Ferreol  , qu’il  confideroit 
aulfi  comme  Ion  patron  à caufe  de  l’union  qu’il  avoit  eue  avec  S. 
Julien.  On  trouva  le  corps  de  S.  Ferreol  tout  entier  fans  aucune 
corruption  , comme  s’il  euft  efté  plutoft  endormi  que  mort . 'S. 
Sidoine  parle  de  cette  tranflation  dans  une  lettre  à S.  Mamert.  11 
fémble  luy  demander  quelques  reliques  de  S.  Ferreol.  [ Je  penfe 
neanmoins  que  fi  c’eftoit  le  fens,  il  l’auroit  exprimé  d’une  manié- 
ré plus  claire  & plus  preflante;&  qu’ainfi  il  ne  luy  demande  que 
le  fecours  de  fcs  prières . J Les  martyrologes  de  S.  Jerome  mar- 
quent le  19  de  fêptembre  à Vienne  la  fèfte  de  S Ferreol  avec  la 
dédicacé  de  fort  egli  fé;&  la  tranflation  de  plu  fleurs  corps  fàints, 
particulièrement  du  chef  de  S.  Julien  [apporté]  de  Brioude  , le- 
quel fut  mis  fous  l’autel.' Adon , Ufiiard,  Notker , & les  autres 
martyrologes , marquent  la  fcfle  de  S.  Ferreol  le  1 S du  mefmc 
mois . [ Si  c’efl  le  jour  de  fa  mort , il  n’aura  furvécu  S.Julien  que 
de  trois  fèmaines . ] 

'L’egüfè  de  S.  Ferreol  baflie  prés  de  Vienne  par  S.  Mamert , 
ayant  efté  ruinée  fous  Charle  Martel  parles  Sarrazins,  Vilicaire 
qui  eftoit  alors  Evefque  de  Vienne  en  fit  baftir  promtementune 
autre  petite  dans  la  ville,  où  il  tranfporta  lesosde  S.  Ferreol  & 
le  chef  de  S.Julien.  'Les  bréviaires  du  Puy  & de  Brioude  difent 
que  le  chef  de  S.  Julien  & le  bras  de  S. Ferreol  qui  le  tenoit,  ont  •< 
efté  apportez  à Brioude.ouen  ce  temps  là  mcfine,[ce  qui  nés  ac- 
corde ps  aifément  avec  Adon , ou  depuis.  J'On  fait  la  mémoire 
de  cette  tranflation  le  1 3 de  février. 

'L’union  que  ces  deux  Saints  avoient  eue  entre  eux, a fait  que 
l’Auvergne  a beaucoup  honoré  Saint  Ferreol. "Car  on  avoit  bafti 
une  eglife  de  fônnom  au  lieu  où  S.Julien  a efté  martyrizé.b  Les 
démons  confeflcicnt  quelquefois  au  tombeau  de  S.  Julien  que 
S.  Ferreol  les  tourmentoit  'Fortunat  les  met  tous  deux  entre  les 
plus  illuftres  Martyrs,' & il  parle  d’une  autre  eglife  dediée  fous 
le  nom  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul  par  un  Evefque  nommé  Félix, 
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dont  l’aile  gauche  portoit  le  nom  de  S.  Ferreol  Martyr . 'Cette  p7«|n.p.j«. 
* • eglife  eftoit 1 à Nantes  félon  Browcrus . [ Ceft  fous  la  proteélion 
de  S.  Ferreol  de  Vienne  qu’eft  la  paroice  de  S.  Forget  prés  de 
Chevreufe  au  dioccfe  de  Paris . ] On  eii  marque  encore  quel-  H»g!,p.«s. 
ques  unes  en  d’autres  pays , oii  l’on  change  fon  nom  de  divcrfes 
maniérés . 


LES  SAINTS  MARTYRS 

TERAQUE. 

PROBE»  ET  ANDRONICi. 

A R O N I U S nous  a donné  le  premier  les  a£tes  Bir.190.1 1. 
Nbti  1.  Iîï&'Y'$i5Jl  originaux  des  Saints  dont  nous  parlons  ici  ; ["& 
diverfes  perfonnes  habiles  ont  travaillé  enfoite 
à nous  en  donner  des  éditions  encore  plus  par- 
faites que  la  première , les  uns  en  latin , & les 
autres  en  la  langue  greque,  en  laquelleona  tout 
lieu  de  croire  qu’ils  ont  originairement  cfté  dreflêz  . L’autorité 
de  ces  aéies  eft  reconnue  de  tout  le  monde . ] 'Et  on  ne  peut  en  j3J. 
avoir  "de  plus  authentiques: 'Car  des  quatre  parties  qui  les  com-  T»r,big.p  i. 
pofent , les  trois  premières , qui  font  les  trois  interrogatoires  des 
Saints , ne  font  que  les  propres  termes  des  regiftres  publics , co- 
200  deniers,  piez  par  les  Chrétiens  du  mefmc  temps , qui  donnèrent  "une 
fbmme  confiderable  à un  foldat  nommé  Sabafte  , pour  avoir  la 
liberté  de  les  tranferire  : '&  la  quatrième  qui  eft  la  confomma-  P.Î3-57. 
tion  de  leur  martyre , eft  écrite  par  les  Chrétiens  qui  en  avoient 
. efté  témoins  oculaires,  & qui  rendirent  enfoite  les  derniers 

honneurs  à leurs  corps  . 'Audi  tous  les  là  vans  conviennent  que  AA  M.p  434. 
comme  nous  n’avons  guère  de  monument  dans  l’antiquité  qui  • '■ 

(bit  plus  beau  & plus  précieux  que  celui-cijl  n’y  en  a guère  aulfi 
gui  foit  plus  pur  & plus  alluré . 

1 [ On  peut  feulement  eftre  forpris  en  les  lilânt , de  la  manière 
haute , forte , & s’il  eft  permis  de  le  dire , dure  & injurieufc,dont 
Saint  Taraque  & les  autres  parlent  fouvent  au  juge  dans  leurs 

j.  Je  ne  voÿ  pas  neanmoins  comment  ce  U s’accorJe  avec  ce  vers  de  F'ortunat,/'.  76, 

F u'gor  Mfojltlicm  vifitMt  AHcbrogut, 

N n iij 
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adtcs , & dont  ils  parlent  quelquefois  des  Empereurs  mefmes . 

Ce  n’cft  point  apurement  le  ftylc  ordinaire  des  Martyrs , & on 
voit  par  prcfque  toutes  les  hiftoires  authentiques  qui  nous  en 
relient,  qu’ils  ont  eu  foin  de  garder  le  refpeft  envers  les  puiflan- 
ces^Sc  la  douceur  que  S.Paul  nous  recommande  II  fouvenc  après 
l’Evangile . Mais  a.  Paul  mefme  n’a  pas  craint  d’appeller  mu- 
raille blanchie , & de  menacer  de  la  colère  de  Dieu  celui  qu’il 
reconnoilToit  pour  fon  juge  . S.  Eltienne  & J.  C.  mefme  prient 
aux  Juifs  avec  des  proies  qui  femblent  pleines  de  dureté. 

Les  cruautez  effroyables  que  l’on  exerçoit  alors  contre  les 
Chrétiens  , pouvoient  exciter  une  jufte  indignation  dans  l’efprit 
des  Martyrs  , & celle  du  ProconfuI  Maxime  contre  nos  Saints 
vont  audelà  de  ce  qu’on  peut  s’imaginer  . Ces  Saints  haïfloient 
ce  que  Dieu  haïfloit , fons  prdre  le  repos  & la  tranquillité  de 
leur  ame.  Et  ils  pu  voient  bien  témoigner  pr  leurs  proies  le 
jugement  que  la  vérité  leur  foifoir  prter  au  dedans . La  cliarité 
a ion  feu  auffi  -bien  que  fon  huile, & plus  on  aime  la  juftice,  plus 
on  a de  zele  & d’horreur  contre  l'mjuftice . J 'Nos  près , dit  S.  “ 
Auguffin  en  priant  des  Martyrs,  ont  effé  jugez  pr  des  ennemis  “ 

Îu’ils  aimoient  comme  desamis  : Ils  les  ont  repris  avec  toute  la  “ 
iree  qu’ils  puvoient , & ils  les  ont  aimez  de  toute  la  tendreife  “ 

de  leur  cœur 'Ils  ont  effé  ptiens  dans  leurs  fouffrances , “ 

fideles  à confeffèr  leur  foy,  véritables  dans  leurs  proies . Ils  Ian-  « 
çoient  des  traits,mais  des  traits  de  Dieu  contre  leurs  juges , & ils  “ 
leur  foifoient  des  plaies  qui  les  enflammoient  de  colère  , mais  <» 
qui  ont  auffi  donné  la  falut  à plufieurs  . « 

[ On  put  ajouter  pur  ces  Saints  en  prticulier , que  S.  Tara- 
que  eftoit  un  foldat , & les  deux  autres  des  laïques  , qui  effoient 
ainfi  moins  obligez  de  donner  des  exemples  de  modération  & 
de  retenue , & qui  puvoient  prendre  plus  de  liberté  de  traiter 
les  médians  comme  ils  meritoient  d’eftre  traitez.  Cequiefl: 
certain , c’eft  que  Dieu  proift  trop  vifiblement  agir  & fouffnr 
dans  ces  SaintsJ  'pur  ne  nous  pas  "aflurer  que  fon  Efprit  prloit  &c. 
auffi  dans  eux,  comme  il  l’a  promis  dans  l’Evangile.  [Ainfi  nous 
ne  puvons  que  refpetler  cette  dureté  apparente  de  leurs  dit 
cours , quoiqu’il  ne  faille  ps  en  faire  une  réglé  pur  toutes 
fortes  d’occanons  & de  perfonnes  , depur  que  l'impatience  , 
l’aigreur,  & la  haine,  ne  nous  fàflènt  faire  ce  qu’un  zele  de  Dieu 
& de  la  juftice  a fait  foire  aux  Saints.  J 

'S.  Taraque  & fos  compgnons  fouftiirent  dans  la  Ciliae  fous 
Dioclétien . [ "On  ne  convient  pas  tout  à fait  de  l’année . Mais  il  y Ncrr*- 1. 


Digitized  by  Google 


LES  SS  TARAQUE,  PROBE,  ET  ANDRONIC  28  j 
a bien  de  l’apparence  que  ce  fut  en  304.  'S.  Taraque  eftoit  alors  p.zlBar.iso  ) 
, âgé  ‘de  6 5 ans.*  Il  eftoit  Romain,  d’une  famille  d’épée,  natif  de  *• 
a!  Claudiople 1 en  Ifaurie  . Il  porta  quelque  temps  les  armes  fous  * *r  p’4' 
le  nom  de  Viftor , mais  "il  les  quitta  depuis , pareequ’il  eftoit 
gr.Fulvion.  Chrétien  , 'ayant  obtenu  fon  congé  de  fon  officier  nommé  "Po-  M. 
lybion.  Ceft  pourquoi  il  jouilfoit  encore  des  privilèges  de  la 
milice . 'Probe  moins  âgé  que  Taraque  b eftoit  originaire  de  la  P.<. 

Thrace  d’oii  eftoit  Ion  pere,  mais  il  eftoit  né  dans  la  Pamphylie, k p •* 
àSide  félon  les  uns, c ou  à Pergc  félon  d’autres.  d Quoiqu’il  fuft  46?.°  r’ 

. 3-  d’une  * condition  ordinaire , il  a voit  neanmoins  de  grands  biens  : 1 Elr-î9»{  7. 
mais  il  les  quitta  pour  ne  férvir  que  Dieu  féul . Il  portoit  le  * Tlr  b P * 
pallium  [ ou  manteau  des  philofbphes . ] 'Andronic  encore  fort  p.i°u|th.p. 
jeune  , eftoit  d’Ephefe , & d’une  des  premières  familles  de  la 
ville . 'Il  n ’avoit  jamais  facrifié  aux  démons . ' } 10. 

[ On  ne  dit  point  comment  ces  trois  Saints  fe  rencontrèrent 
4.  enfèmble,  ] mais  feulement  que  deux  foldats  nommez*  Eutolme  « i|Tarp»[.p. 
vva]txu.  & Pallade  les  prefénterent  au  'Gouverneur  de  Cilicie  nommé  l«Sl*r- 
C.  Flavius  Numerius  ou  Numerianus  Maximus,qui  eftoit  alors 
à Pompeiople  ville  [d.-  la  mefme  province.  On  ne  trouve  point 
Noti  3.  non  plus  ce  qui  fe  parta  alors  ] Mais  "le  15  de  mars  lorfque  Maxi- 
me eftoit  à Tarfe,  Demetre  Centenier  les  luy  prelcnta  de  nou- 
veau . [ C’eftoit  l’ordre  de  demander  le  nom  de  ceu  xque  l’on 
interrogeoit . ] 'Les Saints  avant  que  de  dire  le  leur,  commence-  Bir  ji.7.9. 
rent  tous  par  déclarer  qu’ils  eftoient  Chrétiens , fans  attendre 
qu’on  le  leur  demandai!  : 'Ce  qui  ayant  irrité  Maxime, il  fit  battre  Tir.b.p>4. 

S.  Taraque  fur  les  mâchoires  . 'Il  ne  laiftà  pas  de  l’exhorter  à p j. 
avoir  pitié  de  fa  vieilleflè , & à adorer  les  dieux  qui  eftoient 
adorez  par  les  Empereurs  : Surquoi  le  Saint  ne  craignit  pas  de 
,»  luy  dire  : Il  ne  faut  pas  s’étonner  que  des  hommes  fe  trompent , 

>»  eftant  féduits  par  fatan  . Pour  moy  je  lâcrifie  à mon  Dieu , non 
» avec  du  fang,car  il  n’a  pas  befoin  de  ces  fortes  de  facrifices,mais 
xxoron.»  avec  un  cœur  pur  .'On  le  fit  "battre  encore  plus  rudement  fur  les  th.r.i5i. 
mâchoires  , pareequ’il  difoit  que  les  Empereurs  fe  trompoient  : mso. 

„ mais  il  ne  laifla  pas  de  perfifteràledire;  & il  ajouta.-  Je  ne  veux 
» point  commettre  d’impiété  ; j’honore  la  Ioy  de  Dieu  . 'Miférable, 

» luy  dit  Maxime , y a t-il  une  autre  loy  que  celle  du  Prin:e?Oui, 

” dit  le  Saint,  il  y ena  uneaurre,  &c’eft  celle  qui  vous  condanne 

1.  'Le  grec  ne  porte  que  60.  I ; . • 

i.  aLe  texte  a SyrU . M*  Bigot  croit  qu’il  faut  où  la  rille  de  Claudiople  eft  cele-  P#l»P»lfc* 

bre  : b & il  l’a  enfin  trouvé  dans  le  grec.  iZp*?** 

3.  c-j rayenJç  , qui  félon  ua  manoferit  eft  pris  pour pMjen  . [ Mais  ce  fens  peut-il  eftre  fi  an  f A^M.p^r. 

cien  ? j Selon  les  autres  il  fignifie  , ou  particulier  ; Et  les  verfions  latines  ont  pUbiut.  Tar.pal.p.jjs. 

‘Metaphrafte  met  ilteinif- 

4,  Le  latin  n’en  fait  qu’un. 
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d'impicté,  quand  vous  a3orez  du  bois  & des  pierres.  Maxime  le  « 
fit  battre  fur  le  cou , pour  le  fai  rc,difoit-il,  revenir  de  là  folie  Et 
le  Saint  Iuy  dit  : Cette  folie  elt  mon  folut . « 

'On  le  dépouilla  pour  luy  donner  de  grands  [coups  de  verges  : 

Et  durant  ce  fupplice  il  difoit  : C’eft  maintenant  que  vous  me  “ 
rendez  vraiment  fige;  vos  coups  medonnentune  nouvelle  force  ; “ 

& je  fouhaite  que  cette  force  s’augmente  toujours  au  nom  de  “ 

Dieu  & de  fon  Chrift.  Vous  adorez  donc  deux  Dieux,  luy  dit  le  « 
juge  ; Et  pourquoi  ne  voulez  vous  pas  adorer  les  noftres  ? [ Le  « 

Saint  ne  jugea  pas  à propos  d’entrer  avec  luy  dans  l’éclaircifle- 
ment  d’un  fi  grand  myftere . ] Il  fe  contenta  de  luy  dire  que  le 
Chrift  eftoit  Dieu , le  Fils  de  Dieu , & l’efperance  des  Chrétiens. 
Demetre  voulut  fe  mefler  de  luy  confeiller  comme  en  ami  de 
laerifier  mais  le  Saint  luy  dit  avec  force  : Je  n’ay  que  foire  de  “ 
vous  , miniftre  de  fatan , ni  de  vos  avis  . Maxime  finit  fon  inter-  “ 
rogatoire,  coordonnant  qu’on  le  gardaft  en  prifon  chargé  de 
greffes  chaînes  de  fer  . 'Car  il  y avoit  differentes  fortes  de  chaî- 
nes félon  les  differens  crimes  , [ ou  plutoft  félon  la  volonté  des 
juges,]  comme  on  le  voit  par  les  jurifconfultes,  [ & par  l’hiftoire 
de  S.  Félix  de  Thibare.  ] : 

'On  fit  enfuite  approcher  Probe , à qui  Maxime  voulut  en  vain 
foire  efperer , s’il  vouloit  renoncer  à la  foy , fon  amitié  & la  faveur 
du  Prince.Le  Saint  luy  déclara  qu’il  fc  mettoit  fort  peu  en  peine 
de  l’une  & de  l’autre . Maxime  luy  fit  ofter  fon  manteau, & fesau- 
tres  habits,  le  fit  étendre  fur  le  chevalet,  débattre  avec  des  nerfs 
de  bœuf  ; de  forte  que  la  terre  eftoit  toute  couverte  de  fon  fong, 
Demetre  voulut  auffi  fe  mefler  de  l’exhorter  à avoir  pitié  de 
luy  mefme  : mais  le  Saint  luy  répondit  : Mon  corps  eft  entre  “ . 
vos  mains  , & tous  vos  tourmens  me  font  des  "remedes  & des 
parfums . 44 

'Aprésqu’on  eut  ceffédele  battre, Maxime  luy  dit-.Miferable,  « 
demeureras-tu  toujours  dans  ta  dureté  & dans  ta  folie  ? Je  ne  « 
fois  nullement  fou , répondit  le  Saint , & par  la  mifericorde  de  « 

Dieu  je  fuis  plus  fogeque  vous  autres  : 'Car  c’eft  pour  cela  que  je  « 
ne  focrifie  point  aux  démons.  Maxime  le  fit  retourner  afin  qu’on  « 
le  battift  fur  le  ventre-.  & alors  le  Saint  dit  : Secourez , mon  Dieu,  « 
voftre  ferviteur  . Maxime  luy  demanda  où  eftoit  celui  dont  il  « 
attendoitdu  fecours;  & il  répondit:  Il  m’en  donne  prefente- « ! .r 

ment,  & il  m’en  donnera  encore  à l’avenir  : Vous  le  voyez  parle  « 
mépris  mefme  que  je  fois  de  vos  tourmens.  'Car  plus  mon  corps  « 
fouffee  pour  J.C,  plus  mon  ame  acquiert  de  vie  & de  fonté.Ma-  “ 

xime 
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xime  ordonna  alors  qu’on  le  chargeai!  de  chaînes,  pour  l’emme- 
ner en  prifon , que  là  [on  luy  étendift  les  piez  ] dans  les  entraves 
jufques  au  quatrième  trou , & qu’on  ne  fouftrill  point  que  per- 
fonne  le  pançafl. 

•-  'Après  Probe,  Demetre  prefenta  Andronic  que  Maxime  fit  P ««»• 
femblant  d’aimer  comme  un  fils,  & l’exhorta  à ecouter  le  confeil 
qu’il  luy  donnait, -de  rendre  l’honneur  qu’il  devoir  à les  Princes  , 
enfacrifiant,diibit-il,aux  Dieux  paternels.  Et  le  Saint  luy  répon- 
dit que  les  payens  avoient  raifon  d’appeller  les  démons  leurs 
.Dieux  paternels , 'puilque  leurs  aérions  faifoient  voir  qu’ils  p ««j. 
eftoient  les  vrais  enlàns  du  démon . Maxime  luy  dit  qu’il  par- 
donnoit  encore  à là  jeuneflè , mais  qu’il  prill  garde  aux  grands 
tourmens  qu’il  auroit  à fouffrir  s’il  n’obeïfloit.  Le  Saint  luy  dit: 

» Quelque  jeune  que  je  fois  pour  l’âge  , je  fuis  homme  parlait 
,,  pour  l’ame.  Ne  me  croyez  donc  pas  allez  fou  pour  avoir  moins 
„ de  confiance  que  les  autres . Pour  vos  tourmens,  je  fuispreft  à 

))  tOUC.  ■ .-J  . -<  . il*.  'y  , . . i t *j  j / 

'On  le  dépouilla,  & on  l’étendit  fur  le  chevalet:  & comme  on  Ibid, 
l’exhortoit  à lâcrifier  prontement,  avant  qu’on  commençai!  à le 
>•  tourmenter,  il  répondit:  J’aime  mieux  voir  périr  mon  corps  que 
» de  rien  foire  contre  mon  devoir . Maxime  ordonna  de  commen- 
ce». cer  la  queftion,  & ai  mefme  temps  uri'officier  nommé  Athanafe 
Unus.  „ jUy  ccs  paroles-  Croyez  moy.obeifTez:  je  fuis  allez  vieux  pour 
eftre  voftre  pere.  A quoy  le  Saint  répondit:  Allez  , gardez  vos 
»»  bons  avis  pour  vous  mefine  : Vous  n’avez  gucre  de  fens  pour 
» voftre  âge:  Vous  voulez  donc  que  je  facrifie  à des  pierres  & à 
» des  démons  ? Eft-ce  là  le  confêil  que  vous  me  donnez?  'Durant  p.«s«. 

qu’on  le  tourmentoit,  comme  Maxime  l’exhortoit  à avoir  pitié 
” de  luy  melme,&  à quitter  fo  folie,  il  luy  répondit:Ma  folie  cl!  une 
■n  grande  fageflè  pour  ceux  qui  ont  leur  efperance  en  Dieu  : mais 
» voftre  fageftè  qui  n’el!  que  pour  ce  monde,  vous  jettera  en  l’au- 
» tre  dans  une  mort  etemelle.  Maxime  luy  demanda  qui  avoitefté 
» fon  mai  lire,  & il  répondit;  C’eft  la  Parolequi  donne  la  vie,  pour 
» qui  nous  vivons , & vivrons  [toujours:  ] Car  nous  avons  un  Dieu 
„ dans  le  ciel,  par  qui  nous  elperons  de  relfulater  un  jour. 

'Maxime  le  fit  tourmenter  cruellement  fur  les  jambes.furquoi  IM- 
».  „ le  Saint  dit  ; Que  le  Seigneur  voie  * que  vous  me  traitez  avec  la 
i,  mefme  rigueur  qu’un  homicide,  fans  que  je  fois  coupable  d’au- 
„ cun  crime . Mais  je  fouffre  tout  par  la  confiance  que  j’ay  en  la 
„ miforicorde  & en  la  vérité  de  Dieu,  ne  voulant  pas  eftre  allez  iin. 

1.  Le  grec  ajoute  9 xai  xpnxnt  a*  iiraXn  } qui  n’cft  point  dans  les  vcrficns, 

H>ft.  Eccl  Tom.  V.  O o 
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pic  pour  adorer  des  pierres . Maxime  luy  demanda  s’il  preten-  « 
doit  par  là  accuferauffi  les  Princes  : à quoy  il  répondit  fànscrain- 
re:"ll  faut  bien  qu’ils  foient  impies,  s’ils  lâcrificnt  aux  démons  . u àcimïav* 

p./j.  'Maxime  luy  fit  déchirer  aufli  les  coïtez , fit  jetter  du  fcl  furies 
plaies, & les  luy  fit  racler  avec  des  tells  de  pot ,1e  menaçant  outre 
cela  de  le  faire  périr  peu  à peu  : Et  le  Saint  au  lieu  de  s’abatre 
par  tant  de  tourmens , luy  protella  que  les  plaies  de  Ion  corps 
elloient  là  force , que  toute  l’adrellè  de  là  malice  ne  vainc roit 
point  la  pmdence  que  Dieu  luy  avoit  donnée,  & qu’il  ne  le  fou- 
cioit  ni  de  lés  commandemens,  ni  des  tourmens  qu’il  fouffroit , 
ni  de  ceux  dont  il  le  menaçoit  pour  l’avenir . Le  juge  l'envoya 
enfin  en  prifon  lié  de  chaines  par  le  cou  & pr  lespiez,&  finit 
ainfi  cette  première  audience. 

p 47 *•  'Les  plaies  qu’Andronic  y avoit  receuës  , furent  entièrement 

guéri  es  dans  la  prifon,  làns  qu’il  en  reliait  mefme  de  marque  : 

Et  ce  fut  une  operation  toute  miraculeulê  du  fouverain  mé- 
decin qui  guérit  tous  les  maux  par  fa  léule  proie . Car  Maxime 
avoit  fort  recommandé  qu’on  ne  Iaiftàft  entrer  pcrlbnne  pour 
la  pneer , voulant  que  lés  plaies  ''s’envenimaflént  au  lieu  de 
guérir:  Et  cet  ordre  futoblérvé  très  exactement.  Car  le  geôlier 
nommé  Pagaie,  le  mit  chargé  de  chaines  dans  un  cachot,  où  il  ne 
laiflà  entrer  qui  que  ce  fuft. 

pal.  p.ijj.i«î.  [ Le  jour  de  la  léconde  audience  n’eft  ps  marqué.-J  'Pour  le 

lieu,  "ce  fut  à Mopfucfte  [ville  célébré  dans  la  Cilicie.]  Quand  note  4. 
on  y eut  amené  les  trois  Saints  devant  Maxime,  il  ditàTaraquc, 

r.îjs.  'que  puilque  la  fageflè  & la  prudence  eft  le  caradterc  & la  gloire 
de  la  vieillefté  , on  efperoit  qu’il  aurait  pis  une  fage  refolution 
pour  mériter  en  facrifiant 1 les  honneurs  qu’il  avoit  lieu  d’efp-  ». 
ici  de  la  libéralité  des  Princes.  A cela  le  Saint  répondit  : Si  les  “ 

Princes  & tous  les  autres  qui  font  dans  leurs  féntimens,  là  voient  “ 
quel  eft  le  véritable  honneur,  ils  quitteraient  leur  aveuglement  « 

& leurs  pnfées  vaines  & trompulès,  pur  recevoir  de  Dieu  une  « 
vraie  vie  , & une  lumière  plus  folide  que  la  leur.  Maximefprit  « 
cela  pur  une  injure  qu’il  faifoitaux  Princes,  &]le  fit  battre  fur 
la  bouche  avec  des  pierres  , en  forte  qu’on  luy  caflà  toutes  les 
dents.  C’eftoit,  difoit-il , pur  le  pnir  de  fa  folie  : Surquoi  le 
Saint  luy  dit  avec  liberté  . Si  j’eftois  fou,  je  ferais  comme  vous  “ 
eftes . Maisquand  vous  me  brifériez  tous  les  membres,  celui  qui  “ 
me  foûtient  eft  encore  plus  fort  que  vous . « 

ï.  C’eft  le  fens  des  verfioas  latines  : Le  grec  eft  un  peu  different , de  mefine  que  dans  la  re- 
pente du  Saine. 
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1.  'Maxime'ordonna  de  l'étendre  fur  le  chevalet,  & de  le  battre  bp.i«. 
à coups  de  nerfs  de  bœuf:  & le  Saint  demeurait  cependant  dans 
le  filence,  fans  répondre  mefme  à ce  qu’on  luy  demandoit.  Ma- 
xime le  fit  encore  battre  fur  la  bouche  pour  l'obliger  de  parler  : 

» 'Et  il  dit,  Vous  m’avez  cafie  les  dents,  & vous  voulez  que  je  parle?  p.ir. 

» Mais  û vous  avez  affaibli  mon  corps , vous  n’avez  pas  affaibli 
» mon  ame,&  vous  luy  donnez  au  contraire  une  nouvelle  vigueur. 

» Faites  donc  tout  ce  qu’il  vous  plaira  ; je  furmonterai  tous  vos 
n efforts,  parceque  mon  Dieu  eft  ma  force;  On  luy  mit  du  feu  fur 
« les  mains,  qui  en  furent  toutes  brûlées:  & for  cela  il  dit  ; Je  ne 
» crains  pas  vos  feux  qu’on  ne  font  que  pour  un  temps . Mais  je 
n crains  les  feuxetemelsfi  je  vousobeïs . 'On  le  pendit  les  piez  eu  ih  r.+S; 
haut,  & la  tefle  en  bas  for  une  fumée  très  piquante,  en  le  mena- 
çant de  le  laiflèr  en  cet  état  jufqu’à  ce  qu’il  promift  defocrifier; 

» cequi  luy  fit  dire  : Si  j’ay  meprifé  vos  feux , la  fumée  ne  me  fera 
n pas  peur.  On  apporta  du  vinaigre  le  plus  fort  avec  du  fol,&on 
luy  verfo  dans  le  nez  ; mais  il  protefla  que  ce  vinaigre  luy  pa- 
roiflbit  doux,  & le  fol  fans  force.  On  luy  frota  encore  le  nez  avec 
„ de  la  moutarde  & du  vinaigre,  & il  dit  au  juge,  Vos  gentsvous 
„ trompent,  & ils  me  mettent  du  miel  au  lieu  de  moutarde  Maxi- 
me vaincu  le  renvoya  en  prifon,  en  luy  difant  qu’il  trouverait 
d’autres  tourmens  pour  le  faire  revenir  de  fâ  folie  ; Et  le  Saint 
„ luy  répondit  : Vous  me  trouverez  aufli  preft  à tout. 

'Probe  ayant  eflé  prefonté,  Maxime  luy  demanda  s’iln’eftott  r-«<7- 
pas  enfin  refolu  de  facrifieraux  dieux, 'puifoue  les  Princes  met 
■n  mes  le  foifoient.  Probe  luy  répondit  : S’ils  le  font,  pourmoy  je  ne 
1,  le  fois  pas  ; & je  vous  déclaré  hardiment  que  je  perfide  dans  la 
v confeffion  de  mon  Dieu,  à qui  foui  je  focrifie . Ce  que  j’ay  déjà 
n fouffèrt,  m’anime  à fouff’rir  davantage  , & il  vous  fera  aifo  de 
„ l’eprouvcr  quand  vous  voudrez  : Comme  il  continuoit  à repre- 
„ fcnter  la  folie  de  ceux  qui  adorent  du  bois  & des  pierres:  Efl-ce 
„ que  tu  pretens,  malheureux,  luy  dit  le  juge,  dire  que  je  fuis  un 
« fou?  Et  le  Saint  luyrépondit  par  cette  parole  de  l’Ecriture.- Que 
» les  dieux  qui  n’ont  point  foit  le  ciel  & la  terre  fbient  exterminez 
* de  la  terre.  Pour  moy  je  n’adore  & je  ne  crains  qu’un  foui  Dieu. 

Le  juge  penfont  le  forprendre , luy  dit  qu'on  fo  contentoit  qu’il 
adorafl  Jupiter.  'Cela  luy  donna  occafiondecommenccrlhiffoi-  P-«6»> 
re  deJupiterMaxime  en  rougit  & le  fit  battre  for  la  bouche  pour 
■n  l’empefcher  de  blafphemerftsdieux:  Mais  cependant,  ajouta  le 
n Saint , voilà  ce  qu’en  difont  tous  ceux  qui  l’adorent  : & vous  le 
„ fovez  mieux  que  moy. 

J.  Cf li  n'd!  ps*  Jans  Baroniu»  , ai  >îans  !e  grec. 
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p-4«j.  'Maxime  fit  rougir  plufieurs  fois  des  fers  dans  le  feu  pourluy 

en  brûler  les  piez.  Mais  quelque  ardens  que  fu fient  ces  fers , le 
Saint  luy  difoit  toujours  qu’il  ne  les  trouvoit  point  chauds  , 
qu’aflurément  fes  gents  Ce  moquoient  de  luy  : Maxime  le  fit  lier 
oc  étendreffur  le  chevalet,]  & le  fit  déchirer  fur  le  dos  avec  des 
nerfs  de  bœuf  encore  tout  frais  : & le  Saint  l’exhorta  de  cher- 
cher encore  quelques  tourmens  plus  violens,  afin  de  connoiftre 
mieux  la  puiffance  de  Dieu  qui  eftoit  en  luy  On  le  rafa,  & on  luy 
mit  fur  la  tefie  des  charbons  de  feu  ; & il  dit  : La  patience  avec  « 
laquelle  je  fouftfe  leseftbrtsde  voftre  colere  , vous  eft  une  preu-  « 
F-470-  ve  que  je  fuis  ferviteur  de  Dieu.  Maxime  penfa  l’eblouir  par  le  « 
vain  éclat  & la  fauffe  félicité  de  ceuxquijouiffoient, difoit-il.de 
la  faveur  des  Dieux  & des  Princes,  pendant  que  luy  eftoit  me- 
prife  de  tout  le  monde.  Et  moy,  dit  le  Saint,  je  vous  déclaré  que  « 
tous  ces  gents  là  périront , s’il  ne  font  penitence,  ou  qu’ils  font  « 
mefme  déjà  péris  , puifqu’ils  ont  abandonné  le  Dieu  vivant  : « 
Maxime  luy  fit  donner  des  coups  fur  le  vifage  pour  l’obliger  de 
dire  les  Dieux  . Le  Saint  Ce  plaignit  de  ce  qu’il  le  maltraitoit  , 
parcequ’il  luy  difoit  la  vérité  : & comme  Maxime  le  mena çoit 
de  luy  fairecouperla  langue,  le  Saint  luy  répondit:  J’enay  une  « 
inferieure  & immortelle,  qui  ne  ceflera  jamais  de  vous  con-  « 
danner . u 

Ibid.  Maxime  ordonna  enfin  qu’on  le  menait  en  prifon , & qu’on 

fift  avancer  Andronic,  à qui  il  voulut  perfuader  que  les  autres 
avoient  fâcrifié,  & qu’il  devoit  fâcrifierde  mefme,  fans  attendre 
p.47 1.  qu’il  y fuit  forcé  par  les  tourmens.  'Andronic  luy  foûtint  nette- 

ment que  ce  qu’il  difoit  eftoit  faux,  & qu’il  ne  devoit  pas  pré- 
tendre le  tromper  par  Ces  menfonges . Mes  freres , ajouta  t il , « 
n’ont  point  confenti  à voftre  folie,  & affurez  vous  que  vous  me  « 
trouverez  auffi-bien  qu’eux  couvert  des  armes  de  Dieu.Me  voici  « 
devant  vous,  mais  revêtu  de  la  foy,  & de  la  force  du  Seigneur  « 
noftre  Sauveur.  Je  rie  connois  point  vos  Dieux, & je  ne  crains  ni  « 
les  Princes , ni  toute  la  terreur  de  voftre  puiffance . Exécutez  „ 
donc  fur  moy  tout  ce  que  vous  avez  pu  inventer  contre  les  fer-  „ 
viteurs  de  Dieu.  - - K 

Ibid.  Maxime  le  fit  attacher  à quatre  pieux,  & déchirer  à coups  de 

nerfs  de  bœuf  Et  le  Saint  fé  riant  encore  de  ce  tourment:  Eft-ce  “ 
là , dit-il , à quoy  Ce  reduifent  toutes  vos  menaces?  Falloit  ilque  “ 
vous  juraffiez  vos  Dieux  & vos  Empereurs  pour  fi  peu  de  chofé?  « 
Athanafo  luy  reprefenta  que  tout  fon  corps  eftoit  déchiré  de 
coups,  & il  luy  répondit:  Ceux  qui  aimentDieu  meprifent  toutes  « 
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„ ces  chofes-Maxime  luy  fit  froter  le  dos  avec  du  lêl,&  le  Saint  luy 
s,  dir.Faitesy  en  mettre  davantage,afinque  je  fois  plus  hors  detat 
» d’eftre  corrompu  par  vo lire  malignité . Maxime  le  fit  battre  fur 
” le  Ventre,  ce  qui  fâifoit  encore  rouvrir  les  plaies  qu’il  venoit  de 
” recevoir  furie  dos:]  'Surquoi  le  Saint  luy  dit:  J ay  auprcsde  moy  p.47i. 

” noftre  grand  médecin , qui  ayant  fon  throne  dans  le  ciel  elt  pre- 
fent  partout,  & qui  m’a  gucri,comme  vous  voyez,des  plaies  que 
„ j’a vois  receuës  dans  la  première  queftion  . Cette  guerifon  cftoit 
vifible;  de  forte  que  Maxime  fe  plaignit  dece  qu’on  l’avoitpan- 
cé  contre  fos  ordres . Mais  le  geôlier  luy  protella  fur  là  vie  que 
qui  que  cefoit  n’y  avoir  touché,  & qu’il  ne  favoit  point  dutout 
comment  il  avoit  efté  guéri . Ce  miracle  fenfible  n’arrelta  pas 
» neanmoins  le  juge;  & il  dit  au  Saint  : Je  ne  fouffrirai  point  que 
» vous  me  vainquiez , vous  autres , ni  que  vous  meprifiez  mon  tri- 
” bunal.  A quoy  le  Saint  répondit:  Et  vous  ne  nous  vaincrez  pas 
” non  plus  par  la  teneur  de  vos  menaces  & de  vos  tourmens  : 

* 'Vous  trouverez  troujours  en  nous  des  athlètes  invincibles  du 

„ Dieu  qui  nous  fortifie  par  J.C , comme  vous  elles  obligé  de  le  t 

reconnoillre  . 'Maxime  finit  cet  interrogatoire , en  ordonnant 
qu’on  luy  tinft  prell  de  nouveaux  tourmens  pour  la  prochaine 
audience , & que  cependant  Andronic  full  gardé  dans  le  cachot 
le  plus  profond,  fons  qu'on  permilt  à perfonne  de  voir  ni  luy , ni 
les  autres . 

ies  Saints  furent  donc  encore  interrogez  dans  une  troifieme  bp.18.paTp. 
audience  , & cela  fc  fit  dans  la  ville  d’Anazarbe,  qui  devint  de- l64, 
puis  la  métropole  [de  la  fécondé  Cilicie.  ] Maxime  la  commen-  tb.p.473. 
ça  comme  les  autres  par  Taraque  , & l’exhorta  de  focrifieraux 
■ Dieux, par  qui,difoit-il,tout  fubfille.  Par  qui  tout  fubfille/  repar- 
m tit  le  Saint , eux  qui  n’attendent  que  le  feu  & les  tourmens  eter- 
„ nels  preparezà  eux&àtousceuxquileurobeillènt.Maximeluy 
dit  qu’il  voyoitbien  à quoy  tendoientlès  emportemens,  & qu’il 
„ vouloit  qu’on  luy  coupai!  villement  la  telle . Je  ne  pretens  pas 
» cela,  luy  dit  le  Saint;  '&  fi  vous  roulez  me  faire  grâce , donnez  p.474, 

" moy  un  plus  long  combat, afin  que  ma  foy  enfoit  mieux  recom- 

* penfée.Et  quelle  recompenfe  pretens-tu,  luy  dit  Maxime,  après  ’ 

une  mort  honteulê  & funelte?  Le  Saint  luy  répondit.  Cen’eft 

ps  à vous  à favoir  quelle  recompenfe  Dieu  nous  promet  dans  le 
ciel  Maxime  indigné  de  fa  liberté,  luy  dit;  Tu  me  pries  , mal- 
heureux, comme  fi  jeftois  toncamarade  . Je  ne  croy  nullement 
„ que  vous  le  foyez.luy  dit  le  SaintMais  j’ulè  dupouvoirque  j’ay 
„ de  vous  parler  ; & prfonne  ne  me  put  emplcher  de  le  foire  ; 
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parceque  le  Seigneur  eft  ma  force . 'Je  vous  ay  donc  déjà  déclaré  “ 
dans  deux  audiences  que  j’eftois  Chrétien  ; je  vous  le  déclaré  “ 
encore  en  celle-ci;  & il  ne  faut  pas  que  vous  attendiez  autre  " 
chofe  de  moy . Si  j’avois  eu  à changer , je  laurois  fait  dés  le  « 
premier  interrogatoire  . Mais  je  ne  crains  point  tout  ce  que  « 
vous  me  pouvez  faire,  parcequele  Seigneur  me  rend  invincibile  . « 
Pour  mon  corps  il  eft  en  voftre  puiflànce;  fâitcs-en  ce  qu’il  vous  « 
plaira.  “ 

'Maxime  le  fit  attacher  & étendre  fur  le  chevalet,  parce, 
difoit-il,que  c’eft  un  fou:  A quoy  le  Saint  repartit;  Je  ferais  veri-  “ 
tablement  un  fou, fi  je  confentoisàce  que  vous  voulez.  Maxime  “ 
le  prefTant  encore  d’obeïr  avant  qu’on  commençaft  la  queflion, 
il  luy  dit  que  les  privilèges  delà  milice  l’exemtoient de  fubir  la 
queflion : 'Et  Dioclétien  l’avoit  déclaré  depuis  peu  dans  un  ref- 
critadrefTé  àSalufte.  'Maisdepeur,  ajouta  t-il , que  vous  ne  « 
croyiez  que  les  tourmensfôient  capables  de  me  faire  obéir  à vos  “ 
commandemens  injufles  , je  vous  permets  d’employer  contre  “ 
moy  tout  ce  que  vous  pourrez  inventer.  'Faites, vous  dis-je,&  ne  „ 
vous  contentez  pas  de  menacer . Maxime  luy  dit  ; Tu  efperes  « 
qu’aprés  ta  mort  de  bonnes  femmes  viendront  embaumer  ton  « 
corps  avec  des  parfums  ; ( car  c’efloit  la  coutume  des  Chrétiens  « 
d’en  ufer  ainfi.  ) Mais  je  trouverai  bien  moyen  de  perdre  jufques  “ 
aux  moindres  refies  de  ton  corps  . Le  Saint  [ qui  n’avoit  garde  " 
de  borner  à cela  fes  efperances , ] luy  répondit . Faites  de  mcsi  “ 
corps  tout  ce  qu’il  vous  plaira  , & devant  ma  mort,  & après  ma  „ 
mort . Mais  ne  vous  imaginez  pas  que  je  fois  allez  fou  pour  « 
adorer  des  dieux  qui  font  voflre  honte . . « 

'Maxime  luy  fit  déchirer  les  levres  & tout  le  vifâge.fâns  épar- 
gner mefine  fes  yeux  •-  & fur  cela  le  Saint  luy  dir-  Tout  ce  que  <r 
vous  faites  contre  mon  corps  efl  en  faveur  de  mon  ame , qui  efl  “ 
couverte  des  armes  de  Dieu.  Et  quelles  font  tes  armes,  luy  dit  „ 
Maxime?  Te  voilà  vraiment  bien  couvert,  mais  c’eft  de  plaies.  „ 

Hors  cela  il  me  femble  que  tu  es  bien  nud  . Le  Saint  luy  dit:  « 
Vousn’eftes  pas  mefine  capable  de  voir  quelles  font  mesarmes,  « 
parceque  vouseftes  aveugle  . 'Maxime  l’accufâ  d’cftre  un magi-  « 
cien  & unimpofteur.  Et  il  le  nia  auffi  franchement  que  l’autre 
l’en  accufoit , ajoutant  que  ce  titre  anpartenoit  à tous  ceux  qui 
adoroicnt  le  démon . Pour  moy,  dit-il , j’adore  le  vray  Dieu  qui  <•, 
me  donne  la  patience , & me  fait  connoiftre  comment  je  vous  « 
dois  parler . > « 

'On  fit  rougit"dcs  pointes  de  fer , pour  les  luy*  appliquer  fur  oLcUfeot* 
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l’eftoraac  - Surquai  le  Saint  dit  : Quand  vous  feriez  encore  pii  , 
vous  n’obhgçrez  point  un  fèrviteur  de  Dieu  à adorer  les  de- 
„ mons  . On  luy  coupa  les  oreilles  ; & il  s’en  confbla,  parcequ’on 
ne  touchoit  point  à celles  de  fon  cœur  . On  luy  enleva  la  peau 
de  la  tefte  avec  un  raidir;  & enfuite  on  y mit  des  charbons.Mais 
cej tourment,  [auquel  on  ne  peut  penfer  fans  frémir,]  ne  luy  tira 
de  la  bouche  aucune  parole , que  pour  dire  que  Quand  on  luy 
écorcherait  tout  le  corps,  on  ne  le  fepareroit  point  de  fon  Dieu  , 
qui  luy  donnoit  la  force  de  foufhrir  toutes  les  violences  & toute 
la  malignité  des  hommes.  'On  fit  rougir  encore  de  nouveau  les  P-o*. 
pointes  de  fer  pour  les  luy  appliquer  fous  les  aiflèlles  ; & alors 
„ le  Saint  dit . Je  prie  Dieu  de  confiderer  du  haut  du  ciel  ce  qui 
„ fè  paflè , & de  me  rendre  juftice  contre  vous . Maxime  luy  dit 
qu’il  le  ferait  brûler , mais  qu’il  ne  fouff  rirait  pas  que  des  fem- 
mes le  vinflent  envcloper  dans  de  riches  linceuls , avec  des 
odeurs  & des  parfums . Et  le  Saint  luy  dit  comme  auparavant, 
qu’il  n’avoit  qu’à  faire  ce  qu’il  vouloit,  félon  la  pui fiance  qu’il 
avoiti  receuË  dans  ce  fiecle.  Enfin  Maxime  le  fit  remener  en  pri- 
fonpoureftre  expofe  aux  beftesdans  les  premiers  jeux  qu’on 
célébrerait. 

'Demetre  fit  approcher  Probe,  à qui  Maxime  voulut  perfua-  ibiJ. 
dcr,  auffi-bien  qu’à  S.  Andronic,  'que  les  autres  s’eftoient  enfin 
rendus , Probe  témoigna  aflez  qu’il  n’en  croyoitrien,  '&  Maxi-  M7». 
me  fe  coupa  luy  mefme , en  fé  plaignant  que  les  Saints  avoient 
confpiré  enfemble  pour  ne  point  facrificr  . Probe  luy  répondit 
que  pour  cette  fois  ildilôit  la  vérité  , puilqu’en  effet  ils  avoient 
confpiré  enfemble  de  combatre  pour  Dieu,  comme  de genereux 
athlètes, & de  n’abandonner  jamais  leur  fâlut,ni  la  défenfede  la 
vérité.  Il  luy  protefta  en  mefme  temps  que  ni  luy, ni  les  démons, 
ni  ceux  qui  luy  avoient  donné  le  pouvoir  de  les  tourmenter  , ne 
les  fëpareroient  jamais  de  la  foy  & de  la  charité  que  J.C.  leur 
avoir  donna  . Maxime  le  fit  pendre  les  piez  en  haut , luy  fit 
mettre  fur  les  coffez  '&  fur  le  dos  des  pointes  de  fèr  toutes  en 
fèu  durant  que  le  Saint  prioit  Dieu  d’avoir  compaflïon  de  fà 
foibleflè,&  de  luy  donner  la  patience. 

[Maxime s’avifk alors  d’une  malice  que  le  diable  féul  pouvoit 
infpirer.  ] 'Car  il  luy  fit  mettre  par  force  dans  la  bouche  du  vin  Ibid. 

. & de  la  viande  des  fâcrifices,&  luy  infulta  enfuite  par  ces  paro- 

„ les.-  Tuas  bien  fbuffért,miiférable>&  bien  inutilement, puifque 
„ tu  as  enfin  participé  aux  facrifices . Le  Saint  après  avoir  pris 

1.  Cela  eft  plus  clair  dans  le  latin  que  dans  le  grec. 
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Dieu  à témoin  de  la  violence  qu’on  luy  avoit  faite;'  & luy  avoir 
demandé  juftice,  dit  à Maxime:  Vous  n’avez  pas  grandfujet  de  “ 
vous  vanter  de  m’avoir  fait  toucher  par  force  à vos  "fodrilcges  ; ‘ <” ?*'«• 
mais  Dieu  connoift  ma  volonté  . Cependant,  dit  Maxime,  tu  as  „ mn,t- 
bu  & mangé:  Dis  feulement  que  tu  l’as  fait  volontairement ,&  lt 
je  te  lai  (ferai  aller.  [Le  Saint  indigné  d’une  fi  étrange  conduite  , « 
dit  au  juge  "qu’il  fouhaitoit  de  luy  voir  éprouver  les  effets  dé  la 
juftice  de  Dieu  . Mais  , ajouta  t-il  , ne  vousimaginez  paspour 
cela  m’avoir  vaincu:  Car  quand  vous  auriez  fait  entrer  dans  ma  „ 
bouche  toutes  les  feuillures  de  vos  autels,  vous  n’auriez  pas  pour  « 
cela  fouillé  moname  . Dieu  voit  la  violence  que  vous  me  faites1  « 

'&  c’eft  par  le  cœur  qu’il  nous  juge.  1 . j • ’ ■ “ 

'Maxime  ayant  de  nouveau  recours  aux  tourmens,  luy  fit 
mettre  fur  les  cuiffes  des  pointes  de  fer  ardentes , '&  luy  en  fit 
percer  les  mains . Le  Saint  rendit  gloire  à Dieu  qui  avoit  bien 
voulu  auffï  foire  crucifier  & percer  fes  mains  pour  fon  nom: 

Maxime  témoignait  eftre  fort  piqué  de  ce  que  le  Saint  l’avoit 
traité- d’aveugle  : Surquoile  Saint  [imitant  les  paroles  de  J C.  ] 

Pluft  à Dieu , luy  dit-il , que  vousfufliez  aveugle  dans  le  corps , “ 

& nondans  le  cœur!  Maisparceque  vouscroyez  eftrefort  éclai- 
ré , vous  eftes  dans  l’aveuglement , dedans  les  tenebres  Je  vqy  « 
bien  ce  que  c’eft,  luy  dit  Maxime  : c’eft  que  je  n’ay  point  encore  « 
touche  a vos  peux  : mais  cela  fera  bientoft  fait  ; Le  Saint  répon- 
dit  ; Ne  prétendez  pas  m’intimider  par  vos  menaces  : Mais  “ 
quand  vous  m’aurez  arraché  les  yeux  du  corps , je  n’en  ferai  pas  « 
plus  trifte,rant  qu’il  ne  vous  fera  point  permis  de  touchera  l’œil  “ 
invifible  de  mon  cœur.'Maxime  fut  affèz  barbare  pour  luy  foire  “ 
crever  les  j:eux  de^lufieurs  petits  coups . Le  Saint  luy  donna  les  a 
titres  qu’il  meritoit  de  cruel  &de  tyran  ; & il  ajouta  : Si  vous  „ 
pouviez  connoiftre  la  lumière  dont  je  jouis  , & les  tenebres  qui  « 
couvrent  voftre  a me,  vous  envieriez  mon  état.  « 

'Maxime  ne  pouvoir  affèz  s’étonner,  qu’un  homme  qui  eftoit 
déjà  comme  mort  dans  toutes  les  parties  de  fon  corps , ofoft  par- 
ler de  la  forte  -.  Surquoi  le  Saint  luy  dit  : Tant  que  j’aurai  un  « 
fouffle  de  vie  , je  ne  cefferai  point  de  parler  pour  mon  Dieu  « 
qui  me  donne  cette  force,  &de  condanner  voftre  injuftice.  « 
Maxime  luy  demanda  s’il  pouvoit  prétendre  encore  vivre  après 
cela,  ou  qu’on  le  laiffàft  finir  fo  vie  "comme  il  voudroit;&  il  luy  Utum. 

Îrotefta  qu’il  le  feroit  mourir  peu  à peu  par  divers  fupplices  . , 

£ Saint  répondit  : Tout  ce  que  je  pretens  dans  ce  combat  j 
c’eft  de  rendre  un  témoignage  entier  & parfait  à J.  C,  & après  “ 

cela 
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u cela  finir  ma  vie  par  la  mort  la  plus  cruelle  que  vous  pourrez 
» inventer. Maxime  le  fit  remener  en  prifon  pour ellre  expofe aux 
belles  au  premier  combat , avec  ordre  qu’on  ne  fouffrift  point 
que  les  Chrétiens  approchaflent  de  luy  ni  des  autres  Martyrs  , 
pour  les  louer  de  leur  fermeté.  [ Mais  la  louange  qui  couronne  le 
vray  Juif,  & le  Confefièurde  J.C,  e(t  celle  de  Dieu,  & non  des 
hommes . ] 

'La  feance  finit  par  Andronic , à qui  Maxime  promit  toutes  p <*j- 
choies  s’il  vouloit  facrifier . Il  rejetta  cette  propofition  avec 
horreur,  & protefta  que  rien  ne l’empelcheroit  dç  continuer 
julqu’à  la  mort  à confclfer  J.C.  Comme  il  avoit  parlé  avec 
beaucoup  de  force , Maxime  luy  dit  qu’alfurément  ilefloiten- 
».  ragé  & démoniaque . Le  Saint  répondit  : Si  j’eftois  pofledé  du 
5»  démon,  je  luy  làcrifierois  comme  vous  me  l’ordonnez,  au  lieu 
» de  luy  re  fi  fier . Ainfi  ce  reproche  retombe  fur  vous  , qui  faites 
„ ce  qui  plailt  au  démon  . Maxime  voulut  encore  l’abatre  , en  p-4*<- 
luy  drlànt  que  les  autres  avoient  enfin  facrifié . Mais  il  fc  moqua 
de  fon  menlbnge  , très  digne  de  celui  qui  adorait  le  pere  du 
menlbnge,  &qui  ne  pouvoit  qu’attirer  for  luy  la  colere  du  Dieu 
[qui  elt  la  Vérité  mefinc . ] Maxime  luy  fit  mettre  fur  le  ventre 
»>  des  rouleaux  de  papier  allumé  : Surquoi  il  dit  ; Tous  vos  efforts 
» ne  me  vaincront  pas.Le  Dieu  que  je  fers  m'affilie  & me  fortifie. 
mutin.  „ Je  demande  feulement  "que  vous  faffiez  mourir  tous  mes  mem- 
„ bres  l’un  après  l'autre  : Car  c’efl  là  ma  gloire . 

'On  luy  mit  entre  les  doits  des  pointes  de  fer  toutes  ardentes;  Ibid. 
& il  s’en  moqua  en  difant  qu’il  avoit  J.C.  en  luy  . 'Maxime  ofa  p-ssj- 
dire  que  ce  Chrifl  qu’il  invoquoit  avoit  eflé  fupplicié  autrefois 
fous  Ponce  Pilate  :&  le  Saint  ne  pouvant  fouffrir  qu’il  en  parlai! 

>1  avec  mépris , luy  dit  hardiment  : Taifez  vous , ce  n’efl  pas  à 
» vous  à parler  de  luy  : Si  vous  efliez  allez  heureux  pour  con- 
« noillre  fa  majellé,  vous  traiteriez  autrement  fcs  ferviteurs  . Ma- 
xime luy  dit  qu’il  ne  devoit  pas  s’attendre  à mourir  d’un  coup 
d’épée , mais  par  les  dents  des  belles  qui  luy  déchireraient  tous 
les  membres  l’un  après  l’autre  : Surquoi  le  Saint  luy  dit  hardi- 
« ment:  Ne  parlez  point  des  be(les;il  n’y  en  a point  de  plus  cruelle 
» que  vous,  vous  qui  traitez  comme  des  homicides  des  perfonnes 
••  qui  n’ont  fait  aucune  faute,  & à qui  on  n’a  quoy  que  ce  foit  à 
«reprocher.  Faites  donc  tout  ce  qu’il  vous  plaira:  employez 
» contre  moy  tous  vos  tourment  & vous  verrez  quelle  ell  la  force 
« que  me  donne  J.C. 

'Maxime  au  lieu  de  tourmens  luy  fit  ouvrir  la  touche  par  Ibid. 

Hft.  Eccl  Tom.  V.  Pp 
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force,  pour  y mettre  de  la  viande  & du  vin  des  facrifices  ; & le 
Saint  s’en  confola  de  la  mefmc  manière  que  S.Probe , 'ajoutant 
qu’il  efperoit  que  Dieu  le  delivreroit  par  fa  puifîancc  [ de  tous 
les  efforts  qu’on  faifoit  pour  perdre  Ibn  ame . ] Carquelque  tour-  « 
ment , dit  il , que  je  fouffre,&  quelque  douleur  que  je  lente  ,je  « 
ne  me  découragé  point,  parceque  mon  Dieu  efl  mon  lécours . « 
Maxime  le  menaçant  de  luy  faire  couper  la  langue.Je  vous  prie,  « 
luy  dit  le  Saint,  faites  moy  couper  la  langue  & les  lèvres, afin  de  « 
purifier  ma  bouche  [de  vos  lâcrifices.  ] « 

'Comme  Maxime  continuoit  à luy  infulter  fur  cela,  le  Saint, 

[pour  luy  fermer  la  bouche, ]luy  dit  avec  force:  Que  Dieu  vous  “ 
puniffé  , vous  & ceux  qui  vous  ont  donné  le  pouvoir  dont  vous  “ 
abufez . Maxime  luy  reprocha  qu’il  donnoit  des  malédictions 
aux  Princes  : & luy  [ qui  voyoit  peut-eftre  par  un  efprit  de  pro- 
phétie le  decret  que  la  juftice  divine  avoit  prononcé  contre 
eux,  ] ajouta  /ans  crainte;  "Maudits  foient  ceux  qui  boivent  le  « m.iA-a;., 
fang  [ des  hommes , ] & qui  renverlént  la  terre:  que  Dieu  les  “ 
puillc  fraper  de  fon  bras  immortel  [&  toutpuiflant  ;]  qu’il  n’ufe  >< 
point  de  patience  envers  eux , 'mais  qu’il  les  puniflè  d’une  ma-  « 
nierc  qui  leur  fâffe  léntir  le  crime  qu’ils  ont  commis  en  perlé-  « 
cutantlés  ferviteurs.  [ Maxime  ne  put  fouffrir  ces  paroles  pro-  “ 
phetiques:]  il  fitarracherles  dents  & couper  la  langue  au  Saint, 
les  fit  réduire  en  cendres,  & ordonna  qu’on  jcttall  ces  cendres  “ 
au  vent  ; Depeur , dit-il , que  quelqu’un  des  compagnons  de  fon  “ 
impiété , ou  quelque  femme , ne  les  ramaflè  pour  les  garder  “ 
comme  une  cliofe  precieufe  & lâinte.  [ Il  ne  pou  voit  pas  nous 
mieux  marquer  le  refpeéti  que  les  Fideles  avoient  alors  pour  les 
moindres  reliques  des  Martyrs.  J II  fit  enfin  remener  le  Saint  en 
prifon  , poury  eftre  gardé  avec  les  autres  Chrétiens  , julquace 
qu’il  fuftexpolë  aux  belles  aux  premiers  Ipeélacles  qu’on  don- 
nerait . 

'Après  cet  inteitogatoire,  & dés  le  jourmefme,  Maxime 
ordonna  à Terentien  Pontife  de  la  Cilicie  , de  faire  préparer  un 
"combat  de  belles  & de  gladiateurs  pour  le  lendemain  . Teren-  "**«"• 
tien  donna  tous  les  ordres  neceflaires  : & le  lendemain  toute 
la  ville  , hommes , femmes  , & en  fans , lé  trouva  dés  le  matin  à 
l’amphitheatre,  éloigné  de  mille  pas  ou  un  peu  plus.  'Divers 
Chrétiens , que  quelques  uns  dilènt  avoir  ellé  des  Prellres  & 
d’autres  Eccleliaffiques , le  cachèrent  auffi  en  un  lieu  d’oli  ils 
pouvoient  voir  ce  qui  s’y  paffoit . 'Il  paroiftquec’eftoit  fur  une 
montagne  fort  proche  de  là , où  ils  lé  cachoient  derrière  les 
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roches  : '&  ils  y attendoient  avec  beaucoup  d'inquiétude  , de 
larmes  , & de  prières,  [ce  qui  arrivcfoit  des  Martyrs.  ] Maxime 
e fiant  venu  à 1 amphithéâtre  , on  commença  les  combats  des 
gladiateurs  & des  belles;  ce  qui  dura  plufieurs  heures;  '&  beau- 
coup d'hommes  demeurèrent  morts  fur  la  place , tuez  par  les 
gladiateurs  , ou  déchirez  par  les  befles  . 

'Enfin  Maxime  commanda  tout  d’un  coup  aux  foldats  d’ame- 
ner les  Saints  . On  contraignit  quelques  perfonnes  de  les  porter 
[fur  leurs  épaulés  : ] Car  leurs  tourmens  les  avoient  mis  entière- 
ment hors  d'état  de  marcher . Quand  on  les  vit  apporter  , & 
qu’on  les  eut  jette/  au  milieu  de  l’amphitheatre, le  peuple  frémit 
d’horreur  , & murmura  contre  l'injuftice  du  Gouverneur , [ ce 
qui  fe  voit  très  rarement  dans  les  véritables  aéles  des  Martyrs . ] 
Plufieurs  mefmc  fe  levèrent  pour  s en  aller, & Maxime  ordonna 
à fes  foldats  de  les  marquer  , comme  pour  leur  faire  leur  procès 
le  lendemain . 

Il  commanda  en  mefine  temps  qu’on  lafehafl  beaucoup  de 
befles  fur  les  Saints:  mais  aucune  ne  leur  toucha  . Cela  le  mit 
encore  plus  en  colère . Il  fit  battre  1 ceux  qui  avoient  foin  des 
befles , & leur  commanda  avec  de  grandes  menaces  de  lafeher 
tout  cequ’ilsavoient  déplus  cruel . Ils  lafeherent  doncuncourfc 
extrêmement  furieufe , & qu’on  difbit  avoir  tué  trois  homme* 
cejourlàmefme  . L’ourfc  approcha  des  Saints , mais  fans  leur 
toucher.  Elle  fe  coucha  enfin  auprès  de  S.  Andronic  , & fe  mit 
à lefeher  fes  plaies  . Le  Saint  mettoit  fa  tefte  fur  fa  gueule , & 
fàifoit  tout  ce  qu’il  pouvoitpour  l'irriter , afin  quelle  le  devoraft 
promtement , 'faifànt  ce  que  S.Ignace  vouloit  faire  en  cas  que  la 
mefine  chofc  luy  arrivait  : 'mais  l’ourfê  efloit  aufli  douce  qu’un 
agneau  De  forte  que  Maxime  plein  de  confufion  & de  colere,  'la 
lit  tuer  à coups  de  lances  aux  piez  du  Saint. 

'Terentien  qui  craignoit  la  mauvaifc  humeurdu  Gouverneur, 
fit  lafeher  une  lionne  furieufe  , qu’Herode  Pontife  de  Syrie 
. luy  avoit  envoyée  d’Antioche  . Ellefortit  avec  des  rugiffemens 
qui  firent  trembler  tous  les  fpeélareurs  : Mais  dés  quelle  fut 
auprès  de  S.Taraque,  elle  fe  coucha  fur  fes  genoux,  oc"baiflà  la 
tefte  comme  par  refpectfcc  qui  fit  ietterdc  grands  cris  à tout  le 
peuple  , furpris  de  cet  événement . Taraque  la  tirait  à luy  avec 
la  main  par  le  crin  & pr  les  oreilles  pur  l’irriter;  mais  elle  de- 
*-  meuroit  toujours  au  mefme  état . Maxime  bien  plus  cruel  * la  fit 

1*  'Le  grec  ne  parle  que  drun. 

x.  'OU  e(l  un  peu  différent  dans  le  grec, 
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agacer,  pour  la  mettre  en  fureur  . Et  elle  s’y  mit  en  effet,  mais 
contre  le  peuple  , qui  en  eut  une  extreme  frayeur;  de  forte  qu’il 
t P 57-  fâlut  promtement  la  faire  rentrer  dans  fa  loge . 'Enfin  Maxime 
pour  fatisfaire  fa  colcre  par  quelque  moyen  que  ce  fuft,  fit  entrer 
des  gladiateurs  avec  ordre  de  ruer  les  Saints , qui  confomme- 
rent  ainfi  leur  martyre  par  lcpée  . 

p.j7-  'Maxime  fe  retira  enfuite,  & laifla  dix  foldats  pour  garder  les 

corps  des  Saints  meflez  avec  ceux  des  gladiateurs , afin  qu’on  ne 
F.;*.  les  en  puftpas  diffinguer  . 'Les  Chrétiens  voyoient  tout  cela  de 

la  montagne  voifine , où  ils  s’eftoient  avancez  le  plus  prés  qu’ils 
avoient  pu  de  l’amphitheatre,  lofqu’on  y avoit  apporté  les 
F- 5 7*  Saints . ’Quandils  virent  que  Maxime  s’en  alloit,  ils  s’approchè- 

rent encore , & fe  mirent  à genoux  pour  demander  à Dieu  qu’il 
leur  fift  connoiffre  les  corps  des  Martyrs . Ils  s’avancèrent  enfin 
r- • jufqu’au  theatre , 'où  ils  trouvèrent  les  gardes  occupez  à fe  chau- 

fer  , &àfouper:  Car  on  eftoit  déjà  dans  la  nuit.  Ils  fe  mirent 
encore  à genoux  pour  prier  J.C.  de  les  focourir  : & en  mefinc 
temps  il  fe  fit  un  tremblement  de  terre , avec  un  grand  orage  de 
tonnerres,  d’éclairs , & de  pluie,  quiéteignit  le  feu,&  fit  fuir  le3 
gardes . 

t'  *>!-  [Quandl’orage  fut  paffë , ] 'ilsprierent  pour  la  troifieme  fois 

& fe  mirent  à chercher  les  corps  des  Saints , levant  en  mefme 
temps  les  mains  au  ciel , pour  prier  Dieu  de  les  leur  montrer . Ils 
piî-r.iss  2S3.  furent  exaucez/Sc  virent  auffi-tofl  defeendre  du  ciel  une  lumière 
en  forme  d’étoile, qui  fe  pofâ  for  les  trois  corps  l'un  après  l’autre , 
[&  puis  difparut . ] Ils  les  emportèrent  au(fi-toft  avec  joie  for  la 
montagne  , en  priant  & en  remerciant  Deu  de  la  grâce  qu’il 
leur  faifoit . Après  avoir  marché  aüèzJong-temps , ils  mirent  les 
corps  des  Saints  à terre  pour  fe  repofer  un  peu  , & prier  Dieu  de 
confommerfon  œuvre , en  leur  fkifant  trouver  un  lieu  où  ils 
puflënt  mettre  en  fureté  fes  facrées  reliques . Dieu  les  exauça 
encore,&leur  renvoya  l'étoile  , qui  les  ayant  conduits  de  l’autre 
cofté  de  la  montagne , les  y quitta . Mais  ils  apperceurent  en  cet 
endroit  une  roche  creufe  propre  pour  leur  fervir  de  tombeaia 
Ils  y mirent  les  corps  des  Martyrs  , & en  bouchèrent  enfuite 
l’entrée  avec  grand  foin,  ne  doutant  pas  que  Maxime  ne  fift 
toutes  fortes  des  perquifttions  pour  trouver  où  eftoient  les  corps. 
Ilss’en  retournèrent  ainfiàla  ville, d'où  Maxime  partit  au  bout 
de  trois  jours , après  avoir  fait  mourir  les  gardes  pour  avoir 
laiflë  enlever  les  corps  des  Martyrs  ; ils  prirent  de  là  un  nouveau 
fujet  de  remercier  Dieu  de  la  grâce  qu’rl  leur  avoit  faite  de  les 
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enterrer , & la  confiance  quils  avoient  en  J.  C.  s'augmenta  de 
plus  en  plus. 

'Ces  mefmes  Chrétiens  font  ceux  qui  achetèrent  d'un  foldat  b-P*- 
les  trois  interrogatoires  des  Saints,  &quiy  ajoutèrent  ce  qu’ils 
avoient  vu  eux  mefmes  de  la  confommation  de  leur  martyre , 
ayant  pris  grand  foin  de  s’informer  de  tout  ce  qui  les  regardoit  , 
pour  avoir  quelque  part  aux  mérités  de  leurs  liens  & de  leurs 
fouffrances  . 'Ils  deputerent  quelques  uns  d’entre  eux  pour  aller  p.«®. 
porter  toute  cette  relation  'aux  Fidèles  d’Icone  , entre  lefquels  p-«- 
il  nomment  Aquila  , Baffe , Berulle  , & Timothée  ; '&  ils  les  p-». 
prient  d’envoyer  les  mefmes  chofes  aux  Chrétiens  de  la  Pifidie 
de  de  la  Pamphy  lie, 'afin  que  tous  loüaflènt  & glorifiaffent  J.C,  P-> 
qu’ils  en  tiraffent  l’édification  de  leurs  âmes,  qu’ils  y pu  fient 
trouver  des  armes  fpirituelles  , c’eft  à dire  la  foy,  l’efperance  de 
la  gloire,  & la  ferveur  du  S.  Efprir,  afin  de  combatre  avec  cou- 
rage pour  le  nom  de  Dieu,  & de  pouvoir  refiflergenereufement 
>.  aux  ennemis  de  la  vérité.  'La'lettre  à l’Eglife  d’Icone  porte  en  th.p.tj/. 
telle  les  noms  d’onze  Chrétiens , lavoir  Pamphile  , Marcion  , 

V ia  «oie  1.  Lyfias , Agathoclc , Parmenon  , Dioclereou  Diodorc , "Félix , 

Gemellc,  Athenion,  Taraque,  & Orofe.  Trois  d’entre  eux,  fa-  p-49alAi1.il* 
voir  Marcion,  Félix,  & un  autre  qui  elloit  furnomme  Verus  ou  s““  P-9°- 
Barbas , déclarent  qu’ils  font  refolus  d’achever  leur  vie  auprès 
du  tombeau  des  trois  Martyrs , afin  de  mériter  que  leurs  corps 
fuflènt  mis  après  leur  mort  auprès  de  ces  Saints, 
o.  'Le  jour  de  leur  mort  fut  le  1 1 d’oélobre/auquel'prefque  tous  Bar.no.  ? soj 
les  martyrologes  mettent  leur  fehc  , après  ceux  de  S.  Jerome  . 

Ceux-ci  les  marquent  encore  le  9 de  le  jodu  mefme  mois , le  5 * Fior.p.909- 
d’avril,le  r 3 de  may,&  le  xy  de  feptembre . [ C’ell  fans  doute  à •h*1-'- 
caufe  de  diverfes  eglilèsoù  l’on  avoit  mis  de  leurs  reliques  , & 
qui  choient  dédiées  à Dieu  fous  leur  nom  .J 'Les  Grecs  en  font  Men.p.M*- 
leur  principal  office  le  1 z d’oélobre.  ,s,• 

Noie.  s.  ["Le  lieu  de  leur  martyre  fut  afliirément  la  ville  d’ Anazarbe, 
où  il  avoient  fubi  leur  dernier  interrogatoire  la  veille  de  leur 
mort,]'&  où  l’on-trouve  qu 'choient  leurs  corps  fur  la  fin  du  IV.  sur  1 j.fcpt.p. 
ficelé.  Car  on  raporte  qu’en  ce  temps  là  Auxence  Evefque  •J*-96- 
[Arienjde  Mopfuehe , ayant  fait  bahir  une  eglife  auprès  de  fa 
ville  fous  le  nom  de  ces  Martyrs,  obtint  qu’on  ouvrih  leur  tom- 
beau couvert  de  marbre, voulant  en  tirer  quelques  reliques  pour 
mettre  dans  cette  eglife  . Mais  dés  que  le  tombeau  fut  ouvert, il 

1.  'Elle  manque  dans  diveismanufcrits;  mais  elle ell  dans  de  très  anciens  : fie  on  ne  peut  la  AA.M. p. 4*4-  i 
rejet  ter. 

a.  UAiard"i  Adon  , Vandelfcert  6«v 
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fê  fit  des  prodiges  fi  terribles,qu’on  le  referma  auffi-tofl  fânsofer 
en  rien  tirer.  [On  a eu  neanmoins  de  leurs  reliques  ; mais  peut- 
eftre  de  leurs  habits  , ou  quelque  autre  choie  qu’ils  avoient 
Coiel.g.u.p.  fànétifiéc.  ] 'Car  Martyre  Evefque  de  Jerufâlem  , en  mit  fous 
33S*  l'autel  dans  leglifê  du  monaflere de  S.  Euthyme , en  Iaconfâ- 

Fiortor.p  516.  crant  le  7 may  de  l’an  485.  'On  trouve,  comme  nous  avons  dit, 
leur  fèftc  marquée  le  1 3 du  mefme  mois.&  c’efl  dans  la  Palcfline. 
Gxti  ori.Ç.p.  'K  y a voit  à Conflantinople  une  eglife  de  ces  Saints,  qu’on  tient 
•"cj*ng.<!eCJ.  avoir  eflé  baflic  par  Narfe  fi  célébré  fous  Juftinien  . “D’autres 
« ivi  j 3.  for  l’autorité  de  Zonare,  l’entendent  d’un  Narfo  qui  fut  tué  du 
temps  de  Phocas. 


SAINT  PHILIPPE» 

EVESQUE  DHERACLEE 

ET  MARTYR. 


f 


Anj.t4.pr5s. 

l’auteur  ne  lediroit  pas  expreffément . [ Cependant  on  n’y  voit 
point  dutout  en  quel  temps  le  Saint  fou  (frit  : & quelques  uns 
mefme  l’ont  conté  entre  les  Martyrs  de  la  perfccution  de  Julien 
l’apoflat . "II  y a aufli  des  raifons  pour  le  mettre  fous  Dece  en  Non 
250.  Neanmoins'  fon  hilloire  paroi  (l  avoir  plus  de  raport  à l’an 
304  durant  la  perfecution de  Dioclétien, qu’àaucun  autre, 
p i jj  u».  'Les  difcours  que  les  aéies  luy  font  faire , font  juger  qu’il  avoit 
P 133.  beaucoup  d’érudition. 'On  luy  attribué  autant  de  difcretion  & 
p.131.  de  prudence  que  de  courage.  'Il  fêrvit  quelque  temps  l’Eglife  en 
qualité  de  Diacre , puis  de  Preftre.  Ces  emplois,  & les  travaux 
dont  il  y fut  éprouvé,  firent  connoiflre  fa  vertu:  & comme  tout 
le  mondeefloit  édifié  de  fa  vie  & de  faconduite,iI  fut  clevé  par 
p 135.  un  confêntement  univerfêl  fur  le  fiege  epifcopal  'de  la  ville 


rrr'T-.  ,q|E  nom  deSaint  Philippe  a toujours  eflé  célébré 
^-V'^^[dans  les  martyrologe*;  mais  fes  allions  font  de- 
entièrement  inconnues , jufqu’à  ce  que 
|jle  P Mabillon  nous  a donné  fon  hiftoire,  écrite 
d une  telle  maniéré,  qu’on  ne  douteroit  pas 
--î?  V qu’elle  ne  fort  d’un  témoin  oculaire.  1 'quand 
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d’Hentclée,  [métropole  de  la  Thrace , ] 'dans  un  âge  déjà  avan-  P.,3S. 
cé:  'deforteque  quelques  uns  trouvoient  qu'on  avoit  attendu  p., 
trop  long-temps  à recompenfer  fa  vertu  par  l’honneur  de  l’epif- 
copat . Il  gouverna  fon  Eglifè  avec  beaucoup  de  fâgeflè, durant  p.ijs- 
diverfestempeftes  qui  l’agiterent , tantofl  en  cedant  aux  flots  , 
tintofl  en  y refiftant,&  toujours  dans  les  réglés  de  la  lumière  & 
delà  dtfcretion . 'Il  eiloit  extrêmement  cher  à fon  peuple,  qui  p-uj. 
aimoit  & fa  doélrine  & fâ  perfonne. 

'Entre  fès  difciples , il  s'attacha  particulièrement  à inftruire  p-uj. 
Severe  Preflre  & Hcrme  Diacre,  qu’il  rendit  fèmblables  à luy; 

& apres  les  avoir  eus  pour  compagnons  dans  la  célébration  des 
lierez  Myfteres,  il  eut  encore  la  joie  de  les  avoir  pour  collègues 
dans  fàconfèflion  & dans  fon  martyre . fOn  ne  dit  rien  de  parti- 
culier de  Severe  ; mais  il  falloir  qu’il  fè  fuft  rendu  extrêmement 
redoutableau  démon  , ] 'puifque  les  perfecuteurs  firent  des  re-  P-M4, 
cherches  extraordinaires  pour  le  prendre. 

'PourS.Herme , S.  Philippe  l’avoit  élevé  dans  la  foy , & luy  Pns- 
avoit  donné  dés  l’enfance  une  fi  forte  impreffion  de  la  vérité  , 
que  rienne  fut  capable  de  l’ebranler . [ 11  avoit  efté marié  , '&  P-'s«. 
avoit  un  fils  nommé  Philippe  , 'ou  mefmc  plufieurs  aifans.]1  Il  P-14?- 
Dituri*.  eftoit  du  ''Confèil  de  la  ville,  bdont  il  avoit  mefme  efté  premier  £ 

magiftrat.  cEt  tant  dans  ces  emplois  que  dans  tout  lerefte  de  la  < p.w«  ijt. 
vie  , il  avoit  fi  bien  vécu  avec  tout  le  monde , & avoit  obligé 
tant  de  perfonnes,  qu’il  eftoit  aimé  univerfellement,  mefine  des 
officiers  du  Gouverneur.  [Oneftoit  fi  allure  delà  probité,]  'que  P-*s>- 
beaucoup  de  perfonnes  luy  confioient  leur  argent  pour  le  gar- 
der. [ Quoiqu’il  fuft  des  premiers  de  la  ville , ] il  vouloir  gagner 
fon  pain  par  fbn  travail , & il  elevoit  fon  fils  dans  le  mefme 
efprit. 

'La  perfècution  [de  Dioclétien  ayant  commencé  en  l’an  303,]  P '»- 
beaucoup  de  perfonnes  luy  confèilloient  de  fè  retirer  de  la  ville  : 
mais  il  ne  le  voulut  point  faire , difant  qu’il  falloit  laifler  accom- 
plir l'ordre  de  Dieu  , & que  les  maux  de  ce  monde  font  plutoft 
a defirer  qu  a éviter . 'Ainfi  bien  loin  d’entrer  dans  aucun  trou- 
ble , il  eftoit  toujours  à l’cglifê,  "où  il  exhortoit  tous  les  Fidèles 
à la  patience.  ... 

[Quoique  la  perfècution  euft  commencé  dés  le  23  de  février 
de  l’an  303,  il  ne  paroift  pas  que  les  Chrétiens  d’Heraclée  aient 
rien  fouftèrt  jufqu  a la  fin  de  la  mefme  année.J  'Maislorfque  la 
fefte  de  l’Epiphanie  eftoit  proche  , on  vint  fermer  l’eglifè  par 
ordre  du  Gouverneur  nommé  Bail  us  ; & le  lendemain  on  faifit 
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p i 3*-  tout  le  threfor  de  1 eglilc,  'oùefioient  les  vaiflèaux  lâcrez  & les 

pus-  livres  des  Ecritures . 'Le  faint  Evefque  ne  pouvant  donc  plus 
entrer  dans  l’eglifè  , ne  la  vouloir  pas  neanmoins  quitter  , mais 
fe  tenoità  la  porte,  où  fon  peuple  venoitaulfi  s’aflèmbler  auprès 
de  luy.  Là  il  délibérait  avec  Severe,  Herme,  & les  autres, fur  ce 
qu’il  efioit  à propos  de  faire  dans  cette  occasion . 11  fcmble  qu’il 
ait  fait  alors  une  exaéle  revue  de  tout  fon  peuple,  pour  lèparer 
des  autres  ceux  qui  avoient  befoin  d’eflre  mis  en  penitence , afin 
de  les  obliger  à le  corriger . [ & à fe  mettre  en  état  d’obtenir  de 
Dieu  la  grâce  & le  courage  de  ne  point  renoncer  à J.C.  ] Pour 
les  autres  il  les  exhortoit  par  toute  la  douceur  de  là  charité  à 
ne  point  abandonner  le  bien  [ dans  lequel  Dieu  les  avoit  déjà 
établis.] 

'Baflus  ayant  trouvé  les  Fideles  ainfi  aflèmblez  à la  porte  de  la 
bafilique  , il  les  fit  tous  prendre;&  demanda  lequel  d’entre  eux 
efioit  le  maillre  des  autres  & le  docleur  de  l’Eglife . Philippe 
dit  aufli-toft  qu’il  efioit  celui  qu’il  demandoit,  '&  Baflus  luy  or- 
donna de  luy  prefonter  les  vaiflèaux  de  l’eglife  , & les  Ecritu- 
res , s’il  ne  vouloit  y eftre  contraint  par  Iestourmens  : Surquoi 
le  Saint  luy  dit.  Vous  pouvez  traiter  mon  corps  comme  il  vous 
plaira,  mais  ne  prétendez  pas  avoir  de  pouvoir  furmonamc  . 

Nous  vous  allons  donner'  les  vaiflèaux  que  vous  demandez  : car  “V  IM'trÇ 
nous  nous  mettons  peu  en  peine  de  ces  fortes  de  chofos  . Nous 
n’honorons  pas  Dieu  par  des  vaiflèaux  précieux  , mais  par  la 
crainte  de  îà  puiflancc  ; & un  cœur  pur  plaift  autant  à J.  C. 
qu’une  eglife  bien  ornée  . Pour  les  Ecritures , il  ne  vous  efi  pas 
"avantageux  de  les  prendre, ni  à ntoy  de  vous  les  donner. 

Ibid.  'Sur  cela  Baflus  fit  entrer  les  boureaux,  qui  tourmentèrent  cmvtmt, 

fort  long-temps  le  faint  Evefoue,  & avec  d’autant  plus  d’inhu- 
manité,que  le  Gouverneur  efioit  irrité  de  ce  qu’ayant  demandé 
le  preftre  Severe  pour  l’interroger,  on  ne  le  pur  pas  trouver . S. 

Herme  fut  aufli  fouetté  long-temps  pour  avoir  dit  que  quand  les 

E ayons  auraient  aboli  toutes  les  Ecritures,  les  Chrétiens  feraient 
ien-toft  de  nouveaux  ouvrages,  pour  apprendre  aux  hommes 
le  refpcft  & la  crainte  que  l’on  doit  à J.C. 

P137.13*.  Saint  Herme  alla  enluite  au  threfor  avec  Publie  Aflèflèur  de 
Baflus , & comme  Publie  qui  efioit  un  homme  avare,  mettoit 
quelques  uns  des  vaiflèaux  à part , [ fans  en  faire  d’inventaire , ] 
afin  de  les  prendre  pour  luy  : Herme  s’y  oppofa  hautement,  de 
forte  que  Public  luy  donna  un  coup  fur  le  vilâge , qui  luy  fit 
mefmejetter  du  fang.Bafliis  le  trouva  fort  mauvais, & fitpanccr 
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le  Saint , dont  il  femble  que  Dieu  ait  vengé  l’injure  allez  feve- 
rement  fur  Publie.'Baflus  fit  enfuite  abatte  le  toit  de  l'egli{c,&  P1  J*- .. . > 
braler  les  Ecritures, durant  qu’il  fiiifoit  conduire  à la  place  Saint 
Philippe , & les  autres  Chrétiens  , pour  les  faire  fervir  de  diver- 
tillèment  au  peuple  payen , & pour  epouventer  tout  le  relie  des 
«Fidèles.  'j  ' :i  i; . . •’•  * . 1 

'On  y vint  dire  à S.  Philippe  qu’on  bruloit  les  Ecritures:&  fur  p.ijt.r**.  *. 
cela  il  fit  un  grand  difcours  à tous  les  a (bilans  , pour  leur  faite 
appréhender  les  feux  éternels , dont  Dieu  avoit  donné  diverfes 
marques  dans  l’embrafement  de  Sodome , dans  ceux  du  Vefuvc 
& du  mont  Etna,  & dans  les  feux  qui  avoient  confumé  les  tem- 
ples les  plus  fameux  & les  plus  révérez  du  paganifme , comme 
ceux  de  Diane  à Ephefe , du  Capitole  à Rome  , de  Sera  pis  à 
Alexandrie , de  Bacchus  à Athènes , d’Apollon  à Delphes , fans 

Krler  d’Herculc  & d’Efculape  qui  avoient'  eux  mefmcscfté 
ulcz. 

..  'Pour  montrer  que  c’elt  Dieu  qui  envoie  cous  ces  feux  lêlon  p u», 
les  réglés  fecrettes  de  là  providence , afin  de  punir  les  méchans , 
il  raporta  une  hiftoire  confiderable . Car  il  dit  que  dans  la  Sicile 
après  un  grand  deluge  d’eaux  , il  vint  aulfi  un  terrible  déborde- 
ment de  feu  qui  rcduifit  en  cendres  tout  le  pays . Au  milieu  de 
. cet  embrafement  il  fe  rencontra  deux  vierges  , qui  ne  pouvant 
le  refoudre  à fe  fâuver  lâns  leur  pere  accablé  de  vicillelfe  & de 
. maladie  , le  traînaient  du  mieux  qu’elles  pouvoient.  Cependant 
comme  elles  ne  pouvoient  pas  aller  bien  vifl,eàcaufedeluy,elles 
fe  trouvèrent  environnées  des  flammes,&  hors  d’état  d’echaper., 
fi  Dieu  pour  recompenfcr  leur  pieté,  n’eull  fait  un  miracle  vifi- 
blc . Car  les  flammes  laifferent  une  efpace  de  terre  fans  y tou- 
cher. , par  lequel  les  deux  vierges  fe  lâu  verent  avec  leur  pere  : $.  ! 

fitrum.  & on  .Cappella  depuis  le  champ  "des  bons . [ Si.  ces  deux  vierges 
ploient  Clirétiennes,  comme  la  maüiere  dont  le  Saint  en  parle, 
donne  fujet  de  le  croirè , il  faut  diftinguer  cette  hiftoire]  'd’une  Phot.c.«g<s.* 
fort  femblable qui eft  célébré  parmi  les  payens,  [&  quidoiteftre  43p,4,f- 
arrivée  avant  J.C.  J j • 

, 'Le  Saint  parloit  encore , lorfqu’on  vit  venir  Cataphrone  pon-  An*i.t.4.p.i«a 
tifedes  idoles,avec  les  inftrumens  des  fâcrifices,&  avecdec'  vian- 
„ désdçja  immoléesau  démon  jurquoi  S.  Herme  ayant  dit  : Voilà 
„ un  fouper  qu’on  nous  apporte , f & on  nous  va  prelfer  de  lâcri- 
„ fier  ; ] S.  Philippe  répondit  ■:  Que  la  volonté  de  Dieu  foit  faite 
Balfus  vint  aufli-toft  après  à la  place,  qui  fe  trouva  remplie  de 
monde . Les  uns  témoignoienc  plaindre  l’état  des  Saints , les 
afi.Ecel.Tom.  V.  Q_q 
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306  SAINT  PHILIPPE  D’HERACLEE. 
autres , & principalement  les  Juifs  , dilôient  qu’il  ikllolc  obliger 
tous  les  Chrétiens  de  lâcrifier.  'Ballus  ne  venoic  que  pour  y for- 
cer les  Saints  : Mais  Philippe  luy  répondit  : Un  Chrétien  n’a-  “ 
dore  point  des  pierres , quelque  bien  taillas  qu’elles  foient . Et  « 
vous  elles  bien  malheureux  d’adorer  ce  que-  vous  avez  fàk  vous  « 
mefme.Un  ivrogne  vous  lait  un  dieu;&  vous  n’en  rougi  fiez  pas,  « 
'Mais  ne  craignez  vous  point  de  faire  des  lâcrileges  quand  vous  « 
brûlez  du  bois , quand  vous  taillez  des  pierres , quand  vous  “ 
employez  tant  d'autres  chofes  à voftrc  ulâge?Cartour  vous  peut  « 
eftre  un  dieu , quand  il  aura  pris  fàntaifie  à un  ouvrier  d’en  faire  “ 
uneftaruë  pour  vous  la  vendre  bien  cher . Vous  ne  marchez  « 
point  fur  la  terre  , que  vous  ne  fouliez  aux  piez  la  mère  de  tous  « 
vos  dieux.  Rougifiez  donc , malheureux  que  vous  elles,  & reooi»-  « 
noilTez  la  majefté  de  J.  C,  elevée  audelTus  de  toute  la  lublimité  « 
de  nos  penfées . 'On  le  preffa de  lâcrifier  aux  Empereurs:  MaisiJ  « 
répondit  : Nollre  religion  nous  apprend  à honorer  les  Empd-  « 
retirs  ,&  à leur  obéir , mais  non  pas  à les  adorer.  <•  « 

'Bafius  vaincu  par  la  confiance  du  Saint , qu’il  ne  pouvoir 
s’empefeher  d’admirer,  le  tourna  vers  Herme,  qui  luy  dit  en  uri 
mot  : Je  ne  lâcrifie  point;  Je  fois  Chrétien,  & je  veux  fuivreen  « 
tout  mon  doéleur.  Mais  fi  Philippe  facrifie,dit  Balfus,le  foivrei  “ 
vous?  Non , répondit  le  Saint  : mais  il  ne  le  fera  pas.  On  le  me*  « 
naça  du  feu  ; & il  repartit  : Vous  nous  parlez  d'un  feu  qui  s’éteint  « 
prelque  avant  que  délire  allumé;  & vous  ne  fongez  point  a ces  « 
flammes  éternelles , qui  doivent  brûler  fins  relalchc  les  imitai  « 
teurs[&  les  adorateurs] du  démon.  Comme  Ballus  "le  menaçoit  ««  &e 
encore  , il  le  traita  d'impie , & luy  déclara  que  fes  menaces  ne 
feifoient  qu'animer  fa  foy , ;'••••*  ’i 

‘Alors  Ballus  d’un  ton  impérieux  & effrayant , commanda 
qu'on  les  menai!  en.  prifon  . Ils  y allèrent  avec  joie  en  chantant 
les  loüanges  de  celui  qui  leur  donnoit  une  telle  force  ) En  che- 
min quelques  infolens  pouffoient  fou  vent  le  faint  Evefque,  & le 
faifoient  tomber  par  terre;  Et  luy  fe  relevoitavec  un  vifàgegay, 
lâns  témoigner  ni  douleur  ni  peine  ; de  forte  que  tout  le  monde 
admiroit  fou  courage  & là  patience  . 'Ils  paflerent  peu  de  jours 
dans  la  prifon . Car  Ballus  qui  avoir  quelque  modération , les  fit 
transfererdans  une  maifon  particulière , oîi  on  leur  laiflbit  allez  ■ t 
de  liberté  ; & les  Fideles  fe  preflbient  d’y  venir  recevoir  leurs  „ 
in  11  ru  étions  . Ils  enlcvoient  melrne  au  démon  beaucoup  de  fes  ; 
adorateurs  : de  forte  qu’il  les  fit  remener  en  prifon  . Mais  cette 
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recevoir  ceux  qui  venoient  jour  & nuit  voir  le  fâint  Evefque,  & 
fè  proflcmcr  devant  luy  pour  baifèr  fes  piez , [ & luy  demander 
fes  prières  , J qu’on  favoit  eflre  très  puillantes  auprès  de  Dieu  . 

[ Cela  dura  jufqu’au  mois  de  mars.]  '&  pendant  ce  temps  là  p,MJ. 
Juflin  fucceda  à Baflùs  dans  le  gouvernement  [ de  laThrace  : J 
ce  qui  affligea  beaucoup  le*  Chrétiens,  Juflin  e fiant  plus  inhu- 
main , & tout  h fait  deraifbnable  . [ S.  Philippe  ne  s’en  effraya 

F as  davantage;  ] & Juflin  devant  qui  Zoïlemagiflrat  de  la  ville 
avoit  fait  amener , luy  ayant  dit  que  les  Empereurs  avoienr 
ordonné  que  les  Chrétiens  fèroient  contraints  par  les  fupplices 
„ à fâcrifier;  il  luy  répondit  i Plus  vous  effes  exaéls  à obéir  à des  p,l44. 

„ hommes  fèmblables  a vous , pour  éviter  des  peines  afîèz  legeres; 
n plus  nous  devons  effre  fidèles  à obeïr  à Dieu  , qui  menace  les 
„ pécheurs  d’un  Tupplice  dont  la  rigueur  ne  s’adoucira  jamais  . 

„ Ainfi  effant  Chrétien  je  ne  puis  faire  ce  que  vous  me  comman- 
de. „ d«-"Vous  pourrez  me  tourmenter  , non  me  vaincre.  Juflin  lé 
menaça  de  le  taire  trainer  par  les  piez  dans  toute  la  ville  : Le 
Saint  témoigna  qu’il  ne  fbuhaitoit  rien  davantage  ; & la  chofè 
fut  aufli-tofl  exécutée  ; après  quoy  le  Saint  déchiré , & couvert 
de  plaies  dans  tous  fès  membres,  fut  remené  dans  la  prifôn, porté 
par  les  mains  des  fferes. 

'Les  payens  avoient  extrêmement  cherché  le  Preflre  Scvere  ibij_ 
fans  le  trouver . Mais  il  fbrtit  enfin  par  le  mouvement  du  S.  Efprit 
-du  lieu  oii  il  s’efloit  caché,&  ayant  eflé  amené  devant  Juflin,  "il 
témoigna  tant  d’horreur  de  la  feule  propofition  qu’on  luy  fit  de 
fâcrifier , qu’on  l’envoya  à linflant  mefme  en  prifon . 'S.  Herme  p i4S, 

Uc.  y fut  aufli  renvoyé , après  avoir  déclaré  "qu’il  efloit  prefl  à tout 
fbuflrir  pour  J.C , qui  adoucit , dit-il , par  fès  Anges  les  douleurs 
• qu’on  endure  pour  l’amour  de  luy.  Juflin  permit  neanmoins  que 
- les  Saints  fuflènt  gardez  dans  une  inaifon  particulière . Mais 
- cette  douceur  qui  ne  luy  efloit  pas  ordinaire  , ne  luy  dura  que 
deux  jours  ; & le  diable  le  fit  oientofl  refbudre  à les  renvoyer 
•"  dans  la  prifôn  , oit  il  les  laiflà  patir  fèpt  mois  durant , [ depuis 
• mars  jufqu’à  octobre.  J 

’ 'Au  bout  de  ce  temps  Juflin  les  fit  conduireà  AndrinopIe,oît  p ur-ui- 
’ ils  dévoient  confômmer  leur  fâcrifke . 'Les  Fideles  [ d’Heraclée]  p-mi- 
• fèntirenr  une  douleur  extrême  de  fe  voir  enlever  leur  pere  & 

"leur  pa fleur  ; & furent  réduits  à fè  confbler  dans  leurs  larmes . 

On  garda  les  Saints  en  une  mai  fan  de  campagne  prés  d’Andri- 
• nople  , en  attendant  le  Gouverneur  ; qui  eflant  arrivé  , fê  les  fit 
&c.  amener  dés  le  lendemain  . "Il  ne  trouva  point  qu’une  prifôn  de 

Q.q 
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j ms.  iept  mois  cuit  diminué  le  courage  de  S.  Philippe  . 'Ainfi  après 
l’avoir  fait  depouillerjufqu  a la  chemife  , qu’on  luy  remit  nearv 
moins  aufli-toft , il  le  fit  tellement  battre  de  verges , que  tous  les 
membres  eftoient  ouverts , & on  luy  voyoit  jufques  au  dedans 
du  corps . Cependant  fon  ame  établie  fur  la  pierre  folide  de  J.C, 
demeura  fi  inébranlable , que  Ces  boureaux  & le  juge  mefme  en 
P-1 47-  demeurèrent  étonnez:  'Et  il  eftoit  naturellement  fort  délicat 
r '««-  & fort  fenfible  . 'On  remarqua  comme  un  grand  miracle  que  là 

chemife  demeura  entière  pardevant  pour  favonfer  fa  pudeur, 
quoique  le  derrière  fuit  tout  en  pièces . , 
r uf.  4 'Herme  eut  enfuite  à combatte  & la  fureur  du  juge , & les  , 
conlèils  pernicieux  des  officiers  , qui  l’aimant  tous  , enflent 
voulu  perdre  fon  ame  pourfâuver  fon  cotps  JVlais  il  les  repouflà 
p.  i jo.  tous  genereufoment  ; '&  apres  avoir  apparemment  fouffért  les 

oiefines  tourmens  que  S.  Philippe;  ( caron  démarque  pas  nette- 
p.Hff.  ment  ce  qu’il  endura  ; ) 'il  crut  enfin  avoir  remporté  la  vidtoire , , , 

lorlqu’il  Ce  vit  réuni  à ce  faint  Evefque  dans  la  prifon.  Ils  y ren- 
dirent grâces  à Dieu  de  ce  qu’ils  avoient  commencé  à triom- 
pher du  démon  par  leurs  fouffrances  , & prirent  un  nouveau 
P-M7-  courage  pour  ce  qu’ils  pourraient  avoir  à fouftrir  à l’avenir.  'Les 
a êtes  nous  affinent  cjue  par  un  effet  tout  particulier  de  la  pro- 
tection des  Anges , b.  Philippe  ne  tentoit  aucune  incommodité 
de  les  bleflures,  [ c’eft  à dire  qu’il  les  fupportoit  comme  s’il  ne  les 
r-'  s».  - euft  pas  tendes  : J 'Car  il  avoit  les  piez  fi  douloureux  qu’il  ne  pou» 

voit  dutout  marcher . ■■  • 

r.147-  Trois  jours  après , [ qui  eftoit  le  iz  d’octobre,  ] Juftin  fie  fit 

encore  amener  les  Saints  = & comme  il  trairait  "d’infolence , le 
refus  qu’ils  faifloient  d'obéir  à l’Empereur  : Le  refus  , dit  Saint  “ 
Philippe , ne  vient  peint  d Infolence  , mais  de  l’amour  & de  la  « 
crainte  quej’ay  pourceluiqui  doit  juger  les  vivans  & les  morts-.  « 

C’eft  luy  dont  je  noterais  violer  lesordres  [pour  qui  que  ce  foit.  ] “ 

J’ay  toujours  obéi  aux  Princes  , & je  fuis  preftde  le  faire  encore,  « 
tant  qu’ils  ne  me  demanderont  rien  d’injufte  . C’eft  ce  que  nos 
Ecritures  nous  ordonnent  , & on  ne  me  fauroit  reprocher  d’y  « 
avoir  manqué  jufques  ici  . Mais  maintenant  il  faut  renoncer  à “■ 
tout  ce  que  nous  pouvons  aimer  dans  lefiecle,  & préférer  le  ciel  “ 
p.t47.M*.  ' à la  terre . Juftin  s’adreflà  enlûite  à Herme  , 'qui  luy  fit  un  affez  * 

r-‘4*-  long  diteours  fur  l’extravagance  de  l’idolâtrie:  'de  forte  que 
Juftin  l’interrompit  pour  luy  dire  en  colere  qu’il  tembloit  le  « 
vouloir  faire  Chrétien  ; & le  Saint  luy  répondit  : Il  eft  vray  ; je  >4 
voudrais  que  vous , & tousceux  qui  m’entendent  ici > puflènt  « 
devenir  Chrétiens . 
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'Enfin  Juftin  après  avoir  pris  les  avis  de  fesConfeillers& de  Ibid, 
fon  Aflèifeur , prononça  la  fentence  , par  laquelle  il  condanna 
S-  Philippe  & S.  Hernie  à eftre  brûlez  vifs, 'pour  fervir  ,difoit-il,  p.mï- 
d’exemple  à ceux  qui  mepriferoient , comme  eux , les  ordres  de 
l’Empereur.  'Les  deux  Saints  fortirent  pleins  de  joie  du  tribunal  P- '«9. 

raur  aller  à la  mort  comme  des  viétimes  deftinées  à eftre  offertes 
Dieu  en  holocaufte.  'Ils  avoient  tous  deux  les  piez  fi  doulou-  P'S°. 
reux , que  S.  Herme  pouvoit  à peine  marcher.  Pour  S.Philippe 
il  falut  abfolumcnt  le  porter,  Mais  ils  fe  mettoient  peu  en  peine 
des  piez  de.  leurs  corps  , dont  ils  eftoient  prés  de  n’avoir  plus 
aucun  befoin  ; & ils  ne  fongeoient  qu’à  leur  ame , qui  fe  haftoit 
d’aller  à Dieu . C’eft  par  où  S.  Herme  s’animoit  luy  mefme,  & 
animoit  le  courage  de  fon  iàint  Paftcur.  Il  parloit  de  mefme 
de  fbn  martyre  au  peuple  qui  lefuivoit,  comme  d’un  bonheur 
qu’il  defiroit  depuis  long  temps , & que  Dieu  luy  a voit  promis 
"dans  un  fonge  miraculeux. 

etc.  'On  arriva  enfinau  lieu  de  l’execution  . C’eftoit  la  coutume  p-'î®* 

[en  ce  pays  là  ] non  feulement  de  clouer  à un  poteau  .les  mains 
de  ceux  qu’on  bruloit,  [ ce  qui  fe  voit  partout  ailleurs,]  mais  en- 
core de  les  enterrer  jufeu’aux  genoux  afin  qu’ils  ne  pu  fient 
branler.  S.  Herme  defeendit  avec  peine  dans  la  fbffe  qu’on  avoit 
1.  faite  pour  cela.en  s’appuyant  fur  un  bafton  ; ‘mais  avec  un  vi£a- 
ge  plein  de  ioie  , & en  inftiltant  au  démon  dont  il  triomphoit . 

'Il  conjura  enfuitc  par  le  nom  dej  C.un  Chrétien  nommé  Ve-  p.iji|  Afl.M. 
loge, qui  eftoit  prefent,de  dire  à fon  fils  qu’il  luy  recommandait,  WH* 
de  rendre  ce  qu’il  devoir  à tous  ceux  qui  luy  avoient  confié  leur 
argent , depeur  de  luy  caufer  du  ferupule  &de  la  douleur  . II 
l’exhorta  encore  à travailler  de  fes  mains  pour  mériter  le  pain 
qu’il  mangeoit. 

'On  alluma  auifi-toft  le  feu,  & tant  que  les  Saints  purent  par-  Ami.t.a-p  iji. 
1er , ce  fut  pour  rendre  à Dieu  des  actions  de  graces,qu’on  leur 
entendit  terminer  par  l'Amen  ; après  quoy  leurs  âmes  purgées 
de  toutes  les  feuillures  de  la  terre  , allèrent  jouir  dans  le  ciel  de 
la  viétoire  que  J.  C.  leur  avoit  fait  la  grâce  de  remporter.  Quand 
le  feu  fut  éteint,  on  trouva  les  mains  de  S.  Philippe  étendues  , 
comme  s’il  euft  efté  en  prière  . Tout  fon  corps  paroiflôit  eftre 
d’un  jeune  homme,  avec  l’aird’un  athlète  qui  défie  fon  ennemi 
&*.  au  combat.Le  v liage  de  S.  Herme  eftoit  aufli  rcmpli''d’un  éclat 
& d’une  beauté  extraordinaire  : de  forte  que  tous  [ les  Fidèles] 
rendoient  grâces  à Dieu  qui  glorifie  ceux  qui  cfperent  en  luy  . 

«.  rifu  nimio  Jictns  , »«}«<  tu  mt , iitUh  , peut  fuflhurt. 
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310  SAINT  PHILIPPE  D’HERACLEE? 

‘Le  diablefencore  plus  irrité  contre  les  Saints, ]mit  dans  I’efprit 
de  Juftin  qu'il  les  falloir  priver  de  la  fepulture  auffi-bien  que 
de  la  vie  ; de  forte  qu’il  les  fit  jetter  dans  la  rivière  d’Hebre.  Les 
Fidèles  d’AndrinopIe  en  furent  fonfiblement  touchez  Mais  ils 
eurent  recours  à Dieu  , & ayant  pris  divers  bateaux  comme 
pour  pe^her,  enfin  ils  trouvèrent  les  (aints  corps  , les  retirè- 
rent de  l’eau  , & les  cachèrent  trois  jours  en  un  lieu  appellé 
Ogetiftyronà  quatrcoucinq  lieues  d’AndrinopIe . [ Les  adîes  ne 
difont  point  ce  que  l’on  en  fit  enftiite  . } 

'Nousavons  vu  que  le  faint  Preftre  Sevcre  avoit  efté  mis  ett 
prifon  avec  les  deux  autres  à Heracfée . 'Il  fut  aufli  transféré 
avec  eux  fepe  mois  apres  à Andrinople . 'Mais  lorfqu’on  con- 
danna  les  deux  autres  au  fou  , on  le  laiflà  dans  la  prifon  . II  fo 
rejouit  en  apprenant  leur  victoire  , & safïïigeoit  en  me/me 
temps  de  fc  voir  demeuré  feul&  comme  abandonné  dans  lé 
combat . Il  s’adreflà  à Dieu  , & mettant  les  genoux  en  terre,il 
le  conjura  avec  degrands  gemillèmens  , par  la  protedion  qu'il 
avoit  donnée  à Judith,  à Sufanne , & à Êfther.oc  par  les  autre» 
preuves  que  l’Ecriture  nous  marque  défit  puillànce.de  le  rendre 
participant  de  la  victoire  qu’il  avoit  donnée  à fos  collègues:  'Une 
prière  II  fidele  fut  bientoft  exaucée, & dés  le  lendemain  il  obtint 
ce  qu’il  fouhaitoit.  [On  n’en  dit  point  le  particulier  . ] 

'Le  titre  des  actes  de  S.  Philippe  les  date  du  21.  d’odobre  y 
'auquel  les  martyrologes,  de  S.  Jerome  marquent  à Andrinople 
danslaThracelc  mattyrede  S.  Philippe  Evefque>dc  S.  Herme 
foadifoiple  , & de  S.  Severc.  'On  trouve  la  mefme  chofo  dans 
ceux'du  IX. ficelé,  dans beaucoupd’àdditions  de  Bede , & dans 
divers  autres  ; qui  marquent  la  plufpart  que  S.  Severe  efloit 
Preftre , & S.  Herme  Diacre . [ Comme  S.  Sévère  ne  fouffrit 
qu’un  jour  apres  les  deux  autres,  Jplufieurs  de  ces  martyrologes 
le  marquent  encore  à part,ou  le  melme  jour  zz  d'odobre,  ou  le 
23.  On  met  prelque toujours  un  Eufcbe entre  S Philippe  & les 
autres . [ Les  actes  n'en  parlent  point  . JBaronius  dit  dans  fos 
Annalesqueles  Grecs  honorent  aufiî  S.  Philippe  & fos  compa- 
gnons le  22  d’oclobre , & le  cite  de  leur  mcnologe  . [ Dans  fon 
martyrologe  il  ne  parle  que  des  Latins  : & je  ne  voy  point  en 
effot  que  les  Grecs  en  fàflènt  dutout . J 

'Pcderot  d’Heraclée  dont  S.  Athanafo  parle  avec  eloge,[peut 
avoir  foccedé  à S Philippe,  & avoir  précédé  Théodore,  qui  def- 
honora  l’Eglife  de  ce  Saint  en  prenant  le  parti  de  l’Arianifine . ]. 

u**A<îon , Ufuarrf , Ri  b an  , Notiter  » Vandelbcrt.  . " i * 
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OUS  avons  fort  peu  de  choies  à dire  de  la  vie 
de  Saint  Viélorinjque  S.  Jerome  met  entres  les  Hiw.i»  Ruft. 
colonnes  de  l’EglifêAll  favoit  mieux  le  grecque  '«r-1 
le  latin;  [ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu'il  efloit  p’ 

Grec  de  naiflance.J  Cafliodore  dit  qued’orateux  Cafd.mit.c^. 
il  devint  EvefquefMais  il  le  confond  apparent-  *p-»  3°  •>*}«■ 
ment  en  ce  point  avec  Marius  Viâorinus  d’Afrique , dont  parle 
S.  Auguüin  , puifque  ce  que  S.  Jerome  dit  de  fon  flyle , ne  con- 
vient point  à une  perfônnequi  auroit  autrefois  fait  profeffion 
de  l'eloquence .] 'Car  il  nous  a ffure  que  dans  les  divers  ouvrages  uta.ep.u.f. 
ue  Saine  Vidlorin  avoit  çompofez , on  n’y  voyoit  pas  beaucoup  3’®'c* 
'érudition  fêculiere  , ni  les  lumières  des  lettres  humaines  ; Sm-U-r.]?». 
kqu’il  eiloit comme  S.  Paul,eminent  en  fcience,  & rabaifle  dans  j ,f 
fes  paroles,  cqu'il  eiloit  plein  de  penfees  grandes  & relevées , en  pr.p.4‘ 
tnefrne  temps  qu’il  ne  paroifloit  rien  que  de  commun  & de  vil  ' v,,ll,c-r4- 
dans  la  compofition  de  là  phrafe  ; 'enfin  qu’il  ne  pouvoit  pas  ex-  'P'3P.io«d. 
primer  les  choies  aufîi  noblement  qu’il  les  concevoit , 'ce  qui 
venoitde  ce  qu’il  fâvoit  peu  la  langue  latine  [ en  laquelle  il  *,iA 
dcrivpit.] . i , . . 

'Nous  favons  donc  feulement  qu’il  efloit  Evefque , comme  S.  *■ 
Jerome[&Caffiodore]le  marquent  .'On  ne  convient  pas  mefmeLiuMeVic.p. 
du  lieu  qefoqevdché  ; & plufieurs  modernes  veulent  qu’il  ait  ‘•J*- 
eflé  Ëvelque  de  Poitiers  : Ce  qui  luy  donnerait  rang  entres  les 
Note  t.  Percsde  l’Eglifê  Gallicane. "Neanmoins  l’opinion  la  mieux  fon- 
dée eft  qu’il  l’efloit  de  Pettau  [ ville  du  duché  de  Stirie  dans 
. „l0/  l’Autriche  fur  la  rivière  de  Drau,  mais  qui  appartient  aujour- 

d’hui.à  l’Archcvefque  de  Salctbourg  , privée  de  l’honneur  de  )\ 

l’epifeopat,  & moins  célébré  quelle  ne  l’a  eflé  dans  l’antiquité] 

!fbus  le  nom  de  Pœtabio  ou  Petavio.1*  Ammien  Marcellin  la  met 

dans  la  Norique . 'D’autres  la  placent  dans  la  Pannonie  fiipe-  p„"im'  l,I4‘ 

rieure.  * Baudr.p.ji. 
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312  SAINT  VICTORIN. 

Hitr.tp.i  ).p.  'S.  Viélorin  a eftc  couronné  par  un  glorieux  martyre, & Saint 

*°Uun.deV.c.  Jcrome  k defigne  allez  fouvcnt  par  le  titre  de  Martyr.'Ufuard, 
j.«.p.ij-is.  Adçn,Vandelberr,  & divers  autres  martyrologes,  qui. marquant 
fafefte  le  1 de  novembre  , ajoutent  prefque  tous  qp’il^opffift . 
fous  DiocIetien,&  le  citent  dé  S.  Jcrome.[  Ce  Pere  le  diren  effet 
allez , en  mettant  ce  Salnt  dans  fbô  catalogue  des  auteurs  eccle- 
fiaftiques,entreS.  Anatole, qui  a vécu  jufqu'au  régné  de  Carus, 

& S.  Pamphile  qui  a fôufferten  309  lôus  Maximin  . -f  ^ - -, 

• Il  a eu  l’honneur  d'enrichir  des  première  l’Egfilê  latine  par 
Hwr.vjlU.  ouvrages . J'Car  quoiqu’il  fçeuft  encore  mieux  le  grec  que  le 
7*.  latin, b neanmoins  S.  Jerome  le  met  au  nombre  des  Peres  Latins: 

[ & c'eft  peut-eftre  pour  ce  fujetp  qu’il  l’appelle  noftre  ViSlorm, 

' * ' [ fi  l’on  n’aimemieux  dire  que  c’eft  parccquil  cfioit  Evefque 
dans  la  Pannonie , dont  S.  Jerome  eftoit  natif.  J d il  luy  donne  le 
troifieme  rang  entre  les  Latins , le  mettant  avant  Amobe,  f qui 

* tp,1I6s\qu'3'  paroift  avoir  écrit  l’an  297.  ] - 

mmu  irlbf'  'S.  Viélorin  a fait  un  commentaire  fur  la  Genefe/&  S Jeromè 
d cp.i3.p.io4.  citefon  féntimentfur  la  benediélion  qu’  Ifaac  donna  à Jacob  *11 
» v.ui.c.74,  a an®  commenté  l’Exode , le  Levitique,11 Ifàïe 1 dont  S.  Jerome 
AP’ij.  q j.p.  cite  un  endroit  ; lEzechiel Habacuc,  l’Ecclefiafle 1 dont  parle 
x v1;i.c  jv  CafTiodore,n>&  dont  Saint  Jerome  tire  uneexplicatiori.  “Il  a err- 
An  ir.pr.p^.  core écrit  fur  le  Cantique  des  Cantiques  , fur  1? Evangile  de 

Saint  Matthieu, p comme  CaiTiodore  le  témoigne  du  dernier, 

* v.itj.c.74.  .il  a fait  ce  commentaire  finon  avec  la  mefme  éloquence  , au 
/ càra.inf.  c.3.  moinsavec  la  mefme  grâce  que  Saint  Hilaire  a!  fait  le  fien  [C’eft 
mHierinEcd.  peut-eftre  de  cet  ouvrage  qu’Helvide  vouloit  féférvir,  Jlorfqu’il 
4-r.7ï.c,  . ’ pretendoit  que  félon  S.  Viélorin , la  S."  Vierge  avoir  eu  d’autre» 

" v. .iii.c-74-p.  en  fa  ns  que  J.  C.  Mais  Saint  Jerome  fôûticnt  à Helvidcquece 
, inMatt.pr.p.  Martyr  avoit  feulement  parlé  des  frères  de  J.  C,  comme  l'E- 
,i.c|homin  Vangile.  ••  ' 

t i.pS'  °r,‘  "Saint  Viélorin  a encore  écrit  fur  l’Apocalypfè  de  S.  Jean: e & 

f o w.p.ij,.,.  Caffiodore  parle  de  cet  ouvrage  : mais  il  fémble  dite  que  c’efloit 

rr.^ioi!11  UC’  feulement  une  explication  de  quelques  endroits  difficiles  de  ce 

r in  Hciv.  c 9.  livre.  "Cefl  ce  qui  fait  douter  à quelques  uns  fi  l’ouvrage  * que  • • n • 

/ » nu. 74  p.  nous  avons  aujourd'hui  fur  l’Apocalypfé  fous  le  nom  de  Saint 

191  d.  Viétorin,eft  véritablement  de  luy . ["11  y a encore  quelques  au-  Note  ». 

rc«rj.  inCc.9.  tres  fujctsd’en  douter . Mais  il  fémble  qu’il  y en  ait  encore  da- 

Ïï?».  tic  V.  vantage,de  croire  que  c’eft  un  véritable  refte  de  tant  de  travaux 

p-'p",  p t i de  ce  fâint  Martyr, pourvu  féulement  qu’on  a voue  qu’on  a chan- 

5(  7 , P géce  qu’il  y difoit  en  faveur  de  l’opinion  des  Millénaires  , Jr  la* 

j fi  icr.v.fîi.p,  q^jciie  il  fûivoit  auffi-bien  que  plufieurs  grands  hommes  de  ces 

1 . p.-7s*a.  pjcmicrs  fiecles . Outre 
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'Oütre  fês  commentaires  fur  l’Ecriture,  S.  Jerome  nous  allure 
qu’il  compofa  encore  beaucoup  d’autres  écrits.  Il  ne  les  marque 

Eas  en  particulier  , hormis  celui  qui  eftoit  contre  toutes  les 
erefies . 'Cet  écrit  paroift  avoir  efté  fort  célébré , & avoir  fait 
palier  le  nom  de  S.  Viélorin  julque  dans  l’Afrique.  “Car  SOptat 
qui  a le  premier  parlé  de  ce  Saint, le  met  entre  les  défcnlcursde 
la  vérité  Catholique  qui  ont  ruiné  les  herefies. 

'La  plufpartdes  manuferits  attribuent  à S.Viélorin  de  Pettau 
une  hymne  fur  la  Croix, ou  fur  la  Pafque  & furie  battefme,bqui 
eft  parmi  les  œuvres  de  S.  Cyprien  : & on  marque  que  Bcde  la 
cite  fous  lôn  nom.  [Elle  eft  belle,  & peut-eftre  trop  pou  relire  de 
luy  • M'du  Pin  ne  la  met  point  dans  le  catalogue  de  lès  ouvra- 
ges. ] L’on  y voit  que  beaucoup  de  perfonnesqui  pretendoient 
embralïer  la  religion  Chrétienne  , ne  perfeveroient  pas  julques 
au  battelirie. 

'L’appcndix  de  S.  Ifîdore  dit  que  Viélorin  Evefque  compofâ 
en  vers  deux  petits  ouvrages  extrêmement  courts  , l’un  contre 
les  Manichéens,  l’autre  contre  les  Marcionites . [ Nous  ne  con- 
noillons  point  d’autre  Viélorin  Evefque  qui  ait  écrit  que  celui 
de  Pettau.Ainfi  ilfêmble  qu’on  luy  pourrait  attribuer  Icpocme 
contre  les  Marcionites  qui  eft  parmi  les  œuvres  de  Tcrtullieiv 
& cet  ouvrage  ne  démentirait  pas  le  peu  de  facilité  que  Saint 
Jerome  attribue  à noltre  Saint  dans  la  langue  latine  : mais  il  eft 
d’une  aller,  jufte  longueur.] 

'S.  Jerome  cite  un  ouvrage  de  Viclorin  fur  les  dialogues  de 
Cicéron  . [ Mais  un  fujet  de  cette  nature  convient  mieux  à 
Viétorin  d’Afrique, qui  avoit  efté  profêftèur  en  rhétorique.] 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  S.Viélorin  a tiré  & traduit  di  verfes 
choies  d’Origene  , 'mais  feulement  fur  ce  qui  regardoit  l’expli- 
cation des  Ecritures . 'Il  ne  le  traduifoit  pas  comme  un  inter- 
préterais il  en  fâifoit  comme  un  nouvel  ouvrage  qui  luy  eftoit 
propre,  corrigeant  ou  partant  ce  qu’il  y jugeait  de  mauvais. 

'L’opinion  des  Millénaires  qui  fëtrouvoit  en  diflcrens  endroits 
des  commentaires  de  S.  Viélorin  , ca  fait  mettre  fes  écrits  au 
nombre  des  apocryphes  par  Gelafe.  dll  y a un  Viélorin  Evefque 
condanné  & anathematizé  dans  le  fécond  Concile  de  Rome 
fous  Silveflre , 'parcequ'il  rejetteât  les  cycles  ordinaires  dont 
l'Eglife  fc  fervoit  pour  rcgler  la  fefte  de  Pafque/Mais  les  fâvans 
n'ont  pas  grande  croyance  pour  ces  fortes  de  Conciles, qu’ils  foû- 
tiennent  eftre  tout  à fait  fuppofez . 'Baronius  mefme  avoue  que 
cet  endroit  eft  faux, ou  regarde  un  autre  Viélorin. 

Hift.  Eccl.  Tom.  V.  R r 
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] Ous  /avons  peu  de chofes  de  I’hiftoire  des  faints 
Martyrs  Vital  & Agricole;  mais  au/fi  ce  que 
[ nous  en  avons eft  tresaffuré,ayant''S.Arnbroife  Note 
pour  auteur,JSaint  Agricole  avoit  une  grande 
douceur  qui  le  faifoit  aimer  de  tout  le  mon- 
de . 'S. Vital  eftoit  fon  ferviteur  & fon  difci- 
ple  , ne  l’ayant  pas  moins  pour  doéteur  que 
pourmai/tre,  & apprenant  en  le  fervant  comment  il  falloir  fer- 
vir&plaireà  J. C. 

'Après  e/lre  devenus  égaux  par  la  foy,  ils  difputerent  entre  eux 
à qui  fe  procurerait  l’un  à l’autre  de  plus  grandes  grâces . Agri- 
cole  envoya  lbn  ferviteur  au  ciel  avant  luy  , par  la  couronne  du 
martyre  , & Vital  luy  en  ayant  ouvert  le  chemin  , l’y  appella 
après  luy  . 'Les  perfecuteurs  employèrent  toutes  /brtes  de  tour- 
mens  pour  contraindre  Vital  de  renoncer  à J.  C.  Malgré  leurs 
efforts , il  continua  toujours  à le  confe/Ter  hautement . 'Enfin 
lorfque  "tout  fon  corps  fut  tellement  couvert  de  plaies,  qu’il  n’y  Note  î. 
rcfloit  plus  de  place  pour  y en  faire  de  nouvelles,  il  pria  J.C.  de 
recevoir  fon  ame , & de  luy  donner  la  couronne  qu’un  Ange  luy 
avoit  montrée , dit  S.  Ambroife-.  & ayant  achevé  cette  priere, 
il  rendit  l’cfprit. 

'L’affoéHon  que  l’on  avoit  pour  S Agricole,  fit  que  l’on  différa 
un  peu  fon  martyre, dans  l’efpc rance  que  le  fupplice  de  fon  fer- 
viteur pourrait  l’epouventer  & labatrc . Mais  voyant  que  cet 
,p.  exemple  n’avoit  fair  que  l’affermir,  on  le  crucifia, '&  on  le  perça 
a vec  de  grands  doux  . *11  y en  avoit  une  telle  quantité  , qu’il 
,T'  eftoit  ailé  de  juger  que  le  nombre  de  fes  plaies  furpaffbit  celui 
de  fes  membres.  'Il  furent  enterrez  avec  fon  corps,auffi-bien  que 
la  croix  oir  il  avoit  efté attaché. 
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S.  VITAL , ET  S.  AGRICOLE.  315 
Ces  Saints  fouftfirent  à Boulogne  en  Italie . “Les  martyrolo-  1 g|PiUi  r «>o( 
ges , mefme  ceux  de  S.  Jerome , y mettent  leur  forte  le  17  de  Cr.Tgi.Mc. 
novembre,  & ils  font  fuivis  par  Ufuard,  Adon,  Vandelbert,  [&  î'iK^oic. 
par  plufieurs  Eglifes  qui  en  font  ce  jour  là  la  forte  ou  la  memoi-  '«>■• 
re.  ] Le  martyrologe  Romain  & d’autres  modernes  les  mettent 
le  4 du  mefme  mois  ; de  quoy  on  ne  voit  point  la  raifon,à  moins 

V.ijDotei.  qu’ils  n’aient  voulu  fuivre  une  lettre "fuppoïee  [à  S.  Ambroifo,) 

'oh  on  lit  que  ce  fut  le  jour  de  leur  mort.bLes  martyrologes  de  S.  Amb.cp.  jj.  p. 
Jerome  marquent  le  3 un  S.  Vital  & un  SAgricolemais  on  croit 
que  ce  font  des  Saints  diffêrens'Baronius  met  ceux  de  Boulogne  9 »o. 
fous  Dioclétien,  (ans  en  alléguer  'neanmoins  aucune  preuve.  [Et * Bir  3>;  5 ,lt 
il  ne  paroift  pas  qu’on  en  ait  d’autre  ] 'que  la  lettre  fuppofée  à Amb  «r  s s ?■ 
S.  Ambroifo . [Cela  fuffit  neanmoins  pour  marquer  que ç’a  erté  ,I9  Ï' 
l’opinion  des  fiecles  pofterieurs  , à laquelle  nous  ne  voyons  rien 
de  contraire.] 

'Leurs  corps  furent  mis  en  une  terre  qui  appartenoit  aux  Juifs,  «xh.v.p.4*,j- 
& au  milieu  de  leurs  tombeaux:Et  S.Àmbroife  dit  que  ces  infi-  *,h-1 
delesqui  lesavoient  perfocutez durant  leur  vie,  auffi-bien  que 
celui  pour  qui  ils  avoient  fourtèrt , les  honorèrent  après  leur 
mort , & fouhaitcrent  d’avoir  la  fepulture  commune  avec  eux. 

'Paulin  dit  qu’aucun  des  Chrétiens  n’avoit  connoiflance  qu’ils  vit.p.36.a. 

Non  j.  flirtent  là  , julqult  ce  qu’ils  fe  révélèrent  à un  Evefque  , [ "qui 

apparemment  eftoit  S.  Ambroifo  mefme . ] 'Cela  arriva  dans  le  t>.«  j b.c. 
temps  que  ce  Saint  quitta  Milan  pour  éviter  la  rencontre  du 
tyran  Eugene , qui  venoit  en  Italie,  [c’ert  à dire  en  393  ]'I1  fut  ”h  v-r--*3 î-  1 - 
donc  à Boulogne: ''Il  chercha  les  reliques  des  Martyrs  parmi  les  §1.1. 
fepulcres  des  Juifs . 'Il  leva  leurs  corps  à la  vue  d’un  nombre  ,it-P-,«-a- 
infini  de  Chrétiens  , & mefme  de  Juire  : '11  leva  de  fcs  propres  'x1h-v-  P-«3J  *• 
mains  la  croix , & lescloux  dont  S.  Agricole  avoir  erté  percé  .11 
y recueillit  aufli  du  lâng  qu’il  y trouva , & qui  marquoit  encore 
le  triomphe  que  les  Martyrs  avoient  remporté  . 'On  tranfporta  1. 
les  reliques  [a  l’eglifo  avec  l’applaudifièment  & la  joie  du  peu- 
ple fidele  ; & les  Juifs  mefmes  fe  trouvèrent  en  grand  nombre 
a cette  folennité. 

'S.  Ambroifo  prit  pour  luyduboisde  lacroix,&  du  fangdeS.  l. 

Agricole:  '&  ayant  enfuite  erté  prié  d'aller  à Florence, eil  y lairta  1 s^-P  *s  r- 
ces  reliques  pour  eftre  mifes  dans  l’autel  d’une  eglife  qu’il  y 
dédia  .n’ayant  pu  refufor  cette  grâce  à une  lâinte  veuve  nommée 
Julienne,  qui  faifoit  baftir  cette  eglife.  'Il  parle  toupurs  de  ces  p.tjj.i*h. 
reliques  comme  eftantde  S.  Agricole  foui . 'Neanmoins  Paulin  vit.p.ss.i. 
y joint  au tfi  S. Viral.  [Ainfi  il  faut  dire  que  S.  Ambroifo  le  com- 
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prend  fous  le  nom  de  S.  Agricole  , qu’il  nomme  feul  comme  le 
plus  illuflre  : Car  on  voit  qu’il  le  confidere  partout  ainfi . Et  S. 
Agricole  eft  ordinairement  nommé  le  premier  dans  les  anciens  ; 
au  lieu  que  l’ufage  d’aujourd’hui  eft  de  ne  le  mettre  qu’apre'sS. 
Vital,  qui  en  effet  fut  couronné  le  premier.  ] Ces  reliques  furent 
miles  fous  l’autel  de  la  nouvelle  eglifc,avec  autant  derejouiflan- 
ce  pour  le  peuple , que  de  douleur  & de  peine  pour  les  démons, 
'qui  cftoient  contraints  de  confefièr  & de  publier  eux  mefmes 
les  mérités  des  fâints  Martyrs. 

'S.  Ambroife  fit  fur  cette  dédicacé  un  fërmon  que  nous  avons 
encore  parmi  fcs  traitez.  On  l’intitule  Exhortation  à la  virginité, 
fparceque  la  plus  grande  partie  en  eft  employée  à I’inftruélion 
des  trois  filles  vierges  de  la  veuve  Julienne.  C’eft  de  là  qu’eft  tiré 
tout  ce  que  nous  avons  dit  de  ces  Saints.} 

'Leurs  corps  furent  mis  à Boulogne  dans  des  fépulcres  devez 
fur  la  terre , & beaucoup  de  Fideles  y venoient  par  dévotion 
pour  les  toucher  & pour  les  baifor,  félon  la  coutume,  dit  S.Gre- 
goire  de  Tours . 'L’egliféde  S.Felix  à Noie  fut  enrichie  de  leurs 
reliques, [auffi-bien  que  celle  de  Florence.]  aS. Namace  huittie- 
me  Evefque  de  Clermont  ayant  bafti  [vers  l’an  450,]  une  belle 
eglifé  dans  fa  ville, 'envoya  un  Preftre  à Boulogne  pouravoirdes 
reliques  des  mefmes  Martyrs.  bEt  quand  elles  arrivèrent  il  alla 
deux  lieues  audevant  avec  les  croix  & les  cierges  pour  les  rece- 
voir. 'On  remarque  que  lorfqu’il  revint  avec  les  reliques,  ïl  ne 
tomba  pas  une  goûte  d’eau  ni  fur  luy  , ni  furie  peuple  qui  l’ac- 
compagnoit , quoique  tous  les  environs  fuflènt  inondez  . Il  con- 
fâcraenfuite  fon  eglifé  avec  beaucoup  de  dévotion  & de  joie  : 
'C’eft  aujourd'hui  la  cathédrale  de  Clermont,  dont  S.  Agricole 
& S.  Vital  font  encore  les  patrons  après  la  S."  Vierge  . L’on  y 
cclebre  cette  tranflation  le  17  de  novembre  . [ Elle  fé  fit  nean- 
moins apparemment  le  iode  décembre,]  'auquel  les  martyro- 
loges de  S.  Jerome  marquent  S.  Agricole  & S.  Vital  en  la  ville 
d’Auvergne.comme  on  parloit  autrefois. 

[L’Eglife  de  Reims  a eu  fans  doute  auffi  de  bonne  heure  des 
reliques  de  S.  Agricole . } 'Car  c’eftoit  le  titre  de  l’eglife  baftie 
par  Jovin  General  de  Iq  milice  Romaine , cfoit  celui  qui  fut 
Conful  en  367,  [ foit  quelque  autre  pofterieur  qui  n’a  pas  efté 
Conful . ] 'C’eft  aujourd'hui  une  célébré  abbaye , appelléc  de  S. 
Nicaifè  à caulé  que  ce  Saint  "y  fut  enterré  [ après  cinq  de  fés  .V 
predecefféurs.]  Mais  S.  Agricole  & S.  Vital  en  font  toujours  les 
patrons . 'Elle  portoit  encore  ce  titre  du  temps  de  S.  Rcmi.  Elle 
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ne  l’a  pas  eu  dés  /on  origine , fi  elle  a efté  fondée  vers  3 70,  mais 
lorfqu’on  y eut  mis  des  reliques  de  S.  Agricole  apres  l’an  39  3. 

'S.Gregoire  de  Tours  raporte  qu’un  homme  ayant  voulu  de-  Gr.Tgi.Mc. 
rober  quelques  cendres  de  ces  Martyrs  à Boulogne , demeura  44,P,iei' 
prelque  accablé  fous  le  couvercle  de  leur  tombeau  qu’il  avoit 
levé  pour  cet  efîèt , & eut  bien  de  la  peine  à en  eftre  retiré  par 
ceux  qui  vinrent  le  fecourir . Il  ajoute  qu’un  autre  ayant  perdu 
un  foc  d’argent , fouteduquel  il  eftoit  en  danger  d’eftre  réduit 
en  forvitude  avec  fa  femme  & les  enfans , il  s’adrelfo  à ces  Mar- 
tyrs ,&eftant  forti  de  l’eglife , il  rencontra  un  homme  qui  avoit 
trouvé  cet  argent  au  mefmetempsqu’il  avoit  imploré  le  fecours 
des  Saints. 


S/E  CRI  S PI  NE, 

MARTYRE 

A IN  TE  Crifpine  eftoit  très  célébré  dans  Ang.pf.rto.». 
l’Afrique  du  temps  de  Saint  Auguftin , & fon  ,st6^  r,iS6‘ 
hiftoirey  elloit  connue  de  tout  le  monde.' Audi  Anlu.î.p. 
fo  folle  eft  marquée  dans  le  calendrier  de  l’Egli- 4I* 
le  de  Carthage. Cette  Sainte  eftoit  deThagarej  p.«ij. 

'que  quelques  uns  croient  eftre  Thagure  ou  p.<t7]Hom. 
Tagore  dans  la  Numidie.  * 11  y a aufli  Tagare  & Tagarate  dans  p. 

l’Afrique  Proconfulaire , 4«|Vand.p. 

b Elle  avoir  eu  le  bonheur  de  n’adorer  jamais  d’autre  Dieu  que  *é4nj| 

J.  C. c S. Auguftin  nous  afiiirc  quelle  eftoit  d’une  race  illuftre , f Aug.p.jjV!*' 
qu’elle  eftoit  fort  riche,  fort  délicate  , infirme  par  fon  fexe  , 
peut-eftre  encore  plus  par  fo  complexion , & mefme  par  fes 
richeffes.  [Avec  tout  cela]  'elle  eftoit  mariée,  d&  avoit  plufieurs  virgAM.p. 
fils.  'Cependant  elle  le  trouva  pleine  de  force  , pareeque  le  3+*-!-aKjs4- 
Seigneur  la  protegeoit . f Elle  abandonna  toute  la  félicite  de  la  i'p^jV.p!iVif. 
terre  pour  jouir  de  ce  qu’elle  aimoit  dans  le  ciel . Elle  meprifo  ub- 
lespleurs  de  fes  fils,  qu’elle  voyait  accablez  de  triftefle,  & accu- 
for  leur  mere  de  cruauté  , pareequ’en  effet  le  defir  quelle  avoit  1 •b- 
de  ravir  promtement  la  couronne  des  deux  , luy  foifoit  oublier 
tous  les  mouvemens  d’une  tend  relie  & d’une  compaflïon  hu- 
maine. 'C’eft  pourquoi  ellefê  réjouit  d’eftre  prifo,  d’eftre  menée  P 
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au  juge  , d’eftre  enfermée  danslaprifbn,  d'en  fortir  chargée  de 
cbaines,d’eftrcmifè  fur  lcchafrut , de  conféflèrJ.Gà  la  vue  de 
tout  le  monde  , & enfin  d’eftre  condannée  au  dernier  fupplice . 

'Elle  pouvoit  prolonger  là  vie  temporelle  de  quelques  jours , en 
renonçant  J C:  mais  elle  aima  mieux  la  perdre  pour  en  acquérir 
une  qui  fûft  etemelle  . 'Ainfi  l’ennemi  rua  fon  corps  pour  un 
temps,  mais  toute  fa  puiffance  ne  put  rien  contre  fbn  ame.  Voilà 
ce  que  S.Auguftin  dit  en  general  de  fbn  martyre  . . : 

[Elle  fut  apparemment  prifë  à Thagare]  avec  S.Bilc  ou  Jule,. 

S Félix,  S."  Potamie,  & quelques  autres,  dont  lafèfte  eft  jointe 
à la  fienne  le  5 de  décembre  dans  le  calendrier  d’Afrique  . 'On 
trouve  ces  Saints , quoiqu  avec  quelque  diverfité , dans  les  mar- 
tyrologes de  S. Jerome  , dont  quelques  exemplaires  , & Raban 
ènfuite  , les  mettent  à Thagare' [toit  qu’ilj  y aient  fouflêrt , toit 
feulement  pareequ’ils  en  eftoient . On  ne  fçait  point  le  detail  de 
ce  qui  fepaffr  après  là  prife  jufqu  a fbn  dernier  interrogatoire,  J 
'frit  à Thebefte  ville  d’Afrique  le  5 de  decembre[cn  l’an  303  ou 
304  , mais  plus  probablement  en  304.  Le  P.  Mabillon  nousa 
donné^les  aéles  de  ce  dernier  interrogatoire , qu’on  voit  eftre  note. 
un  extrait  tiré  du  greffe  ; Ainfi  il  eft  du  genre  des  pièces  les  plus 
authentiques , ] '&  des  plus  precieux  monumens  de  l’antiquité  . 

•La  Sainte  ayant  donc  efté  amenée  à Thebefte  devant  Anulin 
alors  ProconfuI  [ d’Afrique  , ] elle  déclara  d’abord  qu’elle  ne 
fa  voit  point  ce  que  les  Princes  a voient  ordonné  contre  les  Chré- 
tiens ; [voulant  marquer  fans  doute  qu’elle  ne  s’en  mettoit  nulle- 
ment en  peine . ] Audi  Anulin  luy  ayant  dit  que  les  Empereurs 
ordonnoient  à tous  les  Chrétiens  de  frerifier  aux  dieux,  elle 
répondit  qu’elle  n’avoit  jamais  fa  cri  fié  qu’à  Dieu  feul , & à J.C. 
fbn  Fils , « quelle ne  frerifieroit  jamais  à d’autres  ; quelle  ado- 
rait tous  les  jours  fbn  Dieu  , mais  quelle  n’en  connoiflbit  point 
d’autre  que  luy  Anulin  luy  dit  que  ton  obftination  & fbn  mépris 
[pour  les  ordres  du  Prince,  J pourraient  bien  la  frire  traiter  félon 
la  rigueur  des  loix;  mais  la  réponfè  qu’il  en  eut, fut  qu’elle  eftoit 
prefte  defbuffrir  avec  joie  tout  ce  qui  luy  pourrait  arriver  pour 
la  foy  dont  elle  faifbit  proféffion  . 'Anulin  voulut  frire  lire  l’or- 
dre de  l’Empereur,  [ & nous  fbuhaiterions  quïl  l’euft  fait . Mais 
la  Sainte  ne  luy  en  donna  pas  le  loifir;  ] Car  elle  luy  protefta  fans 
hefiter  quelle  n’obfervoit  que  les  ordres  de  J.C 

'Anulin  luy  dit  encore  qu’il  y alloit  de  fr  vie, fi  elle  n’obeïflbit 
au  Prince:  Surquoi  elle  dit  avec  vehemence;  * Ces  malheureux  “ «• 

».  Nunqunm  fit  illis  bent,  ut  me  demonUs  fmeUnt  f»c r ffictre. 
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»i  n’auront  jamais  le  pouvoir  de  me  faire  focrifier  aux  démons . On 
la  menaça  de  nouveau  de  la  (éventé  des  loix  ; & à cela  elle  ré. 

» pondit  : Je  ne  crains  point  ce  que  vous  voulez  me  faire  craindre; 

» ce  n’efl  rien . Mais  u je  meprilè  le  Dieu  qui  eft  dans  le  ciel , je 
” ferai  un  fâcrilege  ; Dieu  me  perdra  -,  & que  deviendrai-je  en  ce 
»•  dernier  jour  ? Sil  faut  eflre  fâcrilege  à l'égard  de  Dieu  ou  des 
» Empereus , prétendez  vous  que  je  choifxffe  de  l’eflre  à l'égard 
« de  Dieu  ? La  terre  avec  tout  ce  qu’elle  contient  a le  grand  Dieu 
« pour  auteur  [ & pour  maiflrc  ; ] Il  a fait  la  terre  & les  hommes 
» mefme  ; Et  qu’efl-ce  que  les  hommes  qui  font  fes  créatures 
” peuvent  faire  pour  me  défendre  [de  fà  colère?]  Pour  vos  dieux, 

» ce  font  des  pierres  & des  ouvrages  de  la  main  des  hommes . 

Anulin  traita  cette  dernière  parole  de  blafpheme , '&comman-  p.4is. 
da  qu’on  rafofl  laSainte  ; [ ce  qui  fut  fans  doute  exécuté.  ] La 
Sainte  reprenant  la  parole, dit  que  fi  fes  dieux  avoient  à fé  plain- 
dre d’elle , qu’ils  n’a  voient  qu’à  le  dire  eux  mefmes , & qu'alors 
elle  les  croirait . 

'Anulin  luy  dit  qu’aflurément  elle  vouloit  mourir  dans  les  ibiJ. 

« fupplices  ; & elle  luy  répondit  ; Si  je  ne  fouhaitois  pas  de  vivre, 

>»  je  ne  comparoiftrois  pas  ici  devant  voflre  tribunal . Si  jr  voulois 
» mourir  ÜC  livrer  mon  ame  aux  feux  etemels , je  n'aurois  qu’à 
» obéir  à vos  démons  . Anulin  la  menaça  de  luy  faire  perdre  la 
» telle  : & elle  fanss'emouvoir  : J’en  remercierai  mon  Dieu,  luy 
„ dit-elle.Mon  Dieu  qui  eft,  & quia  toujours  eflé,  m’a  fait  naiflre 
„ fur  la  terre;  il  m’a  accordé  le  lalut  par  l’eau  du  battefme;&  il  eft 
maintenant  avec  moy  pour  m’empefeher  de  foire  le  fâcrilege 
que  vous  m’ordonnez . Alors  Anulin  las  de  fouftrir  cette  impie, 
comme  il  l’a  ppelloit,  fit  relire  le  procès  verbal  de  ce  qui  avoit 
eflé  dit , [ce  que  nous  n’avons  point  encore  remarqué  dans  d’au- 
tresaéles:  ] Et  enfuite  il  lut  la  fentence  , par  laquelle  il  condan- 
» noit  la  Sainte  à avoir  la  tefte  tranchée.  Surquoi  elle  dit, Que  J.C. 

» foit  loué;  que  le  Seigneur  (bit  béni , qui  mefoit  la  grâce  de  me 
» délivrer  ainfi  de  vos  mains.  'Elle  confomma  donc  fon  martyre  le  Ibid. 
S'jour  de  décembre, 'auquel  elle  efloit  honorée  vers  l’an  53opar  p«oo. 
l’Eglifé  d’Afrique . 'Son  nom  fé  trouve  le  mefme  jour  dans  les  Fi°r.p.ioxo| 
martyrologes  de  Saint  Jerome,  quoiqu’avec  quelque  obfcurité . 

Mais  il  efl  nettement  dans  Ufuard , Adon , Vandelbert , & les 
autres  pofterieurs . 'S.Auguflin  a expliqué  le  pféaume  120  & le  Pr-P- 
1 37  le  jour  de  fo  fefle  . j. 
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S.TE  EULALIE, 

VIERGE  ET  MARTYRE  A MERIDE. 


A I N T E Eulalie  eft  cciebre  non  feulement 
dans  Prudence  , qui  en  a fait  une  hymne  pour 
nousen  apprendre  l’hiftoire , mais  encore  dans 
divers  anciens  auteurs.  JOn  en  trouve  auffi  des 
aéles  dans  beaucoup  de  manuferits.  Mais  le  P. 
Ruinait  qui  les  a vus  n a pas  cru  qu’il  s y faluft 
arrefter  : [ "Et  ce  que  d’autres  en  cirent  confirme  a fier  le  juge-  Note  i. 
ment  qu’il  en  fait.  J 'La  Sainte  efloit  d’une  famille  illuftre  à Me- 
ride,  qui  efloit  alors  une  ville  puiflànte  & peuplée  1 dans  le  pays 
appelle  Vettones , fituéefur  la  rivière  de  "Guadiana  . Prudence  An„ 
l’appelle  une  célébré  colonie , '&  capitale  de  la  Lufitanie, b dont 
elle  a eflé  auffi  la  métropole  ccclcfiaftiquejufou’àcequece  titre 
ait  efté  transféré  à Compoftelle  par  le  Pape  Calixte  II.  Libéré 
Evcfque  de  cette  ville  a figné  au  Concile  d'Elvire , [ que  l’on 
croit  avoir  efté  tenu  vers  l’an  300, & ainfi  allez  peu  avant  la  mort 
de  S.“Eulalie  . Il  ne  refte  prefque  plus  rien  aujourd’hui  de  cette 
ville,  que  des  veftiges  qui  marquent  encore  ce  qu’elle  a efté  au- 
trefois . ] 

'Ce  fût  donc  en  ce  lieu  que  naquit  S.Ie  Eulalie,  & quelle  fut 
elevée . Elle  fit  paroiftre  dés  fon  enfance  quelle eftoit  deftinée 
pour  le  ciel  & pour  la  virginité  ,par  la  douceur,  la  modcftie,& 
la  gravité  qui  paroiffoient  fur  fon  vifàge , foit  dans  toutes  fes 
aélions  Elle  meprifoit  les  jeux,  les  omemens,  & les  autres  chofes 
que  les  enfans  aiment  d’ordinaire  . 

'Mais  quand  la  perfecution  s’éleva  contre  l’Eglife , & que 
Maximien  commanda  à tous  les  peuples  d’offrir  des  facrifices 
aux  idoles,  Eulalie , quoiqu’elle  n’eut  encore  que  douze  ans,  fe 
fentit  brûler  d’une  ardeur  toute  particulière  pour  le  martyre . 

'Sa 1 mere  au  contraire  tafehant  d’arrefter  l’impetuofité  de  fon 
ardeur, la  tint  cachée  dans  là  maifon  à la  campagne, & afléz  loin 
de  la  ville . Mais  tous  fes  foins  maternels  furent  fans  effet.  'Eula- 
lie fe  déroba  durant  la  nuit , & fortit  fécrcttement  de  la  maifon 

1.  ou  Ton  perc  , parern. 
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pour  s’en  aller  à la  ville  par  des  chemins  écartez  , & fi  pleins  de 
ronces , quelle  en  eut  les  pieztous  déchirez . Elle  eut  neanmoins 
tant  de  courage , qu’aprés  avoir  fait  ainfi  plufieurs  milles , elle 
arriva. à la  ville  avant  le  jour. 

'Dés  que  le  matin  fut  venu , elle  alla  fe  prefenter  devant  le 
te c.  juge , que  Prudence  qualifie  Prêteur , & luy  fit  "une  forte  repri- 
mende  fur  le  culte  qu’il  rendoit  à du  bois  & à des  pierres . 'Le 
Prêteur  la  fit  aufli-toft  arrefter  pour  edre  appliquée  à la  torture: 
& neanmoins  il  tafeha  auparavant  de  la  gagner  par  la  douceur 
& par  les  perfuafions . 'La  Sainte  ne  répondit  rien  à fes  paroles  , 
mais  toute  ardente  de  zele , dit  Prudence , elle  luy  cracha  au 
miUi.  i vifage , & jetta  par  terre  d’un  coup  de  pié  & les  idoles , les 
gafteaux  préparez  pour  les  lâcrifices . [ Je  ne  fçay  fi  toute  l’auto- 
rité de  Prudence  füffira  pour  faire  croire  ceci  à tout  le  monde  : 
& neanmoins  l’Efprit  de  Dieu  infpire  quelquefois  à fes  Saints 
des  mouvemens  qui  font  audeflus  des  réglés  communes , parce- 
qu’il  eft  le  maiftre  abfolu  de  toutes  chofes . .] 

'Aufli-toft  que  la  Sainte  eut  fait  cette  acfion,  deux  boureaux 
la  fâiûflènt , & luy  déchirent  les  codez  avec  les  ongles  de  fer . 
Elle  ne  témoigna  que  de  la  joie  & des  actions  de  grâces  à Dieu 
durant  ce  fupplice  . On  pafTa  enfuite  au  dernier  tourment , & 
on  luy  appliqua  les  torches  ardentes  fur  les  codez  & fur  l’efto- 
mac.  Et  comme  fes  cheveux  edoient  epars  fur  fon  cou  & fur  fes 
épaulés,  le  feu  y prit,&  monta  à fon  vilâgeiSc  à fatede.  Alors  la 
Sainte  qui  fouhaitoit  ardemment  la  mort , receut  avec  joie  dans 
fa  bouche  cette  flamme  qui  l’étoufa  auflï  tod.  'Ses  adles  luy  font 
V.U  note  i.  fouflHr  ''bien  d’autres  tourmens  : [mais  nous  aimons  mieux  nous 
contenter  de  ce  que  nous  en  trouvons  dans  Prudence.] 

'Quand  la  Sainte  eut  rendu  le/prit , le  boureau  mefme  vit 
fortir  de  là  bouche  un  pigeon  blanc  qui  s’envola  dans  le  ciel,  '& 
aufli-toft  toutes  les  flammes  allumées  pour  la  tourmenter  furent 
éteintes.  Il  tomba  en  mefme  temps  quantité  de  neige  , quicou- 
vrit  de  blanc  fon  fâcré  corps,  'quon  avoir  laide  tout  nud/  & tou- 
te la  place  de  l’execution.  Car  on  edoit  alors  dans  l’hiver.b  & fa 
fefle  efl  encore  marquée  le  io  de  décembre  dans  les  martyre 
loges  de  S.Jerome , dans Bede,  Ufuard , Vandelbert , & prefque 
dans  tous  les  autres  Latins . Quelques  uns  'avec  Raban  la  mettent 
le  12.  'S.  Grégoire  de  Tours  dit  que  de  fon  temps  elle  fe  faifoit 
au  milieu  de  ce  mefme  mois  . 'Elle  eft  marquée  le  10  dans  le 
calendrier  del’Eglife  d’Afrique,  [qu’on  voit  par  là  avoir  eu  une 
vénération  particulière  pour  cette  Sainte . ] 'On  voit  auflï  par 
Hiji.  Eccl.  Tom.  V.  ' Sf 
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lit  SAINTE  EULALIE. 

Fortunat,que  la  France  l’honoroit  comme  l’une  des  plus  i 11  u (1res 
Martyres . 'La  Méfié  de  fâ  fefte  eft  toute  propre  dans  le  miflel 
Gauloisque  nous  a donné  Thomafîus , & la  Préfacé  y marque 
diverfés  particularitezde  fbn  hiftoire  tirées  de  Prudence. 

[Il  faut  mettre  fâ  mort  en  503  ou  en  jo-fjpuifque  Maximien 
excitdt  une  perfécution  generale  contre  l’Eglifê,  [ & plutoften 
304,  puifquc  les  edits  de  l’an  303  ne  condannoicnt  point  encore 
les  laïques  à la  mort , ni  mefme  aux  tourmens.]'Lejugequi  la 
condanna  eft  nommé  Cataphrone  dans  quelques  manufcrits 
de  fèsa&es,  & Datien  dans  d’autres;  ce  qui  eft  confirmé  par 
Ufuard , Adon,  'Vincent  de  Beauvais,  *&  peut  eftre  mefme  par 
Bcde . [ Datien  avoit  déjà  condanné  S.Vincent  au  commence- 
ment de  l’an  304, à Valence. Ainfi  s’il  a auffi  condanné  la  mefme 
année  S."  Eulalie  à Meride , il  faut  dire  qu’il  eftoit  Vicaire 
d’Efpagne  : Caria  Lufîtanie  avoit  un  Gouverneur  particulier 
diffèrent  de  celui  de  la  Carthaginoifê  où  Valence . 

Ufuard  & Adon  difent  que  S."  Eulalie  eut  pourcompagne 
infêparable  de  fa  vie  & de  (on  martyre , une  autre  vierge  nom- 
mée Julie , dont  ils  marquent  auffi  la  fefte  le  10  de  décembre:] 

'&  on  trouve  fon  nom'dans  quelques  martyrologes  au  lieu  de  &c- 
celui 1 de  S."  Eulalie.  [ Mais  Prudence  n’en  parle  point . ] *• 

'S.,eEulalie  fut  enterrée  à Meride  où  elle  avoit  fbuftèrt,&  l’on 
y baftit  depuis  une  magnifique  eglifè , b fbusl’autel  de  laquelle 
repofoit  fbn  fâcré  corps.  'Saint  Grégoire  de  Tours  dit  que  de  fbn 
temps  il  y avoit  trois  arbrei  devant  cet  autel , qui  produi (oient 
''des  fleurs  très  odoriférantes  le  jour  de  fâ  fefte , & que  ces  fleurs &c- 
guetifloient  divers  malades . On  en  tiroit  auffi  un  prefage  de 
la  fertilité  ou  de  la  fterilité  de  l’année fuivante . 'Lan 428  , un 
Capitaine  Sueve  ayant  maltraité  la  ville  de  Meride , & parlé 
injurieulèmcnt  de  S.“  Eulalie  , fut  défait  aufli-toft  par  les  Van- 
dales: & comme  il  voulut  paflér  le  Guadiana  prés  de  Meride,  il 
y fût  précipité  par  le  bras  de  Dieu,  &y  périt  .'Lan  45  7,  Théo- 
doric  Roy  des  Gots  qui  vouloit  piller  Meride , "fut  arrefté  par  ttrretur 
les  menaces  que  luy  fit  la  mefme  Sainte . «A»'"- 

'L’Eglifè  de  Barcelone  croit  avoir  au(fi"une  S.“EuIalie  , fbit  Noir  ». 
que  celle  de  Meride  y ait  efté  transportée  , (bit  que  c’en  fbit 
une  différente  à qui  l’on  aura  attribué  l’hiftoire  de  l’autre.  'Sa 
fefte  eft  marquée  "le  12  de  février  dans 1 les  martyrologes  du  V.i«  no«  ». 
;*•  a. 

j.  Ne  feroit-ce  point  que  S.**  Eulalie  avoit  au/G  le  nom  de  Julie  » ou  une  üute  de  copifle  . 
qui  aura  mis  Julie  pour  Euial  ie  ? 

X,  Ufuard  , Adoa  , Notker  » Vandelbert. 


Digitized  by  Google 


Note  v« 


VJa  note  i. 


SAINTE  EULALIE.  323 

IX.  fîede , & dans  quelques  autres . 'Bollandus  dte  des  auteurs  P.S7i  j ,-t 
Efpagnols,  que  le  corps  de  cette  Sainte  fut  trouvé  en  878,  dans 
une  egli/è  hors  la  villede  Barcelone,  & tranfportédans  la  cathé- 
drale , & qu’on  fait  la  fefte  de  cette  tranflation  le  23  d’oétobre. 

Il  raporte  encore  quelques  tranflations  ou  ouvertures  de  là 
chaflè  , dans  lefquelles  il  n’y  a rien  de  confiderable  . 11  met  fa  p-177-5  *- 
ù.  mort  le  1 2 février  de  l’an  303.  [ Mais  c’efl  qu’il  fait  commencer 
la  perfécution  un  an  trop  toit  : & félon  fan  raifonnement  il  la 
faut  mettre  en  304  ] 


STE  ANASTASIE, 

VEUVE  ET  MARTYRE 

IUOIQUE  nous  ayons  ''très  peu  de  chofès  à 
dire  deS.“  Anaftaficqui  foient  allurées , nean- 
moins comme  ion  nom  eft  très  célébré  dans 
toute  l’Eglife,&  parmi  les  Grecs  auffi-bien  que 
parmi  les  Latins , nous  ferons  un  petit  abrégé 
de  fes  adles , qui  peuvent  eftre  andens,  & faits 
avant  Bede,  [ 'mais  qui  neanmoins  n’ont  pas  toute  l’autorité  que 
nous  pourrions  fouhaiter.J 

'On  dit  donc  que  S"  Anaftafie  efloit  fille  d’ un  homme  très 
attaché  à l’Idolâtrie,  ‘appel  lé  Prétextât,  l’un  des  premiers  de 
Rome,b&  d’une  femme  Chrétienne  nommée  Flavie,qui  l’eleva 
dans  la  vraie  religion, & la  fit  Chrétienne  dés  fa  naiflànce  . Elle 
mourut  avant  que  fa  fille  fùft  avancée  en  âge  : * mais  & Chryfo- 
gonedont  nous  parlerons  dans  la  fuite  , prit  foin  d'inflruire  cet 
enfant  dans  la  pieté . 

'Après  la  mort  de  fa  mère  , fon  père  l’obCgea  d’epoufêr  un 
payen  nommé  Publie  , malgré  fa.nour  qu’elle  avoit  pour  la 
virginité  , laquelle  neanmoins  elle  trouva  , à ce  qu’on  prétend, 
moyen  de  confërver  les  Grecs  Fhonorent  comme  une  vier- 
ge. d Mais  pour  fon  bien ^bn  mari  le  drffipoit  & le  mangeoir  avec 
des  infâmes  & des  gents  femblables  à luy  ; *ce  qui  fàifoit  une 
extreme  pdne  à la  Sainte  , parcequ’elle  euil  bien  fouhaité  de 
l’employer  à alfifter  les  férviteurs  de  Dieu  , comme  elle  avoit 
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déjà  commencé  de  faire,  en  les  fecourant  dans  leurs  neceflîtez  ; 

& les  fèrvant  de  tout  fon  pouvoir.  'Son  mari  ayant  reconnu  en 
elle  des  inclinations  lî  oppofées  aux  fiennes  , * la  refferra  par 
une  très  dure  garde , comme  une  magicienne  & une  fâcrilege  , 

( c’efloient  les  eloges  ordinaires  des  Chrétiens  ) '&  il  luy  laiffoit  à 
peine  la  vie . 'Il  ne  luy  donnoit  la  liberté  ni  de  vilîter  les  autres , 
ni  de  recevoir  leurs  vifites . 

"Ce  quelle  regrettât  le  plus,  c’eft  qu’elle  ne  pouvoit  jouir  de 
la  coofolation  & de  l’entretien  de  S.  Chryfogone , que  Dio- 
clétien retenoit  en  prilon  apres  luy  avoir  fait  fouffrir  divers 
tourmens  . Voyant  donc  qu’elle  ne  pouvoit  plus  parler  à ce 
fàint  Confêflêur  , lequel  elle  fervoit  auparavant  avec  beau- 
coup d’afîèélion  & d’alîiduité , elle  trouva  moyen  de  luy  écrire 
par  une  vieille  femme/pour  luy  faire  lavoir  l’état  oii  elle  efloit, 

& le  fupplier  de  demander  à Dieu  ou  la  converfion  ou  la  mort 
de  fon  mari , afin  qu’elle  fûfl  au  moins  délivrée  de  fa  captivité 
non  qu’elle  ne  jugeait  que  la  confêffion  du  nom  de  J.  C.  luy 
efloit  très  glorieufe  , mais  parcequ’elle  craignoit  délire  forcée 
de  le  renoncer  ; outre  qu’elle  regretoit  la  malheureufe  difîipa- 
tion  de  lés  biens , & qu’elle  fouhaitoit  de  pouvoir  continuer  les 
exercices  de  charité  qu’elle  avoit  commencez  avant  fa  captivité. 

C’efl  à peu  prés  ce  que  contient  une  lettre  qu’on  luy  attribué  , 
f & qui  efl  allez  célébré , "quoique  nous  notions  pas  répondre  V.lanotu 
de  là  vérité,  non  plus  que  des  trois  autres  dont  nous  allons  auffi 
parler.] 

'Car  on  prétend  que  S.  Chryfogone  après  avoir  prié  pur  elle 
avec  beaucoup  de  Confèfleurs,  luy  répondit  par  une  lettre  que 
nous  avons  , 'oh  il  luy  fait  une  belle  exhortation  pur  l’en- 
courager à la  patience  . Il  luy  promet  que  le  calme  reviendra 
quand  elle  aura  efté  éprouvée  quelque  temps  par  cette  tem- 

Eefle , & que  dans  pu  de  temps  elle  jouira  avec  abondance  des 
iens  de  la  terre  , & enfuite  de  ceux  du  ciel.  'L’accompliffemcnt 
de  cette  promefîê  tardant  unpu,Anaftafie  luy  récrivit, comme 
n’attendant  plus  que  la  mort  , & luy  demanda  l’affiflance  de 
fes  prières , afin  que  Dieu  pur  qui  elle  fouflroit , voulufl  rece- 
voir fon  ame.  'Elle  Iaifla  à celle  qui  devait  rendre  fâ  lettre  , le 
foin  de  luy  dire  le  particulier  de  lés  fouflrances  . S.  Chryfogone 
pria  réponfe  l’exhorte  à prfèverer  jufques  à la  fin  dans  l’efpe- 
rance  de  jouir  de  la  vie  etemclle,  & délire  mifo  au  nombre  des 
Martyrs  de  J.  C. 

'Ce  que  S.  Chryfogone  avoit  prédit  de  la  délivrance  de  S.* 
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Anaftafie , arriva  bien-toft  , Publie  e fiant  mort , dit-on , dans  le 
voyage  de  Perle , où  il  avoit  efté  envoyé  en  ambailade.  Sainte 
Analtafie  devenue  par  cette  mort  maillreflè  de  (à  pcrfonne  & 
de  fbn  bien , 'employa  l’un  & l’autre  à affilier  les  Fidèles  qui  j 4. 
elloient  dans  les  priions , & elle  lespançoit  elle  mefme. 

t Elle  quitta  bien-toft  après  le  lëjour  de  Rome  ] 'pour  accom-  » j. 
pagner  S.Chrylogone . 'Caron  prétend  que  Dioclétien  ordonna  Boii.j.ipr.p. 
Noti  ».  au  Préfet  de  Rome  de  le  luy  envoyer  "à  Aquileeoù  il  elloit  148*’ 

V.  Diode  - alors.  [Et  il  peut  y avoir  efté  'en  l’an  304  , dans  le  primtempsou 

«ien  î u.  jans  l’été.]  ' Voy  ant  que  le  Saint  le  moquoit  de  fes  promelles  & Ado,u.no». 

ajaa,  de  lés  menaces , il  le  condanna  à eftre  décapité  "aux  eaux  de 
ürAiAfi.  Qra(i0  ( 'qUi  ef[  un  lieu  fur  la  riviere  de  Lifonzo , à une  grande  Bmdr  p.jj.i. 
lieue  d’Aquilée  du  collé  de  l’Orient . On  l’appelle  aujourd’hui 
S.Cancien  , '&  on  prétend  qu’on  y voit  encore  le  tombeau  de  S.  Ugh.t  s.p.»j. 
Chryfogone. a Son  corps  & fa  telle  ayant  elté  jettez  dans  la  mer,  « /îdo,»4.no*| 
furent  trouvez  quelque  temps  après  par  le  Preflre  Zoïle , qui  Boii.].ipr.p. 
les  mit  dans  la  cave  de  fa  maifon  . b On  marque  auflî  que  ce  fut  |it  p 
le  mefme  Prellre  qui  enterra  les  SS.Canciens.  . 470. 

'Les  Grecs  & les  Mofeovites  font  la  fefte  de  S.Chrylogone  le  u'btp6378' 

22  de  décembre  avec  celle  de  S.“  Anallalïe.c  Les  martyrologes  j|Boh. 
de  S.Jerome  , Bede,  Ufuard,  Vandelbert , & tous  les  autres  La-  mara.i  .p  .55. 
tins,  la  mettent  le  24  de  novembre,  qu’Adon  affure  avoir  eflé  le c F‘or;,p  -rl6- 
jour  delà  mort . [ Mais  en  ce  cas  ce  n’ell  pas  Dioclétien  qui  l’a 
condanné.  ] On  le  met  tantoll  h Aquilée  , tantoll  à Rome,  dont 
il  elloit  félon  ce  que  nous  avons  dit , & où  il  a efté  fort  honoré 
après  fa  mort.  'Sa  fefte  fe  trouve  dans  le  Sacramentaire  de  S.  Sacr.p.1*». 
Grégoire  avec  une  Préfacé  propre,  '&  dans  le  calendrier  Ro-  Front.caUp. 
main  du  P.Fronto.JIl  y avoit  à Rome  une  eglifede  fort  nom  dés  ÿ®-  nov 
le  temps  du  Pape  Symmaque.  Il  en  eft  encore  parlé dans  S.Gre-  ».  ‘4 

goire  le  grand . 'C’eftoit  la  Itation  du  lixieme  lundi  deCarefme  . Front  »i.p. 
c Grégoire  III.  la  renouvella  vers  740 , & baftit  auprès  une  ab-  *«• 
baye  fous  le  nom  de  S.Eftienne  , S Laurent , & S.  Chryfogone  . ’71, na  A9U  p’ 
'L’Eglife  mefme  d’Afrique  honoroit  ce  Saint  dans  les  derniers  AmLt.jp.4r7. 
jours  du  mois  de  novembre. 

'On  prétend  que  peu  après  qu’il  eut  eftémarfytizé  , ils’ap-  Boil.jjpr.p. 

Erut  au  Prellre  Zoïle,  luy  perdit  là  mort , avec  la  gloire  que  *♦**•*• 
ieu  luy  promettoit  dans  le  ciel , & le  martyre  des  S.te!  Agape, 

Quionic,&  Irene.  [ C’eft  apparemment  le  mefme  S.Zoïle]  'dont  Men.p.377. 

les  Grecs  font  le  de  décembre  avec  les  autres  Saints  dont  il 

eft  parlé  dans  les  adles  de  S.'*  Anaftafie  . Ils  le  qualifient  Martyr 

dans  le  titre  ; 'ce  que  les  »dtes  de  Metaphrafte  leur  ont  pu  don-  Sur.i;.dcc  p. 

Sf  nj 
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316  SAINTE  ANASTASIE. 
ner  lieu  de  croire:  'Et  neanmoins  les  deux  vers  qui  font  fon 
eloge  , luy  attribuent  plutoft  une  mort  paifible  . 'Quelques  nou- 
veaux martyrologes  latins  en  marquent  la  fefte  le  27  de  dé- 
cembre. L’Eglife  d’Aquilée  en  diffère  la  mémoire  jufqu’au  04 
de  janvier,  [auquel  neanmoins  Bollandus  n’en  parle  pas.  ] 

'Après  la  mort  de  & Chryfogone  , S."  Anaftafie  qui  ne  fou- 
haitoit  plus  de  demeurer  dans  le  monde  que  pour  achever  d’em- 
ployer tout  fon  bien  au  fervicedes  membres  de  J.  C,  'continua  à 
prendre  foin  des  Confèflèurs  qui  eftoient  dans  les  prifons . 'On 
marque  qu’elle  rendit  particulièrement  ce  devoir  "aux  S "*  V.leur  titre 
Agape,  Quionie,  & Irene/martyrizées à Theflàlonique [l’an 
304  ] en  mars  & avril , & qu  elle  les  enterra  encore  apres  leur 
mort . 'Elle  encouragea  auïïi , dk-on  /S."Theodote , * qui  après  v.u  perf. 
avoir  confefie  J C.  en  Macédoine  , félon  les  aéles  de  Sainte  de  Dlocl  *• 
Anaftafie  , 'fut  envoyée  en  Bithynic  où  elle  acquit  la  couronne  t,en  * t6~ 
du  martyre  4 

^“Anaftafie  fut  enfin  prifeelle  mefme,  & amenée  à Flore 
Préfet  d’Illyrie , 'preféntée  par  luy  à Dioclétien , renvoyée  au 
Diefime  Préfet , 'puis  mife  entre  les  mains  d’Ulpicn  pontife , dit- 
on,  du  Capitole,  qui  l’ayant  tentée  par  toutes  fortes  de  voies , y 
perdit  fâ  peine, fësyeux,  & enfin  fâ  vie . 'Cette  mort  ayant  mis  la 
Sainte  en  liberté,  elle  fut  reprifé  quelques  jours  après , & remife 
entre  les  mainsdu  Préfet  d’Illyrie  , qui  après  divers  accidens  & 
diverfês  remifés  , la  fit  mener  en  pleine  mer  avec  un  Chrétien 
nommé  Eutychien  dont  A don  relevé  beaucoup  la  vertu,  & no 
criminels,  pour  y dire  biffez  dans  une  barque  toute  percée  . Ils 
retournèrent  neanmoins  heureufêment  au  rivage , & ce  miracle 
ayant  converti  tous  les  criminels  qui  avoient  efté  fâuvez  avec 
la  Sainte,  Te  Prefet  les  fit  executer  après  leuravoir  mit  fouffrir 
divers  fupplices,  & condanna  S "Anaftafie  au  feu,  qui  luy  acquit 
la  perfeéliondu  martyre,  [félon  prefque  tous  les  monumens  qui 
parlent  d’elle . J Car  il  y en  a qui  portent  qu’elle  eut  la  telle 
tranchée. 

'Une  dame  nommée  A pollonie obtint  fon  corps  par  le  moyen 
de  la  femme  du  Prefet,  & luy  drefla  depuis  une  calife  magnifi- 
que, où  il  demeura  jufqu’à  ce  qu’il  fut  tranfporté  a Conftanti- 
nople,  dit  Metaphraftc  . [ Selon  cette  narration  on  ne  peut  dou- 
ter que  S."  Anaftafie  n’ait  fouffèrt  fur  les  coftes  deTlllyrie , ] '& 
en  effet  quelques  uns  écrivent  quelle  fut  enterrée  à Zara  dans 
la  Dalmacie  ; [ d’où  il  faudra  dire  qu'on  a enfuitc  tranfporté  fon 
corps  à Sirmich  capitale  de  l’Illyrie  ; J 'Car  e’eft  en  cette  ville 
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que  les  martyrologes  de  S.  Jerome  marquent  fâ  fèfte.  11  y avoit  Sur.i.oa.p.109. 
à Sirmich  uneeglifède  lôn  nom  du  temps  de  Leonee  Prefèt  *'*• 
dlllyrie,  'c’eft  à dire  ce  fèmble  dutempsdeThcodofell.  vers  CoJ.Th.t.s.». 
l’an  41a.  ‘Tous  les  Grecs  nous  aflurent  aufli,aprcs  Théodore  le  T ^ 
Leéteur,  que  Ion  corps  fut  apporté  de  Sirmich  à Conftantinople  p.j«J.d|A«a. 
Note  j.  fous  le  Patriarche  Gennadefentre  458  &47i,J&fut  mis"dansla  JP-5'o.i.fc. 

célébré  Anafla/ie,  'c’eft  à dire  dans  l’eglife  de  la  Refurrettion  , Cjng  de  cj  4. 
qui  ayant  autrefois  fèrvi  de  cathédrale  à Saint  Grégoire  de  Na-  p,t  4Î' 
zianze  , avoit  depuis  efté  beaucoup  augmentée  par  les  Empe- 
reurs . Il  efl  fort  parlé  de  l’Anaflaiîe  dans  la  vie  de  S.  Marcien  Bo|1-«>  iJn.p. 
Econome  de  Conftantinople,  &mefhie  l'auteur  fuppofé  quelle  “ *’ 
eftoit  dediée  dés  fon  origine  fous  le  nom  de  l’illuftrc  Martyre 
Anaftafie  ; 'ce  que  le  P.Combefïs  aauffi  prétendu  depuis  peu.  Aua.j  P.51i. 
'Neanmoins  cela  ne  paroift  point  s accorder  avec  S Grégoire  Cang.dc  0.4. 
de  Nazianze  K)n  allure  que  le  corps  de  S“  Anaftafie  eft  encore  J’-"1- 
aujourd’hui  à Conftantinople  dans  l’eglife  patriarcale,  quoi-  u,‘ 
qu’un  auteurécrive  qu’il  en  a efté  tranfportc  a Genes  ; & qu’il 
y eft  confèrvc  fous  le  grand  autel  de  1 ’eglifê  de  S.Matthieu. 

'Les  Grecs  font  le  nde  décembre  un  office  folennel  de  Sainte  Menp3Sj.j77| 
Anaftafie , & des  Saints  dont  il  eft  parlé  dans  fon  h i flaire . Ils  Ugh.t.s.p. 
luy  donnent  le  titre  de  grande  Martyre,  c&  y joignent  une  autre  , Mcn.'p.^V 
*epithete , que  quelques  uns  prétendent  lignifier  une  empoifon-  Auü.j.  p j,  ,| 
~p“*'  neufe , comme  fi  elle  avoit  efté  autrefois  dans  ce  malheureux  Flor 
commerce  : Mais  comme  rien  ne  donne  lieu  de  le  croire , ni  de 
prétendre  que  les  Grecs  l'aient  voulu  dire  , il  vaut  mieux  pren- 
dre ce  terme  dans  le  fèns  [qu’il  a naturellement,  ] pour  marquer 
que  la  Sainte  avoit  le  pouvoir  de  diffiper  & d’arrcfter  les  mau- 
vais effets  du  poifôn  . Les  Grecs  dans  les  eloges  qu’ils  luy  don- 
nent,marquent  en  effet  qu’elle  fàifoit  beaucoup  de  miracles. 

[Quoiqu’ils  euflèht  le  conx  dé  S.  Anâftafie  , neanmoins  là 
vénération  a toujours  efté  fort  célébré  dans  l’Occident . J 'Les  Fior  p.ï07»os. 
martyrologes  de  S.Jerome,  Bede,&  les  autres  enfuite, marquent 
fa  fèfte  le  15  de  décembre.  'La  folcnnité  mefmede  ce  jourtout  SaCr.p.6|n.p. 
occupé  à la  naiflànce  du  Sauveur,  n’empefehoit  pas  que  l’Eglifo  301 
Romaine  n’allaft  célébrer  la  féconde  Me(Te  de  la  fefte  dans 
l’eglifë  de  S."  Anaftafie, & n’y  fift  mémoire  de  la  Sainte, comme 
on  le  voit  dans  le  Sacramentairc  de  Saint  Grégoire , & dans  les 
autres  pofterieurs  [Et  cette  mémoire  a paflé  de  Rome  aux  autres 
Eglifes  latines  par  un  privilège  tout  particulier . 11  y a mefme 
Leu  de  croire  que  cette  Méfié  a efté  quelquefois  toute  deSainre 
Anaftafie , ] 'puifque  fon  oraifon  y eftoit  mile  la  première , & n-p.i». 
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qu’onen  chantoit  la  Préfacé.  'Il  femble  que  l’on  en  ait  fait  en» 
core  une  mémoire  le  jour  de  l’EpiphaniefOn  fçait  que  l’Eglifé 
latine  a inféré  fon  nom  dans  le  facré  Canon  de  la  Méfié  pour 
l’honorer  tous  les  jours] 

'L’egliféde  S."  Anaflafie  oîi  l’on  alloit  dire  à Rome  la  féconde 
Méfié  de  Noël , efloit  encore  la  flation  du  premier  mardi  de 
Carefme,  & du  mardi  de  la  Pentecofle.  Elle  efloit  célébré  dés 
la  fin  du  V.  fiecle . 'Baronius  donne  mefme  une  infeription  pofee 
dans  cette  eglifé,  oit  il  efl  dit  que  le  Pape  Damafe  l’avoit  ornée 
de  peintures  , & quelle  fût  depuis  enrichie  d’or.  Ce  fût  cefent- 
ble  par  le  Pape  Hilaire  fuccefléur  de  S.  Leon,&  par  une  dame 
nommée  Cafïia. 

[Ces  Grecs  font  leur  grand  office  le  29  d’o&obre  "d’une  S.“  V.U  note  u 
Anaflafie , qu’ils  difent  avoir  vécu  à Rome  dans  un  monaflere 
depûis  l’âge  de  trois  ans , & y avoir  enfin  couronné  fa  virginité 
par  le  martyre,  fous  Valerien  félon  les  uns,  & fous  Dioclétien 
félon  d’autres . Baronius  les  a fuivis  , & a mis  cette  Anaflafie 
dans  le  martyrologe  Romain  le  28  d’oélobre, comme  une  Sainte 
différente  de  celle  dont  nous  venons  de  parler . Nous  ne  lavons 
que  dire  à cela , fïnon  que  fi  elle  en  efl  effectivement  différente, 
nous  n’en  trouvons  rien  dutout  dans  l’antiquité , foit  greque  , 
foit  latine , mais  feulement  dans  les  mon  u mens  des  nouveaux  >•. 
Grecs,  qui  font  non  feulement  fans  autorité , mais  mefme  fans 
viaifemblance.] 
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SAINT  CYPRIEN. 

EVESQUE  D’ANTIOCHE  EN  ORIENT: 

E T 


S.”  JUSTINE  VIERGE, 
MARTYRS. 

ARTICLE  PREMIER 

DiflinSlionde  Saint  Cyprien  de  Carthage,  & de  celui  d’Antioche  : . 

De  ceux  qui  ont  parti  du  dernier. 

E nom  de  Cyprien  n’eft  pas  feulement  illuftre 
dans  l’Eglifêà  caufejdu  grandEvefque  deCar-  Vinc.L.c,n.t>, 
thage  la  lumière  de  tous  les  Saints , tant  des  jî»- 
Prélats  que  des  Martyrsf  L’Orient  a eu  auffi  fon 
Cyprien , glorieux  pour  avoir  efté  le  témoin  de 
la  puiflànce  de  la  grâce  autant  que  de  la  vérité 
de  la  foy  , & pour  avoir  eu  l’un  des  plus  illuftres  Peres  de  l’E- 
glife  auffi-bien  qu’une  lavante  Impératrice  pour  hiftoriens  de 
fcsaélions. 

Mais  il  faut  admirer  ici  combien  il  plaift  à Dieu  d’humilier 
l’homme  entoure  manière  . Car  il  a permis  qu’une  auffi  grand  . . , 

efprit  que  S.Gregoire  de  Nazianze  fiât  tombédans  cette  faute  , 
de  "confondre  enfemble  ces  deux  Saints , attribuant  à I’Evefque 
de  Carthage  des  chofês  qui  vifiblement  ne  luy  peuvent  conve- 
nir, fi  nous  croyonsceque  S Ponce,  Laélance , S./erome , & les 
autres  auteurs  les  mieux  informez  nous  apprennent  de  ce  qu’il 
cfloit  avant  fâ  converfion . Nous  pourrions  étendre  ceci  davan- 
tage , & faire  voir  que  ce  que  S.Gregoire  dit  de  fâ  magie  & de 
fês  amours, ne  luy  peut-eftre  attribué  en  aucune  maniéré, n’ayant  .3 

point  efté  remarqué  ni  parS.Cyprien  mefme,à  qui  fon  humilité 
n’a  pas  permis  de  diffimuler  des  fautes  beaucoup  moins  confi- 
derables , ni  par  Saint  Ponce  , qui  nous  a donné  une  excellente 
Hifl.Eccl.Tom.  V.  Tt 
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S30  SAINT  CYPRIEN,  ET  SAINTE  JUSTINE, 
hifloirc  de  fa  vie,  ni  par  S.Augullin  qui  croit  honorer  les  Saints 
en  glorifiant  en  eux  la  puiflance  de  la  grâce,  &en  fai  Tant  voir 
de  quel  goufre  de  maux  cette  main  divine  les  a tirez.Mais  cette 
difeuflion  feroit  tout  à fait  inutile  , puilqu'alTurétnent  il  n’y  a 
perfonne aujourd'hui  qui  ne  reconnoiflè  que  (bit  S, Grégoire  6c 
, les  Grecs  qui  l’ont  fuivi , '(bit  Prudence  entre  les  Latins , ont 
confondu  enfemble  deux  Martyrs  très  différera , tant  pour  leurs 
aftions,  que  pour  le  lieu  de  leur  vie  & de  leur  martyre. 

Ilefl  neanmoins  fafeheux  que  cette  confufion  nous  ode  le 
moyen  de  difeerner  ce  qui  appartient  proprement  à l’un  ou  à 
l'autre  dans  l'eloge  éloquent  que  S.Grcgoire  en  a fait . Nous 
tafoherons  feulement  d’obferver  ccd , die  1 aider  à S.  Cyprien 
de  Carthage  tout  ce  qui  regarde  l'érudition , les  écrits  & les 
fondions  de  l’epifoopat,  & d’attribuer  le  refte  à celui  d’Orient  ; 
quoiqu’il  puidè  peut-eftrey  avoir  encore  quelque  chofo  qui  ne 
luy  appartienne  pas  . 

Outre  ce  que  S.Gregoire  dit  de  ce  Saint,  ] 'nous en  trouvons 
diverfes  choies  dans  Photius,  * tirées  de  l’Imperatrice  Eudocie 
fille  de  Lconce,  [c’eftàdire  de  celle  que  Theodofe  le  jeune 
epoufa  en  421.  ] 'Photius  raporte  qu’elle  a fait  divers  poèmes 
qu’il  lotie  beaucoup , & que  dans  un  volume  oîi  il  y en  avoit 
quelques  uns  qui  portoient  fbn  nom  , Ton  en  trouvoit  trois  fur 
SCyprien  dont  nous  parlons  , qui  marquoient  afîèz  par  leur 
caractère  qu’ils  nettoient  pas  moins  que  les  autres  des  produc- 
tions de  cette  Princeflè,  puifqu’on  y voyoit  tous  fes  traits,  com- 
me on  voit  ceux  d’une  mère  dans  fes  enfans  . 

'Photius  fait  l’abrege  de  ces  poèmes  , où  nous  trouvons  un 
grand  nombre  de  particularitez  , & de  fort  remarquables;  [ Et 
on  peut  d’autant  moins  les  attribuer  à la  liberté  delà  poëfie  , ] 

'que  Photius  lotie  Eudocie  de  n’en  avoir  point  dutout  ufe  dans 
des  para phrafts  qu’elle  avoit  faites  fur  l’Ecriture . [ 11  y a un  ou 
deux  endroits  qui  peuvent  faire  de  la  peine  , mais  nousefperons 
montrer  que  cela  n’eft  point  confiderable  . Ces  poèmes  on  cet 
avantage  , qu'il  ne  paroi  ft  point  dutout  qu’ils  aient  confondu  les 
deuxCypriens;  & ainfi  l’on  peut  juger  qu’ils  ont  ellé  faits  ûxr 
les  ailes  originaux  de  celui  d’Orient,  bien  diftêrens"dc  ceux  que  Note  t. 
Metaphralie  nous  en  a faits.  ] 

'Il  n’y  a pasoon  plus  moyen  de  douter  qu’Eudocie,  & S.Grc- 
goire de  Nazianze,  n’aient  tiré  une  grande  partie  de  ce  qu’ils 
difent  fur  la  converfion  du  Saint,  d’un  écrit  intitulé  La  Coeft-ffton 
de  SX'.} prie»  , que  l’on  a trouvé  depuis  peu  dans  les  manuferits 
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d. Angleterre.  Cet  écrit  oti  le  Saint  raporte  luy  mefme  comment 
ilembraflàleChriftianifmc , paroi  fl:  fait  efièffivement  dés  le 
commencement  du  IV.  fiecle  , '&  S.Gregoire  de  Nazianze  leNu.or.iSp. 
Noie  j.  cite  fort  poûtivement . *■  Ainfiquoiqué'quelques  Proteflans  pre-  m f 
tendent  que  c'eft  un  écrit  fuppofé,  [ nouselperons  que  perfonne  p.5t5  'S 
ne  trouvera  mauvais  que  nous  le  citions  comme  véritable  après 
de  fi  grandes  autoritez . ] 

ARTICLE  IL 

Première  vie  de  S.C) prie n d' Antioche  : Il  t'abandonne  à la  magie , 
éf  à toutes  fortes  de  crimes  . 

'T  'IMPERATRICE  Eudocie  nous  apprend  que  S.  Cyprien  Phot.c.iti.p. 

I > eftoit  originaire  d’Antioche  , & qu’il  en  fut  Evefque  . 4‘7,c- 
[Cela  ne  fe  peut  pas  entendre  de  la  grande  Antioche  de  Syrie , 
qui  n’a  jamaiseu  d’Evelque  nommé  Cyprien  . J 'Mais  il  y a eu  St«ph.p.»7| 
plufieurs  autres  villes  de  ce  nom  . [ Et  quoique  nous  n’ofions  pas  46. 
affluer  abfolument  quelle  e(t  celle  qui  a donné  la  naiflance  à 
Note  «.  noftre  Saint  ; ) 'il  paroi  (I  neanmoins  "quelle  eftoit  de  la  mefme  Phot.p.4i7r. 
province  que  Damas,  [ c’eft  à dire  de  la  Phenicie,&  qu’ainû  c’eft 
aflèz  probablement  J celle  qu'on  marque  avoir  efté  furnommée  Sttph.p.j7. 
de  Semiramit , entre  la  Syrie  & l’Arabie . 

'S.Gregoire  de  Naziame  en  faifânt  le  panégyrique  de  Saint  N«.or.u.p. 
Cyprien , dit  d’abord  que  c eftoit  un  jeune  homme  confiderablc  177 
par  fes  richeflès, relevé  par  Ibn  crédit,  & illuftre  par  fa  naiflance 
qui  le  rendoit  membre  & mefme  chef  du  Sénat , [ lôit  de  Car- 
thage , (bit  d'Antioche  dont  nous  avons  dit  qu ‘eftoit  l’autre 
Cyprien  : car  il  eft  difficile  de  juger  auquel  des  deux  ceci  fe 
raporte . ] 'Il  avoit  encore  un  grand  avantage  pour  l’efprit  & *• 
pour  les  fcicnces . 'Mais  il  eftoit  l’efclave  des  démons , & l’ado-  P-v». aé- 
rateur des  idoles  , 'pour  Iefquelles  celui  d’Antioche  avoit  une  ph°tc.i»(.p. 
exrreme  paffion  : b Ceux  qui  luy  avoient  donné  la  vie  l’offrirent  Vcy?.  conf.p. 
eux  mefines  aux  démons  dés  l’age  de  lêpt  ans  au  pluftard  . c II  u.1. 
fut  elevé"dans  toutes  leurs  ceremonies  fiurrilcges  , dans  la  vue  & f hot,p' 
dans lctude de  toutes  les  illufions  de  la  magic  : & perlbnne  ne 
fut  jamais  plus  inftruit  de  tous  les  myftcres  du  paganifme,  dsc  de 
toute  la  vaine  puiflànce  que  l’on  attribué  aux  démons . 

'Pour  apprendre  à fcrvir  les  démons,  c’eft  à dire  pour  devenir  CypconCp. 
miferable,  il  employa  beaucoup  de  richefles,  beaucoup  de57'1-*' 
travaux  , beaucoup  de  voyages . [ Les  ecoles  d’Athencs  où  les 
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autres  croyoient  recevoir  leur  perfection  , ne  furent  pour  luy 
qu’un  commencement . ] 'Il  paftà  d’Athenes  à Argos , & de  là 
en  Phrygie , fortifiant  par  tout  la  connoi (Tance  qu’il  avoit  de  la 
magie  ; & on  l’établifloit  toujours  pour  chef  des  facrifices  que 
l’on  offrait  aux  demonsll  pafla  pour  le  mefme  fujet  en  Egypte, 
& jufque  dans  les  Indes, où  il  vit  divers  fantofmesfdes  démons, J 
& apprit  generalement  tout  ce  que  cet  art  a déplus  furprenant 
& de  plus  étrange . Il  eftoit  déjà  âgé  de  30  ans  lorfqu’il  vint  en 
Caldée,  oîi  il  fe  fit  initier  dans  tous  les  myfteres  des  Caldéens,-& 
il  apprit  en  perfeélion  l’aflrologie&  les  autres  fciences  qui  font 
en  elHme  parmi  ces  peuples , 'avec  de  nouveaux  fecrets  de  la 
magie.  Les  Caldéens Pobligerent  à s’abftenir des  viandes,  du 
vin,  & des  femmes;[Mais  on  voit  parla  fuite,  qu’il  ne  s’engagea 
pas  pour  toujours  à cette  reele.  ] r ’ ’ 

'Il  fe  rendit  ainfi  aufli  habile  dans  la  magie  qu’on  lepeuteffrc 
dans  une  Tcience  fi  deteftable  . Non  feulement  il  voyou  fou  vent 
les  démons  qui  luy  apparoiflbient  fous  divers  fàntofmes,  'qui  luy 
fàifoient  beaucoup  a’honneurs  & de  careffes  [ pour  l’attirer  de 

J>lus  en  plus  dans  leur  condannation  ; ] 'mais  il  prenoit  quelque- 
oisluy  mefme  diverfes  formes , paroiflànt  aux  uns  d’une  façon, 
aux  autres  d’une  autre  . 'Il  changeoit  aufli  l’apparence  exté- 
rieure des  autres  perfonnes,  "&  fàifoit  plufïeurs  autres  prodiges, 
abufànt  ainfi  de  la  fimplicité  du  monde, ajufqu’à  vouloir  fc  faire 
paflèr  pour  Dieuj'ou  au  moins  pour  quelque  chofe  de  plus  grand 
queJ.C.  ■ > 

[Quelque  grand  que  le  crime  de  la  magie  foft  en  luy  mefme, 
ce  ne  fut  neanmoins  encore  pour  luy  qu’un  commencement  & 
une  fource  de  mille  autres  crimes . ] 'Car  tantoft  pour  faire  fes 
operations  magiques , tantoft  pour  fàtisfàire  aux  demandes  & à 
la  volonté  des  démons , il  tua  des  hommes  , des  femmes,  & des 
filles , & furtout  un  fort  grand  nombre  d’enfànsdont  il  leur  pre- 
fontoit  le  fàng . Tout  l’avantage  qu’il  tirait  de  cette  puiflàncc 
que[Dieu  avoit  permisjau  démon  de  luy  donner,  eftoit  de  com- 
mettre encore  d’autres  crimes , pour  fàtisfàire  ou  fes  pallions 
propres,  fon  avarice,  [fon  ambition,  ] & les  autres  qu’on  fe  peut 
imaginer , ou  celles  de  fes  amis.  'Il  employât  cet  art  diabolique 
tantoft  pour  attenter  à la  pudicité  des  vierges  , tantoft  pour 
violer  les  loix  fàcrées  du  mariage . 'Et  c’eftoit  une  chofe  allez, 
ordinaire  aux  payens  de  fe  fervir  d’enchantemens  pour  leurs 
debauches.'En  un  mot, il  fàifoit  tout  ce  qu’il  pouvoit  pour  plaire 
au  démon,  [ & déplaire  à Dieu  . j 
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'Il  n’y  avoit  que  les  Chrétiens  fur  qui  il  eprouvoit  toujours 
que  lés  maléfices  ne  pouvoient  rien . [ Mais  jufqu’à  ce  que  le 
temps  de  Dieu  fuit  venu , cette  expérience  ne  le  tou  choit  point, 
non  plus  que]  'les  remontrances  d’Eufebe  qui  avoit  étudié  les  ■» 

lettres  humaines  avecluy  , mais  qui  eftoit  un  fidèle  difciple  de 
J.  C,  'ni  mefme  la  réflexion  qu’il  failbit  quelquefois, que  toute  la  p-s«.  ». 
puiflance  du  démon  n’alloit  qu’au  mal  & à l’injultice.'Il  demeu-  p-s»-*- 
roit  toujours  dans  fon  obllination , & il  avoit  mefme  conceu 
une  grande  haine  contre  les  Chrétiens . Il  fe  moquoit  des  Ecri- 
tures, lcrailloit  des  mini  lires  lierez,  maudiilbit  les  Sacremens 
divins,  'blafphemoit  & J.C.  &l’Eglilê.  ‘Il  noircilfoit  & les  vier- 
ges  & les  femmes  mariées  par  des  calomnies  & des  accu  fat  ions  * PS8-*- 
atroces.  'Il  devint  mefme  un  cruel  perfecuteur  de  la  vérité,  & il  «•«INti.^or.iR 
employa  tout  ce  qu’il  avoit  d’autorité  &d’eloquence  pourfufci-  P*Î7M- 
ter  en  divers  pays  des  periècutions  contre  les  Fideles  , voulant 
les  obliger  à renoncer  aux  faints  Evangiles  & au  Battefme. 

'A  lès  crimes  propres  il  ajouta  ceux  des  autres  qu’il  inltruilît  Cyp.tonf.p. 
dans  le  mal . Car  il  fit  plulicurs  difciples  à qui  il  communiquoit  5*‘V 
lins  peine  & fans  jakmfie  tout  cequ’Ûfâvoit  de  plus  deteftable  : 1 ; 

'&  il  portoit  mefme  aux  crimes  ceux  qui  n’y  avoient  pasencore  p.ïs.n 
allez  d’inclination  . Les  prodiges  apparens  qu’il  faifoit  em-  • ■ . ' ' 

pefchoient  encore  plulieurs  personnes  d’embrafler  le  Chriftia- 
nifine. 

ARTICLE  III. 

Cyprien  tente  inutilement  par  les  démons  la  pudeur  de  S."  Jujline. 

[T  70 1 L A quels  eftoient  les  mérités  de  Cyprien  . Ils  cftoient 
V grands,  mais  pour  l’enfer,  fi  Dieu  n’eu  11  eu  pitié  de  luy,  « 

& n’euft  refolu  d’en  faire  comme  de  S.Paul,un  exemple  extra- 
ordinaire de  fon  infinie  milêricorde , & des  confêils  impénétra- 
bles de  fa  fageflè . Car  pour  le  tirer  delà  captivité  du  démon, & ■ 1 

de  lès  paffions,  il  fefervitde  fes  propres  palfions , & du  démon 
mefme,  & luy  fit  connoiftre  la  foiblellè  de  la  magie  par  le  plus 
grand  ufage  qu’il  en  euft  encore  fait.] 

'Il  y avoit  une  vierge  noble  de  race , & excellente  en  beauté,  ^“^or,lS  r- 
knommée  Juftine  , qui  citait  de  la  mefme  ville  d’Antioche  que  jcyp  eon'.p. 
Cyprien  'Elle  avoit  efté  payenne,  mais  elle  avoit  embrafie  le  jî.ilPhoc.t. 
Chriftijnifme  : & mefme  là  converfion  avoit  efté  caufe  de  celle  5< 

de  fon  pcrc  & de  fâ  mere. 
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Cette  vierge  eftoit  une  véritable  epoufe  de  J.C,&  elle  fe  con- 
facroit  à luy  route  entière.  Cependant  quelque  modeftie  quelle 
euft , & de  quelque  précaution  qu’elle  ufàft  pour  fe  cacher  aux 
yeux  des  hommes.'elie  ne  put  eviter'qu’un  jeune  payen  nommé  Note  j. 
Aglaïde , ne  conceuft  pour  elle  un  feu  criminel,  a&  ne  tentai! 
divers  moyens  pour  fatisfaire  là  paflion.  Tous  lès  moyens  ayant 
efté  inutiles  , il  s’adreflà  à Cyprien  , s’imaginant  que  les  fecrets 
de  la  magie  feraient  allez  forts  pour  vaincre  la  chaftcté  d’une 
vierge  de  J.C. 

'Cyprien  eftoit  déjà  luy  mefme  dans  la  meftnepaftion  pour 
Juftine,ou  il  y tomba  bien  toft  après.  Ainfi  pour  fe  làtisfaireaulTi- 
bien  que  fon  amij'il  employa  tout  ce  que  la  magie  luy  put  four- 
nir.b&  pour  obliger  davantage  le  démon  à favorilêr  une  paillon 
[dont  luy  mefme  eftoit  auteur,  3 il  luy  promettoit  pourtecom- 
penfe  d’un  crime,  des  adorations  & des  facrifices,  [qui  n’eftoient 
que  de  nouveaux  crimes.  Il  n’eut  pas  de  peine  à obtenir  le  fe- 
cours  de  l’enlêr  ; 3 '&  il  envoya  à la  Sainte  pour  la  tenter  les 
démons  les  plus  violens  & les  plus  fâlcheux.'Sa  conlèffion  porte 
qu’il  employa  toutes  fortes  de  démons , & leur  Prince  melme, 
pour  tenter  la  Sainte  durant  70  jours. 

'Juftine  lëntant  leurs  attaques , ne  fongea  point  à d’autres 
remedes  qu’au  fecours  de  Dieu  . cElle  conjura  la  Vierge  Marie 
d’aflifter  une  vierge  en  danger  de  là  challeté , '&  joignit  aux 
pieres  la  mortification  du  jeûne,  & de  coucher  fur  la  dure.tant 
pour  flétrir  une  beauté  qui  luy  eftoit  li  dangereufe  , & éteindre 
ainfi  les  flammes  qui  dévoraient  Cyprien  [&  Aglaïde,  jque  pour 
fléchir  par  là  penitence  la  milêricorde  de  Dieu  . 'Le  démon  ne 
put  relifter  à des  armes  fi  redoutables , & il  fut  vaincu  par  le 
ligne  de  la  Croix. 

'Cyprien  ne  le  relafchoit  pas  neanmoins , & nedonnoit  point 
de  treveaux  demons.il  fe  transformoit, dit-il, tantoft  en  femme, 
tantoft  en  oilcau  ; Maisdésqu’il  eftoit  à la  porte  de  la  Sainte, 
toute  cette  illufion  difparoilfoit . 'Il  transforma  aulfi  une  fois 
Aglaïde  en  moineau  , & le  fit  mettre  [ par  les  démons  3 fur  la 
feneftre  de  la  Sainte.  Mais  à peine  eut-elle  jetté  les  yeux  lur  luy, 
que  le  moineau  eftoit  Aglaïde  , prés  à tomber  de  la  feneftre  en 
bas , & à fe  tuerfrieftant  plus  foûtenu  par  les  démons.]  Juftine 
vit  bien  ce  que  c’cftoit,  & touchée  decompa(fion,cIle  fit  prom- 
tement  apporter  une  echelle  par  fes  domeftiques  pour  defeen- 
dre  Aglaïde , & l’exhorta  en  mefme  temps  à changer  de  vie. 
[Quand  il  fut  dcfoendu  , ] clic  le  fit  promtement  chalfer  de  fa 
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maifon,  mais  ne  voulut  pas  le  mettre  entre  les  mains  delà  juif  i- 
ce.qui  l’eu  fl  fait  mourir  comme  un  magicien. 

'Cyprien  ne  fe  découragea  pas  pour  cela , & empIoya"tout  ce  ». 
qui  fe  peut  imaginer  pour  vaincre  la  Sainte . Il  tafcha  de  I’epou- 
vencer  en  fàilànt  paroi  lire  des  voleurs  & divers  autres  fujets  de 
frayeur.ll  luy  fit  mefme  fbuffrirdes  douleurs,  & elle  tomba  par 
la  malignité  des  démons  dans  une  grande  maladie,  en  fcrteque 
les  médecins  defefperoient  de  là  guerilôn  . Tous  ceux  de  la  fa- 
mille eftoient  dans  les  larmes  . Mais  elle  fâilànt  le  figne  de  la 
„ Croix , dit  hardiment  : Je  n’en  mourrai  pas  : Je  fens  que  mon 
„ mal  n’eft  pas  au  dedans,  mais  que  lafievre  vient  du  dehors 
» comme  un  vent  qu’on  me  fouffle.La  mefme  choie  arrivoit  dans 
beaucoup  d’autres  occaüons,&  par  le  fêul  ligne  de  la  Croix, elle 
dÜîipoit  tous  les  efforts  del’enfèr. 

'Le  demcn  alla  luy  melîne  porter  à Cyprien  la  nouvelle  de  fa  N»»-or.i*.p. 
honte  & de  £1  défaite  . [Il  luy  avoua  que  J “bien  loin  d’avoir  pu  °,  p' 
corrompre  l’aine  de  la  Sainte.il  n’avoit  pu  mefme  forcer  la  porte  * Cyp.conf.p. 
de  fachambre[pour  y faire  entrer  ou  luy  ou  Aglaïde,]mais  avoit 56  '' 
efté  réduit  à l'attaquer  au  dehors  comme  des  chiens  qui  aboient 
de  loin  contre  ceux  dont  ils  noli-nt  approcher  . Cyprien  tour- 
menté parla  propre  palfion  & par  les  importunitez  d'Aglaxde  , 

'demanda  au  démon  qu’il  leur  oftaftau  moins  de  l’efprit  lapen-  *• 
fée  de  Juftine.  Et  le  Prince  des  démons  commanda,  dit  Cyprien, 
à l’efprit  de  fbmicatioo  de  les  laiflcr  en  liberté , mais  il  ne  put 
eftre  obéi  parcequ’il  n’avoit  de  pouvoir  q ue  pour  le  maL 

'Cyprien  agité  par  la  fureur  de  là  paffion,&  irrité  de  n’y  voir  »• 
point  de  remède,  s’emporta  en  injures  contre  le  démon , leva  , 
dit-il,  la  main  pour  le  fraper.&  crut  luy  avoir  donné  un  IbufHefc 
C’eft  ce  que  porte  là  confelfion  . Le  démon  [qui  craignoit  fàns 
doute  qu’un  homme  qui  luyeftoit  Ci  important  ne  luy  echapaft,] 
le  vint  trouver  Ibus  la  figure  de  Juftine  , comme  s’il  l’euft  enfin 
Ibumife  à là  volonté  . Mais  Dieu  voulut  garantir  la  réputation 
de  là  fèrvanteauffi-bien  que  là  pureté  : <Sc  dés  que  Cyprien,  peo- 
fânt  parler  à elle, eut  nommé  fon  nom.ee  fan  toi  me  s’évanouit. 
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A R T I C L E I V. 

Cyprien  convaincu  de  la  foibleffe  des  démons Je  s abandonne  Jurmotf 
te  leurs  tentations , & avoue  fes  crimes. 

Crpconf.p.jô.  "“T'  A NT  d’experiences  ouvrirent  enfin  les  yeux  à Cyprien  . 
;£rr- I,,p-  1 II  commenta  à connoiftre  & à meprifer  la  foiblelfe  des 

démons . Il  ccflfa  d'aimer  un  art  qu'il  voyoit  ne  fervir  qu  a com- 
mettre des  crimes, & dont  toute  la  puiffanoe  effoit  contrainte  de 
oeder  à une  fille,  qui  n’avoit  pour  armes  que  le  ligne  de  la  Croix, 
Cyp.conf.p.s7.  c’eft  à dire  le  nom  & l'ombre  de  J.C.ll  fe  plaignit  alorsau  démon  , 
»•  '"qu’il  avoit  perdu  Ton  ame,  &luy  reprocha  la  foibleffè.’L’elprit  te. 

b.t  N3l*P  ï>0  d’orgueil  irrité  par  fon  mépris  & par  fis  reproches , s’en  vengea 
bien-toit  . Car  d le  jetta  for  luy , & entrant  dans  fon  corps  , le 
renverfa  par  terre,  s’efforçant  de  l’étoufer  & de  le  tuer, [mais en 
prenant  polTeflion  de  fon  corps, il  perdit  celle  de  fon  ame.] 
ibü  'Car  Cyprien  devint  fage  par  fon  malheur  : & fe  fentant  prés 

d’eltre  foffôqué  par  le  démon,  fansavoiraucune  force  pour  luy 
refiffer,  il  eut  recours  au  Dieu  de  Julline,  & a J.  C,  dont  il  n’eut 
paslitoft  proféré  le  nom,  qu’il  fe  trouva  alfez  fort  pour  faire  fur 
Cyp.conf.p.j7.  luy  le  ligne  de  la  Croix  : & auffi-toft  l’ennemi  le  laifla,'&  s’eva- 
*•  nouit  comme  de  la  fumée . Cyprien  fe  releva , & vit  encore  le 

démon  qui  l’épée  à la  main  paroiflbit  preft  à fe  lancer  fur  luy 
pour  le  tuer . Mais  ayant  fait  le  ligne  de  la  Croix  fur  Ibn  cœur  , 

Nai  p.iio  e.  toute  la  puifiàncede  l’ennemi  fe  trouva  vaincue . 'C’eft  ainli  que 
la  rage  du  démon  le  délivra  de  la  paflïon  qui  agitoit  fon  ame  ; 

& lafoy  de  J.  C.  délivra  fon  corps  de  cet  efprit  de  malice  qui  le 
poffedoit. 

[ Mais  il  ne  rompit  pas  fans  de  grandes  difficultez  la  chaîne 
Photc.x84.p.  volontaire  dont  il  s’eftoit  lié  fi  fortement  avec  le  péché.]  Car 
41 7‘  quand  le  démon  vit  qu’il  avoit  quitté  fon  erreur  , il  luy  fit  de 

grandes  menacesfcomme  il  fit  depuis  à S " Pélagie, ]&  s’efforça 
de  l’abatrc  par  de  vaines  craintes,  pour  le  jetter  dans  ledefefpoir. 
C.yp.ccnfp.j7.  'Le  Chrift,  luy  difoit-il,  t’a  affilié  d’abord  pour  [avoir  un  avan-  « 
tage  fur  moy , & ] te  faire  perdre  mon  amitié  : mais  après  cela  il  « 
te  laiflëra  . Car  il  ne  reçoit  point  ceux  qui  font  à moy.il  abhorre  (C 
les  impies:  Et  quand  il  t’aura  abandonné  , je  te  traiterai  comme  „ 
tu  le  mentes,  traitre , qui  après  que  je  t’ay  découvert  tous  mes  „ 
fccrets,t’en  vas  faire  triompher  les  Chrétiens  de  moy.  ce 

r-57«î  'Cette  tentation  penfa  renvcrfcr  Cyprien . Mais  un  ferviteur 

de 
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de  Dieu’nommé  Timothée, du  nombre  de  ceux  qui  le  vifitoient, 
le  délivra  de  cette  vaine  frayeur  , * en  l'affiliant  que  c'efloit 
encore  là  un  menfbnge  de  ce  fourbe  , dont  il  avoit  déjà  reconnu 
tant  d’illufions  ; & que  J.  G au  contraire  ne  trompe  perfbnnc  ; 
qu’il  a promis  avec  ferment  de  recevoir  les  pécheurs  qui  fc 
convertiraient  ; qu’ainfi  il  devoit  le  confier  en  fi  mifcricorde  , 
furtout  apres  lexperience  qu’il  en  avoit  déjà  faite  : 'Que  fbn 
Incarnation  & les  foufîrances  de  fa  mort  eftoient  les  preuves 
defon  amour  pour  les  impies  , & qu’apres  qu’il  avoit  demandé 
le  pardon  pour  ceux  qui  le  crucifioient  , il  n’y  avoit  point  de 
crimes  que  fà  bonté  ne  fuit  prefle  à pardonner,  furtout  de  ceux 
qu’on  avoit  plutoû  commis  par  ignorance  que  par  malice  . 

'Cyprien  Ce  confola  par  ces  paroles , & prit  un  nouveau  cou- 
rage pour  s’avancer  dans  le  chemin  du  falut:  '&  comme  il  avoit 
trompé  un  grand  nombre  de  perlbnnes  par  fes  illufions  & Ces 
maléfices, 'il  en  fit  fbn  aveu  folennel  en  prefcnce  de  beaucoup  de 
monde  dans  la  ville  d’Antioche[dont  il  efloit  natif;]6  Eufêbe  fon 
ancien  ami , dont  nous  avons  déjà  parlé, ayant  prié  les  autres  de 
l’ecouter  avec  patience , afin  qu’il  vomift  ce  venin  du  diable  , & 
qu’il  leur  fift  connoiflre  les  artifices  des  démons. 'Il  accompagna 
cet  aveu  de  fes  crimes, de  gemiflemens  & de  larmes, qui  ne  con- 
tribuoient  pas  peu  à les  laver. 

ARTICLE  V. 
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Cyprien  tenté  de  defefpoir  efl  fcùtenu  par  Eujebe  : Il  brûle  fei  livret 
de  magie . 

['T  E démon  trouva  neanmoins  dans  fa  penitence  mefîne 

1 , une  nouvelle  occafion  de  le  tenter  . ] 'Car  le  fouvenirde  Phot.cui+.p. 

fes  fâutes[luy  caufâ  une  telle  horreur  de  luy  mefine , qu’il  com-  4'7’ 
mença  ] à defefperer  de  fbn  falut.  Il  efloit  perfuadé  de  la  vérité  Cyp. conf.p. 59. 
du  Dieu  des  Chrétiens , & voyoit  combien  il  efloit  indigne  d’ap-  '* 
procher  de  luy;  de  forte  qu'il  fc  refolvoit  prefque  à Ce  proilcmer 
aevant  luy,&  à Ce  donner  enfuite  la  mort,plutoft  que  de  fouflrir 
plus  long-temps  une  vie  noircie  de  crimes  comme  efloit  lafienne. 

Il  déchirait  fes  habits  , il  Ce  couvrait  la  telle  de  cendres  , il  fc  ». 

- tenoit  proflemé  contre  terre  ; il  pouflbit  des  gemiflemens  qui 
fendoient  le  cœur , fes  yeux  Ce  fbndoient  en  larmes , & toutes 
fi  fes  paroles  eftoient  : Malheur  à moy  , malheur  à moy  ; helas 
» miferable  , je  fuis  perdu . Les  Chrétiens  qui  eftoient  autour  de 
Hijl.  EcrtTom.V,  Vv 
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luy , accomnagnoient  de  leurs  larmes  des  larmes  fi  juftes  & fi 
ameres , [ & travailloient  à le  confoler.J 

'Il  avoit  déjà  pâlie  trois  jours  fans  manger  , *lorfou'  Eufebe , 
que  Dieu  luy  avoit  donné  pour  pere  & pour  ange,  oc  qui  eftoit 
un  excellent  guide  du  chemin  de  la  pieté  & de  la  penitence  , 
employa  fi  utilement  "les  oracles  divins  & les  hiftoires  Crcrées , 
qu'il  dillipa  cette  nuée  dont  fon  efprit  eftoit  couvert,  & éclaira 
fo  n ame  par  la  lumière  de  l’efperance  qu’il  luy  fit  concevoir[du 
pardon  de  lès  pechez.  ] Croyez  moy,luy  dit-il  ; croyez  un  ami  " 
[ qui  ne  voudrait  pas  vous  tromper . ] J'ay  vu  d’autresgrands  pe-  “ 
cheurs , & des  magiciens  auflï-bien  que  d’autres,  qui  ont  obtenu  “ 
mifericorde,  lorlqu’ils  ont  eu  recours  à J.  C.  parla  penitence  “ 
"avec  une  foy  ferme  & fincere . Vos  pecliez  font  peut-eltre  plus  “ 
grands  que  les  leurs  ; mais  font-ils  plus  grands  que  la  mifericorde  “ 
de  Dieu?  Nous  ne  voulons  point  fecher  vos  larmes  ; confervez  “ 
les  pour  l’expiation  de  vos  fautes  ; mais  moderez-en  l’excès  : “ 
Vous  auriez  fujet  de  ne  point  elpcrer  de  mifëricorde  , fi  vous  “ 
eftiez  demeuré  dans  l’infidélité  & l’aveuglement . Mais  vous  “ 
haïflèz  le  démon , & vous  connoiflèz  J.  C:  Connoiflèz  aufti  la  “ 
grandeur  infinie  de  là  bonté , & jettez  vous  entre  lès  bras.'Vous  “ 
luy  avez , dites  vous,  enlevé  plufieurs  âmes  : Mais  fi  vous  elles  “ 
une  fois  purifié  par  la  confiance  que  vous  aurez  en  luy, vous  luy  “ 
en  offrirez  plufieurs , que  vous  amènerez  à la  lumière  de  la  foy.  “ 
Car  je  fçay  que  vous  ferez  bien-toft  un  véritable  & heureux  fer-  “ 
viteur  de  J.  C.  [ Il  parloit  en  prophète , ] & l’evenement  vérifia  “ 
fes  paroles . . “ 

'Cyprien  n’olânt  encore  le  rendre  abfolument  , demanda 
neanmoins  que  Juftine  vouluft  bien  luy  pardonner  les  maux 
qu’il  luy  avoit  faits,  & implorer  pour  luy  la  mifericorde  de  J.C, 
[ce  qu’il  n’eut  pas  de  peine  à obtenir  ]&  il  pria  aulfi  Eufebe  de 
luy  marquer  quelques  uns  des  grands  pécheurs  à qui  Dieu 
avoit  pardonné . Eufebe  luy  parla  de  Saint  Paul,  de  S.Pierre,de 
Nabucodonofor,&  de  Manailc,'&  il  l’aflura  qu’il  n’y  avoit  point 
de  péché  qni  ne  puft  dire  effacé  par  le  battefine  . Il  l’exhorta 
enfin  de  prendre  de  la  nourriture , ce  qu’il  n ’avoït  point  fait  de- 

fuis  trois  jours  ; s’offrant  de  l’emmener  enfuite  à l’Eglife  de 
C,  & aux  Peres , [ c’eft  à dire  aux  Preftres , Jqui  vous  appren-  <* 
drant , luy  dit-il , la  parole  de  la  doélrine  divine , car  ils  enfei-  « 
gnent  fans  envie  [ce  qu’ils  ont  appris  , J & ils  conduifent  avec  « 
grand  foin  à la  vérité:  Après  cela  nous  irons  trouver  l’Evelque . « 
Cyprien  fe  jetta  à fon  cou, pour  luy  baifer&Iatcfte&la  poitri- 
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ne , en  le  qualifiant  fon  pere.'Eufebe  l’emmena  chez luy  , le  fit  Phot,c.it<.p. 
manger,  & le  mena  à l’Èglife'le  lendemain  dés  devant  le  jour  . 4,£ 

&c.  Cyprien  fut  ravi  de  voir  fur  la  terre"uncaffemblée  toute  celefte,  (0.£P '°n  F‘ 
& les  peuples  unisenfemble , pour  chanter  les  loüanges  de  Dieu 
avec  un  fi  parfait  accord  , que  de  tant  de  voix  il  fembloit  ne 
s’en  former  qu’une  feule . Le  Chrétiens  de  leur  part,  & ce  fem- 
ble  mefme  les  infidèles  , voyoient  avec  étonnement  Cyprien 
converti  & humilié,  & ils  glorifioient  Dieu  de  cette  merveille . 

[L’EvefoueJIe  rejetta  neanmoins  d’abord  , & fut  a fiez  long-  Njt.or.<».p. 
temps  fans  le  recevoir  , ne  pouvant  s’imaginer  ou  s’afliirer  qu’il  *8o'd- 
voulut!  ventablement  embrafier  le  Chriftianifme  . Mais  Cy- 
prien luy  donna  une  preuve  évidente  de  la  finccrité  de  fa  con- 
verfion  , lorfqu’ayant  amafle  dés  le  lendemain  les  livres  qu’il  P-do-ll 
avoit  fur  la  magie,  il  les  brûla  tous  publiquement  par  ordre  de  ’ "“7‘ 
l'Evefque:  '&  il  avoit  appris  d’Eufebe  que  d’autres  magiciens  Cyp.p.j»  »- 
avoient  fait  la  mefme  choie  en  fe  convertiflant . 

[ Cette  conduite  de  l’Evefque  d’Antioche  à l’égard  de  Saint 
Cyprien,(car  félon  Eudocie  tout  ceci  fe  pafloit  à Antioche,  ) fut 
depuis  fuivie  par  S.  Auguftin  Jà  l’égard  d’un  mathématicien  , Aug.p£«i.p. 
comme  il  l’appelle , c’eft  à dire  d’un  fàifeur  d’horofeopes  , qui  157'ls*‘ 
eftant  tombé  dans  cet  exercice  criminel  depuis  fon  battefine  , 
demandoit  la  penitence.S.  Auguftin  fut  quelque  temps  fans  la 
>*  luy  accorder  : parce,  dit-il,  que  ceux  de  cette  profelTîon  font 
» fujets  à la  fourberie  & au  mcnfonge.Et  il  remarque  que  l’aftro- 
logue  après  avoir  enfin  obtenu  cette  grâce  , apporta  tous  fes  li- 
vres pour  ertre  brûlez  , comme  cela  s’eftoit  fait  à Ephefe  du 
temps  de  S.  Paul . 

8aseâ£3sssss8a5Biaifigssss'3ssa5sagsgssasfa£sgassg3S58agaEae5E5a 

ARTICLE  VL 

Saint  Cyprien  tjl  battit,  convertit  plusieurs  perfonnei: 

S."  Jujline  fe  conjacre  toute  à Dieu . 

'A^Y  PRiEN  ne  fe  contentant  pas  d’avoir  facrifié  tous  fes  livres  pIh“r;cj,£l  v‘ 
V— A àfapenitence,  diftribua  encore  fes  richefics  aux  pauvres  Untp.6»  ».P 
& à l’Eglitè;  & enfin  après  que  l’Evefque  luy  eut  donné  diver- 
fes  inftruéHons,  il  obtint  par  le  moyen  d’Eufebe  la  grâce  d’eftre 
uni  au  troupeau  des  Fideles , & de  recevoir  le  feau  du  Seigneur 
par  lesfâcremens  de  la  régénération  : 

'Eufebe  qui  l’a  voit  fi  utilement  foûtenu  dans  fâ  tentation,  & tbiJ. 
qui  s’eftoit  acquis  par  là  une  grande  rccompenfe  auprès  de 
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340  SAINT  CYPRIEN,  ET  SAINTE  JUSTINE.' 

Dieu , fut  honoré  de  la  dignité  du  faccrdoce  , s’il  ne  l'a  voit  déc 
auparavant  ; car  cela  n’eft  pas  bien  clair  dans  les  auteurs  : '& 

Aglaïde  pour  qui  Cyprien  avoit  employé  inutilement  tant  de  • 1 
crimes,  reconnut  [ l’impuiffance  & J la  tromperie  des  démons, 
diftribua  aufli  lès  biens  aux  pauvres , & embrafla  la  foy  Chré- 
tienne . 

, 'Pour  Juftine  elle  eut  une  lï  grande  joie  d’apprendre  la  con- 
verfion  de  Cyprien  , que  pour  en  témoigner  à Dieu  là  recon- 
noiflance  , elle  alluma  une  lampe,  dit  Cyprien , le  fit  couper  les 
cheveux  pour  les  offrir  à Dieu , vendit  tous  lësornemens,  '&  ce  cum  i>te 
qui  luy  pouvoit  lérvir  de  dot , & en  diffribua  l’argent  aux  pau-  /**■ 
vres.  Son  pere  & là  mère' donnèrent  aulîi  à Dieu  Ion  logement, 
potir  fervir  à la  lainte  Eglilé.  Tous  les  Fidèles  avoient  un  grand 
refpeét  pour  cette  vierge , & un  plus  grand  encore  pour  Eulebe. 

'Prudence  décrit  élégamment  dans  lés  vers  la  converfion  de 
S.  Cyprien  : * Jésus,  di-il , arrefte  tout  d’un  coup  cette  rage  que 
k paffion  allumoit  : Il  diflîpc  les  tenebres  de  Ion  cœur , il  en  « 1. 
chaflè  k fureur . Il  remplit  ce  cœur  de  (on  amour;  le  fait  croire  « 

[ à k vérité  , ] le  fait  rougir  de  les  crimes  . C’eff  tout  un  autre  « 
homme,  un  autre  air , une  autre  beauté  . Ce  teint  delicat[  & « 
efféminé  J fc  change  en  un  vilâge  grave  & modefte.  On  coupe  <‘ 
lés  cheveux  longs  & flotans . Sa  voix  devient  bafle . [Son  efprit  « 
efl  tout  occupé  de  l’elperanee  du  ciel  ; ] lés  aérions  toutes  re-  « 
glées  par  les  loix  de  k dilcipline  . Il  ne  vit  plus  que  pour  prati-  « 

5 tuer  k juffice  de  J.  C,  que  pour  méditer  nos  veritez  les  plus  « 
aintes.  'Il  meprik  fes  richefiés , dit  & Grégoire  de  Nazianze,il  « 
abatit  là  fierté , il  aflujettit  lôn  corps  à l’efprit  , & le  conferva 
dans  une  pureté  entière  pour  purger  .les  pariions  qui  l’avoient 
fouillé.  Ilobferva  k modeftie  dans  lés  habits  : il  pratiqua  les 
veilles  & les  autres  mortifications,-  & s’avança  avec  tant  d’ar- 
deur dans  tous  les  exercices  de  k pieté , qu’eftant  entré  fort  tard, 
dans  ce  chemin, il  paria  en  peu  de  temps  ceux  qui  avoient  com- 
mencé long-temps  avant  luy . 

'Pour s’humilier  davantage,  & étouférfon  orgueil , il  obtint 
avec  beaucoup  de  prières  qu’on  luy  donnai!  le  loin  de  nettoyer 

9,  LuxutU  tm Hem  tante  tohiber  repenti  Chtiflus. 

Difcntit  ér  tenebras  de  pefiere  , pellit  {£*  fnrorem : 
lmp 'et  amore  fui  > dat  eredere  , dat  pudere  fatti. 

Jamtjue  faara  alia  e/l  y *****  que  fuit  , erit  & nitoris  : 

£xuitur  reruti  ■wu/rtit  eure  , tranfit  in  ftverumi 
Défit**  eifariet  eompefeitur  ad  brevet  c api  Ht  s: 
jpft  mede/la  loejui  , fpem  (juarere  , rrfulam  rentre  , 

Vivert  jn/litia  Qhrifii  , é*  penetrare  dc*ma  nofirurm, 
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& de  balayer  le  temple  de  Dieu  : [ Et  c’eftoit  aulfi  l’ambition 
de  S. Paulin.  C’eft  apparemment  ce  que  marque  Eudocie,  ]'lorf-  Phot.e.ii«. 

au’elle  dit  qu’on  luy  confia  les  portes  de  l’eglifè,  [ c’eft  à dire  fans  p'416, 
oute  qu’on  luy  donna  l’office  de  Portier . J 'Il  vivoit  avec  Eufebe,  Cypconf.p. 
qu’il  honorait  toujours  comme  fon  pere  , & comme  celui  qui  ■** 
l’avoit  délivré  de  la  mort  eternelle. 

[ Dieu  qui  fe  plaift  à elever  ceux  qui  le  rabaiffient,  ]luy  donna  Phot.p.41 «. 
la  grâce  de  faire  [ des  miracles , ] en  forte  qu’il  guerifloit  beau- 
coup  de  malades,  & délivrait  un  grand  nombre  de  polfedez . 

[ Mais  cette  grâce  sctendoit  encore  plus  avantageufement  fur 
les  âmes  que  furies  corps . ] 

'Il  exhortoit  beaucoup  de  perlônnes  à le  convertir , en  leur  Cyp.conf.p. 
reprefentant  que  tous  les  malheureux  plaifirs  du  péché  ne  font  6o-,< 
enfin  que  des  Iburces  d’amertumes . Et  comme  on  favoit  qu’il 
n’en  parloit  qu’aprés  une  longue  expérience , fes  dilcours  per- 
fuaderent  un  grand  nombre  de  perfonnes , qui  augmentèrent  le 
troupeau  de  J.C.  C’eft  de  quoy  Dieu  a voulu  qu’il  nousafturaft 
luy  mefme  dans  là  confèffion,  'qui  fut  un  des  fruits  de  fa  pieté  , Niz.or.ii.p. 
[&  de  là  charité,  aulfi-bien  que  de  fon  humilité.  ] Car  il  voulut  *?l  *■ 
y faire  connoiftre  à tout  le  monde  quels  avoient  efté  les  crimes 
de  là  première  vie  , [ non  feulement  pour  louer  la  bonté  de  Dieu 
qui  l’avoit  tiré  de  cet  aby  fme , ] '&  afin  que  toute  la  terre  connuft  Cyp.conf.  p. 
combien  la  puiftànce  des  démons  eft  fôible  , & que  le  fervice  ,4'*” 
qu’on  leur  rend  n’eft  pas  moins  inutile  que  honteux  & criminel; 

'mais  encore  afin  que  le  pardon  qu’il  avoit  obtenu  , fortifiai!  Naz.0r.1tp. 
dans  l’efpcrance  de  leur  lâlut  ceux  qui  retournent  à Dieu  après 17  8’ 
de  grands  crimes . 

«$>  *>  <i**&  <f4>  «M»  ■ ♦*> 

ARTICLE  VII. 

Il e/l  Evefque ; fouffre  le  martyre  à N ïcomedie  avec  S.,c  Jujline 
if  S.TbeofliJle  : Leurs  corps  font  portez  à Rome. 

[ T'X  I E 0 ne  laifia  pas  toujours  fon  humble  fèrviteut  dans  le 
i J dernier  rang  qu’il  avoit  choifi  . ] 'Il  fut  enfin  elevé  au  Phot.c.iSa  p. 
comble  du  làcerdoce , ■*  & gouverna  après  Antime  la  ville  d’ An-  4,<- 
tioche  où  il  eftoit  né . [ Mais  l’hiftoire  ne  nous  apprend  rien  en  * p’4'7' 
particulier  de  ce  qu’il  fit  dans  l’epifeopat . Ainli  il  ne  nous  refte 
Note  «.  plusqu’àparler  defon  martyre,  "qu’il  fàut  mettre  apparemment 
fous  Dioclétien  en  l’an  304.  ] 'Il  fut  pris  & arraché  à là  ville 
v.u noie 4. d’Antioche , pour  qftre  mené  devant  le  juge.  ["C  eftoit  appa- 
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remment  le  gouverneur  de  la  Phenicie , dont  la  refidence  ordi- 
naire  efloit  à Tyr . Metaphraile  & quelques  autres  l’appellenc 
Eutolme.  ]S.“  Jufiinequi  prefchoit  hautement  la  foy  à Damas  oh 
elle  s’elloit  retirée  (car  elle  avoit  quitté  Antioche ) y fut  arreftée 
"en  mefine  temps , & menée  devant  le  mefine  juge . [ Car  Dieu  «-raxyîfj^ir- 
qui  avoit  répandu  pari  une  fil  grâce  fur  l’autre,  les  voulut  réunir 
ainfi , pour  les  couronner  enfemble  par  le  martyre . ] Comme  ils 
ne  voulurent  point  obéir  ni  l’un  ni  l’autre  aux  commandemens 
impies  qu’on  leur  fit , Juftine  fut  fouettée  avec  des  nerfs  de 
bœuf,  & Cyprien  ertant  fu/pendu  en  l’air  , eut  les  codez  déchi- 
rez avec  les  ongles  de  fer . 

'Ce  fupplice  ne  diminuant  rien  de  leur  fermeté , le  tyran  les 
fit  mettre  en  prifon  feparement,  & puis  fe  les  eftant  fait  ramener, 

& ayant  tafché  de  les  abatte  par  fes  paroles  , comme  il  vit  que 
cela  ne  réufliffoit  pas , il  les  fit  plonger  dans  une  chaudière  d’ai- 
rain où  l’on  foifoit  bouillir  avec  un  grand  feu  de  la  poix  , de  la 
graillé , & de  la  cire , Les  Martyrs  fouftrirent  ce  tourment  avec 
confiance,  & mefme  avec  joie , glorifiant  Dieu  qui  les  rendoit 
victorieux  de  la  douleur , avec  la  mefine  li  berté  que  s’ils  n’eulfent 
refend  que  la  douceur  d’une  rofee . *11  paroi  fi  mefme  qu’il  y eut 
quelque  miracle  qui  empefehoit  que  le  feu  n’agift  for  eux  avec 
toute  fa  violence , & ne  leur  ofiaft  la  vie . Cela  fit  croire  fans, 
doute  à un  Athanafe  preftredes  démons , & aflèfleurdujuge 
que  Cyprien  dont  il  avoit  efté  autrefois  compagnon  [ dans  la 
magie  , fiifoit  par  fes  charmes  qu’il  ne  reflèntoit  aucune  dou- 
leur . ] Il  s'imagina,  dit  Eudocie , pouvoir  foire  la  mefme  chofc; 

& afin  de  diminuer  par  un  miracle  prétendu,  la  gloire  de  celui 
que  Dieu  fiifoit  en  faveur  de  fes  Saints , il  entreprit  de  marcher 
for  le  feu , en  invoquant  fes  démons.  Maisfo  folie  ne  fit  que  rele- 
ver davantage  le  miracle  qu’il  prctendoit  étoufer  . Car  ce  mal- 
heureux fut  en  un  moment  confirme  par  le  feu , & réduit  en 
cendres . 

'Le  juge  ne  fachant  plus  que  foire  des  Martyrs , fe  refolut  de 
les  envoyer  à Dioclétien  , qui  efioit  alors  à Nicomedie  , en  luy 
mandant  comment  ils  efioient  demeurez  victorieux  de  tous  les 
fopplices  qu’il  leur  avoit  foit  endurer . Dioclétien  ayant  receu 
cette  lettre  , commanda  [fans  autre  forme]  que  les  Saints  foflènt 
décapitez  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Gallus  qui  pâlie  auprès  de 
la  ville. [ lln’y  a pas  à douter  que  ce  ne  foit  de  Nicomedie:  & les 
aétes  de  ces  Saints , avec 'Nicetas  , Adon  , le  marri  reloge  Ro- 
main , 1 & les  Ménces  desGrecs , difent  tous  qu’ils  ont  lôufièrt  en 
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cette  ville , ] 'Et  la  rivière  de  Galluselt  celebre  dans  la  Galacic  Beudr.pji  r. 
& la  Bitbynie . 

'Un  ferviteurde  Dieu  nommé  Theoétifte,  remporta  avec  eux 
la  couronne  du  martyre . Car  ayant  efté  reoonnu  Chrétien , par- 
cequ'il  avoit  parlé  à Cyprien  , il  fut  condanné  à l’heure  mcfme . 

Il  elloit  de  la  compagnie  de  quelques  mariniers  arrivez  de  Rome 
peu  auparavant , [ & qui  eftoient  fans  doute  Chrétiens  comme 
iuy . ] 'Caries  paycns  ayant  mis  des  gardes  autour  des  corps  des  AHo,i«.rtpr. 
Martyrs , pour  empefcher  qu’on  ne  les  inhumait , & pour  les 
lai  (Ter  manger  aux  belles , comme  [ Metaphrafte  J & Adon  l’é- 
crivent, 'ces  mariniers  trouvèrent  moyen  de  les  enlever  à l’infçeu  Phot.p^io, 
des  gardes , les  mirent  dans  leur  vaiflèau  , & les  emportèrent  à 
Rome. 

[ Comme  l’on  y perfecutoit  aulfi  les  Chrétiens,  ] le  corps  de  S Nar.or.it», 
Cyprien  [ & les  deux  autres  y]  demeurèrent  long-temps  cachez  l8<  bl 
chez  une  dame  de  pieté , dont  Dieu  voulut  honorer  la  vertu,en 
la  faifent  jouir  feule  de  ce  threfor , pendant  que  tout  le  relie  du 
monde  en  elloit  privé:  '&  il  fembloit  vouloir  auflj  favorifer  l’hu-  d 
milité  du  Saint , en  le  cachant  melrne  après  là  mort . Mais  au 
bout  de  quelque  temps , voulant  comme  le  recompenfer  du  gé- 
néreux mépris  qu’il  avoit  fait  de  tous  les  honneurs  extérieurs  & 
humains, 11  le  découvrit  à l’Eglifc,  en  relevant  à une  autre  dame  C <L 
digne  de  cette  grâce , le  lieu  où  elloit  lôn  corps. 

'Eudocie  qui  parle  conjointement  des  corps  des  trois  Martyrs , PliotMtiw 
dit  qu’une  lâinte  dame  nommée  Rufine , qui  elloit  de  la  race  de 
Claudef  apparemment  de  Claude  II,  ] leur  fit  elever  à Rome  une 
fort  belle  eglife  auprès  de  la  place  qui  portoit  le  nom  de  ce 
Prince  'Le  martyrologe  Romain  dit  quils  furent  [ depuis  ] tranf-  *»r.M.rept.a, 
portez  dans  la  bafilique  de  Conllantin  , [ qui  ell  Saint  Jean  de 
Latran.  ] 'Bollandus  remarque  que  l’on  conferve  quelques  reli-  ■o’U.fcU*. 
ques  de  S.  Cyprien  à Touloufe  dans  un  fobourg,  qui  mefme  en  ï°*,e> 
a pris  le  nom  de  S.  Cyprien  ou  S Subrain  : & il  fuppofe  comme 
certain  que  c’elt  celui  d’Orient. 

'Les  cendres  de  ce  feint  Martyr  chafibient  les  démons , gue-  Nator.it.p. 
rillbient  les  maladies  , & donnoient  la  connoilTance  de  l’avenir  , 
comme  ceux  qui  l’avoient  éprouvé  en  rendoient  témoignage 
julque  dans  le  lieu  où  S.  Grégoire  de  Nazianze  en  faifoit  l’eloge 
à la  fin  du  I V.liecle . 'Nicetas  dit  que  ce  fut  à Nazianze  dans  une  “•P-41*-** 
eglife  proche  de  la  mefme  ville , dédiée  fous  le  nom  de  S.  Cyprien. 

V.  sGreg.  ["Neanmoins  il  femble  pour  le  moins  auffi  probable  que  ce  fut 

de  Nu.  à Conflantinople  l’an  379.  ] 'C’efloit  toiijoun  en  un  lieu  où  l’on  °r.>*'P-»7s.b. 
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faifoit  tous  les  ans  la  folle  de  ce  faint  Martyr . 'Les  Grecs  la  cele. 
broient  dans  les  ficelés  pofterieurs  à Conflantinople  en  une 
eglife  de  S.  Cyprien  & de  S."  Juftine  , qui  eftoit  au  quartier  de 
Pcra . Ils  en  font  leur  principal  office  le  2 d’odtobre . [ Les  Latins 
les  honorent  tous  deux  le  26  de  foptembre , & leurs  noms  fe 
trouvent  ce  jour  là  dans  Bede , & dans  1 plufietjrs  autres.  ] 1, 

'Quelques  uns  attribuent  à notre  Saint  deux  prières  qui  font 
parmi  les  ouvrages  de  S.  Cyprien  de  Carthage  , & qu'on  juge 
n’eltre  pas  de  luy . [ Mais  on  ne  donne  point  auffi  de  raifon  parti- 
culière pour  croire  qu’elles  foient  de  S.  Cyprien  d’Antioche , & 
elles  proiflènt  plutoft  compofoes  en  latin  que  traduites  du  grec. 

La  fécondé , demande  à Dieu  la  remiffion  des  pechez:  & la  pre- 
miere^ui  eft  plus  courte  & plus  belle, demande  la  confervation 
de  la  grâce  du  battefme.  ] 

'On  trouve  dans  les  manuforits  d’Angleterre  un  écrit  latin 
intitulé  Les Jecretsde  Cyprien , & un  autre  en  grecqu’on  appelle 
fes  prières  : Mais  ceux  qui  les  ont  vus  , aflurent  qu’ils  font  pleins 
dechofes  ridicules  & fuperftiticufes  me  liées  de  magie;  & qu’a- 
vec cela  ils  fontent  la  barbarie  des  derniers  ficcles.-de  forte  qu’on 
les  a jugé  indignes  d ’eltre  imprimez . 
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E S écrits  & les  difoours  de  tous  les  peuples 
célèbrent  dans  l’Eglilê  la  vie  & le  mérité  de  S.“ 
Agnès , 'pareequ  elle  a vaincu  la  foiblellè  de  fon 
âge  aulfibien  que  la  cruauté  du  tyran,&  quelle 
a conlâcré  le  titre  de  fa  chafieté  par  la  couronne 
du  martyre . 'On  fçait  quels  eloges  S.  Ambroifo 
luy  a donnez  en  divers  endroits  de  Ces  œuvres  : [ & c’ell  parti- 
culièrement de  ce  Pere  que  nous  tirerons  fon  hiftoire  , en  y 
joignant  Prudence , qui  dans  l’Efpagne  a célébré  fou  martyre 
en  vers . 

Son  nom  n’eftoit  pas  moins  connu  dans  l’Eglife  de  France , ] 

S.  Ufuard  > Adçn,  Vandelbert  &c, 

'•’*!  puifque 
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•puifque  le  grand  S.  Martin  a avoué  à Sulpicc  Severe  qu’il  a voit  Suip.diai.».c. 

eu  quelquefois  en  vifion  le  bonheur  de  fon  entretien.3  Saint  Au- 

gu  (tin  la  propofe  à fon  peuple  comme  l’un  des  plus  illuftres  c.j.p  uz;.*- 

exemples  des  faintes  Vierges  & Martyres  ; '&  dans  un  formon  *'p‘ 

qu’il  a fait  le  jour  de  fa  fefte,  il  dit  qu’elle  a eu  tout  ce  que  mar- 

quoit  fon  nom  dans  les  différentes  lignifications  du  grec  & du 

latin  , c’eft  à dire  & la  gloire  de  la  chafteté,& l’innocence  d'un 

agneau.  'Unouvrage  qu’on  attribue  à S.  Ambroifë  ou  à S.Nice-  Amb.B.n  p. 

ta^.celebre  par  les  eloges  de  S.  Paulin, fcla  joint  à la  S.14  Vierge  & l°?i  Vir.  5 1». 

à Sé' Thecle,  comme  un  ilIuflremoJclc  de  pureté.  MPxxV 

Nous  avons  aufll  un  fermon  fur  S.“  Agnes  dans  S.Maxime  de  p “'f  ' ',7* 
T urin;‘&  quelques  vers  qui  portent  le  nom  de  Damafe;  ["Mais  < Bib.p.t.s  p. 
il  y a-  grand  fujet  de  douter  fi  ces  pièces  font  deceux  àquionles  !4*‘d‘ 
attribué.  Ilfuffit  d'avoir  établi  la  gloire  de  S.14  Agnès  fur  tant 
d’autres  témoins  irreprochablcs,fans  ramartér  avec  trop  de  foia 
ce  que  des  auteurs  ou  incertains  ou  pofterieurs  en  ont  dit . ] 

'Pour  cequi  elt  de  fa  vie  , nous  enavons  "des aélesaqui  peuvent  At*b.B.ap.p. 
eftre  d’un  Ambroife,mais qui  ne  peuvent  point  eftre  de  S.  Am-  j7T  ,s 
feroife de  Milan. 

[ Aucun  ancien  ne  marque  en  quel  temps  elle  a vécu.  J'L’opi-  Boii.n.jan.p. 
riion  commune  met  fon  martyre  fousDioclctienfen  304  ou  305,]  3S0•,  h 
'a  quoy  fés  aétes  donnent  quelque  fondement  : [ & nous  n’y 
voyons  rien  de  contraire . jSes  aéles,  & tous  les  martyrologes  , p.3ji.ît]Buch. 
mefîne les  plus  anciens,  la  mettent  à Rome.' Et  Prudence  nous  P-lMFk>r-r. 
aflureque  fon  tombeau  y eftoit  à la  vue  de  la  ville  . . , » Prad.de  m. 

G’eft  de  S.  Ambroifo  & de  S.  Auguftin  que  nous  apprenons  ^ . 

qu’on  tenoit  quelle  n’avoit  encore  que  douze  ou  treize  ans ? uzf" 
forlqu’ellc  donna  fa  vie  pour  J.  C.  [Cela  confirme]  * ce  que  nous  Auf.Ci/i.p. 
lifîms  dans  l’epigramme  attribuée  à Damafe , qu’elle  eftoit  née,  ^ Bib.p.t.s.  p. 
de  perlbnnes  (aintes.  h Ses  acles  difent  qu’ils  eftoient  illuftres  par  « **.  i-d . ’ \ 
leur  qualité,*  cequi  eft  marqué  par  la  Préfacé  de  là  fefte  dans  le  * Boij.  nj*». 
Sacramentaire  de  S.  Grégoire. k Les  mefmes  aéles  ajoutent  que  i-Sicr  p.it.  - 
la  caufe  de  fon  martyre  fut  que  le  fils  de  Symphrone  Préfet  de  * Bo!l-  Pas'.  î 
Rome  fouhaitant  paffionnément  de  l’epoufer,  elle  ne  voulut  ja-  15‘  . .* 

mais  y confentir  , parcequ’elle  aveât  confecré  fa  virginité  à J.  C. 

[Les  anciens  n’en  difent  rien,  finonque  JSaint.  Ambroife  témoi-  Amb.wrg.  Li- 
gne en  general  que  beaucoup  de  perfonnes  defiroient  de  l’avoir  p'*sS'‘  ' 

Emr  femme  , ce  qu’elle  rejetta  avec  horreur . 'L’epigramme de  |ib 
amafe  femble  dire  que  la  perfecution  eftant  déclarée, la  Sainte 
alla  fe  prefenter  d’elle  mefme  au  juge,  [ce  qui  ne  fe  peut  nulle- 
jnent  accorder  avec  fes  ailles.]  .;  -,  • ■ 

Hift.  Eccl.  Tom.  V.  X x 
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'Elle  fouftrit  oourageufement  les  chaînes  de  fer  dont  on  la 
chargea.*  Elle  mepri/à  egalement  &les  careflés  & les  menaces 
qu’on  Iuy  fit  pour  l’obliger  de  renoncer  à la  foy  ; b Elle  fit  voir 
qu’elle  eftoieprefte  d’endurer  plutofl:  toutes  fortes  de  fupplices, 
c & le  feu  mefme  dont  le  juge  la  menaçoit . 4 On  la  traîna  par 
force  aux  autels  des  démons  : mais  étendant  fes  mains  vers  J.  C, 
elle  eleva  le  trophée  de  la  Croix  parmi  ces  brafiers  làcrileges . 
• Alors  le  juge  croyant  qu’elle  forait  plus  lènfibleà  la  perte  de  là 
chaftctcqua  tous  les  fopplicCs,  luy  dit  que  fi  elle  n’adoroit  Mi. 
ncrvc,&  ne  luy  demandoit  pardon , il  l’expoferoit  à l'impudicité 
de  la  jeuneflè  . Mais  ellene  s’epouventa  point  de  cette  menace, 
mettant  toute  là  confiance  en  J.  C,  qui  cftoitle  protecteur  de  là 
chaftetq,  & elle  ne  manqua  pas  d’eprouver  fon  afliftance . Ses 
aûesdifent  qu’ayant  eûé  expofée  toute  nuë , elle  fut  couverte 
miracu lentement  de  fes  cheveux  :'Damalê  fèmble  marquer  la 
mefme  cholê;[Mais  Prudence  ni  S.  Ambroifo  n’en  difent  riea] 
Tout  le  monde , dit  Prudence, detournoit  la  vue  du  lieu  public 
où  onl’avoit  expolee , hormis  un  jeune  hommequi  la  regardoit 
d’une  maniéré  moins  châtie . Mais  un  éclat  de  fou  vint  comme 
un  coup  de  foudre,  fraper  les  yeux  de  cet  impudent , & k ren- 
vcrlà  par  terre  aveuglé  <5c  à demi  mort . Ses  compagnons  l’em- 
portèrent en  pleurant , pendant  que  la  Sainte  chantoit  des  hym- 
nes à J.C- 11  y en  a qui  difent  quelle  pria  Dieu  pour  ce  malheu- 
reux , & luy  rendit  la  làhté  avec  la  vue . ' Ainfi  clkconferva  là 
chalteté  au  milicudesplus  grands  dangers.  fSesaétes  n’oublient 
pas  cet  événement , mais  le  racontent  d'une  maniéré  bien  diffé- 
rente. > r !:  ■ » : • ,.v  ••  , 

'A  cette  première  couronne  S" Agnès  en  ajouta  bien-toft  une 
autre:  Car  le  perlécuteur  lé  voyant  vaincu,  la  condanna  à la 
mort.  Elle  fut  ravie  dé  joie  quand  elle  vit  l’cxecuteur.  'Elle  alla 
au  lieu  de  l’executioD  avec  plus  de  plaifir  & de  promtitude 
qu’une  autre  n’iroit  au  lit  nuptial.  'Elle  courut  à la  mort  comme 
allantfnon  à la  mort,mais]à  l’ immortalité.  *Eile  parut  feule  les 
yeux  focs  pendant  que  tout  k monde  la  pleuroit.  h Elle  demeura 
fans  crainte,quoique  l’exccuteur  tremblai!  & paflit  de  frayeur. 
'Ellefic  làpriere,  & haiflà  lecou,  ‘tant  pour  adorer  J.  C,  que 
pour  recevoir  plus  ailemenc  une  plaie  li  favorable  : & enfin  elle 
s’envola  au  ciel  fans  refléntir  aucune  doukur , l’executeur  luy 
ayant  tranché  la  tefte  d’un  foui  coup . 

[ Son  martyre  arriva  le  21  de  janvier  , comme  on  le  peut 
conjeéturcr  de  là  féfte  J'qui  fc  fàifoit  ce  jour  là  dés  le  IV.  fieele , 
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félon  l’ancien  calendrier  de  Bueherius . 'S.  Auguftin  témoigne  Aug.r.i7«.c. 
aufli  que  le  jour  de  fon  martyre  eftoit  celui  delà  fèftcde  Saint 6 p"°7-'1 
Fruéfueux,  'qui  a fouftèrt  le  ai  de  janvier  félon  fés  aétes . * La  BoiUi.i»n.p. 
féfle  de  S.“  Agnès  eft  aufli  marquée  ce  jour  là  dans  le  calendrier  i^Anfi.t  j.p. 
de  l’Eglife  d’Afrique,[dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome  , dans  «*«• 

Bedc , & les  autres  porterie urs.  J 'Elle  l’eft  encore  dans  le  Sacra*  pr"pcli°'  . 
mentaire  de  S.Gregoire,  dans  le  calendrier  du  P.  Fronto , bdans  " 

le  miffel  Romain  de  Thomafius . c Elle  a aufli  fon  office  propre  ■ <». 
dans  le  miflèl  des  Gaules  donné  par  le  mefme  auteur.[&  il  n’y  a c P-194-19®* 
point  d'Eglife  parmi  les  Latins  qui  n’en  farte  aujourd’hui  l'offi- 
ce: JIl  femble  qu’on  en  ait  fait  autrefois  quelque  mémoire  le  18  flor-P-9*!* 
d’oélobre  ; 'peut-eftrepourla  dédicacé  de  quelque  eglife  de  fon  mm-*- 
nom.  'Les  Grecs  en  font  aurti  le  21  de  janvier , & encore  le  14  N?'"'plî71' 
du  mefme  mois  , & le  5 dejuillet . 1 )U  p’4*‘ 

'Elle  fut  enterrée  à la  vue  de  Romcdfur  le  chemin  de  Nomen-  p™d,dc  M l4, 
te  ; 4 en  une  petite  terre  que  fes  parens  avoient  en  ce  quartier  là  , a Buch.p.i«7. 
difent  fes  actes . Ils  ajoutent  que  les  Chrétiens  s’eftant  aflémblez  ‘ 
ence  fieu , en  furent  chartez  par  les  payensà  coups  de  pierres,  P3i3'  ‘3’ 
qu’il  yen  eut  de  blertèz  ; & que  S.“  Emerentienne  fcur  de  lait 
de  S.“  Agnésy  fut  tuée  , & enterrée  la  nuit  fuivante  au  mefme 
endroit  : Elle  n’eftoit  encore  que  catecumene.  'Safefteeft  mar*  »j.i«».P4j»l 
«.  que'c  le  23  de  janvier  dans  Bede , Ufuard , & » plufîeurs  autres  Sjcr'n'p'3,‘ 
martyrologes, dont  quelques  uns  portent  le  nom  de  S.  Jerome. 

'Cet  accident  n’ayant  pas  empefehé  les  parens  de  £**  Agnès  i*n  p* 
de  veilleroontinuellement  à fon  tombeau  , elle  leur  apparut 353  <4‘ 
une  nuit,  difent  fes  aéles,  ayant  un  agneau  à foncofté  , de  les 
afliiradela  gloire  quelle  portèdoit  dans  le  ciel . Les  bréviaires 
font  aujourd’hui  mémoire  de  cette  apparition  le  28  de  janvier, 

'auquel  les  martyrologes  de  S.Jeromej[Bcde]&  les  autres  porte-  FlorP*,?- 
rieurs encore  le  Sacramentairc  de  S.  Grégoire,  & le  calen- 
drier  du  P.  Fronto , marquent  une  féconde  féfte  de  S."  Agnes , „ront  ca  F' 
Partez  fouvent  fous  le  titre  de  N arivit/;  ce  qui  a fait  dire  à quel-  /iiortntpiss. 

Note  «-  ques  uns  "qu’on  y honorait  fa  nairtànce.  [ Mais  ç’auroitefté  une 
chofé  entièrement  contraire  à l’ufagc  de  l’Eglifé  . J 

'Les  adtcs  reportent  enfuîte  que  Conftancie  ou  plutort  Con-  j ' 

ftantine  fille  du  grand  Conrtantin , eftant  encore  payenne,  fut  {S,os.  ar'jl4' 
guerie  au  tombeau  de  la  Sainte  ; & que  s’eftant  convertie  parce 
miracle,elle  baftir  une  eglifé  de  S.tc  Agnès , & confàcre  à Dieu 
fà  virginité.  'Baronius  remarque  que  tout  ceci  n eft  pas  fans  Bjr  r-v  ) 107. 
difficulté^  les  hiftoires  ne  marquant  aucune  fille  de  Conrtantin  10  ’ 

1.  Raba«  , A.’on  , Vanddbert  & c. 
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qui  ait  pu  demeurer  vierge:  ] & Conftantine  qu’on  trouve  avoir 
fait  baftir  l’eglifè  de  S.u  Agnès,  ne  difânt  point  dans  l'infcriptioa 
qu  elle  en  fît  faire,  qu  elle  eu  fl  efté  gucrie  miraculeufêmenr  par 
la  Sainte  . Que  fî  l'on  veut  dire  que  cette  Conftantine  eftoit  la 
fille  de  Conftan  tin, [comme  en  effet  il  y a tout  fïijet  de  le  croire,) 
' ’ il  faut  direen  mefme  temps  quelle  fût  mariée  à Annibalien  , 

BoiUUrf,.jt  pjj  ^ Gallus.'Divers  auteurs  parlent  de  1 ’eglife  deS.‘c  Agnès 
baftiepar  Conftantine,  ou  à fa prière  par  Conftantin  fôn  pere: 
& on  ajoute  qu’elle  y fut  battizée  avec  Conftancie  fâ  tante 
M»  rc.&  F.p.  [ veuve  de  Licinius . ] 'Il  eft  certain  qu’en  l’an  368  , il  y avcnt  à 
« Bcii.ii.jan.  Rome  une  eglifêdc  S.“  Agnes. 1 On  prétend  que  dés  devant  ce 
P ssj-H-j.  temps  là  le  Pape  Libéré  avoit  orné  fbn  tombeau,  & avoit  de- 
meuré quelque  temps  dans  lecimetiere  qui  portoit  fbn  nom.  Le 
Pape  Honorius  baftit[ou  rebaftit]  l’eglifê  où  repofoit  fbn  corps 
à trois  railles  de  Rome  fur  le  chemin  de  Nomente . 

Aa.M.  p.joi.  'Cette  eglifê  eft  aujourd’hui  "deflèrvie  par  des  Chanoines 
Boii.j  4,5.8.  réguliers . 'On  prétend  que  fon  corps  y eft  encore,  au  moins  en. 

partie  : car  d’autres  croient  avoir  fon  chef  & quelques  autres 
Thdr.L.p.568,  parties  de  fbneorps.  'On  apporta  quelques  reliques  de  S."  Agnès 
a Conftantinople  fous  Theodofê  le  jeune , & elles  y furent  miles 
le  21  de  feptembre  dans  l’eglife  de  S.  Laurent , où  l’on  en  célé- 
brait tous  les  ans  la  fefte . 

Boii.ii.jin.p.  'J]  y aurojt  encore  diverfês  chofês  à dire  fur  les  reliques  de 
cette  Sainte,  & furquelaues  miracles  qu’on  dit  qu’elle  a faits 
dans  ces  derniers  temps  . Mais  on  peut  voir  tout  cela  dans  Bol- 
landus,  & l’examiner- 
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E Concile  de,  Rome  fous  Gelafe  condanne  les  Bar, 190.  $ jj. 
a£les  de  S.  Cyr  & Sainte  Julkte[fâ  mere,  qui 
ont  fouffêrt  à Tarie  fous  Dioclétien,,]  ajoutant 
qu’on  les  croyoit  écrits  par  les  heretiques.  'On  ia  jun.b. 
en  avoit  la  mefme  opinion  dans  TOrient , où 
l’on  voit  que  du  temps  de  Juftitscn  , [ ou  un 
peu  après,]  un  Evefqne  nommé  Zenon  ou  Zofime,  ne  pouvant  Combf.ift  p. 
îbuftrir  cette  pièce  pleine  d'impertinences  contraires  à noftre 
f by , pria  Théodore  Evefque  d'Icone,  de  chercher  s’il  n'en 
poutToit  point  trouver  quelques  autres  aélcs  plus  authentiques . 

Théodore  die  dans  là  réponfe , qu'il  avoit  examiné  ces  actes 
communs , & il  reconnoift  que  c’effoit  en  effet , félon  fon  ex- 
preflion,  des  cris  de  geays  & de  grenouilles,  & un  ouvrage  de  la 
malice  des  Manichéens  ou  de  quelques  autres  hérétiques  enne- 
mis de  noffre  foy  , qui  vouloient  décrier  le  Chriftianilme,  & fe 
railler  du  grand  Myffere  de  noffre  religion. 

• Tl  n’en  put  neanmoins  trouver  de  meilleurs  ; mais  il  envoya  p.ijj. 
à cet  Evefque  une  relation  du  martyre  de  ces  Saints,  qu’il  avoit 

tiré  de  deux  officiers  confiderables  de  Juffinien  , qu’il  nomme, 

& qui  Pavoient  fçeu  de  quelques  perfoones  de  qualité,  qui  hono- 
rant particulièrement  ces  Martyrs  pareequ’ils  le  croyoient  eftrc 
de  leur  famille , avoient  appris  leur  hiffoire  par  la  tradition  de 
leurs  anceftres.  Le  P.  Combefis  nous  a donné  cette  relation  en 
grec  & en  latin,  & quoiqu’ellene  foitécriteque  fur  la  fin  du  VI. 
iecle,  [elle  ne  laiflè  pas  de  mériter  quelque  croyance  , venant 
de  perlonnes  d’honneur , & ne  contenant  rien  que  de  beau  & 
d’edifiant.J'Baronius  qui  l’a  eue  en  latin  , l’a  jugée  très  fincere;  B«r.i«.jUn.t>. 
'&  le  P.  Ruinart  a cru  qu’elle  pouvoir  tenir  lieu  dans  fon  recueil  A&M.p.jv. 
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des  ailes  les  plus  authentiques  & les  plus  purs 

Théodore  ne  craint  point  d’afîurer  qu  elle  eft  très  véritable, 

& capable  d’éroufer  les  contes  vifiblement  fabuleux  dont  on 
abufoit  les  fimples;  [ ce  qu’on  peut  dire  eftre  effectivement  arri- 
vé 'Car  tous  les  monumens  de  l’Eglife  greque  qui  parlent  de 
ces  Saints,  font  fondez  fur  cettè  relation  de  Théodore,  à laquelle 
on  a neanmoins  méfié  di vertes  amplifications.  'L ’oraifon  de  Ni- 
cetas  que  nous  en  avons  dans  Surius,[vient  de  la  mefme  fource, 
auflî-bien  que  ce  qui  s’en  lit  dans  le  martyrologe  Romain.  Mais 
ce  qui  eft  dans  Florus  & dans  Adon  s’en  éloigné  tout  à fait,  & 
vient  apparemment  des  aétes  cenforez , 3 'qui  le  font  lus  jufqu  3 
noftre  temps  à Nevers,  8t  à Ville-Juive  auprès  de  Paris]  Voici 
donc  en  peu  de  mots  ce  que  porte  la  narration  de  Théodore.  3 

'S.“  Julitte  elloit  de  la  ville  d’Icone.Ellefortoit  des  meilleures 
familles  de  la  Lycaonie , & mefme  à ce  qu'on  pretendoit , du 
fâng  royal  [des  anciens  Princes  de  ce  pays.]  Elle  le  maria  dans 
Icône,  & eut  un  fils  nommé'Cerc,  'Ciryc,  Quirice,  ou  Cyr:  car 
tout  cela  neft  qu’un  mefme  nom  différemment  tourné  ou 
altéré.  'Cet  enfant  n’avoit  encore  que  trois  ans , lorîque  la  per- 
fécution  de  Dioclétien  obligea  Julitte  de  quitter  la  Lycaonie,  à 
caufe  que  Domitien  qui  en  eftoit"gouvemeur,eftoit  un  homme  c>mn. 
très  cruel.  Elle  abandonna  donc  fon  bien  qui  efioit  afféz  grand, 

& lé  retira  à Seleucie  [ dans  l’Iiâurie  3 avec  Icn  fils  & deux  fèr- 
vantes  . Mais  elle  trouva  que  la  periêcution  n elloit  pas  moins 
violente  à Seleucie:  & Alexandre  qui  y commandoit  avoit  receu 
depuis  peu  un  edit  de  Diocletienfpublié  vers  la  fin  de  3oj,]qiii 
decemoit  toutes  fortes  de  fupplicescontreles  Chrétiens . 'Cela 
obligea  la  Sainte  de  quitter  Seleucie  pour  s’enfuir  à Tarfë , & 

[Dieu  qui  réglé  toutes  chofes,  permit]  qu’ Alexandre  paflk  aulfi 
en  mefme  temps,  ou  peu  après, du  gouvernement  de  l’Ilaurie  à 
celui  de  Cilicie . 

'Cet  Alexandre  efioit  encore  plus  cruel  que  Domitien.  II  fît 
prendre  la  Sainte  , qui  avoit  alors  fon  enfant  entre  les  bras . 

[Pour  fés  deux  lérvantes  elles  s’enfuirent,  & revinrent  enfiiite] 
pour  regarder  en  cachette  ce  qui  arriverait  à leur  maiftreflè  . 

Julitte  interrogée  conféfla  fans  crainte  qu’elle  efioit  Chrérien- 
nei'enlûite  de  quoy  Alexandre  luy  fit  ofter  fon  enfant , & la  fit 
étendre  fur  le  chevalet , oit  on  la  battit  crueUement  avec  des 
nerfs  de  bœuf,  fans  qu'elle  dift  autre  chofé  finon  : Je  fuis  Chré- 
tienne: je  ne  fâcrifie  point  aux  démons. 

'Cependant  l’enfànt  qu 'Alexandre  avoit  voulu  avoir  auprès 
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de  luy  , ne  ce  (Toit  point  de  pleurer  & de  crier  , de  regarder  fa 
mere  & de  vouloir  retourner  à elle.  Alexandre  le  mettoit  fur  Tes 
genoux  , le  baifoit,  le  carefloit , & faifoit  tout  ce  qu’il  pouvoit 
pour  l’appaifer . L’enfant  au  contraire  le  rejettoit  de  toute  fa 
force,  s'eloignoit  quand  il  le  vouloit  baifer,  & enfin  fe  mit  à luy 
égratigner  le  vifage,  & à luy  donner  des  coups  de  piez;  mais  ce 
qui  eft  de  plus  admirable , il  difoit  tout  haut  comme  là  mere  qu’il 
eftoit  Chrétien.Ce  juge  barbare  incapable  de  pardonner  melme 
à des  en  fans , s’irrita  enfin  de  ce  qui  n’auroit  que  diverti  un 
autre,&  d’un  coup  de  pié  jerta  l’enfant  du  haut  de  fon  tribunal 
à terre;  de  forte  qu'il  fe  caffa  la  tefte,  & demeura  mort.  'Julitte  p »j*. 
au  lieu  de  le  pleurer,  remercia  Dieu  de  luy  avoir  donné  la  con- 
folation  de  voir  mourir  fon  fils  avant  elle,  & remporter  la  cou- 
ronne. : 

'Sa  joie  irrita  Alexandre:  Il  luy  fit  déchirer  les  codez,  & luy  Ibid, 
fit  jetter  for  les  piez  de  la  poix  toute  bouillante.  Mais  force  qu’il 
la  menaçoit  de  la  traiter  comme  fon  fils/elle  répondit  que  tout  p.139. 
fon  fouhait  eftoit  de  s’aller  réunir  à luy  dans  le  ciel . Le  juge  or- 
donna enfin  qu’on  luy  tranebaû  la  tefte, & qu’on  jettaft  le  corps 
de  fon  fils  parmi  ceux  des  condannez.On  la  conduifit  au  lieu  du 
fupplice,  où  ayant  demandé  un  peu  de  temps  pour  prier,  elle  fe 
mit  à genoux  pour  remercier  Dieu  d’avoir  appellé  à luy  fon  fils, 

'&  le  prier  de  luy  donner  à elle  quelque  part  au  bonheur  des  puo. 
Vierges  lâges . Apres  qu  elle  eut  achevé  là  prière  par  l’Amen  , 

/(icnU  ror.  "l’executeur  luy  trancha  la  tefte  le  15.*  jour  de  juillet. 

'Le  lendemain  fes  deux  fer  vantes  enlevèrent  fon  corps  durant  IM- 
la  nuit,  avec  celui  de  S.  Cyr , & les  enterrèrent  a fiez  loin  de  là 
'dans  le  territoire  de  Tarfe  . L’une  des  deux  fervantes  vécut  p ui- 
julqu’à  ce  que  Conftantin  euft  rendu  la  paix  à l’Eglife  d’Orient 
[en  l’an  3 13.]  A lors  elle  découvrit  le  threfor  qu’elle  avoit  caché: 

& chacun  fe  preftà  , dit  Théodore , d’emporter  quelque  chofe 
de  ces  fâcrées  reliques  ^our  luy  fervir  de  proteflion  , & pour 
glorifier  Dieu[dans  fes  Saints.  Il  femble  felon  ce  que  nous  avons 
dit,  que  le  martyre  de  S.Cyr  foit  arrivé  dés  le  commencement  de 
la  perfecution  de  Dioclétien, c’eft  à dire  en  l’an  304.Neanmoins 
comme  l’hiftoire  de  S.Taraque  nous  apprend  que  Maxime  eftoit 
cette  année  là  gouverneur  de  la  Cilicie,  il  vaut  mieux  le  différer 
jufqu’en  305.] 

'On  dit  que  le  corp  de  S.  Cyr  &de  S."  Julitte  forent  trouvez  Bar.16.jun.!>) 
par  S.  Amateur  predecefleur  de  S.  Germain  d’Auxerre  , lorf-  Boiu.nuy,  p. 
qu’il  vifitoit  le  pays  d’Antioche , [où  on  les  aura  pu  tranlporter  5'-  ’ 
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«Je  Tarfe.'Jqull  les  apporta  'à  Auxerre,  & les  mit  enterredans  «• 
leglife  qui  a enfuite  porté  for  nom,  à la  referve  d’un  bras  de  Saint 
Cyr  qu’il  donna  à S.  Savin  'homme  de  qualité  , qui  l’avoit  ac- 
compagné  en  Orient . Cela  eft  tiré  de  la  préfacé  d’un  livre  des 
miracles  de  S.  Cyr,  &S."  J ulitte, fait  félon  le  titte  par  un  nommé 
Tctere  qualifié  fophifte  & le  ferviteur  de  ces  Saints . 'Mais  il 
paroift  qu’on  n’a  encore  découvert  que  cette  préfacé , oh  l’on 
Voit  que  le  corps  de  S Cyr  a depuis  efté  tranfporté  d’Âuxerreà 
Nevers{L  ancien  bréviaire  de  Paris  dit  qu’il  y a des  reliques  de 
S.  Cyr  & de  S."  Jalittc  dans  la  cathédrale  de  Nevers,  qui  eft  dé- 
diée fous  leur  invocation , & encore  à Touloufc,  à Arles  , & à 
» Ville-Juive  auprès  de  Paris.  Il  y a encore  plufieurs  endroits  en  t. 
France  qui  portent  le  nom  de  S.  Cyr.  Je  ne  fçay  fi  c’eft  à caufè 
de  celui-ci,  ou  de  celui  d’Alexandrie.  ] 'Les  Grecs  honorent  en. 
core  S Cyr&  S."  Julitte  le  16  de  Juillet, auquel  ils  en  font  leur 
grand  office:  '&  Pierre  des  Noels  qui  abrège  Théodore,  les  met 
ce  jour  là  : » Tous  les  autres  Latins  les  marquent  le  16  de  juin  , 
non  à Tarfê,  mais  à Antioche,  foit  que  l’on  y euft  dédié  ce  jour 
là  quelque  eglifo  de  leur  nom,  fiât  qu’on  y euft  tranfporté  leurs 
corps,  (foit  que  ce  foit  une  fuite  des  autres  erreurs  de  leurs  faux 
aélcs.jCela  fe  trouve  non  feulement  dans’ceux  du  IX.  fiecle,  & j. 
dans  les  autres  plus  nouveaux,  mais  auffi  dans  les  martyrologes 
de  S.  Jerome.  [Je  ne  fçay  s’il  eft  aifé  de  croire  que  Théodore  ait 
fçeu  que  leurs  corps  euffènt  efté  tranfportezni  à Antioche,  ni  à 
Auxerre.]  f ■ >. 

1.  Ou  bien  l’auteur  par  fintt  AnticchU  , etend  les  environs  & tout  le  patriarcat  d’Antioche  , 
qui  comprend  la  Cilicie . 

*.  'Le  P.  Combefis  l'appelle  VilUm  Julitu. . , » 

Ufuard  , FloruJ)  Adon  , Vandelbert 
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GOUVERNEUR  DE  THEB AIDE: 

SAINT  APOLLONE 

DIACRE, 

ET  DIVERS  AUTRES  MARTYRS  D’EGYPTE. 

ARTICLE  PREMIER 
Martyre  de  S.  Papbnuce. 

U F I N ra portant  au  nom  de  Saint  Petrone  de 
Boulogne,  ou  de  quelque  autre,  un  voyage  fait 
fur  la  fin  du  IV.  ficelé  dans  les  fblitudes  de  l‘E* 
gypte,]'dit  qu’il  y trouva  vers  Memphis  & Ba-  RUf.v.p.e.n, 
byloneun  grand  nombre  de  folitaires,  dont  les  'S-P.47*. 
plusanciens  luy  racontèrent  l’hiftoire  d’un  faint 
Diacre  nommé  Apollone , qui  après  avoir  acquis  à Dieu  par  fi 
patience  Philemon  joueur  de  flufte,  & mefme  le  Gouverneur  de 
la  Thebaïde,  s’efloit  enfuite  offert  à Dieu  avec  eux  par  le  mar- 
tyre . 'Nous  avons  la  mefme  hiftoire  décrite  fort  au  long  dans  Sur.r«d«.p. 
Noie  ».  des  aéles  * qui  font  reconnus  pour  dire  de  Metaphrafte , [ "&  qui  *«•-*»«• 
font  telsen  effet  que  toute  la  lumière  quenous  en  pouvonstirer , p-I19>  e 
Noie  ».  c’eft  le  nom  du  Gouverneur  ] 'qu’ils  nomment  "Arien  ou  Arrien  . Sur  u.decp, 
Ilsdifênt  que  cette  hiftoire  arriva  lorfque  Dioclétien  regnoit 
encore  , & perfêcutoit  les  Chrétiens , [ c eft  à dire  vers  l’an  304. 

Et  nous  trouvons  dans  d’autres  hiftoires  un  Arrien  qui  eftoit  en 
ce  temps  là  gouverneur  de  la  Thebaïde.  ] 'Rufin  dit  feulement  RUf>  P.  e.tt, 
que  c’eftoit  dans  le  temps  de  la  perfecutionX  ce  qui  marque  pro- 
prement  celle  de  Dioclétien . , 

'Arrien  elloit  un  cruel  perfecuteur  de  l’Eglife , & il  ofta  la  Sur.u.«pr.p, 
vie  à beaucoup  de  Saints  durant  fon  adminiftration  . b II  femble 
qu’il  ait  employé  l’or  & l’argent  pour  faire  périr  pluficursames. 

Hifi.  Eccl.  Tom.  V.  Y y 
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'On  prétend  qu’en  une  ville  d’Egypte  nommée  Genterie , ( je 
penfe  qu’elle  eft  inconnue  à tous  les  géographes , J 1 il  fit  mourir 
jufqu’à  546  hommes  ou  femmes  convertis  par  un  S.  Paphnuce 
anacorete  : '&  pour  Saint  Paphnuce  mefme,  après  luy  avoir  fait 
foufffir  d'horribles  tourmens , il  l’envoya  à Dioclétien  , qui  le 
fit  crucifier  . Cela  eft  décrit  fort  amplement  dans  une  hiftoire 
inférée  dans  Surius  fous  le  nom  de  Metaphrafte , 'dont  on  affine 
neanmoins  qu’elle  n’eft  pas  : [ & elle  rien  a pas  en  effet  les  faux 
ômemens  . Mais  pour  les  faits  , elle  en  eft  très  digne  ; il  ny 
a guère  d’hiftoire  dans  Metaphrafte  qui  foit  plus  méchante , 

Baronius  n’en  parle  point  : & il  ne  l’avoit  fans  doute  pas  vüe;car 
il  l’auroit condannée.  ] * ■ 

'Elle  porte  que  le  Saint  mourut  le  18  d’avril . b Le  menologe 
d’Ughellus  en  parle  affez  amplement  le  14  de  feptembre , à peu 
prés  comme  fes  aélcs . 'Les  Menées  le  mettent  le  25  , &fê  conten- 
tent de  dire  qu’il  a efté  crucifié . 'Baronius  l’a  mis  le  24,  fur  l’au- 
torité , dit-il , du  menologe  , [ par  oh  il  entend  d’ordinaire  celui 
de  Canifius , où  neanmoins  je  n’en  trouve  rien . ] 'Bollandus  croit 
que  c’eft  le  mefme  Paphnuce  que  quelques  "livres  de  l’office  des  i«  fynuii- 
Grecs  marquent  le  19  d’avril.  ' ‘ rel' 

ARTICLE  II. 


De  S.  Timothée  & S-"  Maure. 

Boii.j.nujsp.  ' T)  OLLANDUS  nous  a donné  des  actes  de  S.Timothée  & de 
a7S.a.  JJ  S Maure  fa  femme, ma  rtyrizez  auffi  fous  le  juge  Arrien. 

Il  fémble  regarder  ces  aéles  à peu  prés  comme  des  originaux 
tirez  des  regiftres  publics  : & on  voit  qu’ils  font  tout  à fart  receus 
par  les  Grecs  . [ "Il  s’y  rencontre  neanmoins  bien  des  choies  qui  note  3i 
en  peuvent  diminuer  l’eûimc  . Quoy  qu’il  en  foit , voicil’abregé 
de  ce  qui  nous  y a paru  de  meilleur  . ] .. 

p *41.».  'Timothée  eftoit  un  Leéleur  du  bourg  de  Perape c en  The- 

* 7su  baïde , comme  le  nom  du  Gouverneur  Arrien  donne  lieu  de  le 
l’may.p  }76.t>.  juger  : ’&  les  Grecs  le  difênt . d Son 1 pere  nommé  Poicile  eftoit  «. 
d P-  » 1 Preftre , [ & apparemment  du  mefme  bourg.  Comme  l’Eglifé  a 

p.74»,a.  toujours  laille  aux  Leéleurs  la  liberté  de  fc  marier , ] Timothée 

p.743.a.  epoufâ  Maure  âgée  feulement  de  quinze  ans  , 'fille  d’un  'ouvrier  7i«7«.r. 

p. »i. 74t.  en  fer  ou  en  bois . 'Il  paroift  quelle  eftoit  Chrétienne . * Il  n’y 

»P.74i.c.e.  av0it  au  plus  que  vingt  jours  qu’ils  eftcâcnt  mariez,  Torique 

1.  Ne  feroit-ce  point  Ton  pere  fpirituel  & fon  Curé  ? 
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Timothée  [ fût  pris  ] dans  la  recherche  que  les  perfecuteurs 
fàifoient  des  Chrétiens , & prefenté  à Arrien  . Ce  magiflrat 
voulut  l’obliger  à facrifier  par  la  crainte  des  tourmens  . Mais  le 
Saint  luy  dit  que  l’efprit  de  J.  C.  qui  eftoit  en  luy  , ne  luy  per- 
mettoit  point  de  facrifier  , '&  qu’il  ne  craignait  point  les  tour- b. 
mens , ayant  autour  de  luy  les  Anges  de  Dieu  . Arrien  luy  de- 
manda fes  livres,  [voulant  lins  doute  les  faire  brûler  , comme 
l’edit  de  Dioclétien  lordonnoit  : ] (urquoi  le  Saint  dit  que  fes 
livres  eftoient  Ce  s enfàns , & que  jamais  un  pere  n’abandonne  fes 
propres  enfans  à la  mort . 

'Arrien  irrité  de  Ca  confiance , luy  fit  mettre  dans  les  oreilles  b- 
des  fers  tout  en  feu  , dont  on  prétend  que  l’effet  fut  fi  violent  , 
que  les  prunelles  luy  fortirent  des  yeux  : Mais  il  Ce  confola  de 
ne  voir  plus  la  lumière  extérieure , qui  nous  caufe  fouvent  de  la 
douleur  auffî-bien  que  de  la  joie  , pareeque  foaame  eftoit  tou- 
jours éclairée  de  la  lumière  de  J.  C.  'Arrien  le  fit  pendre  par  les  e- 
piez  à une  colonne,  avec  une  pierre  attachée  au  cou , & uribail- 
lon  dans  la  bouche  qui  Pempefchoit  de  parler  , & on  le  laifla 
allez  long-temps  cncet  état  extrêmement  douloureux, pour  voir 
s’il  ne  Ce  rendroit  point  enfin  . Mais  il  Ce  contentoit  de  lever  les 
yeux  au  ciel , d’oil  il  attendoit  Ca  force  & Ca  délivrance  . 

'On  dit  au  juge  qu’il  eftoit  tout  nouveau  marié,  & qu’il  fàlloit 
tafeher  de  le  gagner  par  la  tendrefle  qu’il  avoit  fans  doute  pour 
fa  femme  . Arrien  l’envoya  quérir, '&  luy  dit  que  fi  elle  vouloit  J- 
fituver  fon  mari  , il  fàlloit  quelle  l'obligeai! à facrifier  . '11  luy  T r«vc. 
donna  mefme  pour  cela , ou  au  moins  il  luy  promît  une  grande 
fomme  d’argent . 'Comme  elle  n’avoit  pas  encore  la  foy  qu'elle  *• 
devoir  avoir, 'elle  obéit , & dit  à fon  mari  tout  ce  que  le  démon  PW'-Af. 
qui  eftoit  dans  fon  cœur  luy  fuggera.'Elle  obtint  qu’on  luy  oftaft  dx' 
le  bâillon  , afin  qu’il  luy  puft  répondre  ; mais  le  premier  ufage 
qu’il  fit  de  cette  liberté,  fut  pour  prier  fon  pere  qui  eftoit  prefenr, 
de  luy  mettre  un  mouchoir  fur  le  vi  (âge, afin  qu’il  ne  fentift  pas 
cette  odeur  de  mort  qui  fortoit  des  vétemens  parfumez  de  fa 
femme , voulant  témoigner  par  là  l’horreur  qu’il  avoit  de  tout 
ce  qu’elle  luy  difoit. 

'Elle  continua  encore  quelque  temps  à travailler  pour  l’atten-  *£ 
drir  & pourl’abatre , '«Scie  Saint  au  contraire  l’exhorta  d’effacer  P74ia- 
fes  fautes  par  une  genereufe  confcffion  du  nom  de  J.C.  [Enfin  la 
femme  infidèle  fut  fàuvée  pria  foy  de  fon  mari . ] L’Efprit  de 
Dieu  entra  dans  fon  cœur  en  mefme  temps  que  les  proies  de 
Timothée  frapoient  fes  oreilles  ; & elle  déclara  à fon  mari 
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quelle  eftoit  entièrement  dans  fes  fentimens . Le  Saint  [ qui 
craignoit  peut-efire  que  cette  première  ferveur  ne  fë  ralentifi  , 
furtout  après  qu’il  fëroit  mort,  ] luy  confcilla  de  s’aller  déclarer 
au  juge , & de  l’irriter  mefme  en  luy  reprochant  fa  conduite . 
Elle  avova  qu’à  l’âge  nb  elle  eftoit , elle  craignoit  de  ne  pouvoir 
foûtenir  le  vifage  d’un  juge  en  colere,ni  la  cruauté  des  tourmens . 
Mais  il  l’exhorta  à mettre  fa  confianceen  J.C,  qui  pouvoit  luy 
adoucir  toutes  chofes,  '&  il  adrefiâ  en  mefme  temps" la  priere  à &c- 
Dieu, a finqu’illeur  donnaftà  tous  deux  la  force  de  vaincre  tous 
fes  ennemis  pour  la  gloire  de  fon  nom . 

'A  prés  cette  priere,Maure  toute  ardente  du  feu  du  S.  Efprit, 
alla  trouver  le  Gouverneur , & luy  reprocha  qu’il  avoir  voulu 
perdre  fon  ame  par  l’or  qu’il  luy  avoit  donné  , mais  qu’il  ne 
réuflïroit  pas  en  cela , & quelle  venoit  fo  prefenter  à luy  armée 
de  la  force  de  J.  C.  fon  Sauveur . Arrien  luy  demanda  fi  c’eftoit 
donc  qu’elle  aima  fl  mieux  la  mort  que  la  vie;  Que  fi  fon  empor- 
tement ne  venoit  que  de  ce  qu’elle  ne  pouvoit  fe  refoudre  à fe 
voir  veuve  , il  luy  foroit  epoufer  l’un  de  fes  principaux  Cente- 
niers. 'Elle  fe  moqua  de  cette  propofition  , déclarant  qu’elle  ne 
vouloir  point  d’autre  epoux  que  J.C.  Fils  du  Dieu  vivant. 

'Le  juge  en  colère  luy  fit  arracher  les  cheveux  ; & elle  bénit 
Dieu  de  ce  qu’il  la  purifioit  des  vaines  complaifances  quelle  y 
pouvoit  avoir  eues , & des  pechez  qu’elle  auroit  pu  faire  conv 
mettre  aux  autres  par  cet  ornement  fuperflu  . 'Le  juge  irrité  de 
cette  réponfe  mefme,  luy  fit , difent  les  aétes  , couper  les  doits; 

& elle  remercia  encore  Dieu  de  ce  qu’il  luy  pardonnoit  par  ce 
fupplice  le  mauvais  ufâgc quelle  avoir  fait  de  fes  doits  pour  fe 
parer  . Arrien  fut  furpris  d’une  confiance  fi  genereufe  . [ Mais 
n’en  eftant  pas  encore  touché  , 'il  fit  jetter  la  Sainte  dans  une 
grande  chaudière  pleine  d’eau  bouillante  . Dieu  arrefia  l’effèt 
de  cette  eau , en  forte  que  la  Sainte  s’y  trouva  comme  dans  un 
bain  fort  temperé , qui  luy  fervoit  encore  à purifier  fes  pèches 
paffez . 

'Arrien  parut  un  peu  amolli  parce  miracle , & il  commanda 
mefme  qu’on  laiflâft  aller  la  Sainte.  'Cependant  [ comme  Dieu 
n’agilfoit  pas  encore  dans  fon  cœur  , ] le  diable  s’en  rendit  de 
nouveau  le  maiftre:  de  forte  qu’il  rappella  aulfi-toft  la  Sainte, & 
la  menaça  mefme  de  luy  faire  mettre  des  charbons  de  fou  dan* 
la  bouche  . Elle  qui  fe  fouvenoit  de  ce  charbon  dont  il  eft  parlé 
dans  Ifâïe,  dit  quelle  efperoit  que  ceux-ci  la  purifieroient  en- 
tièrement des  fautes  quelle  avoit  commifos  par  fes  lèvres  & par 
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(à  langue,  'témoignant  au  juge  qu’elle  ferait  bien  ailé  qu*ilache-  c. 
vaft  de  la  purifier  ainfi  dans  tout  fon  corps . Ces  grands  fenti- 
, mens  le  furprirent , [ & on  ne  voit  pas  s’il  exécuta  fa  menace . ] 

' Mais  il  luy  fit  appliquer  fur  le  corps  un  feu  de  fouftre  & de  poix; 

ce  qui  fit  murmurer  hautement  tout  le  peuple  contre  luy /il  en 
faut  croire  les  aéles.  Tour  la  Sainte  elle  le  moqua  de  ce  fupplice,  A. 

& dit  que  fi  on  vouloir  éprouver  quelle  cftoit  la  vertu  de  Dieu 
dans  elle,  il  falloit  la  jetter  dans  une  foumaife. 

'Le  juge  enfin  vaincu,aprés  avoir  epuifé  tous  les  fupplices.pro-  '• 
nonça  la  fentcnce,  & ordonna  que  Timothée  & Maure  feraient 
crucifiez  l’un  devant  l’autre . Lorfqu’on  les  menoit  au  fupplice, 
la  mere  de  la  Sainte  fe  jetta  fur  elle  en  criant  & en  pleurant, luy 
reprelèntant  pour  l’attendrir  les  habits  & les  autres  omemens 
qu’elle  luy  avoit  donnez,  en  mariage  : Surquoi  la  Sainte  luy  dit 
que  toutes  lesebofesde  ce  monde  paflènt  bien  ville,  au  lieu  que  - 
la  couronne  que  nous  donne  J.Çleft  éternelle . En  mefme  temps 
elle  s’arracha  des  mains  de  fa  mère, St  s’alla  mettre  au  pié  de  la 
croix  qu’on  luy  avoit  préparée . 

'Quand  elle  & fan  mari  eurent  cité  crucifiez,ils  employèrent  *• 

1(  Je  temps  qui  leur  relia  julqu’à  leur  mort, à s’exhorterTun  l’autre 
h la  confiance  .'S.“Maurc  out durant  ce  temps  là  une  vifion  où 
on  luy  montra  dans  le  ciel  un  throne  elevé  avec  une  couronne 

Ëiur  elle , & un  peu  audefliis  un  autre  throne  pour  fon  mari. 

t comme  elle  demandoit  pourquoi  ces  deux  thrones  eftoient 
fc parez  l’un  de  l’autre , on  luy  répondit  qu’il  y avoit  bien  de  la  ..  j 

différence  entre  fon  mari  & elle , puifque  c’eftoit  à caufe  de  luy 
& enfirite  de  fes  exhortations  quelle  avoit  receu  fa  couronne. 

•'.Avant  que  de  rendre  l’efprit , elle  exhorta  tous  les  affiftans  à d. 
nefonger  pas  feulement  aux  affaires  de  ce  monde , mais  encore 
à celles  de  Dieu , afin  de  recevoir  de  luy  la  couronne  & la  rc- 
miflion  de  leurs  péchez  . 

'Les  Grecs  font  aujourd’hui  une  grande  folennité  de  ces  p.37<*.b. 
Saints  le  3 de  may,&  ils  l’ont  fait  pa/fer  aux  Mofcovites.  Baro- 
nius  les  a mis  auffi  le  mefme  jour  dans  le  martyrologe  Romain. 

"Les  Grecs  ont  un  allez  ample  abrégé  de  kur  hiftoire  dans  Mta.p.n-n, 
leurs  Ménées,  ÔC  marquent  à la  fin  que  la  feftes’en  fait  [à  Con- 
jftantinople  J dans  la  très  fâinte  eghfe  de  ces  Martyrs , qui  eft 
dans  le  palais  de  Julfinien  au  quartier  de  Pera'ou  de  Syqûes . Cirg.de  ci,«. 
a Cela  fait  juger  qu’au  moins  une  grande  partie  de  kurs  reliques  J^j. 

1.  Il  Uut  faa»  doute  , fu»  efrit  Veetn , comme  il  y i d»nJ  Ici  Pî75 
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1S.fcb  p.f4i.  a efté  tranfportée  à Conftantinople  . 'Il  y avoit  à Gaza  vers  l’an 
*•  400  une  eglilê  de  S.Timochde  Martyr , dont  on  y confèrvoit  les 

reliques  avec  celles  de  S."Meuris  auffi  Martyre[‘'Je  nefçay  fi  ce  V.it  perfde 
ne  leroient  point  les  mefmes  Martyrs  dont  nous  parions , leurs  Dlod"kn 
corps  pouvant  auoir  efté  apportez  de  Thebaide  à Gaza , & de  n°'c  4<‘ 
Gaza  à Conftantinople . ] ’ . T 

ARTICLE  III.  a-’- 


De  S.yifcUs, 


1 'JJ  ,OV 


ir;.. 


•i'! 


[ E nom  «S c la  cruauté  cFArrien  eft  encore  fort  célébré  dans 


une 


1 1* 


les  actes  de  S.  Afclas,  qui  ne  paroiffentpas  mauvais/'hors  Noie  4. 
~..w  circonftance  que  nous  omettons  , parcequ'elle  eft  allez 
Suu^jui.p.  difficile  à croire.  S.AfcIas"nommé  aulfi  J 'Sabin , eftoit  de  la  ville  VJ* 
d’HermopoIedans  la  Thebaïde , &;à  cc  qu’on  dit  l’un  de  fes 
sur.p.iéj.  » *.  principaux  habitans.  'Tant  qu’il  avoit  efté  en  âge  de  porter  les 
armes , il  avoit  eu  divers  emplois  fous  le  Duc  [ou  General  des 
troupes  d’Egypte  . ] Mais  là  principale  qualité  eftoit  d’eftre  un 
fidele  dilciple  de  J.C.  Leseditsde  Dioclétien  qui  condamnaient 
tous  les  Chrétiens  à la  mort,  ayant  efté  publiez  [ au  commence- 
ment de  304,36c  excitant  une  grande  perfecution  dans  l’Egypte; 

[ Afclas jquitta  la  ville , & s’enferma  dans  une  petite  maifon , où 
il  ne  s’occupoit  jour  & nuit  qu’au  jeûne  & à la  prière . 

'On  prit  durant  ce  temps  là  beaucoup  de  Chrétiens , mais  on 
fouhaitoit  furtout  de  prendre  Afclas , &011  lecherchoit  avec 
foin  par  ordre  d’Arrien  ' On  le  trouva  enfin , & à ce  qu’on  pro- 
tend par  la  trahifon  d’un  mendiant,  à qui  il  avoir  accoutumé  de 
faire  raumofne.il  fut  pris  avec  fix  autres,  mais  il  fut  feul  chargé 
de  chaines  pour  eftre  prefcnté  au  Gouverneur.  [ On  ne  dit  point 
ce  que  les  fix  autres  devinrent . j'Arrien  eftoit  alors  en  chemin 
pour  aller  d’Hermopole  en  un  autre  lieu  ; Il  fit  interroger  le 
Saint  par  un  de  fes  officiers  nommé  Apollonide.  U répondit 
auffi-toft  qu’il  eftoit  Chrétien  : Surquoi  Arrien  Iny  demanda  s’il 
ne  favoit  pas  ce  que  les  Empereurs  avoient  ordonné  contre  les 
Chrétiens . Afclas  luy  répondit  qu’il  avoit  Oui  parler  de  ces 
edits,  qui  mettoient  partout  le  trouble  pour  foire  adorer  des 
idoles.  e :• 


note  *• 


BolI.i3.j»n.p. 
456. 1 1. 


» ».  'Arrien  s’emporta  fur  ce  qu’il  traitoit  ainfi  fes  dieux  , 6c  lès 

Princes  avec  leurs  loix , ôt  le  menaça  de  le  contraindre  par  les 
tourmens  de  Ce  retraiter . La  réponfc  du  Saint  fut  qu’il  n’a  voit 
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qu’à  faire  ce  qu'il  voudrait . Car  je  ne  connois , dit-il , pour  loix 
„ que  celle? qui  font  légitimés,  & pour  l’utilité  commune  ; & non  . 
a celles  qui  ne  font  que  pour  fatisfaire  la  palfion  d’un  particulier  . 
n Pour  vos  menaces,  elles  ne  me  font  pas  peur,  & je  crains  davan- 
tagecelui  qui  peut  envoyer  le  corps  & lame  dans  les  fupplices 
„ etemels , que  ceux  qui  ne  peuvent  tourmenter  que  mon  corps , 

„ & qui  ne  le  pourront  pas  toujours. 

'Arrien  en  colere  le  fit  mettre  fur  le  chevalet , & déchirer  fi  » ». 
cruellement , qu’on  luy  arrachoit  de  longs  morceaux  de  chair 
qui  pendaient  jufque  fous  fes  piez  . Le  Saint  nedifoit  pas  un 
mot  durant  un  fi  cruel /upplice  ;&  Arrien  avouant  que  c’efioit 
un  effet  de  fit  confiance  invincible,  un  avocat  nommé  Bifamoci 
dit  que  l’approche  de  la  mort  luy  offoit  le  jugement . Il  répon- 
„ dit;  Je  n’ay  point  perdu  le  jugement;  mais  je  n’abandonnerai 
„ jamais  Dieu  qui  m’a  créé  . Comme  il  n’y  avoit  pas  là  d’inltm- 
mens  pour  le  tourmenter  davantage , Arrien  le  fit  détacher , & 
ordonna  qu’on  le  menait  toujours  devant  à la  ville  où  il  alloit  , 
qui  eftoit  celle  d’Antinoé  . 'Dés  qu’ Arrien  y fut  arrivé  , il  fit  » j. 
venir  le  Saint , & luy  fit  appliquer  le  feu  furies  collez  & fur  le 
ventre, en  forte  que  fa  chair  en  fut  toute  grillée,  lâns  que  cepen- 
dant il  diltun  fcul  mot.Arrien  felaffà  le  premier,&  luy  dit  qu’on 
voyoit  bien  qu’il  vouloit  mourir  ; à quqy  le  Saint  répondit  feu- 
lement : Si  je  meurs , c’elt  pour  reffufeiter  & vivre  à jamais  . 

'Arrien  convaincu  que  rien  n’eftoit  capable  d’ebranler  là  foy  , j *. 
ordonna  qu’on  le  jettaft  dans  la  rivière  [du  Niljavec  une  pierre 
attachée  au  pié. 

'Le  nombre  de  ceux  qui  accoururent  pour  voir  cette  execu-  f s. 
tion , la  retarda  quelque  temps  : & cependant  diverfes  perfon- 
nes  prefenterent  au  Saint  à manger  ; mais  il  s’en  cxcufà,en  leur 
dilànt  qu’il  ne  vouloit  plus  ni  manger  ni  boire  en  ce  monde;  & 
qu’il  ne  fongeoit  qu’à  aller  recevoir  ces  biens  incomprehenfi- 
bles,  qui  font  préparez  aux  Saints:  & il  conjura  en  mefme  temps 
tous  les  affiftans  de  travailler  à fe  rendre  dignes  de  ces  biens  . 

'On  le  mit  dans  un  bateau  pour  l’aller  jetter  dans  le  courant  de  f j. 
la  rivière;  & alors  il  dit  à quelques  Chrétiens  qui  fc  trouvèrent 
auprès  de  luy,  qu’il  les  prioit , comme  lès  chers  enfàns,  de  ne  pas 
négliger  fk  fepulture , & d’enterrer  aufli  avec  luy  la  pierre  qu’on  C 

luy  avoit  attaché  au  pié . Il  leur  marqua  mefine  l’endroit  où  ils 
dévoient  trouver  fon  corps  deux  jours  après . Celaarriva  de  la 
forte, & il  fut  ainfi  enterré  le  2 3 de  janvier, citant  mort  le  2 r. 

'Ufuard  & quelques  autres  Latins  marquent  là  fclte  le  13/Les 
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Grecs  qui  l’hooorent  fous  le  nom  de  Sabin  en  font  leur  principal 
office  le  1 6 de  mars,&  en  font  encore  une  mémoire  le  1 3 .'Pi erre 
des  Noels  dit  que  le  fâint  Diacre  Apollone  dont  nous  avons 
commencé  de  parler , eut  le  foin  de  la  fêpulture/Les  aétesdece 
lâint  Diacre  ajoutent  qu’Arrien  après  la  converfion  vint  prier 
au  tombeau  de  & Alclas , pour  obtenir  de  Dieu  la  grâce  de 
fouffrir  pour  luy;  '&  après  l’avoir  obtenue, il  fut  enterré  près  du 
mefme  Saint. 

'Ils  joignent  toujours  un  Leonide  à S.Afolas  dans  lès  fouffran- 
ces,  dans  là  mort,  Mans  fa  fepulturc  : b&  quelques  martyrologes 
marquent  S.Lconidc  le  premier  jour  de  mars  à Antinoè.  cBaio- 
nins  la  mis  le  28  de  janvier,  auquel  il  dit  que  les  Grecs  font  de 
luy , de  S.  Alclas , & de  lès  autres  compagnons  ; d de  quoy  nean- 
moins on  ne  trouve  rien  dans  leurs  Ménées  , ni  dans  les  autres 
livres  de  leur  office.  'Ils  font  le  s de  juin  d’un  S.Leonide  marty- 
rizé  en  Egypte  avec  S.Maraen  & quelques  autres.  Mais  ils  luy 
attribuent  un  martyre  diffèrent  deS.Afclas. 

ARTICLE  IV. 


S.  Apollone  convertit  S.Pbilemoh  : Ils  font  tous  deux  délivrez 
du  feu. 

1 • -Il 

*°tu.  nm«d>.  N prétend  qu’après  le  martyre  de  S.  Afclas,  Arrienfper- 
7J1~  * liftant  encore  dans  là  dureté,  jdonna  ordre  qu’on  arrelwft 

tous  les  Chrétiens  de  la  ville  d’ Antinoè , particulièrement  ceux 
. qui  le  fîgnaloient  davantage  par  leur  pieté  ; & que  fur  cet  ordre 
on  arrefta  37  perfonnes  du  Qergé  , entre  lefquelsfe  trouva  S. 


Ruf.v.P.c.iç. 

p*At. 


Apollone.  [C’eft  celui  dont  nous  avons  parlé  au  commencement 
de  ce  dilcours,  & dont  nous  allons  maintenant  faire  l’hiftoire  . ] 

'Il  avoit  efté  moine , c’eft  à dire  retiré  à la  campagne  auprès  de 
la  ville,]  & s’eftant  lîgnalé  par  là  vertu  "entre  ceux  qui  vi voient  fr»- 
ainli  dans  la  folitude  , il  avoit  efté  elevé  juiques  au  diaconat . 
Lorfque  la  perfecution  fut  veniie , il  n’eut  point  de  plus  grande 
occupation  que  devifiterfes  frères , & de  les  exhorter  à fouffrir 
genereufêmcnt  le  martyre. 

'Ayant  donc  efté  pris  luy  mefme  & mis  en  prifon  , plulieurs 

Eiycns  l’y  vendent  voir  comme  pour  infulter  à fon  malheur, & 
y faifoient  mille  reproches  meflez  d’impietez  & de  blafphe- 
mes . Entre  ces  payens  il  y en  avoit  un  nommé  Philcmon , qui 
eftoit  un  très  fameux  joueur  de  flufte , & fort  aimé  de  tout  le 

monde. 
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monde  . Celui-ci  chargeoit.le  Sainede  toutes  lùrtesd’injiires,& 

' lappelloit  un  impie,  un  méchant, un  fedu6Ieur,qui  avoit.tiGinpé 
beaucoupde  perfonnes  , & qui  eftoit  digne  de  la  haine  de  tout 
le  monde , y ajoutant  encore  d’autres  paroles  plus  outrageulês. 

„ Cependant  Apollone  ne  répoudoit  autre  choie  linon  : Mcn  fils , 

„ je  prie  Dieu  qu’il  vous  pardonne,  & qu’il  ne  cous  impute  point 
„ ce  que  vous  venezdeme  dite  JHiilemon  lut  li  touché  deces 
paroles  , & elles- penetrerent  fi  fort  par  une  puiflâncc  furnatu: 
relie  jufque  dans  le  fond  dc’fon  amç,  qu’il  'déclara  à l’heure 
mefmequ’il  eftoit  Chrétien.  ' 

•••  'Il  alla  en  mcfme  temps  au  tribunal  où  le  gouverneur  A rrien  ». 
tenoit  le  feance , & là  en  prefonce  de  tout  le  peuple , il  luy  dit 
» tout  haut  ces  paroles  : O juge  d'iniquité , agiflèz-vous  avec  juili- 
» ce,"en  condannant  à la  mort  des  gents  de  bien,  & que  leur  pieté  ....  ; i 
» rend  fi  agréables  à Djeu . Les  Chrétiens  ne  font  & nénfcignent 
» rien  de  mauvais  . I.e  juge  quilâvoiede  quoy  il  fc  mefloit , crut 
d’abord  qu’il  vouloit  faire  une  plaj&ntene  . Mais  voyant  enfin 
*'  qu’il  parloir  fcrieulèment , <5c  qu’il  lôùtenoit  /avec  confiance  la 
mcfme  choie,  il  luy  dit  qu’il  nefavoit  ce  qu’il  difoir,  & qu’afl’u- 
rément  fon  cfprits’cftoit  troublé  . Mais  Philcmon  luy  repartit  .• 

» Je  n’ay  nullement  ic/brit  troublé;  mais  vous  elles  vous  mefme 
» un  jugeinjufte  & dcr-tifonnable , puifque  vous  faites  mourir  tant 
» de  jefies  fans  aucun  fujct.l’our  mojqie  veux  eftre  du  nombre  des 
» Chrétiens , pareeque  ce  font  les  meilleurs  de  tous  les  hommes  . 

Le  juge  tacha  encore  de  le  ramener  par  la  douceur  à fa  pre- 
mière croyance  , Maisquand  il  le  vit  inflexible , il  n’y  eut  point 
de  tourmens  dont  il  ne  luy  lift  fcntirla  rigueur  , 

, /Il  fçeut  que  le  changement  de  Philcmon  eftoit  arrivé  par  ît 
Apollone , & s’eftant  fait  amener  auffi-toft  ce  fâint  Diacre , 'U  le  p477.r. 
fit  tourmenter  encore  plus  cruellement  que  Philemon  , l’accu- 
fântd’eltre  un  feduéleur , & exagerantffort  inutilement Jl’excés 
» de  ce  crime.  Le  Saint  fans  s’étonner  luy  dit  hardiment.- Pluft  à 
» Dieu  , 6 juge,  que  vous  & tous  ceux  qui  font  prefens  & qui 
» m’entendent,  voulu  liiez,  me  fuivre  & m’imiter  dans  ce  que  vous 
),  dites  eftre  une  li  grande  erreur  & une  li  dangereufo  tromperie  . 

Le  juge  l’entendant  parler  ainfi , commanda  qu’on  le  jettafl 
dans  le  feu,&  Philemon  avec  luy,  en  prefence  de  tout  le  peuple. 

L’ordre  fut  exécuté.- & les  Saints  eftoient  déjà  au  milieu  du  feu 
[que  l’on  avoir  allumé  autour  d’eux,  jlorfque  l’on  entendit  Apol- 
„ lone  adrefler  à Dieu  cette  prière  à haute  voixScigneur,  n’aban- 
„ donnez  pas  à la  fureur  de  ces  belles  cruelles  ceux  qui  confèflènt 
Hifi.  Eccl.  Tom.  V.  h z 
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voftre  nom,  mais  faites  connoiftrc  voftre  puiflance  en  nous  fàu- 
vant  de  leurs  mains.'  Il  fut  exaucé.car  luy  & Philemon  le  trou-  ” 
verent  tout  d'un  coup  environnez  d’une  nuée  , qui  par  la  rofée  ” 
dont  elle  eftoit  pleine , éteignit  la  flamme  & le  feu  . 


ARTICLE 


V. 


Convcrfion  du  gouverneur  Arrien  : 11  ejl  martyrisé  avec  S.Apollone 
(S  quelque)  autres. 


[ r Afnt  Apollone  n’avoit  rien  de  plus  grand  à fouhaiterpour 
J luy  que  de  confommer  Ibn  maitj  rc  Mais  il  pouvoit  voir  en 
elprit  le  fruit  que  Dieu  vouloir  tirer  du  miracle  qu’il  luy  infpi- 

Ruf.yP,c.i9.  roit  de  luy  demander .] 'Car  le  juge  & tout  le  peuple  en  ayant 

P477«.  efté  témoins  .s’écrièrent  dans  l'étonnement  où  ils  fe  trouvoient  : ! 

Le  Dieu  des  Chrétiens  eft  grand , il  n’y  en  a point  d’autre  que  ‘ 
luy , & luy  lêul  eft  immortel . 

[ Ce  n’eft  pas  à nous  à faire  ici  les  reflexions  que  mérite  un  fl  ” 
grand  evenement  , où  l’on  voit  tout  d’un  coup  un  Gouverneur 
de  province  renoncer  à tout  ce  que  le  monde  a de  grand  & 
d’agreable,pour  embrafléruDC  religion  qu’il  venoit  de  perfccu-  ' 
ter,&  qui  ne  luy  promettoit  que  les  mcfmes  fupplices  qu’il  a voit  " 
fait  fouflfir  à tant  d’autres . Il  avoit  vu  d’autres  miracles  qui 
neftoient  peut  eftre  pas  moins  grands  que  celui-ci , lï  ce  que  les  ' 
hiftoires  en  raportent  eft  véritable  , & neanmoins  il  eftoit  tou- 
jours demeuré  impie  , blafphemateur  , & perfècuteur  .-Mais  il 
faut  autre  chofe  que  des  miracles  pour  convertir  un  cœur , & 
les  Juifs  n’avoient  pas  laifle  de  crucifier  J.C.meftne, après  l’avoir 
vu  guérir  leurs  malades , refliifciter  leurs  morts,  & faire  une 
infinité  d’autres  prodiges . Cette  converfion  fe  peut  dire  com- 
parable à celle  de  S.  Paul,  & elle  a mefme  ceci  de  plus  extraor- 
dinaire , quede  fedeclarer  fèrviteur  de  J.  C.  durant  la  perfecu- 
tion  de  Dioclétien  , c’eftoit  s’obliger  infailliblement  à fouftrir 
aufli  toft  le  martyre  : &c’eft  ce  qui  ne  manqua  pas  d’arriver  à 
Arrien . ] 

Ibid.  'Car  la  nouvelle  de  fâ  converfion  ayant  efté  portée  à Alexan- 

drie , le  Prefèt  d’Egypte  extrêmement  cruel  par  luy  mefine  , 
s aigrit  encore  davantage.  Il  choifit  entre  les  miniftres,  les  plus 
cruels , & les  plus  impitoyables  , que  l’on  pouvoit  nommer  des 
beftes  farouches  plutoft  que  des  hommes, & les  envoya  [ à Anti-  >• 
noéjpour  luy  amener  liez  & enchaînez  le  Gouverneur  mefine , 
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& ceux  dont  Dieu  s’eftoitférvi  pour  le  convertir  . [Mais  les 
effets  de  la  mifericordie  que  Dieu  vouloit  répandre  fur  la  terre 
par  S.  Apollone  nettoient  pas  encore  finis . ] 'Comme  on  lame-  IML 
noit  pritbnnier  à Alcxandrieavec  lesdeux  autres  , il  commença 
à catecliitêr  tés  gardes  ; & quelques  durs  qu’ils  fuflènt , la  grâce 
de  Dieu  donnant  de  l’efficace  à fes  paroles , ils  y ajoutèrent 
croyance:  ils  les  receurent  dans  leur  cœur  pour  ne  s’en  départir 
jamais . Ils  ne  doutèrent  point  dq  fidut  que  la  mifericorde  de 
, • . Dieu  Ieuroflrok  par  J.  C,  Pleins  de  ces  bons  fènti  mens  , ils  fé 

Celénterent  au  Prefet,  avec  ceux  qu'il  leur  avoit  ordonné  de 
y amener , & luy  déclarèrent  hautement  qu’ilseftoient  Chré- 
tiens auffi-bienqueux  . [ Efiant  refolus  à mourir  pour  J.C,  ils 
enflent  pu,  & peut-eflre  mefme  qu’ils  eullent  dû  leur  donner  la 
liberté  : mais  les  Saints  pouvoient  bien  n’avoir  pas  voulu  l’ac- 
cepter , ne  fouhaitant  plus  que  de  confbmmer  leur  focrifice  . Et 
Dieu  ne  diflera  pas  de  leur  faire  cette  grâce:  ] Car  le  Prefet 
voyant  qu’ils  eftoient  inébranlables  dans  leur  foy,  commanda 
qu’on  les  jettall  tous  dans  la  mer,  fiins  favoir  ce  qu’il  fàifoit  par 
cette  aftion  , qui  fit  recevoir  aux  Saints  non  pas  tant  la  mort 
«•  que  ' le  battefme:  [ Car  les  gardes  pouvoient  bien  ne  l’avoir  pas 
encore  receu.  ] 

'La  mer  par  une  providence  particulière  de  Dieu  , jetta  leurs 
corps  tous  entiers  fur  le  rivage , d’où  ceux  qui  les  avoient 
accompagner  pour  les  affifter , les  retirèrent , & on  les  enterra 
tousenfemble  en  un  mefme  tombeau.  'L’hiftoire  Lauflaque  de  Laur.c^p. 
Pallafe  où  ceci  a cflé  inféré,  ajoute  à la  narration  de  Rufin,  899  c* 
que  ce  tombeau  eftoit  dans  la  Thebaïde  , &qu’on  y avoit  bafti 
uneeglifé  qui  portoit  ce  fémble  le  nom  de  S.  Apollone.  'Leurs  Ruf.v.p.e.19. 
laintes  reliques  continuent  encore  aujourd’hui,  dit  Rufin,  à P'*77,1- 
faire  plufieurs  miracles,&  tous  ceux  qui  implorent  Icurafliftan- 
cen’en  reçoivent  pas  un  petit  fccours . Nofère  Seigneur  par  là 
grâce  , ajoute  encore  Rufin  -,  a daigné  nous  foire  voir  leur  tom- 
beau , y ecouter  nos  prières  , & y exaucer  nos  vœux  . 

'L’hifloire  Laufiaque  attribué  particulièrement  les  miracles  à Lauf.cr.67.?. 
S.  Apollone  , [ qu’on  peut  regarder  aflùrément  comme  le  prin-  999 ’c* 
cipal  & la  fburce  de  la  benediéUon  de  Dieu  furies  autres. Nous 
avons  mieux  aimé  neanmoins  mettre  leur  hifloite  fous  le  nom 
de  S.  Arrien , pareequ’en  "qualité  de  Gouverneur  & de  perfécu- 
teur,  il  a part  à bien  des  choies  aufquelles  S.  Apollone  n’efl 

?.  le  battefme  du  martyre  qu’ils  recevoient  par  l’eau  , ayant  en  mefme  temps  & l’effet  fle 
rimas-  du  battefme  d’eau. 
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point  me  lié  ; Et  c’cft  im  triomphe  illuftre  de  la  grâce  de  J.  C. 

Les  aftesde  ces  Saints , dont  nous  n’avons  point  voulu  nous 
fervir , parcequilsfont  trop  contraires  à Rufin  , & trop  fàbu- 
leux,]  'difent  que  S.  Arrien  auffi-toft  après  qu’il  fut  converti, 
délivra  tous  les  Chrétiens  qui  eftoientdans  fes priions  ; a & que 
quand  il  eut  elle  arrefté  , il  obtint  de  fes  gardes  par  argent  la 
permiffion  d’aller  avec  eux  au  tombeau  de  Saint  Afclas,  pour 
luy  demander  fon  interceffion  , afin  d’obtenir  de  J.  C.  la  force 
de  fouftrir  lemartyre.'Ils  difent  que  "les  gardes  qui  prirent  Saint 
Arrien  & les  autres  eftoient  feulement  au  nombre  de  quatre  . 
'Ils  nomment  le  principal  d’entre  eux  Theotyque.  b Ils  ajoutent 
que  leurscorps  & celui  de  S.  Arrien  furent  enterrez  à Antinoé 
avec  ceux  de  S.  Apollone  & de  S.  Philemon/auprés  de  celui  de 
S.  Afclas . 

'Les  Grecs  font  de  ces  Saints  leur  grand  office  le  r4  de  décem- 
bre, conjointement  avec  celui  de  S Thyrfe  & fes  compagnons: 
& ils  en  raportent  l’hitloire  fort  au  long , mais  tiree  de  leur» 
adtes . 'Les  matins  qu’on  voit  n’avoir  pas  fitivi  de  meilleurs  mé- 
moires, les  mettent  le  8 de  mars. 

[Si  l’on  veut  que  S.Arricn  ait  efté  gouverneur  delà  Thebaïde 
fous  Dioclétien, comme  portent  fes  actes, on  peut  mettre  le  mar- 
tyre de  S.  Paphnuce  en  304.  le  z8  d’avril , celui  de  S.Timothée 
lé  j de  may,  celui  deSAfclasle  21  de  janvier  305, & celui  de  S. 
Arrien  en  ia  mefmc  année  le  4 de  mars, auquel  fes  actes  grecs  & 
ceux  de  Metaphrafte  le  mettent:  J&  les  Latins  qui  difent  que  ce 
fut  le  8,  ne  marquent  apparemment  que  la  melmc  chofe, [com- 
me on  l’expliquera. ''en  un  autre  endroit . J 
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SAINT  JANVIER 

EVESQUE  DE  BENEVENT 

, SAINT  SOSIE 

DIACRE  DE  MISENE; 

ET  LEURS  COMPAGNONS,  MARTYRS 

'HISTOIRE  de  S.  Janvier  & de  Ces  com-  Sur.  îj.fcpt. 
pagnons  a efté  écrite  par  Jean  Diacre  de  l’eglife  pr,p-131- 
qui  porte  le  nom  de  ce  Saint  à Naple.  II  l’entre- 
prit à la  priere  de  Jean  Abbé  de  S.  Severin,  & 
par  l’ordre  d’Edienne  Eve/que  de  Naple, 'qui  Ufh.t.6.p 
fut  elevé  à cettedignité  en  l’an  89  s.’Il  témoigne  '■  Sur.p.i^. 
luy  mefme  l’avoir  tirée  d’une  hiftoire  plus  ancienne , dont  il 
avoit  o(lc  les  choies  impertinentes,  retranché  les  fuperfluës , &C 
ajouté  celles  qu’il  avoit  cru  neceflàires.  'Baronius  croit  que  Barjos.}  3|i,. 
cette  ancienne  hidoirc  ed  celle  qu’il  avoit  dans  là  bibliothèque, 

011  le  martyre  des  Saints  edoitraporté  à l’an  30  s.  [Nous  fuivrons 
cette  époque,1 "ne  voyant  pas  qu’on  la  puillè  convaincre  de  faux: 

& quoiqu’une  hidoire  du  X.  liecle , Elite  fur  une  autre  medée 
de  chofes  impertinentes,  ne  puilfc  pas  faire  une  grande  autorité, 
nous  en  raporterons  neanmoins  la  fuite  en  abrégé , croyant 
qu’elle  ed  trop  célébré  pour  la  palier  fous  filence.] 

'Lorlque  Saint  Janvier  edoit  Evefoue  de  Benevent,  il  y avoit  Sur  * j lipr.p, 
dans  l’Eglife  de  Milênejprés  de  Naplejun  Diacre  nommé  Sofic, * *’ 
dont  la  réputation  edoit  11  grande , quoiqu’il  fud  encore  fort 
jeune, (car  il  mourut  à trente  ans,)que  S Janvier  le  venoit  vifiter 
pour  s’enflammer  avec  luy  dans  la  pieté , & acquérir  par  fi 
converlàtion  les  lumières  neceflàires  pour  l’inflruétion  de  Ces 
peuples.  'L’ayant  trouvé  une  fois  qui  chantoit  l’Evangile  dans  5 »•. 
l’egulë,  il  vit  fa  tede  toute  environnée  de  flammes , ce  qui  luy 
fit  dire  deflors  qu’il  fëroit  couronné  du  martyre. 

'Ceci  futbien-tod  acclcmpli.Car  Draconce  quigouvemoitla  *4. 
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Campanie,  animé  contre  Iuy  par  ceux  qui  n’aimoient  pas  fa 
vertu , le  fit  arrefter  ; '&  voyaut  fa  confiance  invincible  à con- 
fcftèr  J.C,  il  le  fit  fouetter  & mettre  en  prifon  'dans  la  ville  de 
Pouzoles  Sofic  y fut  vifité  & fortifié  par  S.  Janvier,  '&  encore 
par  Procule  Diacre,  & par  Eutice  & Acuce  tous  deux  bour- 
geois de  Pouzoles . ’Dracone  averti  de  la  charité  genereufo  des 
trois  derniers , 'fo  les  fit  amener  avec  S.  Sofie  ,■  & après  qu’ils 
eurent  efté  fouettez  cruellement , 'il  les  fit  enfermer  dans  la 
prifon. 

'ils  y eftoient  encore,  lor/que  1 Dioclétien,  dit  Jean  Diacre  , 1. 

donna  Timothée  pour  fucceflèur  à Draconce . Ce  nouveau  gou- 
verne ur  vint  à Noie  , où  ayant  appris  les  offices  que  S Janvier 
rcndoit  à S.  Sofie,  il  envoya  prendre  ce  fâint  Evefque,  & le  fit 
jcttcr  dans  une  fournaife , dont  on  prétend  qu’il  fortit  fans  per- 
dre un  foui  de  fos  cheveux.  'Le  juge  Iuy  fit  enfuite  arracher  les 
nerfs,  difont  les  a<3es,  & puis  l'envoya  en  prifon. 

'Cependant  Fefte  & Didier,  l’un  Diacre  , & l’autre  Leéteur 
de  S.  Janvier , ayant  fçeu  fa  prifo,  vinrent  à Noie , où  ils  furent 
arreftez  & prefentez  à Timothée  avec  Janvier , qui  les  avoua 
pour  eftre  de  fon  Clergé.  Sur  cela  Timothée  commanda  qu’on 
les  enchainaft,  & qu’on  les  fift  marcher  devant  fon  chariot  juf- 
quesà  Pouzoles,  pour  y eftre  expofoz  aux  beftes,  avec  les  autres 
qui  y eftoient  déjà  prifonniers  . 'Ceci  fut  exécuté  dés  le  lende- 
main: Mais  toutes  les  beftes  qu’on  lafoha  fur  eux,  ne  leur  firent 
aucun  mal  . 'De  forte  que  Timothée  voyant  l’étonnement  du 
peuple,  fit  conduire  les  Martyrs,  de  I’amphitheatre  à la  place,  où 
ils  furent  condannez  à avoir  la  telle  tranchée:  '&  cela  fut  auffi- 
toft  exécuté. 

'Les  Chrétiens  de  diverfes  villes  vinrent , dit  Jean  Diacre, 
pour  enlever  leurs  corps  Les  Saints  Procule,  Eutice,  & Acuce, 
demeurèrent  à Pouzoles:  S.  Janvier  fut  porté  à Naple , S.  Fefte 
& S.Didierà  Benevent,&  S.  SofieàMifone,ou  il  fut  misdepuis 
dans  une  eglifo  magnifique  qttony  fit  baftir.  'Neanmoins  pour 
S.  Janvier,  011  cite  du  mefme  Jean  Diacre  que  [vers  l’an  400, ]S. 

Scvere  alors  Evefque  de  Naple  & un  autre  Jean  qui  le  fut  auffi 
depuis , tirèrent  fon  corps  d’un  lieu  appelle  Marciane  prés  de 
Pouzoles , & l'apportèrent  dans  une  eglifo  baftie  fous  fon  nom 
auprès  de  Naple . On  marque  qu'il  eit  aujourd’hui  dans  l’eglife 
cathédrale  'Urane  dans  fon  hiftoiie  originale  de  S.  Paulin , ra- 
porte  que  ce  Saint  eftant  prés  de  mourir , demanda  où  eftoier.t 

i.  Ce  doit  p!utc(l  Maximicn  Hcrculcj  ou  Severe  Ccfâr  > fi  c’dloit  après  le  premier  de  may* 
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lés  freres  à qui  il  venoit  de  parler,  & qu’il  expliqua  enfuite  que 
c’eftoient  S.  Janvier  & S.  Martin , dont  le  dernier , dit  Uranc , 
eft  un  célébré  Evefque  des  Gaules,  & l’autre  eft  un  Eve/quc 
Martyr , qui  rend  illuftrc  l'Eglifc  de  Naple. 

'Barotiius  dit  avoir  vu  une  anciene  homelie,  où  il  eft  raportc  Bir.15.r-pt.,. 
que  l’interoeflion  de  S.  Janvier  éteignit  un  embra/ement  epou- 
ventable  du  mont  Vefuve,  qui  fêmbloit  menacer  toute  l’Euro- 
pe; ce  qui  fit  que  les  peuples  accoururent  des  pays  les  plus  éloi- 
gnez, pour  honorer  Ibn  tombeau  , & luy  eleverent  partout  des 
egli/ès.  'Il  y en  avoit  une  de  S.  Janvier  Martyr  dans  un  fobourg  Grtg.JiUi.4. 
de  Rome  prés  la  porte  de  S.  Laurent,  dont  parle  S.  Grégoire  le  ji*®54/14®' 
grand.'Ce  qui  rend  aujourd’hui  ce  Saint  plus  célébré  , c’eft  un  BjV.joj.js, 
miracle  qu’on  dit  qui  fe  lait  continuellement  à Naple  , /avoir 
que  quand  on  approche  de  /bn  chef  une  fiole  pleine  de  fon  fang, 
ce  lang  qui  e/loit  dur  aupravant,  devient  liquide  & comme 
tout  chaud  & tout  bouillant. 

[Le  nom  de  Saint  Sofie  eft  au/fi  fort  célébré  dans  l’Egli/e.]  'Du  Pror.prom  1. 
temps  de  S.  Leon,  un  im porteur  nommé  Flore  fe  vanta  de  faire  4 c 6-P- 
quantité  de  merveilles  auprès  de  Naple  /bus  le  nom  de  S.  Sofie 
Martyr  : de  forte  qu’on  fut  obligé  de  le  chaflèr  de  la  province. 

'Anaftafo  le  bibliothécaire  femble  dire  que  le  Pap  Symmaque  An,r^j,p 
fit  une  chapelle  de  Saint  Sofie  dans  l’eglifo  de  Saint  André  à Jw- 
Rome. 

'La  ville  de  Mifone  où  il  avoit  efté  enterré,  ayant  efté  ruinée  Sur.  19  ftpt.p . 
pr  les  Sarrazins , diverfos  prfonnes  s'efforcèrent  inutilement  $ ,4< 
de  trouver  fon  corps . Entre  autres  un  feigneur  Lombard  nommé 
Sicard,  ayant , dit  Jean  Diacre,  trouvé  un  autre  corp  qu’il 
crut  eftrecelui  de  ce  Martyr,  confacra  une  egli fe  fous  fon  nom 
'Mais  enfin  Jean  Diacre  me/me  qui  raportc  cette  hiftoire , le  lu. 
trouva  environ  6 1 5 ansdepuis  la  mort  du  Saint , 'c’eft  à dire  en  Ugh.t  « p m. 
l’an  92C.*I1  fut  tranfporté  à l’abbaye  de  S.  Severin  dans  Naple,  & *’Sur  ; fe 
mis  fous  l’autel,1 "où  il  fe  fit  divers  miracles/Il  eft  remarqué  dans  p-u?/*.  ’ 
cette  hiftoire  que  Jean  Abbé  de  S.  Severin  voulant  faire  cher-  * 5,3.14.,*. 
cher  le  corps  de  S.  Sofie , en  demanda  la  penniftion  à Eftienne  ‘ >ly 
Evefque  de  Naple,  croyant  que  fon  a£V:on  ne  feroir  pas  canoni- 
que , fi  elle  eftoit  faite  /ans  la  licence  de  l’E ve/que  à qui  ce  droit 
apprtenoit . '11  eft  encore  remarquable  que  l’on  chantoit  alors  5 lt. 
en  grec  & en  latin.'Quand  on  apporta  le  corps  du  Saint  à Naple,  ib,ct. 

Jean  Diacre  dit  que  beaucoupdefèmmesdcqualité  fortirent  de 
,.  la  ville  pour  le  recevoir,  & me/me  un  grand  nombre  de1  vierges 

1 » d/cisrisrum  . Il  faut  £ms  doute  mfcttrUrum  , 
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rdijieufe , [ qui  pouvoient  bien  n’eftre  pas  encore  renfermées 
d;>tr  la  clofture. 

Le  in.u  tj  rologe  Romain  marque  à Pouzolcs  le  ip  de  feptem- 
bre  la  fclTe  de  S.  Janvier  , de  S.  Sofie,  & des  autres  dont  nous 
avons  parlé:  en  quoy  il  fuit  Bede  & Adon.Ufuard  met  les  autres 
le  mefme  jour,  mais  ne  parle  de  S.  Sofie  que  le  2 3,  auquel  Van- 
delbert]'&  un  très  ancien  martyrolcge  le  mettent  aufli[Bede  & 

Adon  le  repetent  le  mefme  jour.]  'Et  on  marque  que  c’eft  celui 
auquel  il  Lit  enterré  à Mi/èncffoit  auiïi-toft  après  fa  mort  ,foit 
depuis  lor/qu’on  y eut  elevé  une  eglilê  en  Ion  honneur.JL’Eglife 
d’Afrique  me/me  met  S.  Janvier  & S.  Scfie  dans  fort  calendrier 
en  diftérens  jours  vers  le  20  de  (èptembre  'Les  martyrologes  de 
S.  Jerome  marquent  le  7 de  ce  mois  à Benevent  S.  Janvier , Saint 
Fefte  , S.  Acutcfou  Acuce,]  S. Didier,  & un  Se/onte,  'qu’on  ne 
fçait  s’il  faut  prendre  pour  SSofie: 1 Raban  les  fuit  en  cela. b Ils 
mettent  encore  S Janvier  & S.  Ancefou  Acuce] à Naple  le  19 
de  feptembre , que  Florentinius  croit  pouvoir  dire  le  jour  de  la 
tranflation  de  S.  Janvier  à Naple  : '&  le  29  du  mefirie  mois  ils 
joignent  S Janvier  & S.  Sofie  à quelques  autres , fans  marquer 
où  ils  ont  fouftèrt . 'On  fait  aujourd’hui  la  fefte  de  ces  Saints  à 
Naple  le  8 de  may,  & on  croit  que  c’eft  depuis  le  Pape  Clément 
IV.  [vers  l’an  «265.] 

'Les  Grecs  fôntauffi  de  S.  Janvier  & de  fes  compagnons  tant 
le  18  de  (èptembre  félon  Ughellus,ou‘le  19  lèlonCanifius,cque  1. 
le  21  d’avril  auquel  ils  en  font  leur  grand  office  . Ils  y ra portent 
l’biftoirc  d’un  enfant  "relfufcité  par  une  image  de  S.  Janvier.:  &c. 

[ Mais  ils  ne  difent  point  d’où  une  hiftoire  fi  extraordinaire  cft 
tirée.] 

1.  Ni  les  Menées  * ni  lemenologe  de  Venifeen  1513,  ni  Maxime  de  Cythere  , ne  parlent, 
point  de  5,  Janvier  le  i#j  19,  ou  20  de  feptembre. 
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E nom  de  Théodore  eft  fort  célébré  entre  les 
Martyrs.]  'Lés  Grecs  en  révèrent  deux  aujour- 
d’hui  fur  tous  les  autres,  & mettent  leur  folle 
dans  la  féconde  claflë,c’ell  à dire  parmi  celles 
qui  font  foliées  par  le  peuple  jufques  à midi . 
Ils  appellent  l’un"le  Capitaine  ou  le  General, 
l’autre  'le  nouveau  foldat;'&  difent  qu’ils  furent  tous  deuxmar- 
tyrizez  dans  le  Pont , le  premier  à Heraclée  fousLicinius,  & 
le  focond  à Amaféc  fous  MaximienfGalere  . "Nous  n’avons  au- 
cun monument  digne  de  foy  qui  parle  de  celui  d’Heraclée  , 
& il  a mefme  allez  fujct  de  croire  qu’il  n’elt  pas  diffèrent  de 
l’autre,  dont  l’hirtoire  eft  bien  mieux  fondée . Car  elle  ell  ap- 
puyée fur  l’autorité  de  Saint  Grégoire  de  Nyffe,]  qui  a fait  une 
fort  belle  harangue  en  fon  honneur  le  jour  de  là  folle,  & au  lieu 
mefme  où  repofoient  les  reliques . 'Nous  avons  aulli  fes  aéles  , 
qui  paroiflent  écrits  par  un  témoin  oculaire . [ Ils  font  d’un  llyle 
fort  fimple  & fort  bon  , & s’accordent  aücz  bien  avec  Saint 
Note  î.  Grégoire  de  Nyffe,  "excepté  en  quelques  points  , dans  lelquels 
ils  .font  conformes  avec  les  a£les  de  S.Theogenc  de  Cyzic  : ce 

r’  donne  fujetdc  craindre  qu’ils  n’aient  elléalterez  en  ces  en- 
its.  Ainfi  nous  nous  en  fcrvirons,  mais  non  pas  comme  d’une 
autorité  tout  à fait  authentique  , & égale  à celle  deS.Gregoire 
île  NyffèJ 

'Saint  Théodore  eftoit  d’une  naiflance  illuftre  qu’il  tirait 
de  l’Orient , a quoique  les  nouveaux  Grecs  le  faflent  d’Amafo'e 
mefme  où  il  fouftrit . b Un  abrégé  de  fes  actes  qui  ell  dans  le  lé- 
gendaire de  S.Michel  de  Beauvais, dit  qu’il  avoit  elle  amené  de 
Tyr  ! 'Du  relie  il  n’elloit  avantagé  ni  de  la  gloire  du  fiecle  , ni 
des  honneurs  du  monde,  'ni  desricheflès  de  la  terre.  'Les'Saints 
Eutrope  , Cleonique  , & Bafihlque,  dont  le  demierelloit  du 
village  de  Cumiales  à deux  journées  d’Amalee,&  qui  fouffrirent 
peu  après  S.Theodore  , font  qualifiez  fes  parens  par  les  Grecs  , 
Hift.  Eccl.  T om.  V.  A a a 
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MS- p- 447*  & fëscompagnons  de  milice  .’On  marque  particulièrement  que 

S.  Cleonique  avoit  toujours  efté  infeparablement  uni  avec  luy  , 

& qu’ils  a voient  efté  amenez  de  Tyr  l’un  avec  l’autre , [ pour 
Nyf.p. j 81  a.  eftre  enrôlez  dans  les  troupes . ] 'Car  le  Saint  eftant  encore  fort 
p.j»i.«.  jeune  , 'fût  pris  en  fon  pays  pour  eftre  enfolédans  la  milice , & 
fut  envoyé  avec  fa  compagnie  en  noftre  pays , dit  S.  Grégoire 
deNyflë  , [ originaire  du  Pont , ] pour  y prendre  les  quartiers 
ïur.j.nov.p  d’hiver,  ' & y eftre  joint , félon  fesaéies,à  la  légion  "des  Marmari-  Non  3. 

tes,  qui  logeoit  à Amafée  dans  le  Pont  fous  le  colonel  Brincas  : 

Nyfp  jSj-s-  '£t  cette  province  devint  enfin  fà  véritable  patrie  par  le  mar- 
tyre qu’il  y endura , & par  les  honneurs  qu’y  receut  fon  facré 


corps . 

P'jtub  'En  ce  temps  la  i!  s’éleva  tout  d’un  coup  une  furieufè  guerre 

contre  les  Chrétiens  , qui  contraignoittous  les  Fideles  ou  de  fà- 
J-  crifier  ou  de  mourir.'EIle  eftoit  publiée  par  MaximienfGalereJ 

Sur.p,i3o.}  1.  '&  par  Maximin, qui  cftoient  tous  deux  Empereurs  [en  Orient . 

"Il  faut  mettre  apparemment  ce  nouvel  edit  au  commencement  VJaptrf.cle 
Nyf.p.5!».  kc.  de  l’an  306.  ] 'Théodore  qui  n’eftoit  pas  un  apprentif  dans  la  D‘ocl,, 
milice  de  J.C,  mais  qui  avoit  le  courage  & l’experience  d’un 
vieux  foldat , ne  fit  paroiftre  aucune  crainte  en  uneoccafion  fi 
perilleufé  ; & au  lieu  de  cacher  fa  foy  , il  fembloit  prefque  la 
Sur.p-130.il,  porter  écrite  fur  fon  front: 'On  le  voulut  mener  pour  fàcrifier  ; 

mais  il  déclara  au  milieu  de  toute  la  légion  qu’il  eftoit  Chrétien, 

& qu’il  ne  pouvoit  fàcrifier  aux  faux  dieux,  parcequ’il  avoit 
Nyf.p jti.c,  J.C.  pour  Roy  dans  ledel.'Il  fut  amené  devant  "Je  Gouverneur  iy 
Sur.p.  130.5 1 , &le  Colonel , félon  S.  Grégoire  de  NyfTe.  'Ses  ailes  ne  parlent! 

en  cette  occafion  que  du  colonel  Brincas , qui  l’exhorta  avec 
douceur  à luy  obéir , & à fàcrifier  aux  dieux  ; à quoy  il  répondit 
qu’il  eftoit  foldat  de  J.  C.  fon  Roy,  [encore  plus  que  des  Empe- 
Nyf.p.58i.d.  reurs;]  'qu’il  reconnoiffoit  feul  pour  fon  Dieu  ce  Fils  unique 
de  Dieu  ; que  pour  les  dieux  qu’ils  luy  vouloient  faire  adorer  , 
ce  n’eftoient  pas  des  dieux,  mais  des  démons;  & que  quiconque 
leur  attribuoit  des  honneurs  divins  eftoit  dans  l’erreur  . Voilà  , “ 
ajouta  t-il,  quelle  eft  ma  religion , quelle  eft  la  foy  pour  laquelle  “ 
je  fuis  preft  de  tout  foufffir . Qu’on  me  coupe, qu’on  me  déchire,  « 

F-jti.*-  'qu’on  me  brûle  : Tous  mes  membres  doivent  cet  hommage  à « 
leur  Créateur, de  fouftrir  pour  luy.  « 

a.  'Pendant  que''ceux  qui  prefidoient  au  jugement,étonnez  de  la  «;  tvfxnti. 

rcfolution  fi  hardie  de  ce  jeune  homme , & de  fon  ardeur  pour 
le  martyre , fé  trou  voient  embaraflèz  , & confultoient  entre 
Sur.p.130.1 1.  eux  fur  ce  qu’il  avoient  à faire  ; un  officier  des  troupes  nommé 
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».  Pofidoine.qui  ell  qualifié'Ducenier,  'voulant  fe  railler  du  Saint,  Nyr.p.jii,b. 
fur  ce  qu’il  avoit  parlé  du  Fils  de  Dieu,luy  demanda  fi  fon  Dieu 
„ avoit  un  fils.Oui,dit  conltamment  le  Saint  .Dieu  a un  fils,mais  un 
„ fils  né  d’une  maniéré  digne  de  Dieu , <JSt  bien  elevée  audelïus  de 
„ vos  idées  baflès  & cbamelles'Car  ce  fils  eltla  parole  de  la  vérité,  Sur.p.ijo.»  u 
„ par  laquelle  il  a fait  toutes  chofes . 'Eft-ce  là  ce  qu’on  enfeigne  N^r.p.jii.b. 

„ parmi  vous?  Ne  rou giflez  vous  pas  d’adorer  des  dieux  malles  & 

„ femelles , fans  parler  de  tout  le  relie  que  je  n oie  dire  ? 'Le  colo-  Sur.  p.»î°- 1 
„ nel  [Brincas] prit  la  parole,  & dit  au  Saint  : Pouvons  nous  con- 
„ noillrecefils  de  Dieu  ? A quoy  le  Saint  répondit  : Je  voudrais 
„ que  Dieu  vous  euft  donné  allez  de  lumière  pour  cela.  Mais,  dit 
,,  Pofidoine , quand  nous  l’aurions  connu  , nous  ne  pourrions  pas 
„ abandonner  nollre  Empereur  pour  nous  donner  à vollre  Dieu . 

„ Si  vous  le  connoifliez  , dit  Théodore  , rien  ne  vous  pourrait 
„ empefcherde  lôrtir  de  vos  tenebres,  & de  quitter  une  confiance 
„ fi  fragile  que  vous  avez  en  vollre  Prince  de  la  terre , qui  ell  luy 
„ mefme  très  fragile, pour  fervir  le  Dieu  vivant,le  Roy, le  Seigneur 
„ etemel,<3ccombatre  comme  moy  fous  lès  enfeigncs. 

'Les  juges  témoignant  avoir  pitié  de  luy,  ne  le  prefferent  pas  Nyf.p.jt».c. 

„ davantage.  'Laiflbns-le  là  pour  quelques  jours,  dit  Brincas:  Il  Sur.p.»ja»  i. 

„ changera,  fil  viendrade  luy  melmeàcequi  luy  ell  avantageux.  1 3- 
Ainfi  on  le  renvoya  , en  luy  donnant  un  certain  temps  pour  fê 
relbudrc  à lâcrifier , & le  Saint  employa  ce  delai  à prier  làns 
celfe  le  Seigneur,&  à le  louer. 

'Cependant  les  impies  tournèrent  leur  colère  contre  quel-  f*  * 

ques  bourgeois  d’Amalèe,  qu’ils  prirent,  & qu  fils  firent  mener 
en  prilôn . Théodore  les  fuivoit  en  leur  enlêignant  tout  haut  le 
chemin  duiâlut  & de  la  patience, & en  lesexhortant  à ne  point 
renoncer  J.  C:  ce  qu’il  continua  jufqu’à  ce  qu’ils  furent  enfer- 
mez dans  la  prilôn . [ Nous  ne  liions  point  ce  que  devinrent  ces 
prilônnicrs,qui  elloient  Chrétiens,  comme  il  eft  ailede  le  juger . 

Ils  font  peut-ellre  du  nombre  de  ces  illufires  Martyrs  du  Pont] 

'que  le  martyrologe  Romain  célébré  tous  enfemblc  les  de  fè-  Boiij.ftb.p. 
v.ta  ptrf.de  vrier,  *&  dont  Eufebe  décrit  le  martyre  en  general , ["comme  6s*- ,, 

Dioclétien  i • e >L  * EufLIc  u. 

nous  lavons  raporte  en  un  autre  endroit.  p.jo*a>.c. 

Pour  S.Theodore,  il  fit  durant  ledelai  qu’on  luy  avoit  donné, 
unea&ion  extraordinaire,  & qui  mefme  aellé  en  quelque  forte 
condannéeparrEglife,]'lorlqu’elle  a défendu  par  le  6o.c  Canon  Conc.t.i.p. 
du  Concile  d’Elvire,de  mettre  au  nombre  des  Martyrs  ceux  qui  i77,t' 
mourroient  pour  l’avoir  faite.  [Mais  cette  défenfe  ne  regarde  pas 

t*  #On  croit  qne  c'eftoient  ceux  qui  recev  oient  de  l'Epargne  deuxeents  grandi  fe  fier  ce  s * EuCn.p.ijC.r  J. 
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S.  Théodore , puifqu’ayant  déjà  confefle  J.  C.  il  fort  toujours 
mort  fans  cela;  & ainfi  il  ne  tombe  point  fous  la  cenfure  de  l’Egli- 
fe,qui  par  ce  Canon  paroift  avoir  particulièrement  defapprouvé 
ceux  qui  par  des  actions  non  neceflàires  , attiraient  for  eux  une 
mort  qu'ils  eufTent  pu  éviter  par  une  (âge  & humble  modéra- 
tion Audi  cette  aélion  dans  S.  Théodore  a mérité  non  le  blafme 
Nyfp.jS»  d.  de  l’Eglife  , mais  les  loüanges  de  S.  Grégoire  de  Nyfle,]  qui  la 

raconte  avec  joie&  avec  plaifir,  & l’appelle  une  aftion  gene-  <• 
reufe . Void  ce  que  c’efloit . 

dljij.t.  'B  y avoit  au  milieu  d’Amafée  for  le  bord  de  la  ri  vieref d'iris,]  - 

un  temple  de  celle  que  les  fables  appellent  la  mère  des  Dieux . : 
Le  Saint  ayant  trouvé  une  heure  & un  vent  favorable  à fon 
Sur.?  nov.p.  deflëin,y  mit  le  feu'durant  la  nuit,3  & le  reduifît  en  cendres  avec 
'NyCp.jli.  rendant  par  cette  aétion  la  répoafe  que  l’on  attendoit 

jt3.  ’ de  luy . Cari!  ne  tafohoit  pas  à cacher  ce  qu’il  avoit  fai  t:au  cor»-'  •< 
traire  il  le  déclarait  & s’en  vantoit,  s’il  faut  ainfi  dire,-  publique- 
Surp.130.j3.  ment. 'Et  mefme  il  avoit  eflé  vu  par  quelques  perfonnes  de  la- 
Nyfp.jti.d.  ville  qui  l’en  acculèrent  : 'de  forte  que  la  cnofe  fut  fçeue  en  un 
moment  de  tout  le  monde . 

îur.p  130.  j j.  'Le Quefteur  [de  la  vi lle]nommé Cronide,  [ qui  efloit  peut-  ■< 
eftre  chargé  de  la  garde  de  ce  temple, Jfiit  foifi  de  crainte  à cette  *- 
nouvelle  . Il  fait  prendre  Théodore , & l’amenedeVant  le  Gou-- 
vemeur , à qui  il  forme  fa  plainte  contre  ce  nouveau  (oldat.  Ce 
B0N.3  mar»,  Gouverneur  efloit  Publius[ou  Popilius  ; ] '&  félon  l’hifloire  de 
P*1 3s-  b|a37-i  S.Bafilifque  ; il  fëmble  qu’il  eufl  auffi  le  nom  d’Afclepi'Odote . 

Sur  p.130.1 3.  'jlmanda  le  colonel  Brincas , pour  (avoir  s'il  avoit  donné  petr1 
million  à fonfoldat  de  brûler  le  temple.il  répond  qu’au  conf rai-1 
re  il  l’avoit  fou  vent  exhorté  de  (âcrifier  aux  Dieux, &qUlI  luy 
avoit  mefme  donné  un  temps  prcfix  pour  le  faire  : • mais  que  s'il 
avoit  brûlé  le  temple, il  efloit  tout  à fait  coupable,&  le  Gouver- 
neur pouvoir  le  punir  comme  juge  félon  la  rigueur  des  loix , 1 ! 
Nyf.p.ji3Ab.  'La  nouvelle  face  de  ce  tribunal, bien  plus  terrible  que  le  pre- 

cedent, n’epouventa  point  Théodore , & ne  l’empefcha  -point 
d'avoir  le  vifâge  & l’affurance  d’un  juge  , dans  le  lien  âc  l'état 
Sur.  p.130.  j 4.  d’un  criminel . 'Publie  luy  demandant  pourquoi  il  avoit  brûlé  la 

déefle  an  lieu  de  l’adorer,  il  répondit:  Jenedefavoue  pas  ce  que  » 
j’ay  fait:  J’ay  allumé  du  bois  pour  bniler  des  pierres  : Voflre  » 
décfle&  toute  fa  vertu  s’eft  trouvée  de  pierre  ;&  ainfi  le  feu  T»  » 
attaquée  & l’a  brulée.Le  juge  tout  en  colère  le  fit  fouetter,  & le  » 
menaça  de  luy  faire  fouflrir  bien  d’autres  fopplioes  plus  rigou- 
reux,s'il  n ’obtilToit  aux  edits  des  Empereurs . je  ne  vous  obéirai  „ 
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» point , dit  Théodore,  & je  ne  crains  point  tous  vos  fupplices  , 

» quelque  terribles  qu’ils  /oient . Faites  tout  ce  que  vous  voudrez. 

» Je  ne  crains  rien,  dans  l’efperance  que  j ay  des  biens  du  ciel  & de 
» la  couronne  que  Dieu  me  préparé.  Sacrifiez  , Théodore , dit  le 
» juge  , & épargnez  vous  les  tourmens  qui  font  dus  à voftrc  defo- 
» beilî'ance.  Car  je  vous  promets  que  je  vous  ferai  mourir  d’une 
» mort  epouventable.  Tous  vos  fupplices , répondit  Théodore  , ne 
» me  font  rien . Car  J.C.  mon  Seigneur  & mon  Roy  , eft  toujours 
» auprès  de  moy  pour  m'en  délivrer.  Mais  vous  ne  le  voyez  pas , 

» pareeque  vous  n’avez  pas  les  yeux  de  Pâme.  'Le  juge  voyant  que  NyCp.jSj,  b.c. 
Théodore  ne  cedoit  pointa  lès  menaces,  voulut  le  gagner,  dit  S. 

Grégoire  de  Nyflè,  parles  promeflès  des  honneurs,  des  dignitez  , 

&mefme  du  pontificat,  'laflürant  qu’il  enécriroit  aux  Empe-  Sur.p.»jr.  » t. 
rcurs.  'Mais  le  Saint  fe  moqua  de  ces  promeflês: 1 II  leva  les  yeux  Nytp.5i3.5U. 
au  ciel,&  faifant  le  figne de  la  Croix  fur  tout  fon  corps,  il  dit  au  * Sur'P-l3‘-* *• 
» tyran:  Quand  vous  me  feriez  fondre  dans  le  feu,  quand  vous 
» déchireriez  mon  corps  par  tous  les  fopplices  imaginables , quand 
» vous  le  mettriez  en  pièces  à coups  d’épées  ou  par  les  dents  des 
» belles  fhuvages;  tant  qu’il  me  reliera  encore  quelque  foupir,  je 
» ne  renoncerai  jamais  le  nom  de  mon  Chrift. 

'Alors  le  juge  quittant  ce  faux  mafque  de  douceur,  b&  ayant  Nyf.p.y«4.fe. 
pris  lavis  du  Colonel,  fit  mettre  le  Saint  for  le  chevalet , c de  *SuiM3«.î 
ordonna  qu’on  luy  dechiraft  les  co/lez d avec  les  angles  [ de  fer  : ] c '5  « |NyCfv  : ' 
ce  qui  fut  exécuté  avec  tant  decruauté , que  les  os  en  furent  s8«-b-f 
découverts.  * Le  Saint  demeura  cependant  aufli  ferme,  que  fi  on  , Nyt  £384 1. 
eneuft  tourmenté  un  autre.  'Il  ne  dit  rien  au  juge, f mais  ilehan-  sUr.pi3i.{  6. 

» toit  ce  verfet  du  pfeaume  : Je  bénirai  le  Seigneur  en  tout  temps,  ^44^cy_f  p‘ 

» ma  bouche  publiera  toujours  fësloüanges . * Le  juge  furpris  de  t sûr.p^iji ,»  «. 
n cette  rare  patience  , luy  dit  ces  paroles  ; N’as-tu  point  de  honte, 

mifcrable  que  tu  es , de  mettre  ta  confiance  en  cet  homme  que  < ' 

5>  tp  appelles  Chrift , & que  l’on  a fait  mourir  malheureufement;  1 ' 

5>  & de  te  livrer  fi  inconfiderémeut  à caufe.  de  luy  aux  tourmens 
» & aux  fopplices?  A quoy  le  Martyr  fit  cette  belle  répoofê;  C'eft 
d une  honte  que  moy  & tous  ceux  qui  invoquent  le  nom  de  J.  C.  j 

» reçoivent  avec  beaucoup  de  joie  . 

'Les  tourmens  de  la  queftion  furent  foivis  de  laprifon.oh  Dieu  NyCp.jn^. 
fit  paroiftre  de  nouveau  les  merveilles  de  fâ  puiflance  . Car  la  ■ 

nuiteftantvenüe,  on  entendit  les  voix  d’une  multitude  de  per- 
fonnes  qui  chantoient , & l'on  vit  une  lumière  comme  de  plu. 
fleurs  lampes  allumées . Le  geôlier  furpris  de  touteed , courut  ^ " 

au  cachot , oh  eftant  entré , il  ne  vit  autre  chofc  que  le  Saint  qui 
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repofoit,  & les  autres  prifonniers  endormis  [ Les  aéles  du  Saint 
mettent  apres  ceci  les  vaines  promeflês  que  luy  fit  le  juge , & les 
tourmens  dont  nous  avons  parlé  avant  fon  empri  (ornement , 
pour  fuivrc  l'ordre  de  S.Gregoire  de  Nyffe . ] 'Ce  Saint  (èmble 
dire  que  le  Martyr  fouflritencore  diverfèschofes  après  la  prifon, 

[mais  il  n’en  marque  aucune  en  particulier . ] 'Ses  a&es  difent 
que  le  peuple  voyant  fâ  confiance  , demanda  en  criant  qu’on  le 
fift  mourir,  furquoi  le  juge  le  preftant  de  facrifier,  s’il  ne  vouloit 
s’expofer  à de  nouveaux  tourmens , ilrejetta  cette  propofition 
avec  horreur  .Qu  aimez  vous  mieux.Iuy  dit  le juge.d’eftre  avec  lC 
nous  ou  avec  voftre  Chrift  : Alors  le  Saint  répondit  avec  beau-  “ 
coup  de  joie  : J’ay  eftéje  fuis.&je  ferai  avec  mon  Chrift.  Pour  le  “ 
relie  faites  ce  que  vous  voudrez  . “ 

'Enfin  le  juge  voy  ant  qu’il  ne  pouvoit  furmonter  fà  patience, 

'prononça  la  fèntence , & le  condanna  à eftre  brûlé  ; * ce  qui  fut 
exécuté  très  pramtement.Le  Saint  fut  mené  au  lieu  de  l’execu- 
tion,&  ayant  fait  le  ligne  de  la  Croix  fur  fbn  front  & fur  tousfès 
membres,  quand  le  feu  fut  allumé  autour  de  luy  , il  rendit  fon 
amc  en  paix;  & nous  la  vîmes,  dit  l’auteur  de  Ces  actes,  monter  “ 
au  ciel  comme  un  éclair.  [ S.Gregoire  de  Nyflè  (èmble  dire  qu’il  “ 
fut  brûlé  dans  une  foumailè . ] 'Car  décrivant  une  peinture  oh 
le  martyre  du  Saint  eftoit  reprefcnté,  il  dit  que  l’onyvoyoit 
cette  foumaiJè  toute  ardente  de  feu  . 'Quelques  uns  dilent  qu’a- 
vant qu’on  allumaft  le  feu  , le  Saint  voyant  entre  les  affiftans  S. 
Cleonique  fbn  intime  ami , qui  fbndoit  en  larmes  , il  luy  dit  tout 
haut;  Cleonique,  jevousattens , fitivezmoy,  &haftezvous.  (C 
Nous  ne  nous  fomtnes  jamais  fèparez  dans  cette  viecorruptible;  « 
&ilnefàutpasquenous  fqyonsfeparez  dans  celle  du  ciel.  [Nous  “ 
verrons  "autre-part  que  S.Cleonique  le  fuivit  en  effet  bien-toft.J  V.s.B»(!iit 
'S.Theodore  fût  martyrizé  le  1 7 de  février  feton  Ces  aéles; h & qut 
S.  Grégoire  deNyftè  témoigne  aufti  que  fâ  fefte  Ce  célébrait 
dans  l’hiver.  'Ellefë  fàifoit  le  17  de  février  du  temps  de  Bal(â- 
mon  , & les  Grecs  la  font  encore  le  mefme  jour . LesLatinsla  • 
remettent  au  9 de  novembre , 'auquel  elle  eft  marquéedans  le 
Sacramentaire  de  S.Gregoire , dans  le  calendrier  Romain  du 
P.Fronto,[dansBede,  dansFlorus,  &enfuite  dans  les  autres 
martyrologes,  & dans  beaucoup  de  bréviaires.  J 'Quelques  mar- 
tyrologes de  S Jerome  marquent  auffi  ce  jour  là  un  S.  Theodo- 
rejmaisà  Nicomedie.  [ En  fuppofant  mefme  qu’il  eft  mort  le  17 
. de  février , on  peut  mettre  fa  mort  dés  l’an  306.  ] 'Les Grecs  di- 
fént  que  peu  de  temps  apres  fon  martyre,  il  s’apparut  en  la  com- 
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pagnie  de  J.C,  aux  SS.  Eutrope,  Caliinique,  & Bafilifque,&  les 
délivra  d’une  flagellation  très  cruelle  qu’ils  enduraient  pour  la 
Say. 


'Unefâinte  femme  nommée  Eufêbie  demanda  fbn corps,  & Sur.j.nor.p. 
l’embauma.*Il  fut  enfêveli  avec  beaucoup  de  fbin&  d’honneur,  **• 
k & tranfporté  en  un  lieu  nommé  Eucaïtes,  dans  le  territoire  b.  7 
d’Amafée,  à une  journée  de  la  ville,  & mis  chez  cette  Eufebie,  ‘I 

3ui  y célébrait  tous  les  ans , ou  mefme  tous  le  jours,  la  mémoire  p-44  ‘ 
e fon  martyre  . 'Il  fêmble  qu’elle  ait  efté  enfin  martyrizée  elle  Boii.miy,t.T. 
mefme.  [ S.Gregoire  ne  nomme  pas  le  lieu  oh  le  corps  du  Saint  p-m.i. 
fut  mis , quoiqu’il  marque  allez  qu’il  fut  tranfporté  hors  d’Ama- 
fée, pui  (que  parlant  du  temple  que  le  Saint  brûla  , il  ne  dit  pas 

Sue  c’eftoit  en  cette  ville , ] 'mais  dans  la  ville  métropolitaine  Nyrp.5S1.d_ 
’Amafee  . 'II  témoigne  que  de  lôn  temps  ce  fâint  corps  efloit  P 
dans  un  lieu  fâcré,  & dans  un  temple  de  Dieu,  infignetant  par 
la  grandeur  & la  magnificence  de  fa  ftrufture  , que  par  les  ri- 
cheflës  & la  beauté  de  lès  omemens  . II  y avoit  quelques  ftatuës 
d’animaux  , '&  une  peinture  fur  la  muraille,  qui  reprefentoit 
l’hiftoire  du  martyre  du  Saint,  avec  une  image  de  J.C  qui  pre- 
fidoit  à ce  grand  combat . 

'Son  tombeau  efloit  vifité  durant  toute  l’année,  emais  particu-  p j*s  «- 
lierement  le  jour  de  fa  fefle  , la  rigueur  de  l’hiver  n’ellant  pas  ‘ P S7*'  * ’ 
capable  d ’empefcher  que  les  peuples  n’y  accouruflènt  en  foule 
de  toutes  parts.  'Ce  fut  en  ce  mefme  jour  que  Saint  Grégoire  de  blsiy*. 
Nyflé  fit  une  célébré  harangue  pour  relever  fon  martyre  ; '&  il  F-j7a.bfjj9.e_ 
la  prononça  autombeau  mefme  de  ce  Saint, doù  il  témoigne  qu’il  2'P.5S4V. 
fe  faifoit  beaucoup  de  miracles  , tant  pour  l’expulfion  des  dé- 
mons , que  pour  la  guerifon  de  diverfês  maladies . 'Il  attribue  p.j7»<. 
auffià  les  interceflîons  de  ce  que  la  province  avoit  efté  garantie 
l’année  precedente  de  l’incurfion  des  Scythe*  [ ou  des  Huns , ] 
dont  elle  avoit  efté  menacée , '&  il  luy  demande  la  mefme  pro-  FjtjeJ. 
tedlion  pour  l’avenir . 'Bollandus  nous  fait  efjjerer  avec  les  adfes  Boit  m»y,t.i. 
grecs,  une  narration  abrégée  de  plufieursde  fês  miracles  ,&  une  p i41' 
autre  plus  étenduë  dans  un  difeours  fait  par  le  Preftre  Chryfippe. 

'Saint  Grégoire  de  Nyffe  remarque  aufli  que  l’on  eftimoit  une  NyCp.5104. 
grande  bénédiction  de  toucher  feulement  *à  fbn  tombeau . Mais 
c’eftoit  une  faveur  très  infigne  lorfqu’il  arrivoit  que  l’onpouvoit 
toucher  fês  reliques . 'On  les  baifoit  des  yeux,  de  la  bouche,  des  b. 
oreilles  , & de  tous  lesfêns  . 'On  emportoit  aufli  comme  un  très  «• 
riche  threfbr  de  la  terre  & de  la  pouftiere  qui  eftoit  fur  fbn  fêpul- 
cre.  'Dans  le  VI.  Cédé  les  fâints  folitaires  venoient  de  la  Pa-  Mofe,c.ito.p. 


h jj. 


Digitized  by  Google 


Geo.fac.n.p. 

4*. 

Bo'l.zfcb.p, 

a6.bc. 


Cang.de  C I. 
4p.139.x4O. 

Men.febip  183. 


Anal.g.  p.518. 


Cotçlgt.j.p. 
355-  356. 


Cang.de  0.4* 
p.140. 

Bar.ç.nov.cl 

Afl.M. 


Jo.D.im.Lj.p. 

Ioü.Soj, 


Bar.fjiov.f. 


BoII.7.feb.p. 

Z6.523-J7. 


376  SAINT  THEODORE  D’AMASEE  . 
leftine  honorer  S Théodore  à Eucaïtes . 'Cette  ville  fût  dans  la 
fuite  du  temps  erigée  en  eve/ché;&  me/me  on  le  fit  indépendant 
du  metropolitain[d’Amafee.]'&  le  nom  d’Eucaïtesou  Eucanée 
fû  changé  par  l’Empereur  Jean  Zimifque  en  celui  de  T-heodo- 
ropleou  Ville  de  S.lheodore. 

'On  marque  trois  cglifês  de  S.Theodore  à Conllantinople  , 
dont  la  plus  célébré  efl  celle  qui  fut  baftie  par  le  Patrice  Sporace 
vers  le  milieu  du  V.fiecle.  Elle  e finit  auprès  deS."Sophie.'C’eft 
là  qu’on  fàifbit  particulièrement  la  fèfte  du  Saint  le  premier 
famedide  Caresme;  On  en  donne  une  raifbn  [que  nous  ne  râper- 
ions point  ici , "parcequ’elle  paroifl  peu  fondée . J 'La  demiere  Non  4. 
adfiion  deS  Eftienne  le  jeune  , lorfqu’il  fbuffrit  le  martyre  pour 
les  Images  au  VlII.fiecle  , fut  de  témoigner  fon  refpcél  pour  S. 
Théodore  en  pafiant  devant  fa  chapelle  . 'Cyrille  dans  la  vie  de 
S.Sabas  , parle  d’une  eglife  de  S.Theodore  Martyr  vers  Jerufa- 
Jem  , & raporte  comment  il  fit  retrouver  dans  une  apparition 
une  grand  femme  d’argent  qu’on  avoit  volée  . On  prctendoit 
confêrver  le  bouclier  du  Saint  dans  une  eglifê  de  fon  nom  qui 
eftoit  à Dalifande  ville  d’Afie . 'Il  y a encore  à Rome  une  très 
ancienne  eglifê  de  ce  Saint;  [&  c’eft  apparemment  la  caufê  de  ce 

Îue  fa  fefle  efi  marquée  dans  les  anciens  monumens  de  l’Eglife 
Lomaine . ] 

'SJean  de  Damas  raporte  de  S.Anaftafe  Sinaïte’  [ou  de  quel-  1, 
que  autre  pofterieur,  ] que  les  Sarrazinse fiant  entrez  dans  une 
eglife  de  S.Theodore  à quatre  milles  de  Damas,  outre  mille 
autres  crimes  qu’ils  y commirent , ils  jetterait  une  fléché  contre 
fon  image,  laquelle  rendit  aufii-tofl  du  fang . Ils  furent- tous  té- 
moins de  ce  miracle , qui  ne  les  empefeha  pas  cependant  de 
continuer  leurs  excès . Mais  ils  en  furent  punis , & ils  périrent 
tous  miferablementen  peu  de  jours . S.Anaftafe  ajoute  que  plu- 
fieurs  de  ceux  qui  avoient  vu  la  chofe  ; vivoient  encore  lorfqu’il 
I'écrivoit , que  luy  mefme  avoit  vu  cette  image  , & que  l’on  y 
remarquoit  encore  le  coup  de  la  fléché , & des  vertiges  du  fâng 

Îui  en  eftoit  fbrti . 'Baronius  entend  cela  de  Saint  Théodore 
’Amafee. 

'L’Emperenr  Jean  Zimi  (que  gagna  une  illuftre  bataille  fur  les 
Ruffiens  en  67i,aflifté,  comme  l’on  croit,  par  S.Theodore  dont 
on  faifbit  ce  jour  là  la  fefte  , ce  qui  fut  confirmé  par  une  vifion . 
L’Empereur  pour  reconnoiftre  cette  grâce , rebaftit  avec  beau- 
coup  de  magnificence  1 eglifê  où  eftoit  le  corps  du  Saint:  Et  ce 

1.  S.  AnafUfc  Sinaïte  a vécu  avant  Ica  conqueftes  des  Sarraiins  . 

fut 
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fut  fur  cela  qu’il  donna  à la  ville  d’Eucaïtes  où  il  eltoit  encore  , 
le  nom  de  Theodorople . 

'Les  Vénitiens  prétendent  que  Narlê  fit  baftir  une  eglife  de  S >31*37. 
Théodore  dans  leur  ville  dés  le  VI.  ficelé , & que  vers  l’an  1 25  6 
"on  y a transporté  le  corps  de  ce  Saint,  qui  a eftéle  protedteurde 
leur  Republique  avant  $.  Marc.  'On  prétend  auflï  avoir  le  corps  ■i»y,ti.p.i4.*. 
de  S.  T heodore  à Brinde,  & fon  chef  à Cajette , * où  l’on  dit  qu’il  Ugh.t.i.p. 
fut  apporté  le  30  de  novembre  1 1 io,&  mis  dans  l’eglife  de  la  S." 

Vierge . Nous  avons  l’hilloire  de  fa  réception  faite  par  un  auteur 
du  temps , qui  marque  que  ce  S.  T heodore  c fi  celui  qui  avoir  eflé 
martyrizé  par  le  feu , [ c’eft  à dire  celui  d’Araaiee.  J 'Les  Bene-  Aa.M  p.5jt. 
didlins  de  Molefine  au  diocele  de  Langres , croient  aulfi  avoir 
aujourd’hui  le  chef  de  S.l  heodore  . 'On  prétend  avoir  encore  de  Boij.7.feb.p. 
les  reliques  à S.  Denys  en  France,  & en  divers  autres  endroits . *7'  * 


S.  BASILISQUE 

SOLDAT, 

MARTYR  A COMANE  DANS  LE  PONT; 


AVEC 


S.  EUTROPE  , ET  S.  CLEONIQUE, 

MARTYRS  A AMASÉE. 

O US  venons  de  voir  quels  ont  efté  les  combats 
& les  triomphes  de  lillufire  Martyr  S.  Théo- 
dore d’Amalee , & nous  avons  dit  qu’il  avoir 
apparemment  fouftêrt  le  1 7 fevrierde  l’an  306. 

La  bénédiction  que  Dieu  luy  avoit  donnée  ne 

le  renferma  pas  en  fa  perfonne,&  elle  s’étendit 

aulli  fur  ceux  qui  luy  eftoient  plus  particulièrement  unis . ] Caç  Bo11- 
les  SS.  Èutrope , Cleonique , & Bafilifque  que  l’Eglife  honore  P *)s' 
entre  les  Martyrs  , font  qualifiez  lès  parens  &c  (es  compagnons 
dans  {a  milice . 'S.  Bafililquc  qui  elt  le  plus  célébré  des  trois  , elt  P->3«.". 
appelle  particulièrement  lôn  coufin . 

JHtfl.  Eccl.  T cm.  V.  B b b 
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р. *35.b.  'Ces  Martyrs  font  illuftres  parmi  les  Grecs,  qui  en  font  le  3* 

с.  jour  de  mars , 'en  quoy  ils  ont  elle  imitez  par  quelques  Latins  . 

[ Nous  ne  favons  rien  neanmoins  d’Eutrope  & de  Cleonique 
que  par  les  livres  de  l’office  des  Grecs , qu’on  foait  n’eftre  pas  de 
grande  autorité,  & par  lesaétes  manuforits  de  S.  Théodore,  plus 
altérez  que  les  communs.] 'Pour  S.  Balîlilque , nous  en  avonsdes 

a êtes  qui  portent  le  nom  d’Eufignequalifié ' greffier  & focretaire , /<•  ,n,  à 
& qui  fe  prétend  témoin  oculaire  de  ce’qu’il  ra porte  . [ L’air  de 
la  pièce  a en  cflêt  quelque  ebofo  d’aftez  beau  & d’aflez  faint , 
pour  croire  qu’elle  eft  originairement  du  IV.  fiecle . "Mais  il  eft  Note  i. 
à craindre  qu’elle  n’ait  depuis  efté  altérée  par  quelque  Grec. 

C’eft  pourquoi  nous  ne  prétendons  pas  traduire  exactement 
tout  ce  qui  s’y  rrouve , & nous  croyons  qu’il  fuffira  d’en  mettre 
le  principal  en  abrégé , laiflànt  aux  leéteurs  à juger  comme  il  leur 
plaira  de  tant  de  miracles  & de  faits  extraordinaires  dont  elle 
eft  pleine , mais  dont  nous  ne  marquerons  qu’une  partie . Nous 
y joindrons  ce  que  les  Grecs  raportent  des  deux  autres  Martyrs, 
non  feulement  pareeque  nous  n'en  trouvons  rien  autrepart , 
mai  s encore  pareeque  cela  temble  tiré  de  la  mefme  piece  que  le 
f.i ]?•<!  '.  martyre  deSaint  Bafililque.J  'Car  par  le  commencement  de  tes 
a des , il  eft  aile  de  croire  que  nous  ne  les  avons  pas  entiers . 
p.,j,  b.  'Les  Grecs  les  font  tous  trois  originaires  de  Cappadoce  ; [ "ce  Note  ». 

MS.p.447.  qui  paroift  aftez  incertain  , J 'D’autres  difent  que  S.  Cleonique 
avoit  efté  amené  deTyr  à Amaféedans  le  Pont  avec  S.Theodo- 
EoiLj.m»r*, o.  re,dont  il eftoit  l’ami  & le  compagnon  inteparablc.  'SBafilifque 
»37.c|»i*.  b.d.  avojt  j ftion  fes  adles,  fa  mere,  trois  freres,  & d’autres  parens  au 
P »3«.».  village  de  Cumiaksji  une  journée  ou  deux  d’Amafée . 'Il  paroift 

P »3j.b.  que  toute  te  famille  eftoit  Chrétienne . 'Il  fut  enrôlé  avec  Eutro- 

fur.9.nov.p.  pie  & Cleonique  dans  la  mefinecompagnie  que  S.  Théodore , 'qui 
*3“- 1 ■■  félon  tes  aétes  eftoit  delà  légion  "des  Marmaritcs,  logée  à Amafée  V.  s.Theo- 
Boii.3.m«rj,  j fous lecolonel  Brincas.  'Ils  fiirenr arreftez  * tousquatre enfemble  i'°^0TE 
j.p.i3;.e,238.a  comme  chrétiens , félon  les aétes de  S.Bafilifque,  [ & ainfi  vers  le 
Mi  p.M?.  commencement  de  l’an  306.  ] 'D’autres  cependant  difent  que  S. 

Théodore  eftant  prés  de  mourir , reconnut  Cleonique  entre  les 
affiftans  ; & le  voyant  qui  pleurait , il  luy  dit  tout  haut  qu’il 
l’attendoit , & qu’il  te  haftaft  de  le  fuivre , afin  qu’ils  puflènt 
eftre  unis  dans  le  ciel , comme  ils  l’avoient  efté  fur  la  terre.  [Si 
cela  eft  vray  , S.Clecnique  ne  fût  arrefté  qu’aprés  la  mort  de  S. 

Théodore . ] 

Mm  3 mirs.p.  'Bafilifque , Eutrcpc , & Cleonique  furent  pretentez  au  juge 
nor:i,Tl^  Afclcpiodote . *Lc  premier  tourment  qu’ils  endurèrent 


Digitized  by  Google 


SAINT  BASILISQUE.  37* 
fût  celui  des  fouets , dont  on  les  déchira  attachez  à des  colonnes 
jufqu’à  ce  que  les  boureaux  Ce  furent  eux  mefmes  la  fiez  . 'Et  S.  P- 2 3 5-' 
Eutrope  ayant  eu  la  hardieflè  de  reprendre  la  cruauté  du  juge  , 
on  luy  meurtrit  tout  le  vifage  de  coups  . 'Mais  J.  C.  les  guérit  en  b|ij».b. 
s apparoiflânt  à eux  accompagné  de  S.  Théodore  , [ qui  fans 
doute efloît déjà  mort:  ] & ce  miracle  marqué  dans  les  aftes  de 
S.  Bafilifque  , convertit  un  grand  nombre  de  perfonnes , qui 
acquirent  le  ciel  en  perdant  la  telle  . 'Le  juge  voulut  changer  p,ijj.b.c. 
d’attaque,  & s’efforça  d’amollir  la  confiance  de  Cleonique  par 
les  prefens  & par  les  nonneurs  qu'il  luy  promit.  Mais  fes  artifices 
ne  firent  que  donner  de  nouvelles  forces  au  faint  Martyr  . Il  fè 
moqua  de  la  folie  du  juge  ; & pour  faire  voir  la  foiblcffe  de  fes 
divinitez , il  abatit , dit-on , par  fèsprieres  une  (latuë  de  Diane  à 
. laquelle  le  juge  fàcrifioit  alors . Le  juge  irrité  fit  jetter  fur  les 

Saints  trois  chaudières  pleines  de  bithume  & de  poix  toute 
stc.  bouillante , félon  les  termes  de  l’hifloire' , qui  ajoute  que  'les 
Saints  fortirent  vivans  de  ce  fupplice . Enfin  Eutrope  & Cleoni- 
que achevèrent  leur  martyre  par  la  croix  [ comme  J.C.  ] 

'Bafilifque  fut  remené  en  prifon  pour  Ies  fuivre  peu  de  temps  c- 
après , 'lorfque  l’on  eut  envoyé  au  lieu  d’Afclepioiote  un  nou-  p-uz^ 
veau  Gouverneur  nommé  Agrippa,  qui  avoir  ordre  de  faire 
mourir  par  divers  fupplices  tous  les  Chrétiens  'qui  rcfuféroient 
de  facrifier.  'Bafilifque  paffa  ce  temps  là  dans  une  grande  trif-  «» 
teffe  , priant  J.  C avec  larmes  de  ne  le  point  oublier , 5c  de  ne 
permettre  pas  qu’il  fufl  feparé  des  Saints  avec  qui  il  avoit  eflé 
pris , & qui  elloient  déjà  couronnez  . Cette  prière  ne  fut  pas 
vaine . J.C,  diiènt  Ces  a£les, s’apparut  à luy  [durant  une  nuit,]  luy 
dit  qu’il  n’avoit  pas  fujet  de  s’affliger  d’eflre  demeuré  après  fes 
compagnons,  puifqu’il  en  precedoit  beaucoup[  d’autres;] Qu’il 
allafî  dire  adieu  à Ces  parens ,.  qu'il  recevroir  auffi  tofl  après  la 
couronne  du  martyre  & le  repos  dont  les  autres  jouiflôient . 

„ Mais  r ajouta  t-il , ne  craignez  rien , & n’apprehendez  point  les 
„ fupplices  que  vous  aurez  à ibuffnr , pareeque  je  fuis  avec  vous . 

'Après  cette  vifion  , Bafilifque  Ce  mit  en  prières  tout  rempli  «• 
de  joie , & [ il  luy  fémbloit  ] qu’il  voyoir  les  portes  de  fa  prifon 
ouvertes  . Lejoureflant  venu,  il  pria  fes  gardes  '&  le  porte-clefs f- 
» de  luy  donner  quatre  jours  pour  aller  à Cumiales  prendre  congé 
»•  de  Ces  parens  Je  reviendrai  auffi-tofl,  leur  dit-il,  pour  aller  trou- 
ver mon  véritable  perc  qui  cil  J C Les  gardes  luy  témoignèrent 
qu’ils  le  laiflèroient  volontiers  aller  entièrement  libre  ; mais 
qu’ils  n’ofoient  luy  donner  mefme  les  quatre  jours  qu’il  deman- 

Bbb  ij 
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doit , à caufe  qu’on  attendoit  alors  le  Gouverneur, & que  comme 
fon  nom  eftoit  e'erit  for  le  greffe,  ils  craienoient  que  le  Gouver- 
neur ne  le  leur  demandait  durant  qu’il  ferait  abfent.Enfin  nean- 
moins il  obtint  que  lés  gardes  le  mèneraient  à Cumiales  . 

Ibidi,  'Sa  mere&i  fes  païens  vinrentaudevant  deluy  avec  uneextre- 

me  joie  ; & le  lendemain  qu’il  fut  arrivé , ayant  fait  aftèmbler 
tous  ceux  de  fà  connoifTànce , il  leur  fit  une  exhortation  pleine 
de  pieté,  pour  leur  apprendre  qu’il  faut  entrer  dans  le  royaume 
de  Dieu  par  un  grand  nombre  de  fbufirances . 'Il  les  exhorta  à 
perfifter  jufqucs  au  bout  dans  la  fby  de  J.  C , & leur  dit  en  les 
quittant  pour  s’en  retourner , qu’ils  ne  dévoient  plus  efperer 
de  le  voir  en  ce  monde , pareequ’il  alloit  accomplir  fôn  martyre 
comme  Saint  Théodore  , S.Eutrope , ÔC  S.Cleonique.  Tous  les 
a (Mans  fe  jetteront  h fbn  cou,  & le  conjurèrent  en  pleurant  que 
quand  il  aurait  confbmmé  fa  courfc,  il  voulufl  prier  Dieu  pour 
eux  & pour  tous  les  Chrétiens , & luy  demander  qu’il  fiflceflèr 
la  perfecution  des  tyrans  , & les  fàcrifices  des  démons,  afin  que 
toute  la  terre  fufl  remplie  de  la  gloire  de  J.C. 

■*  'Le  jour  mefme  que  Bafilifque  partit  d’Amafe'e  . Agrippa  y 

k-  -■  arriva.  Il  employa  ce  jour  là  à divers  fàcrifices; '&  le  lendemain 
ayant  ouvert  l’audience  , il  s’informa  de  ceux  qui  eftoient  dans 
la  prifon.  On  luy  parla  de  Bafilifque  , & comme  il  trouva  fon 
oom  fur  le  re^iftre,  ildemanda  qu’on  le  fût  venir.  "Unofficier  Otfim/ir. 
de  la  ville  fut  a la  prifon  pour  le  chercher  ; & comme  il  ne  1 y 
trouvoit  pas , il  fe  fàifir  du  porte-clefs , & l’amena  au  Gouver- 
neur, qui  luy  fit  une  rude  reprimende  d’avoir  laide  echaper  un 
prifonnier , & un  ennemi  des  Dieux . Il  répondit  qu’il  eftoit 
parti  le  jour  de  devant  avec  fes  gardes  pour  aller  faire  un  tour 
en  fon  pays  , & qu’il  pramettoit  de  le  reprefenter  dans  quatre 
jours.  Le  Gouverneur  luy  dit  qu’il  y alloit  de  fà  vie  s’il  ne  le  re- 
prefentoit , & for  la  caution  de  l’officier  de  la  ville , il  l’envoya 
chercher  Bafilifque . Il  le  fit  accompagner  par  un  de  ceux  qu’on 
qualifïoit  1 Magiftriens , à qui  il  dit  d’emmener  le  Saint  & 
quelques  autres  prifoniers  à Comane  oh  iLs’en  alloit  „ & qu’il 
connoiftroit  par  la  maniéré  dont  il  s’acquiteroit  de  cette  com- 
midion , s’il  eftoit  homme  d’execution.  [Le  Magiftrien  efperant 
donc  de  gagner  l’affè&ion  du  Gouverneur  par  le  mauvais  traï- 
r tt ment  qu’il  ferait  au  Saint , ].'fit  faire,  dit-on.,  des  brodequins. 

d’airain  armer  de  grands  doux;  & il  s’en  alla  ainfià  Cumiales 
accompagné  du  porte-clefs , de  quelques  foldats,  &d’Eufignc 
Jy  C’eflaitnt  ceux  qui  dépendaient  du  Miiflre  du  office*  y 
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greffier  qui  voulut  les  fuivre.  'II  femble  que  c’efloit  pour  fervir  f. 
le  Saint  en  ce  qu’il  pourrait; '&  il  paroifl  qu’il  eftoit  Chrétien.  P.139.L 
'Us  rencontrèrent  Balîlifque  qui  partoit  de  Cumiales  pour  s’en  p^ji  c. 
retourner  à A matée;  & en  mefone  temps  le  Magiftrien  le  fit 
charger  de  deux  chaines  très  pefantes  qu’il  avoit  fait  apporter , 

& Iuy  fit  chauffer  les  brodequins,  dont  les  doux  luy  entrant 
jufque’aux  os,  firent  auflitoft  couler  fon  fângde  tous  coftez.'Les 
fobiats  le  contraignirent  neanmoins  de  marcher  en  cet  état,  & 
ils  le  dechiroient  tellement  à coups  de  fouet,  qu’on  voyoit  fon 
fângfe  répandre  jufques  à douze  piez  loin. 

'Tout  le  monde  le  fuivoit  en  pleurant  r fa  mere  au  contraire  p.*j».r.*!- 
l’encourageoit  à fouffrir  durant  le  peu  de  temps  qui  luy  reftoit , 
dans  l’efperance  des  recompenfes  éternelles  , & du  fecours  de 
” J.C.  pour  l’amour  duquel  il  fouffroit.  'Si  les  hommes, difoit-elle,  d. 

” vous  condannent  comme  un  méchant  & un  larron,  ce  larron 
" qui  a efté  crudfié  avec  J.C.  vous  recevra  dans  le  ciel.  Elle  luy 
demanda  feulement  qu’il  té  fouvinft  d’elle  en  marchant  corrtme 
il  faifoit  dans  la  voie  des  commandemens  de  Dieu,  & puis  elle 
té  retira  en  priant  pour  luy.  Le  Martyr  luy  dit  adieu, à elle,  à tés 
trois  freres,  & à tous  tés  autres  parens  & amis,  en  les  priant  de 
s’en  retourner.  Et  comme  ils  pleuraient  à cauté  de  ce  qu’il 
»>  fouffroit  : Ne  pleurez  point,  leur  dit-il;  mais  demandez  à Dieu 
» qu’il  me  fàflè  remporter  la  victoire]  dans  ce  combat , & vaincre 
» les  embufohesdu  diableauffi-bien  que  la  cruauté  des  juges.Pour- 
n quoi  m affligez  vous  par  vos  larmes  ? Plufl  à Dieu  que  je  puffë 
» mourir  plus  d’une  fois  pour  noftre  Seigneur  J.C 'Il  les  cmbralla 
en  les  priant  divertés  fois  de  s’en  retourner.  Mais  il  falut  pour 
cela  que  le  Magiftrien- les  menaçaftdeles  mener  tous  prifon- 
dt  Mfnrfmt-  niers  au  Gouverneur  , <3t  mefme  "qu'il  mift  pié  à terre  pour 
l'd'iu.  ffaper  avec  tés  fbldats  ceux  qui  ne  vouloient  pas  s’en  aller. 

'Balîlifque  marchoit  devant  tous  les  autres  avec  tés  brade-  e.f. 
quins , en  chantant  continuellement  les  loüanges  de  Dieu , & 
témoignant  dans-  fa  douleur  un  courage  qui  étonnoit  le  Ma- 
giftrien,  parccqu’il  ne  fàvoit  pas  que  Dieu  adoucifloit  tés  peines, 

& le  foûrenoit  dans  tés  douleurs. 

'lis  arrivèrent  ainfî  fur  le  midi  enirn  village  nommé  Dacozc , C 
oà  le  Magiftrien  & les  autres  qui  cftoient  au  nombre  de  14, fans 
conter  Balîlifque  ni  Eufîgne,  ayant  efté  priez  à difher  par  une 
veuve  payenne  nommée  Trojane , qui  eftoit  dame  du  lieu , ils 
laifferent  le  Saint  , lié  les  mains  derrière  le  dos , attaché  à un 
tronc  d’arbre  tout  fëc,expofé  à la  chaleur  du  foleil  qui  eftoit  fort 
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grande. 'Le  peuple  affemblé  en  grand  nombre  autour  de  luy  , 
témoignoit  beaucoup  decompaflion  pour  Tes  maux.  Luy  cepen- 
dant chantoit  des  pteaumes , & prioit  Dieu  de  faire  paroi  (ire  fa 
puiffance  en  fa  faveur  , comme  il  avoic  fait  pour  tant  d’autres 
Saints,  & entre  autres  pour  S." Thecle.  'Dieu  exauça  la  priere 
du  Martyr  II  Ce  fit,difent  les  aftes,un grand  tremblement, avec 
un  bniit  fous  terre,&  l’on  entendit  du  ciel  une  voix  quidifoit  au 
Saint  ; Je  vous  accorde  tout  ce  que  vous  me  demandez  •-  Ne  « 
craignez  point,  pareeque  je  fois  avec  vous. 'En  mefme  temps  les  <c 
brodequins  qu’ilavoit  aux  piez  te  fondirent  comme  de  la  cire  , 
toutes  Ces  chaînes  rompirent, "&  Ce  s liens  Ce  briferent . &c- 

Tous  les  Chrétiens,  & les  autres  mefmes  qui  eftoient  pretens 
à cette  merveille,  en  glorifièrent  Dieu  , hors  quelques  uns  qui 
attribuoient  ces  miracles  à la  magie . Le  Magiftricn  mefme  ten- 
tant le  tremblement, quitta  le  difneravec  les  autres,  & s’en  vint 
tout  fàifidc  crainte  eflre  le  témoin  de  ces  prodiges  , dont  Dieu 
augmenta  encore  le  nombre  . 'Car  le  Saint  ' rendit  la  fanté  à un  &c- 
paralytique  & à divers  autres  malades,  qui  emhrafierent  auffi- 
toft  la  foy  Chrétienne  : Trojane  fut  de  ce  nombre  avec  Trojan 
fon  fils  & toute  Ca  famille;  & ils  recourent  tous  le  battefme . 

'Le  Saint  demeura  là  julqu’au  lendemain  matin  , que  le  Ma- 
giflrien  qui  eftoit  fort  touché  auffi-bien  que  tes  foldats , d’avoir 
fait  tant  de  maux  au  Saint,  luy  vint  dire  avec  beaucoup  de  civi- 
lité qu’il  le  proie  de  vouloir  continuer  leur  chemin  , depeur 

3u’ils  ne  fuflcnteux  mefmes  en  danger  de  leur  vie;  'Ils  partirent 
onc  delà  fuivis  de  tout  le  peuple  , dont  une  partie  les  accom- 
pagna jufques  à un  grand  pont  qui  eft  fur  la  riviere  d’ Iris  : «5c 
ce  pont  t rembla  quand  ils  le  paflerent , pour  marquer  que  J.  C. 
venoit  vifiter  fon  Martyr , comme  il  le  dit  après  à Eufigne . Le 
Saint  s’arreflaencelieu  pour  prier  , comme  il  failoit  dans  tous 
les  endroits  plus  elevez  qu’il  rencontrait , & il  renvoya  le  peuple 
qui  le  fuivoit . 

'Il  y avoit  trois  jours  qu’il  marchoità  pié  fons  prendre  aucune- 
nourriture  ; de  forte  qu’eflant  arrivé  à un  village  nommé  Saon, 
le  Magiftrien  le  pria  de  manger  quelque  chote . Mais  il  le  refufâ, 
en  difant  qu’il  eltoit  nourri  par  J.  C.  de  la  parole  de  Dieu,  de  la 
grâce  du  S.  Efprit  , de  la  priere  ,de  l’action  de  grâces. 'Il  refufâ 
de  mefme  un  afne  fur  lequel  on  le  vouloit  faire  monter  pour  le 
fculager  , aflurantque  le  S.  Efprit  luy  donnoit  tout  le  fbulage- 
ment  & tout  le  repos  qu’il  fouhaitoit . 'il  ne  voulut  point  non 
plus  manger  ui  le  foir  lorfqu’ils  arrivèrent  à l’hoflellerie  , ni  le 
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lendemain  lorfqu’Eufigne  & les  autres  mangèrent  fur  les  dix 
heures  dans  Comane  .11  prioit  durant  ce  temps  là,  & comme  oa 
difoit  que  le  jugetourmentoit  les  Chrétiens  avec  beaucoup  de 
cruauté , J.C.  luy  apparut , & luy  dit  de  ne  point  craindre  les 
menaces  des  impies , pareequ’il  eftoit  avec  luy . 

'Quand  ils  furent  dans  la  ville  , le  Magiftrien  fachant  que  le  jw^o.k. 
Gouverneur  lâcrifioit  avec  tout  le  peuple  dans  le  temple  d’A- 
pollon,il  luy  fut  dire  qu’il  luyamenoit  Bafilifque . Il  en  fut  bien 
aile , & déclara  innocens  leslôldats  qui  a voient  accompagné  le 
Saint  [ àCumiales.  J Mais  quand  le  Magiftrien  luy  parla  de  fes 
miracles  , il  s’en  moqua  comme  n’eftant  que  des  Ululions  de  ma- 
gie^ ordonna  qu’on  le  fift  venir  pour  facrifier  .'Les  foldatsfque  Ve. 
le  Gouverneur  envoya  pour  l’emmener,]  luy  difbicnt  en  le  bat- 
tant,que  s’il  ne  lâcrifioit  il  periroit  par  divers  fupplices , & que 
c’eftoit  à luy  à voir  s’il  vouloit  mourir  lâns  fujet  pour  un  Dieu 
qu’on  ne  voyoit  point.  .Bafilifque  répondit  à cela  , que  le  Dieu 
qu’il  adorait  fai  (bit  allez  voirla  toutepuiflànce  par  les  miracles 

Îu’il  failbit  pour  lès  élus , & dont  ceux  qui  eftoient  venus  avec 
uy  avoientefté  les  témoins . Le  Magiftrien  & les  autres  avouè- 
rent ce  qu’il  dilbit , & mefme  ils  luy  demandèrent  pardon  de  la 
maniéré  dont  ils  l’avoient  traité  , l’afliirant  que  s’ils  n’euflênt 
efté  chargez  de  luy  fur  peine  de  la  vie , ils  luy  eullent  donné  la 
liberté  après  les  prodiges  qu’ils  avoient  vus  . Ils  fe  recommande- 
derent  melme  à lès  prières . 

'Cependant  le  Gouverneur  ayant  envoyé  dire  qu’on  fift  venir  e. 
Bafililque  , il  entra  dans  le  temple  avec  un  vilàge  plein  de  joie . 

Le  juge  luy  demanda  s’il  ne  lâcrifioit  donc  pas  aux  dieux;  & il 
>*  répondit  à cela:  Qui  vousaditque  jenefacrilioispoint  ? J’oftre 
v à mon  Dieu  un  làcrifi ce  de  loiiange.  Le  juge  ne  comprenant  pas 
ce  qu’il  difoit, crut  qu’il  vouloit  facrifier  à quelqu’un  de  fes  làux 
dieux  , & il  luy  répondit  tout  joyeux  , qu’il  pouvoit  choifir  à 
quel  Dieu  il  vouloit  lâcrifier.'Il  y avoit  dans  le  temple  une  gran-  c. 
de  ftatuë  d’ApolIoa'Le  Saint  s’en  approcha  ; & apres  avoir  de-  c. 
mandé  aux  aftiftansqueleftoit  le  nom  de  leur  Dieu,  il  leur  dit: 

*>  C*ft  avecraifon  que  vous  l’appeliez  Apollon , qui  lignifie  défi 
» truéfeur,  puifoue  tous  ceux  qui  l’adorent  comme  un  Dieu,  peri- 
” ront  Sc  feront  détruits  : 'Pour  moy , je  connois  le  Dieu  véritable  A 
» & etemel,  & c’eft  à luy  que  j’offre  la  louange  qui  luy  eft  due 
» Voyez  donc  quel  eft  mon  facrifice  , & confiderez  quelle  eft  la 
» priera  que  je  m’en  vais  faire.  'Il  commença  eniuite  à louer  la  A«. 
bonté  & la  puiflàncc  de  Dieu  dans  la  création  de  l'univers , & le 
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conjura  enfin  de  brifêr  cette  idole  muette  & infênfible  , pour 
r«i4®.e.  dcfâbufêrceux  qui  luy  rendoient  des  honneurs  impies. 'Dés qu’il 
eut  fini  fâ  prière  par  l’Amen,  un  tremblement  de  terre  renverfâ 
laftatue  qui  fut  réduite  en  poufliere.  Cela  fît  fuir  de  peur  & le 
Gouverneur  & tous  les  autres  ; dçfôrte  que  Bafilifque  demeura 
feul  à rendre  gloire  à Dieu . 

*•  'Le  Gouverneur  l’envoya  aufti-toft  quérir, & tout  furieux  luy 

reprocha  qu’il  l’avoit  trompé.  Le  Saint  prioitfen  fon  cœur  J au 
lieu  de  luy  répondre;  & enfin  il  luy  dit  : Celui  qui  a brife  voftre  u 
dieu , en  va  suffi  brûler  le  temple  ; & en  mefme  temps  le  feu  du  “ 
ciel  le  confirma  jufqu’aux  fondemens . Le  Gouverneur  le  voulut 
traiter  de  magicien  •.  mais  il  luy  répondit:  Vous  voyez  par  expe-  “ 
rience  ce  que  c’eft  que  voftre  dieu  . Qu’il  fê  venge  de  moy  s’il  a “ 
du  pouvoir  , & qu’il  défende  luy  mefme  fâ  divinité . “ 

p-Mib.  'Enfin  après  quelques  autres  difeours  le  Gouverneur  le  con- 

danna  à perdre  la  telle,  jugeant  bien  que  de  le  tourmenter  da- 
vantage , ce  ne  ferait  que  fe  faire  de  la  peine,&  fbuleverle  peu- 
ple contre  luy  . Ainfi  on  le  conduifit  hors  de  la  ville  en  un  lieu 
appellé  Difcore , 'fur  le  bord  de  la  rivière  [ d’iris, ]*où  il  fût  exé- 
cuté en  prefënce  de  beaucoup  de  peuple  qui  l’accompagna  au 
martyre.  11  vint, dit-on , une  grande  multitude  d’Anges  & d’Ar- 
canges  recevoir  fon  ame  ;&  J C paroiflânt  dans  le  ciel , l’invita 
à entrer  dans  fon  royaume  où  les  compagnons  eftoient  déjà  : Et  “ 
nous  tous,  dit  l’auteur,  qui  vifines  ce  myftere,&  qui  entendi fines  « 
la  voix  du  Seigneur  , nous  adorafmes  Dieu , le  vifige  proftemé  u 
contre  terre  , & nousjuy  rendifmes  grâces  de  nous  avoir  rendu  « 
dignes  de  voir  une  fi  grande  merveille.  « 

k 'Le  Gouverneur  avoit  ordonné  de  jetterle  corps  du  Saint 

dansla  rivière,  & avoit  menacé  que  fiquelqu’un  l’énlcvoit pour 
l’enterrer,  il  le  ferait  tourmenter,  & confifqueroit  tout  fon  bien. 

*•  'Un  foldat  prit  donc  fon  corps  rxnir  l’aller  jetter  dans  la’  rivière: 

mais  les  Chrétiens  luy  ayant  donné  trente  pièces  d’or,  il  le  laiflà 
entre  les  mains  des  Chrétiens , qui  le  mirent  la  nuit  dans  une 
A.  terre  labourée,  & fëmerent  deflus  quelques  legumes  'qui  '’ger-  fte, 

merent  la  nuit  mefme . . 

*•  'Le  démon , ajoutent  les  aftes , entra  dans  le  corps  du  Gou- 

verneur yqui  fe  voyant  tourmenté , demandoit  partout  où  eftoit 
le  corps  du  Saint , ne  doutant  point  qu’il  ne  fuft  guéri  en  le  tou- 
chant . Mais  on  luy  reprdènta  qu’il  avoit  commandé  quon  le 
jettaft  dans  la  rivière , & perfbnnc  n’ofâ  luy  dire  qu’on  l’avoir 
raJjcié , Il  s en  alla  donc  au  lieu  où  il  avoit  cfté  décapité  ; où 

ayant 
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ayant  encore  trouvé  une  goûte  de  fonfang , il  la  ramaflâ  luy 
mefme , & l’ayant  mife  avec  la  terre  dam  un  linge  dont  il  fe 
ceignit , il  fut  auffi-tofl  délivré,  & crut  deslors  en  J.C 

'Les  aéles  de  S.Bafîlifque  portent  que  le  Saint  foufïrit  le  2 1 de 
juillet , 'auquel  neanmoins  fa  fefle  ne  fe  trouve  marquée  nulle-  c 
part.  'Les  Grecs  & les  Latins  la  font  le  3 de  mars  avec  celle  de  P 
S.Eutrope  & S.Cleonique,'&  en  particulier  le  22  de  may.  [De 
fortequ’il  pourroit  y avoirquelque  faute  de  copie  dans  les  a fies; 
fi  l’on  ne  veut  dire  que  les  Grecs  ont  raporté  au  22  de  may 
l’hifloire  de  S.  Bafilifque  dont  nous  venons  de  parler , au  lieu  de 
Notï  ♦-  celle  ' d’un  autre  Saint  de  mefme  nom,&  qui  efloit  auffi  enterré 
auprès  de  Comane .] 

'CarPalladequi  a écritla  vie  deS.Chryfoflome, nous  apprend  P*n.»£hry. 
qu’à  cinq  ou  fix  milles  de  Comane  il  y avoit  une  eglife  où  efloit  F 
le  corps  ae  S.Bafilifque  autrefois  Evefque  de  la  mefme  ville, qui 
avoit  fouffert  le  martyre  à Nicomedie  avec  S.  Lucien  Preflre 
d’Antioche, [au  commencement  de  l’an  jia.j'C’eft  ce  Saint  qui  p.'oo. 
s’eflant  appru  au  Preflre  de  fon  eglife , luy  dit  de  préparer  un  • 
logement  a fon  frere  Jeanqui  devoit  venir, [c’efl  adiré  au  grand 
S jean  Chryfoflomc,que  fes  perfecuteurs  a voient  tirédeCucufe 
où  ils  l’avoient  relégué,  pour  le  transférer  à Pityonte.  ] 'Ses  gar-  P-99. 
des  l’amenerent  en  effet  coucher  dans  l’egli(c  du  faint  Martyr , 

[c’eft  à dire  dans  lecloiftre  &les  baflimens  qui  en  dependoient,] 
n’ayant  pas  voulu  qu’il  s’arreflaft  dans  la  ville  de  Comane.-&  la 
nuit  mefme  qu’il  y coucha,  S.  Bafilifque  luy  apparut  & luy  dit: 
î,  Prenez  courage  , mon  frere  Jean,  nous  ferons  demain  l’un  avec 
» l’autre  . 'S.  Cnryfoftome  mourut  le  lendemain  dans  le  mefme  p.100. 
heu,  '&  fon  corpy  fut  enterré1  auprès  de  celui  de  SBafîlifque . p.'oi. 
Theodoret  & Sozomene  touchent  la  mefme  hifloire , quoiqu’ils 
ne  qualifient  Saint  Bafilifque  que  Martyr.  [Mais  la  chronique  de  roxi  s.  c.is.p. 
Marcellin  y joint  le  titre  d’Evefque  . Elle  ajoute  que  le  peuple  »9*-«. 
Orthodoxe  averti  par  S.  Bafilifque,  mit  le  corps  de  S.Chryfoflo- 
!»  »trU.  me  "dans  la  nef  de  cette  eglife , en  un  fepulcre  tout  neuf  qu’oo 

trouva  à la  meüne  heure . J 


Hifi.  Eccl  Tom.  V. 
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SAINT  APPIEN, 

E T 

S*  EDESE  SON  FRERE, 

• MARTYRS. 


AINT  ■ APPIEN  eftoit  né  en  une  ville  de 
Lycie  , [ 1 dont  le  nom  n'eft  pas  bien  connu , ] 
d’une  famille  confiderable  '&  fort  riche . Il  de- 
meura long-temps  à Beryte,  où  fes  parens  Pa- 
vaient envoyé  apprendre  les  lettres  humaines, 
'&  peut-effoc  le  droit  civil , dont  Beryte  efloit 
une  école  célébré  dans  tout  l'Orient . 'Les  nouveaux  Grecs  difent 
qu’il  y fût  inflruit  dans  la  religion  Chrétienne  avec  SEdefê  fon 
ffere , par  S.  Pamphile  Preftre , qui  depuis  a eflé  Martyr  .'11  eft 
toujours  certain  qu’il  eftoit  Chrétien  dés  ce  temps  là  . Mais  ce 
qui  efl admirable , c’eft  que  daiw  une  ville  pleine  de  corruption , 
ni  l’ardeur  de  l’âge , ni  le  dereglement  de  fes  compagnons,  ne  pu- 
rent faire  aucun  tort  à fâ  pureté . II  vécut  toujours  félon  que  les 
réglés  du  Chriftianifme  nous  l’ordonnent , toujours  dans  la  gra-  • 
vité,toujoursdans  la  modeftie , toujours  dans  la  pieté,  toujours 
audefTus  des  payions  de  la  jeuneflè . 

'Une  pouvoit  avoir  qu’environ  18  ans  lorfqu’il  retourna  de 
Beryte  chez  fon  pere,  qui  vouloit  le  mettre  dans  les  charges  ,& 
le  faire  arriver  aux  premières  dignitez  de  la  ville.  'Mais  l’efprit 
de  Dieu  qui  leremplifloit,  luy  fâifoitmeprifêr  les  honneurs  dù 
fiecle,aufïi-bien  que  fes  plaifirs:  & il  ne  pouvoit  mefme  fouffrit 
de  fc  voir  avec  fon  pere  au  milieu  d’une  famillef  toute  payenne,] 

3ui  ne  pouvoit  goufler  fâ  vie, comme  il  ne  pouvoit  aimer  la  leur. 

Linfï  il  lé  refolut  àquitrerfécrettementfâ  maifon.fâns  fe  mettre 
en  peine  où  il  trouverait  de  quoy  vivre,  pareeque  fâ  foy  luy 
donnoit  une  pleine  confiance  en  Dieu , & s’en  vint  à Cefârée 


I. 

Z- 


».  ’A 7rç<«w>V»  comme  ’A-Trf  /«  dans  S. Paul.  *d  Philem.  v,\:  au  lieu  de  quoy  Ton  a mis  jippU 
dans  la  vulgate  > (uivant  la  prononciation  ordinaire  des  Latins  . Et  c'cft  ce  que  nous  avons 
cru  devoir  imiter. 

i 'On  lit  dans  Eufebe  lluyciç,  *Ap-»«>df , 'Aptyaç  &t%  Il  y a en  Lycie  une  ville  d’Araxe. 
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dans  la  Paleftine.  'Il  y fut  receu  dansda  maifon  où  eftoit  Eufêbe  c|  314.*. 
qui  nous  ra porte  tout  ceci ,[  & qui  fut  depuis  Evefque  de  cette 
Eglifo.  JOn  croit  que  S.  Pamphile  Preftrc  de  la  mefme  Eglife,  Hier,  in  Ruf.L 
qui  affiftoitavec  beaucoup  de  libéralité  ceux  qui  eftoient  dans 
le  befbin,  demeurait  dans  cette  maifon/&  Meta phra fie  dit  que  EuCn.p.i76.j. 
ce  fut  luy  qui  l’y  inflruifît  [plus  à fond]  dans  les  lettres  faintes, en  b,c' 
quoy  il  paroift  eflre  fuivi  par  les  autres  nouveaux  Grecs:  car  ils 
n’aiment  pas  à rien  dire  qui  liât  à l’avantage  d’Eufebe  : 'Saint  c4  p.313-c.d- 
Appien  acquit  dans  cette  maifbn  toute  la  fcience  de  l’Ecriture  , 
autant  que  le  peu  de  temps  qu’il  y demeura  le  luy  put  permetre, 

& s’y  prépara  au  martyre  "par  divers  exercices  de  penitence  & 
de  pieté  qu’il  embrafloit  avec  une  extreme  ardeur . 

'Lors  donc  que  Maximin  eut  publié' de  nouveaux  ordres  con-  j. 
tre  les  Chrétiensfau  commencement  de  l’an  3o6,]'que  le  cry  du 
héraut  appelloit  tout  le  monde  aux  temples , & que  tout  eftoit 
dans  la  confûfion&  dans  le  trouble;Appien  fans  dire  fon  deflein 
à perfonne,non  pas  mefme  à ceux  avec  qui  il  demeurait, fe  gliftà 
au  milieu  de  tous  les  gardes  jufqu’à  ce  qu’il  fufl  auprésd’Urbain 
qui  efloit  alors  gouverneur  de  la  Paleftine . Il  le  vit  prés  à ver- 
fer  du  vin  devant  fes  idoles . 'Il  le  prit  hardiment  par  le  bras  , b. 
l’empefcha  de  fâcrifier,&  avec  une  vehemence  toute  divine,  luy 
reprefenta  combien  il  eftoit  indigne  d’un  homme  d’oublier  le 
feul  véritable  Dieu  qui  l’avoit  créé  , pour  adorer  des  idoles  & 
des  démons.  'Dieu  le  poufl’aà  faire  uneaélion  fi  extraordinaire  , fc.c. 
pour  faire  voir  & dans  l’exhortation  qu’il  fit  au  juge  , & parla 
confiance  qu’il  témoigna  enfuite  dans  les  tourmens,  jufqu’où  va 
le  courage  qu’il  donne  aies  fêrviteurs . 

'Ceux  qui  eftoient  autour  d’Urbain  fè  faifircnt  du  Sai  nt,  ils  c. 
luy  donnèrent  mille  coups  fur  tout  le  corps , le  traitant  plutoft 
en  befte  qu’en  homme,  '&  puis  le  jetterent  dans  une  prifon  . a. 

Après  qu’il  y eut  parte  24  heures, il  fut  amené  devant  le  juge,  où 
il  fit  paroiftre  une  confiance  invincible  à fbuffrir  les  plus  grands 
tourmens,  plutoft quede  confentir  à fâcrifier . On  luy  déchira 
les  coftez  non  pas  une  fois , mais  plu  fleurs , jufqu’à  mettre  fês  os 
à nud,  & à luy  découvrir  les  entrailles  . On  le  battit  fur  le  vifâge 
& fur  le  cou, avec  tant  de  cruauté, qu’il  devint  meconnoiftable  à 
les  meilleursamis  , tant  la  tefte  luy  eftoit  enflée . 'Et  l’excéshor-  p-3«s  *- 
rible  dece  fupplice  n’ayant  point  dutout  ébranlé  fa  fermeté  , le 
juge  luy  fit  enveloper  les  piez  avec  des  linges  trempez  dans  de 
l’huile  aufquelson  mit  le  feu.  Il  elt  impoffible  d’exprimer  la  vio- 
lence des  douleurs  que  ce  bienheureux  Martyr  fêntic , Iorfque 
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la  flamme  ayant  confumé  Tes  chairs  pénétra  fes  os , & fit  fondre 
comme  de  la  cire  " toutes  les  grailles  & les  autres  humiditez  de  ri» 
fon  corps,  en  forte  qu'on  les  voyoit  tomber  par  goûtes . Bien  loin 
cependant  de  félaiflèr  abatre  par  ce  tourment , il  contraignit 
les  boureaux  de  fe  rcconnoiftre  vaincus  , & il  fut  remis  dans  les 
fers . Troisjours  après  il  fut  de  nouveau  prefènté  au  juge  , & 
ayant  toujours  conforvé  la  mefme  confiance , quoiqu’il  fufl  à 
demi  mort , il  fut  enfin  jette  dans  la  mer . 

'Ce  qui  arriva  enfuite  paroiftra  peut-eftre  incroyable , dit 
Eufebe,a  ceux  qui  ne  l'ont  pas  vu  de  leurs  yeux.mais  il  y en  eut 
prefque  autant  de  témoins  qu’il  fo  trouva  alors  de  perfonnes  à 
Cefarée  de  tout  âge  & de  tout  fexe . Le  corps  du  fkint  Martyr 
n’eut  pas  plutoft  eftéjetté  dans  la  mer , qu’il  fe  fit  un  bruit  & 
unetempefte,  qui  agitant  prodigieufement  la  mer&  tout  l’air 
des  environs  , fit  trembler  la  terre  mefme  & toute  la  ville:  & au 
milieu  de  cette  grande  agitation , la  mer  rejetta  le  corps  du 
Saint  fur  le  rivage  devant  les  portes  de  Cefârée, comme  n’eftant 
pas  digne  de  garder  un  fi  grand  threfor . 

'Le  Saint  n’avoit  pas  encore  20  anslorfqu’il  mourut . *11  con- 
fomma  fon  martyrc[en  l’an  306  le  mardi  J 2 d’avril  ou  le  vendre-  Note  i. 
di[j  du  mefme  mois.J'Les  Grecs  en  font  la  fefte  le  2,b&  les  Latins 
^ le  5,  auquel  les  martyrologes  de  S.  Jerome , Ufuard  , Adon, 
Notker,&  plufieurs  autres,  en  marquent  la  fèfte . Les  uns  & les 
autres  l’appellent  d’ordinaire  Ampnien  . 

'Il  avoit,comme  nous  avons  dit, un  frère  nommé  EDESE,né''du  Note  *. 
mefme  pere  que  luy  ,&  autant  fon  frère  félon  l’efprit  que  félon 
la  chair.  Edefé  avoit  mefme  plus  d’étude  qu’Appien , & s’eftoit 
fort  appliqué  à la  philofophie , jufqu’à  avoir  pris  Thabit  de  phi-  ie  mamem. 
lofophe.  [Mais  fa  philofophie  eftoit  encore  plus  Chrétienne 
qu’humaine.  ] Car  il  confèflâ  plufieurs  fois  le  nom  de  J.  C,  il 
louflrit  de  longues  prifons , il  fut  condanné  par  les  juges  à 
diverfes  peines , & entreautres  à aller  travaillcraux  mines  dans 
la  Palefline . Il  fo  conduïfit  en  tout  cela  comme  un  homme 
rempli  d’une  fagefîè  [ vraiment  divine  . J 

'Enfin  fé  trouvant  un  jour  à Alexandrie,  il  vit  que  le  juge  qui 
interrogeoit  les  Chrétiens , abufoit  de  fon  pouvoir  avec  une 
infolence  extraordinaire  , qu  il  faifoit  des  outrages  infupporta- 
blcs  à des  hommcs'qui  nettoient  dignes  que  de  refpeél , & qu’il  mutTt, 
abandonnait  de  vertueufes  femmes  & de  fâintes  vierges  à des 
perdus  pour  cttre  proftituées . Cela  luy  parut  infupportable  : & 
somme  il  n’avoit  pasmoin6  décourage  que  fon  frère,  il  alla 
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comme  luy  attaquer  le  juge,  & le  couvrit  de  confufion  par  Tes 
aérions , dit  Eufebe,  & par  Tes  paroles.  'Les  nouveaux  Grecs 
difent  qu’il  le  frapa  fi  rudement  de  la  main,  ou  mefme  avec  un 
bafion,  qu’il  le  jetta  par  terre  ; [ce  qui  ferait  un  peu  étrange . ] 
Ils  nomment  ce  juge  Hierocle;  [ & cela  peut  eftre  confirmé  par 
S.  Epiphane , ] 'qui  dit  qu’HierocIe  eftoit  gouverneur  d’Egypte 
durant  la  perfecution.  [Nous  avons  vu  "ailleurs  que  c’eftoit  un 
des  plus  grands  ennemis  qu’euflent  alors  les  Chrétiens.] 

'On  peut  juger  combien  on  fit  fouflrir  de  tourmens  au  Saint 
après  une  aérion  de  cette  nature  ; mais  il  n’eut  pas  moins  de 
confiance  que  les  autres  eurent  de  cruauté  . 'Il  fut  enfin  jetté 
dans  la  mer  , pour  confommer  fon  martyre  comme  fôn  frere , 
aiïez  peu  de  temps  après luy.'Les  Grecs  les  honorent  tous  deux 
enfemble  le  1 d’avril.'Baronius  a mis  S.  Edefic  dans  le  martyrolo- 
ge Romain  le  8 du  mefme  mois. 
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OLLANDUS  croit  que  nous  devons  re-  Boii.tnur,p. 
garder  les  aftes  de  S.  Acace  comme  une  piece  291,0  ‘ 
originale  , & digne  de  toute  croyance . ["Il  s’y 
rencontre  quelque  difficulté  : Mais  avec  cela  il 
eft  certain  qu’elle  eft  très  belle  & très  édifiante. 

: Elle  a beaucoup  de  marques  d’antiquité  & de 
vérité;  & à la  referve  de  auelques  difeours  qui  font  trop  beaux 
pour  n’eftre  pas  compofez  a loilir,&  peut-eftre  des  miracles  un 
peu  fiequens , tout  y paroift  original , ou  digne  de  pafler  pour 
tel] 

'S.  Acace  efioit  originaire  d’Acaïe , * d’une  famille  non  feule-  p.7«i)  *. 
ment  Chrétienne,bmais  ''qui  avoit  donné  à l’Eglife  plufieurs  mi-  îj  24 
niftres/11  naquit  dans  la  Cappadoce  où  fôn  pere  s ’eftoic  habitué.  1 4. 

'Efiant  fbrti  de  perfonnes  toutes  Chrétiennes  , il  dit  avec  quel-  * 1. 
que  vérité  qu’il  naq- jt  luy  mefme  Chrétien,  [par  où  il  a voulu 
aufli  marquer  qu’il  avoit  toujours  fait  profeffion  de  la  foy  Chré- 
tienne ]'I1  fut  elevé  avec  des  Eccllefiaftiques;  * & neanmoins  il  5 u. 
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n'apprit  des  lettres  humaines  qu  autant  qu’il  en  falloir  pour 

pouvoir  lire  la  iâinte  Ecriture. 

j 4.  11  prit  me/me  le  parti  des  armes,  [fans  qu’on  voie  ce  qui  l’y 

J1.J.  obligea.  JI1  fut  enroIé"dans  un  corps  dort  Flavius  Firmus  efloit  in  numéro 

colonel, [&  qu’on  voit  par  la  fuite  avoir  eu  fon  quartier  en  quel- 
S i.  que  endroit  de  la  Thrace.  ] Il  y tint  le  rang  de*Cenrenier  , fi  * vi»  note 

nous  nous  arreftons  à un  endroit  de  fès  a êtes.-  [ Car  dans  tous  les  ’* 
i u.  autres  il  n’efl  qualifié  que  foldat.  ] li  ne  fiit  que  peu  de  temps 

« 8.  dans  cet  emploi,'&  il  n’a  voit  qu’environ  1 5 ans  quand  il  mourut, 

b-  'Il  vit  en  ce  peu  de  temps  plufieurs  de  lés  compagnons  de  mili- 

ce, de  lés  voifins,  & de  ceux  de  fon  âge,  remporter  la  couronne  du 
martyre.  Et  il  allure  mefme  avoir  vu[dans  quelque  révélation] 
la  gloire  que  Dieu  leur  avoit  donnée  apres  leur  mort.  Ce  fut  ce 

Îui  l’anima  à les  imiter  , & à préférer  la  gloire  de  fbuftrir  pour 
. C,  à toutes  les  grandeurs  du  monde. 

[Il  arriva  donc  "vers  le  commencement  de  l’an  306,  comme  Note  1. 

I nous  croyons, ]’que  la  perlêcution  sellant  rallumée  par  de  nou- 
I,.  veaux  ordres  de  Maximien  Galère,  'le  colonel  Firme  crutde- 

voir  faire  une  revue  de  tous  fès  foldats,  pour  obliger  ceux  qui 
eftoient  Chrétiens  à fâcrifier.  Plufieurs  le  brillèrent  fèduire  à fes 
ca relies  ou  emporter  par  lés  menaces.  Mais  Acace déclara  hau- 
I i.j.  tement  qu’il  eltoit  Chrétien  . 'Firme  le  tenta  inutilement  par 

trois  fois  : de  forte  qu  enfin  il  l’envoya  "à  un  officier  fuperieur  V.U  note 
Ii*.  nommé  Bibien  , 'qui  elloit  alors  à Perinthe  [ou  Heraclée  capi- 

tale de  la  Thrace.]Et  il  Iuy  manda  par  une  lettre  le  fujet  pour 
lequel  il  le  luy  envoyoit. 

( j • 'Le  lendemain  que  le  Saint  fut  arrivé[à  Perinthe,]  il  fut  pre- 

fcntéà  Bibien,  qui  tenoit  l’audience  pour  interroger  plufieurs 
î«.  autres  Confeflèurs.  Il  parut  avec  un  vilâge  riant,  '&  Bibien  Iuy 

ayant  demandé  comment  il  s’appelloit,  il  luy  répondit  que  fon 
4-7.  nom  & celui  de  toute  fa  famille  eftoit  celui  de  Chrétien . '11 

1 7.  ajouta  à cela  plufieurs  autres  chofès  fi  fortes  & fi  lavantes, 'que 

1 11.11.  Bibien  témoigna  luy  mefinc  en  faire  beaucoup  d’eflime:  'de 

quoy  le  Saint  ne  fc  forvit  que  pour  relever  la  gloire  de  J.  C.  qui 
I ».  parloit  par  luy  .'Mais  Bibienqui  aimoit  plus  la  gloire  & l’eflime 

des  hommes  puiffàns  dans  le  liecle,  [que  le  repos  de  là  confcien- 
cejluy  demanda  pour  toute  conclufion  , s’il  nclloit  pas  refolu 
de  fâcrifier:Et  le  Saint  luy  déclara  qu’il  efloit  refolu  à ne  le  faire  &c. 

1 10.  ’ jamais,  'aimant  mieux  fbuftrir  tous  les  fup  ;!iœs  imaginables. 

ibiU.  'Alors  Bibien  ordonna  qu’on  l’attachall  à quatre  pieux  , & 

qu’on  luy  dcchirall  le  dos  & le  ventre  avec  des  nerfs  encore  tout 
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frais . Cela  fe  fit  avec  tant  de  cruauté,  que  la  terre  eftoit  cou- 
verte de  fon  fang,  làns  que  le  Saint  dift  autre  choie  que  ces  pa- 
roles ; J.  G ayez  pitié  de  voftre  humble  fêrviteur  .•  Seigneur 
ne  m’abandonnez  pas.  Le  juge  mefme  touché  de  quelque  com- 
paflion  , luy  demanda  s’il  ne  vouloit  pas  facrifier.  'Mais  le  Saint  « ». 
luy  dit:  Vos  tourmens  m’ont  rendu  encore  plus  fbrt&plus  hardi 
que  je  n’eltois  . Car  auparavant  je  les  regardois  avec  quelque 
elpcce  de  crainte  & de  trouble:  mais  maintenant  que  j’eprouve 
ce  que  c’eft  que  de  fouflfir  pour  J.  C,&  que  j’eprouve  en  mefine 
temps  quelle  ell  la  joie  & le  courage  que  Dieu  me  donne , je 
m’abandonne  à luy  avec  une  confiance  toute  entière  & làns  re- 
fërve,  preft  à lôuflrir  làns  crainte  quelque  fuppliœque  ce  puiflè 
eftre . Achevez  donc  promtement  ce  que  vous  avez  envie  de 
faire.  Car  plus  vous  me  ferez  fouffrir  de  cruels  tourmens , plus 
vous  me  ferez  de  bien  malgré  vous,  en  augmentant  en  moy  la 
grâce  de  J.  C.  Le  juge  luy  fit  fur  cela  caflèr  les  mâchoires,  làns 
pouvoir  le  vaincre  , pareeque  Dieu  le  fôrtifioit , & que  rien  ne 
îürmontoit  l’amour  qu’il  avoit  pour  luy. 

'Uri'officier  nommé  Antonin  voulut  le  meller  de  luy  dire  qu’il  i ». 
eftoit  bien  malheureux  de  fe  faire  contraindre  par  tant  de  maux 
à obéir  . Mais  il  luy  ferma  la  bouche , en  luy  dilànt  avec  une 
fierté  toute  làinte  : Allez,  gardez  vos  bons  avis  pour  vous  mefme 
J’ay  meprile  par  la  grâce  de  mon  Dieu,  & le  juge,  & lès  mena- 
ces, & fes  tourmens  ;&  vous  prétendez  que  je  vous  écouté  ? 
[Nous  voyons  la  mefme  chofe  dans  les  actes  de  S.  Taraque. 

'Bibien  fit  alors  mener  le  Saint  en  prilôn  , ordonnant  qu’on  le  ib;& 

».  mifl  dans  un  cachot  les  piez’dans  les  ceps,  le  cou  & tout  le  corps 
chargé  de  chaînes  les  plus  pefantes,  avec  bonne  & lêure  garde , 
pour  empdeber  qu’aucun  Chrétien  ne  luy  parlait,  & ne  le  ren- 
dilt  plus  opiniâtre  en  le  béatifiant.  Il  ne  voulut  pas  melme  que 
qui  que  ce  fuit  entrait  où  il  ferait,  hors  celui  qui  luy  porterait  à 
manger.  11  pretendoit  par  là  ahatre  la  vigueur  & la  force  que  la 
jeundfe  donnoit  à fon  corps, [comme  s’il  cuit  pu  abatre  en  mef- 
me  temps  celle  que  Dieu  donnoit  à fon  ame.  ] Antonin  eut  foin 
que  tout  cela  fuit  ponctuellement  exécuté, 'avec  encore  plus  de  * '?■ 
rigueur  que  Bibien  n’avoit  ordonné  : '&  le  Saint  paflà  lêpt  jours  5 »• 
en  cet  état,  qui  ne  luy  donnoit  que  de  la  joie,  pareequ’il  mettoit 
fa.  confiance  en  un  Dieu  qui  ne  trompe  point. 

'Il  fût  tiré  de  la  prilôn  pour  eftre  conduit  avec  les  autres  pri-  «'3  '9- 
v.u  note  i.  fermiers  àByzance,où  Flaccinqualifié''Proconful  de  la  province 
i • rp/«  7*  jboJflK 
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d'Europe,  avoit  mandé  à Bibien  de  le  venir  attendre.  [ Dieu  le 
laiflà  en  chemin  fentir  le  poids  de  la  fbiblcflè  humaine.]La  dou- 
leur des  plaies  qu’il  avoit  receuës  , la  pefanteur  de  les  chaines  , 
la  fatigue  du  chemin  [qui  eftoit  d’environ  15  lieues,  ] le  peu  de 
nourriture  qu’on  luy  donnoit , la  dureté  des  foldats  qui  le  prêt 
foient  de  marcher,  la  douleur  de  ne  pouvoir  voir  perfonne  qui 
l’encourageaft,  tout  cela  accablant  fon  corps  6t  fon  efprit,  il  crut 
que  tant  de  maux  le  feroient  demeurer  mort  fur  le  cheminMais 
au  lieu  de  s’abatre,  il  demanda  un  peudetempsfpour  le  repofêr 
&]  pour  prier,  & s'arrêtant  en  un  endroit,  il  remercia  Dieu"des  &c- 
grâces  qu’il  avoit  faites  à un  pecheur  comme  luy  , le  fuppliant 
en  mefme  temps  de  le  vouloir  lbulagerdans  l’accablement  où  il 
eftoit,  & de  le  guérir,  afin  qu’il  puft  donner  fa  vie  pour  luy  par 
la  fentence  du  juge  ; [ ce  qu’on  regardoit  proprement  comme  le 
véritable  matyrej 

'On  prétend  que  tout  le  monde  entendit  alors  une  voix  qui 
l’exhortoit  à prendre  courage  ; 'ce  qui  fit  "que  tous  les  prilbn-  fcc. 
niers  qu’on  menoit  avec  luy,  fê  convertirent , & ecouterent  les 
inftru fiions  qu’il  leur  donna  . On  ajoute  que  la  nuit  fiiivante 
dans  l’hoftellcrie  où  ils  logèrent,  & celle  d’après  dans  la  maifon 
où  on  les  mit  en  arrivant  à Byzance,  les  autres  priibnniers  virent 
avec  luy  "diverfès  perfonnes  qui  l’entretenoient , & pançoient  &c. 
fes  plaies,  6t  ils  jugèrent  que  c’eftoient  des  Anges  . 'Dés  le  len- 
demain en  le  renferma  dans  un  cachot , comme  Bibien  l’avoit 
ordonné,  toujours  chargé  de  chaines , & les  piez  dans  les  ceps  . 

Mais  cela  n’empefcha  pas  que  le  mefme  miracle  ne  continuaft 
les  nuits  fùivantes.  Les  autres  prifbnniers"qui  eftoient  dans  une  &c.  . 
chambre  voifine  , le  remarquèrent,  & en  avertirent  le  geôlier 
'nommé  Caflius.  qui  en  fut  luy  mefme  témoin  “Il  entra  plufieurs 
fois  dans  le  cachot  pour  fâvoir  qui  eftoient  ceux  qu’il  y voyoit  ; 

& alors  il  y trouvoit  le  Saint  foui , quelquefois  endormi , mais 
fouvent  occupé  à prier  Dieu,  & à chanter  fes  louanges  'Cepen- 
dant le  Saint  fe  trouva  eflèéfivement  guéri  , plein  de  force  6c 
de  vigueur,ôc  avec  une  beauté  de  vifâge  toute  nouvelle  6c  toute 
extraordinaire.  'Caflius  dit  à plufieurs  de  fes  amis  ce  qu’il  avoit 
vu. 

'Bibien  eftant  aufli  arrivé  à Byzance[deux  ou  trois  jours  après 
les  prifonniers,  ] tint  fon  audience  au  bout  de  fêpt  jours . On  y 
amena  le  Saint , qu’on  ne  déchargea  de  fes  chaines  qu’à  la  porte 
de  l’audience:  & Bibien  fut  bien  furpris  de  le  voir  dans  un  état 
fort  diffèrent  de  celui  auquel  il  pretendoit  le  trouver  réduit  par 

tant 
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tant  de  maux  qu’il  avoit  foufferts . Il  accula  fes  officiers  d’avoir 
mal  exécuté  les  ordres . Mais  Antonin  luy  protefta  qu’on  n’a  voit 
manqué  à rien  , & montra  les  chaînes  dont  le  Saint  avoit  tou- 
joursefté  chargé . 'On  fit  venir  le  geôlier  Caflius  , à qui  Bibien  » ir. 
reprocha  d’avoir  nourri  Acace  comme  un  athlete  : Surquoi  le 
Saint  prit  la  parole  , & dit  au  juge  qu’il  eftoit  effectivement  un 
athlete , & qu’il  avoit  à combatre  contre  luy , mais  dans  l’autre 
monde  devant  le  tribunal  de  J.C.  qui  l’avoit  guéri  par  fa  parole. 

Bibien  luy  fit  fur  cela  caflèr  lesdents,pour  luy  apprendre.difoit- 
il,  à ne  parler  que  quand  on  l’interrogeoit  . Pour  le  geôlier  , il 
protella  avec  ferment  à Bibien, qu’il  avoit  fait  audelà  mefme  de 
6re.  ce  qu’il  avoit''ordonné  pour  maltraiter  le  Saint.  On  ajoute  qu’il 
luy  raporta  les  miracles  dont  il  avoit  efté  témoin  ; ce  qui  n’em- 
pefeha  pas  Bibien  de  le  faire  battre  outrageufement  fur  le  cou , 
prétendant  qu’il  avoit  receu  de  l’argent  des  Chrétiens . 

» 'Cependant  Acace  rioit  au  milieu  de  fes  douleurs;  de  quoy  le  5 is. 

» juge  fe  mettant  en  colere,  le  Saint  luy  dit  : Je  ne  me  rejouis  pas 
» du  malheureux  état  auquel  vous  allez  eftre  condanné  pour  l’e- 
» temité;  au  contraire  j’en  ay  un  extreme  regret . Mais  je  ne  puis 
» que  je  ne  me  moque  de  voftre  folie  , & de  cette  extravagance 
» par  la  quelle  vous  vous  jouez  vous  mefme  de  vollre  vie, en  aban- 
» donnant  voftre  Créateur  pour  adorer  du  bois  & des  pierres.  'Le  f 19. 

» juge  après  quelques  menaces,  luy  dit  avec  emportement  ; Eft-ce 
» que  tu  ne  facrihera  donc  pas , & que  tu  continueras  toujours 
» dans  ta  folie?Et  le  Saint  luy  répondit  avec  la  mefntc  force;  Mais 
» vous, continuerez  vous  toujours  à déchirer  des  hommes  qui  ne 
font  coupables  de  rien,  & qui  ne  vous  ont  fait  aucun  tort  ? Le 
juge  [ vaincu  par  fa  colere  ] le  fit  battre  de  verges  fur  le  dos  & fur 
le  ventreavec  une  extreme  cruauté, 'attaché  comme  on  prétend  socr.u  c.«j. 
&c.  k xpilx.  à "un  noyer  , qui  lübfiftoit  encore  en  l’an  408,  & avoit  donné  le  p,3Jil  b- 
V.u  note  i.  nom  ^ une  pranje  maifon  baftie  en  cet  endroit . On  avoit  aufli 
elevé  une  chapelle  auprès  du  noyer  en  mémoire  de  S.  Acace. 
fLe  Saint  dans  fes  cxceffives  douleurs  eut  recours  à J.  C,  qui  à Boiw.nuy.p. 
ce  qu’on  dit , l’aflura  de  la  proteélion  par  une  voix  qui  vint  du  76J- 8 '»• 
ciel , & qui  fit  demeurer  les  boureaux  fans  parole  & lâns  mou- 
vement. 

'Bibien  céda  enfin  , & defefperant  de  vaincre  le  Saint  , il  le  J i).  . 
renvoya  à Flaccin  qui  eftoit  arrivé  [à  Byzance,]  luy  envoyant  en 
mefme  temps  un  procès  verbal  & une  lettre,  qui  eftoient  autant 
de  témoins  de  fa  cruauté  , & du  courage  d’ Acace  . 'On  allure  f 10, 
que  Flaccin  avoit  une  femme  Chrétienne , qui  avoit  obtenu  de 
Hijl.  Eccl.  T om.  V.  Ddd 
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luy  que  quand  il  aurait  des  Chrétiens  à juger,  il  ne  les  tourment 
teroit  point  par  de  longs  fupplices:  & elle  le  luy  avoit  fait  pro- 
mettre mefme  avec  ferment.  Ayant  donc  receu  la  lettre  de  Bi- 
. bien , il  ordonna  qu’on  mift  le  Saint  dans  une  prifon  , mais  fans 
chaînes  & fans  une  garde  trop  fafeheufe.  Cinq  jours  après  il  tint 
l’audience,  oh  il  fit  venir  le  Saint , & fit  lire  le  procès  verbal  de 
Bibien  . Il  blafma  alors  cet  officier  d’avoir  traité  avec  tant  de 
cruauté  un  homme  de  guerre,  au  lieu  de  luy  faire  promtement 
fon  procès.  Et  pour  ne  pas  faire  ce  qu'il  blafmoit  dans  un  autre, 
il  ordonna  fans  différer  qu’on  allaft  trancher  la  telle  à Acace  . 

|*i.  ' 'Le  Saint  entendit  cette  féntence  avec  une  extreme  joie  , & 

remercia  tout  haut  J.  C.  de  ce  qu’il  trairait  avec  tant  de  miferi- 
corde  un  pécheur  comme  luy  On  le  mena  horsde  la  ville  au  lieu 
de  l’execution , où  ayant  demandé  un  peu  de  temps  pour  prier , 

& s’eftant  mis  à genoux  , il  remercia  encore  Dieu  de  la  grâce 
qu’il  luy  faifoit  par  fa  pure  bonté,  & non  à caufc  de  fes  œuvres,  - 
piufqu’il  s’en  eftoit,  difoit-il , rendu  indigne  par  les  péchez . On 
luy  trancha  auffi-tofl  la  telle, & il  confomma  ainfi  fon  martyre  le  ' 

S' jour  de  may . Quelques  perfonnes  de  pieté  prirent  foin  d’en- 
fcvelir  fon  corps , & l’enterrerent  avec  tout  l’honneur  qu’ils  pu- 
rent en  un  lieu  nommé  Staurion . 

p.*»*.j  s|  'L’Eglife  greque  fait  de  ce  Saint  une  partie  de  fon  principal 
Î^Mcr  p7»î  î"  °®ce  k 7 de  may,*&  en  fait  encore  une  mémoire  le  2 1 de  juillet. 
BoiLp.*9i.*9*.  'Les  martyrologes  de  Saint  Jerome,  Raban,Notker,  & d’autres 
Men  r.may.  Latins , le  mettent  le  7 & le  8.  'Les  Grecs  font  fa  folle  dans  une 
eglife  de  fon  nom  fîtuée  en  un  quartier  nommé  Heptafoalon  , & 

Codi.or'c.p.  par  corruption  Pafcalon . 'On  allure  que  cette  eglife  a ellé  ballie 
s.ci3S.b|39.d.  parConllantin.bll  ell  certain  que  du  temps  de  Confiance  fon 
filsilyavoit  une  eglife  baflie  fur  le  tombeau  de  ce  faint  Martyr, 

4-c.»i.  P 57I.C.  & où  eftoit  fon  corps . c On  croit  que  c’ell  cette  eglife  de  Saint 
Pwwiiuè**  -Acace  ftue  Juftinien  abatit  parcequ’elle  eftoit  prefle  à tomber  , 

4-r»«s  * pour  la  rebaftirtout  de  nouveau  "beaucop  plus  grande  & plus  &fc 

d c*ng.p.iis|  magnifique,  comnje  on  le  peut  voir  dans  Procope  . ^Quelques 
Codi.or.C.p.  llns  difent  qu’elle  ne  commença  qu’alors  à porter  le  nom  de  S. 

Acace . Bafile  le  Macédonien  la  rebaftit  encore  depuis , à la  fin 
Socr.u.c.13  p.  du  IX.  fîecle . 'Pour  la  chapelle  du  Saint  auprès  du  noyer  dont 
33*.».b.  nous  avons  parlé  , célébré  du  temps  d’Arcadequi  y vint  faire  fa 
Codi.or.c.p.  priera  peu  avant  là  mort  en  l’an  408  ; 'on  en  fit  une  eglife  [ plus 
5«x|Cing.p.  confiderablc  ] du  temps  de  l’Empereur  Juftin: 1 ce  que  quelques  >• 

Cang.p.»  x8.  j.  'On  dit  de  Juft!»  & de  Tkilere  > [ c’eA  à dire  de  JuAin  II;  T * ou  dtj  uflin  <jr  Je  T recopie  , 

« CoJi.p.^.c.  £ce  <jUC  jç  n’enlen5  pas.J 
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uns  attribuent  au  Patrice  Narfe  fous  Juftin  I,  d’autres  à un  frè- 
re du  Patrice  Carife  fous  Juftin  II. 

'La  ville  de  Squillace  dans  la  Calabre  [ ultérieure , ] prétend  B»r.j.may,c| 
pofleder  aujourd'hui  le  corps  de  ce  Saint  dans  fon  egli Ce  cathe- 
drale  de  la  S."  Vierge . Baronius  dit  avoir  lu  l’hiftoire  de  cette 
tran  dation  envoyée  a Rome  . Bollandus  ne  la  donne  pas  nean- 
moins^ n’en  dit  pas  meftne  un  mot{II  ne  s’en  eft  peut-eftre  pas 
mis  beaucoup  en  peine  J depuis  qu’il  a vu  dans  le  bréviaire  de 
Squillace  ce  que  l’on  en  dit  en  ce  pays  là  . Car  on  veut  que  le 
cercueil  de  plomb  oh  eftoit  le  corps  du  Saint , ayant  efté  jet  té 
dans  la  mer  par  les  infidèles, [ ce  qui  ne  pourrait  eftre  que  depuis 
la  prife  de  Conftantinoplepar  les  Turcs, Javoit  nagé  lur  la  mer 
& eltoit  venu  aborder  auprès  de  Squillace  : [ Il  eft  plus  aifé  de 
croire  que  s’il  y a effectivement  un  corps  de  S.Acace  à Squillace, 
c eft  de  quelque  autre  Saint  de  mefme  nom . ] 

'Les  martyrologes  de  S Jerome  joignent  à S.  Acace  , qu’ils  Ro’.ub.p.ioil 
appellent  Agathe,  environ  80  Martyrs, comme  s’ils  avoient  tous  plor  P-s 
fbuftert  avec  luy  à Conftantinople.  'Ses  a êtes  marquent,  comme  Boii.p.76».» 
nous  avons  dit,  qu’il  convertit  plufieurs  prifonniers  en  venant  de  14* 

Perinthe  à Byzance , [ mais  ne  di/ënt  point  que  ces  nouveaux 
Chrétiens  aient  efté  martyrizez  : Et  entre  les  80  Martyrs , il  y 
a un  S.  Maxime  Preftre,  & un  S.  Anthe  Diacre . J 

^.3«>-1  *XÎ  «X*.  «X3.  «XÎ3  «(X3.  «tXi  «iXi  «53  *X*.  «•£  «X1.  «ré  «XÎ 

SAINT  GURIEi 

E T 

SAINT  SAMONE, 

MARTYRS.  • • 

OUS  n’avons  point  d’hiftoire  originale  de  S. 

Gurie  & S.  Samone.  Jtnais  leur  vie  eft  décrite  sur.  1 5.  nov.p. 
dans  l’eloge  qu’en  fait  Arethas  Evelque  de 
Ce/àrée  en  Cappadoce, 'qu’on  dit  avoir  vécu  Mir.c.ijo.p. 
vers  l’an  540, “quoiqu'on  n’en  fâche  rien  de  bien  10L  „ 

• lv-t  * * “ ~ . * Du  P10,  t,6. 

certain.bIM ous  en  avons  auflidesaétes  qui  ne  P.i  7y. 
font  que  de  Metaphrafte  ,["mais  des  meilleurs  en  ce  genre , & b All-de  *:m* 


Digitized  by  Google 


Scr.i  j.nov.p. 
345  J 3.41 3 39. 

f a. 


P-347-f  11.16. 
*•*1539-  I l. 


r-3».î  r. 
P-347-  f 11. 
P 335- 9 1. 
p-347-  5 U. 
p.346. 9 4. 


9 4-10. 

5 îo. 


«5- 


IbiA 

P-339-  9 «. 

I 

f 2)346.9  •• 
Ugh.c  6.p. 
1135  a. 

Sur.ij.nor  p. 

340. 9 3. 

♦4. 

P-3sMI. 


396  S GURIE,  ET  S.  SAMONE- 

tels  qu’on  peut  juger  qu'ils  font  faits  fur  des  pièces  anciennes  & 

originales . ] 

'Ces  auteurs  difent  donc  que  les  Saints  dont  nous  parlons 
eftoient  nez.  à Edeflè  en  Mefbpotamie , ou'en  deux  villages  des  &c. 
environs , & elevez  dans  la  ville  . Gurie  s’appliquoit  particuliè- 
rement à la  méditation  . C’eft  pourquoi  il  quitta  Edefïe , & le 
retira  à la  campagne  pour  y eltre  plus  éloigné  du  bruit  & du 
tumulte  : & il  vécut  dans  cette  vie  fblitaire  & champeflre  'juf- 
qu'à  une  grande  vieillelfe  . 'Il  pratiquoit  avec  tant  de  foin  les 
exercices  de  la  mortification  & de  la  penitence  , qu’on  luy  en 
avoit  donné  le  fumom  de  Continent , & on  ne  le  connoiflbit  que 
fous  ce  titre'La  foiblelTe  de  fon  corps, & la  pafleurde  fon  vifàge, 
[efloient  des  marques  & des  effets  de  l’aulleritéde  fa  vie  . JOn 
loue  encore  fa  prudence,  fa  gravité, fon  courage, 'là  charité . 

'Samonequi  elloit  plus  jeune  , avoit  une  grande  vigueur  de 
corps  & d’efprit . 'Il  fe  joignit  à Gurie  pour  le  fuivre  & l’imiter 
dans  fa  vertu.Et  Dieu  voulant  honorer  en  eux  fa  Trinité  facrée, 
leur  unit  S.  Abibe  plus  jeune  que  l’un  & l’autre  , mais  qui  ne 
travailloit  pas  avec  moins  d’ardeur[  & d’humilité  ] à s’avancer 
dans  la  vertu  . 'Il  honorait  mefme  cette  fainte  focieté  paT  la 
dignité  du  diaconat  dont  il  elloit  revêtu  : [ 'car  les  deux  autres  Note  *. 
n’elloient  point  elevez  comme  luy  aux  ordres  facrez  . ]'Ces  trois 
Saints  fe  preparoient  à la  couronne  du  martyre  que  Dieu  leur 
dellinoit,par  tous  les  exercices  de  pieté,  & par  une  vie  vraiment 
monaflique , [ quoique  le  nom  de  moine  ne  fuit  peut-eftre  pas 
encore  alors  en  ufage  . JL’odeurde  leur  pieté  qui  honorait 
l’Eglifo  , fe  repandoit  non  foulement  dans  Edeflc  , mais  aulfi 
dans  les  environs , & par  toute  la  Syrie . 

'La  perfêcution  de  Dioclétien  arriva  fur  cela  [ en  l’an  303,  } 
'lorlque  Cognât  elloit  Evefque  d’Edellè  , Augare  fils  de  Zoare 
magillrat  de  la  ville  Antoine  gouverneur  de  la  province. 

[ La  perlëcuton  s’ellant  étendue  au  commencement  de  304 
jufque  fur  les  laïques , JGurie  & Samone  furent  pris  avec  beau- 
coup d’autres. 'Les  Grocs  dilènt  quec’eltoit  pareequ’ils  avoient 
envoyé  des  vivres  aux  Confeflèurs  qui  avoient  elle  pris  avant 
eux. 'Ils  furent  prefentez  à Antoine  , qui  s’cllant  efforcé  en 
vain  par  fe s fauifes  raifons  & pas  lès  menaces  , de  les  faire  re- 
noncera leurfoy  , les  fit  mener  en  la  prifon  , où  beaucoup  de 
Chrétiéns  avoient  déjà  eflé  enfermez  . 'Plufieurs  neanmoins 
en  fortirent  bien-tort  , foit  en  renonçant  la  foy  , foit  pareeque 
c’elloicnt  des  perfonnes  lâns  nom . Mais  les  deux  Saints  contre 
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qui  le  diable  eftoit  le  plus  animé  à caufê  de  leur  vertu,  y furent 
retenus  fort  long-temps:  &on  croit  que  c’eft  ce  qui  leur  a fait 
donner  le  titre  de  Confeffcurs  d’une  maniéré  toute  particulière  ; 
'Car  on  a continué  à le  leur  donner  mefme  depuis  qu’ils  ont  efté 
Martyrs . 1 Et  les  Grecs  les  qualifient  encore  Martyrs  & Con- 
feffeurs . 

b Durant  leur  prifon  , Dioclétien  eftant  mort,  [ouplutoft 
s’eftant  depofé  le  premier  may  305  Junautre  Prince  luyfucceda, 
■la  F"£d«  [ "lavoir  Maximin  dans  l’Orient , & publia  de  nouveaux  ordres 
>10c'* l!'  contre  les  ^Chrétiens  vers  le  commencement  de  l'an  305.]  'Il 
envoya  aufli  dans  la  Mefopotamie  un  nouveau  gouverneur 
1.  'nommé  1 Mufone , c qui  n’a  voit  point  de  plus  grande  paflion  que 
de  contenter  la  haine  qu’avoit  contre  les  Chrétiens  celui  dont 
il  tenoit  fà  charge . Il  fê  fit  amener  les  deux  prifonniers , dont 
tout  le  crime  eftoit  de  n’eftre  pas  impies.  Iltafcha  de  les  gagner 
par  une  fàuffe  douceur, '&  puis  de  les  intimider  par  des  menaces. 
Mais  ils  fe  défendirent  par  une  fâge  prudence  contre  fes  piégés 
fecrets , & par  une  fainte  élévation  de  cœur  contre  fes  attaques 
ouvertes.  1 ■ 

'Ainfi  le  juge  réduit  à avoir  recours  aux  boureaux , fit  fufpen- 
dre  les  Saints  en  l’air  par  une  main  , avec  de  greffes  pierres 
attachées  aux  piez , '&  les  laiflà  en  cet  état  durant  une  demi- 
journée,  'depuis  neuf  heures  du  matin  jufqu’à  deux  heures  après 
midi , durant  qu’il  eftoit  occupé  à d’autres  affaires . Au  bout  de 
.1  ce  temps  on  leur  demanda  s’ils  vouloient  enfin  obéir  aux  Empe- 
reurs . Et  comme  ils  ne  répondoientrien . 'on  les  envoya  dans  un 
cachot  très  profond , 'oh  on  leur  mit  les  piez  dans  les  ceps . Le 
lendemain  on  vint  les  délivrer  de  ce  tourment , mais  on  mura 
j la  porte  de  leur  cachot  : & ils  furent  trois  jours  en  cet  état  fans 
voir  le  jour  , & fans  qu’on  leur  donnait  me/me  une  goûte  d’eau 
On  ouvrit  enfin  le  cachot , mais  on  les  y retint  encore  depuis  le 
commencement  d’aouft  jufqu’au  1 o de  novembre . 

'Le  juge  les  fit  alors  comparai  lire  de  nouveau, & trouva  qu’ils 
cilcient  toujours  inébranlables  & invincibles.  'Il  épargna  nean- 
moins Gurie  , le  voyant  fi  foiblc  qu’il  eftoit  pour  mourir  dans  la 
queftion . Mais  comme  Samone  avoit  encore  de  la  force  , il  le  fit 
fulpendre  en  l’air  par  un  pié , & attacher  à l’autre  une  grande 
quantité  de  fer , comme  s’il  euft  voulu  l’écarteler . Et  ce  fupplice 
luy  démit  la  cuiflè  , ce  qui  le  mit  hors  d’état  de  pouvoir  mar- 

1.  T.es  Grecs  femblent  vouloir  que  les  Saints  aient  efté  condannei  par  Antonin  , quMs 
qualifient  Duc  ou  General* 
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m«i.»  7.  cher . 'Metaphraflc  ajoute  que  luy  ayant  fait  plier  le  genouil,  on 
luy  avoit  ferré  k jambe  contre  la  cuiflë  avec  un  anneau  de  fer  ; 
lt.  & que  ce  fut  en  cet  état  qu’on  le  fufpendit  par  lemefmepié.'Au 

milieu  d’un  fupplice  fi  horrible , qui  dura  depuis  deux  ou  trois 
heures  jufqu’àcinq>  il  ne  faifloit  que  lever  les  yeux  au  del,  fans 
répondre  un  fèul  mot  à ceux  qui  par  une  fauiïe  mifêricorde  l’ex- 
hortoient  à facrifîer. 

5 sljiH  17»  'On  les  renvoya  tous  deux  à leur  cachot , & il  faluty  porter 
Samone  . Us  y demeurèrent  encore  jufqu’au  15  de  novembre  , 
auquel  le  juges’effant  rendu  en  la  falle  de  l’audience  dés  devant 
F 341  ■!  9*  le  jour  , accompagné  de  tous  les  miniflres.on  luy  prefênta  G urie 
fcûtenu  par  deux  perfbnnes , tant  l’âge  & le  jeûne  l’avoient 
affbibli , & Samone  porté  par  d’autres.  Le  juge  voulut  encore 
tenter  leur  confiance  par  les  paroles  : mais  les  trouvant  à 
lépreuve  de  tout , enfin  il  prononça  la  fêntence,&  les  condanna 
à avoir  la  tefle  tranchée.  En  mefrne  temps  on  les  mit  dans  un 
tombereau  , & on  les  mena  hors  de  la  ville , oh  tout  le  monde 
dormoit  encore  , jufque  fur  une  montagne  allez  éloignée  nom- 
mée Bethelabicle . Quand  on  les  eut  mis  à terre,  ils  demandèrent 
quelque  temps  pour  prier,  & après  leur  prière  ils  fe  mirent  à 
genoux  pour  recevoir  le  coup  de  la  mort . C’efl  ainfi  qu’ils  con- 
fbmmercnt  leur  martyre, [ "en  l’an  jo6,  comme  nous  croyons,&]  Note  3- 
Menp.no-  le  r 5.' jour  de  novembre/auquel  les  Grecs  cnfbnt  leur  principal 
11 6-  office.&onlesanjislemeûnejourdanslemartyrologeRomain . 

Sur.p. 345.5 1-  'Leur  eloge  prononcé  par  Arcthas  1 le  jour  de  leur  fèfle , [ fait  *• 
juger  qu’elle  efloit  célébré  à Cefarée  en  Cappadoce , dont  on 
croit  qu’Arethas  efloit  Evefque.  Elle  leur  efloit  commune  avec 
5 is.iolîc.t  S.  Abibe , & on  le  joint  toujours  avec  eux , ] 'parcequ’il  fou  ff  rit 
13-' u enfin  le  martyre  le  mefine  jour , mais  [ "quelques  années  après  ] V ii  p<rfMe 

fous  Licinius , & fut  enterré  auprès  d’eux.  Lici»m«- 

p.341.  ( 16-1&  [ Sur  la  fin  du  IV.  fiecle,]  'un  Got  qui  fêrvoit  dans  les  troupes 

Romaines , ayant  cflé  mis  en  garnifon  à Edeflê , y rechercha 
en  mariage  la  fille  unique  dune  veuve  nommée  Sopphie  , chez 
qui  il  efloit  logé . La  mereen  fit  long-temps  difficulté  , & enfin 
neanmoins  elle  y confentit . Le  Got  ayant  peu  après  eu  ordre  de 
6’en  retourner  , & vouknt  emmener  avec  luy  fa  femme  déjà 
enceinte  , Sophie  les  mena  tous  deux  au  tombeau  des  Con- 
feflèurs , comme  parle  l’hifloire  r c’efl  à dire  de  S.  Gurie  , Saint 
Samone  y & Saint  Abibe:  & le  Got  en  touchant  leur  tombeau, 
jura  qu’il  traiteroit  toujours  fâ  femme  , nommée  Euphemie  > 

».  Arcthas  dit  que  c’eftoic  m 4 nni  ctnvtrfont . 
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félon  fa  qualité , priant  les  Saints  de  vouloir  eftre  fa  caution  . 

'Cependant  dés  qu’il  approcha  du  lieu  de  fa  demeure  ordinaire , t il-i*. 
il  déclara  à Euphemie  qu’il  avoit  une  autre  femme , à laquelle  il 
falloir  qu’elle  obcïft  comme  une  efclave,  & qu’elle  pnft  la  qnali- 
té  de  captive , la  menaçant  de  la  mort  fi  elle  difoit  ce  quelle 
efloit  ; & il  commença  deflors  à la  traiter  en  ferrante . Elle  luy 
reprefenta , mais  inutilement , les  fer  mens  qu’il  avoit  faits,  & les 
Saints  qu’il  avoit  donnez  pour  fès  cautions . Il  falut  obéir , & de 
femme  devenir  fêrvarite  d’une  maiftrçfTe , qui  la  regardant  avec 
cela  comme  une  rivale  , la  traitoit  avec  une  extreme  dureté . 

Elle  ne  laiflâ  pas  d’accoucher*  heureufement  ; Mais  fbn  enfant 
fut  bien-tort  empoifonné  par  la  maiflreflè,  qui  e fiant  morte  elle 
Note  4,  mefmc  peu  de  temps  après,  Euphemie  "fut  fbupçonnéc  de  luy 
avoir  donné  du  poifon  ; & fur  cela  le  Got  l’enferma  dans  le  tom- 
beau de  fa  maiftreflë . Dans  On  état  fi  effroypble  die  s’adrefla  q 
Dieu  & aux  Saints  fes  protecteurs-  & l'hifloire  raporte  qu’elle 
vit  trois  hommes  tout  eclatans  de  lumière  fur  des  chevaux 
blancs  , qui  luy  dirent  qu'ils  venoient  la  fêcourir  ; & que  fur  cela 
s’eftant  endormie  , à ton  reveil  elle  Ce  trouva  [ prés  d’Edeflè  J 
dans  l’eglifè  des  Confëflèurs . Elle  rendit  grâces  à Dieu  fur  leur 
tombeau, & le  Preflre  à qui  die  raporta  ce  qui  luy  efloit  arrivé,  , 

envoya  quérir  fâ  mere  , & la  luy  remit  entre  les  mains , tout  le 
monde  rendant  gloire  à Dieu  avec  elle  d’un  fi  grand  miracle . 

'Quelque  temps  après  , le  Got  ayant  encore  eflé  envoyé  à f ij-it. 
Edeflè , vint  droit  loger  chez  Sophie , croyant  qu’on  ne  favoit 
rien  de  ce  qui  s’efloit  parte . Sophie  le  receut  comme  ton  gendre 
& il  luy  dit  tout  ce  qu’il  voulut  de  fa  fille.  Maisilfùtétrangement , 
furpris  lorfqu’il  vit  paroiftre  Euphemie  , & Sophie  luy  repro-  • 
cher  lç.  traitement  qu’il  luy  avoit  fait.  Sophie  fit  faire  un  procès 
verbal , quelle  porta  à S.  Euloge  Evefque  d’Edeflè  [depuis  l'an 
378  ou  379, ]&  S Euloge  au  Gouverneur, qui  ayant  fait  venir  le 
Got  avec  Euphemie  , inftruifit  toute  l’aflaire  en  prefënoe  de  S .1  • 

. »■■■(.•  Euloge  & d’une  infinité  de  peuple  . Le  Got  preflè  par  fâ  con- 
fidence avoua  tout,&  demanda  feulement  mifèricorde . Mais  le 
juge  Ce  crut  abfblument  obligé  à luy  faire  trancher  la  tefte , & 
accorda  feulement  à S.  Eulogp  que  fon  corps  ne  ferait  pas  brûlé 
comme  il  l’avoit  ordonné  d’abord . Metapnrafte  raporte  ample- 
ment cette  hiftoire,  '&  Arethas  en  remarque  en  peu  demotsle»  p.3«Ju. 
principales  cixconflanccs.  . ■> 
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OMME  Antioche  eftoit  l’une  des  plus  illuftres 
villes  de  l’Empire  Romain, aufii  la  perfecution 
de  Dioclétien  y a paru  avec  plus  de  cruauté 
qu’en  beaucoup  d’autres . 3 'L’on  y voyoit  mef- 
me  amener  des  Martyrs  des  autres  provinces , 

[comme  pour  Ieury  faire  recevoir  la  couronne 
fur  un  plus  célébré  theatre . ] 'Eufebe  remarque  particulièrement 
que  divers  Chrétiens  s y précipitèrent  du  haut  de  leurs  maifons 
en  bas  avant  que  de  tomber  entre  les  mains  des  perfecuteurs,  & 
d’eftre  arreftez,  depeur  [ que  leur  foiblefle  ne  fuccombalt]aux 
horribles  tourmensque  l’on  employoit  pur  les  vaincre.  'Et cela 
Ce  vit  encore  en  d’autres  endroits. 

[ Les  plus  célébrés  exemples  de  ces  morts  tragiques,  ] * qui  ne  Ce 
peuvent  juftifier  que  fur  les  infpirations  extraordinaires  du  S. 

Efprit,  [font  ceux  de  S."  Pélagie  qui  Ce  précipita , de  S."  Domni- 
ne  , & de  fes  filles  Bérénice  & Proldoce  qui  Ce  noyèrent  dans  une 
rivière . Nous  joignons  enfemble'  ces  deux  hiftôires  à caufe  de 
leus  conformité.]  'Et  S.  Ambroife  prétend  mefrne  que  S."  Dom- 
nine  eftoit  leur  mereà  toutes  ; [ "quoique  Cela  ne  paroiflë  pas  bien  Note  t. 
afturé . Nous  tirerons  leur  hiftoire  non  feulement  de  cet  illuftre 
Perede  l’Fglife  , mais  encore  d'Eufebe  & de  "S.  Jean  Chryfofto-  Note  ». 
me  . Nous  nous  contenterons  d’en  prendre  ce  qui  regarde  les 
faits , laiflànt  les  reflétions  & les  eloges  pur  la  recompenfe  de 
ceux  qui  veulent  puifer  dans  les  fourocs  mefmes . ] 

'S."  Pélagie  eftoit  une  jeune  vierge  d’Antioche  âgée  feule- 
ment d’environ  1 5 ans . 1 On  prétend  quelle  "avoit  efté  inftruite  &c. 
pr  S.  Lucien  Preftre  d’Antioche,  qui  fut  martyrizé  [ ''en  31  r.]  v.ron  titre. 
1 Des 
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'Dés  qu'elle  entendit  le  premier  bruit  de  la  perfecution[de  Dio-  Amb.  p.^.d. 
cletien,  ] elle  s’enferma  chez  elIe.'Mais  elle  fe  vit  tout  d'un  coup  chry.p.49i, 
attaquée  par  des  foldats  qui  luy  ordonnoient  de  venir  compa-  d- 
roi  toc  en  jugement,  'voulant  luy  ravir  ou  fofoy,ou  fachaftcté  . Amb.  p.47M. 
'Elleeftoit  alors  toute  feule,  n’ayant  avec  elle  ni  pere,  ni  mere  , «ichry.p.4ji, 
ni  fœurs,  ni  nourrice,  ni  fervante , ni  voifine  , ni  amie.  * Selon  les  * Mcn.ç.ju». 
Ménées  des  Grecs  elle  avoit  déjà  efté  [ priée,  & ] enfermée  dans  p.«s- 
une  maifôn  par  ordre  du  juge . 'Mais  plus  elle  eftoit  abandonnée  Amb.p.4;j.e. 
des  hommes, plus  elle  eftoit  affidée  de  Dieu . 

' 'Elle  eftoit  préparée  à toutes  fortes  de  tourmens  & de  fuppli-  Chry.p49,.e. 
ces . Cependant  la  crainte  de  perdre  la  couronne  de  fà  chafteté, 
la  fit  refoudre  à ne  point  comparoiftre , & à prévenir  les  bou- 
reaux  en  Ce  donnant  la  mort  à elle  mefme.-'EIlenepouvoit  fouf-  p.4»».b|Amb. 
frir"qu‘une  main  profane  la  touchaft, qu’un  regard  moins  chafte  pr  ‘°4'  P'8*7-* 
violaft  en  quelque  forte  fâ  pureté , & bleflàft  un  peu  fa  pudeur. 

'Elle  prit  donc  & exécuta  prelque  en  un  inftant  cette  grande  Chry.p.49J.*. 
refolution  , 'née  d’un  courage  bien  elevé  [audeffus  de  fon  fexe,  ] Amb.ep.  *•37- 
& dont  les  Saints  Ce  font  fervispour  montrer  que  qui  fuit  J.  C.  CJ,  p’9J9, 
eft  toujours  libre . 


'Elle  fit  bien  voir  en  effet  quelle  ne  s’y  portoit  pas  par  [ le  chry.p.^wt. 
trouble  & le  dcfafpoir  que  produitjla  lafcheté,  ni  par  la  crainte 
de  la  douleur  , puifqu'elle  eut  l’affurance  de  fortir , & d’aller 
parler  aux  foldats  qui  affiegeoient  fa  porte . 'Elle  leur  demanda  p«9j- 
la  permiffion  d’entrer  [dans  fa  chambre  ] pour  changer  d’habit , 

'«5c  Ce  parer  magnifiquement, comme  fi  elle  euft  voulu  eftre  plus  Sur.».jun.p. 
en  état  de  Ce  prefenter  devant  les  magiftrats . Lagayeté&la  1 4,1  h 
liberté  de  fon  vifàgc  donnoit  auffi  lieu  de  croire  qu’elle  n’avoit 
point  de  répugnance  à faire  ce  qu’on  defiroit  d’elle  . 'Dieu  per-  Chry.P4»j.c. 
mit  que  ces  foldats  par  un  aveuglement  étrange, dit  Saint  Chry- 
foftome  , ne  concernent  pas  fon  deffëin , & luy  accorderait  le 
tempsqu’elle  demandoit . Et  elle  eftant  auffi-toft  entrée  dans  fâ 
chambre, 'pria  long-temps  Dieu  de  luy  foire  la  grâce  de  paroiftrc  Men.s.oa  p. 
devant  luy  pure  & fans  tache.  kElle  Ce  para  enfoite , à ce  qu’on  * Amb,vir*  l 
dit , de  fes  plus  magnifiques  habits, c & en  mefme  temps  elle  Ce  Ë' 

dépouilla  de  la  corruption , pour  Ce  revêtir  de  la  robe  d’immor-  ' Ghrr-p-49j. 
talité. d Car  eftant  montée  tout  au  haud  de  fo  maifon,  'fortifiée  i Sur9.jun.p. 
par  le  mouvement  que  J.  C.  formoit  dans  fon  cœur , & par  le  > 
courage  quil  luy  infpiroit/elle  Ce  precipita  de  là  du  haut  en  bas,  b.  ry  p‘493' 

* & echapa  ainfi  à tous  les  piégés  de  les  ennemis . h Son  corp>s  en  f P49s  a|Eur. 
tombant  à terre,  frapa  , dit  S.Chryfoftome , les  yeux  du  démon  p.^g  j[Amb' 
plus  vivement  qu’un  éclair , & le  terraflà  comme  par  un  coupjChrÿ.p49j<?. 

Hifi.  Ecci  Tom.  V.  E e e L P «9«-»- 
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de  foudrc.'Ce  qui  marque  encore  que  Dieu  agiflbit  en  tout  ceci, 
c’eft  qu’au  lieu  que  ces  chutes  ne  font  pas  toujours  mortelles, ou 
que  lôuvent  ne  brilànt  que  quelques  membres , elles  n’oftent  la 
vie  que  long-temps  après  ; ni  l’un  ni  l’autre  n’arriva  en  cette  ren- 
contre; mais  Dieu  retira  aufli-toft  lame  de  la  Sainte , en  forte 
que  fâ  mort  parut  autant  l'effet  de  la  volonté  divine  que  de  £1 
chute . 

'Les  peuples  accouraient  en  foule  pour  rendre  honneur  a 
cette  fainte  Vierge  & Martyre.  'Il  paroift  que  le  lieu  où  on 
alloit  pour  cela,  [ & qui  eftoit  apparemment  celui  de  là  fepultu- 
re,  ] elloit  allez  éloigné  d’Antioche . 'Sa  forte  fe  célébrait  à An- 
tioche’fortpeu  avant  celle  de  Saint  Ignace,[c’eft  à dire  le  19  de  -rfàtu. 
décembre,  ou  peu  de  jours  auparavant . ] 'Les  Grecs  en  font  au- 
jourd’hui le  9 de  juin  "&  le  8 d octobre,  “auquel  les  martyralo-  Note  3. 
ges  de  S.  Jerome  marquent  S.“  Pélagie  Martyre  à Antioche. 
[Baronius  l’a  mifo  le  9 de  juin  dans  le  martyrologe  Romain  . J 

'Saint  Ambroife  dit  que  quand  les  perfecuteurs  virent  quils 
a voient  laiffê  echaper  la  proie  dont  ils  penfoient  aflouvir  leur 
impudicité  [ & leur  cruauté  , ] ils  commencèrent  à chercher 
[S.te  Qomnine  , & les  filles  Bérénice  & Profdoce,  ] que  ce  Saint 
foppofe  avoir  efté  la  mère  & les  lœurs  de  S.tc  Pélagie . Mais  ces 
chartes  colombes , dit-il,  avoient  prisl’efiort , & avoient  mis  leur 
pureté  à couvert  en  le  retirant  à la  campagne . 'Car  la  mere  qm 
eftoit  une  femme  très  fainte,&  qui  eftant  l’une  des  plus  nobles , 
des  plusilluftres,  & des  plus  riches  d’Antioche  , eftoit  encore 
plus  relevée  par  les  qualitez  de  l’ame  que  par  celles  du  corps; 
cette  femme  admirable,  dis-je,  voyant  que  les  deux  filles  quelle 
avoit  nourries  dans  toutes  les  règles  de  la  pieté  , eclatoient  par 
leur  excellente  beauté  , elle  les  cacha  quelque  temps  dans 
Antioche  , comme  il  femble  qu’on  le  peut  tirer  d’Eufebe,  oc 
enfin  voyant  que  le  feu  de  la  perfecution  y eftoit  allume  de  tou- 
tes parts,  elle  leur  fit  abandonner  leur  maifon  , leur  ville  , leur 
parenté, pour  ne  forger  qu’à  làuver  la  vie  de  leur  ame,lanseftre 
foi  vies  d’aucun  domeftique  , 'dans  le  trouble , la  crainte , la  ter- 
reur , & les  dangers  que  l’on  peut  s’imaginer . 'Elle  fe  retira  ainii 
avec  elles  dans  un  pays  étranger  , b c’eft  à dire  à Edeflè  [dans  la 
Mefopotamie]  où  il  y avoit  moins  de  politelfe.mais  plus  depiete 
que  dans  beaucoup  d’autres  villes. 'Dieu  confcrva  leur  pureté 
dans  ce  voyage , comme  il  avoit  fait  la  maifon  de  Lot  dans  Sodo- 
me , & arrella  parla  puiffance  tous  les  regards  qui  auraient  pu 
blefter  leur  chafteté . 
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'Elles  trouvoient  un  port  favorable  dans  Edefl'e,&  leur  déport  c. 
y eftoit  en  affurance.  [Mais  ce  calme  dura  peu.  ] 'L’enviequi  les  EuCp.jos  ». 
avoir  fait  chercher  lorfqu’elles  ertoient  cachées  [ dans  Antio- 
che , ] ne  cefla  pas  de  les  perfecuter  lorfqu’elles  eurent  quitté  la 
ville.  'On  vit  tout  d’un  coup  publier  de  tous  coftezdes  edits  chry-p-jisa. 
cruels  contre  les  Chrétiens  , qui  vérifiant  ce  que  J.C.  a piedit 
dans  l’Evangile,  vouloient  que  les  maris  denonçaflènt  leurs 
femmes,  les  peres  leurs  enfans,  les  enfâns  leurs  peres,  [ & appre- 
noientà  tout  le  monde  une  infidélité  que  les  auteurs  de  ces  adits 
euflcnr  regardée  comme  la  plus  injufte  des  perfidies,  fi  on  en 
euftufé  contre  eux  mefmes.Gela  peut  Ce  reporter  aux  nouveaux 
edits  que  Maximin  publia  vers  le  commencement  de  l’an  306.  J 
'Ce  fut  donc  alors  qu'en  confequence  de  ce  s edits , * l’on  pour-  p,5<7  c. 
fuivit  les  Saintes  dont  nous  prions  , jufque  dans  le  pys  oh  elles  * tufp  ». 
s’eftoient  retirées,  &on  les  en  fit  fortir  pour  les  faire  venir  à 
Antioche  fous  bonne  garde.  'S.Chrj-foftome  dit  que  le  propre  Chry.p.j«/.e. 
mari  [de  S."  Domnine,]  fut  le  miniftre  de  cette  perfecution  con- 
tre là  femme  & Ce s filles. 

'Les  Saintes  Ce  voyant  prifcs , fuivirent  volontairement  les  J. 
perfecuteurs  jufque  dans  la  ville  d’Hieraple , [ que  l’on  croit  *• 
eftre  la  célébré  Alep  d’aujourd’hui,]  'Là  rencontrant  une  ri  vie-  *• 
re  en  leur  chemin  , ( c ’crtoit  put-eftre  celle  de  Marfyas,)elles 
prirent  une  refolution  tout  à fait  extraordinaire . 'Car  la  mere  EuCp.j»j.jo«| 
ayant  faifconfiderer  à fcs  filles  le  dangereux  état  oh  elles  Rur'  ,-c-‘6- 
ertoient  d'éprouver  les  plus  rigoureux tourmens , & furtoutdes  p 
traitemens  indignes  de  leur  pureté  , dont  la  feule  menace  leur 
eftoit  tout  à fait  mfupportable;  elles  Ce  refolurent  à Ce  délivrer 
de  toutes  ces  craintes  pr  une  mortgenereufe  : '&ayant  acoom- 
modé  leurs  robes  pur  courir  plus  aifement  fans  perdre  la  mo-  p.4,è™e'  ’3' 
deftie,  bla  mere  prit  les  mains  de  fes  deux  filles  ; & en  Ce  tenant  i Amb  p.»73. 
l’une  à l’autre, 'elles  coururent  enfemble  Ce  jetter  au  milieu  de  la  ^hry'p  56ï' 
rivière  qui  les  fûbmergea,  Jfâns  les  feparer,  farts  pouvoir  empor- 1 lÿEuCp.jos. 
ter  leurs  corps  hors  du  lieu  oh  elles  ertoient  tombées  d’abord,  & *■ . , 
lans  en  découvrir  la  moindre  prtie.  h. 

[Il  y a quelque  difficulté  fur  la  maniéré  dont  elles  purent  Ce 
jetter  dans  la  rivière. j'S.  Ambroifcqui  ne  fiippofe ps quelles  P 4?8-f- 
fuffent  encore  prifcs , dit  qu’elles  embraflerertt  ce  prti  pree- 
qu  elles  fe  voyoient  enfermées  entre  les  perfecuteurs  qui  les 
tertoient  prefque , & le  fleuve  qui  les  empefehoit  de  fuir  plus 
loin.  [Mais  pur  Eufebe  & S.Chryfoftome  qui  marquent  qu’el- 
fes  ertoient  dés  auparavant  entre  les  mains  des  foldats,  ]'Ic  pre-  Euf.p.jos.a. 
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mier  dit  qu’elles  obtinrent  de  leurs  gardes  la  permifüon  de 
s’écarter  un  peu  d’eux;  '&  S.Chryfoftome  dit"qu’elles  prirent  le  Note  4. 
temps  que  les  gardes  difnoient  & s’enivraient. 

'Il  témoigne  bien  clairement  que  les  corps  de  ces  Saintes 
eftoient  à Antioche . 'Il  exhorte  le  peuple  à les  regarder  comme 
fes  protectrices,  & daller  vifiter  leur  tombeau , non  feulement 
le  jour  de  leur  fefte  auquel  il  parloit,  mais  auffi  les  autres  jours. 

'Il  nous  apprend  que  leur  fefte  fe  faifoit  environ  20  jours  après 
celle  de  la  Croix . 'C’eft  pourquoi  les  Grecs  la  mettent  dans  leur 
menologe  le  4 d’oétobre , [ vingt  jours  après  l’Exaltation  de  la 
S."  Croix.JMais  par  une  autre  homelie  de  S.Chryfbftome  faite 
en  cette  "melme  fefte  de  la  Croix , on  voit  que  le  Saint  l'entend  v s cfiry_ 
du  Vendredi  faint . [Ainfi  le  vray  jour  de  la  fefte  de  ces  Saintes  foiiomc. 
eft  "apparemment  le  14  d’avril,  J 'auquel  les  martyrologes  de  S.  v ia  note*. 
Jerome  fuivis  par  le  Romain  , par  Ufuard  , Adon,  Notker,& 
divers  autres,marquent  S.lc  Domnine  couronnée  avec  fei  vierges. 

'Les  anciens  martyrologes  femblent  encore  en  marquer  quelque 
fefte  le  1 9 d’oélobre, quoique  d’une  maniéré  allez  confufe. 

[Mais  il  n’y  a pas  lieu  de  douter  que  ce  ne  foit  de  ces  Saintes 
que  parle  S.Auguftin,]  'lorfqu’ïl  dit  que  l’on  raportoit  l’exemple 
de  quelques  faintes  femmes,  qui  durant  la  perfêcution  , voulant 
éviter  les  embufchesque  l’on  drefloit  à leur  chafteté,  s’eftoient 
jettées  dans  un  fleuve  pour  y cflre  fubmergées  & emportées 
par  le  courant  de  l’eau, & qu’aprés  eftre  mortes  de  la  forte, Heurs  turrjru. 
tombeaux  eftoicnt  vifitez  & reverez  dans  l’Eglifè  Cathofique 
par  un  grand  concours  de  Fideles  . II  montre  que  ce  genre  de 
mort,  qui  félon  les  réglés  ordinaires  eft  abfolument  criminel  , a 
pu  eftre  légitimé  en  elles, fi  le  mefme  Dieu  qui  défend  aux  autres 
de  fê  donner  la  mort , le  leur  a commandé  d’une  maniéré  qui 
leurfift  clairement  connoiftre  fa  volonté,  comme  nous  foraines 
obligez  de  le  dire  de  Samfon . C’eft  ainfi , ajoute  t-il , que  les 
homicides  font  condannez  par  toutes  les  loix  , & que  l’on  con- 
danneroit  neanmoins  un  miniftre  de  la  juftice,s’d  refufbit  d’ofter 
la  vie  h ceux  que  les  puiftànces  dont  il  dépend  légitimement , 
l’obligent  d’executer  . [S.  Chryfoftome  a fuivi  les  mefmes  prin- 
cipes, puifqu’ilreconnoift  que  dans  la  règle  commune,  ] 'c’eft  le 
démon  qui  porte  les  hommes  à fe  jetter  dans  les  précipices  & à 
fe  tuer . 

[Nous  parlons  "autrepart  ] 'de  Sophronie  dame  de  Rome  , v.ConiUu- 
qui  s’enfonça  le  poignard  dans  le  fein , pour  n’eftre  pas  con-  tinJ  :t- 
trainte  de  violer  la  roy  du  mariage  [Mais  comme  on  ne  voit  pas 
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que  l’Eglife  Romaine  l'ait  jamais  honorée,  nous  n’avons  pas  le 
mefme  droit  de  juftifier  Ton  adlion] 

'Eulëbe  après  avoir  parlé  de  S."  Domnine  , dit  qu’il  y avoit  EuCi  s.  c.  1 *.p. 
encore  à Antioche  deux  fœurs  Chrétiennes  & vierges , d’une  î««-MRuf.p. 
nailïance  illuftre  , &avantagées  de  tout  ce  qui  pouvoit  les  ren-  I'“'" 
dre  recommandables  devant  Dieu  & devant  les  hommes.  Rufin 

Î iretend  que  ne  pouvant  fouffrir  de  voir  la  chafteté  violée  par 
'autorité  mefme  des  loix , & par  les  editsfaui  condannoient  les 
vierges  Chrétiennes  à élire  proftituées , ] elles  le  jetterent  dans 
la  mer . Mais  le  texte  d’Eufebe  porte  feulement  que  les  perfe- 
cuteurs  commandèrent  qu’on  les  y jettaft. 

SJE  EUPHEMIE  , 

VIERGE  ET  MARTYRE  . 

AINTE  Euphemie  a efté  une  des  plus  illuftres 
Saintes  de  l'Orient , comme  on  le  verra  par  les 
témoignages  que  nous  en  reporterons  . Nous 
lavons  neanmoins  peu  de  choies  de  Ça  vie . Ce 
n’elt  pas  que  nous  n'en  ayons  plufieurs  hilloires 
allez  longues , & allez  remplies  de  miracles. 

Mais  ces  miracles  mefmes , quoiqu’ils  pu i fient  avoir  efté  crus 
depuis  bien  des  lïecles, parodient  moins  tenir  de  la  vérité  que  de 
Non  r.  la  fable"De  forte  qu’il  ne  nous  relie  proprement  rien  d'alluré  de 

les  ail  ions  & de  les  fouftrances,Jque  la  delcription  d’un  tableau  Aft.h.u.p.io», 
oh  lbn  martyre  eftoit  dépeint  , faite  par  S.  Altère  d’Amalee  *"• 

[qui  vivoit  à la  fin  du  IV.fiecle,]  '&  inferée  toute  au  long  dans  Conc.t.;.p. 
la  quatrième  & dans  la  fixiemc  ailion  du  VII.  Concile  œcu- 739,8j5- 
menique. 

'S.  Altère  dit  donc  dans  cette  piece,  que  S.‘c  Euphemie  avoit  Aft.p  ioic. 
confacré  à Dieu  là  virginité,  'de  quoy  S.Paulin , S.Pierre  Chry-  PauL«r.i4.p. 
lôlogue,  & les  plus  anciens  martyrologes  nous  aflurent  auflî.  “Sa 
beauté  paroiftoit  dans  le  tableau,  & Ion  habit  brun  femblable  à p *ss 
celui  des  philolbphes,  marquoit  la  profeflion  qu’elle  fàifbit  [ de  ' AAp.ioj.c. 
renoncer  auffi-bien  à toutes  les  efperances  qu’à  tous  les  orne- 
mens  du  lîecle . J Elle  y eftoit  amenée  devant  le  jugenommé  Enn^«r.i7.p. 


Digitized  by  Google 


i d.e. 


b. 


bt. 


406  SAINTE  EUPHEMIE 

Afih.i  i.p  ioç.  Prifque,  'par  deux  Ibldats , dont  l’un  la  trainoit  par  devant , & 
l’autre  la  pouffoit  par  derrière.  *Sa  modeftie  luy  faifoit  tenir  les 
yeux  baillez  en  terre,  & en  mefme  temps  fon  courage  intrépide 
paroiffoit  par  fon  v liage  afluré , & qui  ne  donnoit  aucune  mar- 
que de  oainte. 

P.111.1.  'P]us  avant  dans  ce  tableau  on  la  voyoit  entre  deux  foldats , 

dont  l’un  luy  tirait  la  telle  par  derrière  pour  la  luy  faire  lever, 

& l’autre'luy  calfoit  les  dents  avec  un  marteau  : & le  lâng  qui  *- 
luy  decoulcàt  fur  les  levres,eftoit  capable  de  tirer  les  larmes  des 
yeux  de  tous  les  fpedhteurs.'La  prifon  luivoit,où  la  Sainte  affile 
toute  feule  revêtue  de  fes  habits  bruns,étendoit  lès  mains  vers  le 
ciel , pour  demander  le  lècours  dont  elle  a voit  beloin  dans  fes 
fouftrances . Le  ligne  de  la  Croix  que  nous  avons  accoutamé 
d’adorer , & de  former  for  nous  , dit  S.  Allere,  paroillbit  au- 
deffiisde  là  telle, pour  marquer  apparemment  le  martyre  qu’elle 
eftoit  prelle  de  fouffrir. 

'Aflèz  prés  de  là  le  peintre  avoit  allumé  un  grand  feu , au 
milieu  duquel  il  avoit  placé  la  Sainte,  qui  y étendoit  encore  fes 
mains  vers  le  ciel , non  feulement  fans  aucune  marque  de  dou- 
Ieur.mais  mefihe  avec  un  vilàge  plein  de  joie,parcequ’elIe  alloit 
jouir  d’une  vie  Ipirituelle  & bienheureule.  [Il  femble  donc  que 
S.  Allere,  dont  nous  n’avons  lait  que  foivre  les  termes , ait  cru 
qu’elle  eftoit  morte  par  le  feu , & que  la  croix  que  l’on  avoit 
dépeinte  for  là  telle,  marquoit  fon  martyre  en  general , & non 
qu’elle  duft  eftre  crucifiée.  J 'En  effet  il  ajoute  que  le  tableau  ne 
nous  reprefentoit  plus  rien  davantage:  '&  il  avoit  dit  au  com- 
mencement que  le  peintre  avoit  tracé  for  là  toile  toute  l’hiftoire 
de  ce  martyre. 

'S,"  Euphemie  fouffrit  à Calcédoine , comme  SPaulin,  For- 
tunat,  Evagre,  [&  generalement  tout  le  monde]  en  tombe  d’ac- 
cord. [Les  modernes  difent  que  ce  fiit  fous  Dioclétien  ; & les 
aéles  manuferits  marquent  diftinélement  la  cinquième  année  de 
cette  perfecution  , c’eft  à dire  l’an  307.  Que  fi  nous  n’en  avons 
pas  û’autorité  plus  confiderable , nous  n’avons  rien  au  moins 
qui  y foit  contraire.  ] 'Les  Grecs  font  aujourd’hui  là  fetleauffi- 
bien  que  les  Latins’le  16  de  feptemhre . Les  premiers  en  font  Note  : . 
leur  principal  office , & la  mettent  entre  les  grandes  Martyres . 

Fior.p.tjM.  'Ainfi  je  ne  Içay  comment  elle  n’eft  point  ce  jour  là  dans  le 
menologe  d’Ughellus  ; & il  y a d’autant  plus  fujet  de  s’en  éton- 

1.  Le  grec  porte  qn’on  luy  arrachoît  fes  dents  , içtxrjr'ft  > avec  un  marteau  Sc  un  foret.  7 /■ 
Cela  n’eft  pas  aifé  à comprendre. 
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ner,  qu’on  la  célébrait  afl'urément  ce  jour  là  du  temps  du  Pape 
S.  Martin, longtemps  avant  l’Empereur  Bafile  qu’on  fait  auteur 
de  ce  menologe . 'Ils  en  font  encore  leur  grand  office  le  1 1 de  Mta.p.fa-pf. 
juillet . Mais  on  voit  par  leur  menologe  que  c’eft  une  mémoire 
de  ce  qu’on  prétend  qu’elle  avoit  autorifé  par  un  miracle  les  dé- 
finitions du  Concile  de  Calcédoine , [ comme  nous  dirons  bien- 
toft.]  'Sa  fefle  fe  célébrait  tous  les  ans  à Calcédoine  du  temps  de  Aft.h.n  p.top. 
S.  Artère  avec  beaucoup  de  folennité . Les  mini  lires  des  facrez  ** 
myfleres  y honoraient  fa  mémoire  par  leurs  difeours, apprenant 
aux  peuples  qui  s’y  aflèmbloient , quels  avoient  efté  fes  com- 
bats,& avec  quelle  généralité  elle  les  avoit  foûtenus. 

'Pour  les  Latins,  l'Eglifê  d’Afrique  mefme  en  honorait  la 
mémoire  [vers  l’an  530 Jlc  16  de  feptembre.  'Elle  eftmarquéece  sa«.p.iji| 
jour  là  dans  le  Sacramentaire  de  S. Grégoire  , & dans  le  calen-  Frone.cai.p. 
drier  du  P.  Fronto.'Elle  l’efl encore  dans  les  martyrologes  de  S.  Fior.p.ij*. 
Jerome,  [dans  Bede,&les  autres  pofterieurs . Ceux  de  S.Jerome 
la  marquent  outre  cela  le  1 7 de  leptembre  , le  1 7 d’aouft,  ] '&  p^js-wI 
partiailierement  le  1 3 d’avril , auquel  Raban,  Notkcr,&  d’au-  lcr-n-p  1 îa- 
très  la  mettent  auffi . Elle  ert  marquée  ce  jour  là  dans  quelques 
exemplaires  du  Sacramentaire  , '&  dans  le  miflèl  Romain  de  Tfiomp.i«p. 
Thomafius'qu’on  croit  cftre  du  Pape  Gelafe,  *&  on  y a fait  là  Aa  m.p.J4,. 
ferte  dans  quelques  Eglifes.  _ -Boii.rj.apr. 

bS.PauIin  efl  peut-eltre  le  plus  ancien  auteur  qui  parle  de  cette  p-«»».b. 
fâinte  Vierge  & Martyre  de  Calcédoine  , dont  il  dit  qu’il  y * j*“Lcar,M* 
avoit  des  reliques  dans  l’autel  de  Saint  Félix  de  Noie.  [S.Afterc 
» faifoit  à peu  prés  en  mefme  temps  en  Afie  la  defeription  de  fon 

martyre . Environ  50  ans  après,  ] 'S.  Pierre  Chryfologue  rele voit  P.Chr.Cç/.p. 
[à  Ravenne]  fâ  virginité  & fon  martyre.  [Vers  la  fin  du  V.  fie-  34  ~ 
cle,]'Ennode  Evefque  de  Pavie  fit  un  petit  poëme  à fa  louange.  Enn.car.t7.P. 
'Fortunat  Evefque  de  Poitiers  [ vers  le  milieu  du  VI.  fiecle,  ] ( g 

en  parle  auffi  avec  honneur,  & la  met  par  deux  fois  au  rang  des  p.,1’7.,',,.'  c<’ 
plus  illuflres  Vierges  & Martyres.  'Nous  trouvons  auffi  que  les  AoiCc.s°-7«r. 
Papes  Gelafe  & Don  us  ont  dédié  des  eglifes  fous  fon  nom  vers  305  J’ 

490  & 677,  la  première  à Tivoli,&  l’autre  fur  le  chemin  d’Ap- 
pius.  11  y en  a encore  aujourd’hui  à Rome  une  troifieme,  [qui  B*r.is.fcpM. 
peut  élire]  'celle  dont  parle  S.Gregoire  de  Tours . [ Mais  il  eft  Gr-T.h  Fr.i. 
remarquable  que  Zofime  mefme , ennemi  juré  des  Chrétiens, IOC,,p  s35' 
parle  de  cette  Sainte  avec  honneur . Car  marquant  ] Tentrevuë  soer.i.*.c.4.pi. 
qui  fê  fit  l’an  400  entre  l’Empereur  Arcade  & le  Comte  Gainas,  306 
auprès  de  Calcédoine  dans  l’eglifc  oheftoit  le  tombeau  & le  C'*'P'7  ’1’ 
corps  de  cette  fainte  Martyre , 'il  dit  que  ce  fut  dans  le  lieu  oh  Z0U.j  p.794- 
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l'on  avoir  bafti  le  Martyre  de  "S."  Euphemie,  qui  y recevoir  des  7?;  #v  U-. 

lwnneurs  à caufe  quelle avoit  adoré  le  Chrift. 

1 Ce  Martyre  de  S.,c  Euphemie  , c’eft  à dire  l’eglife  où  eftoit 
Ton  corps,  eftoit  un  peu  hors  de  Calcédoine, 'placé  fur  une  petite 
eminence  fort  agréable  , àdeuxftades  feulement  du  Bofphore, 
à la  vuèdeGonftantinople  . ‘S.Afterc  dit  que  les  Fideles  de 
la  ville[de  Calcédoine, Jadmirant  egalementja  vertu  ôclagene- 
rofité  de  la  Sainte, luy  avoient  elevé  un  tombeau  pres'de  l’eglife  7»  ■ 

ou  de  l’autel,&  y avoient  mis  fà  chaflè.  'Le  tableau  dont  il  nous 
fait  la  defcription,  eftoit  allez  prés  de  ce  tombeau  'dans  un  "des  J»» . 
portiques  couverts. [ Il  femble  qu’on  ait  depuis  changé  la  difpo- 
lïtion  de  cette  eglife  félon  la  defcription  qu’en  fait  Evagre  à la 
fin  du  VI.  fîecle.J  'Il  dit  quelle  eftoit  composée  de  trois  grandes 
pièces , dont  les  deux  premières  confiftoient  chacune  en  une 
place  fort  longue  environnée  de  colonnes  , avec  cette  feule 
différence  que  la  première  eftoit  à l’air  , & la  feconde  eftoit 
couverte,  [&  fervoit  peur-eftre  d’eglife  ordinaire.] 'Au  Nord  de 
ce  fécond  édifice,  il  y en  avoit  un  troifieme  tourné  vers  l’Orient. 

Il  eftoit  rond  , foûtenu  de  tous  coftez  par  des  colonnes  [quifor- 
inoient  une  voûte,  ] environnée  d’une  tribune  elevée,  & ae  cette 
tribune  on  pouvait  aftifter  à la  célébration  des  myfteres , & 
adreftêr  fes  prières  à la  Sainte . Car  au  milieu  de  ce  baftiment 
rond,  il  y avoit  un  fort  beau  dome;&  c’eft  fous  ce  dôme, du  cofté 
de  l’Orient , que  l’on  avoit  mis  le  tombeau  où  eftoit  le  corps  de 
la  Sainte,  dans'une  chaflè  toute  couverte  d’argent  ,&  faite  en 
long  félon  la  mefurc  defon  corps . Car  il  feconferva  tout  entier 
en  chair  & en  os  fans  aucune  corruption  , jufqu’au  temps  de 
Leon  Ifaurique,  félon  ce  qu’en  difent  Nicephore , '&  Conuantin 
Evefque  de  Teie  [dans la  partie  du  Pont  appellée  Honoriade.] 

Nous  avons  dans  Surius  un  beau  difeours  fur  ces  reliques  de  la 
Sainte,prononcé  par  ce  Cooftantia 
'Ce  fut  dans  l’eglife  deS.“Euphemie  que  fut  afiémbléfen  451,] 
le  grand  Concile  de  Calcédoine,  bqui  reconnut  devoir  à fon  in- 
terceftion  l’heureux  fuocés  qu’il  avoit  eu  . [ La  définition  de  la 
foy  avoit  efté  conclue  & arreftéedans  la  chapelle  où  eftoit  fon 
corps  : & après  qu’elle  eut  efté  lue  dans  la  fixieme  feffion  , & 
fouferite  par  tous  les  Evefques  ; 'ils  y accordèrent  à l’Eglife  de 
Calcédoine  le  titre  de  Métropole , à la  prie  rede  l’Empereur 
Marcien,&  en  l’honneur  de  S."  Euphemie. 

'Conftantin  de  Teie  dit  que  quand  les  Pères  de  ce  Concile 
curent  anathematizé  Diofeore , & établi  la  foy  de  l’Eglife , 
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voyant  que  quelques  uns  ne  fe  rendoient  pas  à leur  définition, 
ils  relblurent  de  la  mettre  fur  les  reliques  miraculeufes  de  S." 
Euphemie,pour  obtenir  de  Dieu  par  lès  prières  quelque  miracle 
qui  autorifàft  la  foy  Catholique  : Et  qu'en  effet  quand  on  appro- 
cha du  corps  delà  Sainte  le  papier  oh  la  déclaration  du  Concile 
çftoit  écrite , elle  étendit  la  main  pour  le  prendre  , & après  l’a- 
voir baifé,  le  rendit  aux  défenfeurs  de  la  vérité.  [Ce  miracle  eft. 
célébré  parmi  les  hiftoriens,mais  feulement  parmi  les  nouveaux, 

3ui  rnefme  ne  s’accordent  pas.  jCar  Nicephoredit  que  les  Peres  Nphr.1.15.  c.y. 

u Concile  & les  heretiques  ne  pouvant  convenir  fur  la  do&ri-  p'mc'59va- 
ne  , prirent  S."  Euphemie  pour  juge  , & qu’ayant  mis  chacun 
leur  foy  par  écrit  dans  un  papier, ils  mirent  les  deux  papiers  aux 
piez  de  cette  Sainte  , & fermèrent  fon  tombeau  à la  clef,  avec 
des  féaux . 

lis  paffèrent  la  nuit  fuivante  en  prières,  & eftant  revenus  le  pjna. 
matin,  ils  trouvèrent  le  fjmbolc  des  Catholiques  entre  les 
mains  de  la  Sainte  ; & celui  des  heretiques  à fes  piez.  'Zonare  le  Zon.f.3  p.39, 
raporteà  peu  prés  de  la  rnefme  maniéré,  ajoutant  feulement  d> 
que  la  Sainte  étendit  la  main , à ce  qu’on  tient , vers  l’Empereur 
& le  Patriarche  de  Conftantinoplequicffoicntprefens , & leur 
remit  le  papier  quelle  tenoit . Mais  il  dit  que  ceci  fe  fit  après  le 
Concile, 'en quoy  il  eft  fuivi  par  Glycas.*Et  Baroniusfc  rangede  Giyc.p.i63.c. 
ce  cofté  là  , jugeant  qu’il  eft  tout  à fait  abfurdc  & faux, de  dire  JJ  Bjr.«Si,j  1 - 
qu’un  Concile  œcuménique  ait  voulu  chercher  la  vérité  par  «13. 
des  miracles , au  lieu  de  l’Ecriture , de  la  tradition , & de  l’au- 
torité des  Peres , qui  font  les  moj-ens  ordinairesde  1 établir . 'Il  î m.m. 
allégué  encore  que  Ion  rien  trouve  quoy  que  ce  foit  dans  les 
aétes  du  Concile.  Tout  cela  fait  parti.ulierement  contre  la  nar- 
ration de  Nicephore . 'Il  obje&e  auffi  quelque  chofe en  particu-  t >n. 
lier  contre  Conftantin  ; [ mais  c’eft  faute  de  bien  entendre  fes 
> paroles . ] 

'Cet  Evefque  dit  qu’à  caufe  de  ce  miracle  , l’on  dépeint  tou-  Sur  n.juip. 
jours  S."  Euphemie  avec  un  papier  à la  mainfOn  pourrait  peut-  ,66',  9' 

* eftre  renverfer  la  chofe , & dire  que  les  peintres  Payent  repre- 
fentéc  de  la  forte  à caufe  du  Concile  tenu  dans  fon  eglife,  cela  a 
donné  lieuàl'hiftoire  que  nous  avons  raportée,&  qui  ne  (aurait 
paffer  pour  certaine , n’eftant  autoriféc  par  aucun  ancien  monu- 
ment.] 'Auffi  Baronius  ne  la  reçoit  qu’en  partie,  6c  avec  doute.  Bimji.  i 113. 
! [Il  y a bien  de  l’apparence  que  tout  ce  que  l’on  en  dit  vient  [des  Conr.u.p. 
V.S.Ucn.  paroles  "par  lefquelles  le  Concile  rnefme  rcconnoilt  devoir  à 835*de‘ 
l’intcrceffion  de  S " Euphemie  la  lumière  & la  protection  qu’il 
Hijl.Eccl.Tom.  V.  Fff 
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avoit  receuë  de  Dieu  dans  une  rencontre  fi  importante.  [ Les 
Grecs  femblent  faire  allufion  à cette  hiftoire,  ] lorfqu’ils  difent 
dans  T office  de  Sainte  Euphemie,  qu'elle  a receu  des  630  Peres 
[de  Calcédoine  Jla  définition  delà  foy , & quelle  l'a  confervée  : 

'Mais  ils  la  marquent  encore  plus  clairement  dans  l’office  qu’ils 
font  pour  ce  fujet  le  1 1 de  juillet . 

'Ils  y font  aufli  mémoire  du  fâng  miraculeux  qui  fortoitde 
fon  tombeau, 'comme  Evagre  le  raporte  en  ces  termes . Il  arrive  “ 
fouvent, dit-il, que  la  Sainte  s’apparoift  en  fonge  ou  aux  Evefques  “ 
de  Calcédoine,  ou  à d'autres perfonnes  d'une  [pieté eminente  , rt 
qui  viennent  vifiter  fon  tombeau,  & leur  ordonne  de  venir  faire  “ 
la  vendange  dans  fon  eglife . Quand  on  fçait  quelle  a donné  cet  “ 
ordre,  les  Empereurs,  le  Patriarche  de  Conftantinople , les  “ 
autres  Evefques, 'les magiftrats,&  avec  eux  toutes  fortes  de  “ 
perfonnes , courent  en  foule  à l’eglifo  pour  avoir  part  *à  la  grâce  “ » 7.x»- 
que  Dieu  veut  donner . Le  Patriarche  entre  alors  à la  vue  de  “ li,nlh 
tout  le  monde  "dans  la  chapelle  oh  repofo  le  corps  de  la  Sainte . “ -cm  r£l 
Au  collé  gauche  du  fepulcre  il  y a une  petite  feneftre  que  "aixxjépta 
l’on  ouvre  ; & l’onypaffè  une  tringle  de  fèr  au  bout  de  laquelle  “ 
cfl  une  éponge  que  l’on  fait  defoendre  jufque  fur  les  fâintes  re-  “ 
liques.On  tourne  cette  épongé  décollé  & d'autre  , & puis  on  la  “ 
retire  pleine  de  fâng,  [partie  clair,  Jpartie  "caillé  & congelé  . On  “ 
le  montre  au  peuple , qui  auffi-toll  le  tourne  vers  Dieu  pour  “ 
l’adorer  & le  bénir  . 'Ce  lâng  fort  en  fi  grande  abondance  qu’il  y “ 
a de  quoy  en  faire  largeflc  à tous  ceux  qui  font  là  prefëns . & “ 
de  quoy  en  envoyer  encore  julqu’aux  extremitez  du  monde  à “ 

Tous  les  Fidèles  qui  en  demandent . 11  ne  fo  change  & ne  Ce  cor-  “ 
romp  jamais , foit  celui  qui  ell  liquide  , foit  celui  qui  ell  en  gru-  “ 
meaux.Ce  miracle  n’arrive  pas  reglement  en  de  certains  temps,  “ 
mais  plus  ou  moins  fouvent  a porportion  du  mérité  & de  la  lâin-  “ 
teté  del’Evelquequi  gouverne  [l'Eglife  de  Calcédoine  . J 'Mais  “ 
il  s’y  fait , continue  Evagre,  un  autre  miracle  qui  n’eft  jamais  “ 
interrompu,  &que  les  Fideles  & les  infidèles  éprouvent  égalé-  “ 
ment.  C’ell  que  qui  quecc  foit  qui  approche  du  lieu  oh  repofent 
œs  lâcres  reliques , y font  une  odeur  plus  douce  & plus  agréa-  “ 
ble  que  celle  de  tous  les  parfums  & de  toutes  fortes  de  fleurs  . “ 

Elle  ell  tout  à fait  différente  des  lenteurs  ordinaires , & eft  ainfi  “ 
une  preuve  authentique  de  la  vertu  & du  mérité  de  ce  fâcré  “ 
déport  dont  elle  fort . “ 

'Conftantin  deTeie  témoigne  auffi  que  les  reliques  de  S." 
Euphemie  rendoient  du  fàng  que  l’on  donnoit  aux  malades,  a& 
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qu’il  fortoit  de  ce  fâng.auffi-bien  que  de  /es  reliqnes,une  excel- 
Jenteodeur  , la  quelle  il  avoit  fentie  luy  mefmc.  'Les  hiftoriens  NphrJ.ite.ji. 
Grecs  reportent  que  Maurice  doutant  de  cefâng  miraculeux , Mwlsiaœ. 
en  fut  luy  mcfme  témoin , apres  avoir  pris  toutes  les  furetez 
po/Tiblespour  né  tire  pas  trompé  ; ce  que  Theophylaéte  Simo- 
catte  qui  a fait  l’hiftoire  de  fbn  régné , raconte  amplement . 

Theophane  parle  "de  l’huile  de  fenteur  dont  les  reliques  de  Thphn.  p.370. 
la  Sainte  embeaumoient  agreaMement  tout  le  peuple  * Ilefldit  ^gjr  f 
dans  la  vie  de  S.re  Melanic  la  jeune,  qu’etlant  obligée  de  venir  à Sur.ji.d«.p. 
Conflantinoplef en  4î6ou  437, J blorfq  telle  fut  arrivée  à Cal- 
cedoine  elle  hefita  fi  die  traverféroit  le  Bofphorc  , redoutant  1 ' 
le  tumulte  de  cette  nouvelle  Rome;  & que  dans  ce  doute 
ï’cflant  logée  au  lieu  où  efloit  i’eglifé  de  S.“  Euphemie , elle  fé n- 
tit  vers  le  minuit  une  odeur  très  excellente  , qui  la  remplit  de 
joie  & luy  fit  croire  que  Dieu  agreoit  fon  voyage-.  Et  elle  l’ache- 
va fans  rien  craindre.  [ Cela  fémble  marquer  que  cette  odeur 
n’eftoit  pas  continuelle  ] 

'Les  reliques  de  S."  Euphemie  effoient  encore  à Calcédoine  Sur  u.jui.p. 
torique  les  Perlés  prirent  cette  ville  fous  Heraclius . Ces  barba- l65' 5 *■ 
res  les  voulurent  brûler  avec  la  chaffc  où  elles  effoient;  Mais 
leurs  efforts  furent  inutiles,  & firent  feulement  fbrtir  de  la 
chaflé , dit  Confia ntin  , un  morceau  de  bois  rond  , qui  laiflà  un 
trou  grand  comme  la  main  , afin  qu’on  pufl  approcher  plus 
aifément  de  ces  reliques  fâcrces.  'Baronius  croit  que  Conffantin  Bir.7«.  « 9. 

Ce  trompe  en  cet  endroit , &qive  ce  trou  n’effoit  autre  chofé  que 
la  petite  porte  dent  parle  Evagre,  laquelle  mcfme  fe  voyoit  or- 
dinairement dans  les  chafiès  des  Saints , pour  faire  toucher  ce 
que  l’on  vouloir  à leurs  reliques . 

'Ces  incurfions  des  barbares  firent  que  pour  une  plus  grande  sur.u.iui.p. 
fureté  on  tranfporta  le  corps  de  S.,e Euphemie  tout  entier  à ‘«s-îî. 
Conflantinoplc  en  une  egliié  de  fbn  nom  haftie  prés  du  cirque , 

& on  l’y  mit  fous  l’autel. 'Codin  écrit  que  cette  eglife  avoit  efté  Codi.or.Gp. 
bafhe  & extrêmement  enfichie  par  Conffantin . c II  met  une  a 
autre  eglifé  de  S."  Euphemie  commencée  par  la  malheureufe  4 ’’ 
Eudoxie  [femme  d’A rcade,]& achevée  [ vers  460  J par  Olybre 
Maiftre  des  offices , de  qui  elle  prit  le  nom.  Il  y avoit  une  troi-  a. 
fieme  eglife  de  la  Sainte  à Conftantinople  dans  le  quartier  de 
Petra,baffiepar  l’Empereur  Anaffafe  , félon  Codin.'Mais  félon  Thdr.L.  p.56j. 
Théodore  le  LeéJeur  , elle  eftoit  déjà  baffie  fous  Theoiofê  I:  *■ 

'&  les  nouveaux  Grecs  en  attribuent  la  fondation  à Caftin , qui  Ctng.  de  ci. 3. 
effoit,difént-ils,Evefquedc  Byzance  dans  le  temps  que  la  Sainte 

F ff  ij 


V- 


Digitized  by  Google 


F.M5.146’ 

p.  146,147! 
M«rt6.  may,p. 
136.1J7. 

Sur.i  i .Jul  p, 

1 65.O  4. 


$ J.4.J* 


$ U. 

$ 11*1$. 


Bar.  796.5  fj* 
Thphn  p.370. 
c. 

* c.<L 


K 


Cotii  or.C.p* 
39-a* 


Siir.t  i.jol.p. 
«67.5 16. 


411  SAINTE  EUPHEMIE. 
fbufffit  le  martyre  .'Mr  du  Cange  parle  allez  amplement  de  ces 
trois  eglilês , dont  les  deuxdemieres  au  moins  efloient  pour  des 
monafleres.il  croit  qu’il  y en  faut  encore  joindre  une  quatrième 
prés  du  port. 

[ Ces  eglilês  marquent  bien]  'ce  que  dit  Conflantin  dcTeie , 
que  le  peuple  de  Conflantinople  avoit  une  grande  dévotion 
pour  S.“  Euphemie , particulièrement  à caufede  ce  fâng  mira- 
culeux qui  lôrtoit  de  ion  tombeau  , & d’une  infinité  d autres 
miracles  qui  s y faifoient.  'Mais  quand  l’Empereur  Leon  lia  uri- 
que voulut  abolir  le  culte  des  images  & des  reliques,  "il  fit  jetter  kc< 
le  corps  de  S."  Euphemie  dans  la  mer,&  profana  ion  eglife''d’une  &c. 
manière  horrible.  'Dieu  voulut  neanmoins  que  ces  reliques 
"f  uirent  trouvées,  & miles  en  Lille  de  Lemne/jufqua  l’Empire  «ce. 
d’Irene  & de  Conflantin  fbn  fils , 'qui  les  firent  raporter  à Con- 
flantinople.  Conflantin  Evefque  de  Teie  décrit  amplement 
tout  ceci , [ & il  eft  d’autant  plus  croyable  en  ce  point , ] 'qu’il 
témoigne  avoir  vu  l’eglifè  de  S.,c  Euphemie  encore  profanée, 

[ c’efl  à dire  au  pluftard  fur  la  fin  de  Leon  mari  d’Irene, environ 
16  ans  avant  que  les  reliques  delà  Sainte  fuflént  reportées  à 
Conftantinople .]  'Car  cela  arriva  l'an  796,  félon  ce  que  dit 
Theophanc  , 'que  ce  fut  22  ans  [commencez]  après  la  mort  de 
Conflantin  Copronyme , en  l’indiftion  quatrième. 1 Theophane 
y fut  luy  mefme  prefent , & baifâ  les  faintes  reliques  avec  les 
Empereurs  [ Irene  & Conflantin  , ] & le  très  fai  nt  Patriarche 
Taraife . Il  touche  en  abrégé  ce  que  Conflantin  de  Teie  décrit 
en  particulier . 'Mais  il  dit  que  les  reliques  de  S.1*  Euphemie 
avoient  cfléjettées  dans  k mer;  &t  fbn  eglife  profanée  fous 
Conllantin  Copronyme  fils  de  Leon  Ifâurique , 'ce  que  Codin  a 
fuivi  ,en  ajoutant  que  ç’avoit  eflé[en  759,]  37  ans  avant  qu’on 
les  reporta  fl  à Conflantinople . 

'On  ne  remit  dans  l’eglifedeS.**  Euphemie  que  quelques  os  de 
fon  chef  ; tout  le  refie  ayant  eflé  enlevé  par  di  verfês  perfonnes 
puiflàntes  à la  Cour , outre  ce  qui  en  demeura  apparemment  à 
Lemne.  On  tenoit  que  le  Patrice  Nicetas  avoit  eu  la  main  qur 
avoit  receu[àce  qu’on  difoitjle fÿmbole de  la  foy,&  lavent mife 
dans  une  eglife  de  S.‘c  Euphemie  qu’il  avoit  fait  ballir  en  Sicile. 
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O UT  ce  que  nous  avons  à dire  de  S.  Pierre 
fumommé  Bal/âme, efl  tircdefes  a£tes, qui  font 
dans  Surius  & dans  Bollandus  .]  Baronius  ks  Bar.}.;™ .f. 
tient  pour  originaux,  '&  dit  qu’ils  ont  efté  tra-  f]MS.p  517. 
duits  de  grec  en  latin  par  Anaftafe  le  biblio- 
thécaire.'Bollandus  dit  la  mefme  chofe,1  Le  P.  Boii.j.janp. 
Ruinart  apres  ks  avoir  revus  fur  beaucoup  de  manufcrits , leur  r 

a donné  place  dans  fon  recueil  des  ailes  les  plus  authentiques  . ,57. 

[ Et  certainement  on  ne  peut  nier  qu’ils  n’aient  beaucoup  de 
marques  de  vérité  & d’antiquité.  11  eft  vray  qu’il  y a une  haran- 
gue un  peu  longue,  où  le  Saint  cite  l’Ecriture  ; ce  qui  femble 
n’eftre  pas  bien  propre  pour  perfuader  un  payen  . Mais  cette 
conduite  n’efl  pas  extraordinaire , Ibit  aux  Martyrs , foit  aux 
faints  apologiftes . Et  après  tout , un  endroit  particulier  ne  doit 
pas  nous  faire  meprifer  cette  pièce  , dont  le  ftyle  fi  fimple  & fi 
grave  donne  de  foy  mefme  de  la  vénération  & du  refpeéi.  Nous 
l’avons  donc  traduite  toute  entière , avec  un  peu  de  liberté 
neanmoins, & plutoft  pour  en  faire  l’hiftoire  que  pour  en  donner 
une  traduftion  exaéle. 

Nous  ne  pouvons  dire  affurément  ni  le  lieu  ni  l’année  du  mar- 
tyre de  ce  Saint.  Car  on  ne  connoifl  point  aujourd’hui  J 'la  ville  BolLj.jan.p, 
d’Aulane  où  fes  ailes  difent  qu’il  fut  martyrisé. b Quelques  au-  j 
teurs  croient  que  c’eft  celk  d’Aulon  c fur  la  code  de  la  Mace-  clb|Baudr.p. 
doine  oppofée  à l’Italie  , que  nous  appelions  aujourd’hui  la  ®1' 
Valone,  & qui  paffc  pour  l’une  des  plus  confiderables  de  l’Al- 
banie. 'On  marque  encore  d’autres  villes  du  mefme  nom  dans  la  sieph.p.140. 
Laconie,  dans  l’Arcadie  , & dans  la  Crete  [Ainfi  il  y a quelque 
b-'wiE  1.  lieu  de  croire  qu’il  a fouffèrt  dans  la  Grèce;  'VSc  cela  paroift  plus 
probable  que  ce  que  d’autres  veulent  que  c’ait  eflé  dans  la  vallée 
d’Aulone  en  Palelline. 

Pour  k temps  de  fon  martyre, ]ïcs  aflcs  nous  apprennent  fétu  BoiLj.jan  p. 
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lement  qu’il  foufïrir  fous  Maximien  , 'après  la  publication  des 
edits  qui  condannoient  tous  les  Chrétiens  à fa  cri  fier  ou  à mou- 
rir. [Ainfi  c’eftoit  en  304  ou  305,  fi  ce  Maximien  eft  Hercule , 
comme  il  le  faut  dire  en  cas  que  le  Saint  ait  fouffert  à Avelle 
dans  la  Campanie;  "car  celan’eft  pas fans apparence . Que  fi  ç’a  V.u noter, 
efté  dans  la  Grece,  on  peut  mettre  fon  martyre  depuis  304  juf- 
qu’en  31 1,  feus  Maximien  Galere  , qui  peut  avoir  eu  ce  pays, 
prerriierement  comme  Ce  far,  & puis  comme  Augufte.] 

'Ce  Saint  eftoit  du  territoire  d’Eleutherople  , l'une  des  plus 
confiderables  villes  de  Judée,  & qui  félon  quelques  auteurs  eft 
l’ancienne  Hébron  fi  célébré  dans  l’Ecriture  . 'Il  receut  de  'Tes  f. 
parens  le  nom  de  Balfame  & prit  au  Battefme  celui  de  Pierre,  "rn,• 

[ Car  nous  apprenons  de  l’hiltoire  eeelefiaftique  que  c eftoit 
une  coutume  établie  dans  l’Eglife  dés  le  III.  fiecle  , de  donner 
C.15.P.  aux  enfâns  le  nom  de  ceux  dont  on  reveroit  la  fainteté.J  'Je  ne  « 
doute  pas,  dit  S.  Denys  d’Alexandrie,  qu’il  n’y  ait  eu  beaucoup  « 
de  perfonnes , qui  ayant  une  afièclion  & une  vénération  parti-  « 
culiere  pour  S.  Jean  l’Evangelifte  , & fouhaitant  d’eftre  aimé  « 
de  J.  C.  comme  cet  Apoftre  l’avoit  efté  ont  voulu  porter  lenom  « 
de  Jean,  & c’eft  par  la  mefme  railbn  que  nous  voyons  fi  fouvent  «. 
les  Fideles  faire  porter  à leurs  enfans  les  noms  de  Paul  & de  „ 

Pierre . [ Ce  qui  eft  plus  rare  dans  noftre  Saint , ceft  qu’il  ait  “• 
changé  de  nom  au  Battefme;  & il  s’en  trouve  peu  d’exemples 
bien  aflurez  dans  ces  premiers  fiecles  . Comme  la  railbn  de  ce 
an.p.  nom  de  Pierre,  eftoit  en  luy  toute  fpirituellejaufti  noftre  Saint 
l’appelle  un  nom  fpirituel  [Et  certes  ce  n’eftoit  pas  en  vainqu’i! 
le  portoit . Car  il  ne  participa  pas  feulement  à la  vertu  de  S. 

Pierre,  mais  auflî  au  genre  de  Ion  martyre.  Voici  ce  que  fes  ailes 
nous  en  apprennent.  ] 

'Lotlque  Maximien  gouvemoit  l’Empire,  Pierre  Ballâme  fut 
pris  dans  la  ville  d’Aulane  [ou  d’Aufon,]  & auffi-toft  prefènté  à 
Severe  gouverneur  de  la  province  11  fut  interrogé  dans  les  for- 
mes ; & le  juge  après  avoir  pris  fbn  nom  , luy  demanda  quelle 
eftoit  fa  naiflànce  Pierre  ne  luy  répondit  autre  chofe  finon  qu’il 
eftoit  Chrétien , & lorfqu’on  luy  eut  demandé  quelle  eftoit  fà 
condition  & fon  emploi , il  répondit  de  la  mefme  manière  : Je  * 
ne  puis  pas  avoir  d’emploi  plus  confiderable  que  celui  de  Chré-  « 
tien:  & quelle  qualité  plus  relevée  pourrois-.je  trouver?  [ Après  « 
avoir  témoigné  de  cette  forte  l’eftime  qu’il  fàifoit  de  la  voca- 
tion , il  fit  voir  combien  il  eftoit  détaché  de  toutes  les  chofês 
humaines,  qui  luy  pouvoient  eftre  les  plus  cheres.  J Car  il  ne  fit 
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point  de  difficulté  de  dire  au  juge  qu'il  n’avoit  ni  pere  ni  mere  ; 

& le  juge  luy  ayant  dit  qu’il efioit  un  menteur,  parcequ’il  favoit 
d qu’il  les  avoit  encore  , Pierre  luy  fit  cette  belle  réponfe  : J’ay 
>1  appris  de  l’Evangile  que  lorfque  nous  confèfTons  le  nom  de  J C, 

»»  nous  devons  renoncer  à toutes  chafes , & meconnoiftre  toute  ce 
« qui  eftfur  la  terre. 

» [Pour  continuer  ce  dialogue  admirablejfavcz  vous , luy  dit  \ 

„ le  juge,  ce  que  les  Empereurs  ont  ordonné.  Ils  veuleot  que  tous 
» les  Chrétiens  facriiîent,  ou  qu’on  les  fafle  mourir  de  divers  fup- 
n pliccs . Je  fçay  , luy  répondit  le  Saint , ce  que  m’ordonne  mon 
„ Dieu,  qui  elt  monarque  eternel  & le  Roy  de  l’univers . Voici 
„ les  paroles  de  Ion  edir.  Quiconque  fâcri fiera  aux  démons,  & non 
„ à Dieu  feul,  fera  exterminé  de  la  terre  Confiderez  donc,  conti- 
„ nua  le  Saint,  lequel  eil  le  plus  à craindre,  d'eprouver  la  rigueur 
„ de  vos  tourmens,  ou  la  jultice  eternelle  d’un  Dieu  irrité  Jugez- 
„ en  vous  mefme  , fi  vous  avez  encore  quelque  refie  de  raifon  . 

„ Croyez  moy,  dit  le  juge,  obeïilèz  aux  Princes  , &(âcrifiez  aux 
„ dieux.  Je  ne  (âcrifie  point , dit  le  Saint , à des  dieux  qui  font  de 
„ pierre  «5c  de  bois , [''durs  & infenfibles  J comme  vous  . [ Cette 
parole  eftoit  ] 'une  deces  fléchés  dont  parle  S.  Auguflin  , qui  Aug.pr.39.!>. 
fortant  delà  bouche  des  Martyrs  , bleffoient  leurs  perfocuteurs  >44.1.  b. 
jufques  au  vif,  & les  fàifoient  entrer  dans  une  injufle  colere 
contre  ceux  qui  par  leurs  juftes  reproches  s’efforçoient  de  les 
corriger. 

>»  'Songez  vous,  dit  le  juge,  à l’injure  que  vous  me  faites?  ou  ne  Bon  » ». 

» fongez  vous  pas  quejeiiiis  mailtre  de  voftre  vie  ? Je  ne  pretens 
» pas,  dit  S.  Pierre,  vous  foire  aucune  injure  ? Je  ne  vous  dis  que 
» ce  qui  elt  dans  la  Ioy  de  Dieu  , laquelle  déclaré  que  tous  ceux 
» qui  mettent  leur  confiance  en  des  idoles  d’or  & d’argent , de- 
viennent eux  mefmes  fêmblables  à ces  flatuës  infenfibles  & ina- 
» nimées  : Si  donc  vous  adorez  les  démons  dans  ce  bois  & ces 
„ pierres  fourdes  & muettes , n’efl-ce  pas  vous  qui  vous  rendez 
„ vous  mefmes  fêmblables  à elles?  Et  avez  vous  a vous  plaindre 
„ de  moy,  lorfque  je  vous  en  avertis?  Plaignez  vous  fi  vous  voulez, 

„ du  Prophète  & du  S.  Efprit  qui  vous  le  déclarent. 

'Severc  incapable  d’entrer  dans  des  veritez  fi  claires  & fi  1». 

» importantes,  luy  dit  encore  une  fois:  Croyez  moy,  ayez  un  peu 
» de  foin  de  vous  mefme.  Pierre  ne  fut  pas  plus  attendri  par  cette 
faillie  compaflion  du  juge,  qu’il  avoit  eflé  étonné  par  les  mena- 
it ces . C’efl  le  foin  que  j’ay  de  moy , luy  repartit-il , qui  m’em- 
„ pefche  de  facrifier,  & d’abandonner  la  venté.  C’eft  inutilement 
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que  vous  m'en  preffez,  & je  prie  J.C.  mon  Seigneur  que  j’adore,  >< 
de  ne  le  permettre  jamais.  Faites  donc  ce  que  vous  avez  à faire,  « 
& accompliffez  l'œuvre  du  diable  voflrc  pere.  « 

'La  patience  de  Severe  echapa  à ce  difcours  : il  fit  mettre  le 
Saint  fur  le  chevalet;&  quand  il  y fut  étendu  il  voulut  le  railler. 
Elles  vous  bien  à voftre  ailé , luy  dit-il  ? refùferez  vous  encore  « 
de  fâcrifier?Oui,ditlc  Saint  ; je  ne  fâcrifie  qu’à  mon  Dieu,  pour  « 
l’amour  duquel  je  foudre  Où  font  vos  ongles  de  fer , pour  me  u. 
déchirer?  On  le  tourmenta  avec  une  rigueur  impitoyable.  Mais  « 
quelques  vehementes  que  fullent  les  douleurs  , elles  ne  purent 
jamais  tirer  aucune  plainte  de  fâ  bouche.  Il  ne  proférait  que  des 
aérions  de  grâces . Je  ne  demande  à Dieu  , difoit  cet  invincible  “ 
Martyr,  qu’une  feule  chofo,  qui  eft  de  demeurer  pour  toujours  “ 
dans  fa  maifon:  Que  rendrai-je  au  Seigneur  pour  toutes  les  gra-  « 
ce  qu’il  me  fait  ? Je  prendrai  le  calice  du-fâlut,  & j'invoquerai  « 
le  nom  du  Seigneur.  « 

'Sa  confiance  irrita  le  juge.  Il  fit  venir  de  nouveaux  boureaux, 
qui  le  tourmentèrent  avec  tant  de  cruauté  , que  fbn  fàng  cou- 
loit  fur  la  terre  comme  par  ruiffeaux  . Le  peuple  touché  par  ce 

K le  d’une  compaffion  humaine  , l’exhortoit  d’avoir  pitié 
' mefme,  & de  ceder  enfin  pour  fe  délivrer  d’un  fi  grand 
fupplice . Mais  le  Saint  leur  répondit  avec  une  douceur  pleine 
d’aflùrance  : Ces  peines  ne  font  rien,  & ne  me  font  point  fenfi-  “ 
blés.  Que  fi  je  renonçois  le  nom  de  mon  Dieu,  je  fçay  que  j’en  « 
forais  puni  par  de  véritables  fupplices , & par  des  peines  eter-  “ 
nelles  beaucoup  plus  cpouventables  que  tout  ce  que  j’endure  « 
ici.  « 

'Severe  tenta  encore  une  fois  fa  confiance.  Pierre,  luy  dit-il , « 
vous  rendrez  vous  enfin  ? Sacrifiez  , vous  dis-je , ou  vous  vous  « 
en  repentirez  . Je  ne  facrifie  point , répondit  le  Saint:  & je  ne  u 
m’en  repentirai  pas  . Je  voy  bien,  dit  le  juge, qu’il  faut  pronon-  « 
cer.  Ccfl  ce  que  je  fouhaite  de  tout  mon  cœur , dit  S.  Pierre . « 
Alors  le  juge  diéta  cette  fentence  . Vu  le  refus  que  Pierre  fait  « 
d’obeïr  aux  edits  des  Princes , pour  obéir  à la  loy  de  fbn  Dieu  « 
crucifié,  nous  ordonnons  qu’il  fubira  le  mefme  fupplice  que  luy . 
C’efl  atnfi  que  cet  athlete  invincible  de  J.  C.  acheva  glorieufe- 
ment  fon  combat, & eut  le  bonheur  de  participer  aux  lbuffran- 
ces  de  fon  Dieu. Il  fut  crucifié  dans  la  ville  d’Aulane  le  3' jour 
de  janvier,  'auquel[Florus,]  Ufuard  , & plufieurs  autres  marty- 
rologes en  font  la  mémoire  avec  le  Romain  'Raban  & Notker 
le  mettent  le  4.  'Les  Grecs  fbntauffi  le  3 de  janvier  la  mémoire 
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de  noflre  faint  Pere  Pierre  le  porte-enfeignefivi  repolc  dans  l’cglifc 
de  S.  Zacarie  baftie  à Conftantinople  Car  la  fin  dix  V.  fiecle , 
dans  le  quartier  d’Atroa  . [ Ils  ne  dilènt  point  davantage  ce  que 
c’eftoit:  &jene  fçayfile  titre  de  Pere  ne  marque  point  que 
c’eftoit  un  Abbé  : Ainfi  il  fèroit  diffèrent  du  noftre  ,] 'contre  ce  Boii  3 ju  p. 
que  croit  Bollandus . « *»  i • mi. 

'Eulèbe  raporte  l’hiftoire  d’un  S Pierre  qui  a Ibuftèrt  auffi  Eu Uc  Pii  r. 
dans  la  perlècution de  Maximin.  Il  efloit  furnommé  Aplèlame,  10,p’:!3S,li- 
[ nom  qui  a quelque  raport  à celui  de  Ballâme . Et  comme  il  fè 
rencontre  encore  d’autres  conformitez  dans  leur  biftoire  , ] 

Note  î.  'quelques  unsontcru  que  ce  n’eftoit  qu’un  mefmeSaint . [TI  y a Boii.j.jan.P, 
neanmoins  d’autres  circonftances  qui  femblent  les  diftinguer  11,5  *• 

' aflèz  clairement  l’un  de  l’autre . ] Mais  quoy  qu’il  en  foit , cette 
confixfion  nous  donne  beu  de  raporter  en  cet  endroit  ce  qu’Eu- 
febc  nous  apprend  de  S.  Aplclame. 

Tl  eftoit , [ comme  l’autre,  ] du  territoire  d’EIeutherople,d’un  Eur.p,jJT,d. 
village  nommé  Aneas . Eulèbe  luy  donne  le  nom  d’Afcete  ,[qui 
marquoiten  ce  temps  là  ceux  qui  s’cxerçoient  dans  une  vie  plus 
pure,  plus  auftere,&  plus  retirée  que  celle  des  autres  Chrétiens  : 
d’où  vient  qu’il  a paflé  depuis  aux  moines  & aux  Iblitaires  . ] 

Aplèlame  eftoit  encore  fort  jeune  lorlqu’il  fut  pris  . [ Mais  les 
exercices  fàints  dans  lefquelsil  avoit  pallc  là  vie,  conformément 
à la  profèffion  des  Afcetes , luy  lèrvirent  de  préparation  pour 
foûtenir  avec  une  fermeté  inébranlable  la  pureté  de  fa  foy , 
lorlqu’il  fut  obligé  de  la  confeflèr  publiquement . ] Car  le  juge 
& les  aflîftans  luy  firent  mille  inftances  d’avoir  pitié  de  luy 
mefme , & de  ne  perdre  pas , difoient-ils,  une  jeuneflè  fi  vigou- 
rculè.  Mais  il  meprifà  toutes  ces  exhortations,  [ou  comme  parle 
un  Pere , ces  fifflemens  du  dragon  ; ] & préféra  à là  vie  mefme 
lefperance  qu’il  avoit  en  Dieu  . Ainfi  il  fut  purifié  comme  l’or 
par  le  fèu  qui  le  confuma. 

’On  brûla  avec  luy  un  nommé  Afclepe , qu’on  difoit  eftre  un 
Evefque  Marcionite  ; & l’on  vit  deux  hommes  fur  le  mefme 
bûcher , brûlez  tous  deux  pour  la  mefme  caufè,  [ & qui  eurent 
neanmoins  un  fort  tout  diffèrent  . Pierre  fut  porté  dans  le  cid 
par  ces  flammes  qui  confumerent  fort  holocaufte  ; & Afclepe 
commença  d’eprouver  dans  le  mefme  feu  les  tourmens  qu’il 
devoit  fentir  éternellement.  ] 

'Saint  Pierre  Aplèlame  fût  martyrizé  à Cefârée  capitale  delà  p-jjî.c.<t|c.J, 
Paleftine  , dont  Firmilien  eftoit  gouverneur , fous  l’empire  de  P-33°-a  c-d* 
Maximien  le  i r de  janvier, en  la  fixieme  année  de  la  perlècution 
Hift.  Eccl.  T om.  V.  G g g 
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de  Dioclétien , [ en  commençant  les  années  de  la  perfecution  à 
Pafque  de  l'an  303,  comme  Eufebe , & dans  la  fettieme  fi  on  les 
conte  du  premier  janvier  precedent  ; c’eft  à dire  que  ce  fut  au 
Boii.3.i«n.p.  commencement  de  l'an  30p.  ] 'Son  nom  femble  fe  trouver, quoi* 
***•  ts  qu'avec  beaucoup  de  confufion , le  1 1 de  janvier  dans  les  marty- 
Men.p.147  reloges  de  S.  Jerome . 'Les  Grecs  en  parlent  plus  nettement  [ le 
p.i  7».  1 1 & ] le  1 2 du  mefme  mois. 'Ils  en  marquent  encore  la  fefte  le  1 4 

d’oélobre.  'Ils  difënt  qu'il  avoit  converti  divers  payens  par  fes 
inflruélions , & que  dans  le  feu  mefme  il  pria  aflêz  long-temps , 
pour  obtenir  de  Dieu  la  paix  de  toute  l’Eglife . [ Mais  ce  que  de 
nouveaux  G recs  ajoutent  à Eufebe , ne  peut  pas  eftrc  fort  feur . J 
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L y a eu  peu  de  Preftres  qui  aient  plus  honoré 
le  facerdoce  de  l'Eglife  , que  l’illullre  S Pam- 
phile . Saint  Jerome  a eu  pour  luy  un  fi  grand 
refpeét , ] 'qu’ayant  trouvé  quelques  ouvrages 
d’Origene  écrits  de  fà  main , il  les  retint  & les 

conferva,  avecautant<i’eftime&  dejoieqüe  fi 

c’euflènt  eflé , comme  il  dit , les  threfors  de  Crœfus  ; pareequ’il 
croyoit  voir  le  fâng  d’un  Martyr  dans  tous  les  traits  que  fàmain 
y avoit  formez. 

'Eufebe  qui  eftoit  fon  ami  très  particulier , * & qui  demeurait 
mefme  avec  luy , comme  S.Jerome  le  femble  dire, b crut  s’hono- 
rer beaucoup  en  prenant  fon  nom  . [ Et  ne  fe  contentant  pas  de 
nous  laiflèr  de  très  amples  monumens  de  luy  dans  fon  hilloire 
ecclefiaflique , & dans  celle  des  Martyrs  de  Paleftine,  ] c il  a com- 

Eofé  un  ouvrage  particulier  de  fa  vie , 11  divife  en  trois  livres,  'fort 
ien  écrits , au  jugement  de  Saint  Jerome  : [ Mais  nous  les  avons 
perdus . J 
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Nous  avons  dans  Surius  une  hifloire  du  martyre  de  S.  Pam-  Sur.r.  un.ju.r 
phile  tirée  de  Metaphiafte . [ Mais  comme  cet  auteur  n’a  quel-  . , 

quefois  fait  que  donner  fbn  ftyle  aux  anciennes  pièces  qu’il 
trouvoit  , fon  nom  n’empefche  pas  que  des  perfonnes  habiles  ne 
jugent  que  cette  hifloire  efl  bonne.  ] Il  n y a en  effet  prefque  rien 
que  nous  ne  trouvions  dans  Eufebe.  'M.‘  Valois  ne  doute  pasque  Eur n.p.  it% 
ce  que  nous  n’y  trouvons  pas  n’en  foit  pris  auffi . [ Et  comme  les  ,’b-c" 
raifons  font  affèz  fortes  , nous  ne  ferons  pas  difficulté  de  nous 
fervir  de  cette  piece . ] 

'S.  Pamphile  efloit  d'une  famille  confiderablc  félon  le  monde,  p.i  79.1,1. 

'Il  avoir  du  bien  ; * & mefme  il  avoit  beaucoup  paru  dans  les  P»i  r.ir.p. 
emplob  & les  charges  qu’il  avoit  exercées  dans  fa  République . b'_  n 

f Ilyaapparencequcc’efloitàBeryte ,]  bdontileftoit  félon  Me  4 p.iio.».?.’ 
raphrafte,  & où  il  fît  fcs  premières  études  des  lettres  humaines. 

'il  fc  rendit  fort  habile  tant  dans  la  rhétorique  que  dans  la  p.i  79. i.diae 
philofophie  : c& cela  paroifloit  afléz  parlés  écrits  . d Eufebe  ‘’,l,c-7 pî’-s- 
l’appelle  un  homme  très  cloquent . r Hier.ep.S4. 

* Mab  il  meprifâ  toutes  les  efperances  du  fiecle , & rendit  fa  ^Euf? -*  c 
vie  illuftre  par  toutes  fortes  de  vertus , par  le  renoncement  & p c’31 
l’abandonnement  de  toutes  les  chofes  de  la  terre  , par  la  diftri-  • ^ P*Len. 
bution  de  fès  biens  aux  pauvres , en  un  mot  par  une  conduite  P 3!4  b' 
digne  d’un  véritable  philofophe  , & d’un  folitaire  très  reformé . 

'il  devint  ainft  l’ornement  de  l’Églifè  de  Cefarée  en  Paleftine , n.p.iSo.i.d. 
'dont  il  fut  fait  Preftre,peut-effre  par  Agape  qui  en  efloit  Evefque  l.p.«.j».p.»«. 
après  Theotecne  à la  fin  du  III.  fiecle  . Eufebe  qui  a gouverné  c,<1, 
peu  après  la  mefme  Eglife,dit  beaucoup  de  bien  de  cet  Agape . 

11  fe  fignala  parlés  travaux  , par  le  foin , l'application  & la  pru- 
dence avec  la  quelle  il  conduifit  fon  troupeau  , & par  la  libéralité 
dont  il  ufoit  envers  tout  le  monde  , particulièrement  envers  les 
pauvres.  Eufebe  en  parle  fur  ce  qu’il  en  avoit  vu  par  luy  mefme; 

& ce  fût  durant  fbn  epifeopat  qu’il  commença  à connciflrc  S.  v 

Pamphile  déjà  clevéau  facerdoce. 

Ce.  pi  paroifloit  le  plus  dans  S. Pamphile,  & en  quoy  il  excel-  * P*>-  «•*  ».b 
loit  audeflus  de  tous  les  autres , c’efl  fon  application  infatigable  3’6'bl" 
à tout  ce  qu’il  entreprenoit , & le  foin  qu'il  avoit  de  rendre  fer- 
vice  à tous  ceux  qui  luy  appartenoient  , ou  qui  approchoient 
de  luy . '11  n y avoit  point  d’homme  de  lettres  qui  ne  fuft  fon  ^'Ir'inlP“'‘L 
ami  . Il  leur  prefloit  ou  leur  donnoit  mefineles  livres  dont  ils  I C'2  r 'w'  • 
avoient  befoin , & leur  foumiflbit  encore  avec  abondance  autant 
qu’il  luy  efloit  poflible  , toutes  les  autres  chofes  qui  leur  poa- 
voient  cflre  neceflàires . 
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Euf  p-336.b.  'Il  avoit  furtout  une  ardeur  incroyable  pour  l’étude  des  let- 

r.p.i  80  2. a.  très  teintes , 'aufquelles  il  s’adonna  quand  il  fut  arrivé  en  un  âge 
Phot.c.i  i s.  plus  avancé . 'On  dit  qu’il  y eut  "S.  Pierius  pour  inrrodutteur  & V.  S.  Théo- 
«'rifcrT’in  c P0111  ma'^re  • * H donna  une  marque  de  1 ’affèdtion  qu’il  avoir  ms* 
75.p.;9Vd.  c'  pour  cette  étude  tecrée  , par  la  peine  qu’il  prit  à copier  de  fa 
main  la  plus  grande  partie  ;des  ouvrages  d’Origene . Il  y avoit 
entre  autres  25  volumes  fur  les  douze  [petits}  Prophètes;  &.  ce  fut 
cette  copie  qui  tomba  , comme  nous  avons  dit , entre  les  mains 
de  S.  Jerome  , & que  ce  Saint  conûderoit  comme  un  très  riche 
threfor . 


'Il  fit  aufli  un  grand  nombre  de  copies  des  livres  lierez , afin 
d’en  faire  prêtent  à tous  ceux  qui  en  demanderaient , non  feule- 
ment aux  hommes , mais  encore  aux  femmes  qu’il  voyoit  avoir 
. de  l’affcétion  pour  la  leéture . 'Et  c’eft  de  là  fans  doute  que  venoiî 
ce  que  nous  liions  dans  S.  Jerome,  bque  les  provinces  d’entre  la 
Syrie  & l’Egypte  , lifoient  les  exemplaires  de  Paleftine  travail- 
lez par  Origene  & publiez  par  S.Pamphile,  & par  Eufebefaui 
ne  pouvoir  pas  manquer  de  prendre  part  à ce  travail  de  fon 
ami . 3 'Ces  exemplaires  de  Paleftine  eftoient  l’édition  des  Sep> 
tante  qu’Origene  avoit  interée  dans  tes  Hexaples . 'Outre  les 
copies  que  S.  Pamphile  en  fiifoit  de  te  main  , il  revoyoit  encore 
celles  que  d’autres  avoient  faites , pour  les  rendre  tout  à fait 
correétes  ; comme  on  le  voit  par  un  exemplaire  de  Jeremie  qui 
eft  aux  Jefuitesde  Paris , tiré  d’une  autre  copie,  à la  fin  de  laquelle 
il  y avoit  ces  mots  : Pamphile  & EufebeTont  corrigé. 

'Pour  fàvorifer  davantage  l’étude  de  la  fcience  ecclefiaflique, 

S.  Pamphile  drefla  une  bibliothèque , e qu’H  confiera  à TEglite 
de  Cefarée  en  Paleftine. d II  la  fit  avec  beaucoup  de  foin,  * & y 
raflembla  toutes  fortes  d’auteurs  ecclefraftiques , f qu’il  fit  cher- 
cher par  toute  la  terre;  mais  particulieremenr  les  ouvrages 
d’Origene  * Eufcbe  dans  le  troificme  livre  qu’il  fit  de  la  vie  de  ce 
Saint , y avoit  mis  une  lifte  de  tous  les  livres  qui  eftoient  dans 
cette  bibliothèque  . h Elle  fut  un  peu  gaftée  [ peut-eftre  durant  la 
pertecuticn  de  Dioclétien . ] Mais  Aeace  & Euzoïus  qui  furent 
’ Eve/ques  de  Cefarée  [après  Eutebe,]  eurent  foin  de  la  rétablir, 

& mefme  de  l’augmenter  ; 'de  forte  qu  elle  te  confervoit  encore 
du  temps  de  S.  Jerome. 'L’on  y voyoit  entre  autres  l’Evangile  de 
S.  Matthieu  en  hebreu,  [ "ouplutoft  qu’on  appelloit  l’Evangile  v.S.Mat- 
des  Nazaréens  & des  Hébreux  ; J '&  les  ouvrages  d’Origene  '*>«“  noie 


écrits  de  la  main  de  S.Pamphile. 

Eufj. 7.C.32.P.  'Ce  faint  Martyr  dreflà  aufti  'une  academie,  & une  ecole.  JWpi.sW- 
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[ Il  y â bien  de  l’apparence  qu’Eufebe  en  eftoit . jCar  il  dit  que  de  F.Uc.«.p, 
l’illuftre  Martyr  Appien  vint  Ce  retirer  à Cefàrée  en  Ta  compa-  3***- 
gnic  où  il  eftoit,  'qu'ils  demeuraient  dans  une  mcfme  maifon  , p.jua. 

'que  ce  fut  là  que  ce  Saint  étudia  les  lettres  facrées , & qu’il  Ce  p.njc.d. 
prépara  au  martyre . 'Et  Metaphrafte  dit  clairement  que  Saint  o-p.t?â.î  b c. 
Appien  fut  inftruit  par  S.  Pamphile  dans  les  lettres  laintes  à 
Ce  farce.  'D’autres  nouveaux  Grecs  difent  que  S.  Appien  & S «M- 
Edefe  Con  frere  avoient  appris  de  luy  à Beryte  les  maximes  de 
la  religion  & de  la  pieté  Chrétienne.  [ On  ne  peut  douter  que 
cela  ne  foit  dignejde  cette  afîeâtion  qu avoir  S.  Pamphile  de  con-  * P^i.c.1  i.p. 
tribuer  au  falutde  tous  ceux  qui  avoient  quelque  union  avec  3!<u’ 
kiy , comme  le  remarque  Eufebe  , &de  les  affiiter  de  tout  fon 
pouvoir  r 

[Quoiqu’ifeuft  tant  d’avantages  pouf  écrire, ayant  la  Icience, 
l’eloquence,  les  livres,  &des  amis  ftdeles  & habiles , ['neanmoins  Hier.in  Ruf.i, 
fon  humilité  fit  qu’il  ne  voulut  conrïpofer  aucun  ouvrage  qui  luy  , c-l  p',,9'b' 
fuft  prapre . Il  fecontentoit  décrire  quelques  lettres  à fes  amis 
dans  les  rencontres,  [&  de  prendre  part  à quelques  uns  de  leurs 
écrits , comme  nous  le  verrons  de  l’apologie  d’Origene. 

La  fcience  fi  humble  ,.  & la  vie  fr  admirable  de  ce  Saint, 
euflènt  en  quelque  forte  manqué  de  leur  demiere  perfèdion  , fi 
elles  ne  l’eufiênt  conduit  à la  perfecution  & au  martyre  . Il  y 
arriva  en  eftbt  ,[&  remporta  une  vi&oire  d’autant  plus  ilhiftre, 
que  fon  combat  fut  plus  long  . ]lt  commença  en  la  cinquième  Êuf.dt.  p,t>e. 
annéede  la  perfecution  de  Dioclétien,  fur  la  fin  [del’an  307  do  7,p’Tl8'319' 

J.  G,  ] lorfqu’  Urbain  eftoit  encore  gouverneur  de  là  Pafcftine.  p. }»«•»•>»• 

[ Il  fut  pris  & amené  devant  ce  juge,  Jqui  l’ayant  un  pfcu  laide 
parler  ,•  & ayant  éprouvé  la  force  de  fon  éloquence  , & fa  pro- 
fonde érudition  , voulut  le  contraindre  à facrifier . Mais  voyant 
le  peu  de  conte  qu’il  faifdt  de  fes  félicitations , & de  ïès  mena- 
ces , il  fe  laiffa  emporter  à fâ  Qolerer&  le  fit  tourmenter  cruelle- 
ment . Neanmoins  les  ongles  de  fer  qui* déchiraient  les  coftez 
duSaint',ne  firent  que  couvrir  le  juge  decbnfufron:  De  fortequ’il 
le  fit  mener  en  prifon  pour  y demeurer  avec  tes  autres  Con- 
fèflêûrs,  'du  nombre!  defquels  eftoient  Valens  & Paul[  dont  nous  c.u.  p.jj«  c.aj 
parlerons  plus  amplement  dans  ia  fuite . ]*Eiifebey  eftoit  aufli , 3îp^t  c ItI 
f mais  n’y  acquit  pas  la  mefme'  gloire  comme  nous  le  verrons  p.196. 
dans  le  titre  qu’il  faudra  faire  de  luy .] 

'S.  Pamphile  eftoit  donc  enfermé  dans  la  prifon  avec  Eufèbe,  P 196.19?- 
forfqu’ik  y compoferent  les  fix  livres  de  l’apologie  d’Origcne  , 

'qui-  eftoit  unouvrage  fort  long  & fort  travaillé.*  Ils  le  compofe-  Hiet.m  jtuO. 

* Phot.c.nS.p.î9S|  Euf.I.S.c.jy.p ï3wVîocr.l,3 c.p.p:ipj,bi  * '***■*’ 
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rent  cnfomble,au  moins  pour  les  cinq  premiers  livres:  'Ci r Eulê- 
be  fit  lèul  le  dernier  après  le  martyre  de  S.Pamphile.'Le  fujet  de 
cette  apologie  fiit  pour  répondre  à divers  reproches  que  l’on 
fai  (bit  à Origene  fur  le  fujet  de  là  doftrine.f  Car  les  di/putes  qui 
s’eûoient  elevées  dans  l’Eglife  fur  fon  fujet,ne  finirent  pas  avec 
fa  vie.  On  n’en  trouve  neanmoins  aucune  marque  durant  envi- 
ron 50  ans,  c’eft  à dire  jufqu’au  temps  de  Dioclétien  & de  Saint 
Pamphile.  jMaison  voit  "qu’au  commencement  du  IV.  fiecle  , 
il  y en  avoit  beaucoup  qui  le  combatoient^es  uns  par  ignorance, 
d’autres  par  paffion/vSc  quelques  uns  auffi  àcaufe  des  véritables 
erreurs  qu’ilstrouvoient  dansfes  ouvrages  . 

Ce  grand  nombre  d’ennemis  qu’a  voit  Origene  luyfufoita  plu- 
fieurs  Jéfenfeurs,  ] '&  beaucoup  de  perfonnes  très  confiderables 
écrivirent  pour  Iuydiverlès  apologies . 'Celle  de  S.  Pamphile  , 
[ de  laquelle  foule  il  nous  refie  aujourd’hui  quelque  chofe  , ] 
efloit  adreflée  auxfaints  Confelfeurs , qui  travailloient  dans  les 
mines  [ de  la  Paleftine.  JNous  n’en  avons  que'le  premier  livre 
a traduit  par  Rufin  [ en  397, ]b&  quelques  paflages  écartez  des 
cinq  autres  .c  Eufebe  nous  apprend  qu’ilavoit  mis  dans  le  fécond 
livre  bien  des  choies  qui  regardoient  les  troubles  excitez  au 
fujet  de  l’ordination  d’Origene.  d Socrate  témoigne  que  S.  Pam- 
phile & Eufobc  y reprelèntoient  la  vie  d’Origene , * & qu’ils  y 
avoient  inféré  le  panégyrique  que  S.  Grégoire  Thaumaturge 
avoit  fait  en  fon  honneur  . f Eufebe  fomblc  dire  qu’il  avoit  mis 
dans  le  fixieme  livre  ks  lettres  qu’Origene  avoit  écrites  au  Pa- 
pe Fabien  , & à d’autres  Evefqnes,  pour  faire  voir  la  pureté  de 
la  foy . * On  ramaflbitdans  cette  apologie  beaucoup  déballages 
des  auteurs  plus  anciens , pour  jufiifier , [ exeufer , ou  éclaircir] 
ks  opinions  qu’on  attribuât  k Origene  fur  la  préexiftenee  des 
ames,ôc  fur  le  xétablilfcmentfdes  hommes  & des  démons  en  kur 
première  innocence:  ]&  il  fcmbk  que  ce  fuft  une  des  principa- 
les parties  de  l’ouvrage . 

[ Les  cinq  premiers  livres  en  ayant  efté  compofoz  conjointe- 
ment par  S.  Pamphile  & parEufobe,  il  ne  faut  pas  s’étonner  G 
on  l’a  attribuée  allez  indifféremment  tantofi  à l’un , tantofi  k 
l’autre.  S.  Jerome  a foûrenu  quelquefois  que  S.  Pamphile  n’y 
.avoit  eu  aucune  part.-'mais  on  ne  voit  pas  qu’il  l’ait  bien  prouvé, 
ni  que  ce  fentiment  ait  efié  luivi . 

11  ne  nous  refte  plus  qu’à  parler  du  martyre  de  S.  Pamphile , 
qui,commc  nous  avons  dit, commença  l’an  307,  fous  le  gouver- 
neur Urbain.] 'Ce  Gouverneur,  qui  après  luy  avoir  fait  fouflrir 
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divers  tourmens,  l'a  voit  fait  mettre  dans  la  prifon/payabien-tofl  b-c- 
la  peine  de  tant  d’injuflioes  qu’il  avoit  commifes  contre  luy  , <Sc 
&e.  contre  "beaucoup  d’autres  Chrétiens , 'Maximin  luy  ayant  fait  d- 

trancher  la  tefle.  ’Firmilien  céda  à là  cruauté  aufli-bien  qu’à  ù c-,-p-jr>  c.  *•' 
charge:  & ce  fut  fous  luy  que  S.  Pamphile  accomplit  fort  mar-  cuP03ti. 
tyre,  après  avoir  eflé  deux  ans  entiers  en  priion,  [ou pour  parler 
Note  3.  plus  exaélement  qu’Eufebe  , ''un  an  & quelques  mois,  puifqu’il 
fouffrit  en  l’an  309,]  'le  16  de  fevrier.  b. 

'Il  eut  pour  compagnons  de  fâ  viéloirc  Valens  & Paul , dont  p-îjs  c.h. 
nous  avons  déjà  parlé , '&  qui  par  la  confiance  qu’ils  avoient  p iflc. 
témoigné  dans  les  tourmens , avoient  fait  voir , aufli-bien  que  SL 
Pamimile,  qu’ils  efloient  inébranlables  dans  la  foy . 'Valens,que  P.3jj.c, 
fbn  vifage  mefme  & fa.  vieilleflè  rendoient  venerable  , 'efloit  cfn.p.iSo.i.I>. 
Diacre  de  l’Eglife  de  Jerufàlem.  'C’cfloit  un  homme  fort  habile  c.u.p.jjsd. 
dans  l’Ecriture , & il  la  fâvoit  fi  parfaitement  par  cœur  , qu’il 
n’avoit  que  faire  de  livre  pour  en  reciter  quelque  endroit  que 
cepufl  eltre.  'Paul  efloit  de  Jamnia , J ami  particulier  d’Eufebe,  <î. 
kqui  le  loile  d’avoir  eu  une  ferveur  d’efprit  & un  zele  extraordi-  J 
naire  : & il  avoit  acquis  dés  auparavant  beaucoup  de  gloire  en 
foufffant  qu’ai  luy  brûla  (l[  le  jarret.  ] 

'Ces  Saints  eurent  encore  divers  compagnons,  & leur  nombre 
moota  jufqu’à  douze.  'Leur  troupe  feinte  efloit  compofée de  n.p.179. 1 b.  ; 
j(C-  perfonnes  de  toutes  fortes,  "foit  pour  l’âge , foit  pour  la  qualité 

de  I’efprit , foit  pour  la  condition.  'Il  y avoit  quelques  Leéleurs,  n. 

[qui  ne  font  pas  marquez  en  particulier . ] 'Il  y avoit  auffi  deux  P,i  «a.t.a.  ,■>. 

catecumenes , qui  furent  purifiez  par  le  battefme  du  feu . { 

'L’occafion  du  martyre  de  ces  Saints  vint  de  cinq  Fidelesc.u.p.337.,, 
d’Egypte,  qui  avoient  conduit  en  Cilicic  divers  ConfefTeurs 
'envoyez  d’Égypte  l’année  precedente  aux  mines  de  cette  pro-  c s-p-ssi-J. 
vince.  'Ces  tinq  Fideles  s’en  retournant  en  leur  pays  après  cet  c.n.p. 337.1. 
office  de  charité , furent  arreflez  aux  portes  de  Cefarée , où  les 
gardes  qui  efloient  de  vrais  barbares , leur  demandèrent  qui  ils 
efloient , & d’où  ils  venoient . 'Leur  fincerité  ne  leur  ayant  pas 
permis  de  cacher. la  vérité,  ils  furent  aufli-tofl  pris , & prcfentez 
au  tyran  [ Maximin,  ] devant  lequel  ils  firent  une  gencreufe  con- 
fèffion  de  leur  foy  , & furent  de  là  menez  en  priion. 

'Le  lendemain  qui  efloit  le  1 6 de  fevrier , le  juge[  Firmilien}  b. 
fêles  fit  amener  avec  S.  Pamphile  & fa  compagnie  [ Valens  & 

Paul.  ] Il  tenta  d’abord  la  confiance  des  Egyptiens  par  toutes 
fortes  de  tourmens , & par  les  machines  les  plus  étranges  & les 
plus  terribles  . 'Apres  avoir  exercé  par  ces  combats  la  vertu  du  c. 
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premier  des  cinq , 'qui  eftoit  un  jeune  homme , * il  commença  à 
luy  demander  ion  nom  . Mais  les  Saints  avoient  refolu  aupara- 
vant entre  eux  de  changer  leurs  noms  propres  , qui  eûoicnt 
peut-eftredes  noms  d'idoles , & de  prendre  ceux  des  Prophètes , 
comme  d'Elie,  de  Jeremie,  d'Ifàie,  de  Samuel.de  Daniel . ’Eufebe 
femble  dire  qu’ils  avoient  pris  ces  noms  mefmes;  & en  effet  ils 
font  nommez  ainfi  dans  les  martyrologes , & par  les  Grecs . 

'Celui  qui  eftoit  interrogé  ayant  pris  un  nom  de  cette  forte , 
on  n’y  fit  pas  de  refledion  : & quand  le  juge  luy  demanda  quel 
eftoit  fon  pays,  il  répondit  dans  le  mefme  efprit , qu’il  eftoit  de 
Jerufalem , l’entendant  de  la  Jerufalem  celefte  . Le  juge  luy  de. 
manda  ceque  c’eftoitque  cette  ville, & oh  elle  eftoit,  'le  preflant 
mefme  par  les  tourinens  dedire  la  vérité.  Mais  quelquedouleur 
qu’on  luy  filiaux  mains, en  les  luy  tournant  derrière  le  dos  avec 
des  contorfions  violentes , & quoiqu’on  luy  brifâft  les  piez  avec 
des  machines,  il  foûtint  toujours  qu’il  difoit  vray  . Et  comme  on 
luy  demandoit  plufieurs  fois  quelle  eftoit  cette  ville  de  Jerufâ- 
leni ,(  cequi  marque  que  ce  nom  eftoit  alors  bien  inconnu  dans  la 
Paleftine  mefme  , ) il  dit  que  c’cftoit  la  patrie  des  ferviteurs  de 
Dieu , dont  eux  fouis  cftoient  citoyens , & quelle  eftoit  à l’O- 
rient . 'Le  juge  s’alla  imaginer  que  c’eftoit  quelque  ! ville  oh  les 
Chrétiens  vouloient  s’établir,  & fe  fortifier  contre  les  Romains; 
Mais  n’en  ayant  pu  tirer  aucun  éclairciffement , ni  par  fes  de- 
mandes, ni  parles  fouets  & les  autres  tourmens  qu’il  fit  endurer 
au  Martyr, il  lecondanna  à perdre  la  ccfte.  'Les  autres  Egyptiens 
foûtinrentun  combat  prefque  pareil , & remportèrent  aufli  la 
mefme  couronne.  /.  . 


c-  'Cette  expérience  ayant  fait  voir  à Firmilien  qu’il  s ’eftbrçoit 

en  vain  de  furmonter  les  Chrétiens  par  les  fuppliccs  , il  ne  vou- 
lut pas  perdre  encore  fâ  peine  en  tourmentant  S.Pamphile  & fes 
compagnons  : Car  mefme  il  avoit  appris  avec  quelle  confiance 
c-a-  ils  avoient  déjà  fouffèrt  la  queftion . 'C’efl  pourquoi  il  leur  de- 

manda feulement  s’ils  perfiftoient  encore  dans  leur  defôbriflân- 
ce;  & après  avoir  receu  d’eux  la  demiere  confeflion  de  leur  foy , 
il  les  oondanna  au  mefme  fupplice  que  les  precedens . 
al339b.  'S. Pamphile  avoit  un  jeune  domeftique  nommé  Porphyre, 

'âgé  feulement  de  18  ans , & qui  eftoit  encore  {catecumene . Il 
fâvoit  fort  bien  écrire;  mais  fon  humilité  luy  fàifoit  cacher  cette 
perfection  & toutes  les  autres , félon  les  infini Ctions  qu'il  rece- 
p. 179,1.*.  voit  de  fon  maillre.'Car  il  eftoit  un  parfait  imitateur  de  fâ  vertu; 

Aufli  Saint  Pamphile  le  confideroit  non  comme  un  ferviteur  & 

un 
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un  efclave , mais  comme  ion  frère  & fon  fils . 

'Ce  jeune  homme  qui  portoit  ce  femble  l’habit  de  philofophe, 

'ayant  entendu  prononcer  la  fentence  de  mort  contre  S.  Pam*  Wj*-4 
phile  & les  autres , demanda  qu'on  luy  permift  d'enterrer  leurs 
corps.  Mais  le  juge  qui  parut  en  cette  rencontre  plutoft  une 
befte  furieufê  qu’un  homme, 'luy  demanda  feulement  s’ileftoit  P-m». 
Chrétien  : & quand  il  l’eut  fçeu,  il  ordonna  aux  bourcaux  de  le 
tourmenter  de  toute  leur  force  Comme  il  refufoit  conftammenc 
de  fâcrifier  , quelque  commandement  qu’on  luy  en  fift , le  juge 
ordonna  qu’on  le  dechiraft  jufqu’aux  os  & aux  entrailles,  de 
mefme  que  fi  c’euft  efté  une  pierre , & non  pas  un  homme . Ce 
fupplice  dura  long-temps , & Porphyre  le  fouffrit  fans  rien  dire, 
comme  s’il  euft  véritablement  efté  [ une  pierre]  infênfiblc , & 
prefque  fans  ame . 

'Sa  patience  n’amollifiânt  point  la  duretédu  juge , il  fut  cotv  W»-p.t*«.i.h. 
dannéà  eftre  brûlé  vif  à petit  fêu,&  auffi-toft  exécuté. 'De  forte  '■•••F-w-U 
qu’eftant  entré  le  dernierau  combat , il  vainquit  le  premier, 
avantS.Pamphile  me/me. 'Ilallaau  fuppliceavecunvifâgeaulfi  b,c* 
gay  qu’un  athlete  viélorieux  qui  vient  de  remporter  un  prix.  II 
paroifibittout  rempli  de  l’Efprit  de  Dieu  , <5ç  il  recommandoit 
diverfes  choies  à fes  amis  avec  une  liberté  & une  pre/ënce  d’ef 
'prit  toute  entiere.'Quand  on  l’eut  attaché  au  poteau  , & qu’on  c,i 
eut  allumé  le  feu  bien  loin  tout  autour  de  luy,  on  le  vit  qui  atti- 
*•  roit  la  flamme  à luy, de  -codé  & d’autre’avec  la  bouche, (ans  dire 
jamais -un  feul  mot,  hormis  que  quand  le  feu  commença  à le 
prendre,  il  invoqua  Jésus  Fils  de  Dieu  à fbn  fècours . 

'Il  y a voit  là  une  perforine  nommée  Seleuque  , originaire  de  FM®.»* 
Cappadoce , qui  avoit  autrefois  efté  dans  la  milice  ; & il  y pa- 
Toifloit  par  defliis  tous  fès  compagnons,  paroequ’il  cft  eftoitdans  la 
fleur  de  fon  âge  .extrêmement  grand,  fort  & robufte  de  corps , 

"bien  fait,  de  fort  bonne  mine,  & très  agréable  de  vilâge.  Il  avoit 
mefme  eu  des  emplois  confidera  Mes  dans  l'épée  . 'Mats  il  l’a  voit  b- 
quittée  au  commencement  de  la  perfècution , [ c’eft  à dire  appa- 
DiocuT^*  remmeïtt  en  298,  lorfque  Maximien  Galere"&  le  General  Vêtu- 
4*  rius  perfëcutoient  les  foldats  Chrétiens;]  &il  avoit  mefme  alors 
enduré  le  fouet;  ce  qui  luy  avoit  acquis  le  titre  de  Confefteur. 

'Depuis  ce  temps  là,  il  s’eftoit  rendu  imitateur  des  plus  par-  ^ 
faits  d’entre  les  Chrétiens,  & il  eftoit  devenu  comme  I’Evefque, 
l’aide,  lepere,  & le  curateur  des  orfelins  abandonnez,  des 
veuves  qui  n’avoient  point  de  fecours  , & de  tous  ceux  qui  lan- 

t.  peut  eftre  comme  quand  on  refpire  bien  fort  pour  attirer  beaucoup  d’air, 

Hifi.Eccl.Tom.  V.  Hhh 
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guiffbientdans  la  pauvreté  & dansla  mifere  . . De  forte  qu’il  ne 
. faut  pas  s'étonner  fi  ayant  offert  fi  fouvcnt  à Dieu  le  focrifice  de 

la  miforicordc  , il  en  obtint  encore  la  grâce  de  luy  facrifier  enfin 
r jjr-'.  fa  propre  vie  par  une  rencontre  merveilleufo.  'Car  ayant  porté  à 
S.Pamphile  la  nouvelle  du  martyre  de  S.  Porphyre  , il  ne  Ce  fut 
pas  fi-toft  acquité  de  cet  office,&  donné  le  bai  fer  à un  des  Mar- 
P J40.3.  ryrs.qu’il  fut  arrefté  par  les  foldats , '&  amené  au  Gouverneur , 
qui  luy  fit  auffi-toft  trancher  la  telle  , afin  qu’il  allait  promte- 
ment  s’unir  dans  Je  ciel  avec  S.  Porphyre . 

'Il  fombloit  en  effet  que  le  martyre  de  S.  Pamphile  rendift  ce 
jour  là  l'entrée  du  ciel  plus  facile  qu’à  l’ordinaire  . Car  S.  Seleu- 
quefut  aulfi-toll  luiviparTheodule.Ceftoitun  faint  vieillard  de 
la  maifon  du  Gouverneu^qui  le  cheriffoir  & l’honoroit  plus  que 
tous  lès  autres  forviteurs,  à caulê  de  la  fidelité  & de  l’aflèdtion 
. qu’il  avoir  toujours  reconnue  en  luy  . Il  le  confideroit  encore 

pour  fon  âge,  & ‘ pareequ’il  eftoit  pere  de  trois  enfàns/ce  qui  *■ 

J effoit  fort  cftimé  parmi  les  Romains  JL’aftéftion  que  Firmilico 

luyportoit,  fit  qu’il  fut  plus  en  colere  de  luy  que  de  tous  les 
autres,  lorlqu’on  le  luy  prefonta  comme  criminel . Et  fon  crime 
Sur.i.jun  y.  j.  eftoit  d’avoir  imité  S.  Seleuque,  'en  embraflànt  un  Martyr  “Il  le 
1 Eut  p 3<o.<!.  condanna  donc  auffi-toft  à mourir, comme  le  Sauveur, attaché  à 
n.p.ijj.u.  une  croix,  [ ce  qui  eftoit  le  fupplice  ordinaire  des  efolaves,  ] 'tel 
qu’eftoit  Theodule . •> 

ci  i.p  3<o.d.  'H  manquoit  encore  une  perfonne  pour  remplir  le  nombre  de 
P 3)4 b-  douze;  'conlâcré  dans  les  Apoftres  & dansles  Prophètes  bJulien 
* P 340.341.  qui  eftoit  de  Cappadoce  remplit  ce  vide.  C’eftoit  un  honyxip 
dont  la  pieté,  la  foy  & la  fincerité  eftoient  eminentes . Il  eftoit 
naturellement  tout  de  fou,  & de  plus  il  eftoit  rempli  de  l’ardeur 
n.p.iSo.i.a.  du  S Efprit, 'quoiqu’il  ne  fuft  encore  que  cateçumene. c II  arri- 
c c.n.p.340  , vojtcc  jour  ^ Cefarce  , & il  n’eftoit  pas  encore  dans  la  ville , 
lorfqu’il  apprit  ce  qui  s’y  paflbit.  Il  accourut  auffi-toft  pour  voir 
le  combat  des  Martyrs,  & ayant  trouvé  leurs  corps  étendus  par 
p. 34 1.4.  terre,  Il  les  embraffà  tous  avec  une  joie  incroyable . Il  fut  auffi- 

toft  pris,  & amené  à Firmilien  , qui  le  condanna  à eftre  brûlé 
comme  S.  Porphyre  . Il  fût  ravi  de  cette  fentence , &c  après  en 
avoir  rendu  grâces  tout  haut  à noftre  Seigneur , il  receu  la  cou- 
ronne du  martyre , 

U 'Les  corps  de  ces  douze  Saints  demeurèrent  expofez  aux 

belles  par  ordre  du  Gouv  erneur  . Mais  comme  par  une  provi- 
dence particulière  de  Dieu , aucun  animal  ni  aucun  oifoau  n’y 

i.7w  Tf>ytïtSxç  Tratjtfu  juîfça'nu.M. Valois  entend  qu’il  eftoit  bifiytuhnous  fuivons  Heryet. 
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toucha  durant  quatre  jours , ils  furent  retirez  de  là , & enterrez 
avec  les  foins  ordinaires.. 

3.  • [Ils  ont  fouflèrt,  comme  nous  avons  dit,  "en  309,  le  16  de  fé- 
vrier, ] 'auquel  ils  font  marquez  dans  les  martyrologes  de  Saint  Fior.p.  ji3. 
Jerome,  quoiqu’avec’quelques  fautes.  'Adon,  Ufuard,  Notker  , Boii.ie.fcb.p. 
& divers  autres,  marquent  aufli  ce  jour  là  un  S.  Julien  avec  cinq  86j'c' 
mille  Egyptiens, [qu'il  faut  réduire  àcinq.J'Les  Grecs  font  aufli  Mcn.p.ié-, 
leur  grand  office  le  1 6 de  février  des  douze  Martyrs  dont  Saint  ^Vi»o.b!c.6 
Pamphile  efloit  chef,  & marquent  qu’on  en  célébrait  lafefle 
dans  la  grande  eglife  [ de  S."  Sophie.  ] 'Ils  font  encore  une  me-  Men.p.79. 
moire  particulière  de  Saint  Pamphile  le  5 de  novembre.  C’eft  ce 
fémblcàcaufé  de  fa  confcflion  fous  Urbain  [en  l’an  307.  Ufuard, 

Adon,  & Vandelbert,  marquent  la  forte  de  S.  Pamphile  le  pre- 
mier  de  juin  ; & le  Romain  y joint  celle  de  S.  Valens  & de  S. 
PaulJIlmetS.TheoduletStS.  Juüenle  17  de  février,  &lesfept  Boi1.17.feKp. 
autres  le  1 6. 

'Le  martyre  de  ce s Saints  eftoit  encore  dans  la  bouche  de  tout  Euf.de  Pai.c. 


le  monde,  lorfq  u’ Adrien  & Eubule,  qui  alloient  trouver  les  1 ‘•P-34,x- 
autres  Conferteurs , dit  Eufobe,  arrivèrent  à Cclàrée  [le  a de 
mars . C’cftoicnt  peut-ertre  des  Egyptiens  qui  alloient  trouver 
leurs  confrères  dans  les  mines  de  Paleftine  & de  Cilicie . J Ces 
deux  Saints  eftant  interrogez  à la  porte  pour  fàvoir  qui  ils 
ertoient , avouèrent  qu’ils  citaient  Chrétiens . Ils  furent  auffi- 
roft  menez  à Firmilien,  qui  fans  les  différer  davantage , leur  fit 
déchirer  cruellement  les  coftez  , & puis  les  condannaà  eftre 
expofoz  aux  belles . Adrien  fut  exécuté  trois  jours  après,  le  5 de 
mars  auquel  les  payens  fàifoient  à Celârée  la  forte  de  ce  qu’ils 
appelloient  la  Fortune  ou  le  genie  de  leur  ville.  'Il  fut  expofé  à '*• 
un  lion,  & puis  achevé  par  l’épée  [des  gladiateurs.]  Deux  jours 
après, qui  eftoit  le  7demars,  Eubule  fut  couronné delà  mefme 
maniéré,  apres  avoir  meprifé  les  inftantes  prières  du  juge , qui 
le  conjurait  delà  cri  fier,  & d’accepter  la  liberté  qu’on  luy  offrait 
à ce  prix. 

'Le  martyrologe  Romain  met  la  forte  de  ces  Saints  dans  les 
jours  oit  ils  font  morts:  *&  ceux  de  S.  Jerome  mettent  le  5 de  mars  ^'p.^Fior. 
un  S.  Adrien  & un  S.  Eubule  , mais  entre  les  Martyrs  d’Afri- 
que.  'Les  Grecs  en  font  le  3 de  février  . Le  menologe  d’Ughellus  ***“  p«'I 
en  dit  plus  de  chofos  qu’Eufobefmaisfon  autorité  n’eft  pas  aufli  p* 
forte  pour  les  appuyer.]  b Celui  de  Canifius  les  met  le  4 de  fo-  iCoi-.c.t.e.p. 
vrier,  & veut,  [par  une  erreur  grortiere,]qu’ils  aient  fouflèrt  du  737' 


i..  Au  lieu  de  cinq  Egyptiens)  ils  en  mettent  cinq  mille  Src. 

Hhh  ij 
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temps  de  Dece,  [ce  que  les  Menées  ne  dilcnt  point.]  'Eufebe 

dit  que  ces  Saints  quand  ils  arrivèrent  à jCefârée,  venoient  d’un 

pays  nommé  Manganée . 'Lesmenologesdes  Grecs  appellent  ce 

paj  sBanéeou  Vanée:  mais  onncfçaitce  que  ceft  que  tout 

cela. 

'S.  Eubule  fut  le  dernier  de  ceux  qui  fou  (frirent  à Ce/âréc, 
ayant  feellé&  terminé  par  fonfang  la  perfecutiondc  Dioclétien 
dans  cette  ville  capitale  de  la  Palelline . 


SAINT  QUIRIN 

EVESQUE  DE  SISCIE. 

ET  MARTYR. 


L y a une  province  dans  la  Pannonie,  à qui 
l’ancienne  géographie  donne  le  nom  de  Savia, 
peut-eflre  à caufê  quelle  cil  traverfée  par  la 
rivière  de  Save,  [ qui  fe  déchargé  dans  le  Danu- 
be quelques  lieues  audeflôus  de  Sirmich . ] 'il  y 
avoit  autrefois  en  cette  province  fur  la  Save 
mefme  une  ville  epifcopale  nommée  Siicia 'que  Fortunat  ap- 
pelle une  villeilluftre:[&  ellefemblemeline  avoir  donné  quel- 
quefois le  nom  atout  le  pays,  ] 'puifque  la  Sifcie  ell  nommée 
dans  S.  Athanafe  entre  lesdiverfesprovinces  qui  compofoient 
le  Concile  de  Sardiquc.  'Cette  ville  porte  aujourd’hui  le  nom 
deSiflèg,  '&eftmife  dans  cette  partie  de  la  Croacie  que  les 
Chrétiens  tiennent  encore . 

[Elleefl  particulièrement  connue  dans  I’hirtoire  de  TEglilé,] 
'parcequ’elle  aeu  pour  Evefque  Saint  Quirin  célébré  entre  les 
Martyrs,[  dont  Saint  Jerome  fait  une  illullre  mention  dans  là 
chronique  fiir  l’an- 309.  ] Prudence  a décrit  fon  martyre  dans  lés 
vers,  où  il  l’appelle  un  homme  d’un  infigne  mérité . 'Fortunat  le 
nomme  aufli  entre  les  Saints  les  plus  célébrés  : '&  de  plus  nous 
avons  (es  aéles  [ fort  bien  écrits  , & dignes  de  paflèr  pour  origi- 
naux, JC 1 ce  qu’ils  difent  de  la  tranflation  du  Saint,  * & ce  que  ». 

I.  f On  peut  croire  neanmoins  que  ceft  une  addition  faite  tut  aâet  « puifque  U glorifica- 
tion précédé  } 'Et  fe  P,  Ruintrt  ne  le  met  point  - 
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«•  l’on  voit  qu'ils  emploient  les  termes  de  la  chronique  de  'S.  Jero- 
me, [ne  donnoit  lieu  de  juger  qu’ils  ne  font  pas  écrits  avant  la 
fin  du  IV.  fiecle.C'efl  pourquoi  nous  ne  toucherons  que  les  faits 
qu'ils  ra portent , fans  nous  arrefter  aux  difcours;  quoique  ceux 
du  Saint  foient  fort  beaux  , & qu’il  fuft  à fouhaiter  de  pouvoir 
dire  avec  fondement  qu’ils  font  tirez  de  quelques  autres  ailes 
plus  anciens . J 'Pour  fon  hiftoire  qui  eft  dans  Mombritius , Flo-  Pi°r.p.î77.^. 
rentinius  en  parle  d’une  maniéré  qui  nous  fait  juger  qu’elle  eft 
moins  ancienne  & moins  belle  que  celle  de  Surius . 'Ét  en  effet  Sur^.jun.p. 
elle  contient  des  faits  plus  nouveaux.  * *• 

'Lorfque  l’Eglifê  eftoit  agitée  par  la  perfecution  enfuite  des  «. 
edits  de  Dioclétien  & de  Maximien,  'le  juge  Maxime  ordonna  • *• 
de  prendre  S.Quirin, qui  eftoit, comme  nous  avons  dit , Evefque 
de  Sifcia,  '&  déjà  fort  âgé.  ‘Quand  il  fçeut  qu’on  le  chcrchoit  , f 5. 
il  fortit  de  la  villepoursechaper , mais  il  fut  pris , & amené  à * 

Maxime  . 'Cet  officier  après  divers  difcours  le  fit  füftiger,  b&  ne  » *•  î. 
laiffapasde  luy  promettre  de  le  faire  pontife  de  Jupiter.  Voyant  * 5 J' 
enfin  que  tout  cela  eftoit  inutile,  il  le  menaça  de  lcnvoyer  dans 
la  première  Pannonie  au  gouverneur  Amance , qui  luy  pro- 
noncerait fon  dernier  arreft , & le  condanneroit  à la  mort:  [ ce 
qui  marque  que  Maxime  n’avoit  pas  ce  droit,  & qu  ainfi  il 
n’eftoit  pas  gouverneur  de  la  province  , quoique  la  qualité  de 
Tntti.  'Prefident  qui  luy  eft  attribuée  le  fignifie  d’ordinaireJCe  n’eftoit 
•*.  apparemment  que1  le  magiftrat  de  la  ville,  qui  comme  il  paroift 
par  divers  aéles  de  Martj  rs,  avoit  foin  de  faire  prendre  les  cri. 
minels , de  les  mettre  en  prifon  , de  les  interroger,  de  leur  don- 
ner la  queftion  ; & puis  de  les  envoyer  aux  Gouverneurs,  [qui 
a voient  fouis  le  droit  de  condanner  à la  mort.} 

Maxime  avant  que  d’envoyer  S Quirinà  Amance,  le  fit  {4. 
mettre  en  prifon  chargé  de  chaînes  ; & les  aéles  di/ènt  que  la 
nuit  fui  vante,  le  geôlier  nommé  Marcel,  vit  une  grande  lumière 
dans  la-  prifon  ; ce  qui  l’obligea  de  fe  venir  jetter  aux  piez  du 
Saint,  & deluy  déclarer qu’u  vouloit  efire  fèrviteur  du  mefme 
Dieu  que  luy  . S.Quirin  1 encouragea  àperfêverer,  & le  figna  ; 

[ce  qui  peut  marquer  qu’il  le  fircatccumcnc.  J Tout  ceci  fêJj. 
pafià  dans  Sifcia. 

Trois  jours  après , le  Saint  fut  envoyé  à Amance , [ qui  eft  8 4- 
apparemment  celui  mefme  ] 'que  Prudence  nomme  Galere.  M*1 

r.  Nous  n’artribuons  pas  ceci  à Eufebe,  puifquM  ne  dit  rien  de  S.  Quirin  dans  Ton  hiftoire. 
x-  [ Ce  qui  marque  encore  que  Maxime  n’eûoit  qu*un  officier  Inferieur,  JVeft  qu’Amance  Jur.4.jua.p.4j, 
k quai ifitjHrcdicum  Maximum  » ' 

Hhh  iij 
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[Car  il  cil  aile  qu’il  euft  les  deux  noms  enfenible.J  Prudence  le 
fait  gouverneur  de  l'IIIyrie, [où  la  Pannonie  elt  comprilé.  ] 'Ce 
juge  elloit  à "Scarab  lorfqu’on  Iuy  prefenta  S.  Quirin . Mais  Note  r_ 
comme  il  partoit  pour  Sabarie,  il  ordonna  qu’on  l’y  ‘conduifift , 1. 

pour  l’y  juger . Les  a fies  difent  que  quelques  femmes  vinrent 
alors  prelènter  au  Saint  à boire  & à manger  ; & que  comme  il 
voulut  bénir  ces  viandes  , les  chaînes  luy  tombèrent  despiez  & 
desmains.  'Apres  qu’il  eut  mangé , il  fut  conduit  à Sabarie  , &C 
prefentéà  Amance  , qui  tenta  là  confiance  par  divers  moyens  , 
mais  toujours  inutilement. 

'Enfin  dilênt  les  adtes  , après  divers  tourmens  qu’on  luy  fit 
fbuffrir,  ïl  fut  condanné  à élire  jetté  dans  l’eau  avec  une  meule 
attachée  aucou . 'Ceci  futexecuté  , & il  fut  jetté  avec  cette 
meule  du  haut  du  pont  dans  la  riviere  , [qui  peut  dire  celle  de 
Guncz.jMais  au  lieu  délire  auffi-toll  fubmergé, il  demeura  fort 
long-temps  fur  l’eau , exhortant  les  Chrétiens  qui  aiïiltoient  en 
grand  nombre  à fon  martyre , de  ne  lé  point  epouventer  àcaufe 
de  là  mort  : Il  obtint  enfin  de  Dieu,  après  beaucoup  de  prières, 

"d’aller  à fond , & de  mourir . 'Son  corps  fut  trouvé  un  peu  au-  Note  1- 
dellbus  : & on  y fit  depuis  un  lieu  de  priéres.Mais  le  plus  grand 
concours  de  ceux  qui  recouraient  à fon  interceffion , elloit  en 
une  eglifo  oùrepofoit  fon  facré corps  auprès  de  la  porte  [''de  Sa-  Note  3. 
bariejqui  conduifoit  à Scarab. 

'S.  Quirin  fouff rit,  félon  fës  aétcs,le  4 de  juin , “auquel  là  fefte 
efl  marquée  par  les  ma  rtyrologes  de  S.  Jerome, par*ceux  du  IX.  *■ 
fiecle,  & par  les  autres  Latins . Les  uns  la  mettent  à Sifcia  dont 
il  elloit  Evelque , les  autres  à Sabarie  oh  il  mourut.  'S.  Jerome 
met  fon  martyre  en  la  première  année  de  la  271.'  Olympiade  , 

[c’ell  adiré  en  l’an  309  de  J.  C.  "Licinius avoit  cité  fait  Empe-  V.Conflan- 
rcur  de  la  Pannonie  à ia  fin  de  l’an  307.  Ainfion  peut  dire  que  un  1,1 
c’ell  fous  luy  queS  Qnirin  a foufîërt  ] 

'Les  peuplés  de  la  Pannonie  eftant  obligez  de  quitter  leur 
pays  à caufo  des  barbares  qui  le  ravageoient, quelques  uns  d’eux 
lé  retirèrent  à Rome  , & y emportèrent  avec  eux  le  corps  de  S, 

Quirin  . Il  fut  enterré  dans  labafilique  des  Apollres  aux  Cata- 
combes , où  elloit  alors  le  corps  de  S Scbaltien  ; & l’on  y ballic 
une  egliléf  ou  une  chapcllej  de  fon  nom,  dans  laquelle  fon  inter- 
cclTion  faifoit  plufieurs  miracles  . 'Adon  parle  de  cette  tranlla- 
tion  : [mais  je  ne  voy  point  que  ni  luy, ni  aucun  autre  en  marque 

1.  Il  y a dans  le  latin  reftdtri , qui  fe  lent  de  la  corruption  de  la  langue. 

1.  Uluard  , Vandelbcrt , Notker , Adon. 
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le  temps . On  la  peut  mettre  ou  vers  l’an  378,  lorfque  les  Gots 
ravageoient  l’Illyrie,  ou  vers  l’an  488,  ] 'lorfque  parla  crainte  *°n.t.i*n.p. 
des  mefmes  ravages,  Odoacre  tranfporta  en  Italie  les  habitans  *9*' 5 sî- 
de  ces  pays  là;  ce  qui  obligea  d’y  tranfporter  aufli  le  corps  de  S. 

Severin  qualifié  l’Apoflre  de  la  Noriquc. 

''Les  ailes  de  S.  Quirin  qui  font  dans  Mombritius,  difentque  SuM.jun.  p.46, 
fon  corps  fut  depuis  tranfporté  de  Rome  à Milan  par  Angilbèrt  * *’ 


'qui  en  eftoit  Evefque  en  8 30*  La  vie  de  Raban  porte  qu’un  laï-  Ugh.t.4.p.iM, 
que  qui  venoit  de  Rome,  apporta  à Fuld  en  Allemagne  l’an  856,  J 

j.i’n..:.:.  i 


0 Bcn.f.4.2.p, 

les  os  ou  les  cendres  de  S.  Qui  ri  n de  Sifoia,  avec  beaucoup  d’au- 
tres reliques;  & Raban  qui  efloit  Abbé  de  Fuld  , mit  celles  de 
S-  Quirin  fous  l’autel:[Mais  on  ne  voit  pas  qu’il  ait  pris  foin  de 
s’afiurer  de  la  vérité  de  ces  reliques . ] 'D’autres  prétendent  que  Sur<*  *• 
le  mefme  Saint  fut  apporté  en  Bavière  fous  le  Roy  Pépin  & le 
Pape  Zacarie.Mais  Velferius[celebre  & habile  hiftorien  de  Ba- 
vière,]&  Raderus  apres  luy,  demeurent  d’accord  que  le  corps 
de  S.  Quirin  Evefque  de  Sifoia  efl  à Milan,  où  il  efl  fort  honoré 
dans  l’eglife  de  S.  Vincent  ,•  & difent  que  S.  Quirin  apporté  en 
v.s.Dcny»  Bavière,  eft  un  autre"S.  Quirin  martyrizé  à Rome  le  15  de  mars, 
p*t*-  fous  Claude  II,  [à  ce  que  l’on  dent.] 

'Le  mefme  jour  que  l’on  faitde  S.  Quirin  de  Sifoia , le  marty-  t 

rologe  Romain  marque  encore  un  autre  Saint  Quirin  martyr  à 
Tivoli , où  Baronius  dit  que  fon  corps  fe  conferve  jufques  au- 
jourd'hui fous  un  autel  dans  l’cglife  de  S.  Laurent . Il  ne  nous 
en  apprend  rien  davantage:  '&  l’on  avoue  en  effet  qu’on  ne  fçait  F‘rr-'t.p.34«. 
riendutout  de  fon  hiftoire.  D’autres  aflurent  mefme  qu’on  l'ho- 
nore  à Tivoli  le  s de  juin  comme  un  fimple  Confelfeur,  & qu’on 
croit  que  fon  corps  y a cité  apporté  de  quelque  autre  endroit . 
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SAINT  SILVAIN 

evesque  de  gaza. 


ET  MARTYR. 

'HISTOIRE  ecclefiaftique  nous  foumi’c 
en  mefrne  temps  & prefque  dans  la  mefme 
province,  deux  illuflres  Silvains , tous  deux 
Evefques  & Martyrs , l'un  à Emefe  dans  la 
Pherucie  , & l’autre  dans  la  Paleftine.  Nous 
avons  parle  du  premier  dans  l’hiftoire  de  la 
perfocution  de  D \ocletien  . ] 'Eulèbe  lèmble  dire  que  le  fécond 
eftoit  natif  de  Gaza,s&  les  Grecsl’ontpris  de  la  forte.  Ils  ajou- 
tent qu’il  avoit  porté  les  armes,  mais  que  depuis  il  avoit  quitté 
la  milice  de  la  terre  pour  s’enrôler  dans  celle  du  ciel , & que 
sellant  rendu  digne  du  miniftere  des  autels  par  fa  vertu  , '& 
particulièrement  par  là  chafleté , il  avoit  efté  lait  Preftre  'de 
l’Eglilè  de  Gaza  ; 'qu’il  s’appliqua  avec  beaucoup  de  foin  & de 
patience  aux  fonctions  de  fon  miniltere,  qu’il  attira  beaucoup 
de  payens  à J.C.  par  les  inl trustions  qu’il  leur  donnoit,  & 
qu’enfin  les  idolâtres  s’eftant  fadis  de  luy,  il  fut  amené  à Cela- 
rée,  fuftigé  devant  tout  le  peuple,  étendu  fur  Je  chevalet , dé- 
chiré à coups  de  fouets,  '&  avec  les  ongles  de  fer,  quoiqu’il  fuit 
déjà  dans  une  grande  vieilleïïc,  '&  enfin  condanné  aux  mines  , 
oii  il  fouftfitextremement. 

[Tout  cela  s’accorde  allez  avec  Eulèbe,  ] 'qui  nous  dit  qu’il 
efloit  Preftre  en  l’an  307, k&  que  c’elloit  un  homme  dans  lequel 
on  pouvoir  voir  un  modèle  parfait  & accompli  du  Chriftianif- 
me  & de  la  véritable  vertu . On  pou  voit  dire,  ajoute  t-il , qu’il 
avoit  commencé  fon  martyre  dés  le  premier  jour  de  la  pcrlècu- 
tion  , s’eftant  continuellement  rendu  illuftre  par  tous  les  com- 
bats qui  peuvent  faire  mériter  le  titre  de  Confèffeur  . 'Mais  il 
acquit  parfaitement  ce  titre  le  5 novembre  de  la  cinquième  an- 
née de  la  perfecution,  [ de  J.C.  J07,  ] lorfque  par  la  generolité 
avec  laquelle  il  demeura  ferme  dans  la  funteté  de  noftre  foy,il 

mérita 
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mérita  d’avoir  l’un  des  jarrets  brûlé  avec  un  fer  chaud  àCefàrée 
en  Paleftine  . Ce  fût  Tun  des  premiers  qui  fouffrit  cette  cruelle 
mifêri corde  des  payera;  enfûite  de  laquelle  il  fut  condannéavec 
plufïeurs  autres  a aller  travailler  aux  mines  de  cuivre  en  un  lieu 
de  la  Paleftine  appellé  Pheno.  - - • - • : ~ 

'I!n  eftoit  encore  alors  que  Preftrejmais  il  fut  bien-toft  honoré  p.ji»,c. 
de  la  double  couronne  de  l’epifcopat&  du  martyre  . ftl  fut  fait  h/r.u.c.ijp. 
Evefque  de  Gaza, comme  Eufêbe  le  dit  clairement, ‘quoique  les 
nouveaux  Grecs  femblent  n’y  avoir  pas  pris  garde . [Et  ce  qui  * ’ •“  *“,£* 
peut  avoir  contribué  à les  tromper,  c’eft  qu’il  eft  difficile  qu’il 
ait  exercé  fes  fondrions  epifcopales  autrepart  que  dans  les  mi- 
nes, ]bh  il  eftoit  confideré  comme  l’un  des  principaux  entre  tarit  de  PUc.  i j p. 
de  faints  Confefleurs  qui  y travailloient  avec  luy , & dont  on  3«3>c- 
augmentoit  tous  les  jours  le  nombre.] 

'Les  premiers  y furent  envoyez  des  le  2 avrH[?07  ] Ils  furent  c.7.p.jii.*.c. 
fui  vis  le  5 novembre  de  la  mefme  année  par  S.  Silvain  dont  nous 
fàifoos  l'hiftoire  , & par  plufïeurs  autres , à qui  on  avoit  auffi 
brûlé  le  jarret.  'L’année  fuivantefjo^.jon  leur  donna  97Compa-  c.s.p.33o.b.c. 
gnons  tant  hommes  que  femmes  & enfàns  qui  venoient  d’Egypte, 
à qui  outre  les  fupplicesdes  autres  on  fit  arracher  l’oeil  droitfEt 
c’eft  de  cette  forte  qu’on  traita  tous  ceux  qui  y furent  envoyez 
enfuite.] 

va»  pttf.de  'On  mit  de  ce  nombre  trois  généreux  Chrétiens , "qui  ayant 
DjocJeum  condannez  l’année  precedente  à fc  battre  en  gladiateurs  , 
ne  purent  jamais  fë  refoudre,  quelque  violence  qu’on  leur  fift, 
à apprendre  un  fi  deteftable  exercice . 'On  leur  joignit  quelques 
autres  Confèfleuis  ; &oeux-ci  forent  auffi  toft  fuivis  par  divers 
Fideles  de  Gaza  , qui  ayant  efté  pris  pour  s eftreafTemblez  afin 
dëritendre  la  lediure  des  livres  faints , furent  les  uns  eftropiez 
tomme  les  précédons , les  autres  traitez  avec  encore  plus  de  ri- 
gueur,& déchirez  avec  les  ongles  de  fer. 

'Peu  de  temps  après  on  amena  d’Egypte  une  troupe  de  130  p îJ’-o- 
faints  ConfèfTeurs,  qui  furent  difperfez  les  uns  dans  les  mines  de 
Paleftine, les  autres  dans  celles  de  Phenirie. 

[Les travaux  dont  on  accabloit  ces  Saints,  au  lieu  d’abatre 
leur  courage,  nefërvoientqu’à  le  relever  , comme  ils  le  firent 
paroiftrej'lorfqu’ayant  eu  un  peu  de  relafche[en  309  J for  la  fin  c-,3-P*34J-*' 
de  la  fcttieme&  le  commencement  delà  huittieme  année  de  la 
perfêcution  , ils  prirent  la  liberté  d’elever  mefme  des  eglifes  . 

Mais  ce  calme  dura  peu  . Car  le  gouverneur  [Firmilienjayant 
animé  Maximin  contre  eux, 'l’Intendant  des  mines  vint  auffi-toft  b. 

Hiji.  Ecd.  Tom.  V.  I i i 
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Jcs  difperfcr . Il  en  envoya  quelque*  uns  travailler  en  Çypre., 
d'autres  au  mont  Liban,  & d’autres  en  divers  endroits  de  la 
Palcflipe,  Avec  ordre  qu’on  les  apcablafl:  partout  de  divers 
t.c.  pravaux.'Il  en  fr  mcfme  mourir  quelques  uns.  f..tl  ._• 

p.  345.».  'Il  refloit  encore  une  troupe  de  39  Çpnfefièurs,  3que  leur  âge, 

* p-343*.  Jeurs  bleflures  , ou  quelques  autres  jocomiiiodiçz  corporelles 

rendoient  incapables  des  travaux  des  mines . Çes  foint*  qui 
<b««.4-  a voient  S.  Silvain  'pour  chef,  'demeuroient  ep  leur  particulier  ». 

P344  i dans  unquartier  fcparé des  autres,  'oïl  ilss’ocçupoient  félon  leur 
ordinaire  à la  prière,  aux  jeûnes , & à leurs  autres  exercices  de 
«•bis-».  mortification  & de  pieté.  'Ledernon  ne  pouvant  fouffrir  que 
dans  le  repos  dont  ils  jouifloient.ils  lyy  fi  (lent  vue  fi  rydeguerrp 
par  leurs  grqifôos , résolut  de  les  «fier  de  la  terre  ; Et  Dieu  fç 
fervant  de  fa  malice  pour  exaucer  leurs  voeux,  permit  que  Ma- 
P 3«nlHîd>-  ximin  leur  fift  trancher  1*  j»fte  à tous  en  un  fçul  jour , 'dans  la 
p.  143.4.  bu ittieme  année  de  la  perfection,  [c’eftà  dire  en  l’aa  309.J  'Ee 

Si.  Silvain  qui  a voit  commencé  à fou/frir  des  le  premier  jour  de 
la  perfêeution , eut  la  gloire  d eftre  refèrvé  pour  la  finir  dans  la 
Paleftine , & pour  couronner  par  (à  victoire  tous  les  combats 
qui  s’eftpient  faits  dans  cette  province.  [Ainfi  il  efè  certain  qu’il 
Fior,p.4çj.i.  hç  point  à Cefarée,] 'comme  on  le  lit  dans  quelques  marr 

f|Upd' fd  ^ h’rologcs de  S.  Jerome, 'pui (que  ce  fut  S.  Eubule  qui  qn  fut  le 

341  ' dernier  Martyr  le 7 mawfÜe l'an  309,]  >V'.s.p«n.’' 

c < j r-341.4  'J1  y avoit  plufieurs  Egyptiens  dans  la  compagnie  dont  Saint  phiu  not*r 

Çjlvaineflpic  chef  ; fie  Eufêbe  en  marque  particulièrement  _ un  3‘ 
nommé  Jean  ; [dont  U dit  des  phofçs  trop  confidera bfe . pour  ne 
les  pas  raporter  icj.jll  avok  perdu  la  vue  long-temps  a vaut  la 
p.344.1.  perfêeution  : 'mais  cela  ne  lempefcha  pas  d’y  remporter  les  me  f- 

mes  couronnes  que  les  autres  pour  la  confection  du  nom  de  J d 
Car  après  qu’on  Juy  eut  bnilé  les  nerfs  dnjn  pied  avpc  un  fer 
chaud ,onltty  brûla  encore  avec  le  mefmefer  l’un  des  deux  yeux, 
rien  que  pour  le  faire  fbuffnr  ; tant  la  fureur  dcsbqurçaux  çftoit 
cruelle, fit  leur  barbarie  impitoyable. 

1.  '11  eft  inutile  de  s’arrêter  louer  la  pureté  des  mœurs  & h 

vie  fainted’un  homme  qui  a mérité  de  fouffrir  .pour  J.  C.  Mais 
p 3»  cf  qu’il  avpit  fie  pins  fîngulier  eftqit  fâ  memoire-.'car  il  furpaffoic 

p.3««J-  encela  tous.ceux  de  fon  temps- 'Il  »vqit, écrit  tous  les  livres  fâ- 

crez  non  fiif  despabjes  de  pierre , ni  fur  du  parchemin,  ni  furie 
L papier,  'que  les  vers  rongent  fit  que  le  temps  détruit, mais  fur  les 

f.  Les  Grecs  veulent  qu’ils  PeufTent  eu  auffi  pour  catechifte,  S'iXaX^irrii  y [comme  s’il  le* 
«voie  convertis.  'M-ii  aeîu  n’cft  pas  aifé  d’accorder  avec  Eufebc.  3 
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râbles  vivantes  de  /ôn  cœur,  & dans  ion  ame  très  pure . Ainli  il 
fecitoir  quand  il  vouloit , tantoft  ks  livres  de  Moyfë, tantoft  les 
Prophètes , tantoft  l’hKloire  iâinte,  tantoft  l’Evangile , tantoft 
les  epiftres  des  Apoftre , comme  s'il  les  euft  lues  dans  un  livre: 
n J’avoue  ,. dit  Eufebe  , que  je fus  extrêmement  furpris  la  pre- 
>*  miere  fois  que  je  le  vis . II  eftoit  au  milieu  d’une  grande  aftem- 
» blée  de  Fiddes , où  ilrecitoir  ainii  quelques  endroits  de  l’Ecri- 
» turc  } “Tant  que  je  n'entendis  que  la  voix , je  croyois  quril  les  «- 
» lifoic , comme  cela  cil  ordinaire  dans  nos  aflêmblées.Mais  quand 
» je  meFus  approché  de  luy , & que  je  pus  voir  cet  aveugle  dont 
» l’dprit  eftoit  fi  éclairé , prononcer  des  oracles  comme  un  prov 
» phete,  pendant  que  tous  ceux  qui  l’environnoient  dtquiavoient 
» de  bons  yeiuf  eftoient  attentifs  à ecouter  celai  qui  n’en  avoit 
r*  point , je  ne  pus  allez  bénir  la  bonté  de  Dieu , & le  louer  de  les 
>»  merveilles.  Je  regardai  cet  aveugle  comme  une  preuve  de  cette 
« vérité , 'que  fhomme  n’eft  pas  ce  qui  paroift  de  luy  audehors , &. 
» mais  que  c’eft  l’efprk  & l'intelligence  dont  les  operations  font 
» d’autant  plus  vives , que  le  corps  eft  moins  en  état  de  faire  les 
n fondions. 


'Entre  les  compagnons  de  S.  Sikain , ks  martyrologes  de  S. 
Jerome  marquent  nommément  un  Alexandre.  Ils  mettent  leur 
folle  le  4 demay,  'enqùoy  ils  font  fui  vis  par  Ufuard,Ador>,Not- 
ker , & plufieurs  autres  Latins  . 'Entre  les  Grecs  le  menolqrts 
de  l’Empereur  Bafile  les  met  aulfi  ce  jour  là  , •&  des  Ménres 
manuferks  avancent  feulement  de  deux  jours.  ‘'Mais  les  impri- 
mez font  de  S.  Silvain  foui  le  14  doétobre . 'Ils  en  font  encore 
mémoire  le  5 de  novembre  , auquel  il  avoit  efté  condonné  aux 
mines . 'Ils  luy  donnent  ce  jour  là  fix  compagnons , & ervdifont 
bien  deschofes  [dont  nous  ne  trouvons  rien  dans  Eufebe.  J”  Ils 
font  le  îo  de  feptembre  une  mémoire  particulière  de  S Jean 
l’Egy ptien  dent  nous  avons  parlé. 

- 'Les  martyrologes  latins  diftinguent  quelquefois  S.  Silvain 
d’avec  les  compagnons , qu’ils  font  mefme  monter  au  nombre 
de  40,  & ils  joignent  à S Silvain  plufieurs  de  fes  Ecclefiaftiques. 
'Mai*  c’eft  qu’ils  ont  fuivi  la  fàuffe  tradudion  de  Rufin. 
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SAINT  PIERRE 

' • . * . y <• 

PATRIARCHE  D’ ALEXANDRIE  , . 
ET  MART  YR. 

• • . . •. .*  "•  ’ . , 1 ‘ ' Jf  . * *•  : : 

ARTICLE  PREMIER. 

Des  Martyrs  d Egypte fout  Dioclétien  : Dignité  de  PEglifi 
d'Alexandrie  , (3  fou  ecole  des  Catecbefes:  Eloge  de 
S.  Pierre  : Diverfei  part  icularité ; de  fa  vie . 

I la  perfêcution  de  Diocletîen  a efté  glorieufe 
à toutes  les  Eglifos  par  les  couronnes  que  divers 
Martyrs  y ont  remportées , l’Egypte  & la  Th& 
baïde  font  de  celles  qui  ont  eu  le  plus  de  part 
à cette  gloire  [Il  femble  mefme  qu’on  peut  dire 
fans  témérité  quelles  ont  furpaflé  en  cela  tou- 
tes les  autres  provinces . Car  fi  l’on  confidere  la  cruauté  d» 
tourmens  qu’il  a falu  furmonter,  il  eft  difficile  que  la  plus  bar- 
bare inhumanité  puiffe  rien  ajouter]  a ce  que  l’on  a fait  endurer 
aux  Martyrs  de  ces  deux  provinces , félon  le  témoignage  qu’en 
rend  Eufebe, après  en  avoir  efté  luy  mefme  témoin  oculaire.[Si 
l’on  regarde  avec  quel  courage  ils  ont  foufïért  ces  tourmens,  ils 
l’ont  mit  non  feulement  avec  patience;  mais  avec  joie;I&  avec 
une  telle  joie  qu’ils  chantoient  à Dieu  jufques  au  dernier  fou- 
pir  des  cantiques  de  loüanges . [ Pour  ce  qui  eft  du  nombre  , on 

r:ut  dire  qu’il  eft  infini . Car  ils  eftoient  couronnez  non  pas  un 
un , ] 'mais  par  troupes , tantoft  de  dix , tantoft  de  vingt,  de 
trente , de  foixante,  quelquefois  de  cent  en  un  mefme  jour , 'en 
forte  qu’on  les  pouvoit  conter  par  milliers . 'On  voyoit  mefme 
fortir  de  l’Egypte  des  colonies  entières  de  Martyrs , qui  quel- 

5[u^>is  au  nom  Dre  de  97  perfonnes  de  toute  forte  d’age  & de 
exe  , 'quelquefois  fe  montant  juiques  à 130,  alloient  fan&ifier 
les  autres  provinces. 


Digitized  by  Google 


SAINT  PIERRE  D’ALEXANDRIE.  457 

[ Toutes  ces  choies  paraîtront  encore  plus  merveilleufes 
quand  nous  les  «porterons  dans  le  detail  : Et  nous  n’y  ajoute- 
rons rien  pre lentement  que  pour  dire  que  s’il  nais  eft  permis 
de  rechercher  les  moyens  les  plus  proches  par  lefquels  Dieu 
répandit  alors  une  grâce  fi  abondante  fur  cette  Eglife  ,.il  femble 
que  la  benedidtion  & l’exemple  des  feints  folitaires  qui  corn- 
mençoient  à fé  répandre  dans  l’Egypte , n’y  a pas  peu  contribué , 
Que  fi  Dieu  , qui  n’a  fait  le  chofes  corporelles  que  poureftre  les 
images  de  la  conduite  delà  grâce  ,a.  voulu  que  toutes  le  actions 
des  membres  tiraflènt  leur  force  & leur  origine  de  la  tefle/ious 
pouvons  avec  raifon  croire  que  ce  courage  héroïque  qui  a paru 
dans  les  Eglifos  d’Egypte,  eft  venu  en  partie  des  influences  de 
celle  d’Alexandrie , qui  eftoit  la  mère  ©c  la  tefted’un  fi  illuftre 
& fi  noble  corps. 

Et  il  eft  vray  que  cette  Eglifc  fondée  par  S.  Marc , & qui  a 
toujours  pâlie  pour  la  fécondé  Eglifc  du  monde,  avoiteuurt 
avantage  tout  particulier , } 'par  cette  ccole  fi  fâmeufe  des  let- 
tres & desfeiences  divines , qui  ayant  Commencé  des  le  temps 
de  S.  Marc  mefme , félon  S. Jerome , f avoit  toujours  efté  gou- 
vernée par  les  plus  grands  hommes  de  l’Orient  r encore  plus 
eminens  en  fainteté  qu’en  fcience . Car  fans  parler  des  premiers 
dont  nous  n’avons  pas  de  connoiflânce  , nous  avons  dans  l’Eglifè 
* • peu  de  perfonnes  plus  illuftres]  * que  S.Pantene,  S.Clement 
d’Alexandrie , Origene  , S.  Heracle , S.  Denys  d'Alexandrie, 
S.Pierjus , & le  grand  Ach illas , qui  ont  tenu  l’un  après  l’autre 
cette  célébré  ecole  fous  le  titre  de  Catechiftes . 
i.  [Mais  il  ne  faut  pas  croire  que  les  chefs  de  cette  Eglife  feinte 
cedaflènt  en  quelque  chofe  à ceux  à qui  ils  avoient  commis  le 
foin  de  l’inftrudtion  de  leurs  peuples,  & qui  n’eftoient  que  leurs 
minières . Onenpeut  juger  par  S Denys  d’Alexandrie,  parS 
Heracle  , & S.Achillas,  à qui  le  titre  de  Gatechillcs  ne  fut  que 
comme  un  degré  pour  monter  au  mérité  & à la  dignité  de  l’epifi 
copat . 

l’an  de  J es  u s Christ  300,  301,  jaz. 

On  avouera  neanmoins  qu’entre  tous  ces  feints  Evefques,  il 
n’y  en  a pas  qui  mérité  plus  de  refpedl  que  S.Pierre  premier  du 
nom,  fi  l’on  excepte  feulement  S. Marc  & SArhanafe , ou 
peut  eftre  encore  S.Denys . Il  a mefme  quelque  chofe  de  plus 
illuftre  que  S.Denys  & S.  Athanafc,  ayant  mérité  de  répandre 

+ Euf.L5.c.io.p.i7j.»[I.dc.6.p.îoSlc.3.p..«j.b|c.iS.  J».iiS.i]c.i9.[V»i9:'I|Pbot.c.uJ.li9.p  J0o| 
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fon  fâng  par  J.  C ; qui  n’eftoit  point  encore  arrivé  à>  aucun 
Evefque  d’Alexandrie  depuis  S. Marc  . Mais  ce  n’eft  pas  Iè  feul 
privilège  du  martyre  qui  ait  renda  S.Pierre  fi  recommandable . 
C’eft  particulièrement  la  vie  fointe  qui  luy  a fait  mériter  cette 
infigne  grâce.  11  eft  vray  que  nous  en  avons  peu  de  c on  noi  (Tance, 
mais  nous  en  trouvons  une  forte  preuve  dans  les  louanges  que 
luy  donne  Eufcbe  , (ans  pouvoir  eftre  foupçonné  de  dater  un 
Evefque  qui  a condanné  les  Meleciens  avec  lefqnels  il  eftoit  lié 
d’intrigue  & de  faction , & qui  a chaftë  de  TEglife  Arius  dont 
cet  hiftorien  embntfibif  les  erreurs  & les  interefts . J 

'C’eft  luy  neanmoins  qui  dit  que  S.Pierre  a extrêmement  paru 
durant  tout  le  temps  de  fon  epifcopat  ; qui  le  loue  d’avoir  aug- 
mente les  exercices  de  fâ  pieté , & les  rigueurs  de  fon  abftinen- 
ce , à mefur  qu’il  voyoit  augmenter  les  maux  de  l’Eglife  ; 'qui 
Tappelle  un  maiftre  tout  divin  de  la  pieté  Chrétienne  ; *■  & un 
Evefque  tout  à fait  admirable , fort  pour  la  vertu  qu’il  a prati- 
quée dans  fa  vie , (bit  pour  la  profonde  feience  qu’il  avoir  acquife 
dans  les  Ecritures.  'C’eft  luy  encore  qui  témoigne  qu’il  Ct  ren- 
dit illuftre  pour  les  foins  qu’il  prit  de  toutes  ks  Eglifes  durant 
la  perfêcution  : [ Et  il  nous  en  rerte  quelques  veuiges  dans  les 
combats  qu’il  rendit  contre  ks  Mekciens,  & dans  les  Canons 
penitentiaux  que  nous  en  avons  encore . \ 

'11  fucceda  a S.Theonas  [ "en  Tan  300,  après  Pa(que,& avant 
k 25  de  novembre, ]pres  de  trois  ans  avant  que  la  perfecution  de 
Dioclétien  coflnmençaft  . 'Il  fut  fort  aiflfi  k 16.*  Evefque  d'Ale- 
xandrie , félon  & Jerome  , '&  félon  la  maniéré  de  conter  d’Eu- 
febe , qui  rie  met  point  SMarc  non  plus  que  les  A port  tes  au 
nombre  des  Evefoues  ordinaires . [ Chacun  fçait  que  la  qualité 
dEvefque ou  de  Patriarche  d’Alexandrie,  comme  Ton  a parlé 
depuis , ] 'luy  donnoit  l’autorité  de  gouverner  ks  Eglifêsde  TE- 
gypte,  de  la  Thebaïde, k & encore  celles  de  la  Libye . 

[ Nous  n’avons  rien  à dire  des  comfncncemens  de  fon  epifeot 
pat, fi  Ton  n’y  veut  raporter]cce  qui  eft  dans  ces  adles  félon  Baro- 
nius,  qu’il  avoit  fait  baftir  une  eglifëde  la  S.“  Vierge , 4 avec  un 
cimetiere  qui  en  eftoit  proche,  '&  qu’il  s'affoyoit  quelquefois  fur 
le  marchepied  de  fon  fiege  epiftopal , n’ofant  fé  mettre  dans  le 
fiege  mefme  à caufe  d’une  clarté  qu’il  y voyoit  briller.  [ Mais 
nous  n’ofons  point  nous  arrefter  à ces  choies , ni  à tout  ce  qu’on 
peut  lire  dans  Tes  a&es , "la  vérité  nous  obligeant  de  recon- 
noiftrequece  qui  n’a  point  d’autre  fondement  n'en  a point  du- 
tout . 


VSThto- 
nas  noie  i. 
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Il  faut  fans  doute  porter  le  meftne  jyge;nent  de  ce  que  nous 
trouvons  dans  la  chronique  Orientale  , ] 'qu'une  femme  d'An-  chr.«ri.p. 
tioche  luy  ayant  amené  fcs  en  fans  pour  leur  donnerie  battefme  , 
l’eau  des  fonts  s’epaifot  de  telle  forte , qu’il  ne  les  put  battizer . 

Cela  l'obligea  de  s'informer  avec  foin  de  tout  ce  qui  eftoit  arrivé 
à ces  enfons  ; & la  mere  luy  dit  que  dans  une  tempefte , comme 
tmptntvi,  on  fe  croyoit  preç  de  faire  naufrage , "elle  les  avoir  ointsfau  lieu 
d’huile  ] avec  le  fangqu  elle  avoit  fait  fortir  de  fês  mammelles, 

& les  avoit  battizez  dans  l'eau  de  la  mer.  Surquoi  le  Saint  l’af- 
fura  qu’ils  eftoient  bien  battizez  par  fa  foy . 

*Le  Pré  fpirituel  raportc  de  S.  Pierre  une  autre  hiftoire  fur  le  Bih.P.u  j.p. 
battefme,  qu’il  autorife  du  témoignage  de  S.Atlianafe  ; favoir  11  * J* 
que  la  terreur  d’une  graode  pefle  qui  arriva  de  fon  temps,  ayant 
obligé  beaucoup  de  payens  a recourir  au  battefme , quelqu’un 
s’apparut  au  Saint  fous  la  forme  d’un  ange,&  luy  dit  ces  paroles: 

» Nousenvoyerez  vous  donc  toujours  ces  fa  es  fceîlez  & tachetez, 

» mais  tout  à fait  vides?  D’où  S-Athanafe  concluoit  que  ces  for- 
tes de  perfonnes  qui  reçpivent  le  battçfme  , fans  avoir  la  foy  i 

Chrétienne , citaient  néanmoins  battizez , & rcpevoientle  iêau 
du  Battefme,  [mais  qu'ils  n’en  recevaient  point  fa  grâce . ] 


ARTICLE  IL) 


De  quelque i Saints  et  Egypte  coanmnex  à Tyr. 
l’an  de  J es  vs  Christ  303,504,305. 

'XL  n’y  avoit  pas  encore  trois  ans,  comme  nous  avons  dit , que  Euf.i.?.  c ji.p. 

S Pierre  efloit  dansl’adroiniftrationdefa  charge , lorfoue  fa 
perlêcution  arriva.  £ Elle  commença  en  303  par  diverseditsqui 
forent  publiez  tant  contre  les  lieux  de  les  livres  facrez,  que  con- 
tre les  Ecdefîaftiques . Elle  s augmenta  en  304  par  un  nouyel 
edit qui  envelopa  généralement  toutes  fortes  de  Chrétiens.  Sa 
violence  s’accrut  encore  en  305  ou  306  par  les  ordres  de  Ma  xi- 
min  , que  les  révolutions  de  l’Empire  avoient  fait  maiftre  de 
l’Egyptedc  de  la  Syrie;  & elle  endura  decette  forte  jufqu’ea 
312,  rantoft  plus  forte  & tantofl  moins. } . 

'Cette  tempeftefau  lieu  d’abatre  le  courage  de  S.Pierre,  ] luy 
fit  augmenter  lès  mortifications , fês  aufleritez,  & lés  autres  exer- 
cices de  pieté  ; & f bien  loin  d’abandonner  le  gouvernail  de  fon 
vaiflèau , J ilfe  rendit  célébré  par  ks  foin  qu'il  prit  des  interefts 
communs  de  toute  l’Eglife  .[CTefl  prefquc  tout  ce  que  nouspou- 
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440  SAINT  PIERRE  D’ALEXANDRIE, 
vons  dire  de  luy  jufqu’à  fa  mort . Mais  puifoue  les  tenebres  de 
l’antiquité  nous  dérobent  la  beaHté  des  actions  de  ce  fàint 
pafteur , nous  nous  étendrons  un  peu  davantage  fur  les  louanges 
de  fon  troupeau  ; & nous  ferons  voir  les  effets  de  fa  conduite,  en 
repre (entant  le  courage  que  les  Fidèles  de  l’Egypte  & de  la 
Thebaïde  témoignerentdurant  toute  cette  perfecution  . 

Eufebe  en  parle  avec  beaucoup  d 'étendue  ; & avec  d’autant 
,K  plus  de  certitude,  ] 'qu’il  avoit  fait  durant  ce  temps  là  un  voyage 
-en  Egypte , où  il  avoit  luy  mefme  efté  témoin  d’une  partie  des 
actions  héroïques  qu’il  en  raporte . [ Nous  fuivronsfon  ordre  en 
ceci , pareequ’ayant  raporté  les  diofes  tout  de  fuite , il  ne  nous 
a pas  donné  lieu  de  les  diffinguer  par  années . ] 

'Il  commence  par  quelques  Martyrs  Egyptiens  qui  ont  (buffett 
en  d’autres  provinces  : '&  il  s’étend  fur  cinq  d’entre  eux,  * qui  Ce 
fignalerent  par  leur  courage  à Tyr  dans  la  PhenicieAprés  qu’on 
leur  eut  déchiré  le  corps  d’une  infinité  de  coups  de  fouet,  qu’ils 
fouftrirent  avec  une  patience  invincible , on  les  expofà  aurti-toû 
aux  leopars , aux  ours , aux  fângliers , 'aux  taureaux , à toutes 
fortes  d’animaux  fauvages  & furieux  , que  l’on  irritait  encore 
avec  le  fer  de  le  feu  .•  Mais  ces  animaux  çamaciers  furent  long- 
temps fans  s’approcher  des  Martyrs  , & fans  ofer  les  toucher.  Ils 
fe  jettoient  fur  lespayens  qui  vouloient  les  mettre  en  fureur,  '& 
laiflôient  là  les  Chrétiens  qui  efloient  tout  rWids  devant  eux  , & 
qui  mefme  faifoient  diverj  geffes  pour  les  agacer  & les  attirer . 
On  les  voyoit  courir  quelquefois  comme  pour  fe  jetter  fur  les 
Saints,  &fe  retirer  aufli-toft.repoiiflez  par  la  puiflànce  de  Dieu. 
Après  que  la  première  befte  n’a  voit  rien  fait, il  falloir  en  lafchpr 
une  féconde  fur  le  mefme  Martyr,  puis  une  troifieme  . - 

'Entre  ces  Saints, il  yavoitün  jeune  homme  audeffousde  vingt 
ans , qui  fe  tenant  debout  fans  eftre  lié  , les  mains  étendues  en 
forme  de  croix, prioit  Dieu  avec  une  parfaite  attention,  & dans 
une  paix  toute  entière  , fans  s’effrayer  & fans  fe  troubler  parmi 
tant  d’objets  de  terreur . Il  ne  branloit  pas  de  fâ  place  pendant 
que  des  ours  & des  leopars,  qui  tout  en  fureur  ne  refpiroienr  que 
le  fâng , alloient  le  dévorer  , “fi  une  main  invifibile  ne  leur  euff 
comme  fermé  la  gueule  , & ne  les  euff  chaffèz  d’auprès  de  luy. 

'D’autres  furent  expofez  à un  taureau  furieux  , qui  jettoit  en 
l’air  les  infidèles  avec  fes  cornes  lorfqu’ils  Tapprochoient , & les 
laiffbit  à demi  morts . Il  venoit  avec  lai  mefme  fureur  fe  jetter 
furies  Martyrs  , & ne  pou  voit  feulement  en  approcher.  Quand 
pour  le  pouffer  & l’irriter  on  le  piquoit  avec  la  pointe  d’un  fer 

chaud, 
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chaud , on  le  voyoit  fraper  la  terre  du  pié , battre  l’air  avec  fes 
cornes,  jetter  des  mugiflemens  effroyables  , '&  fé  retirer  nean-  p.joo.i. 
moins  en  arriéré , arrefté  par  une  force  toute-puiflànte  . Cet 
animal  n’ayant  donc  fait  aucun  mal  aux  Martyrs,  il  fàlut  lafcher 
contre  eux  d’autres  beftes,qui  n’ayant  pu  leur  ofter  la  vie  apres 
les  avoir  fouvent  attaquez,on  les  tua  tous  enfin  à coups  d’épée, 

& on  jetta  leurs  corps  dans  la  mer . 'Voilà  le  combat  que  ces  c.tp.jaa.a. 
illuftres  Egyptiens  foûtinrentà  Tytpour  Iadéfènfè  de  Iafoy,'au  <=■?  p.is».b. 

„ grand  étonnement  de  tous  ceux  qui  en  furent  fpeélateurs . 'Nous  ». 

„ y efHons  prefèns,  dit  Eufebe,  & nous  vifmes  de  nos  propres  yeux 
„ ce  miracle  de  la  toute  puiflance  de  noftre  Sauveur  J.  C,  à qui  ils 
„ rendoient  témoignage  par  leurfàng  , & qui  foûtenoit  vifible- 
„ ment  leurfoiblefte  . 'Ufuard,  Adon,  & d’autres  martyrologes  BoiUo.feb.p. 
font  la  mémoire  de  ces  Saints  le  20  de  février. 

ARTICLE  III. 

Des  deux  SS.  Menues  de  Cotyee  (S  de  Libye . 

BEAUCOUP  de  Chrétiens  d’Egypte  fouffrirent  auffi  dans  EuCi.i.c.?.?. 

la  Paleftinefen  divers  temps  -,  & nous  les  raportcrons  félon  198  d- 
les  années  oii  Eufébe  en  parle  dans  fon  livre  des  Martyrs  de 
cette  province]  'Il  y en  a deux  nommez  Paelé  & Alexandre, qui  d' P»i.c-s  r- 
furent  décapitez  à Cefarée  le  24  de  mars, en  la  féconde  année  de  3l,  c* 

' la  perfécution, félon  la  fupputation  d’Eufébe,  [c’eft  à dire  en  les 
commençant  à Pafque  . Ainfic’eftoit  en  l’an  305.  Nous  avons 
D^ocîcTicn C Parl^'autrepart  plus  amplement  de  ces  deux  Martyrs. 

c ’ S.  Menneou  Mein  dont  le  nom  eft  illuftre  entre  les  Martyrs , 

Note  ».  "mais  dont  l’hiftoire  n’eft  pas  aulli  allurée  que  nous  le  fouhaite- 

rions,  Jeftoità  ce  que  l’on  prétend  né  dans  l’Egypte  . Scs  acles  Sur.n.nov  P 1 
portent  qu’ayant  efté  enrôlé  dans  la  milice  , il  porta  les  armes  ***•  * *•  Ms-p- 
durant  cinq  ans  dans  un  corps  dont  le  quartier  eftoit  en  Phry- 
gie,  où  il  avoit  quelque  commandement  . Mais  la  perfecution 
de  Dioclétien  ne  luy  permettant  plus  d ’obférver  les  fénnens  de 
la  milice  fans  violer  ceux  qu’il  avoit  faits  à J C, il  quitta  les  trou- 
pes, & fé  retira  en  un  delért , où  il  paflà  quelque  temps  dans  les 
jeûnes  , les  veilles  , & les  prières . Après  s’eflre  ainfi  préparé  au 
martyre,  il  vintfé  prefenterau  gouverneur  de  Phrygie  nommé 
Pyrrhus , dans  la  ville  de  Cotyée  , au  milieu  de  l’amphitheatre, 
on  tout  le  peuple  eftoit  aftémblé  , & luy  déclara  qu’il  eftoit 
Chrétien . Pyrrhus  exerça  , dit-on  , fur  luy  toutes  lescruautez 
Hifl.  Eccl.  Tom.  V.  Kkk 
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44 1 SAINT  PIERRE  D’ALEXANDRIE, 
imaginables,  & enfin  le  condanna  comme  Chrétien  & comme 
deferteur  à avoir  la  telle  tranchée  . 'On  marque  qu’il  eft  mort 
l’onzieme  de  novembre/auquel  les  Grecs  en  font  la  folle, [&  les 
Latins  apres  eux,  au  moins  depuis  le  IX.  fiecle  , comme  on  le 
voit  par  üfoard,Adon,  & divers  autres.  ] Les  Grecs  le  mettent 
entre  leurs  grands  Martyrs  , & en  font  leur  principal  office  , 
en  y joignant  Saint  Vincent  d’Efpagne  , & quelques  autres  [Son 
hilloire  donne  lieu  de  croire  qu’il  a fouffért  dés  l’an  303  ou  304.] 
'Quelques  uns  fomblent  dire  que  fon  corps  fut  enterré  dans 
les  montagnes  voifines  de  Cotyée , où  on  luy  battit  une  eglife  : 

'Les  autres  affinent  que  les  perfecuteurs  ayant  brûlé  fon  corps 
après  qu’on  luy  eut  coupé  la  telle  , les  Chrétiens  ramalforent 
avec  foin  ce  qui  en  put  relier  , & le  portèrent  quelque  temps 
après  en  fon  paysjc’eft  à dire  dans  l’Egypte."Mais  il  y a bien  de  Note  3. 
l’apparence  qu’en  cela  ils  le  confondent  avec  un  autre  Saint  de 
mefme  nom.  JCardans  l’hiftoire  de  SCyr  & S.  Jean  [ écrite  au 
VII.  lîecle , Jileft  dit  que  S.  Menne  martyr  illuftre  par  toute  la 
terre,ettoit  le  protecteur  de  la  Libye  où  il  avoir  une  eglifo  célé- 
bré , de  la  Mareote , & mefme  d’Alexandrie  : & il  y eft  dit  en 
mefme  temps  qu’il  avoitefté  l’habitant  & le  gardien  de  la  Libye 
durant  là  vie,  & l'eftoit  encore  après  là  mort. 'L’hiftoire  de  S." 
Apollinarie  parle  aulfi  des  pèlerinages  qu’on  fâifoit  à S.  Menne 
vers  la  Libye:  [ & quand  elle  foroit  toute  faulfe.elle  fuffit  nean- 
moins pour  marquer  l’ufage  du  temps  auquel  elle  a efté  écrite . 

''Une  autre  hilloire  qui  peut  auffi  avoir  allez  d’autorité  pour  Noie  «• 
cela,  Jdit  qu’on  y alloit  d’Alexandrie  par  le  lac  de  Mareote  , 

& par  un  lieu  appelle  Laxoneta  .Le  melrne  écrit  porte  que  Ibn 
eglife  avoit  efté  baftie  du  temps  de  Conftantin  par  quelques 
Fideles  d’Alexandrie , & par  tous  ceux  de  ce  quartier  là . [ On 
voit  donc  que  le  corpsde  S.  Menne  eftoit  dans  la  Libye,  & que 
fon  nom  eftoit  alors  célébré  à Alexandrie  , Joù  l’on  folennifoit 
la  folle  de  S.  Menne  Martyr , comme  on  voit  par  la  vie  de  S. 

Jean  l’Aumofnierqui  mourut  ce  jour  là  mefme. 

[Cela  nous  donne  lieu  de  croire  que  ce  S.Menne  de  Libye  eft 
celui  que  J 'les  Grecs  fumomment  Callicelade  , & qu’ils  difent 
avoir  efté  martyrizé  fous  Maximicn,[ou  plutoft  Maximin, javec 
S.Hermogene  & S.  Eugraphe . Ils  mettent  fon  martyre  à Ale- 
xandrie [Mais  il  eft  aifo  qu’ils  aient  confondu  le  lieu  de  fa  véné- 
ration avec  celui  de  fa  mort , & Alexandrie  avec  les  pays  qui 
en  dependoient  . Ce  ne  fora  toujours  que  la  moindre  des  fautes 
qu’ils  font  dans  l’hilloire  prodigieufo  qu’il  nous  content  de  ce 
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Saint.  ]’lls  ajoutent  que  fon  corps  fut  tranfportc  "vers  l‘an  615.  à 
Conrtantinople,où  il  fut  trouvé  400  ans  apres  au  pié"de  la  cita- 
delle. Ils  font  mémoire  de  cette  révélation  de  fes  reliques  le  17 
de  février.  'Mais  le  10  de  décembre  ils  font  leur  grand  office  de 
ce  Saint  & de fés  compagnons  ;[  & Baronius  les  a mis  le  mefme 
jour  dans  le  martyrologe  Romain  . C’  eft  peut-eftreà  caufe  que 
leurs  corps  furent  apportez  ce  jour  là  à Conftantinople. } 'Car 
il  paroift  qu'au  commencement  du  VII.  fiecle  , la  forte  de  S. 
Menne  fe  fkifoit  à Alexandrie  le  11e  jour  de  novembre  . 'Et  les 
martyrologes  de  S.  Jerome  mettent  ce  jour  là  S.  Minât  à Ale- 
xandrie , qui  eft  fans  doute  ce  S.  Menne  . 'Son  nom  eft  célébré  ce 
jour  là  parmi  les  Egyptiens  & les  Syriens  . * Bede  met  le  mefine 
jour  S.  Menne  Martyr,  mais  fàns  s’expliquer  davantage . 

Il  y avoit  apparemment  à Alexandrie  fur  la  fin  du  VI.  fiecle 
une  eglifede  S.  Menne,  où  ceux  [ qui  ne  vouloient  pas  aller 
jufqu’en  Libye , ] venaient  par  dévotion  des  pays  voifins . 'Les 
Egyptiens  donnoient  par  honneur  le  nom  de  ce  Saint  à leurs 
enfans.  [ Nous  avons  dit  que  fon  corps  avoit  efté  mis  a Conftan- 
tinople au  pié  de  la  citadelle.  C’eftoit  apparemment  dans  Jl'egli- 
fe  de  S.  Menne  illuftre  entre  les  Martyrs , qu’on  voit  avoir  efté 
àpeup  résaumefme  endroit  dés  devant  l’an  430,  [Iorfque  le 
corps  du  Saint  eftoit  encore  en  Libye.  JOn  prétend  que  c’eftoit 
originairement  un  temple  dudemon,  qui  fùtconfàcré  à Dieu 
par  le  grand  Conftantin  fous  le  nom  de  ce  fàint  Martyr  . Mar- 
den  & Pulquerie  y ajoutèrent  encore  quelque  chofe  . 'Procope 
parle  d’une  chapelle  des  fâints  Martyrs  Menne  & Menée,  baftie 
par  Juftinien  au  palais  d'Hebdomon  prés  de  Conftantinople  .. 
'L 'Impératrice  Eudocie  baftit  en  Paleftine  un  monaftere  de  S. 
Menne  Martyr , vers  l’an  450. 

[La  vénération  de  S.  Menne  a paffé  jufqu’en  Occident.  ]Car 
rhomelie  35  de  S.  Grégoire  le  grand,  a efté  prononcée  à Rome 
dans  l’eglife  de  S.  Menne,  félon  les  manuferits . Auffi  fa  forte  eft 
marquée  dans  l’ancien  calendrier  du  P.  Fronto,  '&  dans  le  Sa- 
cramentaire  de  S.  Grégoire.  Elle  eft  mife  dans  l’un&  dans  l’au- 
tre le  1 r de  novembre,  [ cequi  n'empefohe  pas  que  ce  ne  puiffe 
eftre  de  S.  Menne  de  Libye , dont  la  forte  eftoit  originairement 
ce  jour  là,  & qu’on  voit  avoir  efté  beaucoup  plus  célébré  que 
l’autre  dans  l’antiquité  . Les  Bernardins  d’Orval  dans  le  Lu- 
xembourg & au  diocefe  de  Treves,  montrent  un  corps  de  Saint 
Menne,  qu'ils  difont  leur  avoir  efté  envoyé  par  S.  Bernard,  à 
qui  on  l’avoir  donné  au  retour  de  la  Croifade . Un  médecin  très 
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44+  SAINT  PIERRE  D'ALEXANDRIE, 
intelligent  qui  l’a  vu , y a trouvé  des  marques  évidentes  de  brû- 
lure au  crâne  & à une  des  cuifles  . Ils  en  font  la  fefle  le  n de 
novembre . J 

iiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiikiiiiiiii 

ARTICLE  IV. 

Des  Martyrs  qui  ont  Jouffert  dans  P Egypte  , la  Tbebatde, 

& la  Libye . 

[T  ’HlSTOlREde  S.Menne  nous  a conduits  infênfïblement] 

J / 'aux  Martyrs  d'Egypte,  [ qui  ont  fouffèrt  dans  l’ Egypte 

mefme  ,]où  un  nombre  prefque  infini  d’hommes, de  femmes,& 
d’enfàns  , meprilêrent  cette  vie  mortelle  pour  la  défenlé  de  la 
doftrine  du  Sauveur,  [&  achetèrent  le  del  J par  mille  fortes  de 
morts.  Car  apres  les  ongles  de  fer  & les  fouets  , aprésies  con-  s-fn/tWi*. 
torfions  de  leurs  membres  , après  toutes  fortes  d’autres  fupplices 
les  plus  horribles , ils  furent  les  uns  jettet  dans  la  mer,  les  autres 
décapitez:, ou  mefme  confumez  par  les  feux.  Il  y en  eut  de  cruci- 
fiez à l’ordinaire,  comme  on  faifbit  les  malfaiteurs  ; & d’autres 
qu’on  clouoit  la  telle  en  bas  pour  augmenter  leurs  fouftranees 
[ avec  leurs  couronnes:  J Et  l’on  attendait  qu’ils  fu fient  morts  de 
faim  fur  la  croix . Nous  ne  parlons  point  de  ceux  qui  moururent 
dans  les  fupplices  de  la  queflion  , ou  qui  furent  confumez  par 
la  faim  [ dans  les  prifons  . J'Uïuard  & 1 plufieurs  autres  font  le  4 1. 

d’oélobre  une  mémoire  generale  de  ces  fâints  Martyrs  d’Egypte, 

& mettent  à leur  tefle  S.  Marc.  & S.  Marcien  freres , dont  les 
noms  fe  lifênt  encore  dans  Vandelbert  & dans  les  martyrologes 
de  S.  Jerome . - , ‘ j*  ' • 

'Pour  ce  qui  efl  des  Martyrs  de  la  Thebaïde.Eufëbe  protefle 
qu’il  n’a  point  de  paroles  pour  exprimer  la  violence  des  dou- 
leurs & la  cruauté  des  fupplices  qu’on  leur  fit  fouffnr . Au  lieu 
d’ongles  de  fer  on  fe  fervoitde  tells  de  pots  caliez,  'dont  on  leur 
déchirait  tout  le  corps  jufqu’à  les  faire  mourir  par  ce  tourment . 

Des  femmes  furent  attachées  par  un  pié  , elevées  en  l’akavcc 
des  machines  la  tefle  en  bas,&  expofées  de  la  forte  toutes  nues 
avec  autant  d’inhumanité  que  d’infamie  à la  vuè  de  tout  le 
monde.  Des  hommes  furent  attachez  par  les  jambes  à de  greffes 
branches  d’arbres  , que  l’on  avoit  courbées  par  force , '&  qui 
les  écarteloient  lorfqu’on  les  lafehoit  tout  d’un  coup  pour  re- 
prendre leur  fituat  ion  naturelle  . Ces  violences  ne  s’exercèrent 
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pas  feulement  durant  quelques  jours  ou  quelques  mois  , mais 
l’efpace  de  beaucoup  d'années,  durant  lefquelles  on  faifoit  mou- 
rir chaque  jour  par  divers  fupplices , tantoft  dix  perfonnes  hom- 
mes , femmes , ou  enfâns , tantoft  vingt , tantoft  trente , tantoft 
Coûtante , & quelquefois  mefme  jufquesàcent.  'Eufêbe  qui  a voit  b. 
aufli  efté  en  ce  pays  là , dit  qu’il  y en  avoit  vu  executer  quelque- 
fois un  fi  grand  nombre  en  un  mefme  jour  , les  uns  décapitez  ÔC 
les  autres  Drulez  vifs , que  les  épées  s'emouftoient  à force  de 
tuer  , ou  fe  caffoient  : & les  boureaux  las  de  tourmenter  les 
Martyrs  , eftoient  obligez  de  Ce  relayer  tour  à tour . 

'Eufebe  fut  témoin  en  mefme  temps  du  courage  admirable  des  b. 
Chrétiens  qui  couroient  aux  fupplices  avec  une  ardeur  incroj  a- 
ble . Car  à peine  l’arreft  eft oit-il  prononcé  contre  quelques  uns , 

'que  d’autres  venoient  de  difïèrens  coftez  Ce  prefenter  au  tribu-  ». 
nal , & confefTer  qu’ils  eftoient  Chrétiens . Ils  meprifoient  les 
dangers  ; & les  tourmens  les  plus  rigoureux  ne  pouvoient  les 
empefeher  de  rendre  gloire  au  Seigneur.  Us  recevoient  leur 
condannation  avec  joie  , & pour  en  remercier  Dieu  ils  chan- 
toient  jufquesau  dernier  moment  de  leur  vie  des  pfea urnes  & des 
cantiques  de  joie. 

'Le  martyrologe  Romain  fait  une  mémoire  generale  de  tous  Boii.s  jan.p. 
ces  Martyrs  de  la  Thebaïde  le  5 de  janvier  , [ outre  celle  qu’il  M>. 
fait  de  quelques  uns  d’eux  en  particulier  en  divers  jours , comme 
de'&Paphnuce , de  S.  Timothée  & de  S."  Maure  fa  femme , S. 

Afclas , & S.  Leonide,  qu’on  marque  avoir  tous  foufïèrtdans  la 
Thebaïde  avant  que  Dioclétien  "quittait  l’Empire  . Ils  furent 
condannez  par  le  gouverneur  Arrien  , qui  ayant  enfin  efté 
touché  luy  mefme  par  un  miracle  que  Dieu  avoit  Lit  en  faveur 
de  S.  Apollone  Diacre , crut  en  celui  qu’il  avoit  pcrfecuté  , & 
fut  mefme  martyrizé  pour  luy  à Alexandrie  avec  le  mefme  S. 

Apollone,  S.  Philemon  joueur  de  flufte,  & quelques  autres  que 
S.  Apollone  avoit  auffi  convertis. 

Il  ne  faut  pas  oublier  l’hiftoire  "de  S.n  Théodore  & de  Saint 
Didy  me  arrivée  fous  Dioclétien  , félon  leurs  a êtes  ] qui  font  très  Bir.30*  f 33, 
fideles  ; [ & apparemment  en  l’an  304.  Ils  portent  qu’Euftrace 
eftoit  alors  gouverneur  d’Alexandrie  & d’Egypte  . 

La  Libye  né  fût  pas  non  plus  exemte  de  la  perféctition, 
comme  nous  l’avons  vu  par  & Menne . ] S.  Pierre  d’Alexandrie  P.Al.c.i+fc 
témoigne  qu’il  avoit  receu  des  lettres  des  bienheureux  Martyrs 1?,c* 
de  cette  province , qui  luy  écrivoient  de  leur  prifon,  & luy  man- 
doient  qu’on  leur  faifoit  fouffiir  des  fupplices  tout  extraordi- 

Kkk  iij 


Digitized  by  Google 


fll.l. 

p.»r«- 
P»  J-*. 
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naires , comme  de  leur  faire  brûler  les  mains  dans  le  feu  des 
fâcrifices  'en  les  rempliflànt  d’encens  , pour  faire  croire  qu’ils 
avoient  facrifié  , [ ce  qu’on  fit  auffi  à S.  Barlaam  dans  la  Cappa- 
doce,  ] 'ou  de  leur  mettre  dans  la  bouche  "quelque  infiniment  Xxin. 
pour  la  leur  tenir  ouverte  par  force , 'afin  d’y  verfcr  du  vin  des 
fâcrifices:  'ce  qui  n’empefca  pas  S.  Pierre  de  les  mettre  au  rang 
des  Confeffeurs , & de  les  déclarer  capables  d’entrer  dans  l’état 
eeclefiaftique. 

ARTICLE  V. 

De  Sainte  Dorotbie  ,6 1 de  Sainte  Catherine . 
l’an  de  Jésus  Christ  306. 

t\T  O U s n’avons  rien  à remarquer  pour  les  Martyrs  de 
■.  i.\|  cette  année , ] 'que  la  mort  "de  S.  Edefé , qui  fôuffrit  à ViAppien 
Alexandrie  peu  de  temps  après  que  S.  Appien  fbn  frere  eut  efté 
couronné  à Cefarée  en  Paleftine  au  commencement  du  mois 
d’avril.  'Les  aélesdece  fâint  Martyr  & les  Ménées  témoignent 

Su’Hierocle  eftoit  alors  gouverneur  d’Egypte  : & "c’eftoit  un  VJ»  p«f. 
es  plus  grands  ennemis  qu  euft  alors  la  vente . tien  s l8. 

[ Maximin  qui  a voit  renouvelle  la  perfècution  dans  l’Egypte 
au  commencement  de  l’an  306 , ] 'n’eftoit  pas  moins  ennemi  de 
i Eut  i ' ^ Pll^cur  & ^e  k chaftetéque  de  la  foy  de  J.C.  * Mais  il  trouva 

partout  les  Chrétiens  egalement  invincibles , accoutumez  à ne 
point  craindre  la  mort , & refolusà  préférer  leur  devoir  à toutes 
chofes , ju/qu’a  la  vie  mefme . Entre  les  femmes  Chrétiennes 
qui  remportèrent  en  cette  occafion  la  gloire  d’une  chafteté  in- 
corruptible, 'Eufèben’cn  marque  en  particulier  qu’une  feule. 

Elle  eftoit  d’Alexandrie , illuftre  devant  les  hommes  par  fâ 
naiffànce , "qu’elle  tirait  ce  fémble  des  Sénateurs  Romains,  pârx«*vi»7«V» 
fésricheffes,&  mefme  par  fôn  érudition , [ & devant  Dieu  par- 
ce ] qu’elle  préférait  la  enafteté  à toutes  chofés . Le  tyran  qui  en 
avoit  furmonté  beaucoup  d’autres , attaqua  enfin  celle-ci , qui 
eftoit  la  plus  confiderablc  & la  plus  illuftre  de  toutes  . Mais 
comme  elle  eftoit  Chrétienne , il  employa  toutes  les  follicita- 
tions  les  plus  vives , & les  conjurations  les  plus  baflès , fans  la 
pouvoir  vaincre  . Elle  fe  préparait  à foûtenir  enfuite  les  plus 
grands  efforts  de  fà  colère , refoluë  de  ne  pas  ceder  à la  mort 
mefme . Mais  la  paflion  du  tyran  ne  luy  permit  pas  d’exercer 
contre  elle  les  demieres  extremitez . Il  la  bannit  neanmoins , & 
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la  dépouilla  de  tous  lés  biens:[  & elle  remporta  ainfi  parla  gran- 
deur invincible  de  fon  courage,une  viûoirc  pleine  & entière  fur 
l’incontinence . 

Eufebe  ne  nomme  point  cette  perfonne  fi  illuftre  en  toute 
maniéré;  J'Mais  Rufin  qui  raporte  fon  hiftoire  plus  amplement,  Botu.fckp. 
pouvant  en  avoir  appris  diverfes  chofes  dans  fon  voyage  d’E-  777-  • *■ 
gypte,  'dit quelle  fe  nommoit  Dorothée  , & ajoute  que  c’eftoit  Ruf.1tc.17. 
une  vierge  confacrée  à Dieu.  [ Il  paroift  contraire  à Eufebe,  Jen  P14*145' 
ce  qu’U  ait  qu’elle  le  retira  fècrettement  d’elle  mefine  pour 
éviter  la  violence  du  tyran . [ Mais  il  le  peut  faire  qu’elle  le  foit 
retirée  ainfi  , & que  Maximin  l’ayant  fçeu , l’ait  condannée  en- 
fuite  au  banniflément,&  ait  fait  faifir  tous  lès  biens  qu’elle  avoit 
abandonnez . 'Quelques  martyrologes  des  deux  derniers  fiecles  Boiu.ftb.p. 
marquent  là  folle  le  6 de„fevrier , auquel  on  fait  la  folle  d’une  77fc  • 
autre  S."  Dorothée  de  Cappadoce . 

'Comme  Hiiftoire  decette  Sainte  a quelque  raport  avec  ce  Bar.jo?.}  j». 
qu’on  dit  de  S."  Catherine  & qu’il  peut  paroiftrc  étrange  que 
ni  Eufebe , ni  aucun  des  anciens  n’ait  parlé  d’une  Sainte  aulfi 
célébré  que  l’ell  aujourd’hui  celle  là.Baroniusa  cru  que  ce  pou- 
voit  ellre  la  mefmeque  cette  S."  Dorothée  d’Alexandrie,  qui 
aura  eu  l’un  & & l’autre  nom.  'Mais  il  ne  peut  pas  mefme  faire  Bon  «.feb.p. 
approuver  fon  fontiment  à Bollandus,  qui  trouve  que  fes  pcnfées  777'd|^E,‘ 
fur  ce  point  & fur  le  nom  de  la  Sainte,  ne  font  pas  bien  foûte- 
nables.f  Après  tout, il  n’y  a aucun  raport  entre  ces  deux  Saintes , 
finon  qu’on  les  fait  toutes  deux  vierges  d’Alexandrie  , nobles, 
riches,  & flvantes , & toutes  deux  follicitées  par  un  Empereur, 
quoique  S."  Catherine  , félon  ce  qu’on  en  dit],  ne  l’ait  ellé  que 
par  occafion , & qu’on  n’en  fâlfo  pas  la  caulé  de  fon  martyre  . ] 

’L’eglilè  greque  & latine  fait  la  folle  de  S."  Catherine  le  15  de  Bir  tj.nar.t. 
novembre . 'Les  Grecs  la  nomment  Ecaterine.  On  tient  que  fon  BolLaMy,t.t. 
corps  efl  aujourd’hui  fur  le  mont  Sina;&  Bollandus  dit  qu’il  ell  M*1*» 
certain  qu’il  y a ellé  porté  , mais  qu’on  ne  peut  pas  dire  ni  en 
quel  temps , ni  par  qui . 

'Quoiqu’il  y ait  aujourd’hui  peu  de  Saintes  aulfi  reverées  *• 
qu’elle , il  faut  reconnoiflre  qu’il  n’y  en  a guère  eu  de  moins 
connue  dans  les  premiers  fiecles  qui  ont  fuivi  les  pcrfocutions  ; 

Note  6.  (■  & nous  fommes  contraints  d’avouer  ''  que  nous  n’avons  pas  un 
foui  point  de  fon  hiftoire  que  nous  puilfions  dire  ellre  alluré . Il 
ne  lé  peut  rien  voir  de  plus  judicieux  que  ce  que  Baronius  dit  fur 
„ cela . ] 'Quelque  regret  que  nous  ayons, dit-il , de  ne  pas  trouver  B-ir.j<>7. 1 3> 
„ dans  Eufebe  les  attes  de  l’dlulfre Martyre  S."  Catherine,  cela 
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ne  nous  fait  pas  neanmoins  tant  de  peine  que  de  voir  un  auteur  “ 
inconnu  nous  en  compofer  qui  font  d’autant  moins  fideles  qu’ils  “ 
font  plus  amples . Car  il  vaut  mieux  qu'il  y ait  plulîeurs  choie*  “ 
omife  dans  les  hiftoires  des  Martyrs  & des  autres  jSaints , que  “ 
d’y  en  voir  entalTer  un  grand  nombre  qui  ne  font  point  dutout  “ 
allurée* . Et  l’on  rend  un  fêrvice  beaucoup  plus  confiderable  à 
la  vérité  & à l’Eglile , en  enfeveliflànt  dans  le  fdence  des  choies  “ 

Se  font  pas  tout  à fait  certaines  , que  lorfqu’on  en  avance  de  “ 
s , menue  parmi  d’autres  qui  font  vraies . Quelque  courtes  “ 
que  foient  les  véritables  hilloire*  , l’cfprit  fe  repolânt  fur  leur  “ 
certitude , conçoit , médité , & voit , pour  ainfi  dire , tout  ce  “ 
qu’une  conjeéture  vraifemblable  peut  découvrir  . Mais  il  arrive  “ 
au  contraire  que  la  moindre  fâuflèté  qu’un  leéleur  trouve  dans  “ 
une  piece , le  fait  douter  des  autres  chpfes  les  plus  vraies  ; & il  “ 
ne  veut  plus  s’alïurer  de  rien  dés  qu’il  sert  vu  une  fois  trompé  “ 
par  quelque  menfogne . ** 

[ Je  penfe  qu’on  ne  trouve  pas  que  les  Grecs  aient  parlé  de  S." 
Catherine  avant  le  X.  fiecle , auquel  le  nouveau  bréviaire  de 
Paris  dit  qu’un  folitaire  nommé  Paul  cclebroit  fa  fefte  avec  une 
dévotion  particulière  . Euthymius  qu’on  dit  en  avoir  parlé  dans 
fe s commentaires  fur  le  pfeaume  44,  J 'ne  vivoit  que  dans  le  XII. 
fiecle . * On  croit  que  fa.  vénération  a pâlie  des  Grecs  aux  Latins 
par  le  moyen  des  Croiiâdes  [ vers  le  XI.  fiecle.  ] b Bollandus  pro- 
met de  nous  donner  quelque  jour  une  relation  très  authentique 
de  quelques  miracles  faits  par  cette  Sainte  dans  les  Pays-bas  . 

&&  «H»  4Mb  <M>  && 

ARTICLE  VI. 

De  S.  Var. 

'/^\N  met  fous  Maximien  ( c’ert  à dire  fous  Maximin  )lemar- 
tyreque  S Var  Egyptien  de  naillânce c fourtrit  en  Egypte, 
comme  on  le  peut  tirer  aller  clairement  des  Menées  des  Grecs  . 

'Nous  en  avons  "des  a&es  reconnus  pour  eftre  de  Metaphrafte  , Noie  7. 
[ mais  qui  peuvent  venir  d’un  allez  bon  original . ] d Ils  portent 

S|ue  ce  Saint  eftoit  foldat , & que  craignant  encore  de  fe  con- 
efler  publiquement  Chrétien  à caufo  des  grandes  rigueurs  dont 
les  perlecuteurs  ufoient  alors , il  alloit  toutes  les  nuits  dans  les 
priions , pour  y fervir  les  làints  Confèllèurs  , & les  prier  de  Iuy 
obtenir  de  Dieu  la  grâce  de  les  imiter.  'Il  le  fit  particulièrement 
à l’égard  de  fept  Chrétiens , qu’on  avoit  arracher  de  la  folitude 
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oh  ils  vivoient , pour  les  mener  en  prifon,  'oh  l’un  d’eux  mourut . Meitpnj*. 
'Des  foldats  envoyez  par  le  Gouverneur  pour  luy  amener  les  tu/.p.i9ii.(>, 
fiat  autres, furent  bien  furpris  de  trouver  S.  Var  à leurs  piez.  Il 
ne  rougit  point  de  confèfler  qu’il  eftoit  Chrétien,  & que  Ion 
plus  grand  defir  eftoit  d’eftre  le  compagnon  de  ceux  qu’ils 
regardaient  comme  de  malheureux  criminels , & neanmoins 
H les  pria  de  ne  les  point  dénoncer ,[  ce  qu’ils  luy  accordè- 
rent . ] -j  ' 

'Les  fix  Confêfleurs  furent  prefentez  au  juge , qui  les  fit  f s. 
fouetter  cruellement, ma i s remarquant  qu’ils  n’eftoient  que  fix , 
il  demanda  oh  eftoit  lç  fettieme  qu’on  avoitmis  en  prifon  avec 
eux  : & alors  S.  Var, [poulie  intérieurement  par  le  feu  du  Saint 
Efprit,  ] fe  rira  du  milieu  des  fpeâateurs , & dit  tout  haut  que 
celui  qu’on  cherchoit  eftoit  mort , mais  que  luy  eftoit  fon  heri- 
tier , & preft  de  prendre  fa  place.  'Le  juge  qui  le  connoiffoit.fut  »«. 
fort  étonné  de  cette  déclaration.  Mais  voyant  qu’il  n’y  avoit 
pas  moyen  de  l’ebranler  par  les  paroles, il  le  fit  .elever  furleche- 1 5. 
valet,fouetter  cruellement,  & attacher  avec  des  doux  . Durant 
ce  fupplice  le  Saint  conrinuoit  à demander  les  prières  desCon- 
feffeurs  pour  obtenir  la  force  du  ciel  ; & ils  ne  manquèrent  pas 
de  prier  pour  luy  , 

'Après  l’avoir  fouetté  on  luy  déchira  les  coftez  avec  les  ongles  f «. 
de  fer , durant  que  le  juge  infultoitaux  Chrétiens,  & leur  de- 
mandoit  pourquoi  leur  Chrift  ne  venoit  pas  aflïfter  fon  difoiplc  ; 

& le  délivrer  de  lès  mains.  Mais  s’il  euftefté  véritablement 
éclairé , il  euft  reconnu  que  cette  confiance  avec  laquelle  le 
Saint  fouffroitles  tourmens , eftoit  une  preuve  de  la  prefence 
v de  J C-  qui  ledelivroit  [de  lafoiblefTe  de  fa  chair,  ] & le  foûte- 
noit  au  milieu  de  tant  de  douleurs  par  la  rofée  medicinale[de  fâ 

5 race.]  Auffi  le  Saint  luy  déclara  qu'il  ne  fouhaitoit  point  d’eftre 
cli  vré  de  ces  tourmens  païïàgers , mais  feulement  des  eternels . 

On  luy  ouvrit  enfuite  le  ventre  pour  en  faire  fortir  fes  entrailles;  « 7. 
mais  on  ne  luy  put  arracher  du  cœur  la  foy  & l’amour  de  J.  C. 

'On  le  laifta  ainfi  fufpendu  durant  cinq  heures,  jufqu’à  ce  **• 
qu’il  eut  rendu  l’efprir . On  ne  ceflbit  point  cependant  de  le  dé- 
chirer, & on  continua  mefme  encore  quelque  temps  après  qu’il 
fut  mort . Il  vivoit  encore  lorfque  le  juge  ordonna  qu’on  reme- 
naft  les  fix  autres  en  prifon  chargez  de  chaînes . Le  Saint  voyant 
quils  s’en  alloîent , leur  cria , en  les  appellant  fes  peres,  qu’ils 
ne  craigniffent  point  pour  luy,  & qu’il  eftoit  preft, par  le  fecours 
de  leurs  prières , de  fouffiîr  avec  joie  jufqu’à  la  mort.  On  traîna 
HA.  Eccl.Tom.V.  LU 
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/on  corps  par  le  milieu  de  la  ville , & on  le  laifla  manger  aux 
} chiens  ;'jufqu’à  ce  que  la  nuit  eftant  vernie  , une  dame  Chré- 

tienne de  Paleftinc  nommée  Cléopâtre  Tetira  ee  qui  enre/loit, 
fia  & le  mit  en  terre . Aprésque  la  perfëcution  fut  paflëe,  'elle  le 

tranfporta  en  un  village  de  Paleftinc  nommé  Edra  , prés  du 
Thabor,  & y fît  baftir  une  eglife . 

« f.  'Les  fix  Confëflèurs  ayant  efté  prefëntez  de  nouveau  au  tyran 

le  jour  d’après  la  mort  du  Saint , Ibufltirent  encore  plu  fieurs 
Men.p.130.  tourmens, & eurent  enfin  la  telle  tranchée . 'Les  Grecs  font  leur 

grand  office  de  S.  Var  le  19  dodtobre , [ & Baronius  l’a  mis  le 
mefrne  jour  dans  le  martyrologe  Romaia . ] 

ARTICLE  VII. 

Dei  Canon s de  S.  Pierre  fur  lapenitence . 

P.AI.C.J.  p.10.  TLy  avoit  trois  ans  [ ou  un  peu  plus  ] que  la  perfecution  du- 
*•  X rolt  > & l’011  célébrait  déjà  la  quatrième  Pafque  depuis  le 

commencement  de  cette  tcmpefle , lorfquc  le  grand  nombre  & 
lesdiverfes  circonflances  des  chutes  quelle  avoit  caufées , obli- 
gèrent S.  Pierre  d’Alexandrie  de  d relier  quelques  reglemens 
Fur  un  point  lî  important.  Nous  avons  encore  aujourd’hui  1 3 ou 
1 4 Canons  qu’il  a faits  fur  ce  fujet . 

C-‘L  'Le  premier  admet  à la  communion  ceux  qui  ayant  efté  pris 

& arinenez  devant  les  juges,  [ & ne  s’eftant  pas  prefentez  d’eux 
<i|n  r-i  i.c.  mefmes  , ]avoient  cédé  à la  violence  des  tourmens  . 'J1  leur  or- 
donne feulement  40  jours  de  jeûnes  & de  veilles  "depuis  qu’ils  “x' 
fc  feront  venu  prefënter  à l’Eglifè  pour  demander  d’eftre  aaihTs,1 
c.i.r.io.b.  croyant  que  cela  leur  füffifbit  pour  guérir  cette  grande  plaie, 
avec  les  trois  ans  que  quelques  uns  d’eux  avoient  déjà  paftez 
dans  la  pénitence  : [ & il  fëmble  que  ces  trois  années  doivent 
toujours  eftre  fuppoféesdans  les  autres  Canons  . ] 
c s r-i  '•>*•  'Le  fécond  ordonne  un  an  de  plus  à ceux  qui  n’auront  fbufîèrt 
que  la  prifon,  & non  les  tourmens,  ajoutant  qu’ils  doivent  payer 
plus  qu’au  doublefpar  leurs  aufteritez  ] le  bon  traitement  qu’ils 
<•.;  p.u.d.  avoient  receu  dans  la  prifbn  par  la  charité  des  freres  ■ 'Le  troi- 
fieine  ordonne  quatre  ans[  outre  les  trois  ]à  ceux  qui  n’auront 
pas  mefme  fbuftertla  prifon.[ Le  quatrième  fëmble  n’eftre  que  la 
e.<.p.»3.b.c.  continuation  du  precedent . ] 'Car  il  ne  contient  qu’une  plainte 
que  la  charité  fait  faire  au  Saint  du  malheur  de  ceux  qui  neveu- 
lent  pas  faire  pénitence. 
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'Lecinquicmccoadanne  l’hypocrifie  de  ceux  qui,  [ à l’imita-  , 

tion  des  Libellatiques , ]avoient  fait  lèmblant  de  fâcrifierou  de 
ligner  ; 'car  on  fâifoit  renoncer  à J.  C.  par  écrit , & mefme  les  Bir  304 1 44. 
femmes  condanne  de  mefme  ceux  qui  a voient  fait  faire  ces  p.au.j  P 14. 
r,y  USlï,.  chofes  "en  leur  nom  par  des  pyens.II  oblige  les  uns  & les  autres  b- 
à fix  mois  de  penitence  , quoique  les  Confefléurs  euflent  pr- 
donné  à quelques  uns  d’eux  . 'Comme  ceux-ci  mettoient  des  c«p.tj.c. 
pyens  pur  facrifier  en  leur  place , d’autres  le  faifôient  faire 
prieurs  efclaves.  'S.  Pierre  ordonne  donc  par  lôn  fixieme  Ca-  c-d- 
non,  un  an  de  penitenceàces  fervitcurs  tropobeïflàns  trois  c-7'P-i6j- 
ans  à leurs  maiflrespr  le  fetrieme ... 

'Dans  le  8e  il  reçoit  avec  joie  à la  communion  ceux  qui  ayant  cs.p.i6.c.<i; 
cité  prefentez  aux  juges  , & ayant  renoncé  , efloient  retournez 
au  combat,&  a voient  enduré  laprifon  & lestourmens.  'Il  veut  e»r.«Mï. 
dans  le  neuvième  que  Ion  reçoive  auffi  à la  communion  ceux  qui 
s’eftoient  engagez  d’eux  mefmes  temerairement  dans  le  com- 
bat, [s’ils  y font  demeurez  viclorieux.jMais  il  y allégué  plufieurs 
raifonspur  montrer  que  leur  aftion  n'eftoit  ps  louable,  & 
qu’ils euffent mieux  fait  de  fe  retirer.'C’eft  purquoi  dans  le  icf  c.iop.19.10. 
il  dit  qu’il  tolère  & qu’il  pardonne  aux  Clercs  qui  efloient  tom- 
bez dans  cette  indiferetion , au  lieu  de  s’appliquer  au  fàlut  des 
âmes  félon  les  fbnétions  de  leur  miniftere . Que  fi  ces  Clercs 
avoient  apftafic , quoiqu’ils  euflent  depuis  confeffé  J.  C.  de 
nouveau,!!  leur  laiflè  la  communion  pur  ne  les  ps  décourager 
dans  les  tourmens  qu’ils  avoient  encore  à fôuffrir,  mais  il  leur 
interdit  les  fonctions  de  leurs  Ordres , pifquils  les  avoient 
abandonnées  les  premiers  pur  fe  jetter  dans  le  pril , fans  que 
prfbnne  les  y engageait . Il  fuppfé  qu’ils  efloient  encore  alors 
dans  les  priions  . ...  .'.J  . < 

'Cette  averfion  qu’il  avoit  pur  ce  zele  indiferet , ou  plutofl  p.io  a. 
pur  cette  vanité  , comme  il  l’applle,  [ fait  voir  qu’un  mefme 
efprit  conduifbit  les  diverfes  parties  de  l'Eglife . Car  le  Concile 
v.  oriu*  d’Elvirc  en  Efpagne,que  l’on  croit  avoir"eflé  tenu  vers  ce  mefme 

* l>3-  temp  , } 'défend  pr  lôn  60'  Canon  de  recevoir  au  nombre  des  Conc.t.i.p.  , 

Martyrs  ceux  qui^auroient  efté  exécutez  pur  avoir  rompu  des  ,77-J' 
idoles.  ' Menfurius  qui  eftoit  en  ce  temps-ci  Evefque  de  Car-  Aug.eoM.j. 
thage , témoignoit  auffi  dans  une  lettre  defapprouver  ceux  qui  a.,3’p'“4’*' 
alloient  déclarer  qu’ils  avoient  les  feintes  Ecritures,  fans  qu’on 
le  leur  demandait  ; & il  empfchoit  les  Chrétiens  d’honorpr  ces 
perfbnnesf  comme  des  Manyrs.  . • . 

Mais  on  voit  quelle  eftoit  en  ceci  la  fege  fie  & le  difeernen  jent 

LU  ij 
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de  Saint  Pierre . ] 'Car  dans  le  commencement  de  l'on  onzième 
Canon  , il  déclaré  qu’en  blafmant  ceux  qui  s’eftoient  livrez  aux 
perfecuteurs , il  ne  veut  point  parler  de  ceux'qui  dans  le  corn-  *• 
mencement  & le  premier  feu  de  la  perlêcution  , eftant  devant 
les  tribunaux  des  juges,  & y voyant  les  feints  Martyrs  fe  hafter 
de  gagner  le  ciel , seftoient  trouvé  animez  d’un  zele  généreux 
pour  les  imiter , s’elloient  déclaré  Chrétiens,  [ comme  nous  ve- 
nons de  le  voir  de  S.  Var  , J.  & avoient  enfuite  foûtenu  leur  oon- 
feflion  par  un  courage  [ qui  ne  pouvoir  venir  que  de  Dieu . ] 'Il 
blafme  encore  moins  ceux  qui  dans  la  douleur  de  voir  leurs  frè- 
res emportez  par  la  violence  des  courmens , seftoient  fenti 
enflammez  intérieurement, & animez  par  une  voix  qui  fefaifoit 
entendre  dans  leur  cœur , à s’élever  contre  l’oigueÛ  du  démon 
& de  lés  miniftres,  qui  fembloicnt  triompher  de  J.  C.  dans  lès 
membres, & à rabatre  leur  vaine  joie  par  le  courage  avec  lequel 
ils  fouflroient  les  ongles  de  fer  , les  fouets,  & le  tranchant  des 
épées , jufqu’à  meprifer  & les  feux , & le  eaux  dans  lefquelles 
onlesfubmergeoit . 'Dans  la  fuitedu  melme  Canon  il  parle  de 
ceux  qui  avoient  efté  emportez  par  la  fbibleflè  de  la  chair , 
n’ayant  purefifter  jufqu’au  bout,  foit  à la  feim  & aux  autres  in- 
eommoditez  de  la  prifon,foilauxtourmens  que  les  juges  leur  fti- 
foient  fôuflrir  dans  les  tribunaux.  Il  approuve  fort  que  leurs  pa- 
rens[&  leurs  amisjpleurent  & s’affligent  poureux,&  s’ils  deman- 
dent que  l’Eglife  joigne  fes  prières  aux  leurs,ildit  qu’il  leur  feut 
accorder  une  demande  fi  jufte , qui  pourra  rnefrne  eftre  utile  à 
ceux  qui  avoient  efté  vaincus,  püilquc  Dieu  accorde  à des  per- 
fbnnes  non  feulement  la  fenté  du  corps,  mais  encore  le  pardon 
des  pechez  en  vue  de  la  foy  des  autresfqui  le  prient  pour  eux  . ] 

'Le  i2.c  Canon  autorife  ceux  qui  avoient  donné  de  l’argent 
pour  fe  délivrer  de  la  perfccutiofi  , [ contre  les  dures  railleries 
de  Tertulliea  }Le  treizième  juftifie  auflifeontre  TertuHienJpar 
diversexemples.ceux  qui  s eftoient  feuvezpar  la  fuite  , quand 
mefme  d’autres  auraient  efté  mis  en  peine  à caufe  d’eux . 

'Le  14.' permet  d’honorer  comme  Confeffeurs,  & d’elever  h 
la  clericature  ceux  à qui  l’on  a voit  fait  avaler  du  vin  des  fâcrifi- 
ces  en  leur  ouvrant  la  Douche  par  force , ou  à qui  l’on  avoit  fait 
offrir  de  l’encens  , en  leur  mettant  la  main  dans  le  feu  ; furtout 
fi  leurs  fferes  rendoient  témoignage  de  ces  violences . 

'Ces  14  Canons  font  tirez, félon  qu’il  eft  marqué  dans  le  titre  ; 
d’un  difeours  ou  d’un  traité  de  S.  Pierre  fur  la  pcnitence  , dont 
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nous  n’avons  pas  d'autre  lumière . 'Ils  font  approuvez  dans  le  z*oÆra.p.i  ai. 
fécond  Canon  du  Concile  appellé  in  Trullo.  [ Nous  les  avons 
aujourd’hui  commentez  par  Zonare  & par  Balfamorv} 

'Zonare  en  ajoute  un  quinzième , qui  n’eft  qu’un  pliage  tiré  P.AU.ij.iv 
d’un  traité  du  mefme Saint  fur  la  forte  dePafquc,  oh  il  témoigne  ltc' 
qu’il  obfervoit  l'ancienne  tradition-  de  jeûner  le  niécredi  & le 
vendredi,  & au  contraire  de  ne  pas  jeûner  & de  ne  fo  pas  mettre 
à genoux  le  dimanche.  [Ce  partage  eft  remarquable,  paneequ’il 
femble  que  du  temps  de  S.  Athanafo  on  jeûnoit  le  fomeai  a 
Alexandrie,  folon  la  coutume  de  Rome,  & coacre  celle  de 
l’Orient.} 

^ 

ARTICLE  VIII.  ; . - ' 


Du  fcbifme  Jet  Melccicns. 

[XT  Ous  avohs  vu  pr  les  Canons  de  S.  Pierre,  que  la  perfo- 
cution  avoit  caufé  diverfes  fortes  de  chutes  & de  plaias 
dans  l’Eglifc  d’Egypte  ..  Mais  de  toutes  ces  chutes , il  n’y  en  a 
point  eu  de  plus  célébré  ni  de  plus  funefteque  celle  de  Melece . 
ïToth  r.  Car  elle  produifit"vers  ce  temps-d.  un  fchilme  très  dangereux,] 
'qui  infèéîa  mefme  la  profefliou  fainte  des  moines,  & qui  n’eftoit 
point  encore  éteintf  1 50  ans  aprés,)du  temps  de  Theodorec  * & 
de  Socrate, 

, 'Ce  Melece  eftoit  Êvefoue  d’une  ville  d’Egypte h appellée 
Lyque[ou  Lycople  ]c  dans  la  Thebaide.  s’il  en  faut  croire  S. 
Epiphane , il  eftoit  le  premier  Evefque  de  tout  l’Egypte  apés 
S.  Pierre , [peut-eftre  pr  fon'  antiquité  : Car  on  ne  voit  ps  que 
TEglifc  de  Lycople  luy  ait  pu  donner  ce  rang:}IHut  convaincu 
Vii  note  * "d’avoir  renoncé  a la  foy , d’avoir  focrifié  [ aux  idoles , ] f & de 
beaucoup  d’autres  crimes:  * De  forte  que  S.  Pierre  fut  obligé  de 
, le  depofer , dans  une  aflcmblée  d’Evefques , [ qu’il  put  avoir 
tenue  en  l’an  305,  où  la  prfoention  eftoit  moins  forte.  ] 
h Melece  ne  le  fournit  pint  à cette  fontence  , ‘ & ne  longea 
1.  pint  non  plus  à avoir  recours  à un  autre  Concile,  ni  à'foire  voir 
fon  innocence  à la  pfterité  par  de  bonnes  preuves. 1 Mais  voyant 

Ju’il  avoit  beaucoup  de  prfonnes  qui  le  fuivoient,  il  aima  mieux 
: foire  chef  de  prti , 1 pour  fotisfoire  l’ambition  qu’il  avoit  de 
commander, m&  fit  fchilme, [en  fefêprant  de  la  communion  de 
l’Eglife,]  n fans  avoir  aucune  raifonpur  couvrir  fo  diviGoo  , fo 
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contentant  de  dire  en  l’air  qu’on  luy  avoit  fait  injuflice  : 'Et 
depuis  cela  fes  fèélateurs  furent  appeliez  Meledens  au  lieu  de 
Chrétiens. 

'Il  ne  ceflà  point  de  publier  beaucoup  d’injures  & de  calom- 
nies contre  S.  Pierre , * de  luy  d relier  divers  piégés , qui  furent 
neanmoins  inutiles , b & de  remplir  l’Egypte  de  trouble  & de 
tumulte  par  la  tyrannie  qu’il  exerçait  contre  la  prefcance 
d’Alexandrie , dit  Theodoret.  [Ilpretendoit  peut-eflre  s’exem- 
ter  & exemter  les  autres  de  la  juri  miction  de  cette  Eglilè;  à quoy 
le  loin  qu’a  eu  le  Concile  de  Nicée  d’établir  l’autorité  de  les 
Evefques,  & ce  que  dit  S.  Epiphane,  que  Melece  e fiait  le  fécond 
Evefque  d’Egypte,  femble  donner  quelque  jour . On  peut  aufTi 
l’expliquer  ] 'de  la  témérité  qu’il  eut  d’ufurper  les  ordinations 
qui  appartenoient  à Saint  Pierre,  comme  nous  l’apprenons  de 
Sozomene:'&  dans  la  lifte  des  Evefques  de  fa  communion  qu’il 
donna  à Saint  Alexandre  après  le  Concile  de  Nicée  , il  les  fit 
monter  à 28  ou  30,  dont  mefme  le  penultieme eft  qualifié  EveC 
que  du  territoire  d'Alexandrie . 'Sozomene  dit  que  la  retraite 
de  S.  Pierre,  qui  efloit  obligé  de  demeurer  caché  à caufé  de  la 
perfécution , luy  donna  occafion  d’ufurper  une  autorité  qui 
n’appartenoit  qu’à  ce  Saint . 'Il  y en  a qui  croient  qu’il  prenait 
le  nom  d’Archevefque. 

[ C’efl  apparemment  des  fàux  bruits  répandus  par  Melece 
contre  S.  Pierre,]  'que  vient  "la  narration  que  fait  S.  Epiphane  NoTE 
du  commencement  de  ce  fchifme.'Auffi  Baronius,  le  P.  Petau , 

& d’autres,  ne  font  pas  difficulté  de  reconnoifhre  que  la.fimpli- 
cité  de  S.  Epiphane  a eflé  furprifé  en  cette  rencontre,  & qu'il  a 
pris  les  faux  mémoires  de  quelque  Melecien  pour  une  véritable 
hifloire . 

'S.  Epiphane  & Theodoret  afTurent  que  les  Meleciens,  quoi- 
que  féparez  de  l’Egliié,  & de  la  communion  Catholique  , con- 
lerverent  la  foy  orthodoxe  entièrement  pure  & inviolable  , 
jufqu’à  ce  qu’ils  la  fouillèrent  par  la  communication  qu’ils 
eurent  avec  les  Ariens , dont  la  plufpart  d’entre  eux  fuivirent 
les  dogmes , & les  quittèrent  enfuite,  à ce  quon  croit,  [lorfque 
l’Arianifme  ceflà  de  regner.  ] 'Saint  Epiphane  dit  neanmoins  en 
mefme  temps  qu’ils  ne  vouloient  pas  communiquer  avec  ceux 
qui  efloient  tombez  dans  le  péché  , quoiqu’ils  euflènt  fait  pé- 
nitence, [ce  qui  efloit  tomber  dans  l'hereue  des  Novatiens.  ] 'S. 
Auguftin  leur  attribue  la  mefme  erreur[&  il  l’a  prisaffurément 
de  S.  Epiphane . Maisjenefçay  s’il  l’a  dû  fûivre  en  cela  . Car 
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nous  ne  voyons  point  que  ni  le  Concile  de  Nicée,  ni  S.  Athanafe, 
ni  Theodoret , reprennent  autre  choie  dans  Melece  que  fon 
fchi/me,  & la  témérité  qu’il  avoit  eue  d’établir  des  E vefques  en 
divers  lieux.  < 1 

Neanmoins  comme  il  eft  prefqueimpoffible  de  s’eftrelcparé 
de  la  communion  Catholique , lâns  tomber  enfin  dans  des  opi- 
nions & des  pratiques  oppolees  à celles  de  l'Egide,  il  ne  faut 
pas  s’étonner  fijTheodoret  dit  que  cela  elloit  arrivé  à quelques 
compagnies  de  moines  qui  entretenoient  encore  de  Ton  temps 
ce  malheureux  fchifme  . [ Il  n’explique  point  en  quoy  con- 
fifioient  leurs  dogmes  ] & pour  leurs  vaines  pratiques , il  dit 

? u elles  Ce  reflentoient  fort  de  la  folie  des  Samaritains  & des 
uifs,  'comme  de  fc  laver  le  corps  tous  les  jours,  de  chanter  avec  hzr.u.cj.p, 
des  batemens  de  mains  & une  clpece  de  danlè,  de  former  beau-  *4<>  b' 
coup  de  clochettes  attachées  à une  corde  , & diverfcs  autres 
«c  ab7i/«M«cholês  a u (Ti  ridicules,  "dignes  de  ceux  qui  ayant  fecoué  le  joug 
[de  la  ddcipline  de  1’Eglifc,  n’ont  plus  de  réglés  que  leur  fàntai- 
fie  ] 'Dés  l’an  339,  le  Concile  d’Alexandrie  leur  reproche  qu’ils  Aeh.ap.tp. 
établüfoient  des  ordonnances  tout  à fait  deraifonnables  , & 73?b’ 
prefque  payennes , & qu’ils  failbient  des  chofes  II  honteulës 
qu’on  n'ofoit  pas  les  mettre  fur  le  papier. 

'Gennade  les  accufe  d’attendre  de  Dieu  dans  le  ciel  des  biens  Gen.rfog.r.jj. 
terreftrc  & palîagers  [comme  les  Millénaires.  ap  Aug.e.j.p. 

Nous  aurions  beaucoup  d’autres  choies  à dire  des  Mcledens, 3 1 1*' 
v.ie  Conci-  particulièrement  "fur  les  foinsque  prit  le  Concile  de  Nicée  pour 
u de  Nicée  ]es  réunir , & fur*  les  calomnies  dont  ils  s’efforcèrent  de  noircir 
* V.  Saint  l’innocence  de  S.  Athanafe , pour  fàvorifer  la  cabale  des  Ariens. 

Athanafe  Mais  cela  eft  trop  meflé  avec  d’autres  evenemens  pour  en  pou- 
voir traiter  ici.  Au  refte  nous  n’eftimons  pas  qu’il  foit  necefîàire 
de  réfuter  ici  la  prétention  d’ErafmeJ&  d’un  autre  auteur  du  Pratp.jjt. 
dernier  fiecle  nommé  Prateolus , qui  ont  confondus  Melece  le 
fohifmatique  avec  S.  Melece  d’Antioche,  [qui  vivoit  à la  fin  du 
mefme  fiecle . Il  ferait  plus  aifé  de  le  confondre  avec  S.  Melece 
du  Pont,  qui  vivoit  auffi  fous  Dioclétien,  fila  différence  de  leurs 
evelchez , bien  éloignez  l’un  de  l’autre , aulfi-bien  que  celle  de 
leurs  aftions,  ne  les  diftinguoient  fuffilâmfnent] 

'Arius  qui  paroilToit  en  ce  temps-ci  avoir  de  la  vertu  & du  s<».t  i.c.ij. 

‘ zele  pour  la  religion,  fui  vit  d’abord  les  nouveautez  de  Melece;  M'o- 
rnais depuis  il  le  quitta,  & fut  mefme  fait  Diacre  par  S.  Pierre. 

Neanmoins  comme  ce  Saint  excommunioit  les  partilàns  de 
Melece , & qu’il  ne  vouloit  pas  admettre  leur  battelme  , dit 
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Sozomene1,  Anus  qui  ne  pouvoic  s’abftenir  de  remuer,  y trouva 
à redire,  & blafma  cette  conduite;  ce  qui  obligea  S.  Pierre  à le 
chaflèr  de  l’Eglife/où  il  rentra  encore  fous  Achillas,  quimefme 
l’honora  du  lâcerdoce ,[  & luy  donna  , fans  y penfcr , plus  de 
moyen  de  répandre  dans  l'Egide  l’herefie  deteftabje  qui  a elté 
û célébré  fous  fôn  nom  . Ce  que  dit  Sozomene  que  S.  Pierre 
n’admettoit  pas  le  battdme  ces  Meleciens , eft  di  ffidle  à explr- 

3uer . ] 'Baronius  croit  que  cela  veut  dire  feulement  qu’il  leur 
éfendoit  l’adminillration  du  battelme. 


ARTICLE  IX. 

De  divers  Martyrs  qui  fouffrirent  à Alexandrie  vers 
l’an  de  Jésus  Christ  307. 

LORSQUE  le  fchifme  de  Melece  commença,  l'Egypte 
[proprement  dite,]cftoit  gouvernée  félon  Saint  Epiphane, 
par  Hierocle,[qui  y avoit  condanné  S.  Edefe  en  l’an  306,]  & la 
Thebaïde  par  Culeienfou  Culcien  J 'CeCulcien  parvint  depuis 
au  gouvernement  de  l’Egypte  , comme  nous  l’apprenons  des 
aü.es  originaux  de  S.  Phileas.  'Eufebe  dit  auffi  que  cethomme 
s’éleva  par  tous  les.diflérens  degrez  des  chaiges  & des  dignitez, 

& fe  fignala  auprès  de  Maximin  par  le  fang  d’une  infinité  de 
Chrétiens  qu’il  répandit  dans  l’Egypte:  de  quoy  il  fut  enfin’puni 
en  perdant  la  telle  par  l’ordre  de  Licinius  [en  l’an  313. 

Nous  ne  pouvons  pas  dire  precifément  en  quelle  année  il  fut 
gouverneur  d’Egypte;  mais  nous  iâvoDs"que  ce  fut  luy  qui  con-  V-SJhriM» 
danna  S.  Phileas  & S.  Ph’dorome  , qui  eftoient  tous  deux  très 
relevez  felon  la  grandeur  du  fiecle  aufli-bien  que  par  leur  vertu.] 

'Le  premier  «fiant  prifonnier  à Alexandrie,  écrivit  immédiate- 
ment  avant  fa  mort  une  excellente  lettre  à l’Eglife  de  Thmuis 
dont  il  eftoit  Evefque.  C’eft  là  qu’il  raconte  le  martyre  de  divers 
Saints  qui  i’a  voient  précédé  dans  la  mefme  ville,  en  des  termes 
[d’autant  plus  conliderahles,  que  c’eft  un  Martyrqui  fait  l’eloge 
des  Martyrs.] 

'Ces  bienheureux  Martyrs,  dât-il,  en  qui  J.C.  habitoit , alpi-  “ 
rantaux  grâces  les  plus  grandes  [ que  Dieu  nous  promet,  ] ont  “ 
fouftèrt  pour  cela  , êc  quelques  uns  deux  plus  d’une  fois  , tous  “ 
les  tourmens  que  l’on  a pu  inventer  contre  eux  . Les  boureaux  “ 
sefibrçoient  à l’envi  de  les  abatre , & par  la  terreur  de  leurs  “ 
menaces,  & par  la  cruauté  de  leurs  fupplioes;  mais  ils  n’ont  point  “ 

pour  “ 
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» pour  cela  perdu  courage  , 'parceque  leur  parfaite  charité  ban-  p.joj.i, 
« nifloit  la  crainte.  Il  n’y  a point  de  difcours  qui  foit  capable  d’ex- 
» primer  la  generofité  & la  confiance  qu’ils  ont  fait  paroiflre  au 
» milieu  de  tant  de  divers  fupplices . Comme  il  n’y  avoir  perfonne 
» à qui  il  ne  fùfl  permis  de  les  outrager , les  uns  les  frapoient  avec 
» des  ballons,  les  autres  avec  des  verges  , des  fouets,  des  lanières 
»>  de  cuir  , des  cordes  ; chacun  choififlànt , félon  ce  qu’il  avoit  de 
» malice , un  infiniment  particulier  pour  les  tourmenter  . On  en 
j'pl  «’  » étendoit  quelques  uns  ''fur  le  chevalet  les  mains  liées  derrière  le 
» dos  ; & on  leur  droit  enfüite  tous  les  membres  avec  des  machi- 
» nés.  'En  cet  état  les  juges  leur  faifoient  déchirer  avec  les  ongles  b. 

» de  fer  non  feulement  les  coftez  , comme  on  fait  aux  homicides, 

» mais  encore  le  ventre  , les  cuiflès,  & le  vifâge  . 

« [ Après  cela  ] 'on  en  fufpendoit  quelquesuns  en  l’air  parune  b. 

» main  ; de  forte  que  la  violence  avec  laquelle  leurs  nerfs  efloient 
» bandez,  leur  efloit  plus  fénfible  qu’aucun  autre  fupplice  n’auroit 
ahaifi-  » pU  eflre.  On  en  attachoit  d’autres  à des  colonnes  "vis  à vis  les  uns 
» des  autres  , toujours  fufpendus  fans  que  leurs  piez  portaffent  à 
» terre , afin  que  la  pefanteurde  leur  corps  ferrait  de  plus  en  plus 
» leurs  liens . Ils  demeuroient  en  cet  état  non  feulement  pendant 
» que  le  juge  leur  parloit  & qu’il  les  interrogeoit , mais  prefque 
» des  jours  entiers . 'Car  quand  il  paffoit  àd’autres  , il  laiffoit  des  e. 

» officiers  pourobférver  les  premiers , & pour  prendre  garde  û 
» l’excès  de  la  douleur  n’ebranleroit  point  leur  confiance.  Il  ne 
» les  faifoit  relafoher  que  quand  ils  efloient  prés  d’expirer  : & 

» c’efloit  pour  les  traîner  par  terref jufqu’à  ce  qu’ils  fuflènt  morts.] 

» Sa  maxime  elloit  que  les  Chrétiens  ne  meritoient  pas  qu’on  fon- 
» geafl  à eux  , mais  qu’il  fâlkiit  les  regarder  & les  traiter  comme 
»>  s’ils  n’efloient  pas  des  hommes . C’eft  là  le  fécond  genre  de  fup- 
» plice  que  nos  ennemis  avoient  inventé  pour  le  faire  fucceder  à 
» iaquenion. 

» 'Il  y en  avoit  neanmoins  qui  après  avoir  enduré  les  tourmens,  a. 

» efloient  mis  dans  les  entraves  , les  piez  étendus  jufques  au  qua- 
» triemetrou.  Et  ils  efloient  obligez  de  demeurer  couchez  à la 
» renverfè , leurs  forces  epuifées  par  les  plaies  dont  tout  leur 
» corps  efloit  couvert,  ne  leur  permettant  pasd’eflre  debout. 

» D’autres  jettez  fur  le  pavé , y demeuroient  [fans  mouvement,  ] 

»>  briféz  de  tant  de  tortures , & ces  corps  couverts  de  plaies  fài- 
» foient  encore  plus  de  pitié  à voir  , que  dans  l’aélion  mefmedu 
» fupplice . 

» 'Quelques  uns  des  Saints  font  donc  morts  dans  les  tourmens  ; a. 

Hifl.  Eccl.  Tom.  V M m m 
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,•  & ont  confondu  l’ennemi  par  leur  patience . Les  autres  ayant 

elle  reportez  à demi  morts  dans  la  prifon,  y ont  fini  leur  vie  peu 
de  jours  apres  par  la  douleur  de  leurs  blelTures . Quelques  uns 
ayant  elle  foulagcz  par  les  remedes , ont  acquis  un  nouveau 
courage  par  la  longue  durée  de  leur  prifon . Ainfi  quand  on  leur 
a donne  le  choix  ou  de  fe  délivrer  de  la  perfecution  par  d’abo- 
minables facrifices  , ou  d’eltre  condannez  à mort , ils  ont  choifi 
b,  la  mort  fans  hefiter,  & avec  joie.  'Voilà  ce  queS.Phileas  prifon- 

nier  de  J.C,  & prdi  à donner  là  vie  pour  luy,écrivoit  à fon  trou- 

E:au  pour  l’encourager  à imiter  ceux  dont  il  leur  reprefentoit 
s foufïrances . Ufuard,  Adon  , & d’autres  martyrologes , joi- 
gnent la  fèftc  de  tous  ces  Saints  le  4 de  février  à celle  de  Saint 
Phileas,  qui  en  eftoit  véritablement  le  chef  & le  pafteurfpar  fa 
dignité  & par  fon  mérité  , quoiqu’apparemment  il  n’y  en  euft 
que  peu  ou  point  qui  fuflént  de  fon  diocefé. 

[ "Ce  fut  en  307  , que  pour  épargner , difoit  on  , le  fàng  des 
Chrétiens,  on  commença  à leur  crever  un  œil , & à leur  brûler 
l’un  des  jarrets  , pour  les  envoyer  enfuite  travailler  aux  mines  : 
& l’Egypte  fut  une  des  provinces  où  l’on  ufâ  le  plus  de  cette 
cruelle  indulgence. 

Il  y en  eut  aufli  que  l’on  condanna  aux  mines  après  les  tour- 
Chry.t.i.  h.70.  mens  de  la  queflion  , comme  nous  l’apprenons  J 'd’une  homélie 
de  Saint  Chryfoftome  fur  des  Martyrs  d’Egypte , dont  les  corps 
avaient  eflé  apportez  d’Alexandrie  au  lieu  où  ilprefchoit,  [c’eft 
à dire  à Conftantinople  ou  à Antioche  JCes  Saints  avaient  eu  le 
rios&  les  coftez  déchirez  "cruellement  avec  les  ongles  de  fèr  ; 
'Et  les  perfccuteurs  vaincus  par  leur  confiance , parcequ’ils  com- 
battent non  des  hommes , mais  Dieu  mefme  qui  habitoit  dans 
ces  Saints,  'les  coodannerent  à aller  travailler  à des  mines  de 
cuivre  dans  un  defért.*  Ils  efperoient  les  vaincre  par  la  longueur 
de  ce  fupplice  . 'Car  le  travail  des  mines  eftoit  fi  rude,  qu’on  le 
redoutoit  plus  que  toute  autre  peine  : & ceux  que  l’on  y con- 
dannoit  euflènt  mieux  aimé  eftre  condannez  à la  mort  la  plus 
cruelle . 'Mais  Dieu  vouloit  rendre  plus  vifible  la  folie  f & la 
honte]  des  perfécuteurs,  augmenter  les  couronnes  de  fes  Saints  , 
'&  fânélifier  par  eux  les  dcfërts, [qu’il  alloit  remplir  d’un  fi  grand 
nombre  de  folitaires . ] 

'Dieu  accorda  par  eux  "beaucoup  de  grâces  après  leur  mort. 
'Aufli  S.Chryfoftome  veut  qu’on  reçoive  leurs  corps  comme  la 
force  & les  remparsde  la  ville  contre  les  ennemis , foit  vifibles, 
foit  invifibles , '&  mefme  contre  la  colère  de  Dieu  lorfqu’elle 
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SAINT  PIERRE  D’ALEXANDRIE.  459 
s’arme  pour  punir  les  pechez  des  hommes,  [pourvu  qu’en  recou- 
rant à eux  , on  embraÎTe  les  remedes  fklutaires  de  la  pénitence  . 

Nous  ne  trouvons  point  les  noms  de  ces  fâints  Martyrs . ] 

'Quelques  uns  marquent  que  SChryfoftome  en  fit  l’eloge  le  5 
de  janvier . [ Mais  je,ne  voy  point  que  cela  nous  donnffaucun  **»• 
jour.  ] 'Ce  Saint  dit  que  l’Egypte  ayant  dlé  extrêmement  fecon-  h-  7°.p  770. 
de  en  Martyrs , pour  reparer  tant  de  blafphcmes  & d’impiétés  d e' 
dont  elle  avoit  eue  l’origine , elle  ne  gardoit  pas  ces  threfbrs 
pour  elle  feule , mais  les  repandoit  partout , & dans  les  pays 
voifins,  [ & dans  les  plus  éloignez,  ] pour  rendre  gloire  à Dieu 
qui  l’a  voit  comblée  de  ces  richeffes  fi  faintes.  'Cela  failbit  regar-  c, 
der  la  ville  [d’Alexandrie]  comme  la  mere  de  tout  l’univers . 

ARTICLE  X. 

De  quelque s autres  Saints  Martyrs  ou  Confeffeurs  Egyptiens . ■ 

l’an  de  Jésus  Christ  308. 

'T  A perfëcution  fe  trouva  violente  au  commencement  de  Euf.de  Fai  * 

1 > l’an  308  , * & l’on  voyoit  un  très  grand  nombre  de  Con-  * 
fêfTeurs  qui  travailloient  il  y avoit  déjà  quelque  temps  en  The- 
baïde , à des  carrières  que  l’on  appelloit  de  Porphyre , pareeque 
l’on  y tirait  un  marbre  a qui  l’on  a donné  ce  nom  . De  ce  grand 
nombre  de  Confèflèurs,  l’onenprit97,  parmi  le  (quels  il  yavoit 
mefme  des  femmes  & des  enfâns  tout  petits,&  on  les  envoya  au 
gouverneur  de  la  Paleftine  nommé  Firmilien  . Ils  confefTerent 
devant  luy  avec  affurance  le  nom  de  Dieu  & de  J.C.  Et  fur  cela  il 
t.  leur  fit  brûler  le  jarret  gauche  avec  un  fer  chaud, Ieur'fit  arracher 
l’œil  droit  avec  le  fer, il  y fit  mettre  le  feu  pour  en  brûler  jufques 
aux  dernieres  racines , “tout  cela , difoit-il , par  un  ordre  exprès  e- 
de  l’Empereur  ; & en  cet  état  il  lesenvoya  dans  les  mines  de  la 
Paleftine,  afin  qu’ils  y fulfent  confirmez  de  travail  <3c  de  milêrc  , 

'Vers  le  mois  d’aouft  de  la  mefme  année  on  vit  encore  fortir  p.jji.c.  • 
d’Egypte  une  troupe glorieufc  de  cent  trente  athlètes  de  J.C  Ils1 
àvoient  fbuftèrt  les  mefines  fupplices  que  les  precedens , mais 
c’avoit  efté  dans  l’Egypte  mefme,  & par  l’ordre  exprès  de 
Maximin:  Et  après  cela  on  les  envoyoit  travailler  aux  mines, 
les  uns  dans  la  Paleftine , les  autres  dans  la  Phenicie . 

• t . te.  .. 

t.  ou  bien  leur  fît  piquer  l'oeil  droit  avec  une  pointe  de  fer,  toute!  Tes  irembranes  , la  pru- 
nelle mefme  * y fit  appbquer  un  fer  rouge  pour  en  fecher  jufqu’à  la  racine  , afin  qu'on  ne  le 
pull  jamais  guérir:  iwr.luiiu  fait  piutoll  le  premier  fene. 

M m m ij 
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Tant  d’illuftres  combats  des  Martyrs  de  J.  C,  firent  un  peu 
ceflèr  la  per/ècution , & Ton  accorda  mefine  le  repos  & la  liberté 
à ceux  qui  travailloient  aux  mines  & aux  carrières  de  k The- 
baïde . Mais  ce  feu  que  le  fângdes  Martyrs  fêmbloit  avoir  éteint , 
fè  ralluma  aufli-toft  par  de  nouveaux  ordres  de  Maximin  . 
f.io.p.33;.b.c.  'Sur  la  fin  de  l’année  l’on  envoya  quelques  Fideles  d’Egypte 
pour  Servir  leurs  freres  qui  travailloient  aux  mines  de  la  Cilicie. 
Mais  Dieu  fè  contenta  de  leur  bonne  volonté,  & les  enrecom- 
penSâ  magnifiquement . Car  ils  furent  arreftez  à Afcalon  le  14 
de  décembre  , par  ceux  qui  gardoient  les  portes  & avoient  foin 
*•  d’interroger  les  paflàns  . 'Quelques  uns  d’eux  furent  condannez 

à fubir  la  mefme  peine  que  ceux  qu’ils  alloient  Servir, après  avoir 
eu  un  œil  crevé,  & l’un  des  jarrets  brûlé.  Mais  trois  d’entre  eux 
nommez  Arés,Prome,&  Elie,  ayant  fait  paroi  ftre  une  confiance 
merveilleuSè,  furent  condannez  le  premier  à cflre  brûlé , & les 
deux  autres  à avoir  la  tcSle  tranchée  . 

l’an  de  Jésus  Christ  309. 

P-3J7-33*-  'Le  quinzième  février  fuivant , il  y eut  cinq  autres  Egyptiens, 
qui  retournant  de  Cilicie , oh  ils  avoient  accompagné  leurs 
freres  que  l’on  y avoit  envoyez  aux  mines , furent  arreftez  , 
comme  les  precedens , à la  porte  de  Cefaréè , & martyrizez  le 
lendemain  ; [ ce  qu’on  peut  voir  fur  S.PamphiIe  avec  lequel  ils 
fouffrirent . J 

l’an  de  Jésus  Christ  jicj. 

«,134.343*  'La  fin  de  la  féttieme  année  de  la  perfecution , & le  commen- 
cement de  la  huittieme , furent  afléz  paifibles  pour*  les  Chré- 
tiens. Le  calme  fêmbloit  prendre  infenfiblement  la  place  d’une 
tempefte  fifurieufe . Les  Confeflèurs  quieftoient  en  très  grand 
nombre  dans  les  mines  de  k Paleftine  , avoient  afléz  de  liberté 
& de  confiance  pour  elever  mefme  des  eglifes  ; lorfque  le  gou- 
verneur de  k province  vint  en  ces  quartiers  k & apprit  ce  qu’ils 
faifoient.  Il  en  écrivit  à Maximin;  & comme  c’eftoit  un  homme 
fc.  cruel  & méchant , 'il  y ajouta  tout  ce  qu’il  crut  pouvoir  rendre 

ces  Saints  plus  odieux  au  tyran  , L’Intendant  des  mines  y eflant 
donc  venu  quelque  temps  après  , fèpara  les  Confeflèurs  en 
plufieurs  bandes , comme  par  l’ordre  de  l’Empereur  ; en  envoya 
une  partie  en  Cypre  , une  autre  au  mont  Liban , & difperfâ  le 
refteen  diflèrens  endroits  de  k Paleftine,  avec  ordre  qu’on  les 
accablaft  partout  de  travail . 

v.  '11  en  choifit  quatre  des  plus  confîderables  pour  les  envoyer 

«.  au  General  des  troupes  qui  eftoient  dans  le  pays , 'favoir  Pelée 
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& Nil , tous  deux  Evefques  d’Egypte,un  Preftre  qu'Eufebe  ne 
r'ifai  uv*  nomme  point,&  Patermuthe  extrêmement  connu  parTa  charité 

& fes  fo ins  pour  tout  le  monde . Le  General  ayant  ces  quatre 
perfonnes  entre  les  mains , leur  demanda  qu’ils  renonçaient  au 
culte  de  Dieu  : Ils  le  refuferent  ; & il  les  condanna  au  feu  . 

»•  'Celui  qu’Eufebe  ne  nomme  point  eft  appelle  *Elic  par  le  me-  n-p.iti.vb. 
nologe  des  Grecs , '&  par  le  martyrologe  Romain , qui  le  fait 
Evefque  d’Egypte , [ quoiqu’Eufêbe  nediferien  de  luy  linon 
qu’il  eftoit  Preftre . J 'Photius  dit  que  l’apologie  de  S.  Pamphile'  Pho'-c  « i*.p. 
pour  Origene  eftoit  adreflee  aux  Saints-qui  foufiroient  dans  les  ï,7"s°3' 
mines, dont  le  principal  efloit  ce  S.Patermuthe. 

'S.  Epiphane  met  un  Pelée  entre  les  Martyrs  ou  Confeflèurs  Epi.6S  c.iis 
qu’il  prétend  avoir  fuivi  la  dureté  deMelece  envers  les  peni-  7l8-,‘ 
tens.  [Mais  fbit  qu’il  fuit  innocent  de  ce  crime , foit  que  ce  foit 
nn  autre  Pelée .)  l’Eglife  honore  celui  dont  parle  Eufêbe  avec  Mcn 
&tf:  fes  trois  compagnons , entre  les  véritable»  Martyrs . "Les  Grecs  14*0U£h,t,6‘ 

en  font  la  fefte  le  17  de  feptembre,  [&  les  Latins  le  19.  Mais  ' 

Ufuard  & Adon  ne  parlent  que  de  S.  Nil  & de  Saint  Pclée.Le 
martyrologe  Romain  y ajoute  S.  Elie,  ] 'qui  fe  trouve  auffi  dans  Fior  p.84i- 
ceux  de  S.  Jerome  avec  & Parimadc  [ou  PatcrmutheJ  & quel-  84  * 
ques  autres. 

'Il  y eut  encore  39  autres  Chrétien*  décapitez  eu  un  feul  jour  EuCi.i.  c.i  j .a. 
avec  S Silvain  de  Gaza  , dont  laplufpart  cfloient  Egyptiens  * e.Yj  Vjeljejl 
•Eufêbe  fait  uneloge  tout  particulier  de  l'un  d'eux  nommé  < p-ies-jee. 
v.s.SHMm-  "Jean, qui  efloit  aveugle. 

Je  Gaev  [Outre  les  fâints  Evefques  d’Egypte  qui  fbuflfnrent  dans  la 

PaleftmeJ  'Eufêbe  en  remarque  quelques  autres  qui  furent  cou--  p.  jos.c. 
ronnez  dans  l’Egypte  mefme,  fa  voir  Phileas,  Hefyque,  Paquy- 
me,  & Théodore.  [Nous  avons  déjà  parlé  de  S.Phileas,  &nous 
n’avons  aucune  autre  lumière  fur  les  deux  derniers.  } 'Pour  S.  Bir.jos. } SJ| 
Hefyque , Baronius  croit  que  c’efl  celui  mefme  que  S.  Jerome  .H]'"r'*j>;11,1' 
dit  avoir  revu  tout  le  texte  facré  tant  de  l’ancien  que  du  nou- 
veau Teftament  ; 'ce  qui  fit  une  nouvelle  édition  des  Septante,  Hier.in  RuCi. 
qui  porta  fbnnom,  &futreceuë  à Alexandrie  & dans  l’Egypte.  «•••P-»?1»- 
[Le  martyrologe  Romain  fait  mémoire  des  quatre  Evefques 
le  26  de  novembre  , quoiqu’il  mette  encore  S.  Phileas  le  4 de 
février.] 

1.  Ne  faudroit-il  point  lire  HXioc  dans  Euicbe  , au  lieu  qui  n’cft  guçrt  naturel  î 
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ARTICLE  XI. 

Voyage  Je  S.  Antoine  à Alexandrie. 


l’an  de  Jésus  Christ  311. 
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'T  A perfecution  ayant  duré  huit  ans , commença  enfin  à 

J , ceflër'par l’edit que  Maximien  Galere  publia  en  3 1 1 pour  v U ptrCde 

les  Chrétiens.  Mais  ce  Prince  eftant  mort  aufli-toft  après. ’Maxi-  Dioci.j  <0, 
min  qui  n’avoitobeï  à cet  edit  qu’à  regret,  bne  le  laiili  pas  fub-  4,‘ 
lifter  fii  mois,  & fit"fi  bien  par  diverfes  intrigues , que  fans  pu-  &c, 
blier  de  nouvel  edit , il  renouvella  la  perfecution  dans  tout 
l’Orient  oh  ilcommandoit. 

'Les  Grecs  difent  dans  leur  Office, que  Campane  Tribun  qui 
commandoit  trois  mille  hommes  en  Egypte , ayant  eu  ordre  de 
les  mener  à Calcédoine,  & de  les  y obliger  tous  de  facrifier, trois 
foldats  nommez  Solocon , Pamphamer,  & Pamphalon , refùfe- 
rent  de  le  faire, & furent  pour  cela  tellement  battus,  que  deux 
en  moururent  : Solocon  qui  refta  , fouftrit  enfuite  d’horribles 
tourmens . Mais  cela  eft  meflé  de  diverfes  particularitez  [ qu’il 
n’eft  pas  aile  de  croire  fur  une  fi  foible  autorité . ] On  met  cela 
fous  Maximien  [qui  n’a  jamais  eu  l’Egypte.  S’il  faut  lire  Maxi- 
min, comme  il  y a bien  de  l’apparence , il  eft  devenu  maiftrede 
Calcédoine  "vers  le  milieu  de  3 r 1 Et  ainfi  le  martyre  des  Saints,  v.Con  (Un- 
qu’on  célébré  le  1 7 de  may, pourra  eftre  arrivé  en  3 1 2.  tin  * •».  *#» 

C’eft  à ce  renouvellement  & à ce  dernier  feu  de  la  perfecu-  30 ' 
tion  , qu'on  peut  reporter  avec  plus  de  probabilité  le  voyage 
que  S.  Antoine,  qui  avoir  commencé  vers  l’an  305  à former  plu- 
fieurs  anacoretcs,  fit  à Alexandrie  durant  la  perfecu  tion  de 
Maximin  , pour  y aflifter  les  Martyrs.Voici  comme  en  parle  S. 
Athanafe.J 

'L’Eglife  eftant  ravagée,  dit-il,  par  la  perlêcution  de  Maxi- 
min, & plufieurs  Chrétiens  eftant  menez  à Alexandrie, Antoine 

Îuitta  le  lieu  de  là  retraite  pour  fuivre  ces  viôtimes  de  J.  C,  & 
ifoit  : Allons  à ce  glorieux  combat  de  nos  freres  pour  le  Ibûte-  “ 
nir  avec  eux,  fi  nous  y fommes  appeliez ;ou  pour  eftre  au  moins  “ 
fpedlateurs  de  leur  triomphe.il  bruloit  du  defir  de  fouftrir  aufti  “ 
le  martyre:  mais  comme  il  ne  vouloit  pas  fe  livrer  luy  mefme.il 
fut  contraint  de  fe  contenter  de  fervirceux  quieftoienr  dans  les 
mines  & dans  les  priions  pour  avoir  confeflé  le  nom  de  J.  C,  'Il 
exhortoit  aulfi  avec  un  grand  zele  ceux  que  l’on  menoit  devant 
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les  juges,  & les  animoic  à foûtenir  genereufêment  cette  epreuve 
de  leur  foy:  & quand  on  les  conduifoit  au  martyre,  il  leur  tenoit 
compagnie  jufques  à la  mort. 

'Le  juge  voyant  la  ferveur  & le  courage  intrépide  d’Antoine,  «. 

& de  ceux  qui  l’accompagnoient , défendit  à tous  les  fblitaires 
de  fe  trouver  aux  jugemens,&  de  demeurer  mefme  dans  la  ville. 

Enfuite  de  cette  ordonnance  tous  les  autres  crurent  fè  devoir 
cacher  pour  ce  jour  là  . Mais  Antoine  au  lieu  de  ceder  mefme 
pour  ce  peu  de  temps , lava  fa  robe , & le  lendemain  fe  tint  fur 
un  lieu  elevé  oit  le  juge  devoit  paffer/afin  qu’il  le  puff  voir  plus  b. 
aifément . Il  y attendit  avec  un  air  plein  de  courage, qui  étonna 
tout  le  monde, que  le  juge,  qui  ne  manqua  pas  de  le  remarquer, 
fufl  paflë  avec  toute  la  fuite  de  fês  officiers  ; faifant  vbir  par  là 
quelle  efl  l’aflUrance  & la  generoftté  des  Chrétiens . Car  il 
fouhaitoit  aveepaffion  , comme  on  rà  déjà  dit,  d’endurer  aufG 
le  martyre , & fêntoit  beaucoup  de  douleur  de  ne  recevoir  pas 
cette  grâce  . Mais  noflre  Seigneur  le  conferva  pour  noflre  avan- 
tage , continue  S.Athanafe  , & pour  celui  de  plufieurs  autres, 
afin  qu’il  fufl  lemaiflre  d’un  grand  nombre  de  difciples  en  la  vie 
folitaire . 'Car  plufieurs  voyant  feulement  fà  maniéré  de  vivre,  «• 
s’efforçoient  avec  ardeur  de  l’imiter. 

'Il  continua  donc , comme  il  avoit  toujours  fait , d’affifler  les «• 
Confèflèurs  du  nom  de  J C;&  comme  s’il  euflcflédans  les  met 
mes  liens , il  ne  reffentoit  pas  moins  qu’eux  tous  les  travaux  & 
les  fôuffrances  de  leur  prifôn . Cette  cruelle  perfêcution , durant 
laquelle  le  bienheureux  Evefque  Pierre  endura  le  martyre  , 
eflant  cefleeffur  la  fin  de  3 1 2,]Antoine  retourna  dans  là  retraite, 
où  fà  foy  & là  pieté  luy  acquéraient  continuellement  le  mé- 
rité du  martyre  qu’il  faifbit  fouffrir  à fbn  corps  par  l’aufleritéde 
fa  vje. 

m djp**  Wh'  VkpA*' 

A R T I C L E XII. 

f 

Du  martyre  de  S.  Pierre. 

V'"'1  E fut  donc  en  ce  temps-ci,  [comme  nous  venons  de  dire,  ] Eufi.g.c.s.p. 
V^4  & lorfque  Maximin  renouvella  la  perfêcution,  que  Saint  3Jl*b.c. 
Pierre  acquit  le  titre  de  Martyr , qui  luy  efl  donné  par  Eufebc, 

[par  S.  Athanafê , par  S.  Jerome  , & généralement  par  tout  le 
monde,  fans  qu’il  foit  befbin  de  marquer  les  autres  autoritez  en 
particulier:  & c’efl  mefme  comme  fôn  titre  propre. JII  fouffrir,  i7e.jt.p.ijo. 


Digitized  by  Google 


Chr.ori.  r-u6 


Soi  l.i.r.14. 
P.43*  f- 


£uf.l.9-c.6.p» 
35  »«c* 


c. 

l.S.c««j.  p.308. 


Flor.p.999. 
Bell.  mirs,M. 
p 39-f. 

* Flor.p.  1000.2. 
Men.p  379-388. 

Typic.p.ijj. 
3|Ugh.t  6.p. 
i!44|Men.V« 

P 93-94- 
y Boll.raay,t. 
ip.34.1. 
c Ruf  Lio.c.14. 
P 168.3. 


464  SAINT  PIERRE  D’ALEXANDRIE. 

félon  Eufebe  , en  la  neuvième  année  de  laperfêcution,["qui  eft  Note  i«. 

l’an  3 1 1.  ] 'La  chronique  Orientale  des  Evdques  d’Alexandrie 

dit  qu’il  fut  martyrizé  le  29  du  mois  Athur,[qui  eft  tantoft  le  25, 

& tantoft  le  26  de  novembre;  d’où  vient  peut-eftre  que  fâ  fefte 
eft  marquée  en  l’un  & en  l’autre  jour . Mais  elle  l’eû  prelque 
toujours  le  25. 

Nous  pourrions  faire  un  long  narré  de  l’hiftoire  de  fan 
martyre , & tant  de  fès  perfêcutions , que  de  plufieurs  autres 
chofes  qu’on  prétend  l’avoir  précédé  , -fi  nous  n’aimions  mieux 
nous  contenter  du  peu  que  nous  en  avons  de  certain , que  d’y 
mefler  ''quantité  de  choies  très  incertaines . ] JSozomene  dit  feu.  VJ»  note  t. 
lement  en  general , comme  nous  l’avons  déjà  marqué  , que^la  Note  u. 
perfccution  obligeoit  S.  Pierre  de  s’enfuir[&  de  fê  cacher  . Du 
refte  nous  ne  pouvons  rien  dire  de  fon  martyre  que  ce  que  nous 
en  apprenons  d’Eufèbe , ] 'lavoir  qu’il  fut  pris  fans  aucun  fujet 
apparent , lorfqu’on  s’y  attendoit  le  moins, & auffi-toft  décapité 
fans  autre  forme;  ce  qu’on  difbit  fê  faire  par  un  ordre  exprès  de 
Maximin. 

'L’on  exécuta  avec  luy  plufieurs  autres  Evefoues  d’Egypte, 

'&  peut-eftre  que  les  SS.  Hefyque,  Paquyme,  & Théodore, dont 
nous  avons  déjà  parlé  , furent  de  ce  nombre  , [quoiqu’on  ne  le 
puiflë  pas  aflurer.J  'Eufêbe  y joint  encore  allez  clairement  les 
SS.Faufte,  Dius,  & Ammone,  qui  eftoient  Preftre  de  S.  Pierre. 

[Le  premier  peut  bien  eftre  le  mefme  Faufte''qui  n’eftantenco.  v.s.Deoy» 
re  que  Diacre,  s’eftoit  déjà  fort  fignalé  dés  le  temps  de  Dece  -,  *• 

60  ans  auparavant.Le  martyrolcge  Romain  joint  tous  ces  Saints 
avec  S.  Pierre , les  marquant  tous  en  un  mefme  jour , qui  eft  le 
2*6  de  novembre:&  on  fait  ce  jour  là  l’office  de  S.Pierre  à Rome 
& en  quelques  autres  Eglifes,pour  laiflér  le  25  à S.“  Catherine. 

Plufieurs  autres  en  font  au  moins  la  mémoire  ou  ce  jour  là  , ou 
le  25.  ] 'Les  martyrologes  de  S.  Jerome  marquent  S.  Pierre  feul 
le  26.  'Bede  qui  fait  un  petit  abrégé  dece  qu’en  dit  Eufêbe , le 
met  le  25  avec  beaucoup  d’autres.aUfuard&*d’autres  le  fuivent; 

[Mais  Ufuard  & Adon  font  monter  les  compagnons  de  fon 
martyre  à environ  660, de  quoy  on  ne  voit  pas  le  fondement.'Les 
Grecs  en  font  aujourd’hui  leur  grand  office  conjointement 
avec  S.  Clement  Pape  le  24  de  novembre, 'à  caufê  de  S.”  Cathe- 
rine: 'Car  ils  le  faifoient  autrefois  le  2 s.  Ils  ne  luy  donnent  point 
de  compagnons.bL’Eglifê  de  Mofcovie  l’honorc  auffi  le  25. 

‘Si  l’hiftoire  du  battefme  donné  par  & Athanafc  encore  en- 

1.  Ufuard  , Adon  > Vandelberc  & c. 

fant, 
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v.s.  Ath».  fant,  à d’autres  enfâns,  [ "pouvoit  eftre  receuè  comme  véritable , 
nafe  » i|  re  ferait  une  preuveque  la  fefte  de  Saint  Pierre  le  feroit  celebrée 
° * *’  à Alexandrie  aufli  toft  apres  là  mort . Mais  telle  qu’elle  foit , 
l’on  en  peut  fort  bien  conclure  quelle  fc  célébrait  au  moins  du 
temps  de  Rufin  qui  raporte  cette  hiftoire . 'Sozomene  ajoute 

S lue  de  fon  temps  elle  fc  faifoit  tous  les  ans  avec  beaucoup  dé 
olennité.  ...... 

'On  aflure  que  les  Grecs  qualifient  S.  Pierre  le  feau  & la  fin 
des  Martyrs  : * ce  qu’ils  paroi  lient  avoir  tiré  de  lès  ailes.  [Il  peut 
avoir  efté  le  dernier  Martyr  de  la  perlêcution  de  Dioclétien  à 
Alexandrie  ou  dans  l’Egypte  , ] 'quoique  cela  paroiffe  mefine 
V leur  titre,  difficile  à accorder  avec  Eufebe . [ "Et  il  lêmble  que  S.  Cyr,  S. 
Jean , S."  Athanafie  & lès  trois  filles , aient  foufert  auprès  d’Ale- 
xandrie le  3 [janvier  3 12.  Mais  il  n’y  a furtout  aucune  apparence 
qu’il  ait  fermé  la  perlêcution  dans  tout  l’Orient . On  ne  met  le 
martyre  de  S.  Lucien  qu’en  } n.  > .■  • * 

Pour  ce  qui  ell  des  écrits  de  noftre  Saint , outre  fes  deux  dif 
cours  fur  la  penitence  & fur  la  Palque  dont  nous  avons  déjà 
parlé , ] 'il  a encore  écrit  un  livre  fiir  le  fuiet  de  la  divinité , dont 
on  trouve  des  fragmens  citez  dans  le  Concile  d’Ephelê  , & par 
S. Cyrille.  'Léonce  de  Byzance  en  cite  une  homelie  fur  l’avcne- 
ment  de  noftre  Sauveur . b J uftinien  en  raporte  un  pallàge  tiré  du 
premier  difeours , fait  pour  montrer  [contre  Origene]  que  lame 
n’eft  point  avant  le  corps , & quelle  n’eft  point  mile  dans  le  corps 
pour  avoir  péché  auparavant . Ce  Saint  mérite  donc  de  tenir 
rang  parmi  les  Peres  & les  Doéteurs  de  l’Eglilè,  aufli-bien  que 
parmi  fes  Evelques  & fes  Martyrs , quoique  Saint  Jerome  ne  le 
mette  pas  dans  fon  catalogue . Nous  ne  parlons  point  ] 'd’un  ou- 
1,  vrage 1 qu’on  met  à la  telle  de  la  Chronique  palcale , lôus  le  titre 
de  S.  Pierre  Evefque  d’ A Iexandrie  & Marty  r,  'ma  is  qui  ne  paroift 
avoir  efté  fait  au  pluftoft  que  fur  la.fin  du  VI.  fiecle. 

'Rufin  conte  entre  les  plus  illuftres  perfonnages  qu’il  avoit 
connus  dans  l’Egypte  , un  lâint  vieillard  nommé  Paul  qui  avoit 
efté  dilciple  de  Saint  Pierre  le  Martyr  ,'M.r  Godeau  Evelquede 
Greffe  , dit  que  fon  Eglilè  croit  par  une  longue  tradition  avoir 
v.  s.  Aie-  une  grande  partie  des  reliques  de  ce  Saint . 'S.  Achillas  "futaffu- 
Uxindr!cA'  r^ment  f°n  fucceflèur , c quoique  Saint  Epiphane  l’oublie, & fàffè 
}'“n  r"  fucceder  immédiatement  S.  Alexandre  à S.  Pierre . - 

1.  Voyet  dan*  le  fecond  tome  des  Mémoires,  la  Lettre  au  R.  P.  Lami,  f de  la  pre- 

mière édition . 
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Sv  METHODE 

IVESQUE, 

DOCTEUR  DE  L'EGLISE. 

ET  MARTYR. 

A INT  METHODE  eft  confîderable  1 
l’Eglife  par  les  trois  illuftres  qualitez  d’Evefque, 
de  Dafteur,  & de  Martyr . ] Il  avoit  le 1 nom 
d’Eubule  outre  celui  de  Méthode. 1 II  fut"pre-  Note  i. 
mierement  Evelque  d’Olympe  ville  [maritime] 
de  Lycie , comme  SJerome  & Socrate  l’afturent; 

& puis  de  Tyr  , comme  nous  le  liions  dans  S Jerome  : [ de  forte 
qu’il  eft  étrange  que  ] 'les  Grecs  & les  Latins  qui  ont  recherché 
les  exemples  des  Evefoues  qui  ont  changé  de  fïege,  [aient  oublié 
celui  d’un  Saint  fi  cormdcrable  . ] Ce  qui  eft  encore  furprenant, 
c’elt  que  Leonce  de  Byzance  , [ "fuivi  par  tous  les  Grecs  porte-  V*1» no" 
rieurs , le  fait  Evelque  de  Patare , qui  eft , comme  Olympe, une 
ville  célébré  de  la  Lycie  : ] '&  Jean  d’Antioche  le  met  mefine 
entre  les  Peres  de  l’Illyrie  & de  la  Grèce  . ....  . 1 

[Il  peut  avoir cfté  fait  ''Evelque  de  Tyr  après  S.Tyrannion,]  Ibid. 

'très  faint  pafteur  de  cette  Eglilè , qui  ayant  efté  noyé  dans  la 
mer [ auprès  ] d’Antioche  , fut  l’un  des  plus  illuftres  Martyrs  de 
la  perlëcution  de  Dioclétien  . 'Rufin  affure  qu’il  avoit  nourri 
dés  lés  premières  années  dans  la  difoipline  de  J.C.  bUfuard, 

Adon , Notker , le  martyrologe  Romain  , & quelques  autres  , 
marquent  fà  forte  le  20  de  février,  mais  font  di  verfes  fautes  dans 
ce  qu’ils  en  dilent. 

'S.  Jerome  & Theodoret  nous  affinent  que  S.Methode  arriva, 

[ auffi-bienqueS.Tyrannion,  ] à la  couronne  du  martyre , c qu’il 
avoit  ardemment  fouhaitée,  comme  nous  le  voyons  par  fos  écrits. 

1.  a Dans  Je  Banquet  de  S. Méthode  il  eft  diftingué  d’Eubule.  b Mais  on  juge  que  cela  nVm- 
pefche  point  de  croire  qu'il  n'ait  eu  aufti  le  nom  d’Eubule  , ôc  peut  eftre  meime  à caufe  d’Eu 
bule  qu'il  fait  parler  dans  cet  ouvrage  # 
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11  fouffrit  "à  la  fin  delà  perlêcution  de  Dioclerien  , [c’eft  à dire  Hi«r.v.iii.c.8j. 
en  31 1 ou  312-  ] 'Le  menologe  des  Grecs  dit  qu'il  eut  la  telle  Mcn.T9.i1m. 
Note  y.  tranchée . * S Jerome  écrit  qu’il  mourut  à Calcide'dans  la  Grece,  p v j;|  c 
[où  la  capitale  de  l’ifle  d’Eubée  porte  ce  nom . Cela  eft  difficile  J,.  wr  v" 
à croire  : mais  nous  mettons  ce  que  nous  trouvons . ] 'Les  Grecs  Mrn.p.145- 
font  de  luy  fcul  tout  leur  office  le  vintiemejour  de  juin, b auquel  î5Boii  miy,r. 
les  Mofcovites  l’honorent  auffi . Ufiiard , Adon , Vandelbert,  & ».p.3«. 
d’autres  Latins,  le  mettent  le  18  de  feptembre . 'Les  Grecs  le  Mcirpug. 
relèvent  extrêmement  dans  leurs  Menées  , mais  par  des  eloges 
V.l  a »ote  7.  generaux , [ ou  fondez  "fiir  des  pièces  fuppolees . 

Son  fucceflêur  dans  l’evcfché  de  Tyr  fut  apparemment  Pau- 
lin, ] 'à  qui  Eulêbe  adreflè  fbn  hilloire  ecclefiaflique  , & qui  Euf.Uo.  c.i  p. 
gouvemoit  cette  Egliié  avant  la  perlêcution  de  Licinius,  puif-  J**’4'"*  p;i8’- 
que  M/  Valois  met  comme  une  choie  qui  ne  reçoit  pas  de  diffi- 
culté , que  c’eft  luy  qui  avoit  fait  baftir  l’eglilê  de  Tyr,à  la  dédi- 
cacé de  laquelle  Eufebe  prononça  la  harangue  qu’il  raportc;  Et 
cela  eft  porté  expreffément  par  le  titre  de  cette  harangue . 

[ S.  Méthode  aefté  beaucoup  moins  celebrepar  fês  aclions,& 
mefme  par  fon  martyre , que  par  fes  écrits . J 'S.  Jerome  les  loue  Hitr.v.iilc. 
non  feulement  comme  très  elegans  & très  polis , c mais  auffi  •> 
comme  remplis  de  fcience,des  beautez  des  lettres  humaines , & CJP’  *pn7’ 
de  la  philolbphie.  [ Et  l’on  y trouve  quelquefois  autant  de  pieté 
que  d’efprit.  J 'II  elt  plein  de  figures  , de  comparaifons,  d’allego-  Du  Pin,t  ur- 
nes: Maisfon  ftyleeft  Afiatique,  un  peu  trop  diffus  en  paroles  , ,,J' 

& quelquefois  auffi  trop  elevé . 'S.  Jerome  appelle  encore  Saint  Hier. in  nm. 
Méthode  un  homme  tresdifêrt,  d&  un  Martyr  très  illuflre&  très  JViT’^u'n’i  f 
éloquent.  * S.  Epiphane  l’appelleauffi  le  bienheureux  Méthode  , j.p.ioo.i.' 
qui  a travaillé  avec  gloire  pour  la  vérité , f & qui  en  a efté  un  * Epi  ‘4c  '• 

défcnfêuregalement  ardent  & habile . * Il  a mefme  inféré  dans  fùiy  p-spim. 
fon  grand  ouvrage  la  moitié  d’un  de  fes  livres . h S.  Grégoire  der  p su-s  >0. 

* t.x»;  Nylle  le  qualifie  un  homme  "extrêmement  lavant.  1 André  de  h?  d' Mer' 

»*><>•  Cefârée  le  cite  fous  le  titre  de  grand  Méthode,  [ & c’eft  fans  ; p j>7. 

doute  à caufê  de  fês  écrits . 

On  voit  auffi  par  les  divers  fragmens  qu’on  trouve  de  luy  dans 
Theodoret , dans  S.  Jean  de  Damas , dans  Photius,  dans  Stobée, 
dans  Nicetas , & dans  d’autres , que  l’eflimede  fês  écrits  ne  s’eft 
pas  moins  confêrvée  dans  la  pollerité  que  fês  écrits  melmes.  J 
'Eufêbe  de  Theflàlonique  employa  vers  la  fin  du  VI.  fiede  l’au-  Photc  161  p. 
torité  du  fâcré  Martyr  Méthode , comme  il  l’appelle,  avec  celle  3,5  34’- 
de  quelques  autres  des  principaux  Peres  , pour  réfuter  André 
moine  Euthychien , qui  abufoit  des  paroles  de  quelques  uns  de 
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ces  Saints.  'Léonce  de  Byzance  le  met , comme  luy , entre  les 
faints  Peres.  1 Dés  l’an  430  les  moines  de  Conftantinople  dans 
une  requefte  adreflee  aux  Empereurs  , mettent  S.  Méthode 
entre  les  Peres  dont  ils  vouloient  fuivre  la  doârine  contre  les 
nouveaux  dogmes  de  Neftorius . 'Jean  d’Antioche  le  met  de 
mefme  peu  d’années  après  entre  les  Evefques  qui  s’eftoient 
rendu  les  plus  illuftres  par  la  pureté  de  leur  dodtrine  , & par 
leclat  de  leur  pieté . 

[ L’un  de  Tes  plus  célébrés  écrits  a efté  celui  qu’il  "fit  contre  v.Diocic. 
Porphyre  ce  fameux  difciple  de  Plotin,  & qui  joignoitles  curio-  tien  1 
fitez  fâcrileges  de  la  magie  avec  le  farte  & la  vanité  de  la  philo- 
fophic  platonicienne . Il  compfâ  vers  l’an  270,  quinze  livres 
contre  l’Eglifê  : dont  les  Peres  parlent  fort  fouvenr , & ils  les 
réfutent  en  divers  endroits  de  leurs  livres . J 'Mais  celui  qui  a 
pris  le  premier  la  plume  pour  défendre  l’Eglifê  contre  les  accu- 
fations  de  cet  impie  , eft  S.  Méthode  , qui  compofa  contre  luy 
un  ouvrage  de  dix  mille  * lignes,  comme  parle  S.  Jerome  , 'quoi-  l 
qu’il  n’y  refutaft  qu’une  partie  des  Ii  vres  de  Porphyre  b S Jerome 
cite  fouvent  cet  ouvrage  de  S.  Méthode  . c Philoftorge  en  parte 
aulli . d Trithemele  divife  en  deux  livres  de  quoy  on  ne  voit  pas 
qu’il  ait  eu  de  fondement . [ De  ce  grand  ouvrage  de  Méthode  , 
il  ne  nous  rertc  aujourd’hui  que]  • quelques  petits  fragmens  tirez 
de  S.  Jean  de  Damas . 

f S.  Jerome  nous  apprend  que  1e  mefme  Saint  a fait  un  écrit 
intitulé  "le  Banquet  des  dix  Vierges.  s Photius  qui  nous  en  a con-  Note  «. 
férvé  un  grand  extrait, b l’appelle  Le  banquet , ou  [le  livre]  Sur  la 
chartetc.  ‘ Car  c’eft  en  effet  un  dialogue  où  dix  Vierges  s’entre- 
tiennent fur  ce  fujet . Leur  entretien  eft  raporté  par  une  per- 
fonne  à une  autre  nommée  Eubule,  qui  y prie  la  première  dans 
ce  dialogue  ; 1 d’où  quelques  uns  veulent  que  l’on  air  donné  ce 
nom  & au  dialogue  & à & Méthode  mefme,  àcaufè  de  la  répu- 
tation que  cet  ouvrage  hiy  acquit  ; & qu’ainfi  ce  foit  l’un  de  fes 
premiers  écrits  . 'Pour  montrer  encore  qu’il  a Élit  ce  dialogue 
dans  fes  premières  années , on  allégué  que  dans  un  autre  écrit  il 
dit  qu’il  l’avoit  compote  il  y avoit  déjà  long-temps--  ["mais  il  y a V.u  11-otc  6. 
grand  fujet  de  douter  quecet  autre  écrifoit  de  luy . } 

'Léo  Àllatius  avoit  inféré  dés  l’an  1629 , dans  fés  notes  fur  S. 

Euftathe  , un  endroit  du  Banquet  de  S.  Méthode  , où  Marcelle 
l’une  de  fés  Vierges  parle,  dit-il  , avec  autant  d’érudition  que 


All.in  Met.p.  x.  vtrfuum  > 'd’où  quelques  uns  par  une  ignorance  groffiere  du  latin  y veulent  tirer  que  ce 
jii.jfo.  Saint  a écrit  en  vers  , 
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d’elegance;  & il  avoitmefme  promis  de  donner  au  public  cet 
ouvrage  entier . [ Il  s’efl  enfin  acquité  de  là  promeflé  en  1 6 5 6 ] 

'Le  P.  Poflini  Jefuite  nous  l’a  auffi  donné  fur  un  manuferit  qui  Meth.conr. 
s’en  eft  trouvé  dans  le  Vatican , & il  a efté  imprimé  à Paris  en  Pr- 
1657,  'tant  fur  la  copie  de  ce  manulcrit , que  fur  un  autre  qu’  p-,77> 
on  en  avoit  à Park'On  prétend  qu’il  y en  a encore  un  manulcrit  eXc.p.4«9.e. 
dans  un  monaftere  de  Tille  de  Patmos  . 'Le  Pere  Combefis  l’a  Aua.3.p.«4. 
inlëré  enlùite  dans  lbn  appendix  de  la  bibliothèque  des  Peres  . 

1.  'Ce  livre'a  efté  receu  fans  aucune  difficulté  comme  le  véritable  Du  Pin,t.i.p. 
ouvrage  de  S.  Méthode , tant  à caufè  qu’il  a toutes  les  marques 
d’antiquité  qu’un  livre  peut  avoir,que  pareequ’il  contient  mot 
pour  mot  tous  les  partages  que  les  anciens  en  ont  citez  . 'On  y M«b.conv. 
voit  non  feulement  l'érudition  & le  grand  genie  de  lbn  auteur  , Pr* 
mhrhtj.  mais  encore  un  ftyle'abondant  & revêtu  de  tous  les  omemens 
ncceflàires  pour  fbûtenir  la  beauté  & la  grandeur  de  les  penfees. 

Note  j.  'Nous  y apprenons  que'le  Vendredi  faint , qu'il  appelle  le  jour  conv.p.4s.  c.d. 
de  Pafque  , c'eftoit  la  difciplinc  publique  des  Fideles , de  ne 
manger  point  dutout , de  d’y  recevoirTEucarirtie  , laquelle  le  Auît.j.p  us. 
Saint  n’exprime  que  d’une  maniéré  obfcure , [ félon  l'ufage  que  ,,b 
le  rcfpeét  de  ce  myfterefaifoit  obférver  en  ce  temps  là  . ]'!I  y Mcth.com- p. 
parle  d’une  vierge  de  Telmifé  , extrêmement  ardente  pour  les  ,66  c* 
inftruélions  faintes , qui  demeuroit  ce  femble  au  lieu  où  il  eftoit 
alors  . [ Ainfi  c’eftoit  appremmentdansla  Lycie,  où  il  y aune 
ville  de  Telmifle  ou  Telmeflè connue  dans  l’hiftoire  . 

Nous  ne  pouvons  pas  diflîmuler  J ce  que  Photiusa  remarqué  Phot  p. 
il  y a long-temps , qu’ontrouve  dans  le  Banquet  de  SMethodc  »6+ c- 
divers  endroits  qui  femblent  favorifér  l’Arianifme , & quelques 
autres  erreurs . 'Il  fuit  a fiez  nettement  en  un  endroit  l’opinion  Meth.conv.p. 
d’Origene  fu  la  précxiftence  des  âmes  , qui  ont  enfuite  efté  *3#*' 
envoyées  du  ciel  dans  les  corps;  ['&  je  ne  fçay  fi  tout  ce  que  le  Aua.3.  p.uj. 
P.  Combefis  dit  pour  l’expliquer  , luy  peut  faire  donner  un  '• 
autre  fens . J 'Il  femble  dire  auffi,  [comme  on  en  accu  fe  Orige-  p.iî9»l  *59.»- 
ne,]que  dans  la  gloire  du  ciel  les  hommes  feront  changez  en  la 
nature  des  Anges  . Mais  il  admet  encore  plus  clairement  au 
mefme  endroit  l’opinion  des  Millénaires , & un  regnedes  Saints 
fur  la  terre  durant  mille  ans  après  la  refurreâion.  'On  trouve  pi4j.».bl*«.  .< 
auffi  qu’il  eft  fort  difficile  de  donner  un  bon  féns  à quelques  unes 
de  fes  expreffions  fur  le  Verbe,&  fur  la  proceffion  des  perfonnes  P " ‘ 
divines. 

'Photius  dit  quec'eft  que  l’ouvrage  a efté  extrêmement  cùr-  Phot  p^.c. 

I.  Kt*  d»  Pin  en  fait  un  grand  abrège  , a epe  Ton  îrcuve  afTcz  exat).  i)u 

Nnn  iij  «s.van.p.j.o. 
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Boi.1  i.c.i  j } rompu;'&  BuIIus  l’a  dit  après  luy.*  D’autres  croient  que  ce  font 
« Me"*  roii  fautes  qu’il  faut  pardonner  au  temps  , les  expreflions  des 
Âua.j.pjéili.  myfleres  n’ayant  jamais  efté  fi  exactes  avant  que  les  herefies 
A euflent  obligé  l’Eglilê  d’eviter  celles  qui  les  pouvoient  favori* 

fer , & de  s'arrêtera  celles  qui  exprimoient  plus  nettement  la 
Aii.de  Met  p.  foy  qu  elle  a toujours  tenuë.'C’eft  ce  que  Photius  dit  luy  mefme 
310’  en  un  autre  endroit , mettant  S.  Méthode  avec  S.  Denys  d’Ale- 

xandrie & quelques  autres  auteurs  célébrés  parleur  pieté  , dont 
l’Eglifc  rejettoit  certaines  expreflions  echapées  à la  fragilité 
humaine,  en  mefme  temps  que  pour  le  refte  elle  les  eftimoit,& 

P 310.311.  les  admirait  extrêmement . 'Un  autre  Grec  dit  la  mefine  choie 
Bui.  P 271-176.  après  luy.  'Bullus  donne  un  fons  Catholique  à quelques  endroits 
tant  de  ce  traité  que  des  antres  ouvrages  de  S.  Méthode , que  le 
P.  Petau  ou  d’autres  femblent  abandonner  aux  Ariens  : & il 
Aii.de  Met.  p.  aflure  qu’on  voit  par  tout  ce  qui  dous  refte  de  ce  Pere , 'que  ce 
fens  Catholique  eft  lôn  vray  fcns . 6Mr  du  Pin  foutient  aufli  la 
mefine  choie  ; [ & les  PP.  de  S.  Vanne  ne  remarquent  rien  fur 
cela . ]'Leo  Allatius  foûtient  aufli  que  le  Banquet  des  Vierges 
détruit  mefme  l’herefie  des  Ariens  , bien  loin  de  l’étabBr , & 
que  s’il  y a quelques  termes  un  peu  durs , il  n’eft  pas  difficile  de 
les  expliquer  en  un  bon  fins  ; C’eft  à quoy  il  a travaillé  dans  lès 
notes . [ Ces  fortes  de  fautes  qui  s’y  trouvent  en  petit  nombre  , 
n’ont  pas  empdché  qu’il  n’ait  efté  fort  eftimé . J 'S.  Grégoire  de 
i.r.t6  ajAii.p.  Jsly fîê  le  cite  deux  fois  dans  fon  livre  Sur  l’image  de  Dieu  dans 
Aii.de  Mtt.p.  l’homme.  'André  & Areras,  tous  deux  Evefques  de  Cdârée  enr 
317.31*-  Cappadoce  ,&  quelques  autres , font  la  mefme  chofe . 

[On  a aufli  beaucoup  parlé  des  ouvrages  deS.Methode  contre 
Hier,  in  Rufj.  Origene.  J 'II  avoit  dit  autrefois  beaucoup  de  chofes  en  faveur 
rtocH  é des  opinions  de  cet  auteur;  cék  dans  un  dialogue  intitulé  Zenon 
r siailAUp.3'  ou  Xénon,  il  témoignoit  l’admirer.  dOn trouve  mefme,  comme 
33 ms».  nous  avons  dit , dans  fon  Banquet  des  Vierges,  quelques  unes 
p.13  iImjÜT*  des  erreurs  dont  on  accufo  Origene . 'Mais  il  devint  depuis  un 
1 Hicr.in  Ruf.  de  fes  plus  grands  adverfaires  , comme  Eufêbe  s’en  plaignoit 
l i.p.ioo.c.  ouvertement , au  raport  de  S.  Jerome , dans  le  fixieme  livre  de 
Alt  de  Met.p.  l’apologie  d’Origene  . 'C’eft  pourquoi  "Socrate  n’eft  pas  crqva-  V.  Origene 
,,7‘  ble,  'lorfqu’il  dit  que  & Méthode  s’eft  rétracté  dece qu’il  avoit  note  4l* 

écrit  contre  Origene , en  le  louant  après  l’avoir  combatu  . 

[Le  plus  célébré  des  ouvrages  de  ce  Saint  fur  ce  fujet , J 'eft 
celui  de  la  Refurreétion  , que  S.  Jerome  appelle  une  excellente 
piece.  'II  eft  cité  par  S.  Euftathe  d’Antioche,»  & S.Epiphaneen 
a tranferit  environ  la  moitié  dans  fon  livre  contre  les  herefies , 
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en  pariant  de  celles  qu’il  attribue  à Origene  . 'Quoique  ce  qu’il 
en  raporte  foit  allez  confus  , on  voit  bien  neanmoins  que  c’eft 
un  dialogue,  où  Saint  Méthode ,(  qui  y eft  quelquefois  nommé 
Eubule,  ) foûtient  la  vérité  de  la  foy  avec  un  Auxence,  contre 
Procle  & Aglaophon  qui  défendoient  Origene  . 'Il  paroift  qu’il 
y avoit  un  Théophile  & quelques  autres  établis  pour  juges  de  la 
difpute . 

[Outrecet  endroit  raporté  par  S.  Epiphane , ]'nous  en  avons 
encore  deux  grands  extraits  dans  Photius  , l’un  des  lieux  les 
plus  remarquable  de  ce  traité  , 'l’autre  de  quelques  explications 
de  divers  partages  de  S.  PauL'Ét  outre  tout  cela,  le  P.Combefîs 
en  a donné  encore  quelques  endroits  trouvez  dans  un  manufcrit 
du  Cardinal  de  la  Rocnefbucaut:  'Il  y en  a un  tiré  de  S.Jcan  de 
a.  Damas/&'rité  du  lècond  livre  de  la  Refurreélion , ce  qui  nous 
fait  voirquecet  ouvrage  eftoit  au  moins  divifé  en  deux  parties  : 
foit  par  l’auteur  mefme/ceque  quelques  uns  conteftent  lâns  ne- 
ce(Tité,)foit  par  d’autres  après  Iuy . 

'On  voit  dans  ce  dialogue  que  fa  pieté  luy  fait  quelquefois  ele- 
ver  fon  cœur  à Dieu  au  milieu  de  la  difpute. b II  y en  a un  endroit 
particulièrement  remarquable,  où  après  avoir  montré  que  quel- 
ques paroles  du  pfeaume  6 5, doivent  s’entendre  des  Martyrs , il 
demande  à Dieu  la  grâce  de  les  pouvoir  dire  au  jour  du  juge- 
ment,[prefogeant  que  Dieu  luy  accorderait  un  jour  la  couronne 
du  martyre, qu’il  témoigne  par  là  fouhaiter  avec  autant  d ‘humi- 
lité que  d’ardeur . ] 

'Il  raporte  encore  dans  ce  livre  un  miracle  dont  il  avoit  efté 
luy  mefme  fpe£lateur/&  dans  lequel  il  témoigne  que  Dieu  vou- 
loit  donner  une  marque  de  l’immortalité  des  corps  au  milieu 
■3»  fmit.  des  feux  de  l’enfer.  'C’eftoit  un"ozicr  ou  un  arbriflèau  fèmbla- 
ble,qui  a accoutumé  de  venir  au  milieu  des  eaux,&  de  lécher, 
par  les  ardeurs  du  foleil  . Celui-ci  au  contraire  eftoit  placé 
au  haut  d’une  montagne , fur  le  bord  d’un  trou  dont  il  fortoit 
des  flammes  comme  du  mont  Etna.  Et  neanmoins  cet  arbriflèau 
au  lieu  d’eftre  confomé  par  ces  feux  , confërvoit  une  telle  ver- 
deur , & eftoit  fï  chargé  de  féuilles,qu’on  euft  dit  que  fés  bran- 
ches euflènt  couvert  une  fource  d’eau  plutoft  qu’une  foumaife 
de  flammes . C’eftoit  fur  le  mont  Olympe  en  Lycic,  [qui  appa- 
remment eftoit  prés  de  la  ville  qui  portoit  ce  nom , & dont  on 
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1.  'M.  du  Pin  pistent!  que  ce  pailüge  n’efloit  point  de  S.  Méthode  , ou  qu’il  ne  parle  point  Du  r.t.t.p.141. 
d'iniagea  det  Anges  . [ Il  fembie  en  effet  que  fon  fens  foit  que  nous  eonhderOns  lea  Anges 
comme  lea  images  d'or  de  'a  divinité  , Ce  les  hommes  comme  fes  images  de  boisou  de  plaUre.] 
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Aü.in  Mer.  p.  écrit  que  noftre  Saint  a efté  quelque  temps  Evelque  . jLesnou- 
veaux  Grecs  [ grands  ennemis  d 'Origene , J relèvent  fort  cet  ou- 
P-3*r.  vrage  de  S.  Méthode  dans  l’office  de  fa  fefte.  'S.  Maxime  y ren- 
voie dans  lés  feolies  fur  & Denys. 

Hier.v.iii.c.  'S.  Méthode  a fait  encore  un  autre  écrit  contre  Origene  fur 
* An.  in  Met.  le  fujet  de  la  Pythoniffe'qui  fit  apparoiftre  Samuelà  Saülf Nous 
p.3>9.  n’en  avons  rien . ] 

p.J3!>|Hi«.v.  'S.  Jerome  parle  d’un  écrit  de  S.  Méthode  fur  le  libre  arbitre, 

iU.c.83.  . & fêmble  marquer  qu’il  efloit  auffi  contre  Origene  : [ Cela  ne 

Meih.nrc.p.  paroift  txânt  par  ce  que  le  P.  Combefis  nous  en  a donné.]  'Il  l’a 
ÎV^6î|Po0t'  cornP°le  de  trois  pièces,  dont  la  première  avoit  déjà  efté  impri- 
949I  Du°Pin,p.  mée  à part  ; la  fécondé  eft  l’extrait  que  Photius  avoit  fait  de  ce 
5«t-  livre;  & la  troifieme  eft  tirée  d’un  manufcritdu  P.  Sirmond. 

Ceft  un  dialogue  oit  un  Orthodoxe  réfuté  deux  Valentiniens , 
montrant  que  le  mal  ne  vient  point  d’une  fubftance  eoeter- 
nellc  à Dieu  , mais  n’eft  autre  chofê  que  la  defobeïffànce  de 
l’homme , lequel  Dieu  avoit  créé  avec  une  volonté  libre  & in- 
différente . 


^940 35 r'  Thotius  nous  a confervé  encore  l’extrait  d’un  autre  ouvrage 
de  Saint  Méthode,  qu’il  intitule  Des  créatures.  [ S.  Jerome  n’en 
parle  point , non  plus  que  du  Xénon  & de  quelques  autres  que 
Hicr.v.ilL  c.8j.  n0us  marquons  ici . ] 'Mais  il  témoigne  qu’outre  les  livres  dont 
il  parle,  il  y en  avoit  encore  plufieurs  autres  qui  eftoient  entre 
Du  Pin,p.j43.  les  mains  de  tout  le  monde  . 'Ce  livre  Sur  les  créatures,  eft  pour 

montrer  "que  toutes  chofêsont  efté  faites  par  la  pui  fiance  de  fcc- 
Dieu,  & que  l’univers  ne  luy  eft  point  coetemel, [comme  il  fup- 
pofe  qu’Origene  le  pretendoit . ] » *•  : i-t 

Mcth.exc.  'Le  P.  Combefis  a recueilli  toutes  ces  choies  qui  nous  reftent 

aujourd’hui  de  S.  Méthode,  hormis  ce  qui  eft  dans  S.  Epiphane-  ; 
du  livre  de  la  Refurredhon,&  le  Banquet  des  Vierges  [qui  n’a- 
voit  pas  encore  paru  : ] & les  a fait  imprimer  en  r 644,  avec  les 
P.44J-44».  ouvrages  de  S.  Àmphiloque  , & d’André  de  Crete  . 'Il  y a joint 
quelques  ffagmens  citez  de  Saint  Méthode  par  divers  auteurs  , 

Du  Pin,t.i.p.  fans  marquer  en  particulier  de  quel  écrit  ils  font  tirez  : '&  on  ne 
54î’  trouve  pas  que  ces  ffagmens  foientni  bien  importans  , ni  bien 

Thdrt.diai.i.  affurez.  'Mais  il  en  a oublié  un  cité  par  Theodoret  d’un  ouvra- 
S Ainn  Met  8e  itititulé  Des  Martyrs . [Il  n’a  point  mis  non  plus  ] b trois  frag- 
p 347'm  ' ‘ mens  qui  le  trouvent  dans  la  bibliothèque  d’Aufbourg  , dont 
Bib.p.t.t j.p.  les  deux  premiers  ont  efté  donnez  par  Gretfor  , '&  mis  enfuite 
**Aiun  M.p.  dans  la  bibliothèque  des  Pères  à Paris . c Allatius  nous  a donné 
349.  ’ le  troifieme.  * Quelques  uns  ont  cru  qu’ils  eftoient  de  quelque 

* p-347-349.  Méthode 
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Méthode  pofterieiir  qui  vivait  fous  les  Empereurs  Chrétiens . 

Allatius  tafche  de  montrer  que  la  raifon  for  laquelle  ils  s’ap- 
puient , n'eftps  tout  à fait  folide.  'S.  Grégoire  de  Nyflecitede  Nyff.i*»g.p. 
Méthode  , que  les  trois  differentes  origines  d’Adam  , d’Eve,  & 
de  leur  fils,  peuvent  marquer  les  trois  Perfonnes  divines  .'licite  d Us- 
au  iïi-to  fi:  apres  quelques  proies  d’unlâge , '&  un  pu  plus  bas, 
le  Banquet  de  Méthode  . 

'Nous  apprenons  de  S.  Jerome  que  S.  Méthode  a fait  encore  Hier.v.w.c. 
divers  ouvrages  [ dont  il  ne  nous  refte  plus  rien  aujourd'hui , ] *J- 
fa  voir  des  commentaires  fur  la  Genefe&  fur  le  Cantique  des  Ali. in  Mtt.p. 
Cantiques  . 'On  croit  neanmoins  puvoir  ra porter  au  premier  340‘ 
de  ces  ouvrages  quelques  pflàges  citez  des  difficultez  de  Saint  P- 354-357-  .. 
Méthode  fur  la  Gencie.  'On  trouve  encore  dans  les  Chaînes 
manufcritesfurlaGenefe,  fur  Job, fur  les  Pleaumes/ur  Abacuc, 

& fur  d’autres  livres  de  l’ancien  & du  nouveau  Teftament , 
divers  pliages  attribuez  à Méthode  Eve/que,  ou  à Méthode  de 
Patare.  'Poflevin  cite  auflî  ou  ouvrage  inanuferit  de  ce  Saint  fur  p- 357-35*» 
les  Evangiles  . Mais  quelque  importante  que  fuft  la  decouverte 
d’un  fi  riche  threfor,onn’en  a point  d’autre  lumière . 

'Pour l’explication  de  I’Apocalypiê  pr  l’Evefque  Méthode  , p 355.357. 
qu’on  dit  eftre  auffi  parmi  les  manuforits  de  Vienne  & d’Auf- 
Dourg  , elle  put  bienn’effre  ps  de  nortre  Saint  , puilque  ce 
Méthode  eA  qualifié  moine.Que  fi  André  de  CeGirée  cite  Saint 
Méthode  fur  l’Apocalypfe  , on  n’en  put  pas  neanmoins  tirer 
qu’il  ait  écrit  autre  chofe  fur  ce  livre  que  ce  qui  s’en  lit  dans 
fon  Banquet.  Divertes  prfonnes  nous  ont  donné  une  Oraifon  p. 340.546. 
fur  la  felte de  la  Purification  , & une  autre  fur  celle  des  Ra- 
Note  5.  meaux,  comme  eftant  deS.Mcthode.  ['Il  y a neanmoins  grand 
lieu  de  douter  au  moins  fi  elles  font  de  luy,  prticulierement  la 
Noie  7.  demiere.  Pourrie  livre  de  l’Antechrift , & une  chronique  à la- 

Suelle  on  a donné  fon  nom  , on  ne  doute  pint  que  ce  ne  foient 
es  pièces  tout  à fait  fiippfées . ] 

'Il  y aurait  quelque  lieu  de  s’étonner  de  ce  qu’E-  fobe  ne  Euf.n,  p.ni.» 
prie  jamais  d’un  Saint  fi  célébré  , s’il  n’effoit  aifodi  jugerqu’il 1,b' 
avoir  de  la  paffion  contre  luy , à eau k qu’il  fe  déclarai  1 ennemi 
d’Origene  ,dont  Eufebe  Ce  déclarait  hautement  déténfour. 
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ET  MARTYR. 

U S E B E met  S-Lucien  d’Antioche  entre  ld 
plus  illultres  membres  du  Clergé  qui  ont  fouftèrt 
dans  la  grande  perfecution  commencée  fous 
Dioclétien,  & continuée  durant  dix  ans  fous  fes 
fucceflèurs/Il  e(t  célébré  non  feulement  dans  cet 
hiftorien,  qui  en  parle  fort  honorablement. 
Rua  9.C.6.P.  'mais  aufli  dans  Ruffin,qui  ajoute  diverfes  chofes  à ce  qu’Eufebe 
•4«.  en  raporte  ; 2 dans  S.Jerome,  qui  loué  fon  érudition, fon  eloquen- 

'"^î:  ce  ,&  fon  ardeur  infatigable  pour  l’étude  de  l'Ecriture;b  dans 
C.77.P.1934.  S.  Chryfoftome , qui  a prononcé  publiquement  fon  eloge  ; [ & 
^•Chr- ,,  or.  dansd  autres  auteurs  pofterieurs.] 

46.  p s 30/  ' ' ‘Nous  avons  aufli  fesaétes  que  Baronius  eftime,  & tient  cflre 
‘*2  >'  '■* * fort  légitimés  , d les  attribuant  à Jean  Preftre  de  Nicomedie , 
Aiui  Sim.  p.  'Neanmoins  non  feulement  ils  font  aflurément  de  Metaphrafte , 
,lS-  félon  le  jugement  de  Léo  Allatius,'  ôc  comme  Baronius  lerecon- 

« Bjr./.feb.b,  ^ ft  qUC]quefbis  ; [mais  ils  font  encore  meflez  de  fables, comme 
nous  ne  craignons  pas  de  le  dire  apres  "un  homme  très  judiceux 
& très  habile,  & ils  font  aufli  diverfes  fautes  contre  la  vérité 
del’hiftoire  . C’elt  ce  qui  nous  dilpenfe  d’y  avoir  aucun  égard 
quand  ils  ne  feront  pas  conformes  aux  autres  auteurs  , & ce  qui 
nous  permet  encore  de  nous  y arreilerfort  peu  dans  tout  le 
relie . 

La  lincerité  ne  nous  permet  pas  de  taire"que  S Lucien  a eu 
• -fesadverfairesaufli-bienquefes  venerateurs,  & que  d’illuftres 
Peres  femblent  nous  donner  de  grands  i ujets  de  douter  de  là 
fainteté,  en  voulant  que  nous  doutions  de  la  pureté  de  fa  foy. 
Neanmoins  on  jugera  lans  doute  que  tout  ce  qu  on  a pu  dire 
contre  luy , doit  ceder  non  feulement  à 1 avantage  qu  il  a eu  de 
répandre  fon  làng  pour  J.  C,  mais  encore  à la  vénération  que 
l’Eglife  a toujours  eue  pour  luy  depuis  le  IV.  ûecle  jufques  à 
prefent . J 
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'Il  naquit  à Samofates  [ dans  la  Syrie  appellée  Euphratefien-  BoII.mm  p. 
ne,]d’une  fâmille  honnefle,  difent  fes  acles , qui  ajoutent  que  3S9' 8 *• 
fon  pere&  fa  mere  eiloient  Chrétiens, & eurent  foin  de  l’elever 
dans  la  pieté  jufqu’à  l’âge  de  douze  ans  qu’il  les  perdit . 'Mais  P-3«3-  9 1. 
dans  la  harangue  que  Rufin  luy  fait  faire  à fâ  mort, il  fê  met  au 
rang  de  ceux  qui  avoient  autrefois  adoré  les  idoles . 'Bollandus 
veut  qu’on  l'entende  non  de  luy,  mais  de  fes  anccflres  : [Je  ne 
foay  fi  cette  explication  neparoiflra  point  un  peu  forcée.  ] 

'Après  la  mort  de  fesparens , continue  Meraphrafle,  [ou  plu-  *• 
tort  après  fâ  convcrfionjil  diflribua  toutes  fes  richeflcs  aux  pau- 
vres^ s’appliqua  à l’étude  de  l’Ecriture , fous  la  conduite  d’un 
nommé  Macaire , qui  demeurait  à Eddie  . [ Il  ne  négligea  pas 
auffi  les  lettres  humaines , Jqull  favoit  fort  bien  , dit  S Chry-  Chry.t.i.or. 
foflome.’S.  Jerome  loué  mefme  beaucoup  fon  éloquence  , b&  ^:’r34^d.j| 
afiure  que  les  fciences  des  philofophes  paroiflbient  dans  fes  77. 
écrits , avec  les  lumières  de  l’Écriture  . 1 ep.S4.p.3»z- 

‘Metaphraftc  ajoute  que  dés  qu’il  fut  battizé,  il  embraflk  la  Jbôu,7,  jan-p 
vie  monaflique , & il  fait  enfui  te  une  defcripcion  a fiez  particu-  35»  9 3* 
licre  de  fes  diverfês  aufleritez,  [voulant  fans  doute  expliquer  ce 
que  dit  EufêbeJ'qu’il  poflèdoit  avec  eminence  toutes  fortes  de  EuCUs.c  s.p. 
p',»  M»  bonnes qualitez  ,&  que  Tauflerité  de  fâ  vie  efloit  admirable. 3S,C‘ 

7»f.  'Metaphrafle  dit  qu’il  efloit  fort  habile  à copier,  & que  parce  Boii.p.3j».{ 
travail  il  gagnoit  de  quoy  s’entretenir  St  donner  l’aumofoe  . II 
fe  donna  à l’Eglife  d’Antioche , 'dont  il  fut  fait  Preflrc . 9 «IEur.p.35  «, 

iIl  efloit  très  eflimé  pour  la  fcience  des  Ecritures;  Et  fesaéles 
difent  mefme  qu’il  en  ouvrit  une  ecole  à Antioche , où  l’on 
verrait  de  toutes  parts  .'Un des  grands  fruits  de  fon  travail  fur  Hier.v.uu. 

1 l’Ecriture,  fut  la  correction  du  texte  fâcré  tant  de  l’ancien  que  rzl«p->»3-p» 
du  nouveau  Teflament , laquelle  portoit  fon  nom.  'Prefouetout  cp.'^r.p.is.»* 
l’Orient  s’en  fervoit  depuis  Antioche  , & jufque  dans  Conflan- 
tinople  mefme  . 'Cette  édition  efloit  auffi  appellée  Commune , ep.i  35.7.89^. 
ou  Vulgate,«Sc  avoit  fouflêrt  diverfes  corruptions  félon  les  lieux 
& les  temps . [ Ainfi  il  y a bien  de  l'apparence  que  ce  qu’avoic 
Noté  1,  fait  S.  Lucien  , efloit  "de  rendre  cette  édition  Vulgate  la  plus 

corre&e  qu’il  avoit  pu,  peut-eflrej'cn  y marquant  par  des  lignes  Euijup.  313.1. 
ce  qui  y efloit  de  trop,&  par  des  étoiles  ce  qu’il  y falloir  ajouter  *• 
des  autres  éditions . Au  moins  c’en  la  penfee  de  Mr  Valois , 'qui  Hter.ep.ij.e. 
fe  fonde  fur  ce  que  dit  S.  Jerome,  que  ces  lignes  St  ce  s étoiles  fê  #,p  343’,‘ 
trouvoient  dans  prefque  tous  les  exemplaires  des  Ecritures . - 

'Outre  ce  travail , S.  Lucien  compofâ  divers  petits  ouvrages  vJU.tr> 
furlafoy  , & quelques  lettres  fort  courtes.  'Nous  avonsdéja 
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476  SAINT  LUCIEN  D’ANTIOCHE . 
remarqué  l’eftime  qu’en  fai  (bit  S.  Jerome , tant  pour  1 éloquence 
que  pour  l’érudition.  'Baronius  & Bollandus  femblent  entendre 
par  ces  ouvrages  fur  la  foy  , des  apologies  que  S.  Lucien  faifoit 
pour  défendre  la  pureté  de  la  foy  contre  ceux  qui  l’expliquoient 
mal.  [ 11  n’y  a rien  qui  nous  détermine  à ce  fens  plutolt  qu’à  un 
autre  . ] 

'Eufebe  parle  d’une  lettre  que  S.  Denys  d’Alexandrie  avoit 
écrite  à S.  Denys  de  Rome  [vers  l'an  rÔ4,]touchant  un  Lucien: 

[mais  il  ne  s’explique  pas  davantage . ] 'Saint  Alexandre  d’Ale- 
xandrie a alluré  depuis,  que  noftre  Saint  avoit  eflé  long  temps 
le  paré  de  la  communion  ae  l’Eglilê  fous  trois  Evefques.  [Nous 
voudrions  que  ces  deux  pallàgcs  joints  enlëmble  nous  don- 
naient quelque  lieu  de  dire  que  S.  Lucien  avoit  elle  excom- 
munié par  Paul  de  Samofates  ; âc  que  cette  excommunication 
n’elloit  pas  receuë  lâns  difficulté  des  plus  grands  Evelques, 
puifque  le  lecond  Evclque  de  l’Eglilè  citait  obligé  d’en  écrire 
exprès  au  premier.  Mais  nous  Ibmmes  obligez  d’avouer  que 
cette  conjecture  a moins  d’apparence  que  celle  de  M'  Valois,  J 
'qui  fc  fondant  fur  les  termes  de  S.  Alexandre  , croit  que  S.Lu- 
cien  foûtint  avec  un  peu  trop  de  chaleur  le  parti  de  Paul  de 
Samolàtes  fon  compatriote  & fon  Evelq ue, [dont  il  ne  penetroit 
pas  lâns  doute  les  lentimens  auffi  cachez  que  pernicieux  ; ] & 
que  ce  fut' 'ce  qui  le  tint  lèparé  de  la  communion  de  l’Eglife  fous  Note  j. 
les  trois  fuccelfeurs  de  Paul,Domnus,Timée  , & Cyrille  . 


[C’eft  l’endroit  le  plus  fâfcheux  de  la  vie  de  noftre  Saint,  fur 
lequel  neanmoins  nous  ne  nous  étendons  pas  , ayant  marqué 
' autre- part  ce  que  nous  croyons  Ce  pouvoir  dire  pour  l’exculer . v.its  note* 
Car  nous  ne  prétendons  point  qu’il  ait  pu  en  cela  eftre  fans  ,»> 

. ..  faute . Mais  telle  qu’ait  elle  fa  faute , il  l’cffàçaen  rentrant  en- 
fuite  dans  l’Eglilê,  &*en  y donnant  des  preuves  d’une  charité 
iv.i.b»  parfaite , lorfquil  livra  fon  ame  & lâvie  pour  J.  C.JCar  l’en- 
droit mefme  de  S.  Alexandre  , qui  fait  fa  condannation, marque 
allez  qu’il  fut  enfin  receu  dans  l’Eglile  ; [ Et  nous  en  verrons 
i encore  des  preuves  qui  précédèrent  de  plufieurs  années  fon 


martyre. 

S.  Lucien  fut  donc  apparemment  feparé  de  l’Eglilê  à la  fin  de 
l’an  269,  lorfque  le  Concile  d’Antioche  depofaPaul,  & mit 
Domnus  en  fa  place  . 'Domnus  ne  gouverna  ou  environ  deux  Non  4. 
ans,  &Timée  fon  fuccelTeureftant  mort  vers  280  ou  28  r, Saint 
Cyrille  qui  fut  élu  après  luy , gouverna  au  moins  julque  vers 
*«&7*3**  >97  . J1 Mais  Tyran  luy  avoit  afliirément  fuccedé  lorfque  la  per- 
L- 
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SAINT  LUCIEN  D’ANTIOCHE.  477 
fecution  de  Dioclétien  commença,  [au  mois  de  février  30 j,  ] 

'Baroniusa  mis  S.  Cyrille  dans  le  martyrologe  Romain  au  22  de  Bir.u.juU. 
juillet,  fur  l’autorité'  du  [faux]  martyrologe  de  Bede,  & il  le  qua. 
lifie  un  Evelque  célébré  en  do£trine&  en  pieté.  [Ce  futfousluy 
fans  doute  que  S.  Lucien,]  'apres  avoir  efté  beaucoup  d’années  Thdrt  v.u.c. 
fêparé  de  l’Eglife  fous  trois  Evcfques/y  fut  enfin  rétabli  au  bout  4,P>I J,bi 
peuteftre  de  dix  ou  douze  ans. 

Il  y a quelque  fujet  de  croire  que  durant  cette  feparation , il 
fe  trouva  obligé  de  quitter  Antioche  pour  quelque  temps.]  'Au  Ep.«».c.  j.p. 
moins  S.Epipnane  nous  apprend  qu’il  a demeuré  à Nicomedie  73ad' 
avec  Eufebe  qui  en  fut  depuis  fait  Evefque.  [ U efloit  encore  en 
cette  ville  en  l’an  303,  au  commencement  delà  perfocution,  lorfi 

SS.  Anthime  & beaucoup  d’autres  y fouffirirent  le  martyre . ] 

la  chronique  d'Alexandrie  raporteces  paroles  d’une  lettre  CSu.Ai. 
quil  écrivit  aux  Fidelesd’  Antioche  : Toute  la  troupe  facrée  des 
feints  Martyrs  vous  faluë  . Il  faut  que  j’ajoute  encore  , que  le 
Pape  Anthime  a achevé  là  courfe  par  le  martyre . [Cette  lettre 
Cil  une  grande  marque  que  S Lucien  eftoit  alors  dans  la  com- 
munion des  Eglifes  de  Nicomedie  & d’Antioche,  aufli-bien  que 
dans  celle  des  Martyrs. 

Il  nous  relie  enfin  à parler  de  fon  martyre, Jqui  arriva  "après  EuCl.j.c.«.p. 
que  Maximin  ayant  appaifé  la  perfocution  malgré  luy  en  j 1 1 ,"la  35 1-C,d' 
fit  revivre  fix  mois  après  , non  par  des  edits  qui  condannartent 
tous  les  Chrétiens  a la  mort , mais  par  divers  artifices  qui  pro- 
duifirent  le  mefme  effet . 'Les  aétes  de  S.  Lucien  partent  que  Boi1.7pa.p-  . 
s’e fiant  caché  pour  éviter  la  perfocution , il  fut  découvert  par  i40- 5 J* 
un  Preftre  d’Antioche  nommé  Pancrace  , qui  eftoit  Sabelüen, 

& jaloux  de  fe  grande  réputation.  'Il  fut  conduit  d’Antioche  EuCi.s.  c.i3.p. 

à Nicomedie,  oh  l’Empereur  Maximin  eftoit  alors'fur  la  fin  de 

l’an  j il. 1 Metaphrafte  dit  que  le  Saint  partant  par  la  Cappa-  • BoiLp.jji,». 

doce,  & y ayant  trouvé  40  fddats,  qui  avoient  renoncé  à la  foy,  *• 

il  leur  fit  concevoir  une  telle  horreur  de  leur  faute,  & les  anima  P'  °’  ’ 

tellement  à s’en  relever  , qu’ils  embrartèrent  la  penitence  , & <■  " 

confefferent  enfuite  J.  C,  en  forte  que  plufieurs  d’entre  eux  fouf- 

fnrent  un  glorieux  martyre , & les  autres  endurèrent  conftam- 

ment  les  plus  grands  tourmensde  la  queftion.  'L’on  ajoute  que  f ^ 

quelques  uns  de  fes  difciples  qui  l’avoient  fuivi  à Nicomedie  , 

ayant  auflî  renoncé,  furent  ramenez  à la  penitence  & à l’Eglife 

par  fes  exhortations.  'Cela  fe  doit  entendre , felon  Philoftorge  , Phitg.r.t.e.i  j. 

d’un  Alexandre , & du  fophifte  Aftere  'qui  fe  rendit  depuis  fi  ^ 

célébré  dans  le  parti  des  Ariens.  p.ii/.c,  ; 

Ooo  iij  ji.t  :'  1 


Digitized  by  Google 


Euf.l-g.c.&p. 
35  i.d. 

4 d|8.c.i3  F* 
307.A 

Ruf.l9,c,6.p. 

149. 


Eufp.jsj.d. 

Ruf.  p.H9‘*. 
b C^ry.  t.i.or, 

4<SP.53«. 

1 p-333  c.d. 


i. 


F-  S34J. 

Boll.7.!»”.P* 
361. 9 >4* 

Ori.ln  Job,l. 
î.t.  i.p.414. 

J pr  p,i5.l«. 


in  Job,pai4. 


Cbry.p.5J4C. 


J.t, 


P!3  fJ>- 


P-53*.*>.c. 

Boll  p 361 . 9 
»3.*,5. 

« Chiy.p.J3«. 
b. 

f n,p.$i,i,c. 
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'Le  Saint  fut  interrogé"pr  le  Gouverneur  de  la  province,*  & M 7 S «p- 
avant  que  de  rendre  témoignage  par  fes  fouffrances  à la  royauté 
celcfte  de  J.  C , il  le  fit  hautement  par  une  illuflre  apologie  de  fa 
foy,  'qu’il  prononça  devant  ccmagillrat.  Rufin  luy  fait  faire  une 
harangue  allez  longue  Mais  'la  maniéré  dont  il  en  parle , fait  dieimr. 
voir  quelle  eft  de  luy  , & non  du  Saint. 

'Il  fut  "enfuite  mis  en  prifon,  où  on  le  fit  mourir^mais  non]  Non  ». 
'fur  le  champ , comme  Rufin  femble  le  marquerACar  S.  Chry- 
foftomc  témoigne  qu’il  y fut  long-temps  tourmenté"par  la  faim.  &c- 
'Quand  on  vit  qu’il  ne  fe  rendoit  pas  aux  premières  attaques  de 
ce  fupplice,  on  en  augmenta  la  violence,  endreffant  à fa  vue  une 
table  fort  bien  couverte  de  toutes  fortes  de  viandes,  mais  offer- 
tes aux  idoles , 'La  faim  le  prefloit  audedans  avec  de  grandes 
violences  de  fë  nourrir  de  ces  viandes  qu’on  luy  prefentoit: 

'mais  la  crainte  de  Dieu  luy  retenoit  la  main , & luy  fàifoit  fur 
monter  tous  les  efforts  de  la  nature. 

'Outre  ce  fupplice,  les  aétes  por  ent  qu’il  fut  mis  tout  nud  fur  , 
des  pointes  de  pots  cafléz,  ayant  les  piez  & les  mains  tendues  , 
en  forte  qu’il  ne  fe  pouvoit  remuer  . 'Nous  lifons  à peu  prés  la 
mefme  chofe  dans  des  commentaires  fur  Jobdattribuez  "fàufïè-  V.  Origene 
ment  à Origene,  & qu’Erafme  montre  eflre  d’un  Arien , ajou.  note  M* 
tant  qu’ils  pourraient  bien  effrc  d’un  Maximin  dont  prie  Saint 
Auguffin.  *Ces  commentaires  difent  qu’il  demeura  douze  jours 
en  cet  état , & qu’il  mourut  le  1 3.  [Mais  S.  Chryfoftotne  nous 
apprend  encore  d’autres  particularitez  de  fon  martyre . ] 'La 
confiance  de  ce  Saint , dit-il , demeurant  inébranlable  , on  l’a- 
mena une  féconde  fois  devant  le  juge,  où  "on  luy  fit  fouffrir  les  patuvlÇur. 
tourmens  de  la  queilion . Durant  qu’on  le  tourmentoir,  ttj'lujr 
fit  diverfes  interrogations  , luy  demandant  d’oii  il  eiloit , de 
quelle  condition , quels  efloient  fes  parens  .-  'Mais  il  11c  répondit 
autre  chofe  à tout  cela  , finon  qu’il  eftoit  Chrétien  ; pareeque 
"ce  feul  mot  eft  capble  de  renverfer  toutes  les  armées  de  I’eafér,  &c. 

& que  dans  ces  occafions  il  faut  de  la  foy  , non  des  difcours.'Il 
ne  ceffa  de-dire  qu’il  effoit  Chrétien  qu’en  ceflànt  de  vivre . 

["On  prie  aflèzdiverfementde  fa  mort.  Ce  qui  paroilt  le  mieux  Note  7, 
fondé,  c’eft  qu’il  eut  la  telle  tranchée  , ou  quelque  autre  fup- 
plice de  cette  nature,  dans  la  prifon,  ] 'ayant  cité , dit  S.  Chry- 
foffome,  lavé  & battizé  dans  lôn  fang. 

'II  mourut  le  lendemain  de  [Epiphanie,  félon  fes  aéles,*&  S. 
Chryfoflome  témoigne  auffi  que  l’on  faifoit  fa  feffe  ce  jour  là  , 
fc’eft  à dire  le  fettieme  de  janvier  , auquel  les  manulcrits  recon- 
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noiffent  qu’il  prononça  le  panégyrique  de  ce  Saint . 'C’eft  aulli  Bo!l.p.3s7» 
en  ce  jour  que  les  martyrologes  latins  marquent  la  fefte  de  S 
*•  Lucien.  On  la  trouve  dans  ceux  de  Saint  Jerome,  dans’ceux  du 

IX.  fiecle,  & dans  tous  les  autres  pofterieurs  . 'Les  Grecs  qui  Mcn.j»n  p. 
font  ce  jour  là  une  mémoire  de  Saint  Jean  Battifte,1  transfèrent 
celle  de  & Lucien  au  1 5 d’odlobrc,  auquel  ils  en  font  leur  grand  r»7irUgh.<.V. 
office.  [Eftant  mort  le  7 de  janvier  après  la  mort  de  Galère,  on  P-110*- 
ne  peut  mettre  fon  martyre  qu’en  l’an  31 1,  fur  la  fin  duquel  la 
perfecution  de  Dioclétien  finit  entièrement  ] 
fcc.  'On  prétend  que  fon  corps'fut  jette  dans  la  mer  avec  des  pier-  Boll.mar»,  t.». 

res , & retrouvé  miraculeufemcnt  le  lendemain  , ou  quelques  £ 
jours  après,  fur  la  colle  de  Drepane  en  Bithynie.  'Saint  Jerome  Hier.v.iii.c. 
nous  allure  au  moins  qu’il  fut  enterré  en  ce  lieu . b Ce  n’eltoit  jocr , 
alors  qu’un  bourg , dont  Conftantin  fit  peu  après  une  ville  en  c,17.p.4s  b. 
l’honneur  de  ce  faint  Martyr , luy  donnant  le  nom  d’Helenople 
à caufe  de  là  mere:'Et  pour  honorer  davantage  Saint  Lucien,  il  Chc.Al.p.6Si. 
exemta  de  tribut  toutes  les  terres  qui  elloient  à la  vue  de  cette 
ville,  ce  qui  dura  pluficurs  fiecIes.'Ce  fut  en  ce  lieu  d’Helenople,  EuO.ConO. 
& dans  l’cglifê  des  Martyrs  qui  y efloit,  qu’aprés  une  longue  «•c-î,.P  557- 
prière,  cet  Empereur  le  rcfolut  abfolumcnt  à demander  le  Bat- 
teline;  & receut  l’impofition  des  mains  accompagnée  des  prières 
de  l’Eglilê. 

[Nous  omettons  beaucoup  de  choies  qui  font  dans  les  a fies  de 
S.  Lucien,  mefme  ce  qu’il  y a de  plus  célébré , comme  ce  qu’on 
fcc.  dit  qu’il  offrit  le  làint  Sacrifice  fur  fon  propre  corps,  "&  qu’aprés 
là  mort  fon  corps  ayant  efté  jetté  dans  la  mer  , fut  apporté  à 
terre  par  undaufin.  Plus  ces  choies  font  conlidcrables  & mer- 
veilleufes  , plus  elles  ont  befoin  d’une  autorité  proportionnée 
pour  élire  crues , & encore  plus  pour  élire  reportées  comme 
croyables.  Le  filencc  de  S.Chryfoftome  cil  de  plus  une  grande 
conviélion  de  leur  fàullcté,  & melme  il  ferait  fort  difficile  de  les 
accorder  avec  ce  qu’il  dit  pofitivement.  ] Philoftorge  parle  de  Pbiig  i.tc.it. 
ces  hiftoires,[cc  qui  fàit  voir  quelles  font  anciennes,  mais  donne  ,3-P'47,,<L 
lieu  de  craindre  que  ce  ne  foient  des  fi  fiions  des  Ariens , pour 
relever  un  Martyr  quils  croyoient  ou  vouloient  faire  croire  , 
avoir  efté  dans  leurs  fentimens . Audi  l’autorité  de  Philoftorge 
m.  i«  n’empefohe  pas  des  "perfonnes  très  judicieufes  & très  fages  , 

Ma, dre.  d’appeller  le  facrifice  de  S.  Lucien , un  facrifice  prétendu.] 

'Metaphrafte  inferedans  fes  afles  le  martyre  que  deux  cnfàns  Boii.7.j*n.p, 
fouffrirent  à Nicomedie . Ileft  bien  décrit, [s’il  pouvoir  dire  1 7■,• 

1.  Florus , U/uard  , Adon  , Notker , Vuodclbtit. 
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auflî  confiant . Bollandus  ne  dit  point  qu'on  en  trouve  rien  au- 
tre-part,ni  que  les  Grecs  ou  les  Latins  honorent  ces  enfàns  entre 
les  Martyrs,]  quoique  Metaphrafie  dife  que  1 eglilc  qu'on  aroit 
baftie  fur  leur  tombeau  fè  voyoit  encore  de  fon  temps  auprès  de 
Nicomedie,  & s’appclloit  Le  martyre  des  Enfàns. 

'Florus  joint  à Saint  Lucien  plufieurs  Clercs  & Diacres 
d’Antioche,  qui  apres  avoir  efté  tirez  fèpt  fois  de  laprifonpour 
cftre  menez  devant  le  juge,  & avoir  foufïèrt  autant  de  fois  les 
tourmens , eurent  enfin  la  telle  tranchée  'Mais  d’autres  marty- 
rologes lifent  cet  endroit  d'une  autre  maniéré. 

'Il  ne  faut  pas  oublier  l’illuftre  Saint  Bafilifque  Evefque  de 
Comane  dans  le  Pont,  qui  fouffrit  à Nicomedie  avec  S.  Lucien, 
félon  le  raport  de  Pallade . [Mais  nous  en  avons  parlé  plus  ample- 
ment fur  un  autre  Martyrde  mefme  nom,  qui  fouffrit  à Comane 
mefme  peu  d’années  auparavant.] 


S.CYR,  ET  SJEAN 


MARTYRS  EN  EGYPTE. 

AINT  Cyr  & Saint  Jean  ont  autrefois  efté  très 
célébrés  entre  les  Martyrs  d’Egypte,  à caufe  des 
grands  miracles  que  Dieu  a faits  à leur  tom- 
beau , & qui  ont  obligé  les  Grecs  de  leur  donner 
le  fumom  de  Thaumaturges  ou  Miraculeux. 
[ Nous  n’avons  point  d’hiftoire  originale  de  ces 
Saints.  ] 'S  Jean  de  Damas  , & le  fécond  Concile  de  Nicée  , en 
citent  un  eloge  fait  par  Sophrone , que  le  Concile  dit  eftre  Saint 
Sophrone  de  Jerufalem  , & en  raportent  un  miracle  . [ Il  y a 
apparence  que  cet  ouvrage  fc  trouve  encore , puifque  ] 'Lea 
Allatius  en  parle,  & en  marque  le  commencement.  * Baromus 
dit  avoir  vu  leurs  ailes  écrits  par  un  nommé  Pierre , à la  prière 
de  Grégoire  fils  de  JeanConfulaire,  & que  tant  dans  cette  copie 
que  dans  quelques  autres,  il  ertoit  marqué  que  ces  Saints  avoient 
foufïèrt  à Alexandrie  la  9'  année  de  la  perfecution  de  Dioclé- 
tien, [c’eft  à dire  en  3 1 1 ou  3 1 i.] 

'Bollandus  nous  en  a donné  une  hiftoire , [differente  de  cette 

dcrnicre  , 
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demiere,  puifqu’elle  ne  dit  point  en  quelle  année  les  Saints  ont 
fouffèrt  ; & differente  aufli  de  l’eloge  attribué  à S.  Sophrone, 
puifqu’elle  commence  d’une  autre  manière.  J Anaftafê  le  biblio-  M»bi.«wf.u. 
édition",  rhecaire  qui  nous  apprend  qu’il  y avoit  deux  'hiftoires  de  ces  P-W». 
Saints  au  IX.  fiecle  , & qui  a fait  une  traduffion  de  celle-ci , 

Se  tend  qu’elle  eft  de  S.  Sophrone  de  Jerufàlem,  'ce  que  le  Pere  p.8<. 

iabillon  reçoit,  fur  fon  témoignage,  comme  certain. 'Bollandus  Boii.p.ioSt 
doute  fi  elle  n’eft  point  d’un  autre  Sophrone  compagnon  de  **• 

Jean  Mofo.'Ce  qui  eft  certain,  c’eft  quelle  eft  tirée  du  grec,*&  * z- 
ccnte  après  S.  Euloge  d’Alexandrie , b qui  eft  mort,  à ce  qu’on  l p^ot^a.b.' 
v.  s. Pierre  croit,  en  6o$.cLe  corps  "de  S Menne  eftoit  encore  alors  dans  la  r p.io9*,»  jr. 
a Aicx.  f > Libye  , [ & on  prétend  qu’il  fut  tranfporté  à Conftantinople  vers 
l’an  624.  Ainfi  cette  hiftoire  paroift  eflre  du  commencement 
du  VII.  fiecle . Mais  n’eitant  pas  afïuréraent  plus  ancienne  , 
elle  ne  peut  pas  faire  une  autorité  bien  confiderable  . 'Et  d’ail-  p.I087.iot8. 
leurs , ce  qu’elle  raconte  tant  de  Senuphe  'que  du  Patriarche  p>l0Jî. 
Apollinaire,  [ n’eft  pas  a duré  ment  aile  a croire , pour  ne  dire 
rien  de  plus.  Neanmoins  comme  elle  eft  allez  ancienne,  & que 
nous  ne  faurions  tirer  d’autrc-part  aucune  lumière  pour  le  mar- 
tyre de  nos  Saints . Nous  marquerons  en  un  mot  ce  qui  en  eft 
dit  dans  cette  hiftoire , 6ns  prétendre  qu’on  le  puiflë  regarder 
comme  certain.] 

'Elle  porte  donc  que  S.  Cyr  eftoit  citoyen  d’Alexandrie  , & p.tos*.}  1. 
exerçoit  6 medecine  en  une  boutique  qui  eftoit  encore  connue 
du  temps  de  l’auteur.  'Mais  comme  il  s’efforçoit  de  guérir  les  p.1086. 5 9. 10. 
âmes  par  fes  inftruétions,  en  mefme  temps  qu’il  rendoit  la  fanté 
au  corps  par  fes  remedes,  il  fut  déféré  au  Gouverneur  de  la 
ville , qui  1e  voulut  faire  prendre . 'Cela  l’obligea  à fe  retirer  en  { ,0|Mabi. 
Arabie  en  un  lieu  nomme  CetzOjfoù  il  fitdiverlésguerilbns  tant  muCt.F.p.sj. 
des  âmes  que  des  corps , non  plus  par  des  medicamens  & des  * Boll‘  * ,0’ 
herbes,  mais  par  le  feul  lécours  de  les  prières  & de  Ces  inftruc- 
tions.  Il  y prit  auffi  , à ce  qu’on  prétend  , l’habit  monaftique  ; 
[quoiqu’apparcmment  les  moines , qui  ne  faifbient  alors  que 
commencer , n’euflent  point  d’autre  habit  que  celui  que  por- 
toient  les  perfonnes  les  plus  modeftes  & les  plus  pauvres.  ] On  p.iesa.  5 ». 
ajoute  neanmoins  que  c’eft  pour  cela  qu’il  eft  quelquefois  ap- 
pelle  l’ AbbcCyr,  ou  en  un  féul  mot  Abbacyr,&  par  lcsEgyptiens 
Abacher. 

'Sa  réputation  attira  à luy  un  nommé  Jean, originaire  d’Edeflè,  P.i  ois.  » j. 
qui  faifoit  proféfTion  des  armes;  & qui  ayant  quitté  fon  emploi, 
fa  dignité,  & mefme  Ces  richeflès,  à caufê  de  la  perfccutiou  de 
Hifl.  En  cl.  Tom.V.  P p p 
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Diocktien,  efloit  venu  à Jerufàlcm , d’où  il  pafla.  en  Arabie , 
pour  y jouir  de  la  compagnie  de  Cyr,  & s'enflammer-  à la  vertu 
jrar  fon  exemple . 

* •*-  'Cependant  la  perfècutian  augmentant,  ils  apprirent  que 

Syrien  gouverneur  d’Alexandrie , avoit  fait  prendre  & mener 
r ’oîîî  n|  à Canope,  qui  efloit  à "dix  ou  douze  flades  d’Alexandrie, félon  une  demi- 
« a uic!i  ii  Implication  de  Bollandus , * une  femme  Chrétienne  nommée  l'eu'- 
lî‘ Atlianafie.avecfèstroisfillesTlieoéüftejTheodoteiSc Eudoxie, 
dont  la  plus  âgée  n’avoit  que  quinze  ans,  la  fécondé  quatorze,  ôe 
la  derniere  n’en  avoit  qu’onze  . [ S.  Cyr  pouvoit  avoir  quelque 
5 t lu.  liaifcm  particulière  avec  elles.  AinfiJ  'le  defir  de  les  animer  au 
martyre , l’ayant  obligé  d’aller  à Canope  , & S Jean  l’y  ayant 
fuivi,  ils  furent  dénoncez  à Syrien , qui  après  quelques  difeours , 
leur  fit  fouflrir  des  rourmens  epouventables  en  pre fonce  de  ces 
i ,5.  ,■  mefmes  Saintes , qu’il  pretendoit  abatre  par  ce  moyen  . 'Mais 

elles,  fortifiées  au  contraire  par  l’exemple  & le  courage  des 
deux  Martyrs , fbûtinrent  eonftamment  tous  les  fupplices,  & 
enfin  finirent  leur  vie  en  perdant  la  telle, 
fi  s,  'Cyr  & Jean  furent  rappeliez  enfuite  au  combat , & ayant 

egalement  meprifé  lespromcflès&les  menaces  du  juge,  ils  fu- 
r-iosi.  5 1.  rent  aufli  décapitez  le  j r de  janvier.'Le  martyrologe  Romain  & 
quelques  autres  en  font  la  fèfte  ce  jour  là.  Le  6 de  Mechir  auquel 
on  dit  qu’ils  font  marquez  dans  le  calendrier  des  Copines,  [eft 
aufli  le  31  de  janvier  ]Les  trois  fôeurs  qu’ils  a voient  encouragées 
Mm.r.  u6-  au  martyre,  y font  marquéesavec  eux.'Les  Grecs  y joignent  S.“ 
î5i|Ugii  t.«.  yVthanafie  leur  mere , & font  de  tous  ces  Saints  enfëmble  leur 
grand  office  le  jt  de  janvier.  Ils  en  difènt  à peu  prés  les  mefmes 
chofesqucnousen  venons  démarquer,  & ajoutent  que  leur  fèfte 
* fe  fàifoit  à Conftantinople  dans  l’eglifè  qu’on  leur  avoit  baftie  ait 

Cing.de  c.U  palais  de  Sporace  . 'On  parle  d’un  monaftere  de  leur  nom  qui 
4 r-  ■ î*-  efloit  dans  la  meflne  villefS’ils  ont  fouffèrt  le  3 r de  janvier  en  la 

neuvième  année  de  la  perfèeution  , il  faut  dire  que  ç’a  efté  en 
j ir:  Car  on  a fans  doute  commencé  ce s années  à Pafque , comme 
fait  Eufebé.J 

Brü  jr.jan.p.  'Les  corps  des  deuxSaints  furent  enterrez  dans  uneeglife  de 
ii  7.  S.  Marc.  S.“  Athanafie  y fut  mile  aufli  avec  fès  filles , mais  dans 

r.iosî.  5 ii.  un  tombeau  feparé.'Environ  cent  ans  depuis,  S.  Cyrille  Evefque 
d’Alexandrie  voulant  chaflèr  les  démons  d’un  village  nommé 
Manuthe , qui  efloit  à deux  flades  de  Canope , eut  révélation, 
difènt  les  aétes,  qu’il  y de  voit  tranfporter  les  reliques  de  S.  Marc 
& de  S.  Cyr , dont  celles  de  S.  Jean  eftoient  une  fuite:  ce  qu’il 
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SAINT  CYR , ET  SAINT  JEAN.  483 
exécuta  , au  moins  à 1 egard  de  S.  Cyr  & de  S.  Jean  , le  28  de 
juin/auquel  la  fêfte  en  eft  marquée  dans  quelques  menologes  & p.ioS3. 1 r4. 
quelques  martyrologes . 'Les  Menées  des  Grecs  marquent  ce 
jour  là  non  leur  translation,  mais  la  révélation  de  leurs  reliques, 
arrivée , difent-ils,  fous  Thcophile.[de  quoy  les  aétesne  parlent 
point[  _ . * 

■ ' On  voit  dans  la  vie  de  S.  Jean  l’Aumolhier  , que  le  tombeau  u.i»n.p.«i, 
de  ces-Saints  eftoit  un  pèlerinage  frequente  par  les  perfonnes  f‘  3<7-s,‘ 
de  pieté,  & que  ce  grand  Patriarche  y alloit  aulfi.'Il  paroift  par  p.SIo.«  î9|3>. 
cette  vie.quel’eglifedeces  Saints  eftoit  bien  hors  la  v'dle.d'Ale- 
xandrie,mais  allez  proche;  [ce  quijultific  ce  que  dit  Bollandus,] 

'que  Caînope  qui  eftoit  à deux  ftades  deManuthe , n’eftoit  qu’à  u. 

dix  ou  douze  ftades  d’Alexandrie  , [ c’eft  à dire  environ  à une 
demi-lieue  , car  le  latin  pourrait  recevoir  un  autre  fens . Ainii 
c’eft  avec  raifon  que  ] Tauteur  des  aftes  en  parle  comme  s’ils  P-,oSS-  * *• 
avoient  efté  martyrizez  & enterrez  dans  Alexandrie. 

'Pour  ce  qui  eft  des  miracles  de  ces  Saints,  le  fécond  livre  de  p.n>s2. 57. 
leur  vie  imprimé  dans  Bollandus, &qui  pareil!  du  mefme  auteur 
que  le  premier,  'en  contient  plus  de  quinze,  tous  confiderables;  r.'oSS-i°ss- 
mais  les  deux  premiers  parodient  les  plus  edifians . [ Il  y a de 
l’apparence  que  cet  ouvrage  n’cft  ps  entier , puilqu’il  n’y  eft 
point  prié  de  ceux  que  ] Tauteur  témoigne  dans  ion  prologue  p.ios.>.5 1. 
avoir  efté  faits  en  la  faveur  . 'On  n y trouve  point  non  plus  le  p s. 9. 
miracle  que  le  lecond  Concile  de  Nicée , & S.  Jean  de  Damas, 
citent  de  Sophrone . 'Selon  l’editiai  latine  du  Concile  de  Nicée , 5 *• 
ce  miracle  eftoit  le  306.'  dans  la  narration  de  Sophrone  . Mais 
cela  n’eft  pint  dans  le  grec;  [Et  il  n’eft  guère  croyable  qu’il  en 
ait  raprté  un  fi  grand  nombre , particulièrement  s'il  les  a tous 
décritsaufti  au  long  qu’eft  celui-ci .]  Anaftalê  le  bibliothécaire 
ne  prlequede  70,  'dont  un  nommé  Bonifàce  enavoît  traduit  MaW.rauCp. 
douze  en  latin;  & Anaftalê  avoit  dclîein  de  traduire  un  jour  les  84‘ 
autres. 

'On  prétend  que  les  reliques  de  S.  Cyr  & de  S.  Jean  ont  efté  Botr.o  >ot3. 
apprtées  à Rome  avant  l’an  8 58.II  y avoit  dés  ce  temps  là  une  1 1 6‘ 
eglife  de  leur  nom  fur  le  chemin  de  Porto. 'L’or*  dit  que  l’on  a B-1r.31.pn.:>. . 
à Rome  l’hiftoire  de  cette  tranllation  . 'On  en  a tranlporté  une  Boii.p.iosj. 
partie  en  ce  fiecle-ci  à Munik  en  Bavière . “D’autres  prétendent  [ '87;r  f 
que  "le  chef  honoré  à S.  Jean  d’Angeli  en  Sâintongc , comme  29.aug.bf  CFiei, 
eftant  de  S Jean  Battifte  , eft  celui  de  S.  Jean  compagnon  de  S.  sj  p.71.73- 
Cyr  . On  dit  qu’il  a efté  apprtéen  France  fous  Pepin/Anaïlalê  Mabi.nmf.p. 
dit  qu’il  y avoit  une  chapelle  de  ces  Saints  dans  une  eglife"de  la  83 
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ville  de  Rome,  où  l'on  faifok  tous  les  ans  leur  folle  peu  après  Je 

29  de  janvienéc  ces  Saints  y opéraient  divers  miracles. 
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SAINT  PHILEAS 

EVESQUE  DE  THMUIS  , 

E T 

SAINT  PHILOROME 

THR  ES  OR.IER  D’EGYPTE, 

MARTYRS. 

U O I QJJ  E l’on  ait  un  très  grand  nombre 
de  Martyrs  dans  l’Egypte  & la  Thebaïde,que 
leur  confiance  a rendu  tout  à fait  illuftres 
durant  k perfecurion  de  Dioclctien , il  n’y  en 
a point  eu  neanmoins  de  plus  admirables^  que 
ceux  qui  eflant  relevez  dans  le  fiecle  par  les 
richefles  , k noblefle  , les  grands  emplois , l’eloquence  , & la 
connoiftance  de  la  philofbphie , ont  meprife  tous  ces  avantages 
pour  les  faire  cederà  k véritable  pieté  & à lafoy  qu’ils  a voient 
vouée  à J.  G De  ce  nombre  eftoient  Phileas  & Philorome/dont 
le  dernier  efloit  honoré  de  k charge  confiderable  d’intendant 
& de  Receveur  general  des  deniers  impériaux  dans  Alexandrie^ 
à caufedekquelleon  le  voyoittous  les  jours  rendre  publique- 
ment k juftiee.environné  d’un  grand  nombre  d'officiers. 

'Phileas  efloit  auffi  fort  illuflre  par  fit  naiflance , par  fos 
richefles  “qui  pouvoient , dit-on , entretenir  prefque  feules  toute 
k province  , ‘■par  la  grande  connoiflancc  qu’il  avoit  de  la  philo- 
fophie , c&  de  toute  la  literature  du  fiecle , d&  par  les  emplois 
honorables  qu’il  avoit  eus  dans  fa  patrie  : Et  de  plus , il  efloit 
relevé  parmi  les  Chrétiens  par  la  dignité  de  l’epifcopat. 

Ils  eurent  l’un  & l’autre  à combatre  les  inflances  & les 
fupplications  d’une  infinité  de  perfonnes , qui  eftoient  ou  leurs 
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parensou  Ieuisamis  , ou  les  plus  qualifiez  de  leur  ville  , & les 
exhortations  que  le  juge  mefme  leur  fàifoit  d’avoir  quelque 
pitié  & quelque  foin  de  leurs  femmes  & de  leurs  enfans . Mais 
ils  repouflèrent  tous  ces  aftàuts  avec  un  cœur  vraiment  géné- 
reux & vraiment  philofophe  , ou  plutoft  avec  une  ame  toute 
religieufe  & toute  attachée  à Dieu.  Ils  foûtinrent  de  mefme 
toutes  les  menaces '&  toutes  les  injures  du  juge  , & eurent  enfin 
la  telle  tranchée . [ Ils  ont  encore  cet  avantage  que  leur  hiftoire 
eft  tirée"de  monumens  très  a Aurez , qui  font  Eufebe  & les  ailes 
de  leur  martyre  . Car  nous  ne  craignons  point  de  mettre  leurs 
adtes  au  rang  des  pièces  originales , ayant  feulement  regret  de 
ce  que  nous  ne  les  avons  pas  entiers.  J 

'S  Jerome  dit  aflèz  clairement  que  S.Phileas  eftoit  orig’mnire  Hîer.v.ui.c. 
de  la  ville  de  Thmuis  , dont  il  fut  depuis  Evefque.  * Cette  ville  .p, 

eftoit  for  le  borddu  Nil  dans  la  baflè  Egypte, & appartenoit  à la  459}  «. 
province  appellée  [depuis  ] Atiguftamnique  ,dont  Pelufe  a ellé 
la  métropole  . Elle  n’eftoit  pas  fort  éloignée  de  l’embouchure 
du  Nil  appellée  de  Mendefe.  'Il  fut  marié  & eut  des  enfans:  Il  p.4S<  îs. 
avoit  aufli  beaucoupde  parens  & d’alliez  quieftoient  les  plus 

Ïualifiez  de  la  ville  : Il  paroift  que c’eftoit d’Alexandrie;  ou  il 
lut  dire  qu’ils  y eftoient  venus  à l’eccafion  de  fon  martyre  . 'Il  « 10. 
avoit  entrç  autres  un  frere  qui  eftoit  avocat . 'Mais  toute  fa  fa- 1 e- 
mille,  & là  femme  mefme,  eftoient  encore  dans  le  paganifoie 
lorlqu’il  mourur,  [ ce  qui  marque  aflèz  clairement  qu’il  eftoit  né 
payen,  & n’avoit  cfté  converti  que  tard;  puilqu’il  n’euft  pas 
epoufé  une  femme  payenne  eftant  Chrétien . Non  feulement  il 
avoit  eu  le  bonheur  d’embrafler  la  religion  Chrétienne,} 'mais  il  EuCi.itj.p. 
avoit  encore  efté  fait  Evefque  de  Thmuis,  [ comme  nous  venons  301  d- 
de  le  dire . 

Nous  ne  lavons  rien  ni  de  ce  qu’il  fit  dans-  la  conduite  de  fon 
Eglife  , ni  de  la  manière  dont  il  fut  pris.  } 'Mais  nous  favons  e.io.p.j&4.b. 
qu ‘immédiatement  avant  fa  mort-,  il  eftoit  en  prifohà  Alexan-  W».b.c. 
arié'avecun  grand  nombre  d’autres  Chrétiens , qui  furent  con* 
fommez  avant  luy . H écrivit  for  cela  une  fort  belle  lettre  à fon 
Eglife  de  Thmuis  , 'tant  pour  luy  apprendre  des  nouvelles  de  c|304.b. 
fon  état,  que  pour  y animer  le  courage  des  Fiddes  par  les  paroles 
de  l’Ecriture  & par  l’exemple  de  leurs  freres , à demeurer  iné- 
branlables dans  la  pieté  après  qu’il  aurait  confommé  fon  mar- 
tyre, comme  il  eftoit  prés  de  le  faire,  n’attendant  plus  que  la 
prononciation  de  fa  fentence  . 'Eufebe  nous  a confervé  un  en-  r-3°i-3<*- 
droit  de  cette  lettre, [que  nous  avons  raporté"autre-part  prelquc 
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tout  entier  : & il  vérifié  très  bien  ce  queditEufebe,]  'que  cette 
lettre  eftoit  vraiment  digne  de  la  fageflè  de  fcn  auteur , & de 
l’amour  qu’il  avoit  pour  Dieu  ; quelle  faiïoit  voir  aufli là. capa- 
cité dans  les  belles  lettres;  & qu’en  un  mot  elle  eftoit  un  vifpor- 
trait  de  Ton  ame  & de  fon  efpr'n.  'S. Jerome  l’appelle  un  fort  beau 
livre  touchant  les  Martyrs  ; & c’eft  à eaufe  de  cette  piece  qu’il 
donne  rang  à S.Phileas  parmi  les  auteurs  ecclefiaftiques  1 

'111  écrivit,  comme  nous  avons  dit , fort  peu  avant  l’arreft 
qui  devoit  couronner  fa  vertu  . [ C’eft  de  ce  dernier  article  de  fa 
vie  dont  Ces  a êtes  nous  inftruifent  : ] '&  ils  nous  apprennent  que 
le  juge  qui  le  condanna  fut  Culden  , ‘célébré  par  le  fâng  d’une 
infinité  de  Martyrs  qu’il  répandit  dans  l’Egypte . b II  eftoit  gou- 
verneur de  la  Thebaïde  lorlque  le  fchifme  des  Meleciens  com- 
mença, [ "c’eft  à dire  ce  femble  vers  l’an  306  ,ce  qui  n’empefohe  V.  s Pitrre 
pas  qu’il  n’ait  aufli efté  enfuite  gouverneur  d’Egypte.  ] Car  il  fe^|‘x,no" 
s’éleva  de  degré  en  degré  par  toutes  les  charges.  Maisfonele- 
vation  fe  termina  enfin  à perdre  la  vie  [ fur  un  échafàut  en3 1 3 
ou  3 14  , ] lorfque  Dieu  punit  par  la  main  de  Licinius  les  perfo- 
cuteurs  de  fesSaints  . [ Comme  il  ne  nous  refte  que  cette  der- 
nière partie  des  ailes  de  S.Phileas  , nous  la  traduirons  id  mot  à 
mot,  pour  ne  rien  perdre  de  ces  relies  fi  précieux  : Et  comme 
elle  ne  confifte  prefque  que  dans  des  interrogations  & des  ré* 
pcnfcsfort  courtes , nous  la  mettrons  en  forme  de  dialogue  pour 
ennuyer  moins  les  lecteurs . ] 

'Phileas , difênt  les  aétes,  ayant  efte  mis  fur'Téchafaut  drefle  fufer  mm- 
pour  interroger  les  criminels , Culden  luy  dit  ; Pouvez  voqs  « lnem- 
enfin  revenir  en  voftre  bon  fens , & fortir  de  cette  folie  : qui  « 
comnïe  une  ivreffe  , vous  oftel’ufâge  de  la  raifon  ? Phileas  ré»  « 
pondit  : Jen’ay  pas  accoutumé  de  perdre  l’ufage  de  la  raifon,  « 
ni  de  rien  faire  qui  me  le  pui fie  faire  perdre  . Culcien  : Sacrifiez  « 
aux  Dieux  . Pbileat  : Je  ne  facrifie  point . Culden  ■.  Pourquoi?  « 

Phileas  : Parceque  l’Ecriture  me  défend  d’immoler  aucune  ,t 
viélitne  , hormis  à Dieu  foui . Culden  : Immolez-en  donc  au  <e 
moins  à [ voftre  J foui  Dieu . P bile  ai-  Je  n’en  immole  point,  u 
parceque  Dieu  ne  délire  point  ces  fortes  de  fâcrifices  . Il  dta  u 
fur  cela  un  partage  des  Ecritures  divines  & facrées , comme  il 
les  appelle  , à la  fin  duquel  il  cft  parlé  de  farine  ; furquoi  l’un 
"des  avocats  prefens  au  jugement,  dit  : Il  eft  bien  queftionde  “ ** 
farine  ; Il  s’agit  de  voftre  vie  . “ “"r' 

'Culcien  reprenant  la  parole  : A quels  fâcrifices  donc  , dit-il,  “ 
fc  plaift  voftre  Dieu?Pfi/7crf.' .Dieu  fo  plaift  à la  pureté  du  cœur,  “ 
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” à une  fôy  fincere , à des  paroles  véritables.  Culcien:  Ho  bien  , je 
” veux  pourtant  que  vous  iâcrifiez . Pbileas  \ Je  ne  fâcrifie  point; 
, •’  car  je  ne  l’ay  point  appris . Culcien  : Paul  n’a  t-il  pas  lacrifié  ? 
” Pb  tient.  Non  ; il  n’avoit  garde.  [Il  femble  qu’il  cruft  quelejuge 
luy  demandoit  fi  S.Paul  n’avoit  pas  fàcrifiéaux  idoles . Mais 
peut-eftreque  le  juge  vouloir  dire  autre  chofè.  Car  il  continue 
„ ainfi  \ ] 'Culcien  : Moyfen’a  t-il  pasfacrifié  ] Pbileas  : Il  n’eftoit 
„ commandé  qu’aux  Juifs  de  fâcrifier  , mais  à Dieu  feul , & [fèu- 
„ lement  ] à Jerufalem  . C’eft  pourquoi  ils  pechent  maintenant 
„ lofqu’ils  font  leurs  fôknnitez  en  d’autres  lieux . 

„ 'Culcien  : Laiflez  moy  là  tous  vos  difeours  inutiles, & Iâcrifiez 
n au  moins  à cette  heure.  P bile  ai  : Je  ne  fouillerai  point  moname. 
„ Culcien  : C’efl  donc  de  l’amequo  nous  avons  foin  ? Pbileai : De 
» l’amc  & du  corps . Culcien  : Et  de  quelcorps  ? Pbileai  : De  ce 
« corps  mefmc.  Culcien  : Cette  cluir  reflufeitera  t-elle  ? Pbileai  : 
» Oui.  Culcien  : Paul  n’a  t-il  pas  nié  Jésus  Christ?  Pbileai  : Non; 
».  » il  n’avoit  garde . Culcien-  ‘ Jurez  le  moy.  Pbileai : Ilnousefl 
„ défendu  de  jurer . Car  l’Ecriture  fàcrée  nous  dit , Que  toutes  vos 
» paroles  /oient,  Cela  eft,  cela  n'efl  pas.  'Culcien  : N’efîoit  il  pas  un 
„ per fecuteur? Pbileai:  Non;  à Dieu  ne  plaife.  Culcien  : N’eftoit-ce 
„ pas  un  ignorant  ? N’éftoit-il  pas  de  Syrie?  Ne  parloit-il  pas 
„ fyriaque?  Pbileas  : Ilefloit  Hébreu,  & parloir  grec,  & il  avoit 
!‘tu—  plus  de  ■'lumière  que  qui  que  ce  foit . Culcien  : Diriez  vous  bien 

"*m'  aufli  qu’il  eftoit  plus  excellent  que  Platon?  Pbileai.il  eftoit  plus 

. - • habile  & que  Platon  , & que  tous  les  philofbphes . Car  c’eft  luy 
’ qui  a efté  le  maiftre  des  plus  fa  vans  : Et  fi  vous  voulez , je  vous 
expofêrai  fa  doéfrine  . • > 

”,  'Culcien  : Sacrifiez , facrifiez . Pbileas  : Je  ne  fàcrific  point. 
,,  Culcien.  Eft-ce  par  principe  de  confcience?  Pbileai  : Ouï.Culcien: 
„ Comment  donc  ne  rendez  vous  pas  à voftre  femme  & à vos  en- 
„ fàns  ce  que  vous  leur  devez  en  confcience?  Pbileai:  C’eft  que  ce 
„ que  je  dois  à Dieu  en  confcience  , eft  encore  plus  confiderable , 
„ comme  l’Ecriture  nous  l’apprend  par  ces  paroles  : Vous  aimerez 
„ le  Seigneur  voJlreDieu  qui  vous  a fait.Culc /«j.Etquel  Dieu  eft-ce? 
„ Philcas  étendant  les  mains  vers  le  ciel,  luy  dit  : C’eft  le  Dieu  qui 
„ a fait  le  ciel,  la  terre,  la  mcr,&  tout  ce  qui  y eft  contenu.  C’eft 
„ le  créateur  & l’auteur  de  toutes  les  chofês  vifibles  & invifibles . 
s,  C’eft  luy  qui  eft  ineffable , qui  feul  eft , & demeure  dans  les  fie- 
„ clés  des  fiecles.  Ainfi  foit-il . 

„ 'Les  avocats  interrompant  fouvent  le  Saint  : Pourquoi , luy 

1.  'Quelques  uns  lifent  d’une  sutre  maniéré,  [ que  j’enrens  moins . J 
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•difoient-ils , refiliez  vous  au  Gouverneur  ? Pbileas  : Je  répons  à « 
ce  qu’il  me  demande.  Culcicn:  Ne  fongez  point  tant  à verbalifer,  « 

& facrifiez.  P bile  as : Je  ne  focrifie  point , pareeque  j’ay  foin  de  « 
mon  ame.  Et  l’exemple  de  Socrate  vous  montre  que  les  payais  « 
mefmes  abandonnent  quelquefois  leur  vie  , fons  le  foucier  de  « 
leurs  fortunes  ni  de  leurs  enfens  , pour  ne  pas  perdre  leur  ame  « 
parunclafcheté  . . « 

'Culcien  : Le  Chrift  eftoit-il  Dieu  ? PbUeas:  Oui.  Culcicn : Et  « 
comment  vous  elles  vous  perfuadé  qu’il  eftoit  Dieu  ? P bile  as:  « 
Paroles  miracles  qu’il  a faits . Culcicn  : Ell-ce  qu’un  Dieu  a efté  « kc 
crucifié  ? Pbileas  : Il  l’a  cité  pour  noftrc  folut.  Car  il  favoit  bien  « 

au’on  rattacherait  à une  croix  , & qu’on  luy  ferait  toutes  fortes  « 
outrages  : & neanmoins  il  s’eftlivreà  tous  lesfupplices  àcaufe  « 
de  nous . Ceft  ce  qui  avoit  efté  prédit  de  luy  par  les  Ecritures  « 
facréesque  les  Juifs  s’imaginent  entendre  , quoiqu’ils  ne  les  en-  « 
tendent  pas.  Que  fi  quelqu’un  veut  connoiftre  la  vérité  de  ce  que  « 
je  dis , qu’il  vienne , & je  la  luy  ferai  voir . « 

'Culcicn  : Souvenez  vous  un  peu  de  la  grâce  que  je  vous  ay  « 
laite:  J’euflè  pu  vous  maltraiter,  & vous  foire  affront  dans  « 
voftre  ville  [de  Thmuis;  ] mais  je  ne  l’ay  pas  fait , & j’ay  voulu  « 
vous  en  épargner  la  confuiîon  . Pbileas:  Je  vous  luis  obligé,  de  « 
cette  faveur:  Mais  je  vous  prie  qu’elle  foit  entiere.C#/<v>«  : Que  « 
demandez  vous  pour  cela  ? Pbileas  U fez  de  voftre  "autorité;  « Non  > 
faites  ce  qui  vous  eft  commandé . Culcicn  : Quoy  ? Voulez  vous  « 
donc  ainfi  mourir'Tans  fujet  ?.  Pbilear.  Ce  nelêra  pas  fans  fiijet,  &•»/« 
puifque  ce  fera  pour  Dieu , & pour  la  veriré . Culcien  : Paul  « 
eftoit-il  Dieu?  Pbilear-  Non.  Culcien : Qu’eûoit-il  donc?  Pbileas  : « 
C’eftoit  un  homme  comme  nous:  Mais  l’Efprit  de  Dieucftoit  « 
en  luy  ; âc  par  l’afli fiance  de  cet  Efprit,  il  foifoit  des  prodiges  & « 
des  miracles . « 

'Culcien  : J’accorde  voftre  grâce  à voftre  frère . Pbileas  : Ac-  « 
cordez  là  moy  donc  toute  entière,  ufez  de  voftre  ''puiflance  , «v.ianow 
& executez  les  ordres  que  vous  avez  receus . Culcien  : Si  vous  « 3- 
eftiez  pauvre , & que  la  neceflité  vous  euft  jetté  dans  la  folie  « 
oit  vous  elles,  je  ne  me  mettrais  guère  en  peine  de  vous  fouver:  « 

Mais  vous  avez  du  bien  , je  ne  dis  pas  pour  vous  entretenir,  « 
mais  pour  nourrir  prelque  une  province  entière  . [ Pourquoi  u 
voulez  vous  mourir  ? Pour  moy  , j’ay  pitié  de  vous,  ] & je  fais  « 
ce  que  je  puis  pour  vous  fouver  : C’eft  pour  cela  que  je  vous  « 
prcîle  de  focrifier . Pbileas:  Et  moy,  c’eft  pour  me  fouver  veri-  « 
tablementque  je  fuis  refoluàne  point  focrifier.  'Les  avocats  « 
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».  dirent  au  juge  que  le  Saint  avoit  immolc'dans  l'academie  . Le 
*•  „ Saint  répondit  : Non , je  n’ay  point  immolé  : * mais  dites  que  j'ay 
„ làcrifié , & vous  direz  vray  . [ S’il  n y a point  de  faute  en  cet  en- 
droit , le  Saint  femble  vouloir  dire  qu’il  n’avoit  point  immolé 
de  vi&imes  & de  belles  , mais  qu’il  avoit  offert  à Dieu  un  làcri- 
fice  plus  fpirituel , comme  celui  de  la  prière , ou  mefme  celui 
de  l’Eucariftie  . Car  il  pouvoit  l’avoir  célébré  dans  l’academie 
immédiatement  avant  que  de  comparoiftre  devant  Culcien , fi 
quelque  accident  avoit  obligé  de  l'y  tenir  enfermé  avec  les 
Chrétiens  qui  obtenoient  par  argent  de  luy  tenir  compagnie  . ] 

'Et  il  paroiftque  cela  arriva  dans  le  martyre  de  Saint  Flavienen  Bir.isi.j  1 9. 
Afrique  , durant  la  -perfccution  de  Valerien . 

'Sa  femme  eftoit  prelènte,  avec  fes  enfàns,  fbn  frerc,&  beau-  Bolu.feb.p- 
coup  d’autres  de  lès  proches  : * ce  qui  donna  occalion  au  juge  de 
iih  intmiit.  luy  dire  de  jetter  les  yeux  fur  le  malheur  de  fa  femme, "qui  attcn- 
doitavec  tantd’inquietude  le  {accès  de  fôn  obftination  . Mais  le 
Saint  [qui  n’avoit  plus  les  yeux  qu’au  ciel  ,&  qui  n’aimoit  plus 
rien  qu’en  E>ieu  & pour  Dieu , ] luy  répondit  par  ces  paroles  : 

»•  Le  Seigneur  J.  C.  qui  ell  le  Sauveur  de  toutes  les  perfonnes  qui 
» l’adorent  en  efprir  , à qui  je  fèrs  dans  ces  liens  que  je  fouftre 
« pour  luy  , & qui  ma appellé  a l’héritage  de  là  gloire,  a encore 
■»  la  puifiance  d’appeller  ma  femme  à luy.  'Les  avocats  parlant  au  ibu. 

» juge  : PhiIeas , dirent-ils  , demande  delai  : Je  vous  accorde  ce 
„ delai, dit  le  juge  , afin  que  vous  penfiez  un  peu  à ce  que  vous 
„ avez  à faire . J’y  ay  allez  fouvent  penfé  , répondit  le  Saint , & je 
» fuis  relolu  de  mourir  pour  J.  C.  Les  avocats , tous  les  officiers 
du  juge , mefme  le  Curateur  [qui  eftoit  le  premier  magiftrat  de 
’•  la  ville,]  avec  tous  les  proches  & lesparensdu  Saint,  luyem- 
heaffbient  les  genoux  , en  le  conjurant  d’avoir  quelque  égard 
’ pour  fa  femme  ,.&  quelque  foin  de  les  enfàns . Mais  il  demeura 
inflexible  à toutes  ces  fupplications  , les  meprifant  comme  des 
badineriesd’enfàns,  qui  ne  l’ebranloient  pas  davantage  que  des 
ondes  qui  fè  brifent  contre  un  rocher . Il  avoit  l’efprit  elevé  au 
ciel , & ne  regardent  que  Dieu  lèul . II  confideroit  les  Martyrs 
& les  Apoftres  comme  lès  véritables  parens . 

Note  «.  S Philorome,  ["qui  apparemment  avoit  déjà  efté  interrogé,  1 ». 

& n’attendoit  plus  que  la  prononciation  de  la  fentence  qui  le 
devoit  oondanner  à la  mort , ]eftok  prelènt  à ce  fpeélacle  . Il 
voyoit  Phileas  environné  de  fes  proches  qui  fondoient  en  lar- 


< • in pJtroiitifierîo  , dam  un  lieu  deftiné  aux  lettres  & aux  exercices  de  l’efprit. 

*.  ’fcd  vert Jacrificafe  du* s , qui  manque  dans  quelques  manuferits.  Art.M.p.no.n  a.' 

fiiji.  Eccl.  T om.  V.  Q_q  q 


Digitized  by  Google 
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mes,  & "ennuyé  par  les  queftions  du  juge  , quoique  ion  e/prit 
ne  s’abatift&  ne  Ce  rendillen  aucune  maniéré  . [ Afin  donc  de 
finir  l'affaire  , ] il  s'écria  en  ces  termes  : Pourquoi  tentez,  vous  « 
inutilement  la  confiance  de  cet  homme  ? Pourquoi  voulez  vous  « 
rendre  infidèle  celui  qui  cft  fidele  à Dieu  ? Pourquoi  le  contrai-  « 
gnez  vous  de  renoncer  à Dieu  pour  obéira  des  nommes  ? Ne  « 
reconnoiflèz  vous  pas  qu’il  n’a  point  d’yeux  pour  vos  pleurs  ; 
qu’il  n’a  point  d’oreilles  pour  vos  prières  ; que  lès  yeux  occupez 
à contempler  la  gloire  du  ciel , ne  peuvent  eftre  touchez  de  vos  « 
larmes  toutes  tcrreftres?Ce  difeours  de  Philorome  tourna  toute  « 
la  colere  des  affiftans  contre  luy  : & ils  demandèrent  qu’il  fùft 
condanné  au  dernier  fupplice  avec  Phileas  : Le  juge  le  leur  ac- 
corda volontiers , & condanna  l’un  & l’autre  à perdre  la  tefie . 

« i o.  'Les  deux  Saints  cfioient  déjà  fôrtis  devant  le  juge , & on  les 

conduiibitaulieuordinaire  de  l’execution  , lorfque  le  frère  de 
Phileas  commença  à crier,  Pbileai  ' demande  à appeller.Culcien  j. 
fit  donc  revenir  Phileas  ,&  luy  demanda  à qui  il  avoit  appellé; 
à quoyil  répondit:  Je  n’ay  point  appellé  , &je  fuis  fort  éloigné  « 
de  le  foire  : Ne  prenez  pas  garde  à ce  que  vous  dit  ce  malheu-  « 
reux  . Pour  moy  , je  me  tiens  très  obligé&aux  Empereur&'â  « ttiJUm. 
vous  , de  ce  que  par  voftrc  moyen  je  deviens  le  coheritier  de  *<■  '«'• 

• J-c 

lui  Quand  on  fut  arrivé  au  lieu  de  l’execution  , Phileas  étendit 

fos  mains  vers  l’Orient , & dit  enfuit  à haute  voix  ; Mes  très  “ 
chers  enfons,  quiconque  d’entre  vous  adorez  Dieu  , veillez  fur  “ 
vos  cœurs, pareeque  noftre  ennemi  tourne  autour  de  tous  com-  “ 
me  un  lion  rugiftant  qui  cherche  à dévorer  quelqu’un.  Nous  " 
n’avons  pas  encore  fouffèrt , mes  chers  enfons  , nous  commen-  “ 
çonsà  fouffrir  , nous  commençons  à eftre  les  difciples  de  J.  Ci  “ 
Obfêrvcz  foigneufement  les  préceptes  de  noftre  Seigneur  : In*  “ 
voquons  celui  qui  eft  fans  tache  , qui  eft incomprehenfible,  qui  “ 
eft  aflis  furies  Chérubins  , qui  eft  le  créateur  de  toutes  choies,  “ 
qui  eft  le  commencement  & la  fin  : A luy  foit  glaire  dans  les  fie-  “ 
clés  des  fiedes . Ainfi  foit-il . Après  ces  paroles , les  exécuteurs  “ 
coupèrent  la  telle  aux  deux  Saints  , & feparerent  de  leurs  corps 
ces  âmes  qui  y avoient  forvi  Dieu  avec  une  ardeur  infatigable 
parla  grâce  de  N.S.J.C. 

M«i.M!Flor.  'Les  martjTologes de  S.  Jerome  marquent  le  4.  de  février  S. 

r »99-  Phileasavec  fo  fille , ce  qu’on  croit  eftre  une  corruption  du  nom 

1.  aboUtionctn  périr  y £ dont  je  ne  voy  point  le  ftns  , J Mais  un  nunuferit  a ÊppelUtionem  ; 
[ ce  que  la  fuite  confirme.  J 
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r,  tfe  S.  Philorome  marqué  expreflement  dans  1 les  martyrologes 

du  IX.  fiecle  , & dans  divers  autres  . 'Quelques  bréviaires  en  BoiLp’UvS 
ordonnent  l'office  . [ On  ne  voit  pas  qu’ils  loient  connus  par  les  1 3- 
Grecs  . On  ne  fçait  pas  precifément  l’année  de  leur  martyre  : 

Note  j,  "mais  il  y a bien  de  l’apparence  qu’il  le  faut  mettre  après  l’an 
306, auquel  il  femble  que  Culcien  eftoit  encore  gouverneur  de 
la  Thebaïde , & avant  ledit  publié  pour  les  Chrétiens  le  30 
avril  31 1.] 


^ i-tpi  I_f_,  1.1^  uLrf  Üv  ^ kL  ^ ^ ^ ^ ^ klw  ^ ^ ^ wTk 

SAINT  SERGE 


MARTYR. 

AINT  SERGE  eftoit  confideré  du  temps  Thdrt.gr.air. 
de  Theodoret , comme  l’un  des  plus  illuftres  i.s.p.«07  »- 
Martyrs  de  l’Orient . 'Ce  qu’Evagre  nous  en  EvtUc.î" 
apprend  , fait  voir  que  cette  eftime  s’eftoit  P-*01*6.'.1'' 
plutoft  augmentée  qu’affoiblie  par  la  fuite  des  r'45,‘ 
années.  'On  voit  par  les  monumens  de  l’Eglife  chrori.  p.nj. 
d’Alexandrie  , qu’il  eftoit  célébré  en  Egypte  . 'Et  S.  Grégoire  Gr.T.gi.M.c. 
de  Tours  nous  montre  que  fon  nom  s’eftoit  répandu  jufqu’en  m p1'?- 
Occident.  'Les  peuples  ont  eu  un  tel  refpeét  pour  luy  , qu’ils  Proc.iHi.U. 
Ont  changéle  nom  du  lieu  oit  eftoitffon  tombeau  & ]fon  eglife  , 

& luy  ont  fait  porter  celui  de  Sergiople,  'qu’il  avoit  dés  devant  Geodic.p-.303. 
le  cinquième  Concile  œcuménique .. 

[Dieu  n’a  pas  voulu  neanmoins  que  nous  l’çeuffionsen  parti- 
culier par  quelles  aérions  & quelles  fouflrances  il  a mérité  cette 
gloire.  JI1  eft  vray  que  nous  en  avons  une  hiftoire  allez  ample  , sur.7  ofl.p. 
mais  elle  eft  de  Metaphrafte;  *&  Baronius  reconnoift  qu’il  y a 99IAU.de  sim. 
quelque  cho  fe  à corriger.[Ainfi  elle  eft  incapable  de  nous  donner  a&ir.  309.5 
aucune  lumière  far  laquelle  nous  puiffions  nous  aflurer.] b Une  36. 
addition  que  nous  en  avons  trouvée  dans  un’  manuferit  , [ n’eft  L Ms-r-ws- 
propre  qu'à  confirmer  la  mauvaife  idée  que  le  refte  en  donne . ] 

De  forte  quénous  n’ofon;  tirer  autre  chofe  de  ces  pièces , finnn  . 
que  S.  Serge  ayant  fouftèrt  divers  tourmens  avec'un  autre  Saint 
nommé  Bacque  , ce  dernier  mounit  par  le  fupplice  du  fouet  en 
une  ville  de  Syrie  nommée  Barbalillo/ur  rEuphrate,&  S.Sergc 
i.  üfuard  y Ado.i,  Norker , Vandclbrrt,  f'  ; 

Qqq  >i 
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492.  SAINT  SERGE, 

ayant  encore  efté  éprouvé  par  divers  fupplices  , eut  la  telle 
tranchée  à Rolaphes , dît  Metaphrafte  . j'Adon  parle  ample- 
ment du  martyre  de  ces  Saints  ; [ & ce  qu’il  en  dit  n’a  rien  de 
mauvais  3 mais  il  eft  peu  autorité  , & bien  conforme  à Meta- 
phrafte . Tout  cela  vient  apparemment  de  la  mefme  fource  . ] 

'Une  infcription  qui  paroift  élire  du  temps  de  Juftinien  , porte 
que  ni  les  ardeurs  du  feu , ni  le  tranchant  de  l’épée , ni  toute  la 
violence  des  autres  tourmens , n’eut  pas  la  force  de  troubler  fou 
cœur. 

[ Metaphrafte  met  leur  martyre  fous  Maximien,  ce  qui  fe  lit 
aufli  dans  les  Menées  des  Grecs , dans  Ufuard  , & dans  Adon  . 

Aucun  Maximien  n’a  régné  en  Syrie  : mais  Maximien  Galère 
peut  y eftre  venu  en  303,  n’eftant  encore  que  Ceiâr  :&  il  cft  très 
ordinaire  de  le  confondre  avec  Maximin  fon  neveu  qui  régna 
en  Syrie  depuis  305  jufque  en  313'.  JBaronius  femble  mettre  fous 
Iuy  le  martyre  de  S,  Serge  & de  S.  Bacque.  'Neanmoins  la  chro- 
nique Orientale  les  met  fous  l’epifeopat  d’Heracle  d’Alexan- 
drie , [ ce  qui  revient  à la  perlècution  de  Maximin  I.  en  233. 

Que  s’ils  ont  eftèâivement  ibuffért  en  ce  temps  là  , c’eft  une 
fauftèté  certaine  à leurs  a fies  & à Adon,  de  vouloir  que  l’Em- 
pereur en  perforine  ait  eu  part  à leur  martyre . ] 

'Leur  fefte  eft  mile  unanimement  le  7 d’oélobre  par  les  Grecs 
qui  en  font  leur  principal  office  , & par  les  Latins  anciens  & 
nouveaux  .'Elle  fe  lit  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome  , dans 
Ufuard,  Adon,  Notker , & les  autres  pofterieurs . 

[ Le  lieu  de  Rolàphes  où  Metaphrafte  dit  que  S.Serge  fut  dé- 
capité,eft  fans  doute  J le  bourg  de  Ralâphe,  connu  par  Ptolemée 
& par  d’autres , fituéà  neuflieuës  de  Sure  dans  la  lblitude  du 
pays  de  Palmyre,  mais  dans  le  diocefe  d’Hieraple,[  & par  con- 
fequent  dans  la  Syrie  Euphratefienne , où  Uiuard  dit  en  effet 
que  S.  Serge  & S.  Bacque  ont  fouffért  jEt  les  Ménées  le  difent 
auffi , "quoiqu’avec  plus  de  confufion  . [ Alexandre  Evelque  , 
d’Hieraple,  célébré  dans  le  Concile  d’Ephefe,&  dans  les  trou- 
bles  qui  le  fuivirent,  J employa  prés  de  300  livres  d’or  pour  faire 
baftir  une  grande  eglilè  de  S.  Serge  à Ralâphe.  Il  femble  avoir 
fait  environner  tout  le  bourg  de  murs  très  hauts,  & y avoir  fait 
plufteurs  autres  baftimenspour  l’orner,  & le  fbrtifier'contre  les 
courfcs  des  Sarrazins. 

[Ce  fut  ce  femble  peu  après  cela  Jqu’on  Iuy  donna  le  nom  de 
Sergiople.'  Il  portoit  encore  celui  de  Rafaphe  en  l’an  434,  lorf- 
que  Jean  d’Antioche  feparant  ce  lieu  de  l’eglife  d’Hicraple 
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avec  quelques  autres  de  la  mefme  folitude , y établit  le  premier 
un  Evelque  : Alexandre  d’Hieraple  en  fit  des  plaintes;  [&  nean- 
moins il  paroill  que  cet  établiflèment  Tubfifla,  ] 'puifque  nous 
trouvons  Candide  Evelque  de  Sergiople  vers  l’an  544;1  & envi- 
ron dix  ans  après  Abraham  prend  le  mefme  titre  dans  le  V. 
Concile . 'Sergiople  y efl  mefme  qualifiée  une  ville  métropoli- 
taine . [ Et  peut-ellre  que  Juftirrien  luy  avoit  fait  cet  honneur  en 
l’augmentant  . ] 'Car  Teglife  de  S.  Serge  devenant  tous  les  jours 
plus  confiderable  [ par  la  vénération  des  peuples , & ] par  fes  ri- 
chelles,  Jultirrien  embellit  extrêmement  ce  fieu , y conduifit  des 
&c.  eaux , y fit  "quantité  d’autres  ouvrages  , le  rendit  beaucoup  plus 
fort  qu’il  n’eftoit , & y mit  une  bonne  gamilôn  pour  le  défendra 

'Les  reliques  de  S.  Serge  elloient  gardées  en  cette  ville  dans 
ctfà,  une  longue ''chaflè  couverte  d’argent  .^Juftinier>&  l’Imperatrice 

Théodore  là  femme  , firent  prelènt  à for»  eglife  d’une  croix  d’or 
enrichie  de  pierreries . 'Lorfque  Cofrhoés  fils  de  Cabade , Roy 
de  Pcrfe , vint  faire  la  guerre  aux  Romains  en  l’an  544,  félon 
Baronius , Il  obligea  les  habitans  de  Sergiople  à luy  donner  par 
compofition  les  richeffes  de  l’Eglife , entre  lcfquelles  cette  croix 
fut  auffi  comprifc  , mais  on  ne  donna  pas  neanmoins  la  chaflè 
de  S.  Serge . On  dit  enfuite  à Cofrhoés  que  les  habitans  avoient 
caché  diverfès  chofës  ; de  forte  qu’il  y vint  mettre  le  fiege,'&  fit 
donner  Taflànt  à la  ville  . Mais  fes  gents  furent  bien  étonnez  , 
Ait  Evagre , de  Voir  les  murailles  toute*  couvertes  de  fbldats 
prefls  à les  repouflèr . Le  Roy  en  ayant  cité  averti , & fâchant 
fort  bien  qu’il  ne  refloit  plus  dans  la  ville  qu’un  petit  nombre  de 
vieillars  & d’enfâns  , fans  aucune  perfbnne  de  défenfè  , 'recon- 
nut que  c’eftoit  un  miracle  de  S.  Serge , en  conccut  du  refpect 
pour  la  religion  Chrétienne  , & fé  retira . On  dit  mefme  que  fur 
la  fin  de  fes  jours  il  receut  le  faint  battcfme.  'Procope  parle  de  ce 
fiege  auffi-bien  qu’Evagre,  & reconnoift  que  Cofrhoés  fut  obligé 
de  le  lever , quoiqu’il  n’y  euft  dans  la  ville  que  200  foldats.Mais 
il  dit  feulement  que  cela  arriva  pareeque  les  Perlés  manquoient 
d’eau  , fans  faire  mention  du  miracle . 

'Un  autre  Cofrhoés  Roy  de  Perle , fils  d’Hormifda,  citant  venu 
fur  les  terres  de  l’Empire  implorer  le  fécours  de  l’Empereur 
.Maurice  contre  fes  fujets  révoltez , '&  ayant  appris , comme  il 
dit  luy  mefme , que  S.  Serge  accordoit  les  demandes  qu’on  luy 
fàifbit,  il  s’adreflà  à luy,  & luy  promit  une  croix  d’or,  ü l’armée 
qu’il  envoyât  contre  unde  fes  ennemis  nommé  Zadefpram  , le 
luy  amenoit  vif  ou  mort  . 'Cofrhoés  efloit  payen  ; [ mais  Dieu 

Q_qq  iij 
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Eva.p.4£o.4«i,  'Quelque  temps  apres  le  mefme  Cofrhoés  envoya  encore 
divers  prefens  à l’eglife  de  S.  Serge , & entre  autres  un  plat  d’or , 
dans  lequel  il  avoit  fait  graver  en  grec  le  fiyet  de  ces  prefens  : 
C’eft  qu  ayant  une  femme  Chrétienne  nommée  Sira,  quoique 
la  loy  des  Perfes  le  Iuy  défendifl  , il  fit  un  vœu  à S.  Serge  pour 
en  avoir  des  enfans  , & promit  de  luy  envoyer  la  croix  que  fe 
femme  portoit  fur  elle,  [qui  devoir  dire  de  grand  prix.  ] Il  chan- 
gea pourtant  d’avis , fe  refol  vant  à garder  cette  croix  en  memoi- 
redu  Saint,  &àenenvoyer  le  prix, en  y ajoutant  encore  quelque 
chofe . Dix  jours  après , S.  Serge  s’apparut  à luy  en  longe,  & luy 
répéta  par  trois  fois  que  Sira  aurait  un  enfant . Ainfi  ne  doutant 
plus  de  raccompliflement  de  la  priere  , avant  mefme  que  d’en 
voir  l'effet , il  envoya  & la  croix  qu’il  avoit  promife  ,•  & le  prix 
qu’il  avoit  voulu  donner  au  lieu,&  fit  faire  de  cet  or  le  plat  [ou 
la  patene  ] dont  nous  parlons , un  Calice  pour  fervir  aux  feints 
My Itères , une  croix  pour  mettre  fur  l’autel , & un  encenfoiry 
tout  cela  d’or  , avec  "une  tenture  eurichie  d’or  pour  couvrir  les 
portes  [du  Sanétuaire.  J 

p 4«o,u.  Il  témoignoit  encore  dans  cette  infeription , qu’il  avoit  receu 

beaucoup  de  faveurs  de  S.  Serge , & que  s’il  avoit  fait  graver 
toutes  ces  chofes  fur  ce  plat , ce  n’eftdt  pas  pour  fetisfeire  la 
curiofité  des  hommes , ni  qu’il  s’imaginait  relever  la  gloire  du 
Martyr  par  lès  difcours , mais  pour  rendre  témoignage  à la  veri- 
té,&  parcequll  fe  croyoit  heureux  devoir  fon  nom  fur  les  valet 
qui  fcrvoieat  à l’honneur  de  ce  grand  Saint . 

Bir.fiz7.5n.  'Legrand  refpeét  que  Cofrhoés  témoignoit  pour  S.  Serge, fait 
qu’on  ne  doit  pas  s’étonner  , fi  quelque  temps  après  il  elt  parlé 
dans  les  ailes  de  S.  Analtafe,  d’un  monaltcre  bafti  en  Perfe  fous 
fon  nom. 


SAINT  SERGE, 
exauce  quand  il  luy  plailt  les  plus  médians,  & les  démons  meC 
mes , lorsqu'il  ne  s’agit  que  des  chofes  de  la  terre..}  'Cofrhoés  fit 
fe  priere  le  7 de  janvier , la  première  année  de  fon  régné , [ qui 
tombe  l’an  593:,  félon  Baronius  :]  & le  9 février  [fuivant]  on  luy 
apporta  la  telle  de  Zadefpram. 

'Quand  il  eut  recouvré  fon  royaume,  il  envoya  la  croix  d’or 

Ju’il  avoit  promife , fur  laquelle  il  fit  graver  ce  que  nous  venons 
edire  ; & renvoya  en  mefme  temps  celle  que  1 autre  Cofrhoés 
avoit  emportée,  Tayant , dit-il , trouvée  dans  fes  threfors . Gré- 
goire qui  gouvernoit  alors  l’Eglife  d’Antioche,  receut  ces  deux 
Croix  avec  le  confentement  de  Maurice , & les  mit  dans  l’eglife 
du  fairit  Martyr  avec  beaucoup  de  foleimité  - 
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'Nicephore  ajoute  à Evagre  un  miracle  qu’il  dit  élire  arrivé  Nphr.i  ij.aij. 
Ibus  l’Empire  de  Leon  de  Thrace  [ vers  l’an  470,  ] en  la  perfonne 
d’un  Juif  qui  ayant  elle  pris  comme  auteur  d’une  /édition  , & 
appliqué  à la  que/lion  , appella  S.  Serge  à témoin  de  fon  inno- 
cence , & implora  le  fecours  du  Dieu  de  ce  Saint . Il  fut  nean- 
moins  condanné  au  feu  : mais  deux  cavaliers  habillez  de  blanc 
qui  parurent  avec  luy  au  milieu  des  flammes , le  conferverent  . 
durant  plufieurs  heures , julqu’à  ce  que  le  peuple  l’en  retira  , 

Non  feulement  il  fe  convertit  enfuite,&  prit  au  battefme  le  nom  • 
de  Serge , mais  mefme  il  vendit  tous  fes  biens , qui  eftoient  grands, 
enbaftit  une  belle  eglifeau  lieu  oh  le  Saint  l’a  voit  défendu  con- 
tre les  flammes  , & sellant  fait  couper  les  cheveux  , dit  Nice- 
phore , il  y fervit  Dieu  toute  fa  vie . Deux  enfans  qu’il  avoit, 
furent  aulfi  battizez,&  prirent  les  noms  de  Serge  & de  Bacquc. 

[ Comme  Nicephore  ne  dit  point  d'où  il  a tiré  cette  hiftoire  , 
nous  noierions  pas  dire  quelle  foit  aulfi  certaine  que  nous  vou- 
drions qu’elle  le  fuit . ] 

j.  'On  cite  ’ d’un  Théophile  précepteur  de  Jullinien  , que  Saint  Ctng.dc  c i. 
Serge  & S.  Bacque  eftoient  extrêmement  reverez  dans  l’IUyrie 
& la  Dardanie  : à quoy  cet  auteur  ajoute  que  Jullinien  & Juftin 
lôn  oncle  qui  eftoient  de  ces  quartiers  là  , ayant  efté  accufez 
d’un  crime  capital  lôus  l’Empereur  Anaftafe , & mis  en  prifon, 
ces  deux  Saints  s’apparurent  à Anaftafe , & l’obligèrent  de  les 
délivrer  : de  forte  que  Juftin  & Jullinien  pour  reconnoiftre  cette 
grâce  , leur  firent  depuis  baftir  diverfes  eglifes,  & une  entre  au- 
tres très  magnifique  auprès  de  Scodra  [ dans  la  Dalmacie . ] 

'Procope  parle  d’une  eglife  de  S.  Serge  que  Jullinien  fit  baftir  à Procadi.l.j. 
Ptolemaïde  [ dans  la  Phenicie .]  * Mais  il  décrit  plus  amplement  107  cj 

celle  que  ce  Prince  fit  faire  dans  Conftantinople  aux  illuflres  * •I  C * p i1' 
Martyr 1 Serge  & Bacque.  Die  eftoit  dans  le  palais  d’Hormifda, 
où  il  logeoit  avant  que  d’eftre  Empereur . 'Beaucoup  d’auteurs  cang.de  cP. 
parlent  "de  cette  eglife , à laquelle  on  joignit  un  monallere . Elle  'Js-'s5- 
fubfifte  encore  aujourd’hui , mais  Dieu  irrité  par  nos  pechez , 
permet  qu’elle  ferve  de  mofquée  aux  Turcs. 
tic.  On  parle  d’un  monallere  ou  d’une  eglife  de  Saint  Serge  fiir  le  Proc.1di.L5  c. 

mont  de  Cilferon , apparemmentdans  la  Paleftine . b On  voit  dans  J'^fc  c , j0 
Jean  Mofc  , qu’un  anacoretede  la  Paleftine  venoit  quelquefois  p.njs.  ’ 

•n  pèlerinage  à S.Serge  de  Se  rapide  fou  Rafaphe. 

Pour  palier  delOrient  à l’occident,  ] II  y avoit  à Rome  une  Anaf.c-91.p74. 
chapelle  de  SSerge  & de  S.Bacque , que  le  Pape  Grégoire  III.  *■ 
fit  rétablir  & augmenter  vers  l’an  731. 

1.  Je  ne  fçay  ce  quec’ert  que  cet  auteur. 
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'Saint  Grégoire  de  Tours  témoigne  qu’il  le  fâifôk  quantité  de 
miracles  par  l’interceflîon  de  S.  Serge  ; ce  qui  eftoit  caulê  que 
l’on  faifoitde  très  grands  prefêns  à fon  eglilê  [ de  Sergiople , ] "qui 
eftoit  extrêmement  grande . Il  ajoute  que  Dieu  puniftoit  feve- 
rement  ceux  qui  voloient  quelque  choie  de  ce  que  l’on  avoir 
donné  à ce  Saint , & que  pour  ce  fujet  les  pauvres  gents  avoient 
accoutumé  de  metrre  leurs  biens  fous  fa  protection  ; 'Surquoi  il 
raconte  un  miracle  plus  propre  pour  la  limplicité  de  Ibn  temps , 
que  pour  la  delicateflè  du  noftre . 'Il  raporte  aulfi  que  l’on  dilbit 
en  France  qu’un  Roy  d’Orient  ayant  à fon  bras  le  pouce  de  S. 
Serge  , avoit  gagné  une  illuftre  victoire  fur  lès  ennemis.  [Il  lêm- 
ble  que  cela  le  pourrok  entendre  de  Cofthoés  II , li  la  fuite  de 
l’hiftoire  ne  failbit  voir  que  ce  Prince  ne  regnoit  pas  encore  lorf- 
qu’on  difoit  ceci  en  France. 

'Ce  récit  fit  que  Gondebaudqui  lê  pretendoit  fils  de  Clothaire 
I , & demandoit  part  à fa  fuccelfion , Ibuhaita  d’avoir  des  reli- 
ques de  Saint  Serge . Il  s’en  trouva  un  doit  à Bordeaux  oii  eftoit 
Gondebaud , chez  un  marchand  Syrien  nommé  Euphrone , qui 
avoit  fait  une  eglilê  de  fa  maifoo  pour  y mettre  cette  relique  : 
Elle  y eftoit  dans  une  petite  chalTe  mife  en  haut  dans  la  muraille 
prés  de  l’autel  •.  & on  remarque  qu’elle  avoit  fait  divers  miracles, 
& prefervé  du  feu  la  maifon  où  elle  eftoit . 

'Bertchram  Evelque  de  Bordeaux  , dit  ceci  à Gondebaud , 
exprès  pour  faire  de  la  peine  à Euphrone.  Et  en  effet  le  General 
Mommole  ,qui  eftoit  alors  pour  Gondehaud  , courut  auffi-toft 
pour  avoir  cette  relique  malgré  Euphrone  ; &.  ayant  fait  tirer 
la  chaflè  par  un  Diacre  , 'qui  de  fiayeur  penlâ  tomber  de  l’échelle 
où  il  eftoit  monté , il  eut  la  hardieffe  de  rompre  luy  melme  l’os 
en  trois  avec  un  couteau  . S.  Grégoire  allure  que  tous  les  mor- 
ceaux tombèrent  à terre , & qu’on  n’en  put  [rien  trouver  qu’â- 
pres que  tout  le  monde  le  fut  proftemé  pour  prier  Dieu  de  leur, 
montrer  ces  reliques  qu’il  avoit  fàitdifparoiftre . Ce  miracle , & 
ce  qui  arriva  enlùite  , fit  voir  que  le  Saint  n’agreoit  pas  cette 
aélion . Et  quoique  Mommole  euft  pris  un  morceau  de  les  reli. 
ques , [ jailfant  les  deux  autres  à Euphrone , il  n’en  tira  neanmoins 
aucun  avantage  , ni  pour  luy  , ni  pour  fon  maiftre . ] 

'Le  melme  S.  Grégoire  témoigne  qu’il  avoit  mis  des  reliques 
de  S.  Serge  Martyr,  dans  le  battiftere  de  leglife  de  S.  Perpétué  à 
Tours . 

'Il  y a à Angers  une  abbaye  de  S.  Serge , qu’on  croit  avoir  efté 
baftic  vers  l’an  650,parS.MaimbœufEve(quedelamefmeville. 

STE  DOROTHEE 
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VIERGE,  / 

ET 

SAINT  THEOPHILE 

AVOCAT. 

MARTYRS  A CESARE  E. 

O U S ne  prétendons  pas  donner  ce  que  nous 
allons  dire  de  S.“  Dorothée  & S.  Théophile, 
comme  une  hifldre  entièrement  authentique 
& originale  . Nous  n’ofons  pas  mefme  dire 
Note.  qu’elle  liât  abfôlument  allurée  , "à  caulè  de 

quelques  di  fficultez  qui  Ce  rencontrent  dans  les. 
a&es  dont  nous  la  tirons  . Mais  avec  cela  elle  eft  ancienne 
' belle  , agréable , édifiante , & jugée  bonne  par  des  perlâmes 
V.i»  note.  tres  habiles.  Nous  la  mettons ''dans  la  persécution  de  Dioclé- 
tien, 3 'pour  fuivre  Baronius  & Bollandus  , dont  le  dernier  en  70| 

parle  comme  d’une  chofe  certaine , [ quoique  nous  ne  voyions  Bol'  «-(*b.p- 
point  encore  fur  quel  fondement  il  peut  appuyer  cette  cer-  ?71“ 
titude . ] > 

'S.u  Dorothée  efioit  une  jeune  vierge  de  Cefârée  en  Cappa-  B°u.«.feVp. 
doce , oh  elle  vivoit  dans  les  jeûnes,  dans  les  prières , dans  l’hu-  773,c'  * 
milité,  dans  la  douceur , & dans  toutes  les  autres  vertus  ;tout 
cela  accompagné  de  tant  de  fagefTe  & de  prudence, qu’eiïe  elloit 
tMrr„  tut.  aimée  généralement  de  tout  le  monde  • 11  femble  que  "fbn  pere 
& fa  mere  eulfent  acquis  avant  elle  la  couronne  du  martyre , 

'que  fa  charité  parfaite  luy  fit  enfin  mériter . Comme  là  pieté  la  p.773  1*. 
failbit  connoi lire  de  tout  le  monde  , le  Gouverneur  Saprice, 

'nommé  Fabrice  par  quelques  autres,  * en  entendit  parler  des  P7?i.e- 
qu’il  arriva  à Cefaréc.  Il  la  fitarrefter,&  luy  fit  commandement 4 P'*7*'*’  , 
de.facrifierponr  obéir  à l’ordre  des  "Princes.  Maiselle  luy  répon- 
Hijl.  Eccl.  Tom.  V.  R r r 
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dit  que  Dieu,  qui  eft  le  Prince  du  ciel  & de  la  terre,  luy  ordoo- 

noit  de  n’adorer  que  luy  feul 

' Après  quelques  autre*  difcour*  qu’on  peut  voir  dans  l’origi- 
nal , Saprice  la  fit  mettre  fur  "le  chevalet  comme  pur  luy  faire  f»  Uffi*. 
donner  la  queftion  . Et  elle  fans  s’epouventer , & fans  attendre 
qu’il  luy  parlai! : Pourquoi  différez  vous  ? luy  dit-elle,  faites  *« 
promtement  ce  que  vous  avez  à faire,  afinque  jepuifle  bien-toft  « 
voir  celui  pour  l'amour  duquel  je  ne  crains  ni  vos  tourmens , ni  «« 
la  mort . 'Saprice  voulut  l’exhorter  à fe  marier:  furquoi  elle  luy  « 
répondit  : Je  ne  veux  ni  facrifier  au  démon , parceque  je  fuis  « 
Chrétienne , ni  prendre  un  homme  pur  mari , parceque  je  fui*  « 

epufêdej.  C ‘.J  « 

'Saprice  ordonna  alors  qu'on  la  menai!  chez  deux  fœurs  nom- 
mées Chrille  & Callillç,qui  avoient  renoncé  depuis  peu  à la  fby 
de  J.  C,  & en  avoient  reçeu  quelques  malheureulés  recompen- 
lës . Il  leur  en  promit  encore  de  plus  grandes  fi  elles  puyoient 
rendre  Dorothée  imitatrice  de  leur  faute  . Mais  elle  les  rendit 
elles  me  fines  les  imitatrices  de  fon  courage  & de  la  foy.  Car  les 
ayant  trouvées  dans  l’entier  defefpir  de  leur  lâlut , 'elle  leur 
reprefenta  que  fi  elles  avoient  fait  un  crime  d’abbandonner  J.C, 
elles  en  failbient  encore  un  plus  grand  de  defefperer  de  là  mifc- 
ricorde;  qu’il  n’y  avoit  pint  de  plaies  incurables  pur  ce  méde- 
cin tout-puilfant,  qui  avoit  voulu  prter  le  nom  de  Jésus  ôc  de 
Sauveur,  parcequ’il  ne  s’elloit  fait  homme  que  pur  làuver  les 
hommes  de  leurs  pchez.  Retournez  donc  à luy , leur  dit-elle,  “ 
embraflèz  la  pnitence  de  tout  voftre  cœur,  & je  vous  répons  dit 
pardon  de  voftre  faute.  Elles  fe  jetterent  à fes  piez  en  pleurant,  « 

& la  fupplierent  de  prier  pur  elles , afin  que  Dieu  voulu!!  agréer 
leur  pnitence.  Elle  le  fit,  ’&  les  fortifia  tellement  dans  la  foy , 
que  lorfque  Saprice  les  envoya  quérir  pur  fa  voir  fi  elles  avoient 
prfuadé  à Dorothée  de  facrifier,  elles  luy  répndirent  quelles 
avoient  elles  mefmes  une  extreme  douleur  de  l’avoir  fait.  Sapri- 
ce s ’emprta  de  fiireur , & ordonna  que  fi  elles  ne  facrifioient 
de  nouveau  , on  lfes  jettaft  à l’heure  mefme  liées  dos  à dos  dans 
une  "chaudière  toute  bouillante  . Elles  prièrent  J.  C.  d’accepter 
ce  (ûpplice  pur  leur  pnitence , & finirent  ainfi  leur  vie  parles  <««•/«. 
ardeurs  d’un  feu  temprel.qui  non  feulement  les  purifia  de  leur 
faute , mais  qui  leur  fit  mefme  mériter  l’honneur  du  martyre, 
comme  S.,e  Dorothée  qui  eftoit  prefente  les  en  aflura . 

'Saprice  revint  alors  à Dorothée,  & la  fit  mettre  fur  le  cheva- 
let , où  elle  parut  fi  pleine  de  joie,  que  Sapice  ne  put  s’empf- 
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cher  de  Iuy  en  demander  la  caufc  ; & elle  Iuy  répondit  que 
c’eftoit  d’une  part  parcequ’elle  avoit  rendu  à J.  C.  ces  deux 
âmes  que  fa  cruauté  Iuy  avoit  ravies , & de  l’autre  parcequ'elle 
efperoit  aller  bien-toft  prendre  part  dans  le  ciel  à la  joie  que  les 
Anges  en  avoient.  Saprice  Iuy  fit  brûler  les  codez  avec  des 
flambeaux  : & fa  joie  qui  augmentoit  par  ce  fupplice  au  lieu  de 
diminuer , fembloit  infulter  au  juge . Il  crut  s'en  venger  par  les 
foufilets  qu’on  Iuy  donna,  & qu’il  fit  continuer  long  temps:  mais 
les  boureaux  Ce  lafferent  de  la  battre  fans  qu’elle  fe  laflàftde 
fouftnr  , ni  quelle  ceflàftde  faire  paroiftre  la  mefme  joie.  Enfin 
fuftrUfi.  Saprice  prononça  la  fentcnce , & condanna  cette  fille  "fi  fiere  & 
fi  iuperbe,[car  c’eft  le  titre  qu’il  Iuy  donnoit,]  àeftre  décapitée . 

» La  Sainte  s’écria  alors:  Béni  fbyez  vous , Seigneur, amateur  des 
w âmes , qui  m’appeliez  à voftre  paradis , & m'invitez  à voftre  bc 
n nuptial,  -,  >. 

Gomme  elle  fbrtoit  de  l'audience  pour  eftre  conduite  au  f. 
fupplice , au  avocat  nofnmé  Théophile,  'qui  avoit  toujours  p.7?j.e. 
accoutumé  de  parler  contre  les  Chrétiens,  & de  les  perfecuter 
jufqua  leur  faire  ofter  la  vie, 'Iuy  dit  pour  Iuy  infulter  & la  rail-  b|774.t 
t.  » 1er.  Je  vous  prie,  epoufe  du  Chrift,  envoyez  moy'du  paradis  de 
ji  voftre  epoux  des  pommes  ou  des  rofes.  Eforothée  l’affura  qu’elle 
Iuy  en  envoyeroit  : & l’hiftoire  porte  que  lorfqu’on  eftoit  prés 
de  1 exécuter,  & qu’elle  avoit  déjà  fait  fa  prière,  il  parut  auprès 
in  tr»rU.  d'elle  un  enfant  d’environ  quatre  ans , qui  portoit  dans  "une 
ferviette  trois  belles  pommes  avec  leurs  feuilles  [toutes  vertes,] 

& trois  rofes . Elle  le  pria  de  les  porter  de  fa  part  à Théophile , 

& de  Iuy  dire  que  c’eftoient  les  fruits  du  jardin  de  fon  Époux 
qu’il  Iuy  avoit  demandez  . Elle  alla  en  mefme  temps  dans  le  ciel 
recevoir  la  gloire  promife  aux  Martyrs , '&  l'enfant  fut  trouver  p.jnxkc, 
Théophile,  qui  fe  railloit  actuellement  aveefes  amis  de  la  pro> 
meffe  que  la  Sainte  Iuy  avoit  faite . L’enfânt  le  tira  à part , &C 

Juoique  fon  âge  femblaft  ne  Iuy  pas  permettre  de  parler , il  lu y 
it  très  diftindtement  ce  que  la  Sainte  l’avoit  prié  de  Iuy  dire , 
en  Iuy  prefentant  les  rofes  & les  pommes  . Tbeophyleles  prit , 

& en  mefme  temps  l'enfant  difparut.  Le  miracle  eftoit  d'autant 
plus  vifible  que  l’oneftoit  alors  au  mois  de  février, & la  Cappa- 
doce  toute  couverte  de  glace . 

"Dieu  agiffoit  en  mefme  temps  dans  le  cœur  de  Théophile:  A 
Il  fe  fentit  changé , & s’écria  que  J.C.  eftoit  vraiment  Dieu,  '&  «• 
que  ceux  là  eftoient  affurément  heureux  & fàges,qui  aoyoicnt 
I.  Ptnditfîgnifiê  proprement  ni  jardin.  , « 

Rrr  ij 
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» b.  en  luy , & qui  fouftroient  pour  fon  nom . 'On  luy  demanda  s’il 

efloit  fou, ou  s’il  fe  raillât . Il  protefta  qu’il  parlât  très  ferieufe- 
ment;  & pour  rendre  raifon  de  fbo  changement , il  raporta  ce. 
que  nous  venons  de  dire  ,&  montra  à tout  le  monde  le  prefent 
que  l’enfàntjOu  plutoft  un  Ange  de  Dieu,venoit  de  luy  apporter. 

[Cetevenement  peut  paroillre  avoir  quelque  chofe  de  fabu- 
leux . Mais  il  n’eft  pas  indignede  la  bonté deDieu,qui  veutfâu- 
ver  tous  les  hommes, & ceux  melmesquifont  enflez  de  la  vanité 
de  leur  éloquence , de  fe  fervir  de  divers  moyens  pour  fâuvcr 
ceux  qu’il  a élus.  Un  Ange  qui  paroift  comme  un  enfant  , elt  un 
miniftre  digne  de  Dieu , pour  dompter  l'orgueil  ordinaire  à ces 
perfonnes:  Et  or>  peut  dire  que  la  converfion  fi  entière  & fi  par- 
faite de  Théophile,  comme  la  fuite  nous  le  va  apprendre, méri- 
tât d’eftrcoperée  par  un  miracle  vifible  aux  hommes.Ce  mini- 
er cle  ne  fût  pas  mefme  pour  luy  fêul  : ] '&  plufieurs  l’ayant  apprit 

de  luy,  l'imitèrent  dans  fa  converfion . 

c 'Saprice-  fut  bientoft  averti  de  ce  qui  fe  paflbit . Il  fit  venir 

Théophile  , & luy  dit  qu’il  s'étonnât  d’apprendre  qu’il  efloit 
Chrétien,  luy  qui  avât  toujours  efté  fi  grand  perfêcuteur  des 
Chrétiens . Théophile  luy  répondit  que  foa  étonnement  efloit 
jufle,  mais  que  c’eflât  auffi  unepreuve  de  la  toutepuiflance  du 
Dieu  des  Chrétiens,  qui  a voit  opéré  une  merveille  fi  incroya- 

J. . ble.  'Saprice  luy  voulut  faire  honte  de  ce  qu’un  Ijomme  fage 

commeileftât , voulait  adorer  celui  que  les  Chrétiens  mefmes 
avouoient  avoir  efté  crucifié  par  les  Juifs.  Mais  il  luy  répondit 
fânsheflrer:  J’ay  blafphemé jufque  ici,  comme  voua,  contre  «■ 

J.  C;  & je  rougis  maintenant  de  ma  témérité  impie  : je  m'en  « 
repenS)&  je  croy  de  tout  mon  cœur  qu’il  eft  le  Fils  immortel  de  « 
Dieu.  Je  loüe  & je  prefehe  fon  nom , je  foûtiens  qu’il  eft  plein  « 
deverité  & de  fàinteté,  & que  fa  religion  eft  exemte  de  toute  « 
tache,  détour  deguifêment,  de  tout  menfonge,  de  toutes  les  «. 
impoflures  dont  celle  des  idoles  eft  remplie.  Le  juge  luy  de-  <« 
manda  ce  qu’il  vonloit  dire  par  ces  impoflures  : Et  il  luy  répon- 
dit : Yen  peut-il  avoir  une  plus  grande,  que  de  vouloir  faire  w 
adorer  comme  unedivinité  toute  puiflàntedes  mafia  de  pierres  “ 
& de.  mecail  r à qui  l'on  ne  donne  quelque  forme  qu’en  y em>  “■ 
ployant  le  fer  & le  feu , qu’il  faut  aflérmir  avec  le  plomb , qui  tt 
ne  peuvent  empelcher  les  hiboux  & les  haraignées  d'en  faire  •* 
leur  throne,  ailes  fburisdefe  placer  dans  leur  telle  &au  milieu  « 
de  leur  corps  ? Si  ce  que  je  dis , ajouta  t-il,eft  véritable- , comme  « 
on  n’en  fâuroit  douter  > il  eft  jufle  que  vous  vous  rendiez  à la  « - 
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” verité.'II  eftjufie  que  vous  quicondannez  les  menteurs,  netom- 1. 

” biez  pas  vous  mefme  dans  le  menfonge;  mais  que  vous  embraffiez 
* la  vérité  qui  ell  dans  J.  C.  Si  je  me  trompe , qu'on  m’allegue  des 
>*  raifons . Gir  fi  vous  ne  prétendez  employer  que  la  puiflanoe 
»’  pour  me  répondre,  vous  avouez  que  la  railbn  eu  contre  vous . 

» 'Je  voy  bien,  luy  dit  le  juge,  que  vous  voulez  finir  vortre  vie  « . . * 

» par  une  mort  malheureufe . Non,  répondit  le  Saint,  je  cherche 
» une  vie  vraiment  heureufe  . Pour  vos  fupplices , c’eft  ce  que  je 
» commence  enfin  à defirer.  Songez  à vous  , reprit  Saprice,  Ton- 
»»  gez  à vos  enfàns , à vofire  famille , à vos  proches , à vofire  bien; 

»>  & ne  vous  précipitez  pas  par  un  excès  de  folie  dans  une  mort  fi 
*>  honteufe.  Le  Saint  luy  repartit-.  Je  ne  croy  pas  pouvoir  rien  foire 
» de  plus  fage  que  de  fui  vie  les  réglés  de  vos  philofophes , qui  veu- 
„ lent  qu’on  foit  détaché  de  tout  ce  qui  nous  environne  ôc  nous 
„ touche  de  plus  prés,  & qui  veulent  encore  qu’on  ne  craigne 
„ point  dutout  les  douleurs  du  corps.  Je  ne  puis  pas  non  plus  mieux 
» foire  voir  que  j’agis  par  un  jugement  folide , & non  par  une 
„ témérité  deraifonnable,  qu’en  préférant  ce  qui  cft  permanent 
„ & fiable , à ce  qui  n’a  aucune  folidité  ; ce  qui  eft  etemel,  à ce 
„ qui  pafle  en  fi  peu  de  temps.  'Quoy , dit  le  juge , préférez  vous  f. 
n donc  les  tourmens  au  repos,  la  mort  à la  vie  ? Non , répondit  le 
» Saint:  je  crains  les  tourmens, & j’ay  horreur  de  la  mort:  mais  je 
« crains  des  tourmens  qui  ne  finiront  jamais;  Je  crains  une  mort 
» accompagnée  des  féntimens  les  plus  vifs  d’une  douleur  immor- 
» telle.  [On  peut  juger  par  là  que  Théophile  fa  voit  afTez  bien  dés 
devant  fo  converfion  quelle  eftoit  la  doctrine  des  Chrétiens  : 
mais  cette dexfirine  ne  luy  a voit  paru  qu’une  folie,  jufqu’à  ce  que 
Dieu  la  luy  euft  foit  aimer  en  touchant  fon  cœur.] 

'Le  juge  vaincu  par  l’eloquence  fainte  de  Théophile , ordonna  f. 
mcrMtui  qu’on  l’étendift  fur  le  chevalet,  afin,  difoit-il  que  "des  tourmens 
whnhu.  plus  réels  que  fês  vains  raifonnemens,  appriflent  à ce  cauféur 
à parler  comme  il  devoir . Le  chevalet  avoit  quelque  forme  de 
„ croix:  ce  qui  fit  dire  au  Saint  avec  un  tranfport  de  joie:  Me  voilà 
„ maintenant  Chrétien,  puifque  je  fuis  fur  la  croix:  Je  vous  rends 
„ grâces.  Seigneur  Jésus,  d’avoir  permis  que  je  fufle  attaché 
Piru  tu»,  n à "ce  ligne  & à ce  trophée  de  vos  foufïrances . Saprice  luy  dit 
alors:  Malheureux , épargné  ton  corps . Et  le  Saint  luy  répan- 
^ dit:  Et  vous  [encore  plus]  malheureux , épargnez  voftre  ame . 
t Je  n’epargne  point  mon  corps  dans  le  temps , afin  qu’on  l’epar- 
” gne  dans  l’etemité . Saprice  fe  laiffont  tout  à foit  emporter  a fo 
” fureur,  commanda  qu’on  luy  déchira  fi  les  coftez  avec  les  ongles 
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de  fer,  & qu'on  y appliquait  les  flambeaux . Et  durant  ce  tour- 
ment le  Saint  ne  difoit  que  ces  paroles.-  J.  C.  Fils  de  Dieu , je  < 
vous  confeflè  & je  vous  loüe  : joignez  moy  à la  compagnie  de  1 
vos  Saints.  Son  vifâge  fàifoit  paroiftre  auffi  tant  de  confiance  ■ 
& d’intrépidité  , qu'on  eufl  dit  que  ce  n’efloit  pas  luy  qu’on 
tourmentoit . Enfin  les  boureaux  s’eftant  laffez,  le  juge  difta  la 
fentence , & !c  condanna  à eftre  décapité . Le  Saint  en  rendit 
grâces  à Dieu,&  alla  avec  joie  recevoir  la  couronne  que  fa  grâce 
luy  avoit  fait  mériter , quoiqu’elle  ne  l’euft  appellé  qu’à  la  der- 
nière heure. 

'Les  martyrologes  de  S.  Jerome  marquent  à Cefàrée  en  Cap- 

rdoce,  la  féfte  de  S."  Dorothée  & Théophile  avocat  le  6 & 
11  de  février.  'Ufuard, 1 & plufieurs  autres  le  marquent  le  6. 
Vandelbert  ne  parle  que  de  S."  Dorothée^dont  di  vertes  EgHfés 
font  l’office  ce  jour  là.  'Raban  y Notker,  & quelques  autres , y 
joignent  S."  Ghrifte  & S.te  Callifte . '&  Aldelme  a fait  l’abrégé 
•de  cette  bifloire  dés  devant  l’an  70^.  On  prétend  avoir  à Rome 
les  reliques  de  S.“  Dorothée  dans  une  eglife  de  fbn  nom  . 'On 
croit  qu’il  y en  a auffi  à Arles  & en  divers  autres  endroits . 
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LEGLISE  D'ORIENT , 

SOUS  L’EMPEREUR.  LICIN1US. 

OUS  avons  parlé"autrepart  des  bonnes&  des 
mauvaifés  qualités  de  Lidnius,  en  marquant 
comment  il  avoit  eflé  elevé  à l’Empire  en  l’an 
307,  par  Maximien  Galere,  pour  commander 
dans  la  Pannonie, & peut-effre  encore  dans  la 
Norique&  laRhecie;Nous  n’avonsaucun  lieu 
de  douter  qu'il  n’ait  per.'eaité  les  Chrétiens ,.  comme  Galère  , 
julqu’en  l’an  31  r,  'due  Galere  fit  cefTer  la  pertccution  ] 'par  un 
edit  qui  portoit  auffi  le  nom  de  Licinius. 

[La  mort  de  Galere  qui  arriva  au  mois  de  may  311,  rendit 

a.  Rabin  y Ados  , Notker  Ac. 
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Lidnius  maiftre  de  l’illyrie , de  la  Grèce , & de  la  Thrace  . Il 


fejoignit  en  mefme  temps  avec  Conttanün  , qui  luy  promit  fa 
(œur  Conftanrie  en  maria  ge,&  la  luy  donna  en  effet  au  mois  dé 
mars  31  $,  à Milan, où  ils  firent  enfemble  un  edit  tout  à fait  fa- 
vorable pour  les  Chrétiens . 

Auffi-toft  apres,]  'Lidnius  engagé  à la  guerre  par  Maximin, 
v.  ConfUn-  le  vainquit  ' d’une  maniéré  qu’en  peut  dire  miraculeufc  , en  in- 
tin  » jj.  voquant  le  Dieu  fouverain  felon  l’ordre  quil  en  avoit  receu  en 
fonge,  [&  par  cette  viétoire  il  demeura  maiflre  de  tout  l’Orient, 
où  il  fit  mourir  tous  ceux  qui  avoient  eu  le  plus  de  part  à la 
perfecution  des  Chrétiens . ] 'Dés  qu’il  entra  à Nicomedie  le  1 j 
juin  3 1 3,  il  y rendit  grâces  de  fa  vi&oire  au  vray  Dieu , y fit  pu- 
blier l'édit  de  Milan  pour  les  Chrériens/ôc  les  exhorta  luy  mef- 
meà  rebaftir  les  eglifes. 

[11  continua  ainfi  quelque  temps  à eflre  très  favorable  à 
l’Eglife  Jcomme  on  le  voit  par  Laâance dans  fon  hiftcûre  delà 
mort  des  perfêcuteurs.'qui  va  jufqu’à  la  fin  de  3 1 4 au  moins, *& 
V .vital  par  une  harangue  d’Eufebe  ["faite  après  le  Concile  d’Ancyre , ] 
d’Amioche  où  il  parle  des  Princes  qui  regnoient  alors , comme  s’ils  eu  fient 
tous  egalement  fervi  & adoré  le  vray  Dieu.  'II  dit  encore  à peu 
près  la  mcfme  chofe  en  d’autres  endroits.  bSozomene  le  fuit,  ou 
.iri  dit  mefme  encore  plus  formdlement  1 qu’il  avoit  embraflé  le 
Chriftianifme  : '&  il  ajoute  que  lorfqu’il  devint  ennemi  de  Con- 
«V  «X.H /J-  Pantin, "il  embraflà  le  paganifme.'Il  paroift  donc  avoir  efté  per- 
*"•  fuadé  que  Lidnius  avoit  efté  véritablement  Chrétien , comme 
Conftantin  l’eitoit  alors , [ fans  entrer  dans  la  participation  des 
Sacrcmensde  l’Eglife.]'  L’auteur  des  aéfes  des  Saint  Bafiléc  ledit 
encore  plus  fortement  que  Sozomene,  voulant  qu’il  ait  fait  une 
profeffion  fincere  de  la  foy  Chrétienne  , & qu’il  ait  juré  à Con- 
ftanrin  de  ne  l’abandonner  jamais  . 

'Le  Cardinal  Noris  rejette  [ avec  raifbn  ] l’autorité  des  aéles 
de  S.  Bafîlée  fur  ce  point,  aufii-bien  que  fur  quelques  autres:  & 
il  prétend  mefme  montrer  par  des  medaillesde  3 14, & des  années 
fuivantes , que  Lidnius  n’a  jamais  cefie  d’adorer  les  idoles  , 
quoique  les  Chrétiens  des  pays  plus  éloignez  de  la  Cour  , le 
cruflèrit  de  la  forte,  en  voyant  ce  qu’il  faifoit  pour  l’Eglife,  [&  à 
caufe  de  la  maniéré  dont  il  avoit  vaincu  Maximin.] 'Le  difeours 
qu’il  fit  à les  offiders, félon  Eufebe , ne  permet  guère  de  croire 
qu’il  fe  foit  jamais  déclaré  ni  pour  le  Chriftianifme  , ni  contre 


I.  rd  TÙtïfiçiaiüi  Tfta(dlut , qui  pourrait  neanmoins  lignifier  fculemtnt  qu’il  favoriiôit 
& fomcooit  ici  Chrétiens. 
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ftgî.jit.»  i».  l'idolâtrie.' On  prentend  que  la  Croix  paroitt  dans  une  de  fej 
Bji'fim.p.tj-  médaillés  : mais  je  penfe  qu'on  n’en  demeure  pas  d’acoord:  '& 

**  je  ne  la  trouve  dans  aucune  de  celles  que  donne  M‘  du  Gange. 

[Tout  ce  qu’on  pourrait  donc  croire,  c’eft  qu’il  ne  fàifoit  aucun 
exercice  ni  de  Chrétien,  ni  de  payen  : Et  je  ne  fçay  mefrae  fi  cela 
fe  pourroit  foutenir,]puifque  fis  médaillés  font  toutes  pleines 
N<*.p.6t.*.  d’idolâtrie . Il  y en  a de  l’an  3 r 4 comme  des  autres  : * & ceux 

• Pagi,j  10:  f0ûtiennent  le  plus  qu’il  éftoit  Chrétien  , ne  difent  point 

qu’elles  viennent  d’aucune  autre  autorité  que  de  la  Tienne . 

[ Cependant  il  n’y  a peint]  de  railôn  de  politique  qui  puiflë  per- 
mettre à un  Chrétien  de  mettre  fur  une  médaillé  le  titre  & 
l'image  de  Jupiter  confervateur. 

'Sozomeneditque  Licinius  changea  après  la  guerre  de  Ciba- 
40*. d.  les, oh  ilfutvaincu  parConftantinf"àIa  finde  314,  dcobligéde  V.Conft*n» 

luy  ceder  l’Illyrie  & la  Grece  ; ] l’averfion  , dit-il , que  cette  'in*34- 
guerre  luy  donna  pour  Conftantin  , l’ayant  aigri  contre  les 
Chrétiens .[  Il  paroift  neanmoins  par  l’hiftoire,  que  Licinius  & 

Conftantin  vécurent  encore  quelque  temps  dans  une  aflëz  botv 
ne  intelligence , au  moins  jufqu’en  3:7:  & il  ferait  difficile  de 
mettre  beaucoup  pluftoft  la  harangue  d’Eufebe,dont  nous  avons 
parlé . Licinius  & fen  fils  furent  encore  Confuls  en  3 1 8 & 31 9. 

Mais  le  panégyrique  de  Nazaire  prononcé  le  premier  mars  3 vt,  jbiius. 
nous  donne  lieu  de  croire  qu’ily  avoit  deflors  beaucoup  de  froi- 
deur, au  moins  entre  les  deux  Princes  ; & cela  confirme  extre-  - 
mement  la  chronique  de  5.  Jerome  , qui  met  la  perfeçutjon  des 
Chrétiens  en  l’an  320.] 

^♦09.».  'Licinius  ayant  donc  commencé  à haïr  Gonftantm.commença 

auflï  à haïr  les  Chrétiens , & à les  traiter  le  plus  mal  qu’il  put, 
croyant  par  là  faire  dépit  à ce  Prince  [qui  ïe  déclarait  leur  pro- 
P 4oç.i.b[  Euf.  teéîeur,]'&  s’imaginant  de  plus  que  toutes  les  prières  & les 
rso.r.t.p.397.  affèdlions  des  Chrétiens  luy  eftoient  acquifes . b II  lembjoit  que 

* EU1Lp.395.al  F001-  Satisfaire  la  jaloufie  que  luy  donnoit  la  profperité  de  Con- 
39s  a.t.  ftantin , il  youluft  s’en  venger  fur  Dieu  mefme  auteur  de  cette 

profperité. 

“Euf.p.jtf.a.  'Il  ne  s'engagea  neanmoins  dans  la  perfecution  que  peu  à peu 
b>  & par  degrez.  '11  chafià  d’abord  tous  les  Chrétiens  deïôn  palais, 

*•  [ce  qu’il  ht, félon  S.  Jerome, en* l’an  3 20,  J & il  fe  priva  par  là  du  *• 

fruit  des  prières  que  S.  Paul  leur  ordonnoit  de  faire  pour  luy  & 
T.Confj.t.c.ji.  pour  tous  les  hommes.  'Il  bannit  ceux  qui  luy  eftoient  les  plus 

P-434-c.cL 

Norp.eLic.c.s.p.  1.  “jLc  Cardinal  K#rîs  fait  commencer  la  perfecution  dés  l’an  jiç.  Mais  c’eft  fur  l’autorité 
des  aéies  de  S Théodore  le  Capitaine,  £ qui  ne  valent  rien  dutout  V,  S.  Théodore.  J 
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affèfVionnez  & les  plus  fideles,  & reduilït  aux  plus  viles  fonc- 
tions des  dclaves  ceux  qu’il  avoit  luy  mefme  devez  aux  digni- 
tez  les  plus  eminentes  pour  leur  mérité  & leurs  belles  a&ions . 

[S  Jerome  après  avoir  marqué  fur  l’an  3 20, que  Licinius  chafia 
les  Chrétiens  ae  fon  palais , ajoute  que  S.Bafilée  Evefque  d’A- 
mafée  dans  le  Pont,  fouft'rit  fousluy  le  martyre . J 'Car  ce  tyran 
attaqua  des  premiers  les  miniftres  de  Dieu  , non  d’abord  tout  „7Ji,‘0’c  i p' 
ouvertement , depeur  d’irriter  Conftantin , [ & l’obliger  à luy 
déclarer  la  guerre  ] maispar  fineflè , & en  leur  drdfantdes  pié- 
gés afin  de  les  pouvoir  perfecuter  avec  quelque  apparence  de 
juftice  . Il  lêmbfe  qu’il  vouloit  les  rendre  coupables  de  quelques 
crimes  d’Etat . 'Mais  ne  trouvant  rien  à reprendre  en  eux  , il  fit  v.Cond.r.c.ji. 
une  loy  qui  leur  défèndoit  d’avoir  aucune  communication  en-  P-«« 
femble,  d’aller  dans  les  diocefes  l’un  de  l’autre,  & de  tenir 
aucune  alfemblée  ni  aucun  fynode  : 'Surquoi  Eufebe  fait  cette  b. 

» reflexion  : Il  ne  fit  cette  ordonnance  qu’afin  d’avoir  un  prétexté 
» de  nous  maltraiter . Car  nous  ne  la  pouvions  violer  ûns  nous 
» expofcr  à eftre  punis  comme  coupables;  & nous  ne  pouvions 
t ïpaxüm,,  cependant  y obéir  £kns"renverfer  les  loix  de  1’Eglifo , puilqu’il 
« n’eft  pas  poflible  de  décider  comme  il  faut  lesdimcultez  impor- 
„ vantes  autrement  que  par  des  Conciles . 'Audi  cet  ennemi  de  e. 

„ l’Eglife  travailloit  autant  à en  ruiner  l’union  & l’harmonie,  que 
„ Conftantin  qui  honorât  Dieu  dans  les  Pontifes , prenoit  de 
»,  peine  pour  y établir  la  tranquillité  & la  concorde . 'Socrate  dit  Soer.Ui.e.j.p. 
que  pour  empelcher  le  progrès  du  Chriftianiûne , il  défendit  * ** 
mefme  auxEvcfques  d’avoir  aucun  commerce  avec  les  gentils. 

'Il  fit  encore  une  autre  loy  , par  laquelle  il  ordonnoitque  les  Eur.v.Conr.r. 
hommes  ne  s’aflembleroient  point  dans  les  eglifes  pour  prier  ,•c•î,  p,43S•,4 
en  mefme  temps  que  les  femmes;  que  les  femmes  n’iroient  point 
fê  faire  inftruire  dans  [ cesjecoles  facrées  de  la  vertu  ; enfin  que 
les  Evefques  ne  Ce  mefleroient  point  de  leur  apprendre  les  réglés 
du  culte  de  Dieu , 'mais  qu’on  choi/iroit  des  femmes  pour  avoir  ' 
le  foin  d’inftruirc  & de  former  celles  de  leur  fèxe . Cette  loy 
n’eut  pânt  d’autre  effet  que  de  foire  railler  un  Prince  , 'qui , 
s’abandonnant  tout  entier  à l’impudicité , [ vouloit  preforiredes  J,7’*’k*4 
réglés  pour  la  chafteté  à ceux  qui  en  donooient  1’cxemplc  aux 
autres.  ] 

'Cependant  la  pflion  qu’il  avoit  de  ruiner  FEglife  luy  fit  foire  v-ConCii.e. 
encore  une  autre  loy  , par  laquelle  il  ordonna  que  les  aflèmblées  53  P-43S 
ordinaires  des  Fideles  Ce  tiendraient  en  plein  air  hors  des  villes, 
pareeque  la  liberté  & le  grand  air  de  la  campagne , eftoir,  difoit- 
Hifl.  Eccl.  Tom.  V.  SCC 
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il,  bien  plus  commode  pour  un  grand  nombre  de  peuple, que  des 

oratoires  renfermez  dans  des  villes  . 

'Cette  loy  ne  fit  pas  plus  d’effet  que  l’autre,  & on  ne  fe  mit 
pas  plus  en  peine  d’y  obéir;  de  forte  qu’enfin  biffent  là  tous  les 
artifices , il  fe  déclara  ouvertement  [ ennemi  des  Chrétiens , ] '& 
ordonna  que  tous  ceux  qui  fervoient  dans  les  milices  des  villes 
à l’adminiftrationde  la  juftice,  feraient  privez  de  leurs  emplois , 
s’ils  ne  facrifioient  aux  démons  : [ & cetordre  fut  exécuté;  J 'de 
forte  que  les  magiftrats  n’eurent  plus  que  des  médians  & des 
impies  pour  mintflies . 

[ Il  paffa  bien  plus  avant . ] 'Car  l’edit  que  Conflantin  fit  en 
faveur  des  Chrétiens , après  avoir  vaincu  ce  perfecuteur , nous 
apprend  que  plufieurs,  à caufe  de  leur  religion , avoient  efté 
offez  des  emplois  qu’ils  avoient  dans  la  milice  , 'ou  privez  de 
tous  leurs  biens , '&  de  la  liberté  mefine , déclarez  infâmes , & 
réduits  "à  des  fondions  baffes  & honteufes . * D’autres  furent  ytuiuxo:,-  ; 
aflujettis  * aux  fondions  [onereufes]  des  corps  de  villes  : & quel-^j!^"^ 

Sues  uns  furent  mefine  bannis  de  leur  pays , 'ou  reléguez  dans  >«7 
es  ifles,  'ou  condannez  aux  mines  & à d’autres  travaux  publics. 

'Ainfi  les  Chrétiens  fe  virent  encore  réduits  à fuir , & à s’aller 
cacher  dans  la  campagne  & dans  les  deferts , [ pour  éviter  la 
cruauté  des  perlêcuteurs . ] 

'Licinius  s'emparait  pour  luy  mefme  des  biens  de  ceux  qu’il 
en  avoir  depouillez,ou  qui  avoient  mieux  aimé  tout  abandonner 
que  d’expofer  leur  fâlut . 'II  s’emparait  de  mefine  de  ceux  qui 
appartenoient  à l’Eglife , '&  s’imaginoit  par  là  faire  un  grand 
gain . b Car  entre  tous  fes  vices  on  remarque  particulièrement 
fon  avarice. c Eufcbe  enraporte  plufieurs  chofes  ; [ mais  elles  ne 
touchent  point  les  Chrétiens  en  particulier . ] 

A Quand  la  folie  de  ce  Prince  fut  arrivée  à fon  comble , elle 
luy  fit  prendre  les  armes  contre  les  Eglifes  & contre  les  Evefiques, 
comme  contre  fes  plus  grands  ennemis.  'Il  ralluma  ainfi  le  feu  de 
la  perfecution,  qui  eft  demeuré  éteint  [ durant  fix  ou  feptans  : ] 

& ce  dernier  embrafement  ne  laiflapas  d’eftre  "auffi  dangereux 
que  ceux  qui  Ta  voient  précédé,  [ quoiqu’il  ne  fiift  pas  auffi  gene- 
ral] Car  la  crainte  de  Conflantin  Fempefchoit  encore  de  décla- 
rer une  guerre  ouverte  à toutes  les  Eglifes  de  fes  Etats . Ainfi  il 
efloit  comme  un  ferpent , [qui  n’ofànt  fe  lancer  contrecelui  qui 
l’attaque , ] fe  roule  & fe  renferme  en  luy  mefme , [ en  fâifant 
neanmoins  paroifire  fa  fureur  par  fes  fifïïemens , & parles 
mouvemens  menaçans  de  fâ  langue  . ] 'Il  efloit  contraint  dere- 
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tenir  dans  fon  cœur  le  poifon  de  fo  malignité,  '&  de  ne  fatisfoire  b|5itLio  cX 
fa  paflion  que[par  fes  menaces ,]  & par  les  maux  qu’il  foifoit  P-JW-b* 
fouffrir  en  quelques  endroits  aux  Evefques  [ fous  divers  pré- 
textes . ] 

'Il  fit  ainfi  mourir  les  plus  excellens  d’entre  les  Prélats  par  Ibid, 
le  miniftere  des  Gouverneurs . 'Car  ces  officiers , plusappliquez  v.GonfU.c. 
à dater  le  Prince  [qu’à  procurer  le  bien  des  fujets , ] voyant  que 
ce  fl  oit  luy  plaire  que  d’ellre  ennemi  des  Chrétiens , s’atta-  398.  ’ ’ 
quoient  furtout  aux  plus  illuftres  d’entre  leurs  pafteurs,  & les 
condannoient , fans  qu’ils  leur  en  aillent  donné  aucun  fujet, 
au  dernier  fupplicc:  de  forte  que  des  hommes  entièrement 
innoce  ns,  & à qui  on  ne  pou  voit  foire  aucun  reproche,  elloient 
neanmoins  traitez  comme  des  criminels  & des  foelerats. 

'On  employoit  mefme contre  eux  des  fupplices  tout  nouveaux,  v.Conf  i u.i. 
dont  on  n’avoit  point  encore  entendu  parler  . Il  y en  eut  qu’on  *’bp  w 3' 
coupa  ou  plutoft  qu’on  hacha  en  morceaux  ; après  quoy  on  les 
jetta  encore  dans  la  mer , afin  que  leurs  membres  [ facrez  ] fer- 
viffent  de  palture  aux  poiflons . 'Eufebe  qui  ne  parle  qu’en  gene-  P «4  j.b.c. 
ral  de  ce  qui  le  pa fia  dans  les  autres  villes, dit  qu’à  Amafée[dans 
le  Pont , J l’on  vit  les  eglifes  partie  fermées  parordredu  Gouver. 
neur,  afin  que  perfonne  n’y  pull  entrer  , & y rendre  à Dieu  le 
Culte  qui  luy  cil  dû  , partie  démolies  & rafées  comme  dans  la 
perforation  precedente  . Il  ajoute  mefme  qu’il  s’y  commit  des 
excès  de  barbarie  qui  paflènt  tout  ce  qu’on  en  peut  dire.  [Nous 
VÆnti  tre.  parlerons  "autrepart  du  martyre  que  S.  Bafilée  Evefque  de  cette 
ville  lbuft’rit  alors  à Nicomedie , felon  lès  aéfes . 

'La  perforation  eftoit  ainfi  en  mefme  temps  & manifefte  & S0cr.LiA3.p  s 
cachée  : Elle  eftoit  publique  & vifible  par  lès  effets , & nean-  *• 
moins  fecrette  & cülfimulée  dans  les  paroles  : [ pareequ’on  ne 
publioit  pas  encore  d’edits  qui  obligeallent  tous  les  Chrétiens  à 
facrifier  . C’eft  fons  doute  pour  ce  fiijet  que  ] 'S.Sulpice  Severe  Suipi.a_c.47- 
dit  qu’on  ne  la  conte  pas  entre  les  perforations  , & qu’elle  n’alla  P.i  !<• 
pas  ju  fqu’à  foire  des  plaies  [ confiderables  ] à l’Eglife;  [ ce  qui  ne 
peut  nullement  lignifier  qu’elle  n’ait  pasefté  julqu’à  foire  des 
Martyrs , puifqu’Eufebe  nous  affure  qu’elle  en  a fait  un  allez 
grand  nombre  . Et  nous  en  marquerons  plufieursdans  la  fuite , 
qui  ne  font  neanmoins  prelque  tous  fondez  que  fur  l’autorité 
peu  confiderable  des  menologes.  ] 'Peut-eftrc  auffi que  S.Sulpice  Bar.31s.5j3. 
foifoit  moins  d’attention  à ce  qui  s’eftoit  pillé  bien  loin  de  luy 
dans  l’Orient. 

'Liciniusavoit  la  volonté  toute  entière  de  foire  une  perfora-  Eu£p.39».«|  j 
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tion  generale  , & il  en  avoit  déjà  pris  un  deffinn  formé  . Mai* 
Dieu  arrefta  ce  coup  en  le  contraignant  de  fonger  à le  défendre 
contre  Conftantin  [ "en  l'an  32$.  J 

'Ce  Prince  dans  le  temps  meline  de  leur  mcfintelligence , 
mais  lorfque  la  guerre  n’cftoit  pas  encore  déclarée  , l’obligea 
plulîeurs  fois  de  luy  promettre  de  mieux  traiter  fcs  fujets;  [ce  qui 
regardoit  fans  doute  les  Chrétiens  plus  que  les  autres . ] Mais 
Licinius  eftoit  egalement  preft  à foire  des  fermens  & à les  violer 
aufli-toft-.'de  forte  que  Conftantin  fut  enfin  obligé  de  le  refoudre 
à la  guerre . * Ce  fut  ce  lêmble  neanmoins  Licinius  qui  la  com- 
mença , k fondé  fur  les  vaincs  elperancesque  luy  donnoientlês 
démons , c fansfe  fouvenir  comment  Dieu  avoit  puni  les  autres 
perlècuteurs  devant  fes  yeux  , & par  luy  melme . [ Aulfi  cette 
guerre  eut  le  fuccés  qu’on  pouvoit  attendre  du  combat  d’un 
homme  contre  Dieu  . "Demi us  y perdit  plulîeurs  batailles,  l'Em- 
pire, & bientoft  après  la  vie  mefme . } 

'S.Sulpice  Severe  dit  que  dans  cette  guerre  Licinius  obü- 
geoit  tous  lès  foldats  de  licrifier  aux  démons , & calfoit  ceux 

3ui  le  refufoient.  [Cela  revient  à ce  que  dilènt  les  Grecs,] 'que  S. 

idrien  reprocha  à Licinius  que  pour  perfecuter  les  Chrétiens  , 
il  ruinoit  les  années  Romaines  ; &quc  Licinius  irrité  de  cette 
liberté , luy  fit  trancher  la  telle . [La  cholê  par  elle  mefmc  peut 
paroiftre  allez  probable , puilque  Licinius  regardoit  tous  les 
Chrétiens  comme  partions  de  Gooftantin,  ] '&  qu’il  avoit  fait 
la  mefme  cholê  à l’égard  de  la  milice  des  villesjquin’eftoit  que 
pour  la  police  & non  pas  pour  le  combat . Neanmoins  Eufebe 
ne  le  dit  pas;&  peut-eftre  que  Licinius  eull  eu  peur  de  diminuer 
trop  les  troupes . ] 'On  lit  mefme  dans  les  a£tes  de  STheogene  , 
que  ce  Saint  refufont  de  s’enrôler  dans  les  troupe»  de  Licinius , 
on  luy  fit  voir  beaucoup  de  foldats  qu’on  luy  alfuraeftre  Chré- 
tiens. [ Il  eft  difficile  d’accorder  cela  avec  S.Sulpice  , fi  nous  ne 
difonsque  ceux  qui  difoient  que  ces  foldats  elloient  Chrétiens , 
mentoient  pour  engager  S.Theogcne , s’afliuant  que  quand  ils 
luyauroient  foit  prelter  le  ferment,  ils  l’obligeroientà  renoncer 
J.C:  de  quoy  les  a êtes  ne  marquent  pas  neanmoins  qu’on  luy 
euft  dit  un  lêul  mot.  Pour  l’hiftoire  de  S.  Adrien, "nous  ire  voyons 
pas  qu’on  y puillê  fonder  quoy  que  ce  foit . ] 

'Un  des  plus  grands  fujets  de  douleur  qu’eut  l’Eglife  dans 
cette  perfecution  , fut  de  voir  un  de  fes  peres  à la  telle  de  fes 
ennemis . 'Au  moins  Conftantin  dans  une  lettre  publique  à l’E- 
glilê  de  Nicomedie , accule  Eulcbe  Evefque  de  la  meline  ville. 
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non  feulement  d’avoir  eu  part  à la  guerre  que  Licinius  avoit 
tvntfen.  entreprise  contre  luy , 'mais  encore  d’avoir  efté  "le  complice  de  ». 

fes  cruautez , comme  le  carnage,  dit-il,  des  Eveiques,  mais  des 
>a\r*»\â-  véritables  Eveiques,  comme  la  perfecutiorr  "fi  cruelle  des  veri- 
»».  tables  Chrétiens,  nous  en  afl'urent  par  des  voix  aufli  publiques 
qu’irréprochables.  [Tout  le  relie  de  la  vie  de  cet  Eveique  con- 
firme plutoll  ce  crime,  qu’il  ne  le  détruit. 

L'Eglife  eut  encore  une  affiiélion  fenfible  dans  la  foiblefle 
de  fes  enfans . J 'Car  comme  nous  l’apprenons  des  Canons  de  Conc.t.i  pjj 
Nicée  , plufieurs  abandonnèrent  la  foy,  fans  y élire  mefme  for-  d> 
cez  par  la  perte  de  leurs  biens,  lâns  aucune  violence,  lâns  aucun 
danger  , lâns  aucun  autre  pretexte  [ qui  pull  un  peu  diminuer 
l’honeur  de  leur  foutejll  y en  eut  aufli  qui  après  avoir  d’abord  «• . . 1 -* 

<«i  témoigné  quelque  courage  , & "avoir  abandonné  les  charges 
»aS  qu’jj5  avoient  à la  Cour  , plutoll  que  de  trahir  leur  foy,elloient 
revenus  enfuite comme  des  chiens  ace  qu’ils  avoient  rejetté  d’a-, 
bord , jufqu’à  donner  de  l’argent  pour  rentrer  dans  les  emplois 
qu’ils  avoient  quittez,  [&  qu’ils  ne  pouvoic.it  recouvrer  qu’en 
renonçant  à J G 

Les  Martyrs  les  plus  ilhrllres  que  cette  perfecution  ait  cou- 
V,!«ar  titre  ronnez , font 'les  Quarante  foldats  de  Sebalte  en  Arménie  , fi 
célébrés  par  les  eloges  des  Pères  Grecs  , Syriens , & Latias 
L’idée  que  ces  Pères  nous  donnent  de  l’état  où  elloit  alors  l’E- 
glife,  eu  aflêz  différente  de  cequ’en-dit  Eufebe , & nous  repre- 
lènte  une  perfocutian  aufli  déclarée  & aufli  violente  que  celle 
de  Dioclétien . Mais  nous  n’avons  pas  ofé  nous  fervir  de  leur 
témoignage , ellant  à craindre  qu’ils  n’aient  parlé  en  orateurs 
plutoll  qu’en  hiltoriens.) 

'Baronius  croit  que  la  défenfe  que  Licinius  avoit  foire  au*  5 *i| 
minillres  de  l’Eglile  d’inflruire  les  femmes, fut  la  caufe  du  mar- 
tyrc  de  S.  Ammon  Diacre , & de  quarante  Vierges  qu'il  inllrui- 
Note  1.  foit  à"AndrinopIe  [dans  la  Thrace.}  'Elles  fouffrirent  divers  Men.ftpt.p. 
tourmens  à Andrinople  fous  un  juge  nommé  Rabde  ,[  puis  à !oj»? 
Berée,]  d’où  elles  furent  envoyées  à Licinius,  qui  efloit  alors  à 
Heracléc  dans  la  Thrace  , & qui  les  fit  mourir  par  divers  fup- 
plices . SAmmon  fut  décapité . On  ne  trouve  cette  hiftoirc  que 
dans  les  livres  de  l’office  des  Grecs;  & ils  y niellent  mefmedes 
circonffances  [ ou  foufles , ou  qui  auraient  befoin  d’une  plus  , 
grande  autorité . } Ils  en  font  une  partie  de  leur  grand  office  le 
premier  de  feptembre,  'auquel  Baronius  a mis  b.  Ammon  &fes  Bir.i.ftpt.i, 
compagnes  dans  le  martyrologe  Romain 
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'JLes  Grecs  mettent  encore  en  Europe  dans  la  province  de 
Scythie , le  martyre  de  S.  Macrobe  , S.  Gordien , S.  Zotique , S. 

Lucien  & & Heli , les  trois  derniers  décapitez  à Tomes  par 
commandement  du  juge  Maxime , & les  deux  autres  brûlez 
vils . Ils  y ajoutent  S.  Valerien , qui  rendit  lôn  ame  à Dieu  en 
pleurant  fur  le  tombeau  des  autres . Ils  font  de  tous  ces  Saints 
le  1 3 de  foptembre,  'auquel  Baronius  sert  contenté  de  mettre  S. 

Macrobe  dans  le  martyrologe  Romain.  'Ce  Saint  & S. Gordien 
eftoient  officiers  de  Licinius , & extrêmement  aimez  de  luy . 

Mais  les  trouvant  invincibles  dans  leur  fby , il  les  relégua  dans 
la  Scythie , oit  ils  ajoutèrent  le  titre  de  Martyrs  à celui  de  Con- 
feflëurs. 

'Entre  ceux  que  Licinius  chafla  de  û.  Cour  , Suidas  met  un 
Auxence  l’un  de  lès  fecretaires,  & il  en  raporte  une  hiftoire  qui 
eft  agréable  . Mais  fi  cet  Auxence  eft  celui  qui  fut  depuis  Evef- 
que  de  Mopfuefte  ; comme  il  le  prétend,  [nous  efperons  mon- 
trer "autrepart  quec’eftoit  un  des  plus  méchans  des  Ariens,  & V.ieiArïens 
que  tout  cequ’on  dit  à fon  avantage  doit  palier  au  moins  pour  notc  7i' 
très  fulpeél, comme  venant  de  Philoftorge  hiltorien  Arien. 

Nous  parlerons  auffi  "autrepart] 'de  S.  Paul  Evefque  deNeo-  V-lcConci- 
cefaréefur  l’Euphrate.à  qui  Licinius  fit  eftropier  les  deux  mains  N,cee 

avec  un  fer  chaud  ; '&  de''S.Arfiice  Perlé  de  nation,  qui  apres  V.ConiUn. 
s’eftre  vu  réduit  à prendre  foin  des  lions  que  l’Empereur  faifoic  “ 1 i9~ 
nourrir , devint  en  ce  temps-ci  un  fâint  Confeflêur  de  J.C,  & 
fut  depuis  un  illultre  folitaire  au  milieu  de  la  ville  de  Nico- 
medie. 

[Il  faut  ce  lèmble  mettre  au  commencement  de  313,  le  mar- 
tyre que"S.  Theogene  fouffrit  à Cyzic,  plutoft  que  de  s’engager  V.fo»  rit  re, 
à porter  les  armes  fous  Licinius. 

11  y a auffi  beaucoup  d’apparence  que  c’eft  à la  perlècutionde 
Licinius  qu’il  faut  reporter  le  martyre  célébré  que  fouffrit  S. 

Gordie  à Celàrée  en  Cappadoce , quoique  nous  l’ayons  mis  fur 
celle  de  Diocletien,"pour  fuivre  Baronius  8 < 

Je  ne  trouve  point  au  13  defeptembre  dans  Canifius  ni  dans 
les  Menées , ] 'le  nom  de  S.  Julien  Martyr  fous  Licinius , que 
Baronius  a mis  dans  le  martyrologe  Romain  , fans  en  rien  dire 
davantage  , fuivant , dit-il , le  menologc  des  Grecs  qui  en  font 
lemefmejour.'Mais  le  menologe  d’Ughellus  qui  a paru  depuis, 
marque  ce  jour  là  S.  Julien  Preftre  d’Ancyre  dans  la  Galade , 
qui  s’effant  retiré  dans  une  forell  durant  la  perfecution  de  Li- 
cinius avec  40  autres  Chrétiens  , fut  reconnu  , & pris  par  les 
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payera  lorfqu’il  alloit  puifer  de  l’eau  dans  une  fontaine  pour  luy 
& les  compagnons . Le  juge  fit  ce  qu’il  put  par  divers  tourmens 
pour  l’obliger  de  découvrir  oh  eftoient  les  autres  : mais  il  ne  le 
voulut  jamais  faire , Ce  contentant  de  dire  qu’il  eftoit  Chrétien 
luy  mefme  :&  il  eut  ainfi  la  tefte  tranchée.  G 

, [C’eft  vifiblement  le  mefme  que  celui  que  ] 'Canifius  & les  c*nif.t.t.p. 
Menées  mettent  le  n de  feptembre , mais  fous  Dioclétien,  [ en  J6oI 

5uoy  ils  peuvent  bien  avoir  raifon , ] & fous  le  Gouverneur  '7Î‘ 
Lntoine . Les  Ménées  en  font  une  longue  hiftoire  mellée  de 


prodiges  : Et  la  prière  qu’ils  luy  font  faire  en  mourant,  [ eft  tout 
a fait  infoûtenable.Ilsne  luy  donnent  point  le  titre  de  Preftre . ] 

'Le  menologe  de  Canifius  fait  encore  une  hiftoire  pleine  de  canif.t.».p. 
prodiges  de  S.  Acaee  décapité  à Milet  fous  Licinius  & le  juge  >«• 
Fofidoine.  'Les  Ménées  en  marquent  feulement  le  nom  au  28  de  Men.p.ijj. 
juillet,  auquel  Baronius  a mis  ce  Saint  dans  le  martyrologe 
Romain . 


’L’Eglife  de  Sebafte  fut  honorée  non  feulement  par  les  Qua-  Sur. 9 fcpt  p, 
rante  Martyrs,  mais  encore  par  SSeverien  homme  d’épée , qui  ,0J,}  *• 
avoit  toujours  vécu  dans  la  guerre.'Il  avoit  de  grands  biens:  mais  r-ioi.  j 1. 
ayant  encore  plus  de  foy  & de  piété, il  diflribuoitavec  libéralité 
fes  biens  aux  pauvres , particulièrement  à ceux  qui  fouffroient 
pour  le  nom  de  J.G  Ainfi  fa  vertu  faifoit  embrafler  le  Chriftia- 
nifme  à beaucoup  de  payens  , & foûtenoit  divers  Fideles,  que 
leur  foibleflè  ou  la  crainte  de  manquer  des  chofcs  nece flaires 
aurait  pu  tenter  de  l’abandonner.  On  crut  mefme  qu’il  avoit  efté 
la  principale  caufe , [ après  Dieu,  ]de  la  generofité  invincible 
que  les  Quarante  Martyrs  avoient  témoignée . Ce  furent  là  fes 
mérités  devant  Dieu , & fes  crimes  devant  les  hommes . 

'Le  General  Lyfias  à qui  il  fut  déféré  , ayant  envoyé  pour  le  pio:.»  t. 
prendre,  il  vint  de  luy  mefme  le  trouver . 'Lyfias  le  fit  déchirer  J 3. 
avec  des  nerfs  de  bœuf,  & avec  les  ongles  de  fer,  en  fui  te  de  «s. 
quoy  il  fut  mené  en  prifon,  oîi  il  demeura  cinq  jours . 'Lyfias  5 *■ 
l’ayant  faitcomparoiftre  de  nouveau , luy  fit  meurtrir  tout  le 
vifâge  à coups  de  pierres , & déchirer  une  féconde  fois  les  codez 
avec  les  ongles  de  fer . 'Enfin  il  luy  fit  attacher  une  pierre  au  1 f. 
cou , & une  autre  aux  piez , & le  fit  jetter  en  cet  état  du  haut 
d’une  muraille  en  bas . 'Quelques  Fideles  enlevèrent  fon  corps , f 9. 

& l’allèrent  enterrer  en  fon  pays  [ qui  n’eft  pas  nommé . ] 

'Nous  11’avons  fon  hiftoire  que  dans  les  Ménées  des  Grecs  , Men.p  uj,  ' 
qui  l’honorent  le  9 de  feptembre,'&  dans  fes  aétes  traduits  dans  Aii.de  sim.p. 
Surius , qui  font  reconnus  poureftre  de  Metaphrafte.  ] Ncan-  ’*7' 
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moins  comme  ils  n’ont  rien  de  mauvais  pour  les  faits  jufques  à la 
mort  du  Saint , nous  avons  cru  en  pouvoir  tirer  cet  abrégé . Les 
Bir.».fept.c.  miracles  qui  fui  vent  la  mort  font  un  peu  fufpefts.  ] 'Baronius  l’a 
nf  sdansle  martyrologe  Romain . , ; i i 

M«ap.i6.  'O.i  met  encore  àoebafte  fous  Licinius , le  martyre  de  Saint 
. Eudo  ce , S Agape , & huit  autres  foldats , confumez  par  le  feu, 

honorez  le  2 de  novembre  dans  les  Menées , qui  portent  qu’ils 
forent  examinez  par  Auxane  magiftratdela  ville  , par  Marcel 
officier  des  troupes , & par  M.Agricolaiis  [ gouverneur  de  l’Ar- 
Ugh.t.6.piiïu  menie , folcn  les  ailes  des  Quarante  Martyrs . ] 'Le  menologe 
d’Ughellus  dit  à peu  prés  la  mefme  chofe  de  SS.  Cartere , 
Afrique , Stirace,  Eudoxe,  Tobie,  Agapet,  Nicopolitain,  brûlez 
avec  un  grand  nombre  de  Fideles  : mais  il  ne  leur  donne  point 
d’autre  juge  que  Marcel . Il  raporte  quelques  particularitezde 
la  confeffiondeS.Cartere . 'Le  martyrologe  Romain  le  met  à la 
telle  de  tous  les  autres  le  mefme  jour  2 de  novembre . 

'Les  Grecs  difent  auffi  que  fous  I.icinius , Lyfias  fit  mourir 
par  le  feu  à Nicople  en  Arménie  45  Chrétiens , entre  lefquels 
elloient  les  plus  qualifiez  de  la  ville,  nommez  Leonce , Maurice, 
Daniel , & Antoine.  Ils  en  font  leur  grand  office  le  10  de  juillet. 
'Baronius  les  a fuivis . 

[Nous  avons  marqué  fur  l’hifldrede  S.Gurie  & SSamone,  le 
commencement  delà  vie  de  S.  Abibe  Diacre, yqui  efloit, comme 
eux , du  territoire  d’Edelfe  dans  la  Mefopotamie  , né  dans  le 
village  de  Thelfee . f Les  deux  autres  ayant  eflé  couronnez  des 
le  temps  de  Maximin  vers  l’an  306 , Abibe  que  Dieu  avoit  con- 
fervé  , ] parcourait  toute  la  ville  pour  y encourager  les  Chré. 
tiens , & les  confirmer  dans  la  pieté  rar  les  infiruftions  qu’il 
tiroitdes  Ecritures.  La  perfecution  de  Licinius  ne  l’empefeha 
point  de  continuer  ce  faint  exercice . Lyfânias  gouverneur  du 
pays  en  fut  averti , & le  manda  à Licinius , qui  fut  ravi  d’avoir 
cette  occafion  de  donner  des  ordres  à Lyfanias  pour  perfecuter 
les  Chrétiens,  ce  qu’il  n’avoit  pas  encore  fait  jufques  alors,  & il 
luy  ordonna  particulièrement  de  faire  mourir  Abibe . 

'Le  Saint  demeurait  alors  avec  fa  mere  & plufieurs  de  fa 
famille  dansun  quartier  de  la  ville , auquel  fon  miniflerel’atta- 
choit particulièrement.  [ Il  femble  qu’il  fe  foit  caché  d’abord 
qu’il  fçeut  l’ordre  que  Lyfanias  avoit  receu .]  Car  on  le  chercha 
partout,  '&  on  fut  long-temps  fans  le  trouver.*  Mais  enfin  ayant 
peur , difent  fes  aâes , que  Dieu  ne  le  punift  d’avoir  perdu  l’oc- 
cafion  du  martyre , il  fe  vint  prefenter  luy  mefme  à Theotecne 
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l’un  des  premiers  officiers  du  Gouverneur . Theotecne  l’exhorta 
à fe  retirer  & à fo  cacher,  en  l’affiurant  qu’il  n’a  voit  rien  à crain- 
dre pour  fâ  mere  & pour  lès  parens  ; 'Mais  le  Saint  luy  dit  qu’il  * >«■ 
ne  venoit  fe  déclarer  que  parcequ’il  efloit  refolu  de  fouffrir 
pour  J.C,  & qu’il  irait  plutoft  luy  mefme  fe  prefenter  au  Gou- 
verneur : de  forte  que  Theotecne  craignant  qu’on  ne  luy  fift 
une  affaire  de  l’avoir  laiflëechaper,  le  mena  à Lyfanias , &luy 
raporta  comment  Abibe  sëffoit  venu  découvrir  luy  mefme  . 

'Lyfanias  regarda  ce  courage  extraordinaire  comme  une  in- Ibid- 
folcnce,  comme  une  infulte  ,&  comme  une  marque  que  le  Saint 
ne  refpcCtoit  guère  fon  autorité  . C’eft  pourquoi  il  commença 
auffi-toft  à l’interroger,  & à luy  demander  pourquoi  il  ne  fâcri- 
fioit  pas , comme  l’Empereur  le  luy  ordonnoit . Le  Saint  répon- 
dit qu’il  ne  quitterait  jamais  le  vray  Dieu  pour  adorer  les  ouvra- 
ges des  hommes  : Et  alors  Lyfanias  le  fit  fufpendre  par  les  bras  à 
un  poteau  pour  luy  déchirer  les  codez  avec  les  ongles  de  fer  , 
ce  qui  luy  efloit  encore  un  moindre  fuppliœ  , que  d’eftrc  fuf- 
pendu  comme  il  efloit . 'Lyfanias  ne  laiffoit  pas  de  tafcher  en  >.>s- 
mefme  temps  de  le  gagner  par  menaces  & par  promeffes;  & il 
luy  demandoit  comme  par  compaffion , quel  avantage  il  trouvoit 
» à fouffrir  tant  de  rourmens  : à quoy  le  Saint  répondit  : Nous 
» envifâgcons  moins  le  prêtent  que  l’avenir , oü  nous  efperons 
» trouver  une  gloire  qui  furpaffëra  de  beaucoup  tout  ce  que  nous 
» pouvons  fouffrir  ici  pour  l’aoauerir. 

'Le  juge  le  voyant  invincible , le  condanna  enfin  à mourir  par  t t j| J4i.  j ,t 
le  feu . Le  lieu  de  l’execution  efloit  hors  de  la  ville  du  codé  du  • - 1 
feptentrion  . Sa  mere  & fes  parens  l’y  fuivirent.  Il  leur  donna  le 
baifer  de  paix,  fit  fâ  prière , fouhaita  à tous  les  affiftans  la  béné- 
diction de  Dieu  ; & le  fou  ayant  enfin  efté  mis  au  bûcher , il 
rendit  fon  efprit  à celui  qui  le  luy  avoit  donné.Quand  le  feu  eut 
efté  éteint , fes  proches  prirent  fon  corps , l’embaumerent , le 
revêtirent  d’ornemens  précieux  , & l’enterrerent  auprès  de  S. 

Gurie  & S.Samone,avec  qui  il  avoit  efté  fi  uni  durant  fa  vie.'Et  P »*•  S >j- 
on  marque  que  le  jour  de  fon  martyre  fe  trouva  eftre  le  mefme 
que  celui  auquel  ces  Saints  avoient  fouffèrt  [ feize  ans  aupa- 
v.s.Gurit.  ravant , ] 'c’eft  à dire  "le  i s de  novembre.  [C’eft  pourquoi]  a les  i n. 

Grecs  les  honorent  ce  jour  là  tous  trois  enfemble  par  un  mefme  *4^jn 
office.  b Baronius  les  a mis  le  mefme  jour,  mais  foparément . ,,  jj.e  p‘ 
[Saint  Abibe  fouffrit  apparemment  en  l’an  3 12  J] c puifqu’on  mar-  J bir  l 
que  que  là  mort  donna  le  repos  à l’Eglife  par  la  vidtoire  que  c Vur.p.]<i,j 
Conflantin  remporta  fur  Licinius  [ en  313  le  18  de  feptembrc.Et  >5. 

Hifi.  Eccl.Tom.V.  Ttt 
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c’eft  ce  qui  nous  a fait  mettre  16  ans  entre  fon  martyre  & celui 

deS.Gurie] 

'Nons  ne  trouvons  que  dans  les  livres  de  l'office  des  Grecs  , 

Phiftoire  de  "S.Theodote  Evefquede  la  villede  Cyrinie,*  appel-  Note  j. 
lée  par  les  anciens  Ceraunia,  & aujourd’hui  Cerines,  fur  la  code 
feptentrionale  de  MedeCypre:  'Ils  difent  que  le  Saint  ayant 
eflé  amené  fous  Liciniusà  Sabin  gouverneur  deïïfle,ilfut  fouet- 
té , déchiré,  mis  fur  un  lit  de  fer  tout  en  feu,  contraint  de  courir 
avec  des  doux  dans  les  piez  , & enfin  retenu  dans  une  prifon  , 
dont  il  ne  fortoit  que  par  l’autorité  des  edits  de  Conftantin'le  1 9 
de  janvier  [324.]  Il  mourut  deux  ans  après, le  1 de  mars  [3  i6.]Les 
Grecs  en  fiufoient  la  forte  en  l’un  & en  l’autre  jour.  'Neanmoins 
les  Menées  la  marquent  le  t7  de  janvier  bau  lieu  du  19,  auquel 
elle  eft  marquée  en  plufieurs  manufcrits  , & dans  le  menologe 
d’Ughellus , qui  ajoute  quelques  petites  particulaiitez  à fon 
hirtoire . 1 Les  Grecs  en  font  encore  une  troifieme  forte  le  6 de 
may,  peut-ertre  à caufc  de  quelques  reliques  apportées  à Con- 
rtantinoplc:  '&  Baronius  l’a  mis  ce  jour  là  dans  le  martyrologe 
Romain . 

'Bollandus  nous  a donné  le  21  de  may  les  a fies  d’un  S.  Donat, 
qui  apres  avoir  conforte  J.C.  l’an  304,  à Salones  en  Dalmacie  , 
en  prefencede  Diodctien  mefine , vint, dit-on,  en  Egypte  ,où  il 
fut  fait  EvefquedeThmuis  après  le  martyre  de  S.  Phileas  , &y 
acquit  la  couronne  du  martyre  dans  la  perfocution  deLicinius, 
avec  S.Macaire  Prertre  , & S.  Théodore  Diacre , ayant  efté  tous 
trois  coupez  en  pièces,  & jettez  enfuite  dans  la  mer.  'Bollandus 
croit  que  ces  actes  font  de  quelque  moine  Grec  , qui  les  a ornez 
de  harangues,&  d’autres  amplifications  à la  mode  de  ceux  de  fa 
nation  . 'il  les  croit  écrits  dans  la  Dalmacie  d après  le  déclin  de 
l’Empire  Romain  . [ De  quelque  temps  & de  quelque  auteur 
qti’ils  foient , il  ferait  aifo  de  montrer  par  beaucoup  de  preuves, 
qu’il  font  trop  pleins  de  fautes  pour  avoir  aucune  autorité . Je 
ne  trouve  point  que  ceux  dont  ils  parlent  , foient  honorez  par 
les 1 Grecs , ni  par  les  Latins . Bollandus  n’en  cite  rien  , & ne  rend  » . 

mefme  aucune  raifon  pourquoi  il  les  a mis  le  22  de  may . ] 

1%  'II*  font  mémoire  le  4.  de  juillet  de  S.  Theodotc  Martyr  , te  S.  Donat  Evefque  en  Libye: 
[ mais  cela  n’a  guère  de  raport  à cette  hiftoire.  j 
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ET  MARTYR. 

A I N T Athanafè  faifânt  le  dénombrement  Ath.in  Ari.or. 
des  plus  illuftres  Evefques  , & de  ces  hommes  I-p'19,,cd- 
apoftoliques  qui  avoient  paru  au  commence- 
ment du  IV.  fiecle,dont  la  fby  eftoit  tout  à fait 
indubitable  fur  le  point  de  la  Confubftantialité , 
il  donne  le  titre  de  grands  à ceux  du  Pont  & de 
r.  l'Armenie  , & nomme  1 S.  Bafile  ou  Bafilée  le  premier  d’entre 
*•  eux . 'C’eft  cet  illuflre  Evefque  d’Amafee  [ metropoleldu  Pont,  ] Bar-  rfc 

t V.VImI  qUi  aflifta'Vers  l’an  314  au  Concile  d’Ancyre  , '&  un  peu  après  5 ,0' 
d Antioche  ^ Neocefarée , '&  qui  fut  couronné  du  martyre  en  3 20,  Hler  chr- 

durant  la  perfècution  de  Licinius. 

[ C’eft  en  peu  de  mots  tout  ce  que  nous  (avons  de  luy . ] 'Il  ’rJ'Pit-r-49 1. 
paroift  que  S.  Aftete  [ le  pluscelebre  ]de  lès  fuccefléurs , en  a fait 
un  eloge  qu’on  lifoit  le  jour  defà  fèfte  . 'Mais  nous  n’en  avons  Boius.apr.p. 
aujourd'hui  qu’un  autre  fait  long. temps  depuis . 1 Nous  en  avons 
auffi  des  a êtes  adèz  longs , que  Bollandus  cite  comme  une  piece 
n®tE-  fort  authentique . [ "D’autres  au  contraire  les  traitent  de  fables  ; 

& il  faut  avouer  que  leur  jugement  eft  appuyé  fur  des  raifons 
aufquelles  il  n’eft  pas  aifé  de  répondre  . Neanmoins  comme  ils 
font  adèz  célébrés  . ] 'qu’ils  ne  font  peut-eftre  qu’alterez  & cor-  P*îi, 316.5  g. 
rompus  en  quelques  endroits , & non  entièrement  fuppofez , [ & 
que  Baronius  en  a infère  une  partie  dans  lès  Annales  , nous  en 
ferons  un  abrégé , oii  nous  ne  mettrons  que  ce  qu’il  y a de  princi- 
pe de  plus  probable  , & dont  nous  laiderons  le  jugement  au 
eur . ] 

'On  prétend  donc  que  S Bafilée,  originaire  d’Amafee  mefme,  Boii.itapr.j. 
en  ayant  efté  fait  Evefque,  b la  gouvemaavec  beaucoup  de  zele  * 

durant  la  perfècution  commencée  fous  Dioclétien  , & continuée 
fous  Maximien  [ Galere  ] & fous  Maximin  . 'Celle  de  Licinius  p.jM  w. 

1.  Il  eft  appelle  (Jae!\noç  par  S,  Athanafè,  6c  flseiXnç  par  Iea  autres. 

i,  'Qinlquei  uns  mettent  une  autre  Amatée  dans  l’Armenie:  mais  ils  fe  trompent.  Nor  *fc  L‘Cc-*' 
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ayant  bier.-toft  fuivi,  & ce  Prince  qui  avoit  d’abord  efté  tout  à 

fait  favorable  aux  Chrétiens , les  ayant  enfuite  chafiez  de  fon 

palais,  11  arriva  que  [''comme  il  n’eftoit  pas  moins  ennemi  de  la  V-ContUii- 

pureté  que  du  Cnriftianifme  , ] fl  fit  folliciter  au  crime  .une  des  ,int  ’3, 


s «. 

i 1. 


filles  de  l’Imperatrice  [ Conftancie  , ] nommée  Glaphyre . Cette 
fille  qui  eftoit  Chrétienne  , découvrit  à fâ  maiftreffe  ce  qui  fe 
paffoit , & par  fon  conlêil  elle  fortit  focrettement  de  la  .Gour , 
pour  fe  retirer  à Amafoé , 'oh  elle  découvrit  fon  fecret  au  fàint 
Evefquc  Bafiléc . 'Quelque  temps  après  Licinius  foeut  oh  elle 
eftoit , par  une  lettre  qui  fut  furprifè  , oh  elle  le  mandoit  à 
l’Impératrice,  & il  commanda  au  Gouverneur  de  la  province  de 
la  faire  prendre  elle  & l’Evefque  du  lieu , & de  luy  envoyer  l’une 
& l’autre  : Mais  Glaphyre  mourut  avant  que  cet  ordre  fuft 
13.jar.p7jt.jr.  exécuté.  'Les  Grecs  l’honorerent  le  26  d’avril  , conjointement 
avec  S.  Bafilée,  & le  martyrologe  Romain  la  met  foule  le  1 3 de 
janvier. 

'Bafilée  fût  envoyé  à Nicomedie  où  eftoit  la  Cour,  & mis  en 
prifon . 1 Theotime  & Parthene  Diacres  qui  l’avoient  fuivi , logè- 
rent chez  un  Chrétien  nommé  Elpidiphore  , 'qui  connoiftoit  le 
geôlier;  & qui  tant  par  amitié  que  par  argent , obtint  de  luy  le 
pouvoir  d’aller  vifiter  le  Saint  avec  fos  hoftes  ; ce  qu’ils  faifoient 
particulièrement  la  nuit . 

'Jean  qui  décrit  cette  hifloire,  fi  elle  eft  véritable  , dit  qu’il  y 
vint  auffi  voir  le  Saint  par  le  moyen  d’Elpidiphore  , de  que 
l’ayant  confulté  fur  la  difpute  qui  s’eftoit  elevée  en  ce  temps  là 
touchant  la  nature  & la  divinité  du  Fils  de  Dieu  , il  en  receut 
la  réponfe  qu’il  raporte  , laquelle  appuie  la  foy  de  l’Eglife  très 
clairement  & très  fortement , [ & peut  eftre  trop  pour  la  croire 
véritable  . Il  y a neanmoins  apparence  que  ce  Saint  avoic  rendu 
quelque  témoignage  illuftre  à la  divinité  du  Verbe,  ] 'puifqueS. 
Athanafe  le  met  entre  ceux  dont  la  croyance  eftoit  la  plus  pure 
& la  plus  indubitable  fur  ce  point . 'Pour  ce  qui  eft  de  la  difpute 
dont  parle  Jean  , Baronius  raporte  cela  à Arius , qui  avoit  déjà 
commencé , félon  luy,  à publier  fon  hereûe . [ Mais  quand  cela  ne 
feroit  pas , comme  il  y a grand  fujet  d’en  douter  , ] 'Eufebe  de 
Nicomedie  avoit  commencé  avant  Arius  à foûtenir  la  mefme 
erreur.comme  l’aflure  S.  Alexandre:  [ Et  c’eft  peut-eftre  pour  ce 
fujet  J'que  S.  Athanafe  dit  qu’ Arius  fuivoit  fâ  doctrine  • 

b S.  Bafilée  eftant  une  nuit  en  prières,  demeura,  dit-on, quelque 
temps  comme  interdit,  & puis  il  déclara  à fos  deux  Diacres  que 
Dieu  luy  avoit  rc  vêlé  fâ  mort,  & leur  ordonna  délire  après  luy 
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Eutyque  fils  de  Calliftrate  , 'qui  fè  trouve  dans  les  foufcriptions  Conc.t.ip  51. 
du  Concile  de  Nicée.  *11  recommanda  enfuite  ces  deux  Diacres  * j 
àElpidiphore , en  l'affurant  que  Dieu  le  vouloit  couronner  par  ’8’PîJ' 

l’exercice  de  cette  charité  ; qu’ainfî  il  l’exhortoit  à fupporter 
genereufemcnt  avec  eux  toutes  les  afflictions  & les  traverfes  oîi 
Siéraient  engagez,  & à ne  les  quitter  jamais  , en  quelque  lieu 
que  Dieu  l’appellafl  pour  les  fèrvir.  1 

• 'Aufli-toft  apres  , Licinius  l'ayant  mandé  , luy  fit  un  crime  Ibid, 
d’avoir  receu  Glaphyre  fans  luy  en  donner  avis  ; furquoi  le 
Saint  fè  défendit  fort  bien . 'Licinius  l’ayant  fait  retirer , le  tenta  f n-u- 
par  le  moyen  du  Prefet,de  facrifierà  fes  Dieux.  Mais  comme  il 
demeura  ferme  , le  Prefèt  après  avoir  porté  diverfès  paroles  de 
l’un  à l’autre  , le  fit  fouetter  un  peu  , puis  décapiter,  & enfuite 
jetter  fon  corps  dans  la  merile  28  de  mars , b Elpidiphore  ayant  f li- 
en vain  tafché  d’obtenir  par  argent  des  exécuteurs , qu’ils  luy  4 4 ls’ 
donnaffent  fon  corps,  ou  au  moins  fà  tefle. 

'Mais  l!un  & l’autre  fut  peu  de  jours  après  trouvé  miraculeu- # 
fement,  dit  on,  à Sinope[ville  maritime  du  Pont , ] a quoy  l’on  5 IÇ- 
ajoute  encore  d’autres  miracles . 'Il  fut  porté  à Amafée  , & en-  ^ 
terré  avec  les  autres  Martyrs , auprès  de  l’eglifè  qu’il  avoit  fait 
baflir.'Cela  fè  fit  le  26  d’avril,  cauquel  lès  ailes  portent  quel’on  J i«. 
célébrait  fa  mémoire  .d  Sa  fe fie  y efl  marquée  par  un  calendrier  ^^4"  <?IT> 
Egyptien,  par  le  Typique  de  S.  Sabas,  par  les  Ménées  des  Grecs  p.«.i|Men.' 
qui  en  font  leur  grand  office, par  les  Mofcovites,&  par  quelques  p 31'315- 
Latins  dont  Molanus  efl  le  premier  . • s 

Il  mourut  âgé  d’environ  70  ans , 'en  la  4'année  de  la  274'  Bol1.gp.544 
Olympiade, [&  ainfi  en  3 io,](è!on  qu’on  lit  dans  la  chronique  de  j5HiCr.chr. 

S Jerome  de  l’eiition  de  Scaliger  . fD’autres  exemplaires  le  /n.P.p.6!;. 
placent  quelques  années  devant  ou  après.  [ Mais  il  fèroit  difficile 
de  faire  commencer  la  perfecution  de  Licinius  avant  320.  Eufè- 
be  ne  parle  pas  exprefTémentdefon  martyre  : ] mais  ilriiarque  Eufi.ioc.t. 

Licinîu/^*  clue^es  P^us  grands  efforts  de  Licinius  furent  contre  les  Eglifès  £ jnf  u c’i  j 
lc,mus‘  du  Pont,  & contre  celle  d’Amafée  en  particulier.  * Theophane  p4«î" 

le  marquecomme  l’une  des  plus  illuflres  viClimes  de  cette  per- 1 Thphn-  r- 1 3- 
fecution  . 
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QUARANTE 

MARTYRS  DE  SEBASTE* 

N T R E les  Saints  qui  ont  foufîèrt  fous  Lici- 
nius  , il  n’y  en  a point  de  plus  illuftres  dans 
l’antiquité , que  ceux  qui  font  auffi  connus  par 
le  nom  général  des  Quarante  M artyrs,qu  'incon- 
nus fous  leurs  nomsparticuGers . ] 'S.  Grégoire 
de  Nyflëles  appelle  les  défendeurs  de  la  foy,& 
les  tours  de  la  divine  cité  : [&  il  leur  donne , aufli-bien  que  les 
autres  Peres,  beaucoup  déloges  fomblables. 

Nous  avons  leur  panégyrique  prononcé  par  fa  bouche  en 
trois  oraifons,  & par  celle  de  S.  Bafile  fon  frere  . S.  Gaudence 
Evefque de  Brefle  fait  leur  eloge  dans  loraifon qu’il  compofâ 
pour  la  dédicacé  de  fon  eglifo . Nous  avons  encore  une  fort  lon- 
gue harangue  fur  ces  Martyrs  dans  S.  Ephrem.  JS  Chryfoftome 
a employé  fon  éloquence  pour  prononcer  leur  eloge  , dont  Pho- 
tius  nous  a confervé  quelques  fragmens .[  S.  Nil , Sozomene,& 
S.  Grégoire  de  Tours  , en  parlent  auffi  avec  honneur.  J'Voffius 
qui  a donné  au  public  les  ouvrages  de  S.  Ephrem , dit  que  S. 
Atbanafëafàituneoraifon  à la  loüangedes  mefmes  Saints,  & 
qu’elle  eft  encore  dans  une  bibliothequede  Rome . 

[Nous  ne  croyons  point  devoir  parler  ici  de  leurs  aéles  , J’foit 
des  grecs  qui  font  traduits  dans  Surius , *foit  des  Iatins,ou  plutofl 
des  traduirions  latines  plus  anciennes  , que  Bollandus  nous  a 
données, '&  qui  font  très  peu  différentes  de  Surius. b Vodius  pré- 
tend que  les  doéles  les  attribuent  à Evode  difoiple  & fuccefleur 
de  S.  Bafile  ; ce  qu’il  dit  avoir  trouvé  dans  un  manuforit.  [ Mais 
cemanufcrit  ne  peut  pas  dire  fort  ccnfiderable  , J puiique  le 
fuccefleur  de  S.  Bafile efloit  HelIade,&non  Evode . 'Audi  Léo 
Allatius  ne  laiffe  pas  après  cela  de  les  mettre  parmi  ceux  dont 
les  auteurs  font  inconnus . [ Mais  il  importe  peu  de  lavoir  qui  en 
eff  l’auteur.  11  fuffitde  les  lire  pour  voir  qu’il  font  contraires  en 
divers  points  aux  Peres  dont  nous  avons  parlé  ; & quil  y a des 
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conte  fi  ridicules,  que  ceft  faire  tort  à un  bon  auteur  de  lesluy 
attribuer.  Il  y a quelque  chofe  d'aifez  beau, mais  tiré  des  Peres, 
quoiquen  divers  endroits  l'auteur  ait  choifice  qu’il  y avait  de 
moins  confiderable , & ce  que  l’on  ne  peut  prétendre  en  aucune 
manière  avoir  efté  dit  par  les  Martyrs.fBolIandus  nous  en  a en- 
core  donné  une  petite  hilloire  traduite  de  l'armenien , [ laquelle  P'1*'1'»- 
tfeft  pas  non  plus  excmte  de  fables . ] 

'L’on  y trouve,  auffi-bien  que  dans  les  autres  ailes , & dans  pii.q.s  » a 
Adon  ,les  noms  des  Martyrs  , quoiqu’avec  quelques  différences 
dans  l’ordre  & dans  quelques  noms.  'Voici  comme  Bollandus  les  Pc. 
amis:  Quirion  , Candide  , Domnus,Meliton, Domirien  , Eunoï- 
que  , Sifinne,  Heracle , Alexandre , Jean , Claude,  Athanafe  , 

Valens,  Helicn,Ecdice,Acace,  Vibien,  Elie.TheoduIe  , Cyrille  , 

Flavius,  Severien,  Valere,  Cudion,  Sacerdon.Prilque,  Eutyque  , 

Eutyche  , Smaragde,  P h i lodlemon , Ac  ce,  N icol  as,  Lyfimaque  , 

Tlieophile,  Xantheas,  Angiace , Leonce , Hefyque , Caius , & 

Gorgone  [Nous  ne  voyons  pas  fujec  de  douter  de  la  vérité  de  ces 
noms , quoique  S.  Bafile  & les  autres  Peres  n’aient  pas  jugé  ne- 
ceffàire  de  les  marquer  , & que  les  pièces  dans  lelquelles  on  les 
trouve,  ne  foient  pas  fort  authentiques . Les  traditions  populai* 
res  altèrent  bien  les  noms  propres , mais  n’ont  pas  accoutumé 
de  les  inventer,  furtout  en  un  fi  grand  nombre  . 

On  ne  doute  px)int  J'qu’ils  n’aient  lôuftèrt  finis  Licinius,comme  Ephr.r(J.or.i«. 
S.  Ephrem  & àezomene  le  difent  clairement,  [ ceft  à dire  vers  ^”'30°*' 
l’an  3 20:]* Les  Peres  parlent  comme  s’il  y euft  eu  alors  une  per-  c.  r'  0I' 
fécution  ouverte  & generale  contre  les  Chrétiens , [ ce  qui  ne  * Nrr<,c  Q“». 
futjamais  fous  Licinius.  Mais  il  ne  faut  pas  demander  dans  des  4 * p,lo6,c- 
orateurs  ,qui  n’examinent  pas  les  choies  de  fi  prés, une  exaélitu- 
de  qui  Ce  trouveà  peine  dans  les  plus  fideles  hiftoriens .] 

'Pour  le  lieu  de  leur  martyre, h.Ephrem, S.  Nil,  ik  Sozomene,  Ephr.t  j.0r. 

Note  i.  difent  pofitivement  qu’ils  fouffrirent  à Sebaftc  dans  l’Armenie  . î?..p  ”*•‘•*1 
hS. Grégoire  deNyffe  & celui  de  Tours  dilënt  auffi  que  ce  fut  pAsysof.^*’ 
dans  la  petite  Arménie.  CS.  Gaudencereconnoift  qu’ils  eftoient  ^0'-cr 
foldats  daus  la  mefme  province  . [ Tous  leurs  a&es  les  mettent  j.p.ioj.bâ^’ 
auffi  à Sebaftedans  la  petite  Arménie,  dont  elle  a melmeefté  la  'r-Ê!  M.  c.96  p 
métropole.  ]dOnaffure que  ceft  encore  aujourd’hui  une  gran- ïciniECirp 
de  ville  très  peuplée,  d’environ  quinze  mille  leur  , & capitale  «i.e. 
d’un  grand  pays. ‘Quelques  uns  luy  donnent  le  nom  de  Sauflia. 

fCcsilluftres  Saints  n’eftoient  pas  tous  d’une  mefme  famille , »Baùd’r.p.i7«. 
ni  d’une  mefme  province,*  mais  ils  avoient  tous  efté  enrôlez 
dans  la  milice , à caufe  qu’ils  furpaflbient  les  autres  par  la  force  j p^5V.b.54 
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& la' grandeur  de  corps  , & qu’ils  eltoient  dans  la  fleur  & la 
vigueur  de  leur  âge  . Ils  n’excelloient  pas  moins  par  la  grandeur 
de  leur  courage  , & par  leur  expérience  dans  la  guerre  . Audi 
ils  avoient  mérité  par  leur  valeur  , d’avoir  le  premier  rang  dans 
l’eftime  & les  faveurs  des  Empereurs , '&  de  recevoir  diveriê# 
recompenlës  militaires . 

'Mais  ils  avoient  encore  un  plus  grand  avantage  que  tout 
cela,  qui  eftoir  d’eftre  Chrétiens  , d’eftre  inftruits  des  obliga- 
tions d’un  Chrétien  , & de  s’en  acquiter  par  une  vie  làinte& 
irréprochable  en  toutes  choies . 'S.  Grégoire  de  Nyflè  témoigne 
allez  clairement  qu’ils  cftoient  de  cette  fàmeufe  légion  , * qui 
ayant  autrefois  embraffé  la  foy  enfuite  d’une  vifion,  ''obtint  par 
les  prières  une  pluie  & une  viftoire  miraculeulêf  fous  M.Aurele.  ' ,-' 
C’eftoit  la  douzième  légion:  J&  Procope  dit  que  c’eft  celle  dont 
cftoient  les  Saints . ‘Cette  légion  avoit  Un  quartier  prés  d’une 
ville  voilîne [ de Sebafte, Jc'eft  adiré  à Melitene, félon  Xiphilin: 
dEt  mefme  elle  portoit  le  nom  de  légion  Melitene . Eufêbe  nous 
aflure  quelle  durcit  encore  de  fon  temps  , maintenue  par  le 
mérité  de  fa  foy . 'Ce  fut  en  cette  ecole  de  vertu  que  ceux  dont 
nous  parlons  furent  inftruits;  & le  récit  des  merveilles  que  Dieu 
avoit  opérées  par  cette  légion , ne  contribua  pas  peu  à les  forti- 
fier & les  animer . 

'La  grâce  du  martyre  fut  la  perfection, & comme  le  prix  & la 
recompenlède  la  fâintcté  de  leur  vie  , & de  la  làgeftè  de  leur 
conduite.  'L’eminence  de  leur  vertu  leur  attira  l’envie  du  dé- 
mon , qui  ne  pouvoir  fouftrir  de  voir  reluire  la  maturité  des 
vieillars  parmi  l’ardeur  d’une  fi  floriflante  jeuneflè.  Il  commen- 
ça donc  par  perfuader  au  General  de  l’armée  , paflïonné  pour 
les  idoles, que  pour  vaincre  les  ennemis , il  fàlloit  qu’il  facrifiaft 
auparavant  à fa  rage  les  adorateurs  du  nom  de  J.  C.  Ceux  dont 
nous  parlons  firent  bicn-toft  voir  par  une  genereufe  confeifion  , 
qu’ilseftoient  véritablement  de  ce  nombre.  'Car  s’eftant  fêparez 
des  autres  foldats,ils  formèrent  entre  eux  une  compagnie  choifie 
des  amateurs  de  J.  C,  conduite  par  la  force  du  Saint  Efprit , & 
s’oppoferent  ouvertement  à l’edit  impie  par  lequel  on  preten- 
doit  les  obliger  de  fâcrifierau  démon. 

'Il  furent  furcela  prefentez publiquement  au  juge,  [ dont  S. 

Bafile  & les  autres  Peres  ne  marquent  point  le  nom.  ] fLes  aCtes 
& les  martyrologes  veulent  que  ce  fut  Agricolas  gouverneur 
de  la  province, 'auquel  Ly fias  Duc  ou  General  des  troupes  fe 
joignit  çnfiûce  ; '«5c  cela  fe  peut  autorifêr"par  S.  Epbrem  . e Le  Non  *. 

juge 
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7P  «Vnar «.  juge  leur  ayant  donc  lignifié  "les  ordres  de  l’Empereur  [ Lici- 
nius,  ] &les  fommant  d'y  obéir, ils  répondirent  tous  hardiment, 
qu'ils  eftoient  Chrétiens  , '&  qu’il  n y avoit  point  de  fupplices  Gaud.f.iM». 
dont  la  peur  fuft  capable  de  leur  faire  abandonner  cette  fainte  ««^INyCt.». 
religion.  'Le  juge  encore  plus  cruel  que  la  loy  inhumaine  dont  Nyf.p.107.1. 
il  fe  rendok  l’executeur , 's’efforça  de  gagner  les  Saints  par  fes  Bifdiv.io.p. 
promeflès , & puis  de  les  intimider  par  les  menaces  ; mais  fort  4SS*-b' 
inutilement . Il  fit  déchirer  leurs  membres  par  les  fouets,  * & Epbr.or.ts.p. 
leurs  codez  [ avec  les  ongles  de  fer . ] î’phot'c  1 

bIl  les fit[enfuite]charger  de  chaines;&  il  femble  qu'ils  fuiTent  p. , Si0  ci*74* 
tous  liez  par  une  mefme  chaine  les  uns  aux  autres.TIs  demeure-  * Nyf.de  q^. 
rent  a (Tez  long-temps  dans  les  fers  & dans  la  prifon , oit  ils  firent  'pj/’^.b,07' 
comme  l’apprentiffàgedu  combat  qu’ils  avoient  à foûtenir.  'Car  »• 
plus  on  diflëroit  leur  couronne, plus  ils  y afpiroient  avec  ardeur . 
v.u  perf.de 'Metaphrafte  dit  que"S.Severien  qui  eftoit  fort  riche,  futaccufé  Sur.ç.fcpt.p. 
Licinius.  de  les  avoir  affiftez,  & d’avoir  efté  la  principale  caufe  de  la  ,0,-<  '* 

confiance  qu’ils  firent  paroiff  re  julqu’à  la  fin  de  leur  vie.  'Leurs  Boii.io.nur», 
ailes  portent  qu’Agricolas  les  ayant  fait  mener  en  prifon  , ils  y p,i0-13- 
demeurèrent  fept  jours,  au  bout delquels  Lyfias  eftant arrivé 
de  Cefârée  à Sebafte , & eux  ayant  confeffë  J.  C.  une  féconde 
fois  devant  luy  & devant  Agricolas  enfemble,  ils  furent  remenez 
en  prifon,  '&  condannez  le  lendemain,  foit  par  Lyfias  fcul,  Toit  n*»e. 
par  Agricolas  avec  luy . * p•t3•I,■c• 

'Après  donc  qu’ils  eurent  efté  fuffilâmment  exercez  dans  la  Nyf.r.j.p.jio. 
prifon,  ils  furent  conduits  au  champ  de  bataille . eEt  comme  ^ ^ 

après  la  confèffion  publique  du  nom  de  J.  C,  [ & les  tourmens  ' 
de  la  queftion,  ] il  ne  leur  manquoit  plus  que  la  mort  pour  ac- 
complir parfaitement  leur  martyre,  le  juge  ne  les  voulut  pas 
diftèrer.'On  eftoit  alors  dans[Ia  fin  dejl’hiver , qui  efi  très  rude  p.jioc.d|t.». 
dans  l’Armenie, le  pays  eftaot  fi  froidque  les  vignes  n’y  peuvent  pio7.b.c. 
venir dutout  : '&  un  vent  de  bize  qui  fouffloit  en  ce  temps  là  , 
augmentoit  encore  beaucoup  la  rigueur  ordinaire  du  froid . 'Le  t.i.p»07.d| 
juge  ordonna  donc  que  l’on  expolaft  lesSaintstout  nuds  à cette  Bil  p4s®  b-c- 
gelée  durant  le  plus  grand  froid  de  la  nuit , jufqu’à  ce  qu’ils 
euflènt  rendu  l’ame  dans  ce  tourment,  'dont  S.  Bafile  & S.  Gre-  B*r.p.«j«.c.dl 
goiredeNyflè  repreientent  fort  bien  la  violence.  fMais  les  p.ju. 
.Saints  ne  s’epouventerent  point  d’une  (éntence  fi  étrange . Ils /Nyf.  p sn.b. 
allèrent, ou  plutoft  ils  coururent  aufli-toft  au  lieu  du  fupplice,& 
le  depouillerent  avec  joie, 'fans  mefine  excepter  leur  chemife . B*f.p.4  5 s.«.  * 

[Lesadles  de  ces  Saints  , tous  les  modernes  , & mefme  plu- 
fieurs  anciensjdifént  qu’on  lesmit  fur  un  étang  glacé , qui  eftoit 
HiJl.EccJ.  Tom.  V.  Vvv 
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.auprès  de  la  ville . ''Mais  nous  ne  voyons  pas  lieu  d’ajouter  fôy  Noje  j, 
àcette  circon fiance  , omifè  pr  S.BaüIe&  par  S.  Grégoire  de 
Nyflè , & qu’il  fèroit  mefme  difficile  d’accorder  avec  ces  Saints, 
b.-  plus  croyables  en  ce  point  que  tous  les  autres . ] 'Il  eft  certain 

NyCp.5<i.c.  que  la  placede  leur  combat  efloit  au  milieu  de  la  ville . 'S.Cre- 
goirede  Nyflè  femble  dire  que  c’efloit  dans  [ la  cour]  des  bains 
publics.-  'C’efloit  au  moins  tout  auprès;  & les  prfecuteurs  l’a- 
• p 4j  .j.  . vojent  fajtexprés  pour  tenter  encore  plus  vivement  la  .confian- 
ce des  Martyrs , afin  que  l’efperancc  de  finir  promtement  un 
tourment  fi  infupportable.ebranlafl  plus  aifément  leur  confian- 
ce, à quoy  mefme  ils  les  invitoient  pr  leursdifeours.  Mais  cette 
fineffenc  fèrvit  qu’à  faire  proiflre  davantage  la  ptience  & la 
B.if.p.457-M  genero/itédes  Martyrs.  'Saint  Bafilefèmble  dire  qu’il  ne  furent 
»5Nyf.t.3  p.  qu  une  nuit  dans  ce  iupplice.»  Mais  Saint  Grégoire  de  Nyflè  dit 
jii.a.'  clairement  qu’ils  epdurerent  durant  trois  jours  cette  longue 
M.p.io7.b.  mort, qui  leur  empartoit  les  membres  l’un  après  l’autre, '&  qu’on 
avoit  choifië  exprès  pour  abatre  les  foldats  de  J.  C.  pr  la  durée 
de  leur  fupplicc  aufli-bien  que  pr  fâ  rigueur . 

BaC  p 457.»  b,  'Parmi  les  diverfes  proles"qu’ilsfe  difoient  les  uns  aux  autres  &c. 

J* d pur  s’encourager, k ils  demandaient  tous  unanimement  à Dieu 

d’eftre  confervez  dans  leur  nombre  myflerieux  de  quarante . 

[ Dieu  leur  accorda  ce  qu’ils  demaodoient , mais  d’une  autre 
maniéré  qu’ils  ne  penfoient , & qui  fait  adorer  les  fecrets  impe- 
Epbr.or.i7.p.  nctrablcs  de  fa  juflice  & de  fâ  mifèricorde,  ] 'autant  que  ce 
560  i.c.  qUi  efloit  arrivé  dans  la  réprobation  de  Judas  & dans  l’elec- 
Gaud.f  i7.p.  rinnde  Saint  Matthias . 'Un  foldat  ,qui  avoit  la  charge  de  gar- 
«ïdiBafp «s*,  derces  Saints,  & quidu  bain  oh  il  le  chaufbit,  regardoitquel 
feroit  l’evenement  de  leur  combat,  prefl  à reoevoirdans  le  bain 
ceux  qui  manqueraient  de  courage , vit  une  chofètout  à fait 
NyCt.-t.  pua  extraordinaire. C’efloient  des  Puiflàncesffpirituelles,  ] 'des  An- 
ges qui  defeendoient  du  ciel  fur  les  Martyrs,  [ & J.  C.  mefme  ] 

Gau«i  p.6iJ.  le  chef de  la  milice  celeflc,  accompgné  d’un  grand  nombre 
Baf.p4s«.b.  d’ Anges, 'qui  diflribuoient  à chacun , comme  de  la  partde  leur 
r,aud.p  6i.(t.  pnncC)  des  prefêns  très  riches,  'des  robes  precieufes  , c des  cou- 
p.jL/i'b.’17  ronnes.dit  S.Ephrem,[  quoique  fbn  flyle  foit  II  obfeur  & û mé- 
taphorique, qu’il  eft  preiqueimpoffible  d’y  établir  aucun  fait.  ] 
or.îs.p.jjj.ud.  'J)  <]it  encore  que  les  Saints  fe  virent  cnvironnezde  lumière  avec 
des  couronnes  fur  leurs  telles. 

Bi'.?.4js  b.c.  Cej  dons  & ces  prix  efloient  pur  tous  , à l’exception  d’un 
fèul,  qui  fùccombant  auffi-toft , prit  le  prti  des  ennemis,  & 
caufapr  fâ  lafcheté  une  douleur  inconcevable  à tous  les  Saints  . 
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Son  crime  Iuy  fut  pernicieux  en  toutes  maniérés . Car  apres 
avoir  perdu  la  vieetemelle  , il  perdit  encore  la  temporelle  d«s 
qu’il  le  fut  approché  du  feu  . 'Et  il  eft  ordinaire  au  démon  de 
tromper ainu ceux  qui  fê  fouinettent  à luy,  & d’infulter  à leur 
malheur , apres  les  avoir  flatez  & cardiez  pour  les  y faire 
tomber . 

'Un  accident  fi  déplorable  fut  bien-tort  fuivi  d’un  autre  plus 
joyeux  & plus  oonlblant . 'Le  garde  qui  avoit  eu  la  vifion  que 
nous  avons  dite  , ne  vit  pas  plutoft  ce  malheureux  tomber  & 
courir  au  bain , qu’il  le  hafta  de  prendre  là  place.  Il  quitte  fes 
habits , & fe  joint  aux  Saints , criant , comme  eux  , qu’il  eftoit 
Chrétien . Un  changement  fi  inopiné  furprit  tous  ceux  qui 
eftoient  prefens:  On  le  lia  làns  qu’il  fift  aucune  refiftance , & 
on  le  chargea  de  chaînes  ,•  dont  les  fers  le  coupdient  autant 
qu’ils  l’arreftoicnt:  [ d’où  l’on  peut  juger  que  les  autres  ertoient 
auffi  enchaînez. 

Voilà  tout  ce  que  les  auteurs  originaux  nous  apprennent  du 
martyre  de  ces  Saints,  Jen  nous  affinant  qu’ils  le  confbmmerent 
par  la  rigueur  du  froid  , * quoique  leurs  adles  y ajoutent  qu’on 
leur  cafla'les  jambes  avec  des  barres  de  fer  , & qu’ils  rendirent 
l’efprit  dans  ce  fupplice.{  Mais  la  mort  qui  finit  leurs  tourmens, 
ne  termina  pas  la  cruauté  des  perfecuteürs  . }'Car  leur  âmes 
"eftant  allées  au  lieu  où  elles  afpiroient,  leurs  corps  furent  con- 
fiimez  par  le  feu;'&  ce  que  le  feu  épargna  fut  jettédans  la 
rivière'. 

Tl  ne  faut  pas  oublier  ce  qu’on  remarque  en  particulier  de 
l’un  d’entre  eux  , que  les  ades  appellent  Mditon  , & qu’ils 
difënt  avoir  efté  le  plus  jeune  de  tous.'Ce  Saint  avoit  refiftéplus 
Iong-tempsque  les  autresàla  mort  parla  vigueur  de  fbn  corps  & 
la  force  de  foncourage.  Ainfi  les  boureaux  qui  mettoient  les 
autres  dans  un  chariot  pour  les  aller  brûler,  laiflbient  celui-ci 
dans  l’efperance  qu’il  pourrait  encore  changer  de  volonté . 
Mais  il  avoit  une  mere  digne  d’eftre  imitée  de  toutes  celles  de 
fon  fêxe,'&  qui  meritoit  bien  d’avoir  un  Martyr  pour  fils>Cette 
fàinte  femme,  qui  eftoit  de  fort  bafiè  condition  , c&  qui  depuis 
long-temps  foufïroit  enfemble  les  incommoditez  du  veuvage  & 
d’une  extreme  pau vreté.'avoit  nourri  fbn  fils  du  lait  de  la  fagerté 
celefte.  'Voyant  donc  alors  la  fàuflè  compartion  que  les  bou- 
reaux avoient  pour  luy , au  lieu  de  les  en  remercier,  elle  leur  en 
fit  des  reproches  ; & s’approchant  de  fbn  fils, elle  le  trouva  tout 
glacé , fans  mouvement , avec  une  refpiration  fbible  & prefque 
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éteinte , & avec  feulement  autant  de  vie  qu’il  en  falloit  pour 
fëntir  encore  la  violence  de  fbn  tourment . Il  regarda  fâ  mere 
avec  un  œil  languifTant  & tout  abatu,  & d’une  main  fans  force 
& fans  vie , il  luy  fit  encore  quelque  figfie  pour  la  confoler  . 'Ce 
fpcétacle  n’abatit  point  fa  confiance  ; 'au  contraire  elle  exhorta 
Ion  fils  à perfëverer  jufques  à la  fin  ,&  eflant  fortifiée  par  le  S, 

Efprit,  'elle  le  prit  elle  mefme  de  fës  propres  mains,  & le  mit  fur 
le  chariot  oh  efloient  les  autres  Martyrs  , que  l’on  alloit  jetter 
dans  le  feu, 'fans  répandre  une  feule  larme, ni  proférer  une  paro- 
le indigne  de  fâ  generohté,'&  l’accompagna  avec  un  vifâge  tout 
plein  de  joie . 

'Les  corps  de  ces  faints  Martyrs  furentdonc  brûlez , & leurs 
reliques  jet  tées  dans  la  rivière.  S.  Bafile  donne  lieu  de  dire  que 
l’on  n’y  jetta  "queeequi  ne  fut  pas  confumé  par  le  feu  , [ c’eft  à rà  nVt. 
dire  leurs  os  .J 'S.  Gaudence  dit  clairement  que  l’on  ordonna  de  x“ 
jetter  leurs  cendres , mais  qu’il  fè  trouva  diverfês  perfbnnes 
fâintes  qui  en  enlevèrent  fêcrettement  une  partie , ou  les  ache- 
tèrent à prix  d’argent  [Et  ainfi  il  n’efl  point  neceflaire  de  recou- 
rir à des  miracles  pour  expliquer  ce  que  difênt  S.  Bafile  & fou 
frère  , Jque  cesSaints  efloient  répandus  en  beaucoup  de  lieux  , 
où  ils  efloient  tous  enfemble  fans  pouvoir  eflre  fêparez  les  uns 
des  autres,  '&  que  les  provins  de  cette  vigne  féconde  rem- 
pliflbient  prefque  toute  la  terre. 

'S.  Grégoire  de Nyfïe eut  une  partiedecethrefor.Sa  mere 
l’a  voit  mile  dans  un  village  qui  luy  appartenoit,  'près  de  la  ville 
d’lbere[dans  le  Pont,  J à fépt  oü  huit  flades  du  monaflere  oh 
elle  & S."  Macrine  fâ  fille  de  confâcrerent  à Dieu  avec  un  grand 
nombre  de  vierges  [Legrand  S.Bafile  & peut-eflre  encore  Saint 
Grégoire,  fe  retirèrent  auffi  auprès  du  mefme  lieu;  & ainfi  il  ne 
faut  pas  s’étonner  fi  ces  deux  grands  hommes  ont  employé  toute 
la  force  de  leur  éloquence  pour  relever  l’honneur  de  ces  Mar- 
tyrs,dont  la  vénération  fémbloit  eflre  leur  héritage  commun . ] 

Ils  enterrèrent  au  mefme  lieu  leur  père  , leur  mere,  & leurs 
fœurs. a S.  Grégoire  raconte  une  vifion  qu'il  avoit  eue  de  ces 
Saints , eflant  encore  jeune  & laïque , la  miit  mefme  que  l’on 
veilloit  pour  mettre  leurs  reliques  dans  l’eglifé  dont  nous  avons 
parlé.  11  dit ''qu’ils  le  voulurent  punir  du  peu  de  dévotion  avec  &-• 
laquelle  il  efloit  venu  affûter  à cette  cercmonie.il  ra porte  auffi 
la  guerifôn  d’un  foldat  boiteux  faite  en  ce  lieu  par  l’interceffion 
des  Martyr$&  il  avoit  appris  ce  miracle  du  foldat  mefme . 

'Il  y avoit  encore  des  cendres  de  ces  Saint-,  à Cefârée  en  Cap- 
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padoce , où  ils  avoient  aulfi  une  eglife  confidcrable . [ Et  c’eft 
peut-cftre  pour  cc  fujet]  'que  S.  Bafile  dit  qu’ils  eftoient  venus  i 
dans  fit  province , où  ils  eftoient  comme  des  tours  & un  refuge  < 
afluré  contre  toutes  les  attaques  des  ennemis.  'Il  confia  ce  riche  < 
threfor  à deux  de  ces  nieces  qui  eftoient  Supérieures  d’un  mo- 
naftere  de  vierges . Elles  fouhaitoient  de  ne  le  laiflèr  qu’à  des 
perfonnes  qui  puflent  continuer , & mefine  augmenter  la  dévo- 
tion qu’elles  avoient  pour  ces  reliques  . C’eft  pourquoi  elle  les 
donnèrent  avec  joie  à S.  Gaudence , 'lorfqu’il  paflbit  parla  Cap-  i 
padoce  pour  aller  à Jerufàlcm. 

'Ce  Saint  eut  toujours  beaucoup  de  foin  de  les  honorer,  en  i 
recOonoiftance  des  faveurs  qu’il  en  recevoit  ; & quand  il  eut1 
efté  fait  Evelque  de  Breflé,  & qu’ily  eut  fait  baftir  une  eglife,  il 
les  y mit  pour  y eftre  reverées  des  peuples. 'Ce  fut  à la  dédicacé  ï 
de  cette  eglife  qu’il  prononça  en  prefence  de  plufieurs  illuftres 
Evefques,  le  panagyrique  de  ces  Saints,'tiré,  comme  il  ledecla- 1 


Evefques,  le  panagyrique  de  ces  Saints/tiré,  comme  il  le  décla- 
re , de  l’oraifonque  Saint  Baftle  avoit  faite  fur  ce  fujet . ' Voflius  l 
appelle  cette  eglife  la  banlique  des  Quarante  Martyrs  . * Mais  S-  ] 
Gaudence  dit  feulement  qu’elle  eftoit  fondée  en  l’honneur  des  \ 


appelle  cette  < 


Saints  dont  il  y avoit  des  reliques;  'Et  outre  celles  de  ces  Martyrs,  | 
il  y en  avoit  de  dix  autres  Saints,  'entre  lefouels  eftoient  S.  Jean  ; 
■ Battifte,  S.  André, S.  Thomas  , S.Luc.  'C’eft  pourquoi  il  voulut  i 
C OH  C ilium.  qu’elle  fuftappcllée  TAflèmblée  des  Saints.  [Il  y a allez  d’appa- 
rence qu’il  n’a  pas  emporté  toutes  les  reliques  de  ces  Martyrs 

Î|ui  eftoient  à Cefârée,  & mefme  après  avoir  dit  comment  on 
auva  une  partie  de  leurs  cendres,] 'il  ajoute  quec’eftoit  ce  quii 
faifoit  la  joie  de  fon  Eglife  & de  ceHe  de  Cciarée. 

'Il  y en  avoit  aulfi  à Conftantinople  dans  le  I V.  fiecle , entre  '■ 
les  mains  d’une  dame  Arienne,  qui  voulut  qu’orrles  mit  auprès  ’ 
de  foh  corps  après  là  mort.  Elles  y furent  trouvées  fous  lepifco- 
pat  de  S.Proclc  & l’empire  deTheodofe  le  jeune,  enfuite  d’une 
triple  vifioa  qu’eut  S."  Pulquerie , tant  de  ces  faints  Martyrs , 
que  de  & Thyrfë  à qui  on  avoit  bafti  une  eglife  en  cet  endroit . 
Sozomcne  ra porte  cet  evenement  fort  au  long,  'comme  un  orne-  < 
ment  digne  de  l’hiftoire  eccleftaftique.  'On  mit  ces  reliques  dans  < 
une  très  riche  c halle,  & on  fit  une  fefte  folennclle  pour  les  avoir 
trouvées. 


p.6oe. 

p J9-60. 

P.Sje.J. 


Procope  allure  qu  en  rebaftiftànt  du  tempsdejuftimen  1 eglife  Procf lI'- 

, r T r r i ir  ' i s->  n ■ i b 7-P«8,IS. 

de  S.  Irène  , fur  le  golfe  près  de  Conftantinople  , on  y trouva 
àlAm.  "une  bocte  dont  l’inforiptioi»  portoit  que  c’eftoient  des  reliques 
des  Quarante  loldats  Martyrs . 'juftinien  eftoit  alors  tourmenté 

V v v iij 


Digitized  by  Google 


i. 


Codj.ori.GfC 

46.0. 

p.4S.d|Thphn. 

p.MS.0. 

a Cang.dc  G 
■•4  P 134.  If  J. 

Sur.31.dcc  p. 
3*r.  ii6. 
£Bolj.io.nursr 
S>  S-i  M- 


Baf.div.io.p. 
459-d. 
t P.460.C. 

Bo]l.p.i8.e. 


Bar  .^mar£,ar 

Nyf.t3-  p.510. 
b.c. 

d Tyjxpwj4.3. 

M«n  p.64*7i. 
PofT.arc.iop. 
U9- 


Bull. 9. mars, 
p.xf. 

t jo.mars,  p. 
iô.  $ 15. 


5*6  LES  QUARANTE  MARTYRS. 

depuis  long-temps  "d’une  fluxion  fur  le  genou  :&  ayant  oui  par-  && 

1er  de  ces  reliques  qu’on  avoit  trouvées , il  efpera  qu’elles  le 
gueriroient  de  fon  mal . 'En  effet , dés  que  les  Ëvelques  eurent 
mis  "la  boefle  fur  fon  genou,  lôn  mal  fe  dilfipaaulû-toffyie  pou-  ™ t*xi, . 
vant  refifter  à ces  corps  "qui  a voient  lèrvi  Dieu  fi  fidèlement . 
Enmefme  temps  il  fortit  de  ces  fainces  reliques  une  quantité1'1’'7"  e’"' 
d’huile,  qui  regorgeant  de  la  boefle,  Ce  répandit  fur  les  piez  & 
fur  la  pourpre  de  l’Empereur . On  confèrva  cet  habit  avec  foin 
dans  le  palais , & on  allure  qu’il  a fervi  à guérir  des  maladies 
incurables. 

'Codin  dit  que  [dés  auparavant,]  l’Empereur  Anaftafe  avoit 
fait  haflir  à Conftantinople  une  eglife  des  Quarante  Martyrs  . 

Tibere  II.  en  fît  depuis  baftir  "une[autre]au  milieu  de  la  ville,  &c. 
que  Maurice  fon  fucceflêur  acheva  . 1 Les  hiftoriens  de  Con- 
ftantinople , "en  parlent  fou  vent.  Car  elle  a duré  jufqua  Jean  &c. 
Paleologue. 

'S."  Melaine  la  jeune  mit  de  lenrs  cendres  dans  l’eglife  d’un 
monaflere  qu’elle  fit  baflir  [ vers  445  ] en  Paleftine. b On  croit 
qu’on  en  a aufli  apporté  à Rome,  & que  c’eft  l’origine  des  deux 
eglifes  de  ces  Saints  qu’on  y voit  encore  aujourd’hui . [ On  ne 
dit  point  quand  elles  peuvent  avoit  efté  haftics  ] 

'S.  Bafile  témoigne  que" tout  le  monde  allât  implorer  leur  fe*  &c. 
cours.'U  ajoute  qu’ils  avoient  relevé  ceux  qui  eftoient  tombez  , 
affermi  ceux  qui  branloient , & redoublé  l’ardeur  des  Saints . 

'On  allure  que  les  Chrétiens,  & les  Turcs mefmes,  vifi tent  avec 
refpeit  le  lieu  où  l’on  croit  quTls  ont  fouffért , qu’ils  y font  fou- 
vent  guéris  de  leurs  maladies , & que  plufieurs  Turcs,  pour 
rcconnoiftre  cette  grâce  temporelle  qu  ils  ont  receuë  de  J.  G 
par  lès  Saints,  embraflènt  la  religion  Chrétienne. 

'Les  Grecs  & les  Latins  font  la  fëfle  des  Quarante  Martyrs  le  9 
de  mars;  [ce  quis’accorde  bien  avec  ce  que  remarque  SGregoire 
de  NylfeJ'qu’ils  avoient  fouffért  en  un  temps  de  gelée,  & durant 
le  jeûne  facré  des  quarante  jours. d LaTypiauc  de  S.  Sabas  réglé 
fort  en  particulier  comment  il  falloir  faire  l’office  de  leur  fefte , 
fi  elle  arrivoit  en  un  jour  de  jeûne  . 'Les  Ménées  en  marquent 
aulfi  le  principal  office  de  ce  jour  là,'&  les  moines  y relafchoient 
la  rigueur  du  jeûne  à caufe  de  la  joie  de  cette  folennité , de 
melrne  qu’à  la  fèfte  de  l'Annonciation.  [Prelque  toutes  les  Egli- 
lès  latines  en  font  aulfi  la  fèfte  le  9 de  mars  ] 'On  la  fait  le  1 o à 
Rome  depuis  Innocent  X,  pourlaiflèr  le  9 à S " Françoilè.  * Elle 
elt  marquée  le  9 dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome,  dans  Bede, 
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Raban,[&  Vandelbert,  Ufuard,  Adon,]&  Notker,  la  mettent  le 
i i£cc  qu’on  a fui  vi  dans  le  nouveau  breviaire  de  Paris.  ] Raban 
met  aufîi  ce  jour  là  les  Quarante  Martyrs  pour  la  féconde  fois,'&  f i s!F!or.p..«îo 
Je  9 defeptembre  pur  la  troifieme.  »• 

'Leurs  attes  portent  que  celui  qui  eut  particulièrement  foin  B«H.P.t9.b.c. 
de  leurs  cendres , fut  Pierre  Evefque  de  Sebafte , 'qu’on  croit  p.Il>c. 
avoir  fuccedé  à S.  Blaife,  & avoir  eu  pour  fuceefléur  Euloge  ou 
Eulale,  qu’on  trouve  avoir  affifbé  au  Concile  de  Nicée.  'Bollan-  p.jo. 
dus  a mis  ce  Pierre  au  nombre  des  Saints,  prétendant  que  c’eft 
luy  dont  parle  Saint  Grégoire  de  Nyflè , 'quand  il  dit  qu’il  avoit  Nyf.ad  Fiar.t. 
affifté  à la  féfle  du  très  heureux  Pierre , qu’on  célébrait  alors , «stf- 
pour  la  première  fois  à Sebafte , dans  le  mcfme  temps  qu’on  y 
fàifoit  celle  des  faints  Martyre  . 'Baronius  croit  que  ce  S.  Pierre  Bar.9,jan.e. 
eft  le  frcre  de  Saint  Bafile  & de  S.Giegoire  mefirrefdcce  fënti- 
ment  paroift  au  moins  aufli  probable  que  celui  de  Bollandus.  ] 
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E nom  de  Saint  Theogene  eft  celebre  dans  les  BoH.}.j»n.p. 
martyrologes  tant  des  Grecs  que  des  Latins  . 

[Nous  avons  fis  a<ftes , dont  le  ftyle  fe  peut  dire 
très  bon:  & ils  fëmblent  pouvoir pafler pour 
originaux , ] 'ou  avoir  au  moins  efté  tirez  d’une  P 'H-H  «j. 
relation  authentique  de  fon  martyre  qui  fe  lifbit 
publiquement  dans  les  Eglifes  de  Nioomedie , d'Heraclée  , de 
Cyzic  , & de  Bithynie'ouCIaudiople  dans  la  Bithynie.  [Il  y a B»i.dr.p.,»o. 
Note  i.  néanmoins  ''diverlés  chofes  qui  femblent  démentir  la  bonne 
opinion  que  le  ftyle  en  donne.  Nous  en  laiflbns  le  jugement  aux 
perfcnnes  plus  éclairées , & nous  ra porterons  feulement  ici  ce 
qui  nous  y paroift  de  meilleur  J 

'S.  Theogene  eftoit  fils  d’un  Evefque,  [apparemment  dans  la  Boil.  p.,34j 
Phrygie,]  où  il  fut  pris  du  temps  de  Licinius  pour  eftre  enrôlé 
dans  la  légion  Trajane.  Cette  légion  avoit  fon  quartier  à Cyzic 
Note  j.  métropole  de  l’Helldpont.["dt  cela  peut  faire  juger  que  ce  fut 
le  lieu  du  martyre  de  Saint  Theogene.  Ce  Saint  pouvoit  eftre  de 


Digitized  by  Google 


•^zS  SAINT  THEOGENE. 

race  militaire,  & comme  tel , obligé  à s'enrôler  félon  les  Iobr, 

Romaines.  Mais  une  autre  loy  fuperieure  à celles  des  homme», 

. » luy  fit  prendre  'Ta  refolution  de  choifir  plutoft  la  mort  que  la  V.U  noir  i. 

prafeftion  des  armes.  On  en  pourrait  ra porter  plufieuis  raifons, 
Aiui.t.4.P.jW.  & nous  en  avons  marqué  quelques  unes  ]'fur  l’hiftoire  de  Saint 
Maximilien  d’Afrique , qui  eft  lôrt  femblable  à celle  ci , mais 
plus  auehentique.[Cette  conduite  eft  encore  plus  aifée  à juftifier 
dans  S.  Thcogene,  qui  eftoit  fils  d’up  Evcfque  . Et  il  faut  dire  que 
Bail  pjj5.  ( s.  Licinius  perlècutoit  alors  les  Chrétiens,  Jpuifque  c’eftoit  peu  de 
temps  avant  fà  ruine. 

( '»  'Le  Saint  fut  conduit  à Zelicinthe  Tribun  , & à Pofidoine 

'officier  [de  la  légion  Trajane.]Mais<}uand  ilfe  vit  au  milieu  des 
foldats,  il  fe  trouva  rempli  du  S.  Efprit,&  dit  tout  haut:  Je  fuis 
-Chrétienv&  foldat  du  Roy  des  Rois;  & eftant  déjà  engagé  à luy,  « 
je  ne  me  puis  engager  à aucun  autre  . Il  fit  la  mefme  réponfe  « 
quand  on  luy  prefenta  les  armes . Le  Tribun  luy  demanda  fi  « 
.ceftoitque  Licinius  ne  luy  plaifoit  pas,  [ voulant  peut-eftre  l’en- 
gager à.quclque  réponfe  qu’on  puft  traiter  de  fcditieufe:]  Mais  il 
répondit:  7e  ne  connois perfbnne  : Je  fuis  Chrétien  , & * il  me  « ««mi. 
ferait  honteux  de  .porter  les  armes  du  fiecle  auquel  j’ay  renoa- 
cé:-Le  Roy  que  je  fers  eft  un  Royetemel , & je  fuis  obligédele  « 
confeftêr  . On  luy  reprefenta  qu’il  y avoit  beaucoup  de  Chré-  « 
tiens  qui  ne  laiflbient  pas  de  porter  les  armes  ; & il  répondit 
[ prefque  en  mefmes  termes  que  S.  Maximilien  : ] Chacun  fçait  « 

'.ce  qu’il  a à faire:  pour  moy,  je  connois  trop  la  grandeur  dw_Roy  « v„mUj 
que  je  fers.  « ■*&"• 

f '•  'On  luy  parla  des  Dieuxj&  il  répondit:  Je  ne  fçay  ce  que  c’eft  «* 

que  vos  Dieux  je  ne  connois  qu’un  Dieu  .tout  puiftànt,  par  J.  G « 
fon  Fils.  Eft-ce  donc,  luy  dit  Pofidoine,  que  Dieu  a un  Fils?  Oui,  « 
répondit  Theogene,  il. en  a un;  "&  c’eft  la  parole  de  la  vérité . « VJaaote 
Le  Tribun  luy  demanda  fi  eux  autres  Chrétiens  le  pouvoient  i. 

, . • coonoiftte  ; & il  répondit  qu’ils  le  pouvoient , fi  Dieu  leur  don- 

poit  la  lumière  neceûaire . Mais  quand  nous  le  connoiftrions  , <( 
dit  Pofidoine , eft-ce  que  nous  quitterions  nnftre  Prince  pour  ,< 
aller  à luy?  Et  qui  vous  peut  empefeher  de  le  faire , répondit  le  « 

Saint,  fi  vous  en  avez  la  volonté  ? Eft-ce  que  vous  appréhendez  « 

> ...  de  quitter  les  tenebres’de  ce  monde , & de  perdre  des  dignitcz  « 

& des  honneurs  qui  ne  durent  qu’un  moment,  pour  plaire  au  « 

Dieu  vivant,  au  Roy  eternel, pour  le  fervir,  comme  moy,  & pour  « 
recevoir  de  luy  une  vie  qui  ne  finira  jamais? 

? 3*  'Ces  paroles  au  lieu  de  toucher  le  Tribyn,  le  mirent  en  colère. 

» ^ Tl 
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Il  donna  ordre  que  le  lendemain  dés  le  point  du  jour  toute  la 
légion  allaft  s’affembler  à la  campagne  : & y ayant  fait  amener 
le  Saint , il  le  fit  attacher  par  les  piez&  par  les  mains  à quatre 
pieux,  & battre  à coups  de  gros  ballons,  jufqu’à  lafTer  plufieurs 
perfonnes.  Il  luy  demanda  enfuites’il  ne  vouloit  donc  pas  porter 
» les  armes  : & le  Saint  luy  répondit  : Je  les  porte  déjà  fous  le  Roy 
» des  Rois , J.  C.  mon  Seigneur,  le  Fils  de  Dieu  , qui  viendra  un 
>,  jour  juger  les  vi  vans  & les  more;  & il  n’y  aura  fur  la  terre  ni 
» Prince  ni  Empereur.qui  puiffe  echaper  à ce  juge  & à l’autorité 
>,  de  fes  arrefts . 'Le  Tribun  regarda  tout  cela  comme  des  folies,  f 4. 
&c.  & commanda  de  battre  tout  de  nouveau  le  foint  Martyr,  qui 

cependant  rendoit  grâces  à Dieu  avec  un  vifoge  plein  de  joie  , 
de  cequil  vouloit  bien  qu’il  eufl  l’honneur  de  fouffrir  pour  luy 
'Le  Tribun  luy  demanda  encore  s’il  ne  vouloit  donc  pas  s’en- 1 j, 
» roler  : & alors  le  Saint  devant  fo  voix  : Je  vous  l’ay  déjà  dit,ré- 
» pondit-il , & je  vous  le  dis  encore  je  fuis  Chrétien , & foldat  du 
» Roy  des  Rois . Je  ne  puis  point  dire  un  defêrtcur  de  fa  milice . 

» Les  peines  par  lefquelles  vous  prétendez  m y contraindre  , ne 
» me  font  rien  , mais  vousen  feront  bien -tort  fouffrir  d’etemelles . 

» Le  Tribun  luy  dit:  Puifque  vous  contez  vos  peines  pour  rien,  il 
>1  vous  en  faut  trouver  déplus  grandes  . Le  Saint  luy  répondit  fans 
j>  s’étonner:  Vous  n’en  fouriez  trouver  qui  fixent  capables  de  me 
» donner  mefme  de  la  trifteflè , pareeque  J.  C.  efl  ma  force . Vous 
» n’avez  receu  pouvoir  que  fur  mon  corps  : faitesen  ce  qu’il  vous 
» plai  ratnais  jamais  vous  ne  me  fêparerez  de  mon  Roy. 

'Il  efloit  déjà  deux  ou  trois  heures  après  midi , de  forte  que  f *• 
le  Tribun  ordonna  qu’on  s’en  retoumafl  à la  ville , oit  il  fit  en- 
core étendre  le  Saint , comme  pour  luy  foire  fouffrir  une  nou- 
ofrît.  veHe  queflion."IJn  petit  officier  luy  demanda'oîi  efloit  fon  Dieu, 

ajoutant  que  pour  luy, s’il  en  eufl  eu  le  pouvoir.il  l’eufl  bien-tort: 
fait  mettre  en  pièces,  & jetter  aux  chiens.Le  Saintluy  répondit 
qu’effèélivement  il  riavoit  point  de  pouvoir  fur  luy  , mais  que 
dans  peu  de  temps  & luy  oc  fôn  Tribun, & fon  Prince  mefme, 
feraient  punis  comme  ils  le  meritoient , avec  tous  ceux  qui  n’a- 
doroient  pasJ.C. 

'Sur  cela  le  Tribun  fit  mener  le  Saint  en  prifon,&  il  y demeura  I ;• 
quarante  jours  , durant  qu’on  attendoit  la  réponfe  de  Licinius , 
a qui  le  Tribun  avoit  mandé  comment  il  avoit  traité  le  Saint  , 
fur  le  refus  qu'il  foifoit  de  s’enrôler  . Licinius  ordonna  qu’on  le 
jettafl  dans  la  mer . Es  le  Saint  s’en  alla  plein  de  joie  recevoir  la 
vie  etemelle  à laquelle  Dieu  l’appelloit . 'Quelques  Fideles  pi- J *»- 
Hiji.EcclTm.V.  ~ Xxx 
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rent  fon  corps , que  la  mer  avoit  jette  fur  fes  bords , & l’enter- 

rercnt  auprès  de  la  ville  en  une  cave  d’un  Chrétien  nommé 

Adamante. 

'On  ajoute  que  la  mort  & le  martyre  du  Saint  furent  accom- 
pagner de  divers  prodiges  qui  convertirent  quelques  fbldats  de 
la  légion,  les  mariniers  qui  l’a  voient  jetté  dans  la  mer  , & plu- 
rieurs  perfonnes  du  peuple.  On  marque  aufli  qu’en  viton  deux 
mois  après  là  mort,  le  Tribun  Zelicinthe  fut  défait  dans  un 
combat , oh  [prefquc]  tous  ceux  de  fa  légion  qui  rieftoient  pas 
Clirctiens  furenc  tuez  . Ce  qui  ayant  mis  Lidnius  en  colere , il 
fitcafièr  les  jambes  au  Tribun,  & à l’officier  qui  avoit  infulté  au 
Saint. [Cela  arriva  apparemment  au  commencement  de  l’an  313, 
& Licinius  rnefme  vaincu  fur  la.  fin  de  l’année  par  Confiant  in  , 
perdit  l’Empire  , & la  vie  bien-toft  après. JI1  fe  faifôit  de  grands 
miracles  au  tombeau  du  Saint , & on  écrit  que  toutes  fortes  de 
malades  y efloient  guéris. 

'Ses  ades  portenr  qu’on  fàifoit  fâ  fefte  le  3 de  janvier, 'auquel 
on  trouve  fon  nom  dans  les  martyrologes  de  Saint  Jerome,  dans 
[Florus,  ] Ufuard , & diversautres,  quelquefois  fous  le  nom  de 
Diogene . Son  hiftoire  eft  autfi  dans  Adon  & dans  Notker  au  2 
de  janvier,  mais  attribuée  par  le  premier  à Marcellin  enfant  , 
& par  l’autre  à File  Evefque . Raban  l’attribue  aulli  à Tire 
Evefque  dans  la.  ville  de  Tomes,  & il  la  met  encore  le  4 de  jan- 
vier avec  Notker  fous  le  nom  de  S.  Tlieogene . 'Les  Menées  des 
Grecs  qui  donnent  à ce  Saint  le  nom  de  Theagene , en  font  mé- 
moire le  2 de  janvier.'Le  menologe  dUghcllus  lemetle  4. 

bLes  martyrologes  latins  donnent  à S.Theogene  pour  compa- 
gnons de  fon  martyre,  les  Saints  Cyrin  ou  Cyriaque , & Prime. 
[ Les  Grecs  rien  parlent  point , non  plus  que  fes  ades  : De  forte 
qu’apparernment  cesSaints  n’ont  rien  de  commun  avec  luy  que 
le  jour,&  peut-dfre  encore  le  lieu.] 

'Quelques  martyrologes  marquent  le  2 de  janvier  trois  frères, 
Argée,  Nanciflè,  & Marcellin, à Tomes  dans  le  Pont,  [ou  plutoft 
enScythie  fur  le  Pont-Euxin,]martyrizez, dit-on, pour  le  rnefme 
fujet  que  Saint  Theogene.fMais  il  eft  vifible  que  Ton  a brouillé 
l’lufloire  de  ce  Saint  avec  celle  des  troisautres  : & ce  que  difënt 
les  martyrologes  de  Saint  Jerome  avec  quelques  autres , que  & 
Marcellin  eftoit  un  enfant , fait  allez  voir  qu’on  ne  fongooit  pas 
à le  faire  aller  à la  guerre. 
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. DIVERS  AUTRES  SAINTS 

DES  TROIS  PREMIERS  SIECLES, 

DONT  L’EPOQUE  EST  INCONNUE. 

ARTICLE  PREMIER 
De  S.CaJfien,  & de  divers  Martyrs  de  fOmbrie. 

PRES  avoir  recueilli  avec  le  foin  qui  nous  a 
cfté  pofliblc  , l’hiftoire  des  principaux  Saints 
qui  ont  honoré  l’Eglife  jufqucs  au  Concile  de 
Nicéc , folon  l’ordre  des  temps  où  nous  avais 
pu  juger  qu’ils  ont  vécu  , il  faut  encore  en 
ramaftèr  ici  quelques  uns  dont  l’cpoquc  eft 
plus  incertaine , & qu'on  fçait  feulement  ou  qu’on  prefume  avoir 
vécu  fous  les  Empereurs  payens . Nous  foivrons  en  cela  l’ordre 
des  provinces  , en  commençant  par  l’Italie  & par  l’Occident  , 
pour  finir  par  l’Empire  d’Oricnt.  Ce  feront  pour  la  plufpart  des 
Saints  peu  connus  : 11  s’y  en  rencontrera  neanmoins  quelques 
uns  dallez  célébrés  ; & il  y en  a mefme  dont  l’hiftoirc  eft allez 
longue  pour  nous  obliger  d’en  faire  des  titres  à part. 

L’un  des  plus  illuftres  de  ces  Saints  ] 'eft  Saint  Caflïen  , dont  Prud.dc  M.ç. 
Prudence  nous  décrit  l’hiftoire  dans  lès  vers , l’ayant  apprife  au  P-11  *• 
tombeau  mefme  de  ce  Saint , tant  d’un  tableau  où  elle  eftoit 
reprefêntée,  que  d’un  Eccleûaftique  du  lieu.  L’on  en  avoir  alors 
Note  i-  les  aétes . Il  nous  apprend  donc  que  S.  Caffieneftoit’un  maiftre 
d’ecole  à Imola  ville  de  la  Rotnagne , qu’on  appclloit  autrefois 
Forum  Comelii  , du  nom  de  Cornélius  Sylla  fon  fondateur.  Ce 
Saint  y inftruifoit  plufieurs  enfans , & leur  apprcnoit  à lire  & à 
écrire , partial lierement  en  notes , [ c’eft  à dire  à exprimer  plu- 
fieurs chofês  d’un  foui  caraclere^fin  de  pouvoir  écrire  au  (H  vifte 
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qu'on  peut  parler  : ce  qui  efloit  fort  ordinaire  en  ce  temps  là . J 
'La  perfecution  e fiant  arrivée  , il  fût  pris , fut  amené  devant 
le  juge,&  refufa  defàcrifier  avec  un  courage  qui  fembloit  pafïèr 
fâ  condition.  Le  juge  irrité  de  fà  confiance,  crut  ne  pouvoir 
trouver  de  moyen  plus  propre  pour  s’en  venger  , que  de  l’aban- 
donner à fês  écoliers , qui  nel’aimoient  pas;  eflant  difficile  que 
des  enfàns  ne  haïflènt  pas  leur  maiflre  & la  dücipline  qu’il  leur 
fait  garder . On  le  remena  donc  à fon  ecole , les  mains  lices  der- 
rière le  dos , & fans  habits.  Là  cette  multitude  d’enfans  Ce  jette 
fur  luy  ; & les  uns  à coups  de  pierres , les  autres  avec  des  flylets 
dont  on  Ce  fervoit  alors  pour  écrire,  le  percèrent  de  mille  coups , 
& le  firent  ainfi  mourir  peu  à peu, par  un  martyre  d’autant  plus 
fenfible  , que  ces  foibles  boureaux  ne  pouvoient  luy  donner  de 
coups  mortels  . Il  languiffoit  dans  des  douleurs  qui  Ce  renouvel- 
Ioientfâns  ceflè,  & qui  ne  finirent  que  lorfqull  eut  entièrement 
perdu  fon  fâng  goûte  à goûte. 

'Prudence  s’adrefTa  à ce  Saint  pour  obtenir  un  heureux  fuccés 
du  voyage  qu’il  alloit  Étire  à Rome:  & Ce  vœus  ayant  eflé  exau- 
cez,il  fit  en  vers  l’hifloire  de  fon  martyre  lorlqu’il  fut  retourné  en 
[E/pagne  J qui  efloie  fon  pays  natal.  'Bedenous  apprend  qu’une 
perfonne  avoit  mis  en  proie  les  vers  de  Prudence;  “&  nous  avons 
encore  aujourd’hui  cette  pièce  dans  Surius . Elle  efl  fans  nom 
d’auteur , & n’ajoute  rien  à Prudence  . 'La  cathédrale  d’Imola 
porte  aujourd’hui  le  nom  de  S.  Caffien  , & l’on  croit  par  une 
tradition  très  ancienne,  que  fon  corps  y repofe  fous  l’autel . Il  y 
en  a un  bras  dans  une  autre  eglilë  . 'Ennode  parle  des  reliques 
de  S.  Caffien , que  Maxime  Evefque  dePavie  avoit  miles  dans 
une  eglifê  pour  la  dedier.  'Auprès  d’Imola  du  cofléde  Boulogne 
on  montre  une  colonne  oh  on  prétend  que  le  Saint  a eflé  attaché 
dans  fon  martyre.  Cette  eglife  celebreaujourd’hui  fa.  folle  le  1 3 
d’aoufl, 'auquel  elle  efl  marquée  dans  Bede  qui  la  met  à Rome, 
Mans  Raban,  [Ufuard , Adon,  & plufieurs  autres . ] C’efl  appa- 
remment auffi  le  S.  Caffien  qu’on  lit  ce  jour  là  dans  les  marty- 
rologes  de  S.  Jerome,  qui  mettent  encore  le  martyre  d’un  Saint 
Caffien  le  1 1 du  mefme  moisf  Et  il  leur  efl  ordinaire  de  mettre 
un  mefme  Saint  en  différera  jours.} 

'On  fait  de  S.Artemas  Martyr  à Pouzoles,une  hifloire  aflèz 
fêmblable  àcelle  de  S. Caffien  : cmais  nous  ne  la  trouvons  que 
dans  des  ailes  bien  nouveaux  . Ils  font  faits  fur  d’autres  plus 
anciens,  mais  qui  efloient  fi  mtfl  compofez  & fi  barbares, qu’on 
ne  Ce  pouvoir  refoudre  à les  lire  ; [de  forte  qu’ils  n’efloient  pas 
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non  plus  apparemment  fort  anciens . ] 'La  fefte  de  ce  Saint  eft  p sjo.ciFior. 
marquée  le  26  de  janvier  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome  & P-1*}18* 
dans  quelques  autres . 'L’auteur  de  cesnouveaux  a&es  dit  qu’il  B«ii.p.6i7.i 
avoit  foufïèrt  le  25,*  & qu’il  cftoit  célébré  par  divers  miracles . Sl6  c 

'Il  y a auprès  d’Aflife  une  eglife  de  S. Rufin  , honoré  comme  Pcr’.it!p.«7*. 
Martyr  le  50  de  juillet . 'On  n’en  cite  rien  de  plus  ancien  qu’une  Bar.  30.  jui.c. 
hymne  & un  fermon  de  Pierre  Damien.L’une  & l’autre  eft  dans 
Surius.  'Ainft  les  miracles  que  l’hymne  dit  eftre  arrivez  à fon  Sm.ib.p.y?, 
martyre,  [ ne  peuvent  pas  eftre  bien  aftürez . Mais  au  moins  on 
n’y  trouve  rien  ] 'de  ce  que  Ferrarius  a tiré  de  la  tradition  & des  Ferr.F.471. 
peintures d’Affi le . 'Le  lcrmon  nous  apprend  comment  fon  corps  Sur.  p.3s  J-3Ss* 
& fon  tombeau  furent  tranfportez  du  fobourg  dans  la  ville,  ot 
raconte  divers  miracles  dont  ces  tranflations  lurent  fuivies . 

'S.Gregoire  le  grand  écrit  à Chrj  fanthe  Evefque  deSpolete , Greg  !.;.ep.i». 
pour  envoyer  à une  eglife  de  Ricti  des  reliques  de  & Herme,  p'7S‘d' 

S.  Hyacinthe,  & SMaxime.  'On  croit  que  cet  Hyacinthe  Ferr.it.  p, 5 1,. 
eft  celui  [qu’Ufuardôc  Adonjmettent  le  9 de  feptcmbré  dans  le  #79’ 
pays  des  Sabins , avec  S.Alexandre  & S.  Tibur.ce.  Du 
refte  onn’en trouve  quoy  que  ce  foit-'Lesmefmes  martyrologes,  p,67»|Fior.p. 
& ceux  mefme  de  S Jerome,  marquent  le  29  d’oétobre  un  autre  9*8  D’- 
Hyacinthe martyrizé  dans  la  Lucanie  avec  les  SS.  Qjj  1 N T E , ... 

Feuqen  , & Luge  . On  croit  qu’ils  ont  fouftért  vers  la  ville 
de  Cangiano,  parceque  la  mémoire  de  Saint  Felicieny  eft  fort 
V ia  prrf.de  célébré  . [ "Il  y a encore  111»  Saint  Hyacinthe  qu’on  croit  avoir 
1 «h»  ( 3-  fouffèrt  à Porto  du  temps  de  TrajanMais  tout  cela  eft  plus  éloi- 
gné de  Spolcte . } 

«é 

ci’a-V..  ARTICLE  II.  - 

De  SJuvenai,  d(S.Venant\  de  quelques  Martyre  de  Rome . 

'Ç1  Aint  Grégoire  parle  deux  fois  de  S Ju vénal  Martyr , Boii.3.nuy,p. 
kJ  dont  le  corps  eftoit  à Narni  dans  l’Ombrie . b Baronius  croit  j '£*  r‘m 
que  c’eft  celui  qui  eft  marqué  le  7 de  may  dans  Ufuard  , Adon,  *r  3 may’ 
[Vandclbert , }&  pluficurs  autres  martyrologes , quinedifcnt 
point  où  il  a fouftèrtf  Et  c’eft  peut-eftre  tout  ce  que  l’on  en  peut 
dire  . } 

'L’Eglife  de  Narni  lwnore aujourd’hui  un  Saint  de  ce  nom,  BoH.j.  majora 
quelle  reconnoift  comme  fon  premier  Evefque,  ordonné  en  3*5- 3*7. 

.369  par  le  Pape  Damafe  , & mort  en  376.  Elle  le  fait  Martyr, 
mais  cen’eftque  depuis  quelque  temps.  Tous  les  monumens 

X x x iij 
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un  peu  anciens  ne  Je  qualifient  que  Conéeflèur . Ufuaid,  Adon  , 
& mcfmele  martyrologe  Romain , qui  mettent  le  3 de  may  la 
féfte  d’un  S. Ju vénal  Evefque,  ne  luy  donnent  point  d’autre  titre. 
Sa  vie  telle  qu’elle  fort , ( carelle  eft  pleine  de  fautes,  ) marque 
qu'il  eft  mort  en  paix, fans  dire  un  mot  de  Ion  martyre.'Le  miflèl 
Romain  dcThomafius  marque  le  3 de  may  l’office  de  S Juraial 
Evefque  & ConfêfleUrf  Ainfi  il  y a bien  de  l’apparence Jque  ce 
Saint  eft  diff  erent  du  Martyr  dont  parle  S.  Grégoire , 'comme 
Ughellus  & d’autres  le  croient,  [de  que  l’Evefquc  cftant  devenu 

flus  célébré  dans  la  fuite  des  temps , a effacé  la  mémoire  de 
autre.  Il  eft  aflurément  difficile,  apres  ce  qu’on  en  fit  dans 
Ufuard  & dans  Adon , de  ne  pas  croire  qu’il  y a eu  deux  Saints 
de  ce  nom,  l’un  Evefque , & l’autre  Martyr,  foit  àNami,  laie 
ailleurs.  ] '.Bollandus  qui  aime  mieux  croire  qu’un mefinc  Saint 
Juvenal  a eftéEvefque  & Martyr  à Nami, eft  obligé  de  dire  que 
S.Gregoire  Ce  trompe  quand  il  luy  donne  le  titre  de  Martyr , 
de  melme  que  quand  il  le  donne  à S.Herculan  de  Peroufe , & à 
S Zenon  de  Verone.  [Mais  au  moins  fa  faute  fera  plus  cxcufable; 
s’il  y a eu  véritablement  un  S Juvenal  Martyr.]  'Ceux  de  Nami 
font  la  fefte  deS. Juvenal  leurEvefque  le  3 demay,&  le  7 d’aoutf, 
qu’on  dit  eftre  le  jour  de  fâ  mort . 'Ils  croient  en  avoir  te  corps, 
en  quoy  Bollandus  fbûtient  qu’ils  ont  raifon , & que  S.  Juvenal 
Confêflêur  , dont  on  croit  auffi  avoir  le  corps  à Foflàno  en 
Piémont,  eft  un  autre  Saint  dont  l’hiftoire  eft  demeurée  en- 
tièrement inconnue.  On  dit  beaucoup  d’autres  chofes  de  Saint 
Juvenal  Evefque  de  Nami  ; mais  elles  font  nouvelles  & peu 
fondées . 

'L’Eglife  de  Camerino  dans  la  Marche  d’Ancone , honore 
18  de  may  un  S.  Venant  Martyr , dont  le  corps  en  ayant  efté 
porté  autrepart  l’an  1 159,  y fut  raporté  dix  ans  après,  & s'y  voit 
encore  aujourd’hui  dans  une  eglifè  de  fôn  nom.'Ona  en  vers  une 
hiftoire  originale  de  cette  double  tranflation.  'On  a auffi  une 
hiftoire  de  fa  vie , mais  fur  laquelle  on  ne  fâuroit  rien  fonder . 
'Elleeft  vifiblementfâbuleufè.  [ Pour  en  juger,  ilfuffitdc  voir] 
'qu  elle  met  ce  Saint  fous  le  grand  Roy  Anriochus . 1 Pierre  des 
Noels  le  met  fous  Dece , ce  que  d’autres  ont  fuivi  : b mais  il  n’y 
en  a aucun  fondement , c non  plus  qu'à  ce  que  d’autres  veulent 
qu’il  ait  fouftèrt  dés  l’an  1 1 6:  " & l’on  croit  avoir  des  raifons  de 
direqu’il  peut  n’avoir  vécu  que  dans  le  Vl.fiecle.  • Son  nom  ne 
fê  trouve  dans  aucun  ancien  martyrologe  . 'Quoique  félon  fon 
hiftoire  il  n’ait  vécu  que  quinze  ans  ,011  n’a  pas  laide  de  le  faire 
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Evefque  apres  fa  mort . 'On  marque  beaucoup  d’eglilès  confa-  Bol!  ,tm,r>Pi 
crées  à Dieu  fous  fort  invocation  . r ' 

On  honore  à Rome  le  premier  d’avril  un  S.  Venant  Evelque  , 

& Martyr  , en  une  chapelle  de  S,  Jean  de  Latran  qui  porte  fon 
nom.&  oh  eft  fon  corps.Ôn  errât  qu’il  y fut  apporté  ae  Dalmacie 
oud’Iftrie  vers  l’an  64l,lbusle  Pape  Jean  IV  ; ce  qui  donne  lieu 
de  juger  qu’il  a elfcé  Evelque  dans  ce  pays  là.  Sa  fdleelt  marquée 
par  Ufuard,  Adon , Notker,  & quelques  autres . 

'Bollandusdit  que  ce  Saint  doit  eftre  diftingué  de  S.Venant  p.7.d. 
Martyr,  'dont  le  corps,  enlevé  fccrettement  du  territoire  de  f)4.reb.P  s,«. 
Rimini  par  Attonr’ou  Addon  moine  de  Fuld,  fut  mis  en  l’eglilë  r 
de  S Jean  Battifle  à"une  petite  demi-lieue  de  Fuld  , le  1 5 may 
'836.  L’hiftoire  de  cette  trandation  eft  décrite  fort  au  long  dans  in- 
la  vie  de  Raban  alors  Abbé  de  Fuld,  par  RudolfebPreftTedu  P.,. 
mcfme  monaftere  , témoin  oculaire  dune  grande  partie  de  ce  L P’-* 
qu’il  dit  de  cette  trandation.  'De  la  manière  dont  il  en  parle,  on  | , j. 
a tout  fujet  de  croire  que  c’eftoit  un  vray  vol  : 'Et  neanmoins  il  f 
adiire  que  Dieu  y honora  les  reliques  du  Saint  par  un  grand 
nombre  de  miracles  . 'On  voit  la  meftne  choie  dans  unecharte  BoiL1.tpr.p7. 
de  Louis  le  Débonnaire , où  en  confiderarion  de  ces  miracles  , b- 
'il  donna  une  terre  à Saint  Venant  pour  le  monadere  de  S Jean  b c. 

Battifte  oîi  eftoit  fon  corps . Une  donne  au  Saint  que  le  titre  de 
Martyr  . 'Rudolfc  fait  la  mefme  choie . Mais  il  raporteune  Ben. pu.)  .7. 
infoription  compofée  par  Raban  , qui  le  fait  Evelque  . [ On  ne  l8- 
dit  point  d’où  il  l’a  efté  , ni  en  quel  temps , ni  ce  qu’il  a fait , ni 
comment  il  a lôuflèrt . ] 'L’abbaye  de  Fuld  l’honoré  le  premier  Boii.pj.e. 
d’avril, de  mefme  que  celui  qu’on  a à RomeMais  il  ne  s’y  trouve 
plus  qu’une  partie  de  fes  reliques,  (ans  qu’on  fâche  ce  que  le  refte 
eft  devenu . 

[Puilque  S.Venant  nousa  conduits  à Rome , J 'nous  y remar-  Mibiit  lt  P. 
querons  quelques  Martyrs  connus  feulement  par  leurs  epita-  ,î,• 
phes  qu’on  y voit  encore  , comme  Gordien  'député  "des  P.ui. 
Gaules,  "madâcré  pour  la  foy  avec  tous  fes domeftiques,  '&  Arin*.l.j.c.»i. 
enterré  dans  le  cimetière  deS."  Agnès . c On  crrâtque  font  epi-  J’ivîVbtp.,*,  c 
taphe  eft  peut-eftre  l’unique  exemple  que  nous  ayons  d’une 
écriture  gaulrâfecn  lettres  greques,  comme  le  remarque  Cefar . 

'On  a trouvé  aufli  dans  Te  dmetierede  S."  Agnès, le  tombeau  Arinj.pjoo. 
d’un  Martyrnommé  Constance  ou  Confiant,  avec  une 
grande  coupe , dont  linfcription  portoit  qu’on  luy  avrât  voulu 
inutilement  ofter  la  vie  avec  du  poifon . Aringhus  errât  qu’il 
avoit  pris  le  poifon  fans  en  recevoir  aucun  mal,  félon  la  ptomede 
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de  J.C.  Il  remporta  enfin  par  le  fer  la  couronne  que  le  poifon 
ne  Iuy  avoit  pu  donner.  Cette  coupe  fe  garde  à Rome  avec 
refpedt . Aringhus  dit  que  le  corps  facré  de  ce  Martyr  a efté 
transféré  à Rimini . £ Ainfi  il  femble  qu'il  fait  honoré  publique- 
ment par  l’Eglife . 

'L’on  a trouvé  en  164?,  dans  le  cimetière  appel  lé  Oilrien , le 
tombeau  d’un  très  généreux  Martyr  nommé  Primice  , dont 
l’cpiraphe  faite  par  fa  femme , porte  qu  après  beaucoup  'de 
fouffrances  il  s’eftoit  repofé  en  paix  à l'âge  de  j8  ans . ] Il  femble 
qu’il  ne  (bit  pas  mort  par  les  tourmens.  'Nous  avons  un  S.Primit 
ou  Primice  Martyr  à Rome , marqué  le  2 de  décembre  dans  les 
martyrologes  de  S. Jerome , & dans  Raban . 

[Il  femble  qu’on  peut  mettre  au  rang  des  Martyre, jVrrAliEN 
enfant  de  treize  à quatorze  ans , dans  Te  tombeau  duquel  on  a 
trouvé  un  vafe  avec  du  fang  ; & fur  fon  epitapheil  y avoit'un  tultmm. 
couteau  gravé , un  peigne  de  fer , & un  autre  infiniment  de 
fupplice . Il  fut  enterré  dans  le  cimetière  de  S.Satumin  le  18 
defeptembre. 

On  trouve  dans  le  cimetière  de  Prifcille  deux  tombeaux, qui, 
félon  leur  infeription , font,  l’un  d’une  MARCILLE  avec  550 
Martyrs , & l’autre  d’un  Rufin  1 avec  1 50  autres . [ Mais  je  ne  ». 
fçay  s’il  ne  faudrait  point  attendre  des  preuves  plus  fortes  pour . 
un  fi  grand  nombre  de  Martyrs  . Et  ils  n’ont  pas  pu  tous  tenir 
dans  un  feul  tombeau , qu’on  ne  dit  pas  mefme  avoir  rien  d’ex- 
traordinaire pour  la  grandeur . 

Nous  pourrions  faire  une  a fiez  longue  lifte  de  plufieurs  autres 
epitaphes  , ] 'qu’Aringhus  croit  qu’on  doit  raporter  à des  Mar- 
tyrs, paroequ’on  y .vok  des  palmes,  des  colombes,  des  cœurs,  des 
croix,  ou  lecaraétere  du  nom  de  J.  C.  Mais  il  demeure  d’accord 
que  ce  peuvent  eftre  feulement  des  marques  que  c’eftoient  des 
Chrétiens . 'On  croit  devoir  fàire  plus  de  fond  fur  du  fâng  enfer- 
mé dans  des  vaifiêaux  de  verre  ou  de  terre , qu’on  trouve  affez 
fouventdans  des  tombeaux . 'Cependant  cela  eft  commun  dans 
des  tombeaux  d’enfans  quelquefois  d’un  an  ou  deux  , £ qui  ne 
pouvoient  guère  eftre  expofez  au  martyre  que  par  des  occa- 
fions  fort  rares.jOn  en  trouve  dans  d’autres  à qui  leurs  epitaphes 
donnent  divers  eloges , fans  dire  un  mot  de  leur  martyre.  [ Ainfi 
il  vaut  mieux  fe  réduire  à dire,]  'que  la  vraie  marque  pour  con- 
noiftre  les  Martyrs  , c’eft  quand  leur  martyre  eft  actefté  par 
d’anciennes  inferiptions . 

4.  & Cbrifti  munyrt i CL,  mtriyres  Chrifli.  Pourquoi  cettr  répétition  ? 

ART.III. 
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ARTICLE  III. 

Det  Saint  1 du  royaume  de  Naple  if  de  la  Tofcane.De  S.M  Cbrifime . 

'T  E martyrologe  Romain  met  à Smuelfe  le  premier  Jour  de  Bar-i-feu. 

I y juillet , S.  Caste  & S.  S eoondin  Evefques  & Martyrs , 
t.  'Ferrarius 1 croit  que  c’eft  une  faute  , & qu’il  faut  mettre  ces  Fer.it.p.«o>. 
t«/«.  Saints  à "Selfe,[qui  eft,  comme  Sinueflè,dansla  Campanie  entre 
Capoue  & la  rivière  deGarigliano  . ] Car  il  dit  que  c’eft  à Se  (Te 
qu’on  les  honore,&  où  l’on  croitque  font  leurs  corps . 'Ughellus  ügb.t.«.  p «74. 
n’en  dit  rien  dans  l’hiftoire  des  Evefques  de  SefTe.  [ Je  ne  trouve 
point  qu’il  parle  de  ceux  de  Sinueflè.  ] Baronius  cite  quatre  piè- 
ces fur  ces  Saints,  deux  allez,  nouvelles,  & deux  fans  epoque . 

L’une  de  celles-ci  qui  venoit  de  Cajete, 'eft  celle  dont  Ferrarius  Ferr.it.p.400. 
tire  bien  des  choies  , c’eft  àdire  des  prodiges  [qui  n’ont  que  peu  401  ‘ 
ou  point  d’apparence,  ] 'a  prés  en  avoir  retranché  bien  d’autres  P-«01- 
comme  n’ertant  guère  vraifêmblables  . Un  moderne  met  ces 
Saints  fous  Diodctien;ce  qui  n’eft  pas  mefme  autorifé  par  leurs 
aâes. 

'Nous  avonsdans  Bollandus  une  vie  de  S Bacule  Evefque  de  Boiu^jan  p. 
Sorrcntof entre  Naple  & Salernejfaite  par  un  David  Romieu  , 95°,f- 
qui  commence  par  dire  qu’on  ne  fçait  point  en  quel  temps  le 
Saint  a vécu.  [Cela  fuffitpour  montrer  qu’elle  eft  fort  nouvelle, 
auffi-bien  que  Jl’afièclation  ridicule  qu’on  y voit  d’une  élégance  c. 
toute  faufle . 'Ugbellus  nous  en  donne  une  autre  afTez  bien  Ugh.t.s.  p.7??- 
écrite,  [&  apparemraeut  plus  ancienne  , mais  néanmoins  allez  7s8- 
nouvelle ,]  puifqu’elle  n’elt  faite  qu’aprés  Sergius  Evelquc  de 
Stabio  vers  l’an  700,  pour  le  pluftoft  . 'Audi  tout  ce  qu’elle  dit  P 7SJ-7J* 
de  la  vie  du  Saint , confîfte  en  des  eloges  generaux  fans  aucun 
fait  ; [ à quoy  elle  ajoute  quelques  miracles  arrivez  long-temps 
depuis  ] 'Ughellus  dit  qu’on  croit  que  ce  Saint  a vécu  vers  l’an  p-7î*4.c. 
muM,  ni.  6 60. 'Cependant  puifque  là  vie  porte  que  "long-temps  après  fa  p-7j«c.d. 
‘tàlî/.*"'  mort  > “ y a voit  encore  un  temple  plein  d’idoles  au  milieu  de  la 

ville, 'cela  donne  fu jet  de  croire  qu’il  eft  beaucoup  plus  ancien.  BoiUç.jm.p. 
“Ferrarius,  & Bollandus  âpres  luy,  mettent  là  fefte  le  29  dejan-  ^ c 
vier. b Ughellus  met  fa  mort  le  29  d’aouft,  dit  qu’on  l’honore  à t Ugh.p  Jjad. 
Sorrento  comme  l’un  des  patrons  de  la  ville,  & raporte  divcrlès 
choies  de  fon  office . 

'S.  Grégoire  parle  d’une  eglife  &d’un  monaftere  deS.LEONCE  Grfg.i-9.ep.7j. 

1.  «u  celui  qui  a ajouté  des  notes  à fon  mtrtyrologedes  Saints  d'Italie.  p.io**.  • 

Hiji.  Eccl  Tom.V.  Yyy 
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Martyr  auprès  de  Rome, où  il  y avoitdes  reliques  de  ce  SaintEt  f,niu»rhi, 
ces  reliques  ayant  efté  volées , il  prie  qu'on  y en  envoie  d'autres 
de  Brinde  où  eftoit  le  corps  du  Saint . 'Les  anciennes  éditions 
avoient  Leuce  en  cet  endroit  : *&  Baronius  croit  que  c’eft  celui 
qu’on  honore  fous  ce  nom  le  1 1 de  janvier  comme  Evefque  de 
Brinde . 'D’autres  en  doutent  à caufo  de  la  différence  du  nom  , 

[ ce  qui  peut  n’cftrc  pas  confident  ble;  ] & pareeque  l’Evefque 
n’eft  honoré  que  comme  Confcftéur  , ce  qui  n’a  pas  arrefté 
Baronius  : & il  ne  l’a  mis  dans  le  martyrologe  Romain  que 
comme  Confèffèur,  [ peut-effre  pareeque  Saint  Grégoire  donne 
encore  le  titre  de  Martyr  à d’autres  Saints  qui  ne  le  font  pas . 

Mais  il  paroift  allez  appuyé  ]par  un  martyrologe  de  S.  Jerome, 
qui  met  le  i8de  janvier  un  Saint  Leuce  à Brinde  entre  plufieurs 
Martyrs. 

[On  n’a  rien  d’ancien  de  l’Evelque  , s'il  eft  diffèrent  du  Mar- 
tyr, j'quoiqu’on  en  dife  affèz  de  choies . kBaronius  & Ughellus 
conviennent  que  lés  aéies  font  pleins  de  fautes  ; f & ceux  que 
Bollandus  nous  a donnez  [ font  pitoyables  . J dOn  veut  qu’il  ait 
vécu  fous  Commode  , mais  fa  ns  fondement . 'Son  corps  a efté 
transféré  à Trani , & de  là  à Benevent  ; d’ où  l’on  en  a raporté 
une  partie  à Trani  & à Brinde.  'Il  y a à Brinde , ou  auprès, deux 
eglifes  dediées[à  Dieu  J fous  fon  nom. 

'L’Eglifé  de  Tarente  honore  le  8 de  may  , & plus  encore  le 
10,  S.  C’ATALDE  , comme  fon  [ fécond  ] Evefque,&  fon  patron; 

& il  eft  célébré  en  Italie  . '11  y en  a mefme  une  paroice  dans  le 
diocefe  de  Sens  , où  on  l’appelle  S.  Cartaud . 'Mais  on  n’a  rien 
d’ancien  ni  de  bon  pour  fon  hiftoire.  Ughellus  & d’autres  en  di- 
fent  allez  de  chofes  incroyables  . Bollandus  croit  qu’il  a plutoft 
vécu  dans  le  VIII.  fiecle,  ou  depuis,  que  dans  le  II.  où  d’autres 
le  placent.  'On  a une  hiftoire  de  la  decouverte  de  fon  corps  vers 
l’an  1070.  &de  divers  miracles  arrivez  enfuite  . 'On  prétend  en 
Sicile  avoir  fon  chef,  & un  de  fes  bras  • 

'Le  nom  de  S.TÏ  Christine  eft  auffi  connu  dans  l’Eglifo 
parmi  les  Latins,  & mefme  parmi  les  Grecs , que  fès  a étions  font 
peu  connues  ; & cela  luy  eft  commun  avec  plufieurs  autres 
Saints . On  en  dit  allez  de  chofés  , [ &qui  font  anciennes  , J 
'puifqu’on  les  trouve  dans  S.  Aldelme  [ à la  fin  du  Vil.  fiecle . ] 

'Mais  elles  n’en  font  pas  plus  aflurées  , [ ni  moins  improbables  . 

On  en  peut  voir  un  abrégé  dans  Adon  , dans  Pierre  des  Noels  , 

& dans  les  Menées  des  Grecs.Car  il  ny  en  a point  d'aétes  dans 
Surius . JBaroniusen  cite  demanuferits  de  deux  laçons. 
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- 'Tous  ceux  qui  parlent  de  cette  Sainte,  la  mettent  à Tyr,  b. 
qu’Ufuard  dit  e lire  une  viUe  d’Italie . Adon  ajoute  quelle  eltoit 
prés  du  lac  de  Bolfene  en  Tofcanc;  ce  que  les  nouveaux  fui  vent; 

& c’eftla  tradition  du  pays.On  trouve  cette  ville  marquée  dans 
un  editde  Didier  Roy  des  Lombars. 'Mais  Florentinius  foûtient  Fior.psso. 
que  c eft  une  pièce  fuppofée  , & que , [ hors  les  martyrologes , ] 
l’on  ne  trouve  rien  autrepart  de  cette  ville  deTyr  en  Tofcanc  . 

Il  eft  certain  quelle  n’eft  plus  aujourd'hui  . Ceux  du  pays  Bar.i4.juLb. 
croient  quelle  a efté  abforbée  par  le  lac  . 'D’autres  fêmblent  Baudr.p.i5$. 
dire  quec’eft  lifte  & la  ville  de  B i lente  enfermée  dans  lemcfme  3°°’ 
lac.  'Le  corps  de  S.“  Chriftine  a efté  porté  à Venifé  félon  les  uns,  Fcrr.it.p.«jj, 
félon  d’autres  à Païenne  en  Sicile  :&  il  y en  a qui  difent  qu’il  eft 
demeuré  en  Tofoane  dans  la  ville  de  Bolfene. 

'Ferrarius  dit  qu’elle  foufïrit  fous  Dioclétien  ;[  mais  je  ne  le  p-ssî- 
trouve  que  dans  luy. J Fortunat  la  nomme  entre  les  illuftres  Bib.p.t.s.p. 

••  Vierges'felon  quelque  edition.'Les  martyrologes  de  S.  Jero-  * Fiorp.67s. 
me  luy  donnent  la  meftne  qualité,  & la  mettent  aufsiàTyr,en  «7 9. 
marquant  là  fefte  le  24  de  juillet . Ils  font  fuivis  par  Bcde  qui 
*•  ne  nomme  pas  Tyr , parlceux  du  IX.  fiecle,  & par  plufieurs 

autres  Latins, 'aufsi-bien  que  par  les  Grecs  qui  font  ce  jour  là  M»n.p.nt 
leur  principal  office  de  la  mefme  Sainte , & luy  donnent  le  titre  l33‘ 
de  grande  Martyre,  lis  la  mettent  aufsi  à Tyr,  mais  fins  s’expli. 
quer  davantage. 

'Bollandus  nous  donne  une  hiftoire  de  S.  A N T O t N E ou  Boit.iMpr.p. 
Antonin , honoré  à Luque  en  Tofoane  le  17  d’avril  J qui  eft  aufli  y^«,0lFlor- 
méchante  que  nouvelle.  ]Ce  qui  s’en  lit  dans  les  aétes  de  Saint P 4 ” 
Torpcte[ne  vaut  pas  mieux  , jquoiqu’Adon  & Notker  l’ayent 
copié.  C eft  fur  ces  pièces  qu’on  met  ce  Saint  du  temps  de  Néron. 

On  le  qualifie  Preftrc  & ermite  . Son  corps  fiit  trouvé , & levé 
de  tçrre  l’an  1201. 

CSE 

ARTICLE  IV. 

De  S.  Syr  de  Gener,  & des  autres  Saints  de  la  Lombardie. 

'CAint  Grégoire  en  «portant  un  miracle  arrivé  depuis  peu  G«*gJî*LU. 
O à Genes  dans  l’eglife  de  S.  Syr  , donne  le  titre  de  Martyr  C'53P3”' 
à ce  Saint.  [ Que  s’il  ne  fe  trompe  point  en  cela  , ]ril  faudra  Bjr.15.iunc. 
diftinguer  ce  Martyr  de  S.  Syr  Evefquede  la  mefme  ville , dont 

1.  e/rri/lin»  , Euftmi 4 &c.  'Mais  dans  Broker  il  y a Mit  Tuf/umin  frt,  Fort.l.t.c.jp. 

a,  Ufuard,  Adon,  Notker,  Vandclbcrr. 

Yyy  ij 
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l'cpitaphe  trouvée  en  128 & raportée  par  Baronius.luy  donne 
B.-M.fup.p.  bien  le  titre  de  Sain^mais  non  celui  de  Martyr:  'Bollandus  croit 
*4**  que  S.  Grégoire  a pu  fè  tromper.en  donnant  le  titre  de  Martyr 

Ferr.it. p.419.  à S.  Syr  auffi-bien  qu’à  que  Iqucs  autres  . 'Et  on  ne  connoift  au- 
iar,i».jBn.c.  jourd’hui  qu’un  S.  Syrà  Gcnes . 'Baronius  raportc  le  partage  de 
S.  Grégoire  à l’Evefque,&  ne  le  qualifie  pas  neanmoins  Martyr. 
MS  p S3i.  'La  vie  que  nous  en  avons  dans  Mombritius  fuppofë  auflï  qu’il  a 
vécu  «5c  qu’il  eft  mort  durant  la  paix  de  l’Eglife. 

[Le  fly  le  de  cette  vie  eft  grave , mais  aflèété.  Il  y a peu  de  faits: 
dont  une  partie  mefme  n’eft  guere  probable  . Elle  ne  porte  non 
plus  aucun  caradtere  du  temps  où  ce  Saint  peut  avoir  vécu.fi  ce 
Ugh.t.4p.  n’eft  qu’elle  le  fait  fuccefleurde  S.Felix:]'&cout  cequ’Ughellus 
» > sr  * ■ y ajoute , c’eft  qu’il  k fait  predcccflèur  de  Rom u le,  & Romulc 

de  Diogenequi  affifta  au  Concile  d’Aqurlée  en  3 8 1.  [ Ainfi  il  le 
faudrait  mettre  au  phrftanl  vers  le  milieu  du  IV.  ficelé  . } Mais 
Ughellus  ne  donne  point  de  preuve  de  l’ordre  dans  lequel  il 
Boit.fup  p.  place  ccs  Evefques  ; '&  Bollandus  nous  avertit  qu’on  ne  peut 
54 * b'  rien  fonder  avec  affurance  pour  ces  temps  là  fur  les  monument 
Ugh.  p.«  1 36.C.  Je  l’Egfifê  de  Genes.'Ughellus  mefme  avoue  que  Romuk  qu’il 
met  le  cinquième  , eft  conté  par  d’autres  pour  le  huittieme . 
P-HS3J-  [La  vie  de  S.  SyrEvcfque,]'&  fo n epitaphe  , portent  qu’il  eft 

*>■  moitié  19  de  juin.  'On  en  fait  neanmoins  aujourd’hui  la  fèfte  à 

P.nss.b  c.  Genes  le  6 dejuillet.  'On  écrit  que  fon  corps  fut  trouve  fous  un 
p.i‘5  i.b.  autel  de  fon  nom  le  8 de  janvier  1283.  'On  prétend  que  l’cglife 
qui  portoit  fon  nom  du  temps  de  S.  Grégoire, avoit  porté  aupa- 
P-HJ7-J.  ravant  celui  des  Apoftres,  '&  qu’elle  a efté  la  cathédrale  , quoi- 
qu’elle fuft  hors  de  la  ville  , ju (qu’à  ce  que  vers  L’an  985,  kfiege 
a|i  iji.d.  epifoopal  fut  transféré  en  l’eglilê  de  S.  Laurent , 'pour  mettre 
F.11J74I5*-  des  moines  dans  celle  de  S.  Syr, 'où  la  difcipline  a fleuri  jufqu’à 
ce  qu’elle  y ait  efté  ruinée  par  les  Abbez  commendataires . Ou 
y a misenfin  des  Theatins  en  1575. 

p.i  ij2.c.  'S,  Syr  avoit,  dit-on  , efté  inftruit  par  SL  Fe  L I X fon  prede- 

certèur,  dont  le  corps  fut  trouvé  Tan  1284  dans  l’eglifo  deSSyr, 
avec  une  epitaphe  qui  portoit  qu’il  eftoit  mort  le  9 de  juillet  âgé 
Fcir.it.p.41  s|  dc  70  ans , dont  il  en  avoit  parte  20 dans  l’epifcopat . 'On  en  fait 
gt-p.n  ji.c.  aujourcj>jjUj  ja  fbrte  le  9 de  juillet.  On  luy  attribue  des  miracles  : 
[On  ne  dit  pas  neanmoins  qu’il  y ait  aucune  hiftoire  de  ù. 
vie .] 

Ugk.p.ii  ji.  'Ughellus  le  fait  fucceder  à S.  Valentin  honoré  fe  z de  may , 

Boi1.rupp.j46.  & dont  on  a une  hiftoire, 'mais  qui  n’eft  écrite  que  dans  le  XIII. 
* Ugh.p.njr.  fieck, félon  Bollandus, “ou  au  phiftoft  à la-  fin  du  X,  & après  Pan 

» ■ « **  ri  * 
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985.  [ Elle  ne  nous  apprend  rien  de  fa  vie,  ] 'fi  non  qu’on  avoir  Boii.fup.p. 
trouvé  dans  une  infcription  , qu’il  avoit  gouverné  12  ans  & onze  544‘  l,4,A 
mois,  qu’il  avoit  vécu  75  ans , & qu’il  efloit  mort  dans  l’indiélion 
13,  'd’où  Bollandus  conclud  , fuppofé  l’ordre  qu’on  donne  aux 
Evefques  de  Genes,  qu’il  doit  dire  mort  dés  l’an  32s,  ou  au  pluf- 
tarden  340.  [ Mais  comme  il  dl  très  difficile  de  croire  qu’on  ait 
fitoft  marqué  les  indictions  fur  les  tombeaux  , je  pcnfe  qu’il  en  ; 

faut  conclure  que  ce  Saint  n’a  point  vécu  dans  le  IV.  fiecle  , & 
qu’ainfi  l’ordre  qu’on  nous  donne  dés  Evefques  de  Genes  eft 
faux.  ] 'L’anneau  qu’cn  luy  trouva  au  doit  lorfqu’on  découvrit  p-5<î-’. 
fon  corps , [ n’eft  pas  apparemment  d’un  ufage  fi  ancien . J 

'Sa  vie  dit  qu’il  mourut  le  î de  may,  auquel  on  honore  encore  p.j44.d. 
fa  mémoire  , & qu’il  fut  enterré  dans  leglifë  des  Apo(tres'& de  f. 

S.  Syr , où  l'on  trouva  fon  corps  fous  l’Evefque  Jean , 'c’eft  à dire  Ugh.  p.i  iSl.b. 
en 98$ félon Ughellus, lorfqu’on  la  rebaftifloit  pour  y mettre  des  di11  sv-d- 
Religieux . 'C’dl  furquoi  fonhiftorien  qui  vivoit  en  ce  temps  là  Boii.p.J44.» 
mefme , s’étend  principalement , a y ajoutant  quelques  miracles  4-p  J4J  J46. 
arrivez  depuis . *■  Il  allure  que  le  corps  du  Saint , oc  mefme  les  i p.J44  t 
habits  dont  il  efloit  revêtu  , furent  trouvez  tous  entiers  fans 
corruption  . 'En  l’an  1240  il  fut  tranfporté  de  cette  eglrfeen  p-533.î  fi- 
celle de  S.  Laurent , ou  tout  entier,  ou  feulement  en  partie . maï,p'TM,d' 
Car  on  prétend  avoir  encore  une  partie  de  fes  reliques  dans  celle 
de  S.  Syr . 

'Entre  S.Syr,  &Diogene  qui  affilia  lan  381  au  Concile  Ugh.p.njj. 
d’Aquilée , Ughellus  met  S;  Romule  , dont  nous  n’avons  rien  "**• 
qu’une  méchante  hifloire , 'faite  200  ans  au  moins  depuis  les  ra-  p.ujC.t. 
vages  de»  Samtzins  en  Italie  . Elle  marque  que  le  corps  de  ce 
Saint  fut  tranfporté  à Genes  du  fieu  où  il  efloit  mort  en  fàifànt 
fes  vHttes , par  l’Evefque  Sabbatin  : & Ughellus  qui  nous  a donné  i 

cette  pièce , [ ne  met  point  de  Sabbatin  entre  les  Evefques  de 
Genes.  J 'Selon  cette  vie,  S.  Romule  efloit  Evefque& Seigneur  p.  1154.1c. 
de  Genes , [ ce  qu'il  n’a  pu  eftre  dais  le  IV.  fiecle,  ni  longtemps 
depuis.  ] 'Les  monumens  de  l’Eglife  de  Genes  l’en  font  le  8.*.  pus**. 
Evefque.  'Sa  fofle  fe  fait  le  1 3 d’odtobre.  On  prétend  que  la  ville  Fcttjt.p.<47. 
de  Saint  Remo  fur  la  cofle  de  Genes  , mais  dans  le  diocefe  de 
Vintimillc , efl  nommée  en'latin  S.  Romufe  à caufe  de  luy , '&  Ugh.p  u53.ov 
que  c’eft  le  lieu  oùil  avoit  efté  enterré  d’abord . . 

L’on  met  fous  Trajan  , du  mefme  encore  pluftoft , S.  Latin  Bon.**™»!», 
Evefoue  de  Brcflc , honoré  le  24  de  mars.  Mais  ni  la  petite  vie  p-47S*vS' 
que  Bollandus  nous  endorme,  ni  tout  le  refie  de  ce  qu’il  en  dit , 
m’a  rien  d’ancien  . 'hors  fon  epitaphe  dreflee  par  Flavia  Paulin»  p-47j  ‘. 

Yyy  2j 
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fa  'niece , qui  l'appelle  Flavius  Latinus , & nous  apprend  qu’il 
avoit  efté  1 1 ans  Lxorcifte , 1 5 ans  Preftre  , 3 ans  & fept  mois 
Evefque.  Cette  epitaphe  luy  eft  commune  avec  Latinille  & 
Flavius  Macrianus  Lecteur , [ qui  pouvoient  eftre  fon  frere  & là 
fccur . Ces  fumoms  de  Flavius  marquent  une  grande  antiquité, 
mais  encore  plus  le  IV.  ou  le  V.  fiecle  , que  les  précédons . ] 
p.475.476.  'Comme  tous  les  nouveaux  s’accordent  à donner  j 1 an  d’epifco- 
p.4?«.f.  pat  à S.  Latin,  'quelques  uns  veulent  que  l’epitaphe  foie  uneinf- 

P4/s  c-  cription  faite  de  Ibn  visant,  [ ce  qui  n’ell  pas  foûtcnable , ] 'ou 

• qu  elle  regarde  un  autre  Evefque  . Bollandus  qui  raporte  cette 
p-47«.t  opinion  , n’y  répond  rien  : mais  fans  s’y  arrelkr,  'il  dit  que  les 
années  qu’on  donneaux  anciens  Evefques  fait  de  Brcflè,  fbit  des 
autres  villes  [ d’Italie,  J ne  font  que  des  conjectures  ou  des  divù 
Ugh.t.4.p.  nations  des  modernes  làns  aucun  fondement  folide . 'Ughellus 
* B^.M.mats,  ^U'C  absolument  l’infcriptionlBaroniusqui  nous  apprend  qu’elle 
h.  eft  à Brellè  , l'appelle  un  illuftre  monument  de  l'antiquité . Elle 

a elle  donnée  par  Aide  Manuce . 

Kon.27.man,  'L’hiAoire  que  l’on  a de  S.T*  Auguste  eft  toute  nouvelle. 
rpX.r-  t Ainfi  tout  ce  que  nous  en  pouvonsdire , ] ■‘c’eft  qu’on  l’honorc 
comme  une  Vierge  & une  Martyre  à Seraval[  ou  Sara  val  ] au 
f.  diocefc  de  Ccneda  dans  la  Marche  Trevilâne . 'L’on  y garde  fon 

corps  dans  une  eglife  fort  célébré  , où  l’on  vient  de  tous  ooftez 
b.  le  viliter  , particulièrement  le  premier  jour  d’aoull . 'Mais  l’on 

b f.  fait  principalement  là  lèllc  le  17  de  mars . 'Bollandus  croit  que  ce 

peut-eftre  une  S.“  Augufte-  vierge  marquée  entre  les  Martyrs  le 
f-  28  de  juillet  dans  les  plus  anciens  martyrologes . 'Quelques  uns 

la  mettent  vers  l’an  oenc  : mais  rien  n’appuie  cette  époque , ni 
aucune  autre.  ■'» ..  > f.  ..  oq\  • ”>  ' ■ 

Bar.io.deo.f.  '£e  martyrologe  Romain  met  fous  Licinius  S.  Mercure 
& fes  compagnons  martyrizez  à Leontmi  dans  la  Sicile. [ Mais 
' • ■ • la  Sicile  n’a  jamais  efté  à Licinius  i ] Baronius  ne  cite  rien  pour 
ces  Saints  que  leu rsaéles  joints  à ceux  de  S.  Alphéc,  [ "edebres 
entre  les  actes  les  plus  décriez.  ] 1 . 

<*  <i«î>  <i*+î>  <te>  <^<i* 

. 'ARTICLE  V. 

De  S,  Maximin  d Aix,  ij  de  divers  autres  Saints  des  Gaules. 

[VT  O us  avons  en  France  un  allez  grand  nombre  de  Mar- 
tyrs<Sc  d’autres  Saints  dont  i’epoqueeft  fort  incertaine  . 
Nous  en  avons  parlé  de  la  plufparc  fur  S.  Denys  de  Paris , & en 
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quelques  autres  endroits  : & il  faut  parler  ici  des  autres . ] 

'On  fait  depuis  quelques  fiecles  S MaximIN  premier  Evefque  Gu  chr.t.i.p. 
d'Aix  en  Provence  ; & l’on  peut  voir  dans  le  Gallia  chriftiana  * ' *• 
une  a fiez  longue  énumération  des  moteurs  qui  le  difènt , [tousdu 
XIII.  fiecle , ou  audeflbus  . ] 'mais  on  y remarque  en  mefme  >.b. 
temps  qu’aucun  ancien  auteur  n'en  a parlé  ; '&  qu’on  ne  trouve  b|Liun  de 
pas  mefme  fon  nom  dans  aucun  martyrologe  avant  que  Galefî-  *E  p 36 
nius  euft  fait  le  fien  en  l’an  1 s 76 , où  il  l’a  mis  au  huittieme  de 
juin  . 'Baronius  qui  a imité  Galefînius  , ne  cite  en  effet  que  les  B»r.«.jun  «. 
adtes  [ fbppofêzjde  S.“  Madeleine , & Pierre  des  Noels. 'Saint  L»Un.  de  M p. 
Maximin  ne  fê  trouve  point  encore  dans  les  Litanies  de  l’Eglife  î7' 
d’Aix  , imprimées  en  î 577.  Tout  cela  peut  donner  quelque  lieu  V-9f)  j. 
de  croire  , que  comme  dés  l’an  1 1 1 4,  il  y avoit  dans  le  diocefè 
d’Aix  un  inonaftere  fous  le  nom  de  S.  Maximin  , foit  de  celui 
de  Treves  célébré  dans  le  IV.  fiecle,  foit  de  quelque  autre,  [cela 
avoit  fait  croire  d’abord  que  c'effoit  un  Saint  du  pays  ; après 
quoy  pour  le  relever,  ] on  en  a fait  l’un  des  fèptante  Difciples, 
on  l'a  fait  venir  en  France  avec  S."  Madeleine ,&  l'on  y a enfuite 
ajouté  le  refie  . 'Il  y a un  Maxime  Evefque  d’Aix  en  524  & pHGU.chr.t. 
529.  Je  ne  fçay  fi  cela  n aurait  point  contribué  à faire  donner  le  , p 3',  c' 
mefme  titre  à S.Maximin . 'L’Églifê  d’Aix  l’honore  aujourd’hui  Gai  chr.p.tt. 
en  cette  qualité . [ Il  faudrait  voir  depuis  quand  cela  a commen-  b' 
cé  Quoy  qu’il  en  foit,  fi  l'on  trouve  des  preuves  qu’il  y ait  eu  un 
S.  Maximin  Evefque  d’Aix,  je  penfè  qu’on  trouvera  en  mefme 
temps  que  c’eft  un  Saint  dont  i’hiftoire  nous  eft  entièrement  in- 
connue . ] 

'La  ville  de  Leitoure  en  Armagnac  , dont  l’Evefque  Vigile  t ï.p.Sio. 
affilia  l’an  506  au  Concile  d’Agde,  'honore  le  jdemay  S.Hvgin,  Bon  j.nuy.p. 
ou  G EN/TE  comme  l’appellent  ceux  du  pays  , dans  uneeglife  de  3*3b  c- 
fon  nom  où efl  fon  corps.  Le  P.  Labbc  nous  en  a donné  une  vie, 

'dont  l’auteur  fcmble  fe  vouloir  dire  contemporain  : mais  tout  c.e. 
le  car;. itère  de  fa  piece  y eft  contraire  . Les  faits  qui  y font  en 
allez  petit  nombre , [ ne  font  que  des  prodiges , ou  deschofês  où 
'•  l’on  r. 'entend  rien , ] 'comme  * la  date  du  temps  où  il  eft  mort . p.  j««.e. 
'Queiquesuns  en  tirent,  par  conjecture , que  ce  fût  fous  Diode-  qj». 
tien  & Maximien . Bollandus  a mieux  aimé  ne  luy  affigner  aucun 
temps . [ S'il  eft  vray  ] 'qu’il  euft  fait  baftir  leglilê  où  il  fut  enterré  p.385  f. 
par  î’Evefquc  Heutere  [ inconnu  d’ailleurs,  ce  n’a  pas  efté  avant 
l’empire  d’Alexandre.  } 

'Cette  hiftoire , qui  l’appelle  toujours  Genie,  dit  que  comme  P.3S4.385. 

f.  f*b  Maxim»  ty  ranro  fr  JruinUno  , corarx  f.iUnc  Arimixni  Cr  JfcUyitdii. 
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il  convertiffoit  beaucoup  de  payens , le  Gouverneur  envoya 
pour  le  prendre  trente  fôldats , qui  furent  convertis  par  un  mira- 
cle , battizez  à fa  pricre  par  un  famt  Preflre  nommé  Celfê , & 
martyrizez  à Aucn  dés  qu’ils  furent  retournez  vers  le  Gouver- 
neur . 'On  ne  les  trouve  point  dans  les  martyrologes.  Bollandus 
joint  leur  fèfle  à celle  deSaint  Genie . 'Il  croit  que  le  Preflre 
C E L s E , qu’on  dit  avoir  eu  révélation  de  la  naiflànce  & de  la 
fainteté  future  de  S.  Genie , & à qui  les  a£tes  donnent  le  titre  de 
Bienhcureux,peut-cftre  un  SGelfêConféflêur/que  Mr  du  Sauiïay 
a mis  le  7 d'aoufl , auquel  "on  montre  [folennellement  fon  chef  &c. 
dans  la  cathédrale  de  Limoges.  'Après  le  martyre  des  trente 
foldats,  le  Gouverneur  en  envoya  d’autres  chercher  S.  Genie . 

Mais  il  avoit , dit-qn , obtenu  de  Dieu  de  mourir  avant  qu’ils 
fufiênt  arrivez . , 

'Nous  ne  trouvons  rien  de  la  vie  de  S.T*  Faujte  , * honorée 
dans  le  IX.fieclc  comme  une  fainte  Vierge  & Martyre  . Son 
corps  eftoit  alors  à 'Taizenfàc,  [ dans  l’Armagnac , ] où  on  luy  rUt»ti*ci. 
avoit  bafti  une  eglifè  magnifique  . Mais  cette  eglifè  ayant  efté 
brûlée  par  les  Normans  [ou  d’autres  barbares,  ] fon  corps  en  fut 
enlevé  par  un  moine  nommé  Aldaire , malgré  un  tonnerre 
effroyable  [ qui  fembloit  condanncr  fôn  a fi  ion , ] '&  porté  à plu- 
fieurs  journées  de  là  en  ■ un  prieuré  dépendant  de  l’abbaye  * de.  «• 
Solognacen  Limofin  . 'Cela  fè  fit  en  l’an  864.  Nous  avons  une 
petite  .hifloire  de  cette  tranflation  , 'où  l’auteur  prétend  qu’elle 
fut  autorifee  par  deux  miracles . [ Le  premier  au  moins  paroift 
peu  de  chofè.  ] 'On  prétend  que  le  corps  de  la  Sainte  eft  aujour- 
d’hui à la  Prée,  abbaye  de  Bernardins  a fix  lieues  de  Bourges,& 
on  marque  qu’il  y a efté  apporté  le  1 1 oflobre  1 147.  [ Ainfi  il 
fèmble  que  l’on  ait  aufli  quelque  hifloire  de  cette  tranflation  : 
mais  Bollandus  ne  l’a  pas  eue  . C’eft  fans  doute  depuis  cela3'que 
quelques  nouveaux  martyrologes  marquent  S."  Faufle  vierge 
çn  "Berri , ou  à Bourges . Us  la  mettent  le  4 de  janvier. 

'L’Eglife  d’Acqs  [ ou  de  Dax  ] en  Gafcogne , honore  comme 
fôn  premier  Eyefquc  un  S.  Vincent  , qu’on  dit  avoir  fouftèrt 
le  martyre  après  avoir  prefehé  la  foy;&  onaffureque  dans  toute 
l’Aquitaine  il  y a plufieurs  eglifes  dedices  à Dieu  en  fon  hon- 
neur . [ Il  faudrait  neanmoins  prendre  garde  fi  ce  ne  ferait  point 
de  celui  d’Agen.  J On  ne  dit  point  en  quel  temps  il  a vécu  . On 
fait  fa  fefte  à Dax  le  premier  de  feptembre  , 'auquel  Bollandus 
promet  d’en  traiter . [Ferrarius &]  ° M.‘  du  Sauflày,  la  mettent 

t 111  funde  BrivMcUeâ  prept  ctftrHm  Afnnfe.  je  dc  les  trouve  point  dan«  ta  Notice  etc  M.r 

V»loi».  neanmoins 
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neanmoins  le  19  d’avril  : Le  dernier  marque  quelques  particu- 
laritez  de  fon  hiftoire, 

'Dans  un  écrit  qu’on  croit  eftre  fait  vers  950 , on  trouve  quil  Boii-7.ftb.p  9. 
y avoit  à Clermont  en  Auvergne  un  autel  de  S.  Amance  . On 
l’y  honore  aujourd'hui  comme  un  Martyr  le  7 de  février  : mais 
on  n’en  fçait  rien  davantage  . 

'L’Egfife  de  Mande  en  Gevaudan  honore  le  14  de  janvier  i*.i*n.p.jj6. 
S.  Firmin  comme  l’un  de  fes  anciens  Evefques.Mais  on  ne  1 ' 
lçait  point  quand  il  a vécu:  & quoique  tout  le  monde  le  mette 
après  S.  Privât  martyriié  vers  l’an  z6o,  Bollandus  doute  s’il  ne 
le  faudrait  point  mettre  devant,  [ de  quoy  il  n’a  aucun  fonde- 
ment particulier.  ] 'On  dit  que  fon  corps  eft  en  une  ville  du  Ge-  dfGai.chrt.j,. 
vaudan  nommée  laCanourgue . * Mr  du  Sauftay  dit  neanmoins  J'Bcîip’j’js  d, 
que  c’efl  * en  un  autre  lieu  du  mefmepays , dans  une  eglife  de  t. 

S.  Martin . 

'Les  noms  de  S.  Syagre  &de  S.  Patrice  à Lion  , fè  lifent  iupr.p.13. 
dans  les  martyrologes  deS.Jerome  & dans  quelques  autres  le  il 
d’avril , mais  d’une  maniéré  qui  porte  quelquefois  à dire  qu’ils 
font  Martyrs , & quelquefois  qu’ils  ne  le  font  pas . Bollandus 
femble  pencher  à croire  qu’ils  ont  aflèz  foufïert  durant  la  per- 
fecution , pour  eftre  honorez  comme  Martyrs  , & qu’ils  font 
neanmoins  morts  dans  la  paix.  'Florentinius  juge  qu'il  vaut  Fior-Mi».». 
mieux  ne  les  point  regarder  comme  Martyrs  ; [ & c’eft  le  plus 
probable,]  s’ils  ont  efté  ajoutez  aux  martyrologes  originaux, 
comme  il  croit  qu’il  le  fout  dire/  Il  faut  qu’ils  ne  foient  pas  au- 
jourd’hui connus  à Lion  , puifque  Théophile  Rainaud  n’en  dit 
rien . ] 

'Ufuard&  Adon , après  les  martyrologes  de  Saint  Jerome , p-77i-«|Tfi.R». 
marquent  à Lion  le  23d’aouft  S.  Minerve,  martyrizé  avec  t'8'tM5  74‘ 
nias  . S.  Eleazar  , & huit  "autres  félon  Ufuard,ou  huit  * fils  foit  de 
tous  jes  <jeux  ^ ^ d’£leazar,commcon  le  juge  plus  probable . 

Adon  nous  apprend  que  leurs  corps  eftoient  dans  une  grote 

près  de  la  ville  à l’Occident,  'c'eft  à diredans  la  cave  de  l’eglifo  Th.R.p.45, 

de  S.  Irenée  .Ceft  tout  ce  qu’on  fçait  de  ces  Saints , quoy  qu’en 

difént  les  nouveaux  Espagnols . 'Divers  martyrologes  mettent  Fior.p  767.769j 

le  11  d’aouft  à Autun  o.Minerve  ou  Medard,&  S.Emilienavec 

fept  fils.bOn  croit  que  ce  font  les  mefmes,&  qu’il  fout  fuivre  ce  fFiôr.p.770. 

qu’on  lit  au  23.  77  j. 

'Mais  Ufuard  donne  fons  difficulté  à Autun  S.  Procole  p95>.ilBar,«. 
Martyr  honoré  le  4 de  novembre , en  quoy  il  eft  fuivi  par  le  nt,v  c' 

1.  U oppMo  . Je  ne  fçay  s’il  veut  dire  Bagnols  en  Gevaudan» 

Hift.  Eccl.  Tom.  V.  ^ z z 
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martyrologe  Romain  , & par  quelques  autres.  Baronius  le  cite 
Audi  d’Adon  , qui  n en  parle  point . Mais  les  additions  ont  un 
Saint  Procule  Evefque,  qui  fe  lit  demefme  dans  les  additions 
du  martyrologe  de  Saint  Jerome  , & dans  quelques  autres . 

'M.'5  de  Sainte-Marthe  ne  marquent  point  de  Procule  Evefque 
d’Autun  jufqu  a celui  qu’ils  mettent  entre  l’an  517  & l’an  533; 

& ils  difènt  que  c’eft  celui  qu’on  honore  le  4 de  novcmbiejmais 
ils  ne  luy  atttibuent  point  la  couronne  du  martyre , dont  les 
occafions  eftoient  aflèz  rares  en  ce  temps  là.  JM'  du  Sauflày  en 
met  un  Evefque  <Sc  Martyr  auflitoft  après  S.  Andoche,  [&  ainlî 
à la  fin  du  IL  fiecle . On  ne  voit  point  neanmoins  où  il  l’a 
trouvé . J 

ARTICLE  VI. 

Suite  des  Martyrs  des  Gaules:  De  Sainte  Reine:de  Saint  Ferrtue 
de  Mayence . 

[T  A vénération  que  l’on  rend  aujourd’hui  à ‘S  TE  Reine  eft  ». 

J , autorifoe  per  Ufoard,qui  la  met  dans  le  diocelè  d’Autun 

avec  la  qualité  de  Vierge  le  7.  de  lëptcmbre,  & qui  décrit  aflèz 
aulongfon  martyre.  JH  efl  fuivi  par  le  martyrologe  Romain  & 
par  quelques  autres . * Nous  avons  lès  a êtes  dans  Mombritius  , 

[ dans  Vincent  de  Beauvais,  ]b  & dans  Pierre  des  NoelsfMais 
tout  ce  que  nous  en  pouvons  dire , c’eft  que  c’eft  une  très  mé- 
chante hifloire, quoiqu’elle  puiflè  avoir  efté  fuivie  par  U fard.  ] 

'Vincent  de  Beauvais  met  cette  Sainte  fous  Dioclétien  . [ Les 
autres  fc  contentent  de  dire  avec  Ufuard,quece  fut  fousun  juge 
nommé  Olybre.Ce  qui  rend  aujourd’hui  S.“  Reine  plus  célébré, 
c’eft  la  fontaine  de  la  chapelle  de  fon  nom  qu’on  vifite  de  tous 
coftez  jaune  lieue  de  Flavigni  dansl’Archipeftré  de  Thoulon , 
au  pied  de  la  montagne  d’Alize,  entre  les  rivières  d’Ozerain,de 
Loze , & de  Brennc . 

'Nous  avons  un  S.  Paterne  Evelque  & Martyr  le  23  de 
lëptcmbre , marqué  par  Ufuard[&  par  d’autres."Mais  nous  ne  Note  3- 
voyons  pas  bien  fl  c’eft  à Coutancc  en  Normandie  ,011  à Confian- 
ce en  Allemagne  fur  le  lac  du  mefme  nom. 

'Nous  n’avons  rien  des  a étions  de  S.TE  HONORINE  , dont 
l’Eglifefdc  Paris , & celle  J de  Quimper,  font  la  fèfte  le  17  de 

j.  'Un  martyrologe  manuferit  met  fur  le  7 de  feptembre  , EJu*  civirntt  nttale  S an  fit  Me- 
lufu  Regiru  i ce  que  M,  du  Sauflliy  dans  fa  table  des  villes,  entend  de  S.««  Reine. 
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février . 'Car  ce  que  quelques  uns  en  difent , n’a  rien  de  fondé  . c.d. 

[Nous  fovora  feulement  que  ] 'fon  corpseftoitàGerarvillepres  e.f. 
de  l’embouchure  de  la  Seine, d où  il  fut  tiré  vers  l’an  900, durant 
que  les  Normans  ravageoient  la  France , & apportéà  Confiant 
village  du  diocefè  de  Paris'fur  la  jonérion  de  l’Oifeavec  la  Seine.  P.677.C 
'Il  y fut  mis  dans  l’eglifede  la  S.tc  Vierge,  & y eft  demeuré; [de  r-« 7E  f- 
forte  que  le  lieu  en  a pris  le  nom  de  Gonflant  S."  Honorine  . ] 

Nous  avons  une  petite  hiftoire  de  cette  tranflatioriécrite  dans  r «?».’■>•£ 
le  VII.  fiecle  , peuteftre  par  un  moine  de  l’abbaye  du  Bec,  qui 
demeurait  à Confiant.  'Car  Ive  Comte  de  Beaumont  [foigneur  ri97î.a. 
du  lieu,]  l’avoit  donné  l’an  1084a  l’abbaye  du  Bec, célébré  alors 
en  pieté  fous  la  conduite  de  S.Anfelmc , afin  quelle  y envoyait 
des  moines  pour  y foire  le  fervice  ,•  & elle  y en  envoya  effective- 
ment . 'Cette  relation  affiare  que  Dieu  foifoit  beaucoup  de  mira- 
clés  par  l'invocation  de  la  Sainte , furtout  pour  la  délivrance  des 
prifonniers;  & elle  en  raporte  quelques  uns , comme  La  délivran- 
ce d’Enguerran  de  Bove . 'Elle  qualifie  la  Sainte  vierge  &mar- aisjs.r. 
tyre,  'ceque  quelques  martyrologes  ont  fuivLLa  pl  ufpart  ne  luy  b . 
donnent  que  le  titre  de  vierge . On  ne  la  trouve  que  dans  les 
nouveaux . 

'On  garde  àS.Lucien  de  Beauvais  le  corps  d’un  S.  Donoald  Higi.p.û. 
ou  Dinevaut,  [ dont  on  n’a  rien  par  écrit.  Mais  on  tient  ] qu’il  a 
cité  martyrizé  à Milli  en  Beau  vaifis[à  l’age  de  1 7 ans, durant  les 
perfecutions  des  payera . On  en  fait  la  mémoire  le  1 1 d’aouft . 

'Un  exemplaire  des  martyrologes  de  S.  Jerome,  marque  le  Boll.i.roay.p. 
Aciuj , premier  de  may  à Amiens  S'  Ache  , & S Acheüil  ou  Acheu , Ai  h' 

Acbms , Martyrs . 'On  ne  fçait  rien  dutout  de  leur  hiftoire . 1 On  trouve  f. 

8 L que  SSalve  Evefque  d’Amiens , qui  vivoit  au  commencement  4 ° 

du  VII.  fiecle , 'mic  leurs  corps  dans  une  eglifê  de  S.Firmin  «.impros. 
Martyr,  qu’ilavoit  baftie  dans  la  ville.  b Neanmoinsdans  les  J,  mjjrj 
ftecks  pofterieurs  , ilsefloient  dans  une  [ autre]  eglife  auprès  de  c.e. 
la  ville  , qui  ayant  eftéconfocrée  fous  le  nom  de  la  S."  Vierge  , 
prit  enfuite  celui  de  S.  Acheuil , quelle  garde  encore.  'Roricon  fup.p.stH 
Evefque  d’Amiens  y mit  des  Chanoines  réguliers  en  l’an  1085,  Çjlchr*‘*  P- 
& Thierri  l’un  de  fes  fucceftêurs  en  fit  une  abbaye  l’an  1 145.  Ce  i'Hagi.p  j. 
Saint  eft  patron  d’Ecouan[au  diocefe  de  Paris,]  où  on  le  nomme 
S.Axeuil . 

'L’Eglife  de  Mets  honore  comme  Saints  plufieurs  de  fes  an-  Boii.n.fcb.p. 
dera  Evefques , dont  les  aérions  nous  font  inconnues  : de  forte  ’_;6,  * 
que  tout  ce  qu’on  en  peut  dire, avec  Paul  Diacre,  c’eft  qu’ils  ait 
travaillé  à y faire  croiftre  l’Eglife  de  Dieu  , quoique  nous  ne 
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lâchions  rien  de  ce  qu’ils  ont  fait  pour  cela  . Bollandus  applique 
particulièrement  ces  paroles  à S.  Feux  , 'qu'on  conte  pour  le 
troificme  Evelque , fie  qui  eft  marqué  dans  divers  nouveaux 
martyrologes  au  21  de  février . 'Car  pour  cequeM.'du  Sauflày, 
fit  quelques  autres  modernes  en  difent  de  plus , Bollandus  le 
rejette  comme  des  choies  incertaines  fie  fans  fondement . 'On 
dit  que  fon  corps  a cité  transféré  en  Saxe  par  S.  Henri  Em- 
pereur . 

'Nous  n’avons  rien  de  plus  alluré  pour  S.  P A T I E N T qu’on 
luy  donne  pour  fuccelléur , fie  qu’on  veut  avoir  efté  envoyé  à 
Mets  par  S.  Jean  l’Evangelifte  . 'Cela  eft  fondé  fur  une  vie  du 
Saint,  dont  Bollandus  ne  nous  donne  que  le  commencement 
[déjà  tout  plein  de  narrations  fàbuleufes  ou  apoayphes  ; ] 'fit  la 
fuite  parle  du  Pape  Leon  IX:  de  forte  qu’elle  ne  peut  avoirefté 
écrite  avant  la  fin  du  Xl.liecle.'Sa  fèfte  eft  marquée  au  8 de  jan- 
vier par  Raban,  par  Notker,  fit  par  les  martyrologes  du  dernier 
fiecle . 

[Nous  pouvons  joindre  encore  ici  J 'S.  S I M E o N qu’on  fait 
fêtticme  Evelque  de  Mets,  puifqu’on  prétend  qu’il  a vécu  fur  la 
fin  du  deuxieme  fiecle,  'quoique  d’autres  ne  le  mettent  que  vers 
la  fin  du  IV.'On  ne  Içait  rien  non  plus,  "de  fes  aérions. Sa  fefte  eft  &c. 
marquée  le  16  de  février  dans  divers  nouveaux  martyrologes . 
'Angilram  Evelque  de  Mets  mort  en  790 , à qui  Charlemagne 
avoitdonné  le  foin  de  l’abbaye  de  Senone  au  dioedë  de  Toul , 

[ fit  dans  le  Comté  de  Salm  , ] y envoya  le  corps  de  ce  Saint.Les 
moines,  qui  ne  vouloient  point  le  reconnoillre , n’ayant  pas 
befoin , dilbient-ils  , d’autres  proteéfeurs  que  de  l’Empereur  fie 
du  Pape,  ne  voulurent  point  recevoir  les  reliques  qu’il  leur 
envoyoit . On  les  mit  dans  une  chapelle  voifine , 'où  elles  firent 
beaucoup  de  miracles  : de  forte  qu’enfin  les  moines  les  apportè- 
rent folennellement  en  leur  eglile,  où  l’on  fait  mémoire  de  cette 
tranflation  le  25  d’oéiobre  . 

'Surius  nous  a donné  un  1er  mon  fur  S.  FERRUCE  compole  par 
Meginhart , b qu’on  croit  avoir  efté  un  moine  de  Fuld , fit  avoir 
écrit  ce  difeours  vers[  8 50  ou]  870.  [On  voit  qu’il  eftoit  habile; 
mais  il  eft  bien  nouveau  pour  faire  une  grande  autorité:  ] '&  il 
avouequ’on  ne  trouvoit  ni  le  temps  ni  l’hiftoire  des  foufîfances 
du  Saint  dont  il  parle . 'On  ne  fa  voit  pas  mefme  fi  on  lesavoit 
jamais  écrites.  Cependant  le  peu  qu’il  nous  en  dit , n’eft  point 
à meprifér , ] 'puifque  c’eft  ce  qu’on  apprenoit  de  fon  epitaphe. 

Le  fait  eft  mefine  confiderablc,  fie  allez  fingulier , fie  il  féroit  à 
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SAINT  CASSIEN. 
fôuhaiter  que  nous  en  feeuffions  davantage  le  detail.  ] 

'Cette  epitaphe  portoit  donc  que  S.  Ferruce  demeuroit  à 5 n. 
Mayence  dans  la  profèfTion  des  armes , mais  qu’il  quitta  cette 
profeflion  , & confiera  mefme  fes  armes  aux  fâints  autels  , dk 
Meginhart , pour  fuivre  les  mouvemens  de  l'amour  de  Dieu,& 
ne  vivre  plus  qu’à  J.C.  Celui  qui  commandoit  dans  'Mayence  , 
irrité  de  cette  aétion,  l’envoya  prifonnier  en  un  chafteau  audelà 
du  Rhein , 'qu’on  prétend  eftre  celui  qu’on  nomme  aujourd’hui  Scr.  r.Mot  1 
CafTel  ; Me  fit  enfermer  chargé  de  chainesdansce  chafteau,  luy 
fit  fbuffrir  la  faim  & la  fbif,&  luy  fit  tant  d’autres  mauvais  trai- 
temens,  qu’il  en  mourut  au  bout  de  fêpt  mois.  On  ne  fçait  pas  fi 
cet  officier  eftoit  payen  ou  Chrétien  ; [ Et  nous  voudrions  le 
lavoir  : Car  ce  ferait  une  choie  bien  mémorable,  de  voir  que  fous 
de  commandans  Chrétiens  , S.  Martin  n’ait  pas  efté  fêul  à pré- 
férer la  mort  aux  dangers  qui  fê  rencontrent  pour  le  fàlut  dans 
les  emplois  militaires  , qu’on  ait  efté  allez  dur  pour  pouflèr  un 
homme  jufque  là , ( & cela  n’eft  point  incroyable  de  la  fêverité 
de  Valentinien  I.  qui  a fait  d’autres  Martyrs ,)  & que  Dieu  ait 
voulu  canonizer  cette  fainte  opiniâtreté  de  fon  ferviteur . ] 'Car  s 1 j. 
il  eft  vifible  que  S.  Ferruce'eftoit  honoré  publiquement  comme  ibiJ. 
un  Martyr  au  IX.  fiecle . 'Baronius  l’a  mis  le  28  d ’oétobre  dans  Bar.iS.oSt.f. 
le  martyrologe  Romain,  fur  l’autorité  [ des  additions  ] d’Adon.- 
'Et  Meginhart  allure  que  Dieu  autorifoit  là  fâinteté  par  un  grand  Sur.?  39s.  J *=• 
nombre  de  miracles. 

Il  dit  que  le  corps  du  Saint  fut  enterré  au  chafteau  où  il  eftoit  5 13. 
mort , par  le  Preftre  Eugene  afïïfté  de  Berenger , [ nom  qui  ne  fê 
trouve  point , comme  je  croy  , dans  l’hiftoiredu  temps  des  Ro- 
mains. J 11  eft  nommé  Bargerdansdesversdu  IX.fiecle.b  Ce  fut  Ser.r.Mog.t.s. 
Eugene  qui  marque  en  peu  de  mots  fur  fbn  tombeau  l’hiftoire  * ££ 
de  fon  martyre.  c Les  reliques  du  Saint  furent  honorées  en  cet  cfn. 
endroit  par  le  concours  des  peuples  , jufqu’à  ce  que  Lulle  ayant 
efté  fait  Evefque  de  Mayence  après  S.Boniface , 'fonda  le  monaf- 1 i«|fcr  1.4. 
tere  de  Bleidenftat  ou  'de  la  Joie,à  une  petite  lieue  de  Mayence,  p 6c6  6°7, 
&y  tranfj»rta  le  corps  du  Saint . Riculfê  fon  fucccffeur  , qui  p.«>s- 
dédia  l’cglife  de  Bleidenftat  le  6 juin  8 1 2,'& après  luy  Haiflulfc  Sur-P-39S- i 14. 
& Raban  continuèrent  à honorer  le  tombeau  du  Saint . 'Ce  Scr.p-29*- 
Riculfe  eftant  encore  Diacre,  avoit  compofe  une  nouvelle  epi- 
taphe de  S.Feruce  , qui  contient  auffi  un  abrégé  de  fbn  hiftoire . 

'Raban  fait  Evefque  en  l’an  847,  & mort  neuf  ans  après  , tenoit  VoiCh-iat.p. 
apparemment  encore  ce  fiege  lorlque  Meginhart  fit  l’eloge  de  J11 
S.  Ferruce  dont  nous  avons  parlé  'fur  les  inftantes  IbllicitatJons  Sur.p.jjiirer. 
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dAdclger  AbbédeBlcidenftat.'Ce  monaftere  paroi/1:  auffî  avoir 
porté  le  nom  de  S.  Ferruce . 'C’eft  aujourd'hui  un  Chapitre  , 
qui  conferve  la  proféffion  de  la  foy  Catholique  au  milieu  des 
heretiques. 

♦$»  & # <i«»  <M>  <i^>  <i*  ♦?>  ^ <i»ï>  <i«ï> 

ARTICLE  VIL 

De  S.  Hemetre  if  S.  Quclidoine,  & des  autres  Martyrs d'Efpagne. 

DA  N S l’E/pagne  nous  rencontrons  d’abord  SAINTE 
Calamande,  dont  on  fait  folenoellement  la  fefte 
le  5 de  février  à Calaffé  au  dioce/ê  de  Vie  dans  la  Catalogne > 
pareequ’on  y garde  lès  reliques . On  l’y  honore  fous  le  titre  de 
vierge  & de  martyre:  mais  on  ne  fçait  quoy  que  ce  Toit  de  fon 
hiftoire:  '&  quelques  uns  doutent  fi  ce  n’eft  point  une  des  com- 
pagnes de  S."  Urfule. 

'L’on  honore  le  1 5 de  mars  à Monjuic  près  de  Barcelone  r S." 
Matrone  , dans  une  egli/è  de  lôn  nom  , qui  fort  aujourd’hui 
aux  Capucins.  On  l’y  honore  commeune  vierge  & une  martyre: 
'Et  ceux  qui  ont  vifité  les  reliques  depuis  peut!  années  , afliirent 
qu’il  faut  quelle  foit  morte  dans  un  âge  fort  peu  avancé  . 'On 
affure  qu’elle  fait  divers  miracles . 'La  tradition  du  lieu  eft  que 
fon  corps  y a efté  apporté  d’un  autre  pays/C’eft  tout  ce  qu’on  en 
peut  dire d’a/Turé  félon  Bollandus  .'Il  en  raporte  neanmoins  une 
hilloire,  mais  toute  nouvelle,  félon  laquelle  elle  a foufièrt  auprès 
de  Rome. 

'Prudence  [qni  e fl  oit  d’Efpagne,]  confâcre  la  première  de  fès 
hymnes  fur  les  Martyrs  à l'honneur  de  S.H  EMETERE  ou 
Emithere,  & S.  Quelidoine  . 'S.  Grégoire  de  Tours  en  parle  ; 
a&  Bollandus  nous  en  donne  des  aéles  fort  conformes  à Pru- 
dence, ou  plutofl  un  difcoursbfait  par  un  Eve/que  de  Calahorra  , 
[qui  pouvoitcflredu  V.  ou  VI.  ficelé,  autant  qu’on  le  peut  juger 
par  fon  ftyle.J'ÔC  il  marque  en  effet  les  ravages  auc  les  barbares 
avoient  faits  ou  fàifoient  encore  en  Efpagne  x [ depuis  l’an  409 
qu’ils  y entrèrent . ] 'Bollandus  croit  au  moins  qu’il  eft  très  an- 
cien, '&  fait  avant  l’an  714,  auquel  les  Maures  commenceront  à 
s’en  rendre  maiftres.  'Il  eft  cité  par  S.  Euloge  [au  IX.  fiecle.  On 
tire  neanmoins  peu  d’éclairciflement  de  toutes  ces  pièces  pour 
l’hiftoire  des  deux  Martyrs.  jEt  en  effétPrudence  dit  que  le  juge 
qui  lescondanna,  fit  ofter[du  greffé]  les  aftes  de  leur  martyre  , 
depeur  qu’ils  nepaflàfiént  à la  pofterité.  Ces  Saints  eftoient 
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d'ailleurs  fort  anciens . 'Selon  ce  qu’en  dit  l’Evefquc  de  Cala-  Boil.j.mar5, 
horra,  c’efloit  en  un  temps  où  ilnyavoit  point  d'autres  Martyrs  p t3 
[ dans  I’Efpagne.] 

'Ils  elloient  freres , & ne  s’eftoient  jamais  feparez  l’un  d’avec  p tjo.s  5. 

V.fon  titre,  l'autre  . 'Quelques  uns  les  font  fils  "de  Saint  Marcel  Centenier  p.iiç.  {6  ?. 
martyrizé  à Tanger  vers  l'an  298,6c  leur  donnent  dix  autres 
freres  auiïi  Martyrs  : mais  il  n’y  a aucune  preuve  de  tout  cela  : 

[ 6c  félon  ce  que  nous  avons  dit  , S Hemetere  6c  S.  Quelidoine 
font  plus  anciens  que  Dioclétien.  ] 'Ils  portoient  les  armes,  * 6c  on  piJ0{,. 
tient,  difent les aaesfôc  Ufuard,  J qu’ils  efloient  de  la  légion  qui  * 
campoit  à Leon , 6c  qui  a donné  le  nom  à cette  ville  'La  perfecu-  p.iio.j-i.y. 
tion  eftant  venue  , ils  eurent  de  la  joie  de  pouvoir  confacrer  au 
moins  la  fin  de  leur  vie  à la  milice  du  ciel  ; 6c  ils  déclarèrent  qu'ils 
elloient  prefts  de  tout  perdre  plutofl  que  leur  foy . 'Sur  cela  on  { «. 
les  mit  dans  les  fers , on  leur  fit  fbufîrir  mille  peines  ; 'ôc  ils  eurent  » ». 

Note  4.  enfin  la  telle  tranchée  à 'Calahorra  ville  fur  r£brebdansl’an  f 10. 

cien  pays  des  Galbons  , 6c  aujourd’hui  dans  la  vieille  Caftille  . * f 5 '• 
'On  tenoit  qu’immediatement  avant  la  confommation  de  leur  p.iyo.  5 7. 
martyre , l’anneau  de  l’un , 6c  le  mouchoir  de  l’autre,  avoient 
cflé  enlevez  dans  l’air  à perte  de  vue  en  prelênce  de  tout  le  peu- 
ple , à qui  Deu  voulut  faire  voir  que  les  âmes  des  Saints  alloicnt 
dire  élevées  dans  le  del. 

'Leurs  corps  furent  enterrez  au  mefme  lieu  , où  par  leurs  f 
prières  il  le  faifoit  une  infinité  de  miracles  , 'particulièrement  à j 9. 
l’égard  des  pofledez;  'deforte  que  non  feulement  ceux  du  lieu , f «. 
mais  encore  les  étrangers , y venoient  de  toutes  parts  pour  obte- 
nis  de  Dieu  les  grâces  dont  ils  avoient  befoin . 'Saint  Grégoire  de  Gr.T.gi.M 
Tours  parle  des  miracles  qu’ils  fàifoient  à Calahorra  . cOn  pre- 
tend  que  le  lieu  de  leur  mort  ôc  de  leur  première  fepulturc  fut  ° r 
auprès  d'un  torrent  nommé  Amedo , 'qu’ils  furent  enfuite  tranf-  i u 
portezenune  abbaye  du  diocefe de  Pampelune  nommée  Dgers, 
d’où  ils  ont  ellé  reportez  à Calahorra  . Ils  y elloient  du  temps  j 3. 
de  Prudence , de  S.  Grégoire  de  Tours , 6c  de  l’Evefque  qui  en 
a écrit  l’hifloirc  , 'quoique  les  malheurs  del’Efpagne  empef-  P.i3i.b. 
chaflènt  alors  d’en  faire  la  fefle  avec  beaucoup  de  folennité.  On  j. 
allure  aufli  qu’ils  y efloient  en  1045,  lorlque  Gardas  VI.  Roy 
de  Navarre  reprit  la  ville  fur  les  Maures  le  propre  jour  de  leur 
fefle , Ôc , comme  on  croit , par  leur  interceffion.  'Ils  y font  encore  1 1-«, 
aujourd’hui  regardez  comme  les  patrons  de  la  ville  ôc  de  tout  le 
diocefe;  ôc  tout  le  pays  vient  vifiter  leurs  corps  que  l’on  montre 
dans  l’eglife  cathédrale  , 'quoiqu’un  hiftorien  Éfpagnol  écrive  I j 
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qu'ils  font  à Cardone  en  Catalogne  dans  le  diocefo  'de  Girone  , 
depuis  l’an  1 399,  '&  il  raporte  divers  miracles  qu’il  dit  s’y  dire 
faits . 'On  aflure  neanmoins  que  leurs  chefs  font  dans  l’eglife 
collegiale  de  Ja  ville  de  S.  André  au  diocefede  Burgos , [for  les» 
colles  de  la  Bifcaie  ; ] '.Sx.  Bollandus  n’y  répugné  pas. 

'La  folle  de  ces  Saints  eft  marquée  le  3 de  mars  dans  les  mar- 
tyrologes de  S.  Jerome , dans  1 ceux  du  IX.  ftecle,  & dans  beau-  1, 
coup  d’autres . 'On  écrit  qu’elle  fe  célébré  dans  toute  l’Efpagne  , 

& avec  une  folennité  toute  particulière  à Calahorra  . 'Elle  fo 
fait  aulfi  fort  folennellement  le  premier  de  mars  dans  l’abbaye 
de  Légers , oïl  l’cn  en  garde  encore  .quelques  reliques . 'Prudence 
met  la  folle  de  S.  Quelidoine  entre  fes  grands  jours , avec  celles 
de  S.  Cyprien  & de  S."  Eulalie. 

'Nous  avons  des  aélesdc  trois  Martyrs  de  Cordoue,  "FaustE,  ««Faunin. 
Janvier  , & Martial  , que  Baronius  trouve  affez  fîdeles  ; '& 
le  P.  Ruinart  les  a jugé  dignes  d’avoir  place  dans  fon  recueil . 

'En  effet  ils  paroiflènt  écrits  dans  le  temps  des  perfocutions , [ & 
ainli  avant  Conllantin  . "Il  y a quelques  endroits  qui  peuvent  Note  5. 
faire  de  la  peine;  mais  non  pas,  comme  je  croy,  en  ruiner  l’auto- 
rité . On  n’y  voit  point  quand  ces  Saints  ont  fouffert,  J 'linon  que 
les  Empereurs  avoient  commandé  d’adorer  les  dieux . 'Il  paroill 
que  ces  trois  Saints  vivoient  enfemble , que  Martial  elloit  plus 
jeune  que  les  autres , & que  Fauflc  avoit  fouhaité  d’eftre  uni 
avec  les  deux  autres , qui  le  conlideroient  comme  leur  pere  . 

'Le  perfecuteur  nommé  Eugene  effant  donc  [venu  à Cordoue, 
pour  y obliger  les  Chrétiens  à facrifier , les  trois  Saints  fe  vinrent 
prefcnter  à luy  , & luy  reprochèrent  la  cruauté  dont  il  ufoit 
envers  les  fcrviteurs  de  Dieu  . Eugene  les  traita  de  malheu- 
reux, leur  demanda  ce  qu’ils  vouloient  faire,  & pourquoi  ils 
s’uniflbient  dans  une  refolution  fi  defefperée  ; Surquoi  Faultc 
luy  dit  que  Je  defefpoir  n’eftoit  propre  qu’à  ceux  qui  s’effor- 
çoient  inutilement  d’obliger  les  Chrétiens  à renoncer  à leur 
Dieu  . Eugene  irrité  le  [fit  mettre  for  le  chevalet , Sx  Janvier 
enfoite  . ] Il  prétendit  perfuader  à Martial  de  ne  pas  foivre  , 
comme  il  difoit , la  folie  des  autres.  'Mais  ce  Saint  l’ayant  mena- 
cé luy  mefme  de  la  colere  de  Dieu  , il  le  fit  mettre  auiïi  for  le 
chevalet  : Sx  le  Saint  en  rendit  grâces  à la  gloire  immortelle  de 
JC 

'On  leur  fit  donc  fouffrir  les  tourmens  ; & comme  ils  ne  fo 
rendoient  point,  Eugene  fit  couper  à Faufte  le  nez  , les  oreilles , 

I.  Uluard  , Adon  , Notker  , Vandclbm. 
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les  (ourdis  , 1 la  levre  d’en -bas,  & arracher  les  dents  d’en  haut  ; 
ce  qui  ne  fit  qu’augmenter  fâ  joie  . Eugene  prétendit  neanmoins 
intimider  Janvier , en  luy  faifant  craindre  les  mefmes  fupplices 

?ue  Faufte  avoit  méritez. , difoir-il , par  fo n obftination  impie  . 
anvier  luy  répondit. Queje  puiflèeftre  impie  & obftiné  comme 
„ Faufte,  & que  jamais  rien  ne  rompe  la  charité  qui  m’unit  à luy: 

Surquoi  il  fut  traité  comme  Faufte.Eugene  voulut  encore  tenter 
» Martial,  mais  inutilement:  Ma  confolation,  luy  dit  le  Saint,  eft 
» J.C,  que  mes  freres  confcffont  avec  tant  de  joie . Eugene  ordon- 
na enfin  1 qu’ils  (croient  tous  trois  brûlez.  Ils  furent  donc  menez 
au  lieu  de  l'execution,  où  après  avoir  exhorté  les  Fideles  à bénir 
fânsceftè  Dieu,à  l’image  duquel  nous  Ibmmes  faits, & à n’adorer 
que  luy  foui, fans  craindre  ni  les  hommes  ni  les  démons  qui  n’ont 
receu  leur  puiftànce  que  pour  un  peu  de  temps , ils  rendirent 
avec  joie  leurefprit  à Dieu  au  milieu  des  flammes.'On  croit  que  p.ji^  s, '557,1 
ces  Saints  font  les  trois  couronnes  que  la  ville  de  Cordoue  doit 
offrir  à Dieu  au  dernier  jour , comme  le  dit  Prudence  lorfqu’il 
fait  l’enumeration  des  plus  illuftres  Martyrs  d’Efpagne.  'Ufuard,  Fior,p.jij. 
[Vandelbert,  ]le  martyrologe  Romain  , & d’autres,  marquent 
leur  fefte  le  1 3 d’odtobre  Ils  font  mefme  dans  ceux  de  S Jerome, 

Îuoiqu’a vec  quelque  confufion,  auftî-bien  que  dans  Notker  & 

Laban. Adon  les  met  le  z8  defeptembre,  'auquel  Vandelbert  les  Aa.M.p.59s. 
met  encore . Les  hiftoriens  d’Efpagne  en  parlent  fou  vent . * Ils  ^ t 
les  font  fils  de  S.Marcel  Centenier  martyrizé  à Tanger  [ vers 
l’an  198.  Ainfi  il  les  faudrait  mettre  fous  Dioclétien.  J Mais  on 
n’a  aucune  preuve  de  ce  fait  : [ & mefme  leurs  actes  ne  donnent 
pas  lieu  de  croire  qu’ils  fuflent  freres . ] 'On  dit  que  leurs  reli-  P.597J  u 
ques  ont  cfté  trouvées  à Cordoue  l’an  1584,  & levées  de  terre 
folennellement . 

'On  dit  la  mefme  chofe  des  autres  Martyrs  de  Cordoue,1 bentrc  * ». 
lefquels  il  faut  mettre  S.Zoelle  nommé  par  Prudence  entre  les  J de  M- 
plus  illuftres  Martyrs.  c Les  martyrologes  de  S.Jerome  qui  le  < Fior.p.417. 
nomment  Zoïle , Ufuard  & divers  autres  marquent  fâ  fefte  le  6lS- 
27  de  juin,&  luy  donnent  environ  1 9 compagnons.  [ Vandelbert 
le  fait  Evefque;  mais  il  eft  foui . J 'Surius  en  donne  une  petite  sUr.»7  jun.p. 
hiftoire  tirée  "d’un  auteur  moderne , où  il  n’y  a prefque  rien  fur  33°. 
fon  martyre . Elle  s’étend  davantage  fur  la  révélation  de  fon 
corps  faite  à l’Evefque  Agapet,du  temps  du  Roy  Sifobut,]  c’eft 
adiré  vers  l’an  615.  11  y a quelques  circonftances  qui  auraient 

1.  Quelques  exemplaires  fit  Ufuard  omettent  la  levre. 

z-  Itgitimo  igné  comburi , par  où  le  P.  Ruin.trt  fc mble  vouloir  entendre  eftre  brûlé  ï petit 
feu,  'Mais  il  Jemble  que  les  Saints  ne  raient  pas  cfté  ainfi* 
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befoin  d’eftre  mieux  autorises  ou  mieux  expliquées.  Cela  vient 
neanmoins  d’une  ancienne  hiftoire  ] 'vuë&  fuivie  par  Ufuard, 
qui  donne  à l’Evefque  le  nom  d'Agape . S.  Euloge  de  Cordoue 
parle  d’un  faint  Diacre  nommé  Paul,  qui  avoit  efté  elevé  dans 
labafilique  honorée  par  la  prcfènce  du  corps  du  bienheureux 
«•  Martyr  Zoïle,  '&  qui  y fut  enterré  après  fôn  martyre  avec  un 

Bar.v.jun.b.  autre  Martyr.  'On  croit  que  S.Euloge  mefme  fut  nourri  dansle 
Clergé  de  la  mefme  Eglife.  Baronius  dit  qu’on  tientque  SZoelle 
a fouffèrt  dans  la  perfecution  de  Dioclétien  , mais  il  ne  dit  pas 
qu’on  en  ait  de  preuves . 

ARTICLE  VIII. 

De  S. Agile e , & du  autres  Martyr  s cT Afrique . 

[T)  OtJR  paflèr  d’Efpagne  en  Afrique,  le  nom  de  Saint 
JL  AgilEE  a eflé  fort  célébré  à Carthage,  quoique  fôn 
hifloire nous fbit  entièrement  inconnue.  } 'Poffide  marque  un 
fèrmon  fait  par  Saint  Auguftin  à la  fefte  de  ce  Saint . 'Elle  eft 
marquée  au  25  de  janvier  dans  le  calendrier  d’Afrique , qui  le 
qualifie  Martyr , '&  dans  des  exemplaires  du  martyrologe  de 
S.Jerome . [ C’eft  fans  doute  j 'ce  S.Galée  ou  Geliée  Martyr  à 
Carthage,  qui  eft  marqué  le  24  dans  quelques  autres . 'Baronius 
l’a  mis  le  15  oélobredans  le  martyrologe  Romain, fans  en  donner 
aucune  raifôn  . 'Gontamond  Roy  des  Vandales,  rendit  le  cime- 
tière de  S.Agilée  à S.Eugene  de  Carthage  , [ & fans  doute  avec 
fôn  eglife , 3 qui  pareil!  depuis  avoir  fèrvi  de  cathédrale  aux 
Catholiques  durant  que  les  Ariens  tenoient  les  autres . * Bonifà- 
ce  de  Carthage  y tint  fon  Concile  en  5x5.bDominique  l’un  de  les 
fûcceflèurs  envoya  à Saint  Grégoire  le  grand  la  benediétion  du 
faint  Martyr  Agilée , [ c’eft  à dire  apparemment  des  linges  mis 
fur  les  reliques , ou  quelque  chofè  de  femblable . 3 

'S.  Auguftina  fait  aufli  un  fèrmon  à la  fèfte  de  S.  Catulin 
'Martyr , marquée  le  1 s de  juillet  dans  le  calendrier  de  l’Eglifè 
d’Afrique . 'Et  les  martyrologes  de  S.Jerome  marquent  ce  jour 
là  à Carthage,  S.Catulin  Diacre,  avec  plufieurs  autres  Mar- 
tyrs , qui  repofôient  dans  la  bafilique  de  Faufte  célébré  à Car- 
thage . Cesautres  Martyrs  font,  à ce  qu’on  croit,  ceux  qui  font 
nommez  enfuite  , Janvier,  Florent , Pollutaine  , Julie  & Jufte.* 
Cela  eft  confirmé  par  Ufuard,  Adon,  Notker,  & d’autres,  fïnon 
qu’il  omettent  S."  Pollutaine . 
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» Qiiiria.  'Le  martyrologe  Romainmet  le  1 4 de  juillet  S."CYREvefque  B1r.14.iui.  e. 

de  Carthage,  dont  nous  ne  favons  rien,  ftnorice  que  dit  Poffide,  PoÜ,M.c.t. 
que  S.  Auguftin  a fait  un  fêrmon  le  jour  de  fâ  mort.  [ Le  terme 
dtftfitit.  "donc  fë  fert  Poffide , porte  à croire  qu’il  n’eft  pas  Martyr  : & 
ainfi  tout  ce  qu’on  peut  dire  du  temps  oh  il  a vécu,  c’eft  queç’a 
eftéavantGenethle,qui  gouvemoit  en  390.  ] 

'Lecalendrier  de  l’Eglile  d’Afrique  marque  le  n de  janvier  Ami  p.401. 

S.  SALVE  Martyr,  'qui  eft  reconnu  parles  martyrologes  de  S.  BoiLn.jan.p. 

«.  Jerome,  par  Bede,par  * ceux  du  IXiïecIe,  & par  tous  les  autres  ‘t4-ciFi°r-P- 
Latins.  Vandelbert  & quelques  autres  le  mettent  expreffiément  à 49‘ 
Carthage  Bede,&  pluheurs  autres  enfuite,  difënt  que  c’eft  celui 
à la  fëfte  duquel  S.Auguftin  a fait  deux  fermons,  comme  on  le  p0fd  iad.c.j  ». 
lit  dans  Poffide . 'S  Auguftin  parle  des  cruautez  exercées  par  les  Bon  p 67t.fl 
Donatifies  contre  Salve  Evefque  de  Membrefë  : mais  c’eftoit  Anai.p.410. 
un  heretique  Maximianifte  . 

'Nous  avons  un  fragment  du  fermon  de  S.Auguftin  fur  la  fefte  Aug.fr.7-p. 
de  S.  QjJ  A D R A T 1 Martyr  , marqué  dans  l’index  de  Poffide . c 9 
bUfuard,Adon,Notker,  & pluheurs  autres  après  cux,difent  que  * pior  p.’ss*i. 
c’eft  Saint  Quadrat  Martyr  en  Afrique  , qu’on  trouve  dans  les  JJ* 
martyrologes  de  S.  Jerome  le  16  de  may  . 'Le  P.  Mabillon  aime  Anai.t.j.p. 
mieux  l’entendre  de  S.  Quadrat  Martyr  marqué  dans  le  calen- 
drier  del’Eglifc  d’Afrique  fur  la  fin  d’aouft,  c’eft  à dire  le  21  de 
ce  mois , auquel  les  martyrologes  de  S.  Jerome  mettent  Saint  Fior.p.76S. 
Quadrat  Evefque , apres  quelques  Martyrs  d’Alexandrie , mais 
dont  il  paraift  eftre  fëparé . 

'Les  reliques  deS.Eftienne  apportéesfvers  l’an  420 , ] à Uzale  E»od  B.i.i.c.». 
ville  de  l’Afrique  Proconfulaire , furent  mifes  d’abord  dans  p‘l6-e' 
l’eglifê  de  S.  Feux  & S.Gennade  , qui  eftoit  auprès  de  la 
ville.  Un  auteur  de  ce  temps  là  les  appelle  d’anciens  Martyrs. 

'Mais  c’eft  tout  ce  que  nous  en  trouvons . Baronius  lesamis  au  Soii.ii.mjy, 

1 6 de  may  dans  le  martyrologe  Romain . P-57*- 

'Les  martyrologes  deS  Jerome,  Ufuard , Adon,  Vandelbert , Fior.p.?J1. 

& pluheurs  autres , marquent  le  fixiemede  novembre  S.Feux  «J*’.8-*'-6- nov- 
Martyr  à Tonize  ou  Thiniflè  ville  d’Afrique,  dans  la  Numidie,  ** 

& prés  d’Hippone , comme  on  le  voit  par  Ptolemée.  Ufuard  & 
d’autres  marquent  que  ce  Félix  eft  celui  'au  jour  duquel  Saint  Augpr(j7.v. 
Auguftin  expliqua  le  pfeaume  1 17  , &dont  il  dit  qu’ayant  coo-  '-P '439.  L.cJ. 
fe fié  J.C,  & cfté  mis  en  prifon  pour  eftre  appliqué  quelque 
autre  jour  à la  queftion,  on  l’y  trouva  mort  le  lendemain  , Dieu 
ayant  voulu  luy  donner  le  mérité  du  martjTC  fans  luy  en  laiftêr 

1.  Ufuard,  Adon  , Raban  , Notker , Vandelbert, 
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fouffrirla  peine,  & le  couronner  mefme  avant  les  autres . Car  il 
paroift  par  S.Augurtrn , qu’il  avoit  plufieurs  compagnons , qui 
fouflrirent  lestourmens&  la  mort  pour  J.C.  'Et  en  eftet,un  mar- 
tyrologe luy  donne  40  compagnons.  * S.  Augullin  fémble  dire 
auflî  qu’il  avoit  une  femme  & beaucoup  d’enfans  : Et  il  fut  heu- 
reux , comme  le  portefon  nom  dans  le  latin  , non  de  les  avoir , 
mais  de  les  meprifèr  pour  J.C,  en  oui  il  avoit  toutes  chofes. 

'Un  payen  de  Madaure  ville  de  Numidie  , écrivant  à S.  Au- 
guftin,  fè  plaint  de  ce  que  la  religion  Chrétienne  fàilbit  préférer 
un  Mygdone  ou  Miggine  à Jupiter  , une  Sanae'  ou  Sanamé 
à Minerve,  l’Archimartyr  Namphanion  à tous  les  Dieux  im- 
mortels , outre  un  LuaTAS  que  l’on  n’honoroit  pas  moins . Il 
ajoute  qu’on  abandonnoit  les  temples  & tout  ce  que  l’antiquité 
avoit  adoré , pour  aller  honorer  les  tombeaux  de  ces  gents  punis 

Sr  la  juftice  publique  comme  des  criminels  . Ce  payen  nommé 
axime,  [ rend  ainfi  un  illuflre  témoignage  à la  vénération  que 
l’Eglifc  a voit  a lors  pour  ces  Martyrs,  qui  font  d’ailleurs  incon- 
nus. J 'Car  S.Auguflin  dans  la  réponfé  qu’il  fait  à Maxime,  fe 
contente  de  fé  moquer  des  baffes  railleries  qu’il  vouloit  faire 
fur  les  noms  puniques  de  ces  Saints  , qui  en  latin  paroifloient 
barbares  ; ètil  marque  en  partant , que  Namphanion  fignifioit 
de  bon  f ié , ou  de  bon  augure.  'Le  martyrologe  Romain  met  le  4 
de  juillet  S.Namphanion  £Sc  fès  compagnons,  c’eft  à dire  les 
trois  autres  marque?,  par  Maxime . 'Les  martyrologes  de  S.Jero- 
me  marquent  le  5 de  décembre  S.Namfamon  en  Afrique;  'le 
ii  de  mars  deux  Mygdones,  mais  plutoft  à Nicomedic  qu’en 
Numidie;  'des  Miggines  le  4,  & le  iode  décembre  , maisnon 
encore  enNumidie  ; 'uneSaminele  2 de  juin,  b&  un  Samin  le 
1 o de  may  , mais  fans  qu’il  fait  aife  de  voir  en  quel  pays  ils  les 
mettent . 

A R T I C L E IX. 

De  S. Firme  de Tagafle , & S.  Arcade. 

[ A Ces  Martyrs  de  la  fby  de  J.C  , nous  pouvons  ajouter  ntt 
célébré  Confèflèur  de  la  fidelité  qu’on  doit  & à Dieu 
par  la  veriré  , & aux  hommes  par  l’amitié.  Nous  en  apprenons 
l’hifloirede  S.Auguftin,  né  & elevc  au  lieu  mefme  où  elleertoit 
arrivée  . } 'Des  fèrgens  envoyez  par  l’Empereur  cherchoient 
un  homme  :[  On  ne  dit  point  pour  quel  fujet. J II  fe  retira  chez  - • 


Digitized  by  GoogI 


SAINT  CASS  I EN.  557 

Firme  alors  Evefque  de  Tagafle  [ dans  la  Numidie , ] qui  con- 
firmoit  fonnom  par  la  fermeté  de  fon  courage.  Car  il  rcceut  cet 
homme, & le  cacha  avec  tout  le  foin  qui  luy  fut  poifible  Les  fer- 
gens  le  vinrent  chercher  chez  luy,&  il  répondit  qu’il  ne  pouvoit 
ni  mentir,  [en  difânt  qu’il  ne  l’avoit  pas  caché , ] ni  le  trahir  [en 
le  leur  livrant . ] On  luy  fit  fouffrir  beaucoup  de  tourmens:  Car, 
dit  S.Augufiin,  les  Empereurs  n’eftoient  pas  encore  Chrétiens  ; 

& il  demeura  toujours  inflexible.On  le  mena  enfuite  à l’Empe- 
reur , & ce  payen  cftima  tellement  une  generofité  fi  confiante 
& fi  fincere , qu’il  luy  accorda  fans  difficulté  la  grâce  de  celui 
mefine  qu'il  a voit  ordonné  de  pourfui  vre.  'Cette  action  admirée  «,b. 
par  S.Augufiin,  [aeflé  canonizée  par  l’Eglife,  qui  pour  cela  feul 
a mis  S. Firme  dans  le  martyrologe  Romain  le  31  de  juillet.] 

'Ufuard,  Adon,  Notker,  & plufieurs  autres,  marquent  le  1 2 Boii.ivjan.^  ’ 
Note  «.  de  janvier  h fefle  de  S.  Arcade  . On  ne  fçait  "s’il  a fouffêrt  à 7*1- 
Cefarée  en  Mauritanie,  que  quelques  uns  croient  eflre  Alger  , 
ou  dans  la  province  d’Acaïe.  'Neanmoins  dans  cette  incertitude  P.7tj.bl  Af>. 
on  penche  plusà  croire  que  ça  cité  à Cefarée . Nousen  avons  M.psso.b. 
des  a£tes,  [que  la  longueur  des  harangues  fait  a fiez  voir  n’eftre 
pas  originaux  .•  mais  d’autre  part  ils  font  écrits  avec  allez  d’elc- 
gance  & de  pieté,  pour  croire  qu'ils  font  du  IV.  ou  V.  ficclc.]Le 
P.  Ruinart  les  a mis  dans  fon  recueil . 'Ils  font  appuyez  par  un  Boii.p.713. 
fermon  attribué  à S.  Zenon  de  Verone  , 'fi  conforme  aux  afiles  p-7*m. 
pour  le  flyle  & pour  les  faits , qu’il  efl  aile  de  juger  que  l’un  a 
eflé  pris  de  l’autre  : [ & on  peut  dire  neanmoins  que  tous  deux 
font  d’un  bon  auteur.] 

'Ces  deux  pièces  nous  apprennent  que  la  perfecution  eflant  1 ». 
fort,  violente  au  lieu  où  efloit  S.  Arcade , 'il  abandonna  fa  ville,  1 ». 
fâ  maifon,&  les  biens, pour  fâuver  foname,&  s’alla  cacher  en  un 
endroit,  où  il  ne  s’appliquoit  qu’à  fervir  Dieu  dans  les  jeûnes  , 
les  veilles , & les  prières . Cependant  comme  on  ne  le  voyoit 
point  venir  facrifier  avec  les'  autres , ou  crut  qu’il  efloit  caché 
chez  luy,&on  y envoya  promtement  desfoldats  pourlefurpren- 
dre . Au  lieu  de  luy , on  trouva  un  de  lès  proches  'qui  y demeu-  p.r»j.A 
rat  auffi,  'ou  qui  s’y  trouva  par  rencontre . Cet  homrhe  dedara  p.;»»j  ». 
qu’ Arcade  n’y  efloit  point.  Mais  les  foldats  ne  fe  fatisfàifanc  pas 
de  cela,  le  prirent  luy  mefme,&  l’emmenerent  au  Gouverneur, 
qui  eflant  extrêmement  cruel,  le  fit  mettre  dans  une  dure  prifon 
jufqu  a ce  qu’il  eufl  déclaré  où  efloit  Arcade . 'Et  il  ne  le  fàvoit  f 3. 
pas  . Arcade  fçeut  ce  qui  fepaffoit,  & déja  plein  de  l’ardeur  & 
delà  charité  d’un  Martyr,  il  revint  à la  ville,  & fe  prefenta  au 
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Gouverneur,  ne  pouvant  fouffrir  qu'un  autre  patifl  à caufe  de 
luy. 

M.  'Le  Gouverneur  luy  dit  qu’il  luy  pardonnoit  tout  le  paffé,  s’il 

vouloit  lé  relbudre  à fâcrifier . Mais  le  Saint  rejetta  cette  offre 
avec  horreur , & luy  procéda  que  ni  la  terreur  des  fupplices,  ni 
la  crainte  de  la  mort,  n’edoient  point  capables  de  le  leparer  de 
• s-  J.  C.  Le  juge  en  colère  de  cette  réponfe , crut  que  les  chevalets, 

les  fouets  , les  ongles  de  fer , & les  autres  tourmens  ordinaires, 
edoient  trop  peu  pour  le  venger . Et  comme  s’il  eud  prétendu 
par  fa  cruauté , vaincre  Dieu  mefme  dans  fon  ferviteur , il  com- 
manda qu’on  coupad  au  Saint  les  membres  l’un  après  l’autre  , 
depuis  les  premières  jointures  des  piez  & des  mains , jufques  au 
haut  des  bras  & descuiflès. 

1 1.  'Ce  cruel  arreft  fut  exécuté , fans  que  le  Saint  cedad  jamais 

de  loüer  Dieu,  qui  luy  fàifoit  la  grâce  de  luy  rendre  les  membres 
qu’il  en  avait  receus  , & qu’il  efpcroit  recevoir  encore  de  luy  , 
revêtus  d’immortalité  & de  gloire  . Il  ne  cefloit  point , dis-je  , 
de  confèdèr  & de  loüer  JC,  de  luy  rendre  grâces,  & de  le  bénir, 
pendant  que  tous  les  aflidans,  & fes  baureaux  mefmes,ne  pou- 
f 7 ».  voient  retenir  leurs  larmes  . 'Enfin  réduit  à n’edre  plus  qu’un 

tronc  fans  membres,  & baigné  dans  foo  làng,  il  rendit  fon  efprit 
à J.  C.  le  I z de  janvier  , après  luy  avoir  confâcré  l’une  après 
l’autre  toutes  les  parties  de  fon  corps . Son  courage  fut  admiré 
de  ceux  mefmes  à qui  il  reprochoit  leur  crime  , & infpira  aux 
Chrétiens  une  nouvelle  ardeur  pour  le  martyre.  Ils  ramaffcrent 
tous  fes  membres , les  réunirent  enfemble , & les  enterrèrent 
avec  tout  l’honneur  qu'ils  purent,  glorifiant  dans  un  fi  généreux 
Martyr  , celui  qui  donne  aux  liens  la  force  & le  courage  pour 
furmonter  tous  les  tourmens. 

ARTICLE  X. 

...  • \ 

De  divers  Martyrs  d Egypte , d’Arabie , & de  Syrie. 

[T)  Ollandüs  nous  a donné  les  aéfes  de  37  Martyrs 
I)  d’Egypte,  allez  obfeurs , qui  ont  plus  de  paroles  que  de 
faits  , & plus  le  flyled'un  ponegyrique  grec  , que  la  limplicité 
d’une  hiftoire  ; & mefmecc  qu’ils  raportent  eft  afléz  extraordi- 
naire . Cependant  il  y a parmi  tout  cela  un  certain  caraélere 
de  vérité , auquel  je  ne  voy  point  que  nous  ayons  rien  à oppofer.  ] 
Afl.M  p «M.  'Et  le  P.  Ruinait  ne  les  a pas  jugé  indignes  de  tenir  place  dans 
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fon  recueil.  'Il  paroi  ft  que  c’ell  une  lettre  écrite  à divers  Chré- 
tiens , pour  les  animer  à la  pieté.  * Les  noms  des  3 7 Martyrs  font 
marquez  à la  telle  &dans  le  texte  avec  quelque  diverlité  felon 
les  differens  manuferits . 

'Leurs  aétes  portent  donc  que  ces  37  Martyre,  qui  elloient 
tous  des  plus  conlîderables  d’entre  les  Fidèles , '&  apparemment 
devez  au  diaconat , ou  à d’autresdegrezdu  minillere  ecdelialti- 
que,  's’elloient  répandus  par  l’Egypte  divifez  en  quatre  bandes, 
*“•  "pour  y prtlcher  partout  la  fby  & le  nom  de  J.  C. b Paul  qui  elt 

*«.  marquécommelechef  de  tous  les  autres , elloit  à la  telle  "de 

ceux  qui  prefehoient  du  collé  de  l’Orient  ; Reoombe,  de  ceux 
qui  elloient  allez  vers  le  feptentrion;  THEONAS,  de  ceux  du 
midi;  & Papias  , de  ceux  de  l’Occident . 'Le Préfet  d’Egypte 
les  ayant  tous  fait  arrellcr , 'les  exhorta  à fe  délivrer  par  une 

Irromte  obeïHance,  de  la  fàfcheufe  necelfité  où  les  mettoit  la 
oy  des  Empereurs,  de  facrifïerou  de  mourir.  Mais  ils  luy  répon- 
dirent par  la  bouche  de  Paul, qu’ils  elloient  tous  prellsà  mourir, 
mais  nullement  à commettre  un  aufiî  grand  crime  qu’ell  celui 
de  lâcrifier  au  démon.  Sur  cela  le  juge  les  condanna  tous  à la 
mort, ordonnant  que  ceux  de  la  compagnie  de  Paul  & de  Theo- 
nas feraient  brûlez  , Recombe  & les  liens  décapitez , & Papias 
crucifié  avec  ceux  qui  l’a  voient  fuivi . 'Bollandus  n’a  trouvé  ces 
Saints  que  dans  quelques  martyrologes  manuferits  , qui  les 
mettent  le  1 8 de  janvier . 'Un  manuferit  de  leurs  aéles  porte 
qu’ils  foulïrirent  le  16. 

'Entre  ces  Martyre  il  y avoit  un  Colluthe  : * Et  nous  trou- 
vais dans  Pallade, qu’un  Martyr  de  ce  nom  apparut  aune  fâinte 
Vierge  , pour  l’avertir  qu’elle  mourrait  le  mefme  jour . C’elloit 
en  un  lieu  de  l'Egypte  oh  ce  Saint  Colluthe  avoit  une  eglife,  '& 
ce  femble  à Antinople . [ Mais  nous  trouvons  plulieurs  autres 
Martyrs  de  ce  nom.  ] 'Les  martyrologes  de  S Jerome  en  mettent 
un  à Alexandrie  le  18  de  mars,  qui  elloit  Diacre.  dLes  Grecs  en 
honorent  un  autre  le  19  de  may, qu’ils  difent  avoir  cité  brûlé  en 
Thebaïdefous  Maximien , [ ou  plutoft  Maximin  , ] apres  avoir 
& c.  fbuffert  "d’autres  tourmens.  Ils  le  nomment  quelquefois  Acolu- 
the.(Ce  pourrait  ellre  celui  de  PaJlade:car  on  voit  par  l’hiftoire 
de  S.  Arrien,  qu’Antinople  elloit  de  la  Thebaïde  . ] 

'Nous  avons  dans  Mombritius  l’hilloire  d’un  Therene  , 

Îui  Ibuffrit  divers  tourmens  pour  le  nom  de  J.C.  fous  le  juge 
’hilippe,  lequel  il  convertit  enfin  . On  ajoute  qu’il  vécut  enfuite 
trois  ans , ûx  mois , & 27  jours,  & qu’il  fut  enterré  à Bollrcs 
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capitale  de  l’Arabie,  [ Cette  hiftoire  eft  d’un  ftyle  affez  fimplc  , 
mais  les  faits  en  font  bien  Metaphraüiques.Ni  le  jour  de  la  mort 
de  Therene,ni  le  temps  où  il  a vécu  n’y  eft  point  marqué  ; & je 
ne  trouve  point  qu’il  foit  honoré  par  les  Latins  ni  par  les  Grecs. 
Il  y aurait  peut-eftre  quelque  lieu  de  croireque  ce  Philippe  gou- 
verneur d’Arabie  qu’il  convertit , ferait  l’Empereur  Philippe, 
qu’on  fçait  avoir  efté  Arabe  , & qu’on  croit  avoir  eftéChrétiea 
En  ce  cas  , Therene  aura  puconfefler  J.  C.  fous  Jule  Maximin 
en  235,  & mourir  en  238  ou  239. Mais  ce  ferait  au  plus  une  con- 
jeélure  bien  foible&  bien  éloignée . ] 

je  ne  trouve  point  non  plus  que  [ les  Grecs  , ni  ] les  Latins , 
honorent  aujourd’hui  S.TE  D R o s I s , fi  l’on  ne  veut  dire  que 
c’eft  'une  Drufine  marquée  à Antioche  le  14  de  décembre  dans 
un  exemplaire  du  martyrologe  de  SJerome  , au  lieu  de  Drufus 
qu’on  lit  dans  les  autres  exemplaires,  & enfuite  dans  tous  les 
martyrologes  . 'Ce  qui  eft  certain  , c’eft  que  S."  Drofis  a efté 
unefainte  Vierge  , * illuftre  dans  l’Eglife  par  le  martyre  qu’elle 
fouffrit  dans  un  âge  encore  fort  tendre , & un  corps  fort  foible  . 
Mais  eftant  fortifié  par  la  grâce  , 'elle  ne  craignit  pas  mefme 
les  feux  aufquelson  la  condanna  , & où  elle  s’offrit  à Dieu  en 
holocaufte.  'S.Chryfoftome  en  a fait  un  fort  bel  eloge  le  jourde 
fa  fefte,  dans  une  eglife  prés  d’Antioche.  Il  paroift  quelle  avoit 
fouffêrten  ce  lieu  là  , & qu  elle  y eftoit  enterrée  , quoique  Saint 
Cbryfoftomene  le  dife  pas  expreffement . Ce  que  ce  Père  y dit, 
que  Flavicn  d’Antioche  avoit  choifi  un  beau  jour  pour  amener 
le  peuple  en  cette  eglife  , 'donne  quelque  lieu  de  croireque  fe 
fefte  fe  fàifoit  en  hi  ver  , [où  les  beaux  jours  font  plus  rares  . ] 
'L’infeription  de  ce  difeours  donne  à la  Sainte  le  titre  de'grande 
Martyre. 

[Il  faut  apparemment  raporter  à la  Syrie,  ce  que  nous  appre- 
nons de  S.  Chryfoftome  , J que  durant  une  perfecution  violente 
qui  s’eftoit  elevée  contre  l’Eglife,  bon  prit  deux  Chrétiens  , dont 
l’un  eftoit  difpofé  à tous  les  tourmens  les  plus  cruels , & l’autre 
eftoit  preft  aufli  à fouftrir  avec  courage  d’avoir  la  tefte  tranchée, 
mais  craignoit  les  tourmens  jufqu’à  en  trembler . [ Dieu  avoit 
accordé  aux  feints  compagnons  de"S."  Perpetue,  de  mourir 
chacun  en  la  manière  qu’ils  le  fouhaitoient . Ici  par  un  effet 
différent  de  fe  mefine  bonté , il  voulut  foire  tout  le  contraire . J 
'Car  pour  montrer  qu’il  fe  contente  fouvent  de  la  difpofition 
d’un  cœur  qui  veut  bien  foire  & fouffrir  toutes  chofes  pour  l’a- 
mour de  luy  , 'fe  providence  ordonna  que  celui  qui  ne  craignoit 
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point  les  tourmens , fut  condanné  tout  d’abord  à avoir  la  telle 
tranchée:  [ & pour  njontrer  aufli  qu’il  fçait  fortifier  les  foibles 
qui  ont  confiance  en  luy  , ] il  permit  que  le  mefme  juge  dans  la 
*s]«  3*m.  mefme  feance , fit  mettre  l’autre  fur  le  chevalet, "luy  fit  déchirer 
les  collez , le  fit  mener  enluite  avec  luy  en  diverles  villes,  oh  l'on 
renouvelloit  les  mefmes  tourmens . 'Dieu  voulut  ainfi , dit  Saint 
Chrilbftome  , corriger  par  les  tourmens  mefmes  ce  qu’il  y avoit 
en  luy  de  foible  & de  lafche,  & luy  oller  toute  la  frayeur  qu’il 
avoit  auparavant , [ pour  le  couronner  enfuite  d’une  maniéré 
plus  gloriculé . Il  ne  nous  dit  point  les  noms  de  ces  deux 
Martyrs.] 

«.  'Le  martyrologe  de  Bede , & 1 beaucoup  d’autres , marquent 
le 1 7 de  février  S.  Polychrone  Evelquedc Babylone  , & 
Martyr  fous  Dece  , 'avec  S. Olympiade,  S.  Maxime, 
'S.  Parmenas  , S.  Elymas  , & divers  autres  de  Ibn  Clergé  & 
de  fon  peuple . ' Adon  & Notker  l’appellent  Evdque  de  Baby lone 
& de  Ctefiphon . 'Mais  puifquc  Bede  & d’autres  nous  renvoient 
pour  tout  cela  aux  aéles  de  S.  Laurent , [ il  ell  à craindre  qu’on 
n’en  ait  point  eu  d’autres  mémoires  ; & ce  qui  en  ell  dans  ces 
adles,  fondé  fur  une  fauflé  expédition  de  Dece  contre  les  Perlés , 
ell  abfolument  inlôûtenable . S’il  y a donc  en  cela  quelque  choie 
devray,  ces  Saints  doivent  avoir  fouffèrtdans  quelque  perfecu- 
tion  excitée  par  les  Rds  de  Perlé . Et  il  vaut  mieux  alfurement 
s’en  tenir  ] 'à  ce  qu’on  trouve  dans  un  exemplaire  du  martyrolo- 
tn  Bnijif  gedc  S.  Jerome  , qu’il  y a eu  un  S.  Pdychrone  martyrizé ''dans 
le  pays  de  Babylone . [ Je  doute  fort  mefme  qu’il  y eull  encore  en 
ce  temps  là  une  ville  de  Babylone , ni  par  conléquent  un  E vefque. 
Il  me  lemble  qu’on  n’en  entend  jamais  parler  dans  les  véritables 
hiltoires . ] 

'Nous  Avons  lliilloire  des  miracles  d’un  S.  THERAPON, 
* dont  les  reliques  avoient  ellé  apportées  de  Cypre  à Conllanti- 
nople , peut-ellre  en  l’an  706. b L’on  n’y  trouve  rien  de  la  vie  du 
Saint , linon  qu’il  avoit  ellé  moine  & Martyr,  quoiqu’il  n’y  ait 
[ peut-ellre  ] jamais  eu  de  mdnc  en  Cypre  qu’aprés  le  temps  des 
Martyrs.  'Aufli  les  Grecs  avouent  dans  leur  office,  oh  ils  en  font 
la  felle  le  17  de  may,  qu’on  ne  fa  voit  rien  dutout  de  luy  que  par 
des  images  & par  des  traditions  aflèz  oblcures . [ Ainlijenefçay 
fi  ce  Saint  ell  différent  de  ] 'S.  Therapon  honoré  le  mefme  jour 
par  les  Grecs  comme  Prellre  de  Sardes  & Martyr  ,&  dont  00  dit 
bien  plus  de  cholés,  [ mais  qui  ne  font  peut-ellre  pas  plus  allurées.] 

i.Ufuard,  Adon,  Rjban,  Notker,  Vandelbert  &c. 
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'Bolland  us  joint  à S.  Therapon  un  S.  Phanure  , dont  on  a aufli 
quelques  miracles  écrits  dans  le  VIII.  fiecle  par  un  anonyme, 
qui  luy  donne  le  titre  de  Martyr, mais  qui  avoue  d’ailleurs  qu’on 
ne  lâvoit  quoy  que  ce  foit  de  fa  vie.On  voit  feulement  qu’il  eftoit 
fort  honoré  à Rhode  & ai  Candie , fans  qu’on  en  fâche  melme 
le  jour. 


A 

ftjSo. 


ARTICLE  XI. 


Bur.io.jul.a. 


Mcn.p.167. 


Bu.20.jul.a- 


De  S."  Marguerite , S. Cyrille  enfant , S.  Platon , & S.  Callinique . 

[T  E nom  de  S.TE  Marguerite  eft  aujourd’hui  fort 

J j célébré  parmi  les  Latins , qui  en  font  le  20  de  juillet . On 

ne  la  trouve  point  dutout  dans  les  anciens  , & les  Grecs  ne 
Bjr.io.juii.  çonnoiflènt  point  de  Sainte  de  ce  nom  . ] .'Mais  Baronius  croit 
Men  p 158-171I  qUe  c’eft  celle  qu’ils  appellent  Marine  , '&dont  ils  font  leur 
CimCt.i.p  in.  _rancj  office  ]e  17  de  juillet.  Et  en  effet,  ce  qu’on  en  lit  dans  leurs 
Ménées  [ revient  allez  à ce  que  les  Latins  difent  de  S."  Margue- 
rite . ] 'C’eft  fur  cela  que  Baronius  lôûtient  que  S.“  Marguerite 
n’a  point  fouffert  à Alexandrie , comme  quelques  uns  le  pré- 
tendent . 'Car  les  Grecs  dilènt  que  S."  Marine  eftoit  d’un  bourg 
de  la  Pifidie  vers  Antioche , ou  d’Antioche  mefme  [capitale]  de 
cette  province  , & qu’elle  y fouffrit  le  martyre  fous  le  juge 
Olybre  . 'Baronius  ajoute  que  c’eft  encore  la  mefme  S."  Marine 
qui  eft  marquée  par  Ufuard  le  1 8 de  juin;  [ "ce  qui  reçoit  nean-  Note  7. 
moins  allez  de  difficulté . Tout  ce  que  l’on  dit  aulli  de  l’hiftoire 
de  cette  Sainte,  ''eft  rejetté  comme  apocryphe  par  les  perfonnes  V.Unotc  7. 
les  plus  habiles.]  On  trouve  fon  nom  entre  les  faintes  vierges  & 
martyres  dans  des  Litaines  qui  fe  lifent  dans  l’Ordre  Romain  . 

T! ne  hiftoire  qu’on  croit  écrite  vers  l’an  450, 1 nous  apprend 
qua  Mylas  ville  de  la  Carie, b l’on  honoroir  un  S.  EPHREM  , qui 
avoit  autrefois  efté  Evefque  de  ce  lieu  . Son  corps  eftoit  en  un 
village  nommé  Leucé,  oh  l’Evefquealioit  célébrer  iâ  fefte  avec 
prelque  toute  la  ville  . On  ne  voit  point  qu’il  foit  honoré  par  les 
Latins  ni  par  les  Grecs , fi  ce  n’eft  un  S.  Èpbrem  marqué  le  1 2 
de  may  dans  un  martyrologe  manulcrit  . Bollandus  le  joint  à 
S.TE  Euserie  de  Mylas  honorée  le  24  de  janvier. 

'Nous  avons  depuis  peu  une  petite  hiftoire  de  S.  C Y R I L L £ 
enfant , martyrizé  à Celarée  en  Cappadoce , comprilë  dans  une 
lettre  allez  bien  écrite , ( quoique  nous  ne  layons  que  dans  une 
méchante  traduélion , ) [ pour  croire  qu’elle  eft  de  la  main  de 
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S.  Firmilien  : & en  ce  cas , S.  Cyrille  aura  fouffert  fous  Dece  ou 
fous  Valerien  . ] Nous  apprenons  .donc  de  cette  lettre , que  le 
Saint  ayant  em brade  la  religion  Chrétienne  dans  un  âge  fort 
peu  avancé , meprifa  les  reprimendes , les  menaces  , les  fouets , 
par  lefquels  fon  pere  s’efforça  d ’cbranlcr  fa  fôy , en  forte  que'fon 
courage  luy  donna  pour  dilciples  plufieurs  des  autres  enfans  fes 
compagnons.  'Il  le  vit  mefme déshérité  & chaflë delà  maifonde  I *.f- 
fon  pere , "&  il  s’en  confola , afluré  que  fa  foy  luy  acquereroit  des 
biens  d’autant  plus  grands  dans  le  ciel , qu’il  aurait  eu  moins  de 
part  à ceux  de  la  terre . 

'Il  refifta  avec  la  mefme  conftance  "à  tout  ce  que  le  juge  put  t !■ 
faire  pour  l’amollir  ou  l’intimider  . Il  fut  mené  comme  pour 
eftre  brûlé  vif,  fans  donner  aucune  marque  de  trifteffè  ni  de 
crainte:  '&  quand  il  vit  que  ce  néftoit  que  pour  luy  faire  peur,  < «• 
il  témoigna  alors  une  douleur  véritable . Mais  le  delir  qu’il  avoir 
de  mourir  pour  J.C,  fut  bien-toft  accompli  : & "il  confola  alors 
tous  ceux  qui  ne  le  pouvoient  voir  mourir  en  un  âge  fi  tendre 
làns verfer des  larmes.  La  relation  de  fon  martyre  n’en  exprime 
point  le  genre . Elle  nous  apprend  feulement  que  ce  fut  à Cefa- 
rée;  '&  Florus  qui  paroift  l’avoir  vüe  , n’en  dit  pas  davantage  ; t ». 

Mais  les  martyrologes  de  Saint  Jerome  marquent  le  29  de  may 
S.  Cyrille  Martyr  à Celàrée  en  Cappadoce  . 

[ Le  nom  de  S.  Platon  Martyr  à Ancyredans  la  Galacie,eft 
fort  célébré  dans  l’Eglife.  ] 'Les  martyrologes  de  S.  Jerome  en  Flcrp.«;«. 
citent  une  hiftoire , [ qui  par  confëquent  doit  élire  fort  ancien- 
ne . ] 'Mais  celle  que  nous  en  avons  aujourd’hui  dans  Surius  eft  Aii.de  Sim.p. 
de  Metaphraffe,  [ & on  peut  ajouter  qu’elle  ne  vaut  rien.  ]■  Elle  ^ ( 
porte  que  ce  Saint  confèflà  J.C.  citant  encore  fort  jeune , devant  tuj'i.1 'U 
le  Vicaire  Agrippin,'&  qu’aprés  un  grand  nombre  de  tourmens,  p»70.  fl  îo. 
il  eut  la  telle  tranchée  en  un  lieu  nommé  le  Champ,où  il  futauffi 
enterré . 'On  voit  à peu  prés  la  mefme  choie  dans  les  Mér»ées,b&  Mcn.is.nov. 
dans  Pierre  des  Noels  qui  ajoute  que  ce  Saint  fouffrit  du  temps  j'p^N , 4 
de  l’Empereur  Maximiea  [Nous  ne  le  trouvons  point  aurrepart:  c n6,p.ii4.i, 
& neanmoins  s’il  eft  vray  qu’il  ait  fouffert  fous  un  Vicaire  , ce 
n’a  pasefté  avant  Dioclétien,] 'que  Laétance  nous  apprend  avoir  LiaperCtr. 
établi  le  premier  cette  efpece  de  Magiffrats . c Mais  les  Grecs  £ Men-Ut  pup 
76>y  tiy  ffjLo'ir,  donnent  à Agrippin  ''unequalité  qui  marque  plus  ordinairement 

un  gouverneur  de  province.  'Les  martyrologes  de  Saint  Jerome,  Fioi.p.«;6. 
Ufuard , Adon , & prefque  tous  les  autres  Latins , marquent 6;7, 

S.  Platon  le  12  de  juillet.  'Les  Grecsen  font  leur  principal  office  Men.p.ii». 
le  1 8 de  novembre . 
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'On  lut  dans  le  fécond  Concile  de  Nicée  , I’hiftoire  d’un  foli- 
taire  délivré  de  captivité  par  ce  Saint,  auquel  il  avoit  eu  recours. 

Elle  eft  tirée  d’une  lettre  de  S.  Nil , qui  remarque  que  ce  Saint 
eftoit  illuftre  par  une  infinité  de  miracles  qu’il  faiioit  & en  fon 
pays  qui  eftoit  la  Galacie , & en  tous  les  autres  endroits  où  on 
l’invoqùoit . 'Le  mefme  Saint  Nil  ayant  fçeu  qu’un  payen  fort 
puiflant  avoit  enlevé  par  force  des  perfonnes  réfugiées  au  tom- 
beau de  S.  Platon , luy  prédit  que  Dieu  vengera  l’injure  faite  à 
fon  Martyr,  & le  réduira  à fe  venir  réfugier  luy  mefme  dans 
fon  eglife . 

'L'Empereur  Anaftafe  fit  baftir  à Conftantinople  une  eglife 
de  Saint  Platon  , 'qui  fut  enfuite  rétablie  magnifiquement  par 
Juflinien , 1 & depuis  encore  "par  Bafile  le  Macédonien . b La  vie 
de  Saint  Théodore  Siceote  parle  d’une  chapelle  de  S.  Platon  à 
Anaftafiople  dans  la  Galacie , vers  l’an  600. 

c Les  Grecs  difent  que  S.  Antioque  Martyr  efioit  frere  de 
S.  Platon.  * La  vie  de  S.  Théodore  Siceote  marque  qu’il  célébra 
la  fefle  de  S.  Antioque  Martyr  dans  fon  eglife  à Anaftafiople  , 
le  1 7 deyuillet, e ce  qu’on  entend  du  frere  de  S.  Platon .[  Mais  au 
lieu  du  1 7 de  juillet, il  faut  peut-eftre  lire  le  16.}  Car  Bollandus 
dit  que  fâ  fefte  eft  marquée  dans  plufieurs  Ménées  manufcrits 
le  1 6 du  mefme  mois .[  Je  ne  le  trouve  point  dans  ceux  qui  font 
imprimez.  ] 'Le  menologe  de  Canifius  met  ce  Saint  le  1 s,&  dit 
qu’il  foufïfit  à Sebafte  [ en  la  petite  Arménie,]  fous  le  gouverneur 
Adrien.  Il  marque diverfes  particularitez  de  fon  martyre:  [ mais 
il  y en  a qui  fentent  la  fable . Le  martyrologe  Romain  met  auffi 
ce  Saint  le  1 $ de  juillet . ] 

'On  fait  commencer  à Ancyre  le  martyre  de  S.  Callinique  , 
fous  un  juge  nommé  Sacerdos , 'qui  luy  ayant  fait  mettre  en  piè- 
ces tout  le  corps  avec  des  nerfs  de  bœuf,  & déchirer  les  collez 
fur  le  chevalet, 'luy  fit  mettre  aux  piez  des  brodequins  armez  de 
pointes  de  fer , & l’obligea  de  courir  en  cet  état  depuis  Ancyre 
jufques  à Gangres  [ en  Paphlagonie  , ] 'où  il  fut  jetté  dans  une 
fornaife . [ Voilà  prefque  tout  ce  que  contiennent  fes  aéles  , que 
l’on  veut  faire  paflèr  pour  originaux, "&  aufquels  neanmoins  il  eft  Note 
difficile  de  donner  plus  d’autorité  que  ce  qu’en  a Metaphrafte  , 

& les  Ménées  des  Grecs  qui  le  fuivent . ] 'Les  Grecs  font  leur 
grand  office  de  ce  Saint  "le  ïÿde  juillet,  ce  que  Baronius  a imité . Note 
'S.  Macedone  de  Conftantinople  chafle  par  l’Empereur  Anaftafe, 
fut  enterré  à Gangres  dans  l’eglife  de  S.  Callinique  Martyr  , & 
tout  auprès  de  fes  reliques . 
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ARTICLE  XII. 

De  S.  Patrice  de  Prufe,de  SP  Matrone  ,&  S.Domn'ton  de  S atone: 

De  quelque t Saints  dont  on  ignore  le  fays . 

Note  10.  T)  OLLANUU  S nOUS  a donné  des  a£tes  dWS.  P ATRICE  BoIl.il.apr.B. 

T)  Evefque,[qui  ne  paroiffent  pas  mauvais,quoique  l'Ecriture  P-65- 
y (bit  un  peu  trop  citée, & qu’il  foit  difficile  de  prétendre  que  les 
difeours  , qui  font  allez  longs , foient  originaux.  jLe  P.  Ruinart  Aa.M.psn. 
les  a mis  dans  Ibn  recueil . 'Les  Grecs difent  qu’il  eftoit  Eve/que  Goii.p.576,1. 
de  Prufe[dans  laBithynie.  J’Jule  qualifié  quelquefois  Proconful,  g.p,65.c 
& quelquefois  Confulaire , ellant  venu  en  un  lieu  appelle  , ce 
fêmble.Thermes.à  caufe  des  bains  d’eaux  chaudes  qui  y eftoient, 
fc  fit  amener  le  Saint,[qui  avoir  efté  pris  auparavant, ]&  voulut 
l’obliger  de  reconnoiftre  que  les  hommes  avoient  beaucoup 
d’obligation  à Efculape,  de  leur  avoir  donné  ces  eaux  .'Le  Saine  r. 
le  pria  de  vouloir  fournir  qu’il  s’étendift  un  peu  pour  luy  répon- 
dre , & luy  dire  à quion  avoit  obligation  de  ces  eaux  . Jule  luy 
demanda  s'il  pretendoit  donc  élire  plus  habile  que  les  philofo- 
phes;  & le  Saint  répondit  quecomme  il.  eftoit  Chrétien,  il  avoit 
appris  la  vérité , quelque  pecheur  qu’il  fuft,  par  la  lumière  que 
Dieu  donne  à ceux  qui  l’adorent . 

'Le  juge  luy  accorda  enfin  la  permiflion  qu’il  demandoit  , & p.«&«. 
le  Saint  le  pria  encore,  difent  les  aéles , de  faire  tirer  les  rideaux 
[qui  fêrmoient  l’audience,  Jafin  que  tout  le  peuple  pull  s’appro- 
cher, & l’entendre . Le  juge , [qui  pouvoir  avoir  quelque  huma- 
nité , & aimer  les  foiences , ] le  luy  accorda  encore  ; '&  alors  le  a.b^. 

Saint  fit  un  aflez  long  difoours,  dont  le  capital  eft,  Que  Dieu  a 

mis  fous  la  terre  des  fources  , ou  plutoft  des  abyfmcs  de  feu  & 

d’eau  , pour  lêrvir  à la  punition  des  méchans  ; & que  de  ces  n 

abj  fmes  , il  fait  fortir  tantoft  des  feux , comme  dans  la  Sicile , 

tantoft  des  eaux  froides  , tiedes,  ou  chaudes  , félon  les  réglés  de 

fa  divine  providence. [ Il  peut  y avoir  dans  ce  difeours  plufieurs 

chofes  que  les  philofophes  pourraient  ne  pas  approuver , mais  il 

fuffit  que  le  Saint  parlaft  félon  fâ  lumière, & fift  dépendre  toutes 

chofes  de  la  volonté  de  J.  C.  J 

'Jule  crut  le  bien  réfuter,  en  luy  difànt  qu’il  1’alloit  faire  jetter  a. 
dans  les  eaux  chaudes , & qu ’affurément  elles  ne  le  brûleraient 
pas  , puifque  c eftoit  fon  Dieu  qui  les  avoit  faites  . Patrice  ne 
manqua  pas  de  réponfe  ■ [ & imitant  les  trois  jeunes  tontines  de 
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Babylone,}il  dit  au  juge  •.  Si  J.  C.  me  veut  fâuver  de  ces  eaux  “ 
dont  vous  me  menacez , il  le  fera  ; car  il  le  peut . Que  s’il  veut  “ 
finir  ma  vie  par  cette  voie , il  peut  difpofer  comme  TT  luy  plaift  “ 
de  fb n ferviteur , luy , fans  l’ordre  duquel  un  cheveu  ne  tombe  “ 
c.  pas  de  la  telle  . 'Et  quoy  qu’il  en  arrive , ceux  qui  adorent  des  “ 

pierres, & leur  donnent  le  nom  de  Dieu, n’ont  point  d’autre  fort  “ 
a attendre  que  les  tenebres  & les  fupplicesde  l’enfer  . Jule  en  “ 
colere  le  fit  jetteroù  l’eau  eftoit  la  plus  bouilIante.Etellel’efloit 
tellement , que  les  goûtes  qui  en  rejaillirent  fur  ceux  qui  l’y 
jetterent,  les  brûlèrent  très  fënfiblement . Cependant  le  Saint 
y demeura  long-temps  fans  qu  elle  luy  fifl  aucun  mal.  Cette 
preuve  de  la  puiflànce  de  J.  C.  ne  fit  qu’irriter  le  juge  . II  fit 
«•£  tirer  le  Saint  de  l’eau  , 'mais  ce  fut  pour  luy  faire  trancher  la 

telle . Les  Chrétiens  l’enterrerent  en  un  lieu  qu’on  appelloit  1‘ 
Euripe . 

» m«b  'Le  jour  de  fa  confommation  fut  le  1 9 de  may , * auquel  les 

*î3-tB  P I4>"  Ménées  des  Grecs  marquent  tout  leur  office  de  ce  Saint , & des 
SS.  Acace  , MENANDRE , & Polyene  , qu’ils  luy  donnent 
Boii.iS.«pr.p.  pour  compagnons,  '&  que  quelques  uns  qualifient  Preflres . Ils 
4?6,b*  marquent  leur  fefte  en  une  eglife  de  la  Vierge  dans  le  palais  de 

Men  p,339.  Cyrus.  'Ils  font  encore  une  mémoire  de  Saint  Patrice  fêul  le  2? 

Boii.p.s;  6.a.  d’avril, auquel  on  l’a  mis  auffi  dans  le  martyrologe  Romain.  bSes 
* b'  adles  ne  luy  donnent  point  de  compagnons. 

is.mirs,p.j9«.  'Le  nom  de  S.TE  Matrone  de  Theffalonique  efl  célébré 
39 7’  dans  les  Menées  des  Grecs , & dans  tous  les  martyrologes  latins 

p.39 7 39SI  depuis  Florus  & les  autres  du  IX.fiecle.  'Les  Cophtes  mefmes, 
may,t.ip.»i.  jes  Arabes,  & les  Mofcovites^  l’honorent.  ‘Ils  s’aocordent  tous  à 
c \ 5. mars,  p.  dire  qu’elle  efloit  fërvante  d’une  dame  Juive  nommée  Plautille, 

396  397.  qui  ne  pouvant  l’obliger  à abandonner  la  religion  Chrétienne 

pour  prendre  celle  des  Juifs,  'la  battit  tellement  diverfês  fois  , &c- 
p.iç6.e.  qu 'enfin  elle  en  mourut, 'à  quoy  Adon  ajoute  quelques  miracles, 

p 397.6.  'Les  Chrétiens  eurent  foin  de  l’enterrer  la  nuit  : & Alexandre 
Evefque  de  Theflalonique  baftit  depuis  dans  la  ville  une  eglife 
de  fbn  nom  , & il  tranfporta  fon  corps  . [ Que  fi  cet  Alexandre 
eft  celui  qui  eft  célébré  dans  le  Concile  de  Tyr  en  33  5,[&  nous 
n’en  connoiffons  point  d’autre,  ]il  faut  que  la  Sainte  ait  fbuffèrt 
»•  fous  les  Empereurs  payens . jCar  on  n’en  a pas  d’autre  preuve 

p 396-kf.  qui  foit  un  peu  forte.'Sa  fèfle  eft  marquée  par  les  Latins  le  1 5 de 

r- 397.6-c.  mars , ou  le  1 4 par  quelques  uns . 'Les  Grecs  en  font  tout  leur 

office  le  27  du  mefme  mois  [Les  Mofcovites  l’honorent  le  mefme 
f.  _ jour,J&  les  Cophtes  le  7 de  feptembre . 
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•L’ Eglifc  de  Salone  autrefois  métropole  de  la  Dalmacie, [dont 
le  fiege  eft  transféré  à Spalatro, J'honore  le  7 de  may  comme  fon 
premier  Evefque , S.Domnie  martyrizé  fous  un  juge  nommé 
Mamelle  ; '&  elle  prétend  en  avoir  toujours  gardé  le  corps  , 
premièrement  à Salone , & puis  à Spalatro  où  il  fut  tranfporté 
dans  le  VIII.  fiecle,&  où  il  fut  mis  dans  une  eglifc  de  la  Vierge 
qui  a enfuite  porté  fon  nom , '&  qu’on  tenoit  au  X.  fiecle  avoir 
efté  la  chambre  de  Dioclétien , *On  montre  encore  aujourd’hui 
dans  les  ruines  de  Salone  , une  cave  qu’on  dit  avoir  efté  fon 
fepulcre/On  le  fait  difciple  de  S.  Pierre^  mais  ni  cet  article  , ni 
tout  le  refte  du  detail  qu’on  dit  de  luy , n’a  point  aujourd’  hui 
d’auteur  plus  ancien  J 'qu’une  vie  compofée  dans  le  XI.  fiecle 
par  un  Adam  de  Paris,  fur  une  autre  écrite  en  un  latin  tout  bar. 
bare.  'Conftantin  Porphyrogenete.qui  raarqucfvers  l’an  9 50]  que 
fon  corps  eftoit  à Spalatro  , ne  luy  donne  aucune  qualité . * Il 
l’appelle  Damne . 

Les  martyrologes  de  S.  Jerome,Ufuard,Notker,  & beaucoup 
d’autres, marquent  le  r 1 d’avril  un  S.  DOMNION  Evefque  de 
Salone  en  Dalmacie , & Martyr.  [ La  conformité  du  nom,  du 
lieu , & de  la  dignité  , donne  quelque  fujet  de  croire  qu’il  n eft 
pas  diffèrent  de  S.Domnie:  Mais  d’autre  part , Jle  mefme  jour 
1 1 d’avril  on  honore  à S.  Jean  de  Latran  S.  Domnion  Evefque 
& Martyr,  dont  on  prétend  y avoir  le  corps  : & on  ajoute  qu’il 
yaefté  mis  versl’an64iparle  Pape  Jean  IV,  dont  Anaftafedit 
u’il  fit  apporter  de  Dalmacie  & d’Iftrie  beaucoup  de  reliques 
le  Martyrs,  & qu’il  les  mit  auprès  du  battifterede  Latran. 

[On  ne  fçait  ni  le  temps,  ni  le  lieu,  ni  aucune  particularité  , 
foit  du  martyre  foit  delà  viejd’un  fiiint  Martyr  nommé  Jean , 
dont  le  corps  eftoit  gardé  à Conftantinople  dans  une  eglifè  de  la 
Vierge,  & là  fèfte  y eftoit  célébrée  le  1 3 de  may  avec  un  grand 
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concours  des  pcuplcs'Son  corps  en  fut  enlevé, porté  à Venifè,  & f 307.C. 
misle3juillet  i x 1 5, en  un  monaftere du  faint  Prophète  Daniel, 'où  p-jos-i. 
l’on  aflure  qu’il  fê  conferve  encore  tout  entier  fans  corruption , 

& qu’il  y fait  divers  miracles.'Ona  une  hiftoire  de  cette  tranfla-  PiJ0s.  J07. 
tion  ,&  de  quelques  miracles;'mais  écrite  feulement  après  l’an  p-;06,b. 

1 5 ro.'On l’honore  à Venife  le  19 de  may.  'Quelques uns appli-  p.3o«.b. 
quent  à ce  Saint  la  fàufiè  hiftoire  de  S.  Procope  . d Bollandus 
conjedture  que  ce  peut  eftre  un  S.  Jean  Egyptien , honoré  le  20  ‘ ea,p  *7< 

de  feptembre  par  les  Grecs  de  Conftantinople  , qui  difènt  que 
Maximien  le  fit  mourir  avec  quarante  autres,ne  pouvant  fouffrir 
la  liberté  gencreufcavec  laquelle  il  luy  parloit.  Ils  l’appellent  le 
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plus  grand  d’entre  les  Confefleurs  . S’il  a foufïert  en  Egypte  , 
comme  il  y a alfez  d'apparence , il  faut  changer  le  nom  de  Ma- 
ximien en  celui  de  Maximin  : 

'Bollandus  no’is  donne  les  actes  des  SS.  PoLYEUCTE, 
CanDID'.en,  & Philorome,  masquez  le  1 1 de  janvier 
dans  divers  martyrologes  mauufcrits.  [ Ces  aéics  font  graves, J& 
il  fomble  que  ce  foit  un  fermon.  [Quoiqu’ils  foient  allez  courts,] 

/ils  font  longs  neanmoins  dans  les  cDfcours  du  juge  & de  Saint 
Polyeudte  . 'Ils  louent  principalnment  l’union  indiflbluble  des 
Saints  dans  leur  amitié,&  difont  qu’ils  furent  brûlez  pour  la  foy, 
dans  un  âge  fort  avancé  , [ mais  fans  nous  apprendre  ni  en  quel 
temps, ni  en  quel  lieu.  Ils  femblent  traduits  du  grec.  ] 

'On  atrouvéà  Ancône  en  Italie  vers  l’an  1 3 76, ‘le  corpsent  ier 
d’un  S.  Primien  Evelque  Grec [ ou  d’Orient , ] felon  lm/cription 
qui  eftoit  fur  fon  tombeau.'Et  on  prétend  que  fort  peu  après  une 
femme  de  la  ville  "le  vit  en  fonge  habillé en  Evelque, '&  qu’il  luy 
dit  qu’il  avoit  fouffèrt  "le  martyre  avec  deux  autres  il  y avoit  plus  &c. 
de  mille  ans, [ce  qui  revient  à la  perfecution  de  Dioclétien;  ]que 
400  ans  auparavant , [&  ainfi  vers  950 , ] on  avoit  apporté  ion 
corps  à Ancône,  & qu’il  l’avoit  voulu,  parceque  les  habitans  du 
Heu  oh  il  eftoit  auparavant , n’adoroient  point  en  luy  le  nom  de 
J.C."[Ce  qui  peut  donner  quelqucautorité  à cette  révélation,  ] &c. 
'c’eft  que  comme  on  vouloit  mettre  fon  corps  dans  une  chalfe 
couverte  d’argent , le  Saint  déclara  qu’il  vouloit  qu’on  le  mil! 
dans  une  chafle  de  bois  de  cyprès  toute  limple,lâns  argent  ni  au- 
cun autre  ornement,  parceque  c eftoit  auddfous  de  l’armoire  oh 
l’on  gardoit  le  fâint  Sacrement , & qu’il  n’eftoit  pas  raifonnable 
qu’on  lift  plus  d’honneur  au  ferviteur  qu!à  fon  maiftre.  'L’eglife 
oh  fon  corps  fut  trouvé , portoit  alors  le  nom  de  la  S."  Vierge . 
'Elle  a depuis  porté  le  lien  , & on  l’appelle  aujourd’hui  Saint 
François  de  Paul  à caufo  qu’elle  eft  aux  Minimes.  Son  corps  s’y 
coniërve  toujours.  'On  fait  fa  fefte  le  de  février . 
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MARTYR  A ARLES» 

A France  a eu  peu  de  Martyrs  plus  revcrez 
dans  l'antiquité  que  S.  Gênés . ] 'Outre  ce  que  prud.<fcM.<-. 
nous  en  trouvons  dans  Prudence  & dans  For-  p-*s|Fort.u. 
tunat,  qui  le  mettent  au  rang  des  plus  illuftres  c",p,sa 
Saints  del’Eglife , '&  dans  Saint  Grégoire  de  Gr.T.ç'.Mx. 
Tours  qui  en  parle  fort  amplement;  'nous  ‘®p‘„1p'53‘!SÎ 
avons  fa  vie  parmi  les  œuvres  de  S.  Paulin  de  Noie  , à qui  on  a n.pJs^’1*51 
accoutumé  de  l’attribuer,  [Elle  a en  effet  allez  fon  flyle;  & nous 
n’y  voyons  rien  qui  empefohe  de  croire  qu’elle  foit  de  luy  . ] 

Ro/Vcide  en  doute  neanmoins,  mais  fans  marquer  aucune 

raifon  de  fon  doute  . Il  paroill  pencher  à croire  qu’elle  efl  d’un 

Paulin  Evefque  de  Beziers,  [contemporain  de  celui  de  Noie, ou] 

un  peu  plusancien  . D’autres  l’attribuent  à S.  Patient  de  Lion , 

ou  à S.  Hilaire  d’Arles,  [fans  en  avoir,que  nous  lâchions,  aucun  Nor.G.p  38.2. 

fondement  particulier  . Ainli  il  fomblc  qu’il  vaut  mieux  s’ar- 

relter  à l’un  des  deux  Paulins,]  'puilque  quatre  manuforits  I’at-  A a M.p.soi 

tribuent  au  bienheureux  Paulin  Evelque.  [Ce  titre  de  bicnlicu-  6:i‘ 

reux  convient  mefme  mieux  à celui  de  Noie , dont  la  pieté  cil 

honorée  de  toute  l’Eglilê;J&  M.r  le  Brun  , après  avoir  copié  la  P.mi.b.n.îrj.  . 

note  de  Rofw,eide,l,a  jugé  neanmoins  devoir  laifler  cette  hiftoire  r ■ 6-  ^ 

parmi  les  veritablesouvrages  du  Saint . Nous  ne  lavons  rien  au  , pî’u  *.1  ’ 

moins  qui  en  puille  faire  douter , Cnon  que  nous  ne  voyons  pas 

quelle  occalion  ce  Saint  a pu  avoir  d’écrire  l’hilloire  d’un  Martyr 

d’Arles  ; mais  il  elt  aile  qu’il  en  ait  eu  meline  plufieurs.  'Ce  qui  Paui.v.Gtn.p. 

en  paroill  par  la  piece  mefme , c’eft  qu’elle  eft  écrite  allez  long-  4,s- 

temps  après  le  martyre  de  S. Gênés,  & lors  neanmoins  que  la 

mémoire  d’une  aélion  aulfi  grande  & auiïi  extraordinaire  qu’elt 

lalienne  , eftoit  encore  toute  vive  & toute  recente  dans  l’elpnt 

des  peuples.  •. 

'Nous  avons  outre  cela  une  homeliefur  S.Genés  parmi  celles  Emifh.so  p. 
qui  ponent  le  nom  d’Eufobe  d’Emelè , [ & que  l’on  croit  eftre  IlJ- 

Eartie  de  S.  Eucher  de  Lion  , partie  de  quelques  autres  grands 
ommes  du  meline  temps.  JRofw'eide  attribué  celle-ci  à Faulle  Paui.n.p.» j«. 
Hifl.  Eccl.  Tom;  V.  C c c c 
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Bofq.u.c.  1 7.  Eve/que  de  Riés,'&  M.r  du  Bofquet  à SEucher'D’autres  veu- 
» Th'k  r s.  ^et  ^u  e^e  foie  <^e  S.  Patient  fon  fucceffeur.  bNous  trouvons  auffi 
76.77.  ' ' dansSurius  undifeours  de  S.  Hilaire  d’Arles  , où  il  raconte  un 
*.Sll”5'.,ug'p-  miracle  de  ce  Saint  dont  il  avoit  efté  témoin  oculaire  , & qui 
efioit  arrivé  du  temps  de  S.  Honorât  lbn  predeceflèur.  [C’eft  de 
toutes  cesdiffèrentes  pièces  que  nous  tirerons  l’hiftoire  de  Saint 
Gênés . 3 'On  trouve  de  plus,  deux  fermons  fur  ce  Saint  dans  un 
manufcritdu  Vatican,  qui  ne  font  attribuez  à perfonne,  mais  ils 
font  parmi  ceux  de  S.  Auguftin,deS.Cefâire,  & de  divers  autres 
auteurs  du  mefme  temps . Son  martyre  eft  encore  amplement 
décrit  dans  le  miffel  Mozarabe. 

'Il  efioit  originaire  de  la  ville  d’Arles , & après  en  avoir  tiré 
la  naiflânee , il  en  devint  le  patron  par  le  mérité  de  fâ  mort . CU 
efioit  encore  jeune , '&  fimple  catecumene,  lorfque  Dieuluy  fit 
la  grâce  de  fouffrirpour  luy . Ainfi  avant  que  d’avoir  eflé  ni  fol- 
dat  ni  domefliquede  la  mai  fon  de  Dieu.il  devint  tout  d’un  coup 
fon  fils  , & l’heritier  de  fon  royaume  . Quelques  uns  difent  qu’il 
avoit  mérité  cette  grâce  par  la  grandeur  de  là  foy,'&  par  l’amour 
qu’il  nourriflbit  focrettement  dans  fon  cœur  pour  J.  C,  & dont 
il  fit  tout  d’un  coup  éclater  la  flamme  lorfque  l’occafion  s’en 
prefenta. 

'11  s’eftoit  mis  dans  des  emplois  qui  regardent  l’adminiflration 
de  la  jufiiee  , & il  avoit  pris  la  charge  de  greffier,  'écrivant  les 

Elaidoyers  des  avocats , & égalant  la  rapidité  de  leur  parole  par 
1 vifleffe  de  fâ  main  & l’adrefle  de  fos  notes  [Il  trouva  dans  cet 
emploi  l’occafion  de  fon  martyre.]  'Car comme  la  charge  l’obli- 
geoit  d’eftre  prefont  devant  le  tribunal  de  Cefar , [ dit  Eufbbe 
d'Emefe,  ] il  y fut  témoin  des  tourmens  que  l’on  faifoit  fouftrir 
aux  Martyrs . Leur  rigueur  portoit  la  crainte  & le  tremblement 
dans  l’ame  des  boureaux  mefme  . Mais  cefpeâacle  ne  l’epou- 
venta  nullement . Et  lorfque  le  perfocuteur  vint  à prononcer 
fos  arrefts  de  fkng,  il  eut  horreur  de  tracer  fur  la  cire  ces  paroles 
fàcrileges,  '&  défendit  à fâ  main  d'écrire  aufli-bien  que  de  fâcri- 
fier . 'Il  fomble  par  S.  Paulin  que  ceci  foit  arrivé  lorfqu’on  pu- 
blioit  les  edits  de  quelque  perfecution .[  Il  ne  dit  pas  auffi  que  ce 
fuft  en  prefonce  de  l’Empereur,  ] mais  il  ne  parle  que  du  juge. 
'Et  mefme  Eufobe  d'Emefo  le  qualifie  ainfi  en  deux  endroits. 

'Non  feulement  Saint  Gênés  refufâ  d’écrire  rien  contre  J.  C; 
mais  il  jetta  fos  regiftres  aux  piez  du  perfecuteur  ; 'coodannant 
en  mefme  temps  fos  edits  & fes  arrefts  impies  avec  toute  la 
liberté  d’un  Martyr  ; & déclarant  qu’il  efioit  Chrétien . Cette 
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aftion  furprit  étrangement  le  juge , qui  rougit  de  voir  fortir  un 
défenfeur  de  la  fby  du  milieu  desennemis  de  la  fby,&  de  ce  que 
l’Eglilè  ayant  accoutumé  d’envoyer  les  Martyrs  aux  tribunaux 
des  juges,Ie  tribunal  du  perfecuteur  donnoit  un  Martyr  à l’Egli- 
fe . Il  tourna  donc  toute  & fureur  contre  Iuy , & tous  les  efforts 
des  infidèles  furent  employez  pour  fâ  perte  'Le  juge  commande  Piul.pUs*.  ' 
qu’on  s’en  faififlè  & qu’on  le  Iuy  amene  .•  mais  le  Saint , pour 
pratiquer  entièrement  l’Evangile , avoit  pris  la  fuite  afin  de  fe 
dérober  à fi»  fureur.  'Les  miniftres  du  démon  le  pourfuivirent  : Emif.p.t  jo.i. 
'&  comme  ils  ne  purent  le  trouver  , le  juge  commanda  aux  p»ui.p.44«. 
exécuteurs  qu’en  quelque  endroit  qu’ils  le  rencontraffent , ils 
Iuy  offaflént  auffi-toft  la  vie. 

'Le  Saint  apprit  cette  nouvelle,  qui  l’obligea  à changer  diver-  ibü 
Ces  fois  non  feulement  de  lieu  , maisauffi  de  ville.  [Il  retourna 


neanmoins  enfin  à Arles.]  Cependant  ledefir  de  confirmer  fâ 
fby  de  plus  en  plus , Iuy  faifok  defirer  le  Battefme  qu’il  ni» voit 
pas  encore  receu . Il  le  demanda  à l’Evefque  de  la  religion 
Catholique,  par  des  voies  fecrettes  & affurées.  Mais  fbit  que  le 
temps  ne  leur  permift  pas,fbit  que  ce  Prélat  fe  défiaftdefatrop 
grande  jeuneffe,il  différa  de  Iuy  accorder  Ci  demande, & l’aflura 
en  mefme  temps  que  le  martyre  enfermoit  auffi  la  perfection 
de  la  grâce  du  Battefme. 

'Dieu  ne  voulut  pas  différer  davantage  la  couronne  qu’il  pre-  p.«7- 
paroit  à S.Genés.  Il  le  fit  trouver  par  les  perfecuteurs,&  le  Saint’ 
ne  voyant  point  de  moyen  pours’echaper/fe  jetta  dans  le  Rhône  p-iolEmif. 
'par  1 mfpiration  du  S.Efprit . II  pouvoir  auffi  bien  que  S. Pierre,  \ piui'p447. 
dit  S.  Paulin , marcher  fur  les  eaux  rapides  de  ce  fleuve  : mais 
Dieu  voulut  qu’il  le  traverfâft  à la  nage,afin  qu’il  y receuftcom- 
me  un  battefme  fecrer,&  que  fbn  corps  eftant[comme]confiicré 
par  ceseaux,Ies  eaux  fùflènt  auffi  fânélifiées  par  l’attouchement 
de  fbn  corps.  'Ainfi  il  paffà  d’une  ville  à l'autre  : bcar  il  paroirt:  44gl^Ja“,1|M*7’ 
que  le  Rhône  traverfbit  alors  la  ville  d’ Arles, & en  fàifoit  comme  l <1 

deux  villes , 'quoique  quelquefois  on  les  confidere  comme  une  AcLM.p.so*. 
feule  . [ Les  cartes  marquent  encore  aujourd’hui  le  fbbourg  de  “ Emif.p.,  -l0. 
Trinquetaille  auprès  d’Arles  fur  l’autre  cofté  du  Rhône.]  ». 

‘‘Le  Saint  eftant  arrivé  en  cet  endroit,  l’executeur  l’y  fui  vit*&  u,’p’ 


avoit  déjà  receu  fbn  fanges  tranfporterent  fbn  corps  à l’autre . *lS 
11  l’enterrerent  en  cet  endroit  auprès  des  murailles  de  leur  p ’ 
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ville , 'en  un  lieu  appelle  Les  champs  Elyfien; , & aujourd’hui 
Alifoamps . L’cn  y baftir  depuis  une  eglifo  , dans  laquelle  Saint 
Honorât , S.  Hilaire , & divers  autres  illultres  Evelques  d’Arles 
furent  enterrez. 

[L’hiftoire  ne  nous  apprend  point  en  quel  temps  ce  Saint  a 
fouflèrt.JBaronius  & M/du  Bofquet  le  mettent  fous  Dioclétien, 
mais  ils  n’en  reportent  aucime  preuve.  aC’elt  pourquoi  le  Pere 
Ruinait  aime  mieux  lailïèr  le  temps  de  fou  martyre  incertain. 

bSon  nom  fo  rendit  extrêmement  célébré  à Arles,  & fa  gloire 
y croiflôit  de  jour  en  jour  a cauft  des  grands  miracles  qui  fe 
faifoieDt  à fon  tombeau . 'L’eloge  que  nous  en  avons  fous  le  nom 
d’Eufobe  d’Emefe,fut  prononcé  le  jour  de  Ci  fofie/qui  cil  mar- 
quée au  25  d’aouft  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome  , [dans 
ceux  'du  IX.fiecle,  & dans  divers  autresjQuelques  uns  en  font  ». 
encore  le  16  de  décembre,  auquel  on  avoit  dédié  à Arles  un- 
autel  , & une  eglifo  de  fon  nom  . 'S.  Grégoire  de  Tours  raporte 
que  les  bareaux  qui  environnoient  fon  tombeau  furent  fouvent 
rompus  par  les  Lombars  & d’autres  barbares,  mais  que  ces  im- 
• pies  ellant  devenus  polfedez  du  démon  ou  enragez  , s'efioient 
déchirez  eux  mefmes  avec  les  dents, & n'avoicnt  jamais  pu  rien 
remporter  de  leur  pillage. 

'Il  fe  fâifoit  des  miracles  non  foulement  au  tombeau  de  Saint 
Gênés,  maisaufli  au  lieu  où  il  avoit  répandu  fon  fang  pour  J C. 

Il  y avoit  en  cet  endroit  un  meurier  dont  les  Fidèles  coupoient 
i’écorce  & les  branches  pour  leur  fervir  de  remedes  dans  leurs 
maux  ; ce  qui  l’ayant  fait  focher  enfin , le  tronc  qui  en  refioic 
produifoit  encore  les  mefmes  miracles . 'Audi  nous  voyons  que 
le  jour  de  la  fefie  du  Saint, le  peuple  d’Arles  & des  environs, qui 
y accourent  en  foule,  vifitoit  avec  une  égale  dévotion  le  lieu  de 
fon  tombeau  & celui  de  fon  martyre . 'Il  y avoit  un  pont  de  ba- 
teaux qui  joignoit  ces  deux  endroits:  il  arriva  un  jour  durant 

l’cpifcopatde  S. Honorât,  ["en  427  ou  428,] que  ce  pont  vint  à V.  s.Honc 
rompre  cliargé  d une  infinité  de  perfonnes  , brique  S.  Hilaire  rit  * 9‘ 
qui  a décrit  ceci , achevoit  à peine  de  le  palier . Cet  accident 
remplit  toute  la  villed’effroi . 'Mais  par  les  prières  de  S.  Hono- 
rât , '&  par  celles  que  tous  ceux  qui  elloient  tombez  dans  la 
rivière , adreflèrent  a S.  Gênés , 'ils  arrivèrent  tous  h bord  lâns 
perte  d’une  foule  perfonne  . La  plufpart  s’en  allèrent  aulfi-tofo 
au  lieu  du  martyre  du  Saint  pour  rendre  grâces  à Dieu  de  leur 
fâlut , lâns  avoir  feulement  voulu  prendre  le  temps  de  foclier 

»,  Floxu* , Ufuard  t Adon  , Vandelbcrt  &c. 
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Icurshabits.  'S.  Grégoire  de  Tours  raporte  ce  miracle,  & il  dit  Gr.T.p.154. 
qu’il  fut  favorifé  par  un  vent  qui  fe  leva , & qui  pouffoit  vers  le 
bord  ceux  qui  efloient  tombez  dans  la  rivière  ; [de  quoy  Saint 
Hilaire  ne  parle  point.  ] 

'Le  mefme  S.Gregoire  raporte  encore  qu’une  femme  ayant 
efté  acculée  par  fon  mari , (ans  dire  convaincue  , fut  neanmoins 
condannée  par  le  juge  a dire  noyée, & fut  en  effet  jettée  dans  le 
Rhône  avec  une  pierre  au  cou . Mais  ayant  appelle  S.Genés  au 
fecoursde  fon  innocence,on  la  vit  nager  fur  l’eau  : ce  qui  obligea 
le  peuple  à la  recevoir  dans  un  bateau,  & à l’amener  à l’eglilè  du 
Saint . Et  depuis  cela , ni  le  juge  ni  lôn  mari  ne  linquieterent  pas 
davantage . 

' 'Avit  qui  efloit  Evelque  de  Clermont  vers  le  temps  deS.Gre-  c.67  p iji.is»- 
goire  de  Tours , mit  des  reliques  de  S.  Gênés  d’Arles  dans  une 
eglifo  de  fon  diocefe  prés  d’un  challeau  où  efl  aujourd’hui  la 
ville  de'Thiers , &oùelloit  le  corps  d’un  autre  S.Genésaufli 
Martyr,  [dont  nous  ne  favons  autre  chofe,  linon]  qu’il  avoit  fbuf- 
fert  au(li-toll  après  fonbattefme  . S.  Grégoire  de  Tours  raporte 
comment  il  s’apparut  pour  faire  connoiltre  où  elloit  fon  corps , 

& témoigne  qu’il  fâifoit  beaucoup  de  miracles . 'On  fait  là  folle  Paui.n  r.sja. 
le  18  d octobre  . [ Je  ne  le  trouve  ni  dans  Ferrarius,  ni  dans  M.c 
du  Saullày.  J On  en  a donné  unehifloire  parmi  celles  des  autres  Branche,  p. 
Saints  d’Auvergne  : mais  il  n’y  a rien  de  conliderable  que  ce  qui  6 0,61 7‘ 
ell  tiré  de  S.Gregoire , le  relie  n’eltant  fondé  que  fur  les  leçons 
du  bréviaire  de  Tliiers . 

<£>  <{*&&&&<& 

♦»  <M>  <M>  <M>#  a* 

SAINT  JULIEN 

MARTYR  EN  CILICIE 

NTRE  plufieurs  faints  Martyrs  qui  ont  porté  Bon  ç.jan.p. 
le  nom  de  Julien,  celui  de  Cilicie  efl  illuflre , 
prcequ’il  "a  eu  Saint  Chryfoltomc  pour  pane-  mars»P"*ïI- 
gyrilte  . Les  Grecs  raportent  cet  eloge  à celui 
qu’ils  honorent  le  1 6 de  mars  & le  2 1 de  juin . 

Ce  qu’ils  en  difent  en  effet  efl  aflez  conforme  à 
S.Chryfoflomc  ; & un  manuferit  met  à la  telle  du  dilcours  de 
ce  Pere , qu’il  efl  pour  le  21  de  juin . .... 
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cfity.i.1^7.  'Ce  Saint  eftoit  originaircde  Cilicie , concitoyen  de  S.Paul 
pjj8.a.  ditS.Chry  fôftome,["foit qu’il fûft de  Tarfecommeluy.cequicft  Noti  x. 

Boi'.tü  mars»  encore  autcrifc  d'ailleurs,  j 'fbit  feulement  proequ’ils  eftoient 
« bVdif  ' tous  deux  delà  me/me  province/s’il  faut  fuivre  quelques  monu- 

mens  des  Grecs,  qui  portent  que  S.  Julien  eftoit  né  à Anazarbe 
en  Cilicic , d’un  pere  qui  eftoit  Sénateur  de  la  mefme  ville,]  & 
d’une  mere  Chrétienne  , qui  l'eleva  dans  la  foy , & dans  l’étude 
Chry  p.j38.r-  des  lettres  fâintes . S.  Chryfbftome  dit  qu'il  eftoit"miniftre  de  vnvpyî. 
l’Egliféaufti-bienque  S Paul.  [ Ainfi  il  fémble  qu’il  fuft  Eccle- 
fiaftique,  ou  mefrne  Evefque , quoique  les  Grecs  ne  l’aient  pas 
Men.n.jun.p.  connu,  & que  cela  foit  contraire  a ce  qu’ils  difênt,  ] 'qu’il  fbuf- 
,,s  fritle  martyre  à i8  ans. 

CW-pjj*  b.  'La  perlecution  ouvrit  une  ample  carrière  à fa  pieté . Car  il 
tomba  entre  les  mains  d’un  juge  qui  meritoit  mieux  le  nom  de 
Boü  r&nnre*  beftefàrouche  que  d’homme.  'Les  Menées  & les  martyrologes 
P^n.  r.  l’appellent  Marcien.  Les  Ménées  aioutentque  S Julien  Iuy  fut 
prefenté  dans  la  ville  d’Egée  Jou  plutofl  Eges  furies  coftesde  la 
Cilicie;]  que  comme  il  refûfbit  de  (âcririer,on  Iuy  ouvrit  fa  bou- 
che par  force , & l’on  y verfît  du  vin  & d’autres  chofés  offertes 
aux  idoles;  qu’on  le  mit  enfuite  en  prifbn;  qu’on  fit  venir  fit  mère 
pour  l’interroger  fur  fbn  fils  ; quelle  demanda  trois  jours  pour 
délibérer  avec  Iuy  ; au  bout  defquels  l’un  & l’autre  ayant  efté 
interrogé  de  nouveau , & le  fils  ayant  répondu  qu’il  ne  renonce- 
rait jamaisà  la  fôy  de  J.C , on  coupa  les  ralonsà  la  mere,  & on  la 
6.  renvoya.  'Neanmoins cette  demiere  particularité  n’eft  pas  dans 

tousles  Ménées. 

Chrjr.p.jjlb-  'Le  juge  voyant^dit  S.Chryfôftome,  que  la  confiance  de  Julien 

eftoit  à l’cpreuvedestourmens  les  plus  rudes  , il  voulut  la  vain- 
*=•  crc  par  un  long  martyre.  'Il  le  fâifoit  venir  devant  Iuy  tousles 

jours,  & puis  le  rcnvoyoit  en  prifon.  II  l'interrogcoit , il  le 
menaçoit  de  mille  fupplices,  il  lecareftbif;  en  unmot,  iln’y 
avoit  point  de  machines  qu’il  n'cmployaft  pour  le  gagner . Il  le 

E ramena  durant  uneannee  entière  par  toute  la  Cilicie , penfant 
: couvrir  deconfufïon  & de  honte  : mais  il  ne  fit  qu’augmenter 
fa  gloire . 'Il  augmentoiten  mefme  temps  le  courage  des  Chré- 
tiens , à qui  il  montrait  pr  toute  fa  province  un  fi.  rare  modèle 
* b*  depticncc , 'beaucoup  plus  puiflànt  fur  leurs  efpritsque  toutes 

les  exhortations  que  le  Saint  leur  faifbit  priés  proies . 
e.<t.  'Ses  plaies  mefmes  Iuy  eftoienr  honorabfes,&  ne  jettoient  ps, 

dit  S.Chryfôftome  , un  moindre  éclat  que  les  étoiles  du  ciel  . 
c.  'Caron  Iuy  fît  fouffrir les tourmens;  & les  boureaux  acharnez 
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autour  de  luy  comme  des  belles , le  peryoient  de  tous  codez , 
déchiraient  fa  chair , découvraient  les  os  , & mettoient  à nud  ......... 

julqu’à  fes  entrailles . 'Ils  le  fbuettoient  cruellement , ils  luy  ap-  p $*o.c.l. 
pliquoient  le  fer  & le  feu  : mais  une  feule  parole  du  Saint  péné- 
trait les  deux  , & rendoit  tous  leurs  efforts  inutiles . 'S.Ùiry- 
foftome  femble  dire  que  cette  parole , qui  eftoit  apparemment 
une  invocation  du  feoours  de  Dieu,  attira  du  del  une  grande 
lumière  vifible . [ Mais  comme  cela  n’eft  pas  clair,  & que  le* 

Grecs  n’en  parlent  point  ; on  peut  l’entendre  de  la  lumière  invi- 
fible  de  la  grâce  qui  fortifioit  fon  infimiité . J 

'Le  juge  vit  bien  que  de  tourmenter  davantage  le  Saint , ?■  «*«•  s*», 
c’eftoit  fe  tuer  inutilement  à vouloir  hrifer  un  diamant . 'Il  aima  p.  »• 
donc  mieux  fe  confeflèr  vaincu  en  le  condannant  à la  mortMais 
il  voulut  en  celamefme  fignaler  encore  là  cruauté.  'Car  comme  Bon.  «6.  mus , 
il  eftoit  alors  à Eges  ville  maritime  de  la  Cilicie , a il  fit  jetter  le 
Saint  dans  la  mer,  coufu  dans  un  fac  plein  de  fable  , avec  des  b. 
feorpions , des  ferpens  , des  viperes , & des  dragons.  'Saint  Cby-  c. 
foftome  femble  dire  que  toutes  ces  belles  ne  luy  firent  aucun 
mal.  'Mais  il  cil  certain  que  ni  elles , ni  le  ûc  , ni  la  mer  , n’em-  c,  n. 
pefeherent  pas  fon  amc  de  s’envoler  dans  le  ciel . 'Eufebc  témoi-  Euf.de  p*u  > 
gne  que  S.Ulpien  fouff Ht  un  marty  re  femblable  à Tyr  en  306  , p' 3*5' 
ayant  ellé  jetté  dans  la  mer , enfermé  dânsun  fâcde  cuir  avec 
un  chien  & unafpic.  ’C  eftoit  le  fupplice  ordonné  pour  les  parri-  Bir,3.apr.e. 
cides , & fi  horrible  que  les  payens  evitoient  d’en  ufer  mefme 
envers  ces  feelerats . 

'La  mer  rendit  aux  hommes  le  corpsde  S.Julien.l’ayant  porté,  s*1 
félon  les  Grecs , d’Eges  à Alexandrie , oh  il  fut  enterré  par  Une 
feinte  veuve . On  croit  que  c’eft  Alexandrie  qui  eft  à l’extre- 
mité  de  la  Cilicie  du  collé  d’Antioche  , [ nommée  aujourd'hui 
Alexandrette  . ] Mais  pour  fuivre  SChryfollome  , il  faut  dire 

3 ue  d’Alexandrie  il  fut  transféré  à Antioche,  'où  il  eftoit  enterré  Chry  p.S39.d| 
u temps  de  ce  Saint,  & révéré  comme  un  threfor  de  toutes  541  *■ 
fortesde  biens . 'On  y trouvoitle  rcmede  déroutes  Iesmaladies  p.j*3-a-b-c- 
du  corps,  le  pardon  des  pechez,  la  guerifon  de  tous  les  maux  de 
l’ame,  & toutes  les  grâces  fpirituelles.  'Saint  Chryfolloms  fit  un  p.s39-d- 
fort  beau  difeours  à fon  tombeau  le  jour  de  là  fefte  : '&  l’on  voit  p-  541.  atc. 
que  c’eftoit  à Antioche  , puifqu’il  parle  des  danfes  qui  fe  dé- 
voient faire  le  lendemain  au  fobourg  de  Daphné  , où  il  conjure 
tout  fon  peuple  de  ne  point  aller,  & mefme  d’empefeher  les 
autres  d’y  aller. 

[Il eft  difficile  de  croire  que  le  tombeau  de  S.Julien  fuft  autre- 
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part  que  dans  ] Tcglife  "de  S.Julien  Martyr,  qui  efloit  hors  des  Note  3. 
murs  d’Antioche  dés  le  temps  de  Thcodofe  le  grand  , comme 
nous  l’apprenons  du  commencement  de  la  vie  de  S.Andronic 
& S."  Athanafie.'Les  faints  Abbez  Aphraate  & Thcodofe  furent 
enterrez  à Antioche  dans  l’eglilê  des  Martyrs  où  efloit  le  corps 
dufaint  Martyr  Julien. 'S.Maccdone  y fut  misauffi.’Il  efl  enco- 
re parlé  de  S.Julien  Martyr  dans  la  vie  de  S."  Pélagie  penitente. 
bProcope  remarque  que  quand  Cofrhoés  pilla  & brûla  Antioche 
fous  Juftinien  , il  épargna  cette  eglife  avec  les  maifons  qui  l’en- 
vironnoient , pareeque  les ambaffadeurs y efloient  logez,  'quoi- 
que S.Grcgoire  de  Tours  lêmble  dire  qu’elle  fufl  alors  brûlée . 

'Les  Grecs  font  leur  grand  office  de  S.Julien  le  21  de  juin, 

'&  ils  en  font  encore  une  mémoire  le  1 6 de  mars,  [auquel  Baro- 
nius  l’a  mis  dans  le  martyrologe  Romain  . Ainfi  ce  peut  bien 
eflre  J 'le  S.  Julien  dont  ily  avoit  deux  eglifes  àConflantinople, 
bailie  , à ce  qu’on  difoit , Tune  par  Conftantin  , & l’autre  par 
l’Empereur  Anaflafe,  ou  par  un  Urbice,  outre  celle  de  S.Julien 
& S."BafilifTe.  'C’efl  apparemment  S.  Julien  de  Cilicie  que  les 
martyrologes  de  S.  Jerome,  Notker  , & quelques  autres,  mar- 
quent le  14  de  février  . c Ferrarius  dit  qu’il  foufîrit  fous  Dioclé- 
tien: mais  il  n’en  a point  d’autre  autorité  que  luy  mefme.  dCelIe 
de  Pierre  des  Noels  qui  le  met  fous  Dece,  n’efl  pas  plus  grande, 
outre  qu’il  mefle  à cela  non  feulement  des  fautes  contre  Thiffoi- 
re  mais  encore  des  evenemens  [qu’on  peut  dire  eflre  fabuleux  ,J 
On  croit  qu’il  confond  S.Julien  de  Cilicie  avec  un  autre  dont 
on  prétend  que  le  corps  efl  à Rimini .] 


S.LEON 
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E T 

SAINT  PAREGOIRE, 

M AR  TYRS  EN  LYCIE. 

E S Grecs  honorent  le  1 8 de  février  Saint  Leon  Boii.tg.feb.p. 
& Saint  Paregoire , Martyrs  à Patareen  Lycie. 57’*' 
'Bollandus  nous  en  donne  des  afles , [qui  ne  pa-  p-s*  s9- 
roiflènt  pas  tout  à fait  originaux  . jCar  on  voit  P-S9.  Il 

3u’ils  font  faits  quelque  temps  apre's  la  mort 
es  Saints.  [Les  harangues  de  S.  Leon  font  aufli 
trop  longues  pour  croire  que  ce  foient  fcs  propres  termes:  ] '&  1 10. 
l’auteur  témoigne  allez  qu’il  ne  prétend  pas  les  raporterexaéle- 
ment.[Maii  je  ne  voy  rien  qui  nous  empefehe  de  croire  avec 
Bollandus  , ] 'qu’ils font  écrits  peu  après  k martyre  des  Saints,  p- 57. # j- 
[par  un  homme  qui  connoiiïoit  les  lieux  & les  perfonnes  dont  il 
parloit,  & en  un  temps  oh  l’on  fâvoit  communément  leur  hif  foi- 
re ; ce  qui  fait  qu’il  ne  dit  pas  tout  oe  qui  foroit  neceflàire  pour 
1.  nous  l’&Iaircir.  Car  il  ne  marque  point'en  quel  temps  les  Saints 

fouffrirent,  Jfinon  que  Lollien  nommé  par  les  Empereurs  pour  p.58.1 1. 
meurtrir.  Proconfol  [d’Afie,  ]e liant  encore  en  chemin , "l’Intendant  com- 

mandoit  cependant  dans  la  province/Il  y avoit  quelque  perlé-  * 1 «• 
cution,&des  edits^peut-elire  pour  ordonner  feulement  quelque 
facrifice  : car  il  ne  paroilt  pas  que  la  perfecution  fuft  violente, 
ni  generale.  ]Le  P.  Ruinart  juge  aufli  que  ces  a fies  font  d’un  Aa.M.P.«09. 
auteur  contemporain , &jle$  a mis  dans  Ion  recueil. 

'Ils  ne  parlent  de  S.  Paregoire  qu’en  paflànt,  nous  apprenant  Boii.p.58ji.4. 
feulement  qu’il  avoit  ellé  martyrizé  quelque  temps  auparavant, 

& avoit  trouve  dans  le  ciel  la  fin  de  fes  grands  travaux;  'que  * *• 

S.  Leon  avoit  eu  le  bonheur  de  vivre  avec  luy  , 1 qu’il  meditoit  • 1 3- 
P'1'1"*  fans  celle  fes  "grandes  aérions,  & qu’il  viûtoit  quelquefois  fon 
'■  tombeau . 

1.  Bollandus  croit  que  ce  pouvoit  eftre  fous  Valerien  & Gallien  , où  le  nom  de  Lollien  fe  BolLil.feb.p  sy. 
lit  dansThiftoire,  Mais  il  avoue  que  les  conjectures  dont  il  s’appuie  font  fort  foibles. 

Hijl.  Eccl,  Tom.  V.  Ùddd 
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Tour  Saint  Leon  , depuis  fa  jeunefTe  jufqu'à  fa  vieillefîe  , il 
avoit  mené  la  vie  des  Aféetes(&  des  foliraires,  ]dans  la  c ha  fl  été 
& la  continence  , dans  la  tempérance  & la  mortification,  ''dans  moicrtt» 
une  circonfpeérion  qui  luy  fai  fort  faire  toutes  chofés  félon  les  omm“- 
réglés  de  lafagefîc  , & qui  imprimoit  du  refpeél  aux  plus  mé- 
dians . 'A  voir  feulement  fbn  habit , fbn  air  , la  gravité  de  fbn 
vifâge&  de  tout  fbn  extérieur , on  jugeoit  que  c’ehoit  un  Chré- 
tien:'II  imitoit  en  tout  la  viedes  Apoflres&  de  S Jean  Battifle , 
jufque  là  -qu’il  portoit , dit.on  , un  habit  tiflu  de  poil.  'Après  le 
martyre  de  S.  Paregoire  , toute  fâ  douleur  choit  de  n avoir  pas 
ehé  le  compagnon  de  fés  combats,  comme  il  l’avoit  eflé  de  fés 
autres  aérions.  [ Mais  ileut enfin  la  confblation  qu’il  fbuhaitoit . ] 

'L’Intendant  qui  gouvemoit  en  attendant  Lollien,  ehoit  alors 
à Patare  [ dans  la  Lycie , qui  fâifbitencore  partie  du  gouverne- 
ment d’Afie;  ]&  il  y célébrait  une  féflede  Serapis,  à laquelleil 
vouloit  que  tout  le  monde  fé  trouvaft.  Il  pretendoit  contraindre 
les  Chrétiens  mefmes  d’y  prendre  part  : & il  fémble  en  effet  que 
la  crainte  y en  ait  fait  venir  plufieurs  . La  joie  des  infidèles  cau- 
fbitau  Saint  une  douleur  extremef  & pour  la  foulagerjil  voulut 
aller  prier  au  tombeau  de  S.  Paregoire.  Il  pahàpour  y aller  par 
le  lieu  où  fe  faifbit  lafèhe.Tousceux  qui  le  virent, 'ne  manque-  &c. 
rent  point  de  dire  que  c choit  un  Chrétien  . 'Mais  fânss’arreher 
à cela , il  continua  fon  chemin  ; & après  avoir  Élit  fa  prière  il 
s’en  revint  cher  luy,  pria  encore  , comme  c’ehoit  fâ  coutume  , 
prit  un  peu  de  pain , & puis  fé  mit  à s’occuper  dans  fa  folitude  , 
des  aérions  de  S.  Paregoire . 'Sur  cela  s’ehant  un  peu  endormi,  il 
vit  S.  Paregoire  au  milieu  d’un  torrent  impétueux  , & luy  qui 
accourait  fé  joindre  à ce  cher  ami,  & paffoit  avec  luy  le  torrent , 
dont  la  violence  n’avoit  pas  la  force  de  les  emporter  ; & cette 
vifionluy  fit  juger  que  Dieu  luy  vouloit  accorder  la  grâce  du 
martyre  qu’il  fbuhaitoit . 

'Il  continua  enfuire  d’aller  vifiter  le  tombeau  de  S.  Paregoire  , 

& au  lieu  de  fi  cacher , il  paflà  au  milieu  de  la  grande  place . Il  y 
avoit  làun  temple  de  la  Fortune,  autour  duquel  il  vit[  un  jour] 
qu’on  avoit  allumé  quantité  de  lampes  ôc  de  cierges  . Il  eut  pitié 
de  l'aveuglement  de  ceux  qui  honoraient  ainfi  les  démons;  [ & 
poufiè  fans  doute  par  un  mouvement  extraordinaire  de  l’Efprit 
de  Dieu , ] qui  le  vouloit  par  là  conduire  au  martyre , il  brifâ  ces 
lampes,  jetta  les  cierges  à terre, '&  marcha  deffus/Cela  fit  grand  & c. 
bruit , & l’Intendant  en  ayant  ehéaverti  , ordonna  à desfoldats 
d’attendre  Leon  à fbn  retour , & de  l’arreher . Il  revint  efféérivc- 
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ment  par  le  mefme  endroit , le  cœur  & les  yeux  elevez  au  ciel. 

Car  il  fe  doutoit  bien  de  ce  qui  alloit  arriver . 

'Il  fut  donc  pris  fans  faire  aucune  refiftance,  & amené  à l’In-  { s 
rendant , 'qui  luy  reprocha  ce  qu’il  avoit  fait.  Ses  reproches  don-  J t- 
nere.nt  oecafion  au  Saint  de  luy  reprefènter  la  vanité  du  culte 

Ju’ilrendoit  à des  démons,  au  heu  ü adorer  le  Créateur  du  ciel 
c de  la  terre  ? 'Pour  l’amour  duquel,  dit  le  Saint  Je  fuis  prell  à : s. 

» fouffrir  toutes  chofes  , afin  d’obtenir  la  vie  éternelle  , à laquelle 
n les  Chrétiens  arrivent  par  la  voie  étroite  des  affrétions  . 'L’In-  f •> 
tendant  luy  répondit  que  puifquil  trouvoit  luy  mefme  là  voie 
étroite, il  n’avoit  qu’a  la  quitter  pour  en  avoir  une  belle  & large . 

» Surquoi  le  Saint  luy  dit:  Quelque  étroite  que  fait  noftre  voie  , 

» la  fby  la  rend  bien  large  à ceux  qui  l’embraffent  avec  joie  & 

» avec  amour,  & qui  défirent  le  fâlut  oii  elle  conduit. 

'Il  dit  beaucoup  d’autres  chofes  pour  établir  la  veritédu  Chrif- 1 10. 
tianifine,ce  qui  deplaifbit  extrêmement  aux  Juifs  & aux  Gentils 
qui  lecoutoient . Ils  s’eleverent  enfin  contre  luy  avec  de  grands 
cris . De  forte  que  l’Intendant  voyant  qu’il  refufbit  abfolument 
d’adorer  les  Dieux  , le  fit  fouetter  d'une  manière  très  cruelle , 
fânsqu’il  jettafl  un  feul  foupir.  'Après  ce  fupplice  , le  juge  tou-  j 
ché,difoit-il,par  le  refpeét  defbnâge&  de  tout  fôn  exteneur, luy 
promit  de  le  délivrer , s'il  difoit  feulement  que  les  dieux  font 
grands.  Et  alors  le  Saint  répondit  : Oui , je  le  Dirai . Us  font 
grands  & très  puiflàns  pour  perdre  ceux  qui  les  adorent  . Le 
juge  le  traita  de  furieux  , le  menaça  de  divers  fupplices:  & le 
n Saint  luy  dit  : Tout  m’efl  bon , tout  m’efl  agréable, pourvu  qu’il 
” me  cooduife  au  royaume  des  deux  & à la  compagnie  des  Saints. 

” 'Mais  je  nefçay,  ajouta  t-il, pourquoi  vous  menacez , fans  avoir  f 
” le  courage  d’executer  vos  menaces . 

'La  generofité  du  Saint  fouleva  de  nouveau  tout  le  peuple  ibi.f. 
contre  luy  : & enfin  le  juge  effrayé  par  cette  fêdition  populaire, 
ordonna  de  lier  le  Saint  par  les  piez,  & de  le  trainer  à un  tor- 
rent,pour  y effre  puni  du  dernier  fupplice  : ce  que  les  actes  n’ex- 
pliquent pas  davantage  . 'Il  y fut  trainé  aVec  beaucoup  d’inhu- 1 13. 
inanité  & de  cruauté , par  les  miniftresfnon  de  la  juflice,  mais 
des  démons  & J du  péché,  qui  le  battoient  encore  en  le  tramant . Mm.ii.fcb.pi 
Il  en  obtint  neanmoins  la  Hbertéde  faire  fâ  prière  quand  il  fut  *»♦•'«• 
arrivé  au  lieu  du  fupplice;  & là , 'plein  de  joie  de  voir  fes  defirs  Bjii.p.sçj  1 3. 
accomplis, il  en  rendit  grâces  à Dieu  , le  remerciant  particuliè- 
rement de  ce  qu’il  luy  accordoit  le  martyre  pour  expier  fes  pé- 
chez pafTez.  11  luy  demanda  auflï  le  pardon  pour  fês  exécuteurs, 
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& qu'il  leur  fift  la  grâce  de  le  reconnoiftre  pour  leur  Dieu  . II 
finit  fâ  priere  par  l'Amen , qu’il  répéta  de  toute  l'étendue  de  fa 
voix  & de  lôn  cœur.&  en  mefine  temps, difcnt  les  aélcs,il  rendit 
l'elprit . 'Les  mini  lires  de  la  cruauté  du  Gouverneur  portèrent 
fon  corps  fur  une  roche  fort  elevée  , d’où  ils  le  jetterent  en  bas 
dans  un  précipice  . Il  feinbloit  devoir  élire  brile  en  pièces  de 
cette  chute;  & neanmoins  on  n’y  trouva  aue  quelques  petites 
egratignures,  'arec  un  vifage  riant  & plein  ae  beauté,  & tout  le 
corps  comme  celui  d’un  athlète  qui  fort  du  combat . 

'Les  Chrétiens  fe  haltercnt  de  l’enlever  de  là,  le  lavèrent, & 
l’enterrerent  avec  honneur  , remerciant  Dieu  de  luy  avoir  ac- 
cordé la  perfoverance , & luy  demandant  pour  eux  la  grâce  de 
raeriter  d’elire  un  jour  unis  avecluy.  'On  allure  que  plufieurs 
perfonnes  , & mefme  des  animaux  &des  charrois , tombèrent 
depuis  dans  le  précipice  où  l'on  avoit  jetté  fon  corps  , lâns  en 
recevoir  aucun  mal  ; ce  que  l'on  attribuoit  à une  proteéiion 
particulière  de  Dieu  , qui  vouloit  honorer  le  Saint  par  ces 
miracles. 

'Les  Grecs  font , comme  nous  avons  dit.la  felle  de  S.  Leon  le 
18  de  février,  & ils  y joignent  celle  de  S.  Paregoire  , quoiqu'il 
ne  foit  pas  mort  avec  luy  ; 'en  quoy  quelques  Latins  des  derniers 
temps  les  ont  fuivis . *Le  titre  desaétes  porte  neanmoins  qu’ils 
ont  foufïèrt,[au  moins  l’un  des  deux,  ]le  30' jour  de  juin , 'auquel 
les  martyrologes  de  S.  Jerome  marquent  un  S.  Leon  Soudiacre . 
Ils  le  mettent  après  quelques  Martyrs  d’Afrique  ou  de.  Rome  : 
[mais  en  telle  forte  qu  on  1 en  peut  lëparer . ] Ét  en  effet,  Ufuard, 
le  martyrologe  Romain , & d’autres  le  mettent  entre  ceux  dont 
on  ignore  le  lieu . 
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ES  martyrologes  de  Rome , d’Ufuard , & d’A- 
don , mettent  deuxMartyrs  nommez  Phocas, 
l’un  le  $ de  mars,&  l’autre  le  14  de  juillct.Ils 
marquent  le  premier  à Antioche,  fans  dire  en 
quel  temps  il  a vécu  ; ] 'en  quoy  ilsfuivent  les  Fior.p.j6i. 
martyrologes  de  S. Jerome,"  & d’autres  anciens;  36*- 
[ & le  ftcond  à Sinopc  dans  le  Pont , dont  ils  difont  qu’il  efloit 
Evefque , ajoutant  qu’il  fouftrit  fous  Trajan , J 'dans  les  derniers  sur.«.fept.p. 
jours  de  ton  régné  . Ils  difent  encore  qu’il  furmonta  pour  l’amour  ll5-  < 4- 
de  J.  C.  toutes  les  rigueurs  des  prifons , des  chaînes  , du  fer , & 
du  feu,  '&  que  Ces  reliques  ont  efté  transportées  à Vienne  en  Ado.an.ioi.p. 
Daufiné  dans  l’eglife  des  Apoftres,  [où  l’on  en  fait  une  mémoire.  ■ >91  u.iui. 
fc  14  de  juillet . ] Tout  cela  fe  trouve  mefme  dans  Bede . Boii.m«rs,t.î'. , 
b S.  Phocas  martyrizé  en  Syrie,  eft  autorifé  par  S.Gregoire  de  p-^-ct  1M 
Tours , qui  raporte  que  ce  Saint  foufîiit  beaucoup  de  tourmens  i ii}. 
pour  J.C,&  que  Dieu  a voulu  témoigner  avec  quel  avantage  il 
avoit  triomphé  de  l'ancien  ferpent , par  le  pouvoir  qu’il  luy 
avoit  donné  de  guérir  tous  ceux  qui  eftoient  piquez  des  ferpens  , 
dés  qu’il  touchoient  la  porte  du  lieu  où  fon  corps  eftoit  enterré . 

'Cependant  ce  Saint  eft  aujourd’hui  inconnu  aux  Grecs. c Quel-  Boii.j.mar», 
ques  Latins  luy  attribuent  diverfcs  chofes  que  d’autres  raportent  P- 3 *7'-  e 
à l’Evefque  de  Sinope . 3 ' 

[Pour  celui-ci , nous  n’en  trouvons  rien  dans  le» anciens  au- 
teurs avant  Bede.  ] 'Les  Grecs  modernes  en  font  la  forte  le  2 3 de  An.n-5.pj55! 
juillet  & le  2 1 de  feptembre , & en  difent  plufieurs  chofes . Ils  M«n.jui.p.«*| 
hjy  donnent  le  titre  de  Thaumaturge  à caufe  des  grands  mira-  ùghu.s.p. 
des  qu’ils  luy  attribuent , particulièrement  en  faveur  des  mate-  ioSo.a,i>. 
lots . Ils  en  raportent  des  chofes  aflez  incroyables , & tiennent  . ., 

qu’il  finit  fa  vie  par  l’épée,  ou étoufë par  la  chaleur  d'un  bain  où 
on  l'enferma.  . ......  ... 
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'Le  21  de  feptembre  ik  font  encore  mémoire  d’un  autre  Saint 
Phocas  jardinier , originaire  & Martyr  de  la  mefme  ville  de 
Sinope . [ "Il  n’cft  pas  tout  à lait  hors  d’apparence  ■ que  ce  Saint  Note  r. 
eft  le  mefme  que  le  precedent , à qui  l’on  aura  attribué  l’epifco- 
pat  lorlqu’on  fâvoit  moins  fon  hiftoire  . Mais  làns  nous  arrefler 
à cela,  il  nous  fufEt  que  c eft  celui  dont  l’hiftoire  nous  eft  la  plus 
connue , & en  mefme  temps  la  plus  allurée . Car  entre  les  dif 
cours  de  S.  Altéré  Evelque  d’Amafée  dans  le  Pont,  que  le  Pere 
Combefis  nous  a donnez  dans  le  premier  tome  de  l’appendix 
de  la  bibliothèque  des  Peres , le  neuvième  eft  un  eloge  de  ce 
Saint  Phocas , lequel  Surius  nous  avoit  déjà  donné  en  latin 
le  22  de  fepeembre.  ] 'C’eftoit  felon  ce  Pere  , un  Martyr  très  cé- 
lébré , non  feulement  dans  la  province  oh  il  avoit  pris  là  naif- 
lânce , palTé  là  vie , '&  accompli  fon  martyre , maisjufque  dans 
Rome,  dit-il,  & mefme  parmi  les  Scythes  & les  nations  les  plus 
barbares. 

‘Il  eftoit  natif  de  Sinope,  & n’eut  point  d’autre  emploi  durant 
là  vie,  que  de  cultiver  un  jardin  qu’il  avoit  la  porte  de  la  ville. 

Il  en  tiroitde  quoy  s’entretenir  , de  quoy  faire l’au moine,  & de 
quoy  recevoir  les  étrangers , qu’il  logeoit  avec  une  joie  toute 
extraordinaire  dans  là  petite  mailbn  . Sa  vertu  trouva  enfin  là 
recompenfe , & fon  hospitalité  fut  couronée  par  une  mort  glo- 
rieufe,  à laquelle  melme  elle  donna  occalîon. 

'Car  la  lumière  de  l’Evangile  avoit  en  ce  temps  là  loulevé 
contre  elle  les  principautez  de  la  terre  , & l’eclat  du  régné  de 
JC.  avoit  excité  la  fureur  des  peuples  qui  preferosent  leur  éga- 
rement à la  vérité.  Oncherchoit  tous  les  Chrétiens  comme 
autant  de  feelerats  : On  les  punilloit  feverement  quand  on  les 
trouvoit , & on  les  pou rfui voit  avec  ardeur  lorlqu’ik  s ’eloi- 
gnoient.  C’eft  pourquoi  ni  l’état  li  bas  & fi  meprifable  de  Saint 
Phocas , ni  fon  jardin , ne  purent  le  dérober  à cette  perfccution . 

'Il  fut  accule  d’eftre  un  des  fideles  difciples  de  J.C,  & aulli-toft 
on  envoya  des  perfecuteurs  pour  Je  faire  palier  de  cette  vie  mife- 
rable  au  port  de  l’éternité  ; fans  luy  permettre  de  fe  défendre 
en  juftice , & de  juftifier  fon  innocence  . Audi  fon  crime  eftoit 
trop  notoire, puilque  là  pieté  eftoit  vilible,  & que  tant  fes  a&ions 
que  fes  paroles  ne  publioient  autre  chofe  que  les  loüanges  de  fon 
Créateur . 

'Ceux  qui  eftoient  chargez  de  cette  execution,  voulant  avant 
que  d’entrer  dans  la  ville  , làvoir  oh  il  demeurait  pour  le  fur- 
prendre  plus  aifément , vinrent  par  hazard  loger  chez  luy  làns 
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k connoiftre  , comme  luy  de  fon  cofté  ignorait  k fujet  qui  les 
amenoit . Il  les  receut  comme  il  avoit  accoutumé  de  recevoir 
ks  étrangers . 'Durant  k fou  per  il  leur  demanda  qui  ilscftoient,  h. 

& quelk  eftoit  la  caufe  de  leur  voyage  . La  liberté  que  donne 
la  table  , & le  bon  accueil  qu'il  leur  avoit  fait , les  porta  à luy 
découvrir , comme  un  fecret , le  deflein  pour  lequel  ils  eftoient 
venus  . 'Ils  le  prièrent  mefine  de  les  aider  à trouver  celui  qu’ils  «• 
cherchoient , & d’ajouter  cette  faveur  au  bon  traitement  qu’il 
leur  faifoit . Le  Saint  ne  parut  aucunement  étonné  de  cette  nou- 
velle . Il  ne  changea  point  de  vifâge  , '&  quoiqu’il  luy  fuft  très  * 
facile  de  fe  fauver  en  fe  retirant  , il  fe  refolut  de  faire  voir  en 
cette  rencontre  quelle  eftoit  la  generofité  des  Chrétiens . Ainfi 
il  leur  répondit  d’un  vifâge  afliiré  , qu’il  connoifioit  celui  qu’ils 
cherchaient , qu’ils  n’avoient  qu’à  fe  repofer  chez  luy , & qu’il 
s’engageoit  à k kur  trouver  des  le  lendemain . 

• 'Il  fit  enfuite  fa  foffe  , prépara  tout  ce  qui  eftoit  neceflàire  e* 
pour  fa  fepulture  , & puis  les  revenant  trouver  1e  lendemain 
» J ’ay  cherché  Phocas , kur  dit-il;  il  eft  entre  vos  mains;  'vous  P-T77-»* 
» l’aurez  quand  vous  voudrez . Et  oh  eft-il?  dirent  auffi-toftles 
» fbldats  ravis  de  joie.  Il  n’eft  pas  loin,  répondit  le  Saint:  il  eft  avec 
» vous:  C eft  moy  mefme:  Exécutez  voflre  ordre,  & accompliflèz 
» ce  que  vous  avez  recherché  par  un  fi'grand  voyage,  & avec  tant 
» de  travail . S’il  y a du  mal  en  cela , il  ne  retombe  pas  fur  vous, 

» mais  fur  ceux  qui  vous  ont  fait  ce  commandement . En  un  mot, 
il  ks  perfuada  fi  bien , que  quelque  étonnement  dont  ils  fuffent 
fâifis  , & quelque  horreur  qu’ils  eflènt  de  tremper  leurs  mains 
dans  Iefiuig  d’un  hofte  fi  liberal  & fi  charitable,  'ils  luy  tranche- b 
rent  latefte. 

'Ce  Saint  fut  depuis  regardé  comme  la  ferme  colonne  de  l’E- 
glifë , & comme  l’un  des  plus  illuftres  d’entre  les  Martyrs.  'On  *«■. 
eleva  une  eglifê  magnifique  fur  fon  tombeau  ; toutes  fortes  de 
perlbnnes  y accouraient  de  toutes  parts  à caufe  des  grands 
miracles  qui  sy  faifoient  ; & on  confideroit  Sinope  comme  la 
fbunce  féconde  de  toutes  fortes  de  biens  & de  grâces  . 'Mais  la  d- 
vertu  du  Saint  n’eftoit  pas  renfermée  dans  cette  ville . En  quel- 
que lieu  que  l’on  tranfportaft  de  fes  reliques,  elfes  y apportoient 
les  mefmes  biens,  & y confervoicnt  la  mefme  vertu.  Ainfi  quoi- 
que fes  reliques  fuffent  partagées  en  beaucoup  de  differens 
lieux , fon  pouvoir  & fâ  gloire  n’eftoient  point  divifez , & pa- 
roi floient  tout  entiers  en  chaque  lieu  . 11  y en  avoit  dans  la  ville 
oh  S.  Auftere  a prononce  fon  éloge , laquelle  neftoit  pas  loin  de 
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Sinope  : & c’eftoit  apparemment  celle  d’Amafee  mefme , dont 
S.  Aftere  eftoit  Evefque . ] 

*•  ' 'La  ville  royale , capitale  de  l’Italie , dit  ce  Saint , & reine  de 

tout  le  monde , a fait  gloire  de  rendre  un  refpeél  extraordinaire 
à ce  Saint  : Elle  luy  a bafti  une  eelifè  parfaitement  belle  ; & fa 
pieté  toute  contraire  à l’impiété  d'Hcrodiade , luy  a fait  defirer 
avec  ardeur  le  chef  de  ce  faint  Martyr  , & le  luy  a fait  recevoir 
n.p.i54.H.  avec  joie . “On  ne  trouve  neanmoins  à Rome  ni  le  chef  de  SPho- 
cas,  dit  le  P.Combefis,  ni  aucun  vertige  de  foneglifè.  [ Je  ne  voy 
guère  d’apparence  à dire  que  S.  Aftereaitpris  l’ancienne  Rome 
pour  la  nouvelle  ,-oii  nous  allons  voir  que  l’on  apporta  du  temps 
de  S Chryfbrtome , des  reliques  de  S.  Phocas  Martyr  du  Pont . 
Je  ne  fçay  mefme  fi  l’on  pourroit  croire  qu’il  a confondu  Rome 
avec  le  rerte  de  l’Occident , & qu’il  faut  raporter  fés  paroles  à 
ce  que  nous  avons  vu  des  reliques  de  Saint  Phocas  de  Sinope  ap- 
portées à Vienne  , où  l’on  ne  trouve  pas  non  plus  qu’il  y ait  eu 
aucune  eglifê  de  fbn  nom  . Après  tout , il  eft  arrivé  bien  'des 
changemens  à Rome  ; ] '&  mefine  il  y en  a qui  difent  qu’on  y 
garde  le  corps  [ou  quelques  reliques]  de  S.Phocas  dans  le  grand 
autel  de  l’eglifê  de  S. Marcel. 

'Ce  Saint  eft  honoré , continué  S.  Aftere , par  autant  de  ma- 
telots qu’il  y en  a , je  ne  dis  pas  feulement  furie  Pont-Euxin,  fur 
l’Archipelage , & fur  la  mer  Adriatique,  maisgencralement  fur 
l’un  & l’autre  Océan . Les  affiftances  & les  faveurs  qu’ils  en  re- 
çoivent tous  les  jours , les  ont  obligez  à luy  donner  part  à leur 
table;  '&  leur  pieté  leur  a rendu  facile  ce  quienfoy  mefine  eftoit 
impoffible  . Car  Iorfqu’ils  prennent  chaque  jour  la  nourriture 
qui  leur  eft  neceflàire , ils  mettent  pour  le  Saint  une  portion 
égalé  à celle  qu’ils  prennent  pour  eux . L’un  d’eux  Tachette , & 
en  met  le  prix  en  déport . Un  autre  fait  la  mefme  chofê  le  len- 
demain , ocainfi  tour  à tour  tant  que  dure  le  voyage . Quand  ils 
font  arrivez  au  port,  l'argent  misendepoft  eft  diftribué  aux  pau- 
vres , & la  portion  de  S.  Phocas  fert  au  foulagementdes  mifêra- 
bles . [ Nousavons  vu  que  les  Grecs  modernes  attribuent  à Saint 
Phocas  Evelque  , les  miracles  faits  en  faveur  des  matelots:  ]'& 
le  P.  Combefis  ne  craint  pointd’abord  de  dire , que  S.  Aftere  n’a 
pas  allez  diftingué  ces  deux  Saints  . 'Mais  dans  la  fuite  il  recon- 
noift  qu’il  n’y  a pas  de  raifon  de  préférer  à S.  Aftere  des  auteurs 
portericurs  , qui  font  d’ailleurs  plufieurs  fautes  dans  leur  office 
contre  la  vérité  de  l’hiftoire  . 

cr.j.p.iîo.a,  'Les  Rois  me  fines,  ajoute  S.  Aftere , tafehent  de  fignaler  leur 
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pieté  par  les  magnifiques  prefèns  qu’ils  font  à 1 envi  les  uns  des 
autres  à l’eglifë  de  S.Phocas . 'Mais  qui  s’étonnera  , dit-il , que  d,  e. 
les  plus  religieux  des  Romains  fartent  ces  actions  de  pieté , puif- 
que  l’admiration  de  fa  vertu  a parte  jufque  dans  les  peuples  les 
plus  barbares,  & oui  n’ont  rien  de  commun  avec  nous  que  le 
rcfpcét  de  ce  fâint  Martyr  ? On  a vu  les  Scythes  les  plus  cruels, 
ceux  qui  occupent  les  bords  des  Palus-Meotides  & du  Tanaïs , 

& les  habitans  du  Bofphore  & de  la  rivière  du  Phafè.venir  ap- 
porter leurs  prefèns  au  tombeau  de  cet  illuftre  jardinier  . 'On  a p.i8r.a. 
vu  un  de  leurs  Rois  quitter  fa  couronne  toute  brillante  d’or  & de 
perles,  & fc  dépouiller  d’une  cuiraflè  aurti  fuperbe  & aurti  riche 
que  les  barbares  ont  accoutumé  d’en  porter , pour  les  envoyer  à 
ce  fâint  Martyr, afin  qu’il  off’rift  à Dieu  les  marques  de  fa  dignité 
& de  fâ  puiflânee . 

[ Voilà  ce  que  cette  harangue  nous  apprend  de  S.Phocas  le 
jardinier  de  Sinope  . Perfbnne  ne  marque  le  tempsde  fon  mar- 
tyre.JLe  P.Combefis  croit  qu’il  peut  n’avoir  fôufîèrt  que  depuis  n.p.iji.e, 
Trajan  , & il  n’efl  pas  hors  d’apparence  que  ce  n’a  eflé  que  dans 
les  dernières  perfècutions . Car  cette  maniéré  d’executer  les 
Chrétiens  fans  aucune  forme,  ne  femble  guère  convenir  qu’au 
temps  oh  les  Empereurs  citaient  entièrement  déclarée  contre 
eux,  comme  fous  Decc  & fous  Dioclétien  . Au  moins  il  n’y  a 
VJi  pcrCde  point ^ "d’apparence  que  Pline  qui  gouverna  quelque  temps  le 
Trii-m  } 4.  ponC  f01IS  Trajan , eneuft:  voulu  ufèr  de  la  fôrte]'&  force  qu’il  Plin  l'°-'P- 
manda  à Trajan  pour  les  Chrétiens,  ce  Prince  défendit  de  les 
condanner  à moins  qu’ils  nefuflènt  mis  en  juftice , & mefmc  de 
les  rechercher.  [ Nous  voyonsaurti  que  la  plufpart  des  difeours 
desPeresde  l’Orient  fur  les  Martyrs,  regardent  plus  ceux  de  la 
perfecution  de  Diodetien  que  ceux  des  precedentes , defquelles 
ils  ont  peu  prié  ; à moins  que  ce  ne  fuflènt  des  Evefques  fort 
célébrés  : Dequoy  il  efl  difficile  de  trouver  d’autre  raifôn,  finon 
que  lesSaints  les  plus  proches  de  nous  font  ordinairement  ceux 
pur  qui  les  puplesont  plus  de  refpeét,  outreque  l’antiquité 
des  autres,  & la  violence  de  la  perfecution  de  Diodetien,  pour 
voit  avoir  effacé  la  plufpart  des  monumens  de  leur  vie . 

Kott  iê  Dieu  qui  fè  plaifl  à faire  paroi  lire  fâ  grandeur  dans  les  chofès 
les  plus  balles , voulut  apparemment  relever  la  gloire 'de  noffre 
jardinier  à la  vue  de  tout  l’Empire  vers  la  fin  du  IV.  fiecle.] 

'Car  nous  avons  une  homelie  de  S.Chryfoftome  fur  un  S.Pho-  ChrjrM.er.71. 
cas , comme  porte  le  titre  , dont  les  reliques , [ou  toutes  ou  en  p,7;j,b' 
partie, javoient  eftéapnortéesdu  Pont  au  lieu  où  eftoit  ce  Saint, 

HJ}.  Eal  Tom.  V.  Ecce 
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586  SAINT  PHOC  AS. 

[c’eft  à dire  à Conftantinople,  comme  il  paroift  par  diverfcs  cir- 
conftances  de  ce  qu’il  dit , ] '&  parce  qu’il  nous  y apprend,  que 
les  Rois  mefmes  quitroient  leurs  palais  pour  participer  à cette 
fblennité . 'Ces  reliques  rendoient  une  excellente  odeur  . “Elles 
parlèrent  au  milieu  de  la  place  du  marché  avec  beaucoup  de 
magnificence,  & accompagnées  dune  grande  partie  du  peuple: 
ce  qui  rendit  ce  jour  extrêmement  fblenneL 

'Le  lendemain  S.  Chryfoftome  exhorta  ceux  qui  ne  s’eftoient 
pas  trouver  à cette  ccremouie.de  reparer  leur  faute,  en  accom- 
pagnant ces  reliques  au  lieu  où  00  les  devoit  placer , [ qui  eftoir 
hors  delà  ville,] 'pu  i/que  ce  Saint  dit  qu’il  la  falloir  laiflër  toute 
vide  pour  Ce  tranfporter  au  tombeau  du  faint  Marryr;'&  mefme 
il  falloit  pafler  la  mer  pour  y aller.  'Ainfi  il  paroift  que  ce  pou- 
voit  eltre  à Perafquieft  comme  un  fbbourg  de  Conftantinople. 
fèparé  de  la  ville  par  l'embouchure  d’une  rivière  , qui  fait  un 
petit  bras  de  mer.  JS.  Chryfoflome  remarque  que  dans  ce  trajet, 
ces  fâinres  reliques  dévoient  eftre  accompagnées  de  beaucoup 
de  lampes&  de  cierges  allumez.  [Il  n’exprime  point  davantage 
dequel  Saint  il  parle, dautantjqu’il  en  avoitdéja  parlé  la  veille , 

& exhorté  les  peuples  à venir  honorer  ce  Martyr,  non  pour  Iuy , 
mais  pour  eux  mefmes  , & pour  avoir  part  à fa  bénédiction.  'Il 
promet  en  quelquefbrte  de  faire  fbn  eloge  quelque  autre  jour. 

'La  fèfte  que  l’on  fait  de  S Phocas  le  22  de  juillet, pourroit  bien 
eftre  en  mémoire  de  cette  tranflarion.  'On  trouve  divers  Abbez 
du  monafteredeS.  Phocas  à Conftantinople  au  commencement 
du  VI.  fiecle . L’Empereur  Phocas  commença  une  [ nouvelle] 
eglife  de  ce  Saint, qui  ne  fut  achevée  que  du  temps  d’Heraclius, 

& dediée  [à  Dieu]  fôusIetitredeS.  Jean  l’Evangeli de.' L’Empe- 
reur Bafile  le  Macédonien  baftit  & fonda  encore  un  monafterc 
de  S.  Phocas  pour  des  hommes  "auprès  deConftantinoplc  . 'Ce  »»  «*>  s»*, 
monaftere  a efté  célébré, & l’eglifè  en  eftoit  fort  magnifique. 

'Saint  Grégoire  deNarianze  dit  que  le  nom  de  Phocas  eftoit 
un  nom  illuftre,parceque  c’eftoit  celui  d’un  des  difciples  de  J.C, 

'c’eft  à dire  d’un  de  ceux  qui  avoient  pratiqué  les  réglés  & fa 
dedtrine.  [Nous  le  reportons  à celui  de  Sinope,  dont  S.  Grégoire 
eftoit  voifin  ; & à celui  dont  parle  S.  Altère;  ] 'pareequil  a efté 
plus  célébré  que  l’autre  dans  l’antiquité,  [s’il  faut  dire  que  c’en 
loicnt  deux.} 
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NOTE  I. 

Sur  Us  Martyrs  qui  ont  fouffert  dans 
les  Gaules  Joui  Vioeletien-,  & que 
f'aeflé  apparemment  vers  i%6. 

[VT  OU  S verrons  dans  la  note 
x i , que  les  editsde  Dioclétien 
en  303,  nom  fait  Que  peu  ou  point  de 
martyrs  dans  les  Gaules  , où  regnoit 
Confiance  : & cependant  nous  avons 
un  aücz  grand  nombre  de  Martyrs 
qui  ont  fouffert  fous  ce  Prince,  fclon 
leurs  aftes . 11  cil  vray  que  de  tous  ces 
aftes , il  n’y  en  a point  qui  foient  ori- 
ginaux: mais  il  feroit  bien  dur  de  dire 
qu'ils  fc  trompent  tous  en  ce  point 
lurtout  ceux  deS.Maurice  ,dc  S.  Victor 
de  Marfcille  , & de  S.  Donatien  de 
Nantes  , qu'on  voit  avoir  efte  écrits 
par  S.  Eucbcr,  ou  par  d’autres  auteurs 
cloquens , habiles  , & fort  anciens. 

Ilcftccme  fèmble  plus  naturel,  de 
croire  que  ce  qu’Eufcbc  die  de  la  paix 
dont  1’Eglilc  jouiffoit  dans  les  dixhuit 
premières  années  de  Dioclétien  , reçoit 
E.if.ia.c^-p.  quelque  exception:  ] 'Nous  voyons  en 
effet  qu’  il  fait  commencer  cette  paix 
aufü-toft  après  Valcrien;  [ de  forte  que 
c’cft  dans  ce  temps  U qu’il  faut  mettre 
la  pcrfêcution  d'Aurelicn  , autorifee 
me  fine  par  des  edits  dans  tout  l’Em- 
pire . 11  cft  encore  bien  plus  aifé  de 
croire  qu’Eufcbc  a fait  peu  d'attention 
1 quelque  pcrfêcution  moins  violente 


que  r Eglifc  fouffrit  dans  l'Occident  : 

& il  pouvoic  mcfme  en  avoir  peu  de 
connoiffance . 

Il  faut  joindre  leela,  que  Maximien 
Hercule  qui  pafla  les  premières  années 
de  fon  régné  dans  les  Gaules  , depuis 
186  jufquc  vers  îji.eftoit  un  homme 
violcnc , cruel , & fanguinairc  , comme 
toute  l'hiftoire  en  convient  . y.  Vio - 
cletien  § 3 . ] 'Et  fclon  S.  Eucher , il  efloit  ^■“DII.t.T.p. 
encore  fort  attaché  au  paganifme,  & 
grand  ennemi  des  Chrétiens.  'Mais  au  Xsff.petCc. 
moins  Lactancc  nous  affûte  que  quand  p 
on  publia  les  edits  de  la  pcrfêcution , ce 
Prince  peu  porté  àladouccur,  y obéit 
fort  volontiers.  [ AulTï quoiqu'il  ne  fuft 
que  fécond  Empereur,  les  actes  de  S. 

Fufcicn  & quelques  autres  ne  parlent 
que  de  luy  : ce  qui  marque  bienque 
ces  Saints  ont  fouffert  lorfqu'il  regnoit 
dans  les  Gaules:  au  lieu  qu'en  303  il 
avoic  l’Italie  pour  partage  , & avoit 
laiffé  la  Gaule  à Confiance.  ]’  Les  actes 
ds  S.  Denys  de  Paris  difent  que  ce  Saint  7‘'t' 
fut  pris  cum  occidui  oriis  panem  pro 
Çhrijlianorum  inquifitionc  percurrerent. 

[ Ce  n’eftoie  donc  pas  dans  le  temps 
de  la  pcrfêcution  generale , qui  cfloic 
encore  plus  violente  en  Orient  qu’en 
Occident . ] 'L’hifloire  de  Saint  Sixte  Msrfot.t.i.p. 
de  Reims  porte  qu’il  fut  envoyé  de  " 

Rome  fous  Dioclétien-,  & neanmoins 
après  le  martyre  de  S.Crcpin  & Saint 
Crépinien,  £ quiavoient  fouffert  fous 
Ecce  ij 
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ce  mcime  règne , félon  leurs  actes. 

Ce  qu’il  y a de  plus  incroyable  dans 
cette  perfécution  dflerculc  dans  les 
Gaules  , eft  le  mafT.icrc  de  la  légion 
entière  de  S.  Maurice  . Cependant  je 
ne  croy  pas  que  pcrlônnc  le  veuille 
coutelier  contre  l'autorité  de  Saint  Eu- 
cher;  ni  le  mettre  apres  l’an  505,  ce 
qui  brouillerait  toute  Uiiftoirc.  O11 
11e  le  peut  mieux  placer  qu’à  l’entrée 
tnefme  d'Hérault  dans  les  Gaules  en 
1 Sit».  U.  Us  notes  fur  Saint  Maurice . 
Cependant  après  cette  cruauté  , on 
peut  tout  croire  d'Hcrculc.  11  eft  diffi- 
cile que  ce  carnage  de  tant  de  Chré- 
tiens ne  l’ait  pas  aigri  contre  tous  les 
autres;  ]’&lesaétcs  de  S.V iftor difent 


voient  eftrc  ou  fucccflcurs  de  Riétius. 
Varus , ou  Gouverneurs  des  provinces. 
Car  Maximicn  s'eftant  ilne  mis  décla- 
ré contre  les  Chrétiens , tous  ceux  qui 
vouloient  luy  faire  la  cour  cftoioit 
leurs  ennemis  , 9c  il  ne  falloir  point 
d’edit  pour  les  faire  perfecuter  ; fur- 
tout  par  ceux  qui  -joignoient  quelque 
pallion  particulière  à l’amour  de  leur 
fortune.  3 

NOTE  II._  * 

Quand  Galère  a commencé  à perfecuter 
Us  foldats  , <$■  fur  Us  ailes  de 
S.  André  colonel . 
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[Ce  que  la  chronique  de  S.  Jerome  die 
des  Ibldats  Chrétiens  pcrlëcutez  par 
au  moins  que  cela  le  rendit  terrible  à Vcturius,  eft  mis  dans  la  17.' année  de 
tous  les  Chrétiens.  [ Il  y a d’ailleurs  Dioclétien  lêlon  l'édition  de  Scaliger  ; 
quelque  lieu  de  croire  qu'on  mesloit  ou  en  la  quatorzième  félon  celle  de 
les  Chrétiens  dans  la  révolté  des  Ba-  Basic  en  1 j 40, celle  de  Pontac  p.  183. 
gaudes,  qu’ Hercule  venoit  combatte.  669.  ]’& celle qu’avoit  Baronius , [ c’eft  • **• 
V.  S.  Maurice,  jà  dire  en  l’an  198  de  J.C.  Ces  éditions 

Tout  cela  nous  porte  à ne  pas  rejetter  s'accordent  mieux  que  ce  que  dit  Eu- 
re que  nous  trouvons  dans  une  pièce! febe,  ]’que  la  pcrlecution  des  foldats  EuCU.c.4 p. 
du  XI.  (iecle  , ] 'qu’Hcrculc  après  le: commença  longtemps  avant  la  gene- *,,’c’ 
martyre  de  la  légion  de  Saint  Maurice  , raie  , vroxù  uprVipo  , '&  en  un  autre  en-  c-i,-jm,7-»- 


) i|Sur.|>4c^>. 

r w-i  ;• 


envoya  le  cclcbrc  Ri&iovare  [ ou  plu- 
toft  Riclius  Varus  qui  eft  un  nom  plus 
Romain,  3 pour  chercher  les  relies  de 
la  mcfmc  légion , & lesfairc  auftî  mourir, 
ce  qui  caufa  encore  le  martyre  d’un 
très  grand  nombre  d’autres  Chrétiens . 
[C’eft  ce  Riftius  Varus  fous  qui  on  met 
la  plufpart  de  nos  Martyrs  -,  & amfi 
rout  s’accorde  à les  mettre  en  iSC,  ou 
un  peu  après. 

'Les  aftes  de  S.  Quentin  & d’autres 
monnmens  qualifient  Riéliovarc  Pré- 
fet de  Maximicn  ou  des  Gaules,  [c’eû 
à dire  qu’il  cftoit  Prefec  du  Prétoire  : 
& on  trouve  en  citée  qu’il  a fait  des 
Martyrs  non  feulement  dans  les  deux 
Bclgiqtics  , mais  encore  à Basle  dans 
les  Scquanois  , & ce  lemblc  auilï  à 
Cologne  dans  la  Germaine.  O11  trouve 
encore  des  Martvrs  condannez  fous 


droit,  irnreixui . 'Dodscel  s’arrefte  à Cyr-d'fit  c. 
l’édition  de  Scaliger;  mais  c’eft  fur  un* 
paflage  de  Laflancc  qui  regarde  Dio- 
clétien; [&  il  s’agit  ici  de  Galère.  Il  Ce 
brouille  encore  ] en  voulant  que  l’on  pio‘. 
jfuft  alors  dans  la  guerre  de  Perle  [ qui , 
autant  qu'on  en  peut  juger  par  l'hiftoi- 
rc  , cftoit  finie  dés  l’an  137.  K Diocté- 
tien $ if. 

Il  faudrait  mefmc  mettre  dés  l’an 
194,1a  pcrlecution  des  foldats  par  Ve- 
turius  & par  Galere , fi  l’on  fuivoit  les 
aétes  de  Saint  A ndré  colonel 
portent  que  ce  Saint  fut  tué  avec  beau- 
coup de  foldats  le  19  d'aouft , qui  cftoit 
le  dimanche;  [Or  le  G.  qui  eft  la  lettre 
du  19  d’aouft,  ne  Ce  rencontre  point 
cftrc  la  lettre  dominicale  depuis  19+ 
juiqu’en  305;  & il  eft  ditiîcile  de  dire 
que  ceftift  en  3op,puilquc  Via  maniéré  f «. 


] 'Car  ils  «uj-WJog  p. 

i28.)u. 


Herodc  par  d’autres  juges  , qui  pou-  dont  en  prétend  que  Galère  les  tic 
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traiter  d’abord , [&  mefme  le  relie  des  Outre  la  difficulté  que  nous  venons 
aâes,  ne  permet  guère  qu’on  dite  que  de  voie  dans  la  date,]  'les  termes  de 
c’efloit  dans  la  pcrlécurion  generale.]  perfecutio  quidam  magna  , Antiochui  ' ’* 
'Ils  portent  suffi  qu’il  y avoit  alors  quidam,  ’tk  cclcbcrrimui  Martyr  dre.  •»•>*. 
guerre  contre  les  Perles  ; [ ce  qui  n’a  [ ne  conviennent  guère  à un  auteur 
* s v.  pu  dire  après  l’an  157.]  'Que  s’il  y cil  contemporain . ] Le  concours  qui  le  "• 
parle  d’edits  ; [ on  peut  l’entendre  de  ta  1 101C  a la  fontaine  née  dans  le  lieu 
l’ordonnance  que  Galere  avoit  faite  du  Martyre  , 5e  les  miracles  qui  t'y 
contre  les  loldats  Chrétiens.  11  faut  opèrent  jufquei  aujourd'hui , dilent  les 
donc  ce  lêmblc  les  mettre  en  134.  aâes , [y  conviennent  encore  moins.] 
atjI.mi».  Mais  d’autre  part,]  'Dion  Proconful  'La  prière  de  S.  André  qui  cft  à la  fin  , 
d’Afrique  affiiroic  à S.  Maximilien  le  [cft  une  tiâion  , puiiqu’cllc  ne  peut 
s 1 mars  îgç, qu’il  y avoit  dcsCItrétiens  avoir  efté  entendue  que  des  Martyrs 
dans  les  troupes  5e  à la  Cour  de  Galere  mcfmcs  qui  n'eurent  pas  le  loifir  de  la 
auffi-bienque  des  autres  Princes, [ Et  il  raporter  à d’autres , 5e  elle  eft  indigne 
y a peu  d’apparence  que  Galere  ait  en-  de  l’cfprit  du  Chriftianilme . 
trepris  de  perlécuter  lêul  les  Chré-  On  peut  encore  trouver  étrange , ] 
tiens  , qu'aptes  que  la  victoire  qu’il  'que  S.  André  ayant  embraffé  lafoy,  fc  * I"*> 
remporta  fur  les  Perlés  en  137,  luyeut  (oit  expofe  à un  combat,  & mefme  ce 
enflé  le  cœur,  5e  l’eut  rendu  fier  5e  femble  à plulieurs,  fans  demander  le 
hardi  pour  tout  entreprendre . ] '11  fal-  oattcfme  ; Qu’eftanc  envoyé  contre  les*** 
loit  en  cftèt , félon  les  aâcs  de  S.  André  , Perles  par  fon  General , il  n’ait  mené  au 
qu’il  commandait  alors  en  Orient  ; [5e  combat  qu’une  partie  de  fes  loldats  , 
hors  le  temps  de  la  guerre  de  Perlé,]  5e  ceux  là  feulement  , quoi  manifejie 
^ Paro>ft  avoir  toujours  efté  vers  H1-  cileflu  gratia  ci  deftgna vif,  'que  tous  s a. 

" ' Ivric.  [De  forte  qu’il  peut  bien  y avoir  ceux  là  ayant  embrafle  la  foy  après  1a 

faute  dans  la  date  de  ces  aâes.  victoire  miraculeulé  qu’il  leur  fit  rcm- 

Et  après  tout , je  11c  fçay  s’il  faut  porter,  'quelques  uns  d’eux  neanmoins  ' *• 
Sujoi.;  s-  beaucoup  s’arrefter  à cette  pièce.  ]'Ba-  le  (oient  venu  dénoncer  , cum  bonum 
ronius  l’approuve  comme  légitime  , Ulud  non  volumarià  dedegijfent-.l  Et  qui 
ajoutant  mefme  qu’on  la  croit  écrite  les  y pouvoir  forcer  î 
par  Pierre  Evelquc  de  Tarie  qui  avoit  Je  11e  voy  point  pourquoi]  ‘Antio-  f e. 
battizé ces  Saints,  & qui  fut  témoin  de  chus  General  d’Oricnt,  demandoit  les 
leur  martyre  . [ Mais  la  manière  avan-  ordres  àGalere  [qui  n’eftoitqueCcfar, 
tageufe  dont  les  a êtes  parlent  de  cet  plutoft  qu’à  Dioclétien  qui  eftoit  en 
Evcfque,  ne  permet  point  qu’on  dife  mefme  tempsque  luy  en  Orient , autant 
qu’ils  viennent  <le  luy  en  l’état  que  qu’on  en  peut  juger  par  l’hiftoirc.  Je  ne 
nous  les  avons.  Du  relie,  il  cft  certain  voy  pas  non  plus]  'comment  S.  André,  **• 
qu’ils  ont  quelque  caraâcre  de  vérité  n’avant  point  d’ordre  de  fon  General , 

5t  de  lîncerité . Car  ils  Ibnt  aifcz  parti-  pouvoir  s’ en  aller  d’Antioche  en  Ci- 
cularifez,  & écrits  avec  quelque  fim-  licic.  [C’elloit  violer  les  règles  de  la 
plicité  i ce  qui  11’eft  pas  le  caraâcre  des  milice,  & fe  rendre  coupable  félonies 
pièces  fuppofées  par  les  Grecs.  Ainli  il  loix  civiles;  ce  que  les  Saints  ont  tou- 
peut  élire  allez  probable  qu’il  y a eu  jours  extrêmement  évité.]  'Puifque  S.  fl. 
une  hiftoire  originale  de  Saint  André.  André  & lés  loldats  vouloient  fuir  les 
Mais  je  penfe  qu’il  faut  rcconnoiftrc  pcrfccuteurs  , pourquoi  ne  (é  fcpa- 
en  mcfinc  temps  que  celle  que  nous  roient-ils  pas  î [C’cftoit  le  moyen  11a- 
avons  eft  extrêmement  altérée . turel  de  le  lâuvcr.] 'Par  quelle  railôn,  »7* 
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citant  à Antioche,  vouloicnt-ils  aller 
recevoir  le  battcfme  de  Pierre  Evcfquc 
de  Tarfc  ! Quelque  faint  qu’on  le  folie  , 
[n’yavoit-il  pas  des  Saints  à Antioche!  j 
'Ils  ne  luy  demandent  mcfmc  le  bat- 
te  (me  qu’à  l’ extrémité,  lorfqu’ils  ap- 
prennent qu’on  les  pourfuivoit 

[ Je  ne  fçay  aulfi  fi  l’on  peut  accorder 
avec  la  difeipline  des  Romains,]  'que 
Sclcucus  qui  commandoic  dans  la  Ci- 
licic,  ait  pourfuivi  les  Saints  pardelà 
Melitene,  & prclque  jufques  au  bout 
de  la  petite  Arménie  [qui  eftoitd’un 
autre  gouvernement  : Je  ne  m'éton- 
nerais pas  que  Pierre  de  Tarlé  & les 
autres  cullent  accompagné  les  Saints 
dans  leur  fuite  pour  les  fortifier  dans 


feulement  qu’Antiochus  chafia  S.  An- 
dré & lés  foldats  ; & que  lâchant  qu'ils 
avoient  converti  mille  autres  foldats 
qu’il  avoit  envoyez  pour  les  ch  aller  > il 
lespourfuivit,  & lespalTa  tous  au  fil  de 
l’épée.  [Cela  cft  plus  fupportablc , fi  on 
entrouvoit  une  meilleure  autorité.] 

NOTE  DI. 

S.  Nknndre  peut  Avoir  fouffirt 
À Doroflorc  en  t*n  yoz. 
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'Saint  Nicandre  & S.  Marcien  ont  xa.M.p.«i« 
lonffert , félon  leurs  aétes  , lorlquon  *• 
perlécutoit  les  foldats  •,  [ ou  mefine  lorf- 
qu’on  ne  perfecutoit  qu’ eux  (culs,]  fi 
dans  ces  paroles  de  Saint  Nicandre, 
la  foy  : ] 'mais  î quoy  bon  les  fuivre  de  I vo/enribue  facrificare  btc  pnueptio  con- 
loin  pour  favoir  ce  qui  en  arriverait  ; ftitutn  eft , [il  faut  lire  miiittre  au  lieu 
[ Pcut-eftre  que  Pierre  avoit  quelque  de  fucrifictirt , comme  il  y a a fiez  d’ap- 
railônde  s’aller  retirer  cnlfaurie,  puif-jparcncc.  ] '11  lêmble  en  effet  que  les 
qu’on  le  cherchoit  perfonncllemenc . Chrétiens  avoient  une  liberté  entière 
Mais  pourquoi  les  Ecdefiaftiques  de  de  les  accompagner  & de  les  altificr 
Tarie,  & Nonnus  de  Bcrée,  font-ils  la^  dam  leur  martyre.  'Mais  au  moins  les  ?■*•••*• 

ordres  qui  commandoient  de  làcri- 
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mefmc  choie , au  lieu  de  retourner  à 
leurs  Eglilês  ! 

Les  actes  ne  marquent  point  le  nom- 
bre de  ceux  qui  furent  martyrizez  avec 
S.  André . 11  devoit  cftre  grand,]  puif- 
que  c’eftoient  prclque  tous  ceux  qui 
avoient  combatu  une  armée  de  Perles 
allez  p ui (Tante  pour  faire  peur  au  Ge- 
neral qui  refidoit  à Antioche , & à qui 
les  troupes  de  la  Cilicic  eltoient  fbumi- 
lès , [c’eft  à dire  au  General  de  l’Orient.] 
'Les  nouveaux  Grecs  les  font  monter  à 
MP5>[&fo  Latins  à 1557.  f^laperf. 
de  JDece  note  8.  C’  eft  tout  le  moins 
qu’on  puifle  croire  : ] '&  Antiochusavoit 
dépi  frit  mourir  pluficurs  autres  Chré- 
tiens: [Comment  donc  cela  s'accorde 
t-ilavec  Eufebe,]  'qui  dit  que  la  per- 
fécution  de  Galere  contre  les  loldats 
ne  fit  que  très  peu  de  Martyrs  ! ,7{  ttov 
«ai  L.  «Infor* 

[Les  Grecs  dans  leurs  Menées  fuivent 
tout  à faic  le  commencement  de  ces 
actes , mais  non  pas  la  fin.]  'Car  ils  difent 


qui 

fier  ne  comprenoient  point  les  femmes. 

[Je  ne  voy  point  de  temps  où  cela  fe 

pujfie  mettre , que  celui  où  Maximien 

Galrre  perfecutoit  les  loldats,  un  peu 

avant  lan  joj.  Ainfi  Baronius  peut 

avoir  eu  railôn  ] 'de  mettre  dans  le  mar-  a«.  n-  ju. 

[tyrologe  Romain  , qu’ils  (buffrirent 

tous  Maximien. 

[Je  penlé  mcfme  qu’on  peut  fixer 
leur  martyre  à l’an  joi.  Car  leurs  actes 
ont  une  grande  relation  avec  ceux  de 
S,  Jule,]  'où  le  juge  en  exhortant  ce 
Saint  àfacrifier,  luy  dit,  Atciptet dt- 
cem  denoriornm  peenninm . [Je  11c  voy 
point  que  cela  fade  aucun  bon  feus. 

Car  c’eftoit  (é  moquer  d’un  foldaC 
jRomain  de  luy  parler  de  dix  deniers, 
qui  ne  faifoient  pas  quatre  livres  de 
noltre  monnoie.  Ainfi  il  faut  recourir  ] 

'à  ce  qu’on  lit  dans  une  autre  copie  de  I0t1.r7.a1j, 
ces  aétes,  où  il  y a scctpiem  decennt-  f “‘- 
liornm  peenniam.  [ Ccltoic  donclorC 
qu’on  célébrait  la  dixième  année  non 
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mais  des  deux  Cefars  Confiance  & 
Galere.  Us  avoient  efté  faits  Cefars  le 
premier  mars  191.  Leur  dixième  année 
fe  célébra  donc  ou  en  jot  lorfqu’elle 
commenyoit  , ou  en  jor  Ior(qu'clIc| 
finiifoit . ] 'Le  P.  Pagi  croit  que  ce  fut 
en  joi.  [Gefora  donc  l’année  du  mar- 
tyre de  S.  Julc , & par  confcqucntaullï 
de  S.  Nicandre  & S.  Marcien  .J 'Baro- 
nius  a mis  cependant  S.  Jule  du  temps 
d'Alexandre  dans  le  martyrologe  Ro- 
main ; mais  fans  autre  autorité  que  celle 
de  Galelïnius  : [ft  la  paix  dont  l’Eglifc 
jouit  fous  le  règne  d'Alexandre,  ne 
nous  permet  point  d’y  mettre  aucun 
Martyr  que  fur  des  preuve»  incon- 
tcftables  - 

Baronius  ne  donne  aucune  raifon 
deccqu'ildit  que  Saint  Nicandre  &S. 
Marcien  ont  foudért  fous  Maximien.  ]| 
"Ferrarius  qui  le  fuit,  cite  le  martyro- 
loge & les  Grecs  : 'mais  je  11e  trouve 
point  que  les  Grecs  marquent  jamais 
quand  ils  ont  fouffert,  ni  dans  leurs 
Menées,  ni  dans  le  mcnologe  de  Cani- 
fius.  'Ughellus  Je  d’autres  modernes  Tes 
mettent  fous  Domitien,  * & Fcrrariusj 
dit  que  la  plufpart  des  manuferits  le 
portent  ainii . [ Nous  ne  voyons  poinc 
ce  que  ce  peut  eftre  que  ces  manuf- 
erits, ] 'puiiquele  P.  Ruinart  qui  nous] 
a donné  leurs  véritables  actes , n’  en  a 
rien  trouve  dans  les  fix  qu'il  a conful- 
tcz  - 'Ughellus  cite  leurs  actes  pour 
prouver  qu’  ils  ont  fouffert  fous  Domi- 
tien, & non  fous  Maximicn . [Cesaâcs| 
font  fans  doute  l 'ceux  qu’il  donne  im 
mcdiatement  après  , où  neanmoins  je 
n’en  trouve  rien:  [&  quand  cela  y fc- 
roit , ] c’eft  une  pièce  fans  autorité  à 
caufo  des  diverfes  additions  qu’on  y a 
faites  aux  anciens  actes.  'Mais  de  plus , 
[ces  actes  mcfmcs  , aiilli-bien  que]  les1 
véritables,  parlent  fouvent  des  Empe- 
reurs, '&  les  Saints  y conjurent  par  la 
vie  des  Empereurs , [quoique  Dorm- 


pereurs  enfembîe  jufqu’ù  M.  Aurclej 
ce  qui  fait  quon  ne  peut  pas  mefme 
dire  que  c’eftoit  une  cxprclfion  ordi- 
naire dont  oit  pouvoir  le  forvir  quoi- 
qu’il n'  y euft  alors  qu’un  Empereur. 

Je  ne  foay  fi  ces  aétes  donnez  par 
Ughellus  , font  ] 'ceux  que  Ferrarius  Ft"’" 
dit  avoir  cité  écrits  par  Saint  Fulgencc 
Evefquc  d’Atin  apres  S.  Marc,  'depuis  < ‘ 
l'anyf  julqu’à  109,  filon  en  veut  croire 
Ughellus.  [Mais  Ferrarius  avance  ce 
fait  fans  endonner aucune  preuve:]  '& 

Ughellus  qui  raportc  ces  actes  dans 
l'hiltoire  de  ce  S.  Fulgencc,  ne  ditjsas 
neanmoins  qu’ils  foient  de  lui  : La 
chronique  d’Atin  qui  met  S.  Marcien 
& S.  Nicandre  vers  le  temps  de  Domi- 
tien , [11c  peut  pas  avoir  d’ autorité,} 

'n’ayant  efté  faite  au  pluftcrft  qu’en  l’an 
t j çtf.  1 Ughellus  mefme  rcconnoift  b.d. 
qu’elle  renverfe  tout , Sc  quelle  nous 
débité  des  fables  pour  de  véritables 
hiftoires. 

[Si  ces  Saints  ont  fouffert  en  501, 
lorfque  Galere  ne  perfocutoit  encore 
que  les  foldats,]  Va  efté  fans  doute  Art.Mp.s17. 
dans  les  pays  qui  o'ocilToicnt  à Galere  : 

& tous  voyons  en  effet  que  Saint  Jule 
a efté  martyrize  à Daroftore  dans  la 
Melle.  'Cependant  le  5 de  juin,  les  0I-P-s7>. 
martyrologes  de  Saint  Jerome  ont  In 
Ægfpea  Marc  Uni  , Nigrandi  , & 

Apallo  nt  , quorum  gejia  hakentur.  [ 11 
eft  bien  aile  qu’on  ait  mis  Nigrandi 
pour  Nicandri  , comme  on  le  lit  le 
mefme  jour  dans  les  Menées  des  Grecs 
p. 40,  & qu’on  y ait  joint  un  Apollone 
qui  aura  fouffert  le  mefme  jour  en 
une  autre  année.]  'Les Grecs  y joignent  *tc».|.i«o  p. 
pluficurs  autres  Martyrs. b Les  marty-  * jioi.p.»i». 
rologes  de  Saint  Jerome  ont  encore  le 
t d’avril , In  ALgypto  natales  San.lo- 
rum  Marciana  ou  Marciani  , A î- 
chanoris,  Apollonïs , en  quoy  ils  font  ?•*'*• 
fuivis  par  Adon,  Ufuard , Notker,  A: 
d’autres  Latins.  'Florentinius  prétend  ps'*- 
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ÎP1  NOTES  SUR  LA 

que  ces  Martyrs  (ont  différais  de  ceux 
du  y de  juin;  mais  les  rations  qu’il  en 
allègue  font  fort  (bibles.  'Auffî  Baro- 
nius  & Bollandus  croient  que  ce  font 
les  mefmes . [Que  fi  ce  font  encore  les 
tnefines  que  S.  Marcicn  & S.  Nicandrc 
dont  nous  avons  les  aétes  , voilà  des 
autoritez  bien  confidcrables  pour  les 
mettre  en  Egypte,  où  nous  ne  voyons 
point  cependant  que  Galère  ait  jamais 
eu  d’autorité  particulière.  Mais  auffî  ni 
lîaronius,  ni  aucun  autre  ne  dit  que  ce 
foient  les  mefines  Saints;  ] '&  les  Grecs 
en  font  des  hiftoires  toutes  differentes, 
'difiint  tle  ceux  d’Egypte  qu’ils  confom- 
merent  leur  martyre  par  la  faim  , la 
foif , & le  froid  ; [ ce  qui  n’a  aucun  ra-| 

rirt  avec  les  aétes  que  nous  avons  de 
Nicandrc . 

On  ne  peut  pas  de  mcfme  accorder 
noftre  conjcéture  avec  les  monumens 
de  l’Eglifc  d’Atin  dans  la  terre  de 
Labour,  félon  lcfquels  il  faut  dire  que 
ces  Saints  ont  foutïcrt  en  ce  lieu  met 
me,  où  Galere  n’a  jamais  eu  plus  d’au- 
torité que  dans  l’Egypte.  Car  il  eft 
vifible  que  ce  font  les  mefines  Saints. 
Mais  de  tous  ces  monumens  nous  ne 
voyons  rien  qui  puiffe  avoir  quelque 
autorité,]  'que  le  (êrmon  attribué  à 
Bonifacc,  qui-  a cfté  Evefque  d’Atin 
depuis  464,  folon  Ughellus  , jufqu’cn 
451S.  'II  parcift  affez  par  ce  fermon  que 
Saint  Nicandrc  & S.  Marcicn  eftoient 
honorez  à Atin  , & qu’on  croyoit  qu’ils 
avoient  prefrhé  la  foy  dam  la  Cam- 
panie . Au  moins  je  ne  voy  pas  qu’on 
puiffe  donner  d’autre  fens  aux  paroles 
obfcurcs  de  ce  fermon , E.rce/fa  man- 
davit  Campanie  e rc.  [ Mais  Ughellus 
ne  nous  dit  point  comment  011  fçait 
■que  le  fermon  eft  de  ce  Bonifacc:]  '& 
je  ne  croy  pas  non  plus  qu’il  ait  d’au- 
tre preuve  du  temps  où  cet  Evefquc 
a vécu  , que  la  méchante  chronique 
d’Atin.  Car  pour  l’ éloquence  qu’il 
trouve  dans  le  fermon  qu’il  luy  attri- 
bue, [je  penfc  quelle  peut  fort  bien 


PERSECUTION 
convenir  au  VIII.  & au  IX.  fieele. 

Il  peut  donc  eftre  affez  probable  que 
S.  Nicandrc  A:  S.  Marcicn  ayant  fouf- 
fert dans  la  Méfié , leurs  corps  ont  elle 
tranfportez  à Atin  d’affez  boune  heu- 
re , & peut-eftre  dés  la  fin  du  IV.  fic- 
elé , Jorfquc  les  provinces  de  l’iilyriz 
commencèrent  ï eftre  ravagées  par  les 
Gots:  enfuite  de  quoy  il  elt  aile  qu’on 
les  ait  cru  eftre  des  Martyrs  du  lieu  où 
on  honorait  leurs  reliques.  ] 'On  pre-  t-"-p-yr»-tf 
tend  la  mefinechofe  de  Saint  Paficrate, 

'quoiqu'  il  foit  vifible  qu’il  eft  mort  à Aa.»Lp.*i», 
Doroftore  dans  la  Méfié  , [comme  les 
Grecs  & les  Latins  le  rcconnoiffcnt . ] 

Il  eft  certain  que  S.  Jule  a fouffert  en  c. 
ce  mefinc  lieu  fous  le  gouverneur 
Maxime  , un  peu  après  S.  Paficrate. 

'L’on  voit  d’autre  part  que  S.  Nican- 
dre  & Saint  Marcicn  ont  fouffert  auffî 
fous  le  juge  Maxime,  & qu’ils  ont  cfté 
affîftcz  à la  mort  par  Papicn  frère  du 
Martyr  Paficrate.  'Les  aétes  d’Ughcl- 
lus  le  difent  auflî-bicn  que  les  autres, 

& font  de  plus , affîfter  ce  Papicn  aux 
funérailles  des  deux  Saints . [Après  cela 
il  eft  bien  difficile  de  croire  qu’ils  aient 
Ibuffêrr  autrepart  qu’à  Doroftore  mefi- 
mc , ou  en  quelque  lieu  voifin.  ] 

'il  eft  vray  que  dans  trois  manulcrits 
des  aétes  de  Saint  Nicandrc,  on  lit  ces 
mots  : Ricjnievirum  asttem  Chrifli 
Martyres  Nieander  cfl  Marciamss  r 
'&  Daria  uxor  Nicandri  cum  ftiïo  fuo 
in  civitate  Tenafro  . T une  Chrifli  ani 
.shflitltrurH  corpora  forum  , & fepe- 
herunt  ea  prope  huit»  uhi  deeoUati 
\fucrant  &c.  [Ceft  dire  bien  clairement 
qu’ils  ont  fouffert  à Vcnafrc  qui  eft  prés 
d’Atin  : mais  il  n’eft  pas  moins  claire* 
me  femblc,  que  ces  paroles  Rejuievi- 
rstnt  &c. . . . l'oittfro  , font  une  addition 
faite  apres  coup.  Car  apres  avoir  dit  que 
les  Saints  ont  cfté  enterrez  à Vcnafrc , il 
eft  ridicule  d’ajouter,  Tune  Chrifliani 
ah  fl  nier  un  t corpora  eorum  &c.  Que  fi 
par  repuieverunt  on  à feulement  voulu 
.marquer  leur  mort , qu’eft  ce  que  veut 
l dire 
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dire  l'addition  de  la  femme  & du  fils 
de  S.  Nicandre  ? Veut-on  dire  feule- 
ment qu’ils  font  morts  à Venafre  dix 
ans,  vingt  ans , cinquante  ans  après  les 
Martyrs  ! A quoy  cela  fcroit-il  bon  ? Et 
comment  ajouter  enfuite  T une  Chri- 
fliam  AtfîkUrum  cor’,  or  A cor  um  > Si 

c’cft  que  la  femme  & le  fils  de  Saint 
Nicandre  aient  clic  martyrizez  avec 
luy,  pourquoi  n'en  cft-it  rien  dit  dans 
les  a fies , non  pas  mcfinc  dans  ceux 
d'Ughcllusj  ] 'Le  fils  de  S.  Nicandre 
n’eftoienc  encore  qu’un  enfant  : [ de  forte 
qu’il  n’y  a pas  la  moindre  apparence 
r.«»°.b.  qu’on  l’ait  fait  mourir  ] en  un  temps 
où  il  n’y  avoir  point  encore  de  pcrle- 
cution  generale . La  femme  de  Saint 
Nicandre  avoir  cfté  mifè  d’abord  en 
prifon  , parcequ’elle  cncouragcoic  lôn 
p.«i».b.  mari  : mais  il  paroift  qu'on  l’avoir  bien- 
toft  élargie.  [ Ainfiil  n’y  a point  d'ap- 
parence qu'on  l’ait  fait  mourir  avec 
fon  mari .] 

p.«i7.b.c.  'Le  P.Ruinart  n’a  rien  voulu  décider 
fur  le  lieu  & le  temps  du  martyre  de 
ces  Saints . [ Nous  ne  prétendons  point 
auffi  que  ce  que  nous  en  difbns  doive 
palier  pour  certains  mais  je  croy  que 
l’on  avouera  que  c’cft  au  moins  une 
conjeéturc  bien  probable  & bien  ap-| 
puyec .] 

NOTE  IV. 

Difficultés.  fur  ce  tjuc  les  Grecs  difent 
de  S.  Paficratc. 
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qu’on  lit  de  S.  Paficratc  dans 
les  Menées , eft  allez  particularité , & 
mefme  allez  beau  , [ pour  croire  qu’il 
vient  d’une  hiftoire  ancienne  (cmbla- 
blc  à celles  que  le  P.  Ruinait  nous  a 
données  de  S.  Jule  A:  de  S.  Nicandre, 
qu’on  peut  dire  avoir  cfté  les  compa- 
Aft.M.p.su.  gnons  de  S.  Paficratc.]  "Celle  de  Saint 
b'  Nicandre  parle  de  Papien  frère  de  S. 

Mrt.p.jo».  Paficratc  . 'On  voit  la  mefme  chofe 
dans  les  Menées  s mais  il  y cfl  dit  qu’il 
avoic  renoncé  à la  foy  &c.  '&  qu’il 
tafeha  mefme  de  porter  ton  frere  a y 
10.  Eccl.  T cm.  y. 


renoncer  aufli.  'Le  menologc  de  Bafilc  Boll-'.rr'-s- 
dit  la  mefme  chofe . * Cependant  dans  \ Àà.  M.  p. 
les  aéles  de  S.  Nicandre  , il  accompa-  “»  b. 
enc  ce  Saint  au  martyre,  (è  rejouit  de 
fa  victoire,  & porte  mefme  fon  enfant. 

[ Rien  ne  donne  moins  l’idée  d’un 
apoftat  . Que  fi  c'cft  qu’il  euft  depuis 
embrafïé  la  pénitence  , il  eft  comme 
impoflîble  qu’il  n’en  paruft  quelque 
chofe.  C'cft  ce  qui  nous  a fait  craindre 
que  l’hiftoire  fuivie  par  ces  nouveaux 
Grecs , n’ait  efté  altérée , comme  cela 
leur  eft  fi  ordinaire.]  'Ce  qu’ils difent  Mcn.p.jcs. 
encore  que  le  Saint  cracha  contre  une 
idole  d’Apollon  qu’on  luy  prefenta 
&c.  [ eft  une  chofe  rare  dans  les  vraies 
hiftoircs.]  'Il  fcmble  que  S.  Paficratc  p- j«»- 
ait  mit  de  luy  mefme  fa  main  dans  le 
feu , [ ce  qui  ne  (croit  pas  dans  la  règle 
commune  du  martyre  evangelique.  Le 
menologe  de  Bafilc  n’a  rien  de  ce  fait.  ] 

'Les  deux  vers  mis  dans  les  Menées  1 M0*' 
la  eefte  de  fbn  hiftoire,  fcmblcnt  dire 
qu’il  avoic  ofté  à S.  Valentin  [ouValcn- 
tion,]  lacraince qu’il avoit du  fupplice. 

[ Il  n’en  eft  rien  dit  dans  l’hiftoirc . Les 

Grecs  peuvent  aufli  aifément  avoir  eu 

une  fauffe  hiftoire  de  S.  Paficrare  que 

de  S.  Nicandre  & de  S.  Martien,  ] T iua-M». 

qui  ils  font  fôuflrir  dans  leurs  Menées 

toutes  fortes  de  tourmens  les  plus 

cruels,  'quoique  tout  cela  fè  reduife,  A«.M.p.«>s. 

félon  leurs  aétes  originaux  , à avoir  cfté 

zo  jours  en  prifon  , & avoir  eu  la  telle 

tranchée . 

NOTE  V. 

Sur  un  or esde  d' Apollon  touchant  tes 
Chrétiens . 


p.jol. 


[ Nous  mettons  fur  l’an  501,]  'l’oracle 
d’Apollon  dont  parle  Conftantin , par- 
cequ’il  dit  fort  expreflement  que  cet 
oracle  fut  auffitoft  fuivi  de  la  perfecu- 
tion . Il  eft  vray  qu’il  dit  qu’il  eftoie 
alors  encore  fort  jeune,  sr«7{ , 

[ quoiqu’il  duft  avoir  environ  î ( ans  au 
moins  en  joi.]  'Mais  nous  ne  voyons  Cjrp.aifn.c. 
rien  à dire  fur  cela  , finon  qu’ils  s'oit 
Ffff 
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fcrvi  d'une  exprcflîon  fort  impropre  ÿ 
[ce  qui  eft  encore  arrivé  à d'autres  àj 
fou  égard . 


io.e  année  de  Dioclétien  ; [ <C  par  con- 
fcquenr  fur  U fin  de  l'an  303. 

Mais  quand  Eufebe&  les  autres  que 
Nous  faifons  de  cet  oraok  mnhiftoi-  nous  avons  alléguez  pourraient  laitier 
xc  differente  de  celie  <jui  eft  raportée;  encore  quelque  ombre  de  doute , l’ao- 
en  deux  endroits  de  La&ancc  , parce-  torité  de  Lactance  la  difliperott  entie- 
que  nous  ne  voyons  pas  qu’il  foitaife  remenc.]  'Car  il  dit  en  termes  formels , un.  ptrf.  c. 

que  l’eglifc  de  Nicomedic  fut  abatue 


N'iIüA.  de  n’en  faire  qu'une.  ] 'Nous  n’ofons 
lCI  i,’l'‘,7*"pas  dire  non  plus,  avecM*  Baluze  fuivi 
par  Dodwel  , que  c’eft  celui  qui  fut 
rendu  fur  la  confiscation  de  Dioclétien 
me  fine  . Car  ce  prince  n’euft  pas  eu 
befoin  d’eftre  averti  par  d’autres  qu’il 
regardoie  lesChrétiens . 

NOTE  VL 


four  la  page 
■M7« 


Que  U ptrfectaian  * commencé  en  303, 
& tjue  k Ctnci/e  de  Cirthtïefl 
tenu  en  jof. 

ruf.i.«.c.i.P.  'Eulëbc  dit  nettement  que  le  pro- 


chr. 


mier  edit  contre  les  Chrétiens  , fut 
publié  l’an  19  du  règne  de  Dioclétien, 
& que  les  eglifes  furent  abatucs  la 
mefme  année  . [ Dioclétien  ayant  efte 
fait  Empereur  le  17  de  fêptembre  1 84, 
fâ  ij».e  année  a commencé  le  mefme 
jour  enjox:  8e  ainfilemois  de  février 
nfl-pnCc.  delà  i<?.e  année,  ] "auquel  il  eft  certain 
que  la  perfecution  commença,  [eû ce- 
lui de  l’an  303.  ] 

Eu£«.p.i«|.  ‘Les  fa  fi  es  d’idace  , la  chronique 
d’Alexandrie  p.  644,  8 c divers  actes  re- 
connus pour  excellera  [ par  Baronius,  ] 
difent  que  ce  fut  fous  le  VIII.  Confulat 
de  Dioclétien,  8t  le  Vil.  de  Maximien  , 
ret.m.j.1.1.  'lequel  le  Pere  Pctau,  f & Baronius,] 
c.io.p.M.7.  meKcnt  cn  jQj_  auflibicn  qnc  tous  les 
Sra.l.u.c.ji.  autres  chronologiftcs  . 'Scaliger  , & 
Sf’.'^rUIfcrius  montrent  la  mefinc  chofe  , 
ün'.r.Br.p.  pareeque  & Jerome  dans  fa  chronique 
dit  que  cela  arriva  l’an  y fr  de  l’erc 
d’Antioche,  c’eû  à dire  apras  l’auton-' 
r.uf  de  r*l.c«  ne  de  Fan  y 01  :'8c  nous  en  avons  une 
preuve  indubitable  dans  l’hiftoire  de 
*>■  S.  Romain , qui  fouftrit  cn  la  première 

année  de  la  perfêcution , le  jour  mefme 
eu  vers  le  temps  de  Ja  folenmté  de  la 


le  13  février,  lorfquc  Dioclétien  cftoit 
Conful  pour  la  8.'  fois,  & Hercule  pour 
la  7*,  [c’eft  à dire  en  303,]  'enfuite  de  c.ij.p.11. 
quoy  ou  publia  le  premier  edit  des  le 
lendemain . '11  ajoure  que  Dioclétien  c.17.7.14 
après  ce  crime  alla  auflitoli  à Rome 
pour  y célébrer  fit vintieme armée  [qui 
commençou  en  303  ,3  '&  que  c’eftoit  r- <!• 
dans  l’année  qui  précéda  fon  IX.  Con- 
fulat, [mis  par  tour  le  monde  en  l’an 
404.]  "Dans  la  fuite  il  conte , dix  ans  ie  e-v'p»;. 
environ  4 mois  depuis  la  dcftruchoti 
de  l’eglifé  [de  Nicomedic]  )ufqucs  à 
fon  rétabliiTcment,  'c’eft  à dire  vifïblc-  p.»t. 
ment  ju [qu’au  13  juin  de  l’an  3 13,  au 
quel  ledit  de  Conftantin  8tde Licinius 
pour  la  paix  de  l’Eglifc  fur  publié  à 
Nicomedic  •.  [ A:  depuis  le  1 3 février 
303  jufqu’au  1 3 juin  5 1 3,  il  y a 1 o ans 
; mois , & 10  jours . 

Je  croy  que  perfonne  ne  doutera 
pins  après  cela  du  commencement  & 
de  la  durée  de  la  perfreution  . Nean- 
moins comme  des  auteurs  célébrés 
qui  n’avoient  pas  vu  Laéteuce , l’ont 
fait  commencer  cn  l’an 4 01,  il  ne  fera 
pas  inutile  de  voir  fur  quoy  ils  fe  font 
fondez  : 8c  peuteftré  que  la  foiblcflède 
leurs  raifons  (ervira  encore  à appuyer 
il’opinion  qu’ils  ont  prétendu  détrui- 
re . Les  principaux  de  ceux  qni  font 
commencer  la  perfccution  cn  301,  font 
Baronius  & le  P.  Pctau . ] 'On  y apure  n.p.j7j. 
Onuphre  , [ que  je  ne  voy  pas  nean- 
moins cn  avoir  parlé  dans  fès  faites  , 
ni  dans  le  commentaire.]  ’Ces auteurs 
ont  cru  pouvoir  d’abord  fatisfàire  à cIBu.jm.  » 
l’autorité  d’Eufcbc  , en  difant  que  “• 
[comme  on  conte  quelquefois  les  an- 
nées des  princes  du  premier  janvier 
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DE  DtOClBTIENU  . . i9j 

<yn  a précédé  leur  entrée  , toute  l’a»k-jiniei»,£t’eft  à dire  en  )}{.  I 'Comme ti  bu.joj.i  i». 

fout  ncctfîairemenc  qu’il  y ait  faute  en 
l’un  de  ccs  deux  endroits,  [ou  l’on  n’en 
peut  rien  conclure  dutout , & ainft  le 
foudement  de  Baronius  & du  P.  Pecau 
fe  ruine  de  lu  y mefme  ? ou  il  fout  de- 
meurer d’accord  que  le  premier  de  ees 
<leux  endroits  eftant  iniourenable  > il 
faut  s’arrefter  au  fécond . 'C’eft  ce  qu*  Auj,(.7.n.f. 
les  Doéteurs  de  Louvain  ont  reconnu  »•«•».* 
dans  leurs  notes.  £c  il  eft  vtfitde  que  le 
premier  endroit  peut  aifement  avoir 
, elle  corrompu  par  les  copiftes  , [ en 
changeant^  & 8 en  8 & 7,  & omettant 
ces  deux  lettres  P.  C.  qui  lignifient 
| Pojl  Confulatum  ; ce  qui  eft  une  faute 

naturelle ,]  'que  les  officiers  publics  col.ij.e.’T. 
ne  purent  l'eviter  dans  la  Conférence  ' 
de  Carthage  fur  ce  Concile  mefme,  St 
embaralfcrent  par  ce  moyen  les  Catho- 
liques. Mais  l’autre  endroit  eftant  une 
fuite  de  rationnement , [ il  n’auroie  pu 
eftre  corrompu  que  par  une  malice 
atfcétce , ce  qui  ne  le  peut  due  avec  la 
moindre  probabilité. 

Le  P.  l’étau  tafcltc  neanmoins  d’in- 
firmer le  raifonrkment  de  S.  Auguftin, 
mais  d’une  manière  pitoyable. ]*11  pre-  ret.nt.t.1.4. 
tend  que  ce  Saint  s’abufc  dans  une  c.i«.p.»o«. 
choie  qu’il  alTure  après  avoir  eu  tour  le 
moyen  de  la  bien  examiner»  & qu’il  le 
trompe  hsy  mefme  en  exeufant  les 
: officiers  de  s’eftre  trompez  par  furpri- 
lé',  [ce  que  là  modération  ne  luy  euft 
jamais  permit  de  Étire  : furtout  dans 
un  ouvrage  public  , s’il  n'en  euft  cité 
très  aftarc .] 

'Le  P.  Petau  dit  donc  qu’il  y avok  p.i»i.io>. 
de  deux  fortes  d’aétes  entre  les  mains 
■ des  officiers  , les  uns  de  la  première 
année  de  la  perfecution  , qui  choit  foi 
félon  luy,  & les  autres  de  la  fin  de  la 
féconde  , c’eft  à dire  de  l’an  504,  & que 
les  officiers  avaient  confondu  la  date 
des  uns  avec  celle  des  aucres. 

'Il  eft  vray  qu’il  y eut  deux  fortes  Aus.p.eot.e. 
jd’aéles  produits  dans  la  Confèrence  , p-»js-».» 

lulat  de  Dioclétien  & lcVIIL  de  Maxi-  o.  Us  SS.  Saturnin  , D.ttsvt  crr.'les  cnU.1x.17- 

- F fff  ii 


née  joi  fc  peut  dire  appartenir  à la  19.' 
année  de  Dioclétien,  commencée  le  17 
féptembre  de  cette  année  là. [Pour  les 
rations  qui  les  ont  porte  à choifïr  l’an 
501  plutoft  que  J'Baronius  ,&  le  P. 
Petau  dans  le  kationarium  umporum 
n’en  allèguent  pas  d’autre  que  le  temps 
du  Concile  de  Cirthe  . Voici  qucllc 
elle  eft . 

’S. Auguftin  dit  en  un  endroit  que 
ce  Concile  a efté  tenu  le  4 de  mars 
fous  le  VUI.  Confulat  de  Dioclétien 
& le  VU.  de  Maximien,  [qui  eft  l’an 
30  j ,]  '&  en  un  autre  . qu’il  y a eu  dcsl 
Chrétiens  martyrizea  le  1 1 de  février, 

1 3 mois  avant  le  Concile  :'Si  par  con- 
fequent  , difcnt-lls  , la  perfecution  a 
commencé  en  301.  [.S’il  n’y  a rien  à 
dite  fur  ccs  paflages  de  S.  Auguftin, U 
fout  conclure  indubitablement  que  la 
pcrlccution  a commencé  des  301  , qui 
cftoit  l'an  17  om  1 8 tout  au  plus  du 
regne  de  Dioclétien,  'Car  le  premier 
edit  n’ayant  efté  publié  à Nicomedie 
que  le  14  de  février , 'ces  Martyrs  n’ont 
pu  foutfrit  en  Afrique  au  commence- 
ment de  février  que  l’année  (U w ante. 
[ Que  fi  l’on  veut  dire  qu’ils  ont  fouf- 
fett  avant  les  edits  , ils  ne  prouveront 
pas  non  plus  que  les  edks  a je  ne  efte 
publiez  en  30a.  Mais  cette  réponfé 
. feroie  ridicule , } 'puilque  ccs  aâes  ne 
furent  alléguez  pat  les  Donafiftes,  que 
pour  prouver  en  quel  temps  avoir  efté 
la  pcrlccution  , fit  en  inférer  que  k 
Concile  de  Cirthe  eftoit  foux  , luppo- 
font  qu’il  ne  pouvoit  pas  s’eftre  tenu 
durant  le  temps  de  la  perfecution. 

U n’eft  point  befoin  d’aller  cher- 
cher la  folution  de  cette  difficulté  au- 
trepart  que  dans  S.  Auguftin  mefme. 
. 'Car  comme  il  dit  en  un  endroit  , que 
’ le  Concile  de  Cirthe  fut  tenu  fous  le 
VIIL  Confulat  de  Dioclcricn  St  le  VIL 
de  Maximum  j 'auffi  il  dit  en  un  autre 
que  ce  fut  l’année  d’après  le  IX.  Con- 
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uns  datez  du  1 1 février  304.  [ Nous  nel  qui  tenoicnt  leurs  papiers  en  main!  Ce 
lavons  point  l’année  ni  le  jour  des  n’eftoit  pas  affurément  une  (impie  tra. 
autres.  Mais  S.  Auguftin  ne  témoigne  dition  & une  croyance  commune,  quel- 
pas  feulement  que  ces  féconds  aétes  que  generale  qu’elle  puft  eftre.  Il  fal- 
aient  efté  entre  les  mains  de  officiers  , loit  donc  qu’il  euft  examiné  avec  foin 
bien  loin  de  fe  plaindre  qu'ils  leur  les  pièces  fur  Icfquelles  ces  officiers 
aient  donné  fujet  de  faire  aucune  con-  avoient  fait  leur  réponfë , & qu’il  fe  fuft 
fiifion.  Et  il  eft  mefmc  impoffible  que  convaincu  par  fés  propres  yeux  de  leur 
Oft.Ml.j  f.  cc|a  iéit ,]  ’puifqu’il  paroift  par  les  ti.  erreur,  comme  il  ne  manque  pas  de  le 
très  4J3,  43+,  Sc  4 36,  de  la  Conférence,  dire.  Quelle  cftoit  donc  leur  erreur?  J 
que  l’on  n'avoit  point  encore  apporté  ‘Ils  ne  s’eftoient  pas  trompez  fur  les  Auj.col.<l.j. 
ces  féconds  aétes  fans  date  lorfquc  les  actes  des  Martyrs  félon  S.  Auguftin , 
officiers  firent  la  réponfé  que  Saint  Au-  mais  fur  l’année  du  Concile  de  Cir- 
ftlj-  guftin  acculé  de  faux;  ’&  qu’il  cft  cer-  the  . [Si  les  aétes  du  Concile  efloiene 
tain  que  les  Catholiques  ne  les  mirent  datez  du  VIII.  Confulat  de  Diode, 
fur  le  bureau  pour  eftre  lus , que  dans  tien,  comme  le  prétend  le  P.  Petau,  ils 
le  titre  443,  c’eft  i dire  affez  longtemps  s’eftoient  trompez  effeâivcment  ; mais 
après.  [Que  fi  le  P.  Petau  prétend  que  au  lieu  que  Saint  Auguftin  en  conclud 
c'eftoient  quelques  autres  aétes  dont  qu’en  mettant  le  Concile  en  304,  ils  le 
nous  n’ayons  point  de  connoflfance  , il  mettoient  un  an  trop  toft  > il  devoit  di. 
n’cft  nullement  recevable  en  ce  points  re  qu’ils  le  mettoient  un  an  trop  tard., 
l’exaétirude  des  titres  de  laConfèren-  puifqu  ils’eftoit  tenu  en  303.  Que  file 
ce  ne  taillant  aucun  lieu  I ces  fortes  de  Concile  cftoit  daté  du  IX.  Confulat  de 
fuppofitions . Dioclétien  en  303  , les  officiers  avoient 

Apres  cette  fôlution  qu’il  eft  aife  de  bien  répondu , Sc  S.  Auguftin  a grand 
ruiner,  il  en  donne  une  autre  auffi  tort  de  les  reprendre.  Il  refte  donc 
infbutenable  , puifqu’clle  rend  Saint  qu’ils  fuflent  datez  d'après  le  IX.  Con- 
Auguftin  coupable  ou  d’une  malice  fufat  de  Dioclétien  en  303.  Et  c’cftce 
arfcétce  , ou  d’une  ignorance  & d’une  que  S.  Auguftin  11e  tire  point  par  irt- 
tementc  criminelle.!  ’Ceft,  dit  le  P.  duétion , comme  le  P.  Petau  fémble 
p‘  ' Petau,  que  ce  Saint  ne  (avoit  pas  l’an-  fiippofer,  ] mais  ce  qu’il  allure  pofiri- c. i. 
née  du  Concile  de  Cirthc , mais  feule-  vement  comme  une  chofe  confiante  » 
ment  qu’il  avoit  efté  tenu  le  4 ou  3 de  dont  il  prend  tout  le  inonde  pour  ju- 
mars,  environ  un  an  après  laperfécu-  ge  , Sc  dont  il  conclud  demonftrativc- 
riou  j de  forte  que  les  officiers  eftant  ment  que  le  Concile  s’eftoit  tenu  1 3 
tombez  par  hazard  fur  des  aétes  datez  mois  après  la  mort  des  Martyrs,  & non 
du  11  février  304,  it  en  avoit  conclu  un  moins  feulement  comme  les  officiers 
que  le  Concile  avoit  efté  tenu  13  mois  l’avoient  dit  , en  confondant  />.  C, 
apres,  en  303.  [ Certainement  ce  raifon-  avec  C. 

nemenc  cft  bien  indigne  de  Saint  Au-  [ Que  s’il  eft  vray , comme  veut  fe  P. 
guftin,  & mefme  du  Pcrc  Petau  y & Petau,  que  la  pcrfccutioii  aiccommcn- 
ne  fcrt  que  pour  faire  voir  dans  quel  cé  en  30»,  que  fe  Concile  ait  efté  tenu 
aveuglement  une  fàufle  préoccupation  en  303,  & que  tes  aétes  des  Martys  pro- 
cft  capable  de  nous  jetter . duks  par  les  Donatiftcs  fuiTcnt  datez 

Car  quelle  preuveavoit  S.  Auguftin  de  l'an  303;  il  eft  indubitable  que  les 
du  temps  du  Concile  de  Cirthe , pour  Donaciftes  avoient  raifon  de  preren- 
aller  condanner  une  réponfé  faite  pu-  dre  que  fe  temps  du  Coixife  tomboic 
bliquement  par  des  officiers  publics  dans  la  perfccution , que  les  Catholi- 
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ques  a voient  grand  tort  de  le  nier , & 
que  c’eft  une  faute  inexcufobtc  i Saint 
Auguftin  d’avoir  foutenu  le  contraire 
dans  des  livres  publics  , & d’avoir 
accole  publiquement  les  officiers  de 
ï’cftre  trompez.  Cette confequence  eft 
aulfi  indubitable  , fuppofe  le  raifonne- 
ment  du  P.  Petau  , qu'infoutenablc  en 
elle  mcfme  ? & le  P.  Petau  n’auroit  eu 
garde  de  l’avouer  pourvu  qu’il  en  euft 
un  peu conccu  l’abfurdité . ' 

Il  faut  neanmoins  rcconnoiftre  que 
dans  le  fond  les  Donatiftcs  avoient 


J57 


fut  fait  Evefque  par  le  Concile  de  Cir- 
tlte , comme  S.  Auguftin  le  dit  affez 
clairement.  'Et  ainfi  le  Concile  de  Cir- EuC..p  i«,. 
the  qui  e(i  du  mois  de  mars , ne  peut  u‘ 
cftre  mis  au  plutoft  qu’en  304.  'Baro- 
nius  cite  les  aftes  proconfulaircs  de 
Zcnophile  pour  le  mettre  eu  joj.  [Je 
ne  voy  pas  ce  qu’il  veut  dire  > car  il  ne 
s’explique  pas. 

Le  P.  Petau  ne  le  fort  poîht  dutout 
du  Concile  de  Cirthc  dam  font  grand 
ouvrage  De  do^lrirm  tempomm  : ] 'mais  te:Jo(k. I. 
|il  allégué  plufieurs  autres  raifons,def-  'i.e.j'.p. 


raifon  de  prétendre  que  la  date  du! quelles  il  conclud  foulcmcnt  qu’il  fom- 
Concile  de  Cirthe  tomboit  dans  le  blc  que  la  perfocution  ait  commencé 
temps  de  la  perfocution  , puifquc  Dio-  en  301.  Ainfi  il  paroift  rcconnoiftre  luy 
clcticn  n’a  quitté  l’Empire  que  lèpre-] mcfme  que  toutes  ces  raifons  font  foi- 
mier  may  joj.  Mais  apparemment  nijblcs;  £ & il  fcroit  aifé  de  le  foire  voir 


iS’-JJi. 


eux  ni  les  Catholiques  n’en  fa  voient 
rien  : & ceux-ci  repondoient  1res  fôli- 
dement  & de  bonne  foy  aux  mauvai- 
fes  preuves  que  les  autres  allcguoicnt. 
Après  tout  , cela  11c  fatfoit  rien  à la 
queftion , & te  Concile  a pu  fort  bien 
k:  tenir  durant  la  perfocution , comme 
des  Catholiques  le  foutinreiu  dans  la 
Confèrence.]  'On  lit  dans  Saint  Optât 
que  le  Concile  lut  tenu  le  13  demay. 
[ Mais  ce  peut  cftre  aifément  une  foute 
de  copiftc  i au  lieu  que  les  aftes  tus  & 
examinez  par  S.  Auguftio  , portoient 
indubitablement  le  mois  de  mars  . 

Ces  raifons  ne  futfifonc  que  trop 
pour  prouver  que  le  Concile  de  Grthe 
s'eft  tenu  en  305.  Neanmoins  11  y en  a 
encore  d'autres  qui  montrenc  qu’au 
moinsccn’apu  cftre  avant  304.] 'Car 
ce  Concile  s’aficmbla  à Cirthe  pour  y 
établir  un  Evefque  en  la  place  de  celui 
qui  eftoie  mort. [Cet  Evefque  mort  ne 
pouvoir  cftre  un  autre  que  Paul  ou  (on 
fuccclTcur,  ] 'puifque  c’eft  fous  Paul 
que  la  perfocution  a commencé , com- 
me 011  le  voit  dans  les  aftes  proconfu- 
laires  de  Zcnophile.  'Or  l’on  voit  par 
d’autres  aftes  inférez  dans  ceux-ci , que 
Paul  vivoitencore  le  ipmay  3034c  que 
Silvain  eftoit  alors  Soudiacre,  'luy  qui 


fi  cela  en  valoic  la  peine  - ] 

tufebc  conte  en  un  endroit  )Ofiar.i.rc,JU 
ans  depuis  la  naiffonce  de  J.C.  jusques  F*'»0-1* 

1 la  deftruftion  des  eglifos.  [ mais  on 
fçair  avec  quelle  variété  l’on  met  cette 
nailfence  , & combien  les  anciens  , 
auffibien  que  les  nouveaux  , s'accor- 
dent peu  en  ce  point . Dans  fo  chroni- 
que selon  l' édition  de  Scaligcr,  il  mec 
la  perfocution  en  304, fous  le  IX.  Con- 
fulac  de  Dioclétien . Mais  il  foroit  aifé 
de  montrer  que  cette  époque  eft  cer- 
tainement fouffe  , s’il  y avoit  quelqu’un 
qui  la  voulu!!  foutenir.]  'On  peut  en-  »ct.r-n».c. 
cote  tirer  dtvcrfos  conduirons  des  épo- 
ques qu’il  marque  pour  plufieurs  Mar- 
tyrs de  la  Palcftine  félon  les  différentes 
années  de  la  perfocution . Mais  la  diver- 
fité  me  fine  de  ces  conclufions  fait  voir 
qu’il  n’y  ai  a aucune  d’aflurée , la  pluf- 
part  des  carafttres  eftant  vifiblement 
corrompus,  puisqu'ils  fo  détruifont  les 
uns  les  autres. 

'Pour  ce  qu'il  dit  que  la  deuxieme  Eu£l.*,c.tj. 
année  de  la  perfocution  n’eftoit  pas  ,».|M°*.»l 
encore  achevée  torique  Dioclétien J'7’ 
quitta  l’Empire , [ce  qui  arriva  le  pre- 
mier demay  en  303  .comme  Laâance 
nous  en  alTure  ,v.  Diotktien§  ai,  toute 
la  difficulté  confiftc  à exeufer  Eufobc  3 
F fff  iij 
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& il  n'cft  pas  aifc  de  le  juftifier  de 
s’eftre  trompé  , ou  au  moins  d’avoirj 
parlé  avec  peu  dcxactitude  ï fi  l’on  ne 
veut  dire  qu’il  commence  les  années 
de  la  persécution  au  premier  fcptem-J 
bre  ;oj,  ce  qui  paroift  affez  difficile  à 
croire  . Que  fi  fa  faute  eft  d’avoir  mis 
la  ccfiion  de  Dioclétien  en  l’an  504, 
comme  fâ  chronique  donne  lieu  de  le 
croire , on  peut  prefumer  , qu’il  conte 
les  années  de  la  perfecution  félon  los| 
années  ordinaires , & par  les  Confulats, 
les  commençant  au  premier  janvier  de 
l’an  jo  j.  Et  avec  cela  il  faut  encore  a- 
vouer  qu’il  parle  afiez  improprement , 
en  difant  que  Dioclétien  le  depofa 
lorfque  la  féconde  année  de  la  perfe- 
cution n’eftoit  pas  encore  achevée,  n’y 
en  ayant  que  quatre  mois  de  partez . ] 
’Baronius  prétend  qu’il  conte  de  cenc 
-maniéré  , de  le  fuit  en  cela.  [ Mais  de 
quelque  maniéré  quion  explique  Eu- 
febe , il  eft  plus  contre  Baromus  & le 
S nu.  P.  Petau  , que  contra  doux,]  ‘St  Baro- 
mus mcfme  avoue  que  félon  Eufëbc  , 
il  faut  dire  que  Diocletiou  a quitté 
l’Empire  en  la  féconde  année  de  la 
perfécution,  c’eft  à dire  des  l’an  jo  j, 
fuppofe  que  la  perfécucion  ait  com- 
mencé en  yoz. 

[Pour  dire  encore  un  mot  de  la  ma- 
nière dont  Eufêbe  conte  lés  années  de 
la  perfecution  s’il  les  commence  au 
mois  de  feptembre  qui  a fuivi  les.  pre- 
miers edits,  c’eft  à dire  en  l’an  joj,  en 
quelle  année  aura  t-il  dû  mettre  ceux 
' qui  ont  foutfert  en  joj  avant  le  mois 
iuf.dt nl.c.  de  feptembre  , J 'comme  S.  Procopc  ,1 
ITt  Vi'jt  a-  û011*1*  martyre  le  8 de  juin!  “ Onl 
c.  voit  aurti  par  ce  qu’il-  dit  de  S.“  Theo- 


de  Maximin  -.  [ St  Maximin  ne  fut  fait 
Ce  far  que  le  premier  may  joç.  11  vaut, 
donc  mieux-  dire  qu’il  commence  les 
années  de  la  perfecution  à Pafquc  ,. 
comme  il  me  lémblc  que  c’eft  l'opi- 
nion la  plus  commune  -,  St  par  ce  moyen, 
tout  s’accordera . 11  y a neanmoins  une 
difficulté  dont  nous  parlerons  dans  la- 
note  18. 

Pour  cftrc  tout  a fait  exoeft , il  fau- 
drait les  commencer  au  zj  de  février,, 
auquel  l’eglifc  de  Nicomedic  fur  aba- 
tue.  Mais  nous  aimons  mieux  les  com- 
mencer Sept  ou  buic  Semaines  aupara- 
vant, pour  les  faire  concourir  avec  les 
années  de  J.C  fie  les  Confulats  . Ainfi 
nous  conterons  un  an  plus  qu’Eufébe. 
dans  les  Martyrs  qui  auront  Souffert 
depuis  le  premier  de  janvier  jufqucs  à 
Palque . ] 

NOTE  VU. 

Qiiand  a efhc  publié  le  premier  ed.it 
de  U perfecution .. 

[Je  ne  eroy  pas  que  perfonne  veuille- 
coutelier  ce  que  die  Laitance , ] que  la  t*a.p«Cc. 
perfecution  commença  le  ij.'jour  de 
février  , auquel  on  abatic  l’eglifé  de 
Nicomedic  , & que  le  lendemain  mu 
en  publia  les  edits  . Et  afin  qu’on  ne 
puifie  pas  dire  qu'il  y ait  quelque  faute 
de  copifte,]  il  ajoute  que  le  jour  que 
l’eglife  fut  abatue  cftoit  la  féfte  que 
les  payeus  appelloient  T ermmeha  : '&  jüKc.c^i  ,. 
cette  féfte  eft  en  effet  marquée  le  1 j de  *’*- 
février. 

“Si  donc  Euiébe  dis  que  les  edits  ioa.i.c..r. 
furent  publiez  au  mois  de  mars  ou  £>.' 

d’avril,  'il  le  faut  raporceraupays  où  il  uS.pcifa. 
cftoit , c’eft  ^ dire  1 l’Egypte  ou  1 la  P-JT* 
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dofic  & de  S.  Silvam,  qu’il  enferme  en  Paleftine,  où  cela  a pu  ne  lé  faire  ou’à 

t-* s-  1-  : - n-r o,  1-  j * _ - 


une  mefmc  année  le  jour  de  Pafquc  & 
le  ç de  novembre  füivanr . [Si  aurti  il  les 
c.i.p.Mt.dl  commence  au  premier  janvier  30 j.  J'S. 

jiS.i.  * — 1 e—‘T—  >-  - J’ n — 1 — 


la  fin  de  mars  ou  au  commencement 
d’avri  1 . [ Et  il  eft  indubitable  que  la  pu- 
bhcaeion  fit  l'execution  de  l'édit  ne  fê 


P 


jOM 


il  fourtrit  en  conséquence  des  ordres, le  ç de  juin.  'Le  P.  Petau  tafehe  d'ac- 


Fec.rat.1.1  4. 
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DE  DIOCLETIEN. 


EuCJt  Pal. 
|r.p.ijl.b.C. 


Pal.pr.u. 

j>3.b. 


a. 


conter  Eufebe  avec  loy  mefme  , enj 
dlfont  que  le  premier  «lit  fat  publié 
au  mois  de  mars , & le  fécond  au  mois 
d’avril:  car  il  y e»  tut  plulîeurs.  'Mais 
-Eufebe  dit  clairement  du  premier  mef- 
me , qu’ilfut  public  au  mois  d'avril , & 
■parle  enfuitc  du  fecond,  plans  donner 
aucun  lieu  de  dire  qu’il  l’ait  confondu 
avec  le  premier . ] 

Tufebcdit  toujours  que  cela  fe  fit 
■vers  la  fefte  de  Palquc;  tyç -ttj turry ïov 
•r*$nç  itprrt  fiWxatvwms  > dit-ü , en  par- 
lant du  mois  de  mars , ou  iortKapL0amtnç 
en  parlant  de  celui  d’avril  . Sa  chroni- 
que dit  que  les  eglifes  furent  -abatues 
au  mois  de  mars  dans  les  jours  de 
Palquc.  [ Tout  cela  ne  (croit  pas  diffi- 
cile à accorder  , s’il  fc  trouvoic  que 
Palquc  euft  efté  en  303  dans  les  pre- 
m>crs  jours  d'avril.  ] 'Mais  ceux  qui 
ont  examiné  cette  difficulté , foutien- 
nent  qu’il  cfioit  le  11  ou  le  z8  de  mars, 
fartout  en  Occident,  ou  le  18  d’avril 
en  Orient.  [ Ce  dernier  feul  peut  s’ac- 
corder avec  l’iViXaui&tHtnnif  d’Eufebe 
en  parlant  du  mois  d’avril . On  pouvoit 
dire  auffi  de  la  fin  de  mars  que  Palque 
eftoit  proche:  mais  pour  les  termes  de 
la  chronique,  je  ne  voy  pas  moyen  de 
les  juftificr . ] 'Ce  que  dit  Thcodoret , 
que  les  eglifes  furent  abatues  le  Ven- 
dredi-faint,  [ peut  eftrc  vray  de  Cyr  6c 
r.r.ut.t.i^.  des  environs.] 'Pour  la  chronique  d’A- 
c lexandrie,  qui  dit  p.644,  que  les  edits 

furent  publiez  le  1 3 de  mars  le  jour  de 
la  fefte  de  Palquc , il  n’y  pas  moyen 
de  luy  donner  un  bon  fens. 

NOTE  VIH. 

Que  Dioctétien  ri  a point  condunnè  let 
Chrétien t à ta  fervitude  . 

KuCl  1 2 'Ce  que  portoit  l’edit  de  Dioclétien, 
2 M b.  ’ ’1  que  « oimriaiç  feroienc  privez  de 
n-p.i«s.U>.  1“  -liberté,  'doit  fe  raporter  i tous  les 
s*  particuliers,  fuivant  le  fentimcHtde M.r 

Valois  , de  Chriftophoffon  , 8e  de 
Zonare,  & lignifier  qu’ils  : ferment  Tc- 
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duitsà'la  fervitude  ’8c  à l’efclavagé . On 
fe  “fonde  fur  cette  zaiftm  qui  pïroift 
confiderabk , que’ïâns  céla  cet  edit  ne 
regardoit  pas  une  -grande  partie  des 
Chrétiens . 

'Mais  d’autrepart.,  nous  voyons  par  BUuu.i^ 
les  a êtes  de  Munatius  Félix,  que  l’onfe  **• 
contcntoit  d’obliger  mefaïc  les  Evef- 
ques  & les  autres  Ecclcfiaftiuucs  , à 
livrer  les  Ecritures  fans  leur  faire  au- 
cun autre  tort,  8c  fans  les  réduire  à 
la  fervitude.  'L’on  fçait  auffi  que  les  Opt.l.i.p.i». 
Evefques  du  Concile  de  Cirthe  ont  cJ<c- 
efté  accufez  d’avoir  livre  les  Ecritures , 
pareeque  les  officiers  de  la  juftice  les 
avoient  relafehez  fans  leur  rien  (aire: 

[mais  perfonne  ne  les  a accufez  d’avoir 
renonce  J.C,  8c  n’a  allégué  pour  preu- 
ve,  qu’ils eftoient  demeurez  libres,  8c 
n’avoienr  pas  efté  faits  efelaves;  ce  qui 
en  euft  neanmoins  cité  une  très  forte 
preuve,  fi  tous  ceux  qui  tomboient 
entre  les  mains  de  la  juftice  cùflent 
efté  réduits  ou  à renoncer  à la  foy,  ou 
il  perdre  la  liberté. 

C’cft  ce  qui  pourroit  foire  pcnclicr 
pour  la  première  penfie  de  M.1  Valois,] 
qui  etendoit  par  ces  termes  Tnrric  >1  EuC-n-r.»», 
ointriaiç , ceux  qui  eftoient  au  ferviee  , c‘ 
des  pcrlbnnes  de  condition  en  qualité 
de  procureurs  , de  ftifeurs  ü’artaires 
&c.  [Peutcftre  mcimc  qu’on  les  pour- 
roit réduire  aux  officiers  des  Empe- 
reurs, 8c  entendre  en  cette  manière] 

'les  Ceforiens  que  Valcricn  ordonnoit  Crp.ep.li.; 
par  fon  edit  d’envoyer  liez  dans  les 
poffeffions  impériales,  8c  d’en  tenir  re- 
giftre,  [ce  qui  eftoit  manifeftement  les 
traiter  comme  des  efelaves . ] 'Dodxiel 
l’entend  des  affranchis  qui  eftoicrft 
encore  comme  ferviteurs  de  leurs  pa- 
trons. [ Mais  il  cft  encore  plus  fimpte 
& plus  aifé  de  laiffcr  à Tt~f  it  timttaïc 
fon  fens  naturel  8c  ordinaire,  qui  cft 
de  l’entendre  des  efelaves  : & pour  ce 
qu’on  dit  qu'ils  feront  privez  de  la 
liberté , l’expliquer  de  l’elperancc  8c  dù 
pouvofe  d'eftre  ’nris  en  liberté  . ]'Ceft  Kor.i.i.c.». 
1 r->  !•*-*• 
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ainfi  que  l’a  pris  Rufin  : Si  tjuis  fervo- 
rum  perman/îfet  ChriflUnus  liber  totem 
1.1?.. n.p. rn.  confeqki  non  pojjet:  '&  M.'  Baluze  fou- 
tient  qu’on  n’a  point  deraifon  de  trou* 
ver  à rcdireàce  fens. 

Tmir  1i  ptje  NOTE  IX. 

“•»  *• 

Sur  le  nom  de  Jean  donne  au  premier 
Martyr  de  la  pcrfecmion. 

[Le  nom  de  Jean  qucles  martyrolo- 
ges donnent  des  le  IX.  fieclc  à celui 
quiarracha  l’edit  publiéle  Z4  de  février 
305,  contre  lcsChréticns,  & qui  fouffrit 
enfuite  le  premier  , ne  paroift  guère 
Eu(.l.i.c.!r-  propre  ] 'pour  un  homme  qui  eftoit 
.dans  les  honneurs , comme  le  dit  Eu- 
lebe:  [mais  il  pouvoit  avoir  un  autre 
jiotn  , grec  ou  romain  . Ainfi  ce  n’çft 
point  une  raifon  pour  dire  que  ce 
Martyr  cft  different  de  S.Jean,  comme 
quelques  uns  le  prétendent  . Ce  n’en 
cft  point  une  non  plus  de  ce  que  ce 
Martyr  a Ibuffcrt  le  14  de  février , ou 
fort  peu  après , au  heu  que  les  mar- 
ryrologcs  mettent  S.  Jean  le  fettiemc 
de  feptembre,  cftant  très  ordinaire  que 
les  folles  des  Saints  le  faffent  en  des 
jours  diftèrens  de  celui  auquel  ils  font 
morts.] 

laa.n.p.j7S*  'M.1  Baluze  ne  Ce  contente  pas  de 
déférer  pour  ce  point  à l’autorité  des 
martyrologes  : il  combat  mefmc  ce  que 
dit  Eufcbe  , que  ce  Martyr  eftoit  un 
homme  de  qualité  , pareeque  fi  cela 
euft  efté  , dit  M.'  Baluze , fan  nom  n’cuft 
pu  manquer  d’tftre  connu  par  Laftance 
tic  par  Eufcbe.  [ Il  cft  fâfohcux  d’avoir 
à contcfter  de  l’autorité  avec  Eufcbe. 
Car  il  eft  certain  qu’Eufèbe  n’a  pas  focu 
Ion  nom  , ou  n’a  pas  jugé  nccclTaire 
de  le  dire  , & l’a  cru  neanmoins  un 
homme  d’une  qualité  cminentc.  Pour 
Laitance , il  a certainement  pu  lavoir 
fou  nom  : mais  il  n’a  pas  efté  obligé  de 
nous  le  marquer , n’ayant  pas  entrepris 
de  faire  l’hiftoire  de  la  pcrlêcution . ] 
îvu.unn.t,  'X_a  qualité  de  Diacre  qu’un  martvro- 


persecution 

loge  donne  ï S.Jean , [eft  plus  contraire 
à Eufcbe.  Mais  nous  préférons  Eufcbe 
fans  difficulté . ] 

'Bollandus  Ce  fort  de  cette  raifon  & ijvpr.f.107. 
de  quelques  autres  de  la  mcfme  natu-  ,®*- 
re , pour  pouvoir  dire  que  ce  premier 
Martyr  de  la  pcrlêcution  cft  S.Gcorge. 

Mais  il  uc  fonde  Ion  opinion  que  fur 
des  conjectures  très  foi  blés , & en  fup- 
pofant  que  le  premier  edit  fut  public 
vers  le  milieu  d’avril  * n’ayant  pas  en- 
core appris  de  Laitance  que  ce  fut  le 
14  de  lévrier  . 'On  peut  voir  ce  que  Liti.if  .J7{, 
M.' Baluze  dit  contre  ce  nouveau  len-  ,7‘‘ 
dînent. 

NOTE  X.  »“I‘PS« 

»♦.  S*. 

Que  S.Anthime  a fouffert  en  303. 

CT  ntn  en  3 1 1. 

'Gamme  la  lettre  de  S.  Lucien  ra-  cbi  Al-r. 
portée  par  la  chronique  d’Alexandrie  , “**• 
nous  apprend  qu’il  eftoit  vers  Nico- 
mcdic  Lorlquc  S.Amhimc  y fut  mar- 
tyrize  , 'M/  Valoiscn  conclut  que  Saint  Eur.n.p.iss. 
Ânthimc  n’a  fouffert  qu’un  peu  avant  lpl,b' 
S.Lucicn,  c’cft  à dire  en  fit,  la  gf  an- 
née de  la  pcrlêcution;  'parccqu’il  ûip-  p.i«7.«.c.a. 
pôle  que  S.  Lucien  a écrit  cette  lettre 
peu  de  temps  avant  le  martyre  qu’il 
fouffrit  à Nicomedic . [ Mais  il  n’y  en  a 
point  de  preuve  , n’eftant  pas  difficile 
que  S.  Lucien  ait  efté  1 Nicomedic  en 
303,  & qu’il  y ait  efté  amené  en  3 1 1 
pour  y fouffrir  le  martyre  . ] 'En  effet , chr.AI.p. 
la  chronique  d’Alexandrie  dans  l’en-  ‘+1- 
droit  mclme  où  elle  raporte  ce  frag- 
ment de  S.  Lucien  , mer  la  mort  de 
S.Anthime  en  l’an  ij>  de  Dioclétien. 

'Que  fi  die  en  parle  encore  fix  ans  t-*iu 
après,  en  la  joignant  avec  celle  de  S. 

Lucien , il  cft  vifible  que  ce  n’cft  que 
par  récapitulation . 

'En  un  mot  , Eufcbe  dit  trop  dai-  *«f.l. «.<..<  p. 
rement  que  S.Anthime  eft  mort  des 
le  commencement  de  la  perfecution  , 

[pour  en  douter  . Si  la  lettre  de  Saint 
Lucien  ne  s’y  pouvoit  pas  ajufter,  il 
la  faudrait  tenir  pour  fàuffe , l’autoritc 
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de  1*  chronique  d’Alexandrie  , dans 
laquelle  foule  nous  la  trouvons  ,cftant 
beaucoup  inferieure  à celle  d’Eufcbc . 

Je  ne  croy  pas  que  M.‘  Valois  veuille 
foutenir  fâ  prétention  par  les  aâes  de 
S.  Lucien  ,qui  font  pleins  de  fautes  : & 
touchant  S.  Anthime  mefme,  iis  difontj 
qu'il  fut  brûlé;  ce  qui  eft  contraire  à 
Eufobe;  fi  ce  neft  que  pour  les  foutenir 
à quelque  prix  que  ce  (bit , on  ne  difo 
qu'il  fut  brûlé  après  avoir  eu  la  telle 
tranchée,  ] 'parccque  les  termes  latins 
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NOTE  XL 
Sur  S.  Ekuthert . 

'Les  Grecs  honorent  le  4 d’aouft  un 
S.  Eleuthcrc,  qu’ils  difont , félon  le  me- 
nologe  de  Canifius,  avoir  efté  un  Séna- 
teur de  Byzance,  & avoir  eftémartyri- 
zéparl’épéc  fous  Maximien  [Galère  .] 
'Les  Menées  marquent  auflt  qu’il  eut 
la  telle  tranchée  ,mais  ils  le  qualifient 
Chambellan.  [Et  en  ce  cas,  ce  peut 
cflrc  celui  que  les  Latins  marquent  le 
z d’oâobrc  . ] 'Baronius  l’a  nus  après 
les  Grecs  le  quatrième  d’aouft,  comme 
different  de  l’autre. 'Ils  ont  encore  un 
Saint  Eleuthcrc  dont  ils  font  leur  grand 
office  le  i ( de  décembre , avec  une  lon- 
gue hiftoire  foute  romanelque  : & ils 
le  font  patron  del’eglifo  de  Saint  Etcu- 
there  à Conftantioople  : mais  ils  le  met- 
tent à Rome  avec  S."  Anthie  fi  mere, 
fous  le  Pape  S Anicet  & l’Empereur 
Adrien . On  en  a parlé  fur  la  perfecu- 
tion  d’Adrien  $ 1. 

NOTE  XII. 

T emps  dit  martyre  de  S.  rdgathopc. 

'Les  aâes  de  Saint  Agathope  parlent 
plufieurs  fois  de  Maximien,  qui  d’a- 
bord y eft  qualifié  fimplcment  Cefar: 
comme  ce  Saint  fouffrit  au  mois 
d’avril , félon  les  aâes ,[  tf»  pu  eftre  en 
}0j,jO4,ou  joy.  Onpcut  encore  juger 
Hiji.  EccL  T om,  f. 


E N.  ffot 

que  c’eftoit  dans  le  commencement 
de  lapcrfocution,]'deceque  plufieurs  »*.», 
C hretiens  renonçoicnr  alors  la  foy , 
de  ce  que  le  juge  Fauftin  y parle  à Saint 
Theodulc  compagnon  de  Saint  Aga- 
thopc  ,de  livrer  les  Ecritures. [Mais  ces 
deux  articles  nous  portent  mefine  à 
croire  que  ccn’cftoit  pas  fi  tard  qu’en 
307, plus  de  deux  ans  après  le  rom. 
mencemenc  de  la  pcrfocution  . Nous 
ne  voyons  pas  moyen  non  plus  de  dire 
quecefuten  l’an  304  .auquel  Dulcice 
eftoic  gouverneur  de  Macedoine  au 
mois  de  Mars  Sc  d’avril , comme  on  le 
voit  par  l’hiftoirc  de  S."  Agapc  . Ainfi 
nous  avons  cru  le  devoir  mettre  des 
l’an  joj. 

Ilya  neanmoins  delà  difficulté,  J'en  s «. 
ce  qu’il  fémble  que  S.  Agathope  & S. 
Theodulc  ajent  efté  pris  & condanncz 
à la  mort  pour  la  foule  confdfion  du 
nom  de  J"C,'&  c’eft  eft  ce  que  porte  leur  ( 'T-'*- 
fontencc . 'Car  pour  ce  qui  eft  de  livrer  ; u. 
les  Ecritures, le  ;uge  n'en  parle  qu'à 
S.Thoodule,  & cela  , en  un  mot,  après 
bien  d’autres  difoours  . Il  contraignit 
mefme  par  les  tourmens  , plufieurs 
Chrétiens  à fiterifier . [ Cependant  nous 
avons  tout  lieu  de  croire  que  jufques 
au  mois  d’avril  3 03,  les  edits  n’ordou- 
noient  point  encore  ni  la  mort,  ni  les 
tourmens  , ni  la  prifon  mefine,  pour 
obliger  les  Chrétiens  à fiacrifier.  Il  fau- 
dra donc  dire  que  Fauftin  abufoit  de 
fon  pouvoir  pour  fuivrelcs  inclinations 
de  Galère  fon  maiftre,  cequin’cft  pas 
fort  difficile  à croire;  ou  recourir  à ce 
que  nous  allons  voir , que  ces  aâes  n'ont 
pas  touce  l’autorité  que  l'on  pourroit 
délirer; ce  qui  fait  qu’011  y peut  prefu- 
mer  des  foutes , & qu’on  n’y  foutoit  rien 
fonder  de  bien  certain.] 


NOTE  XIII. 

Diÿr«/«t  fur  les  4 îles  de 
S.  Agathope, 

[Les  aâes  de  S. Agathope  & de  S- 
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Thccxlule,ont  plus  le  ftyled'un  eloge 
que  la  (implicite  d’une  pièce  origina- 
le; & il  cft  vilîble  que  les  longues  ré- 
ponfës  des  Saints  font  de  l’auteur  , & 
compofces  à loifïr . ] 'On  ne  peut  dou- 
ter non  plus  qu’ils  ne  (oient  pofte- 
ricurs  à la  perkeuttun  de  Dioclétien  ; 
'6l  on  voit  que  c’eft  un  dilcours  (ait 
comme  poureftre  recité  le  jour  de  leur 
fefte  . 'La  manière  avantagculê  dont 
l’auteur  parle  de  ceux  qui  défendent 
leur  pays  pour  s’acquérir  de  la  gloire , 
£ convient  peu  à l’efprit  du  Chriftia- 
nifmc,  quinousfait  regarder  l’amour 
de  la  gloire  comme  un  mal  très  dange- 
reux.] 

'Ils  difênt  que  la  perfêcution  eftant 
venue  , S.  Agathope  & S.  Thcodule 
palToicnr  toute  la  journée  dans  la  mai- 
(bn  de  Dieu  , & au  lieu  de  fc  cacher , ils 
prcfohoicnt hautement  lafby.  [Le der- 
nier paroift  peu  croyable,  & le  premier 
cft  difficile  à accorder  avec  ce  que  nous 
Lavons  que  la  perfêcution  commença 
par  la  démolition  des  eglifês . Nean- 
moins l’hiftoirc  de  S.  Philippe  d’Hera- 
clée  fait  voir  qu’on  ne  peut  pas  con- 
danner  cet  article  abCblumcnt .] 

'La  bague  donnée  à S.  Thcodulc.qui 
gucnlloit  toutes  fortes  de  maladies  , 
(eut  extrêmement  fa  fable.  'Je  nevoy 
point  que  les  Juges  Client  retirer  le 
monde  dans  une  audience  publique 
pour  parler  aux  accufez.  On  voitrarc- 
ment  dans  les  bons  aétes,  qu’ils  pro- 
mirent aux  Chrétiens  des  honneurs  , 
des  riebeifes,  & des  fâcerdoccs . [quoi- 
que cela  s'y  rencontre  quelquefois.  ] 
Ce  Xcnc  qui  vient  menacer  S.  Théo, 
dule  pendant  que  Fauftin  lccarcllc  , 
[ne  (çait  guère  (on  devoir  . C'eftoit 
une  grande  ignorance,  ou  une  mau- 
vaife  fineffe  au  juge  , ] 'de  demander 
il  un  Chrétien  pour  qui  il  vouloir  fouf- 
frir.  'Je ne  voy  pasnonplusàquellefin 
ni  à propos  de  quoy  , il  demande  qui 
cft  celui  quia  fait  le  ciel  ,'Jenefçaycc 
que  c’eft  que  ces  douze  dieux  aufqucls 


PERSECUTION 

Fauftin  vouloir  qu’on  facrifiaft . 'Je  ne  S *• 

trouve  point  autrepart  que  les  Con- 

fefleurs  fe  lava.lénc  les  mains  avant 

que  de  fc  mettre  en  prières,  'quoique  r«ia>rir.c. 

ce  fuft  une  panique  artez  ordinaire  n.f.isjAx. 

parmi  les  Chrétiens.  [Souvent  ils  n’a- 

voient  pas  mefme  de  l’eau  pour  le 

faire.  ] 

'La  convcrlïon  fubite  de  tous  les  *<,11.1 I#. 
prifbnnicrs , & le  peuple  qui  force  les 
portes  de  la  prilbn  pour  venir  ccoutcr 
les  Saints, [ne  font  pas  des  chofcs ai- 
lées à croire.  'C’eftoit  dans  le  premier  tiinf. 
interrogatoire  que  Fauftin  leur  «voit 
dû  demander  leur  nom , St  non  pas 
attendre  au  lëcond.  Que  veulent  aire 
ces  paroles  : J.  C.  efl  morte'  au  Ciel 
comme  une  colombe-, [ Mais  il  cft  cer- 
tainement faux, que  les  Juifs  quil’a- 
voient  crucifié,  l’aient  vu  ni  reffufeiter 
ni  monter  au  Ciel  .'La  modeftie  Chré-  • 
tienne  fouH’roit  elle  aufli  que  S.  T (mo- 
dule qualifiât  fouvent  Maximien  de 
tyran,  & cela  fans  qu’on  voie  qu’il  en 
ait  eu  feulement  la  moindre  occafiom, 

Les  aétes  ajoutent  que  fur  cela  Fauftin; 
contraignit  divers  Chrétiens  par  les 
tourment  à participer  aux  facrificescn 
pre fente  du  Saint ;[ & ilscn  demeurent 
Ugfànsqucni  luy  ni  le  Saint  difênt  un 
mot  fur  une  chofe  de  cette  impor- 
tance . 

Je  ne  fçay  s’il  eft  ailé  de  croircTque  f ij. 
le  juge  condanna  le  Saint  à eftre  déca- 
pité, & le  fit  conduire  au  lieu  du  fup- 
plicc  ; fai  fa  ix  neanmoins  ligne  ï les 
gents  que  cen’cftnitquc  pour  luy  faire 
peur, fit  qu’en  effet  apres  qu’il  le  fut 
mis  en  état  de  recevoir  le  coup  de  la 
mort,  Fauftin  le  fit  ramenerf  La  gravité 
de  la  juftice  ne  foutfre  guère  ces  fortes 
de  fixions  : c’eft  pourquoi  nous  ne 
l’avons  pas  ofï  mettre  dans  le  texte.] 

'Il  y a peu  dapparcncequcpcrfoniie  j,t. 
ait  ofé  témoigner  qu’il  trouvoit  leur 
mort  heureufe  .'Pour  ce  qu’on  ajoute  * **• 
que  S.  Thcodule  s’apparut  apres  fa 
mort  à fts  proches, & leur  ordonna  de 
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prtager  tons  lis  biens  entre  les  orfc-| 
lins  & les  veuves:  Je  11e  voy  pas  bien 
comment  cela  s’accorde  avec  les  lois 
Romaines,  qui  confifquoicnt  lesbiens 
de  ceux  qu'on  condannoit  à la  mort . ] 

NOTE  XIV. 

DijfcMltcz.  qui  fe  rencontrent  fur  Us 

etiles  de  S.S/éin. 

'Baronius  a mis  dans  les  Annales  le 
commencement  des  actes  de  S.Sabin, 

& les  loue  comme  une  pièce  fidele  & 
très  linccre . ’M.r  Baluze  nous  les  a don- 
nez tout  entiers , en  nous  aflurant  qu'ils 
font  excellens  , très  linccres , & dignes 
d'eftre  lus  par  leslâvans.  [Us  ont  quel- 
que (implicite  : mais  je  ne  fçay  li  cela  0 

(uffit  pour  leur  faire  donner  tant  d’e-  elles  ne  font  point  de  lins  dans  les 
loges:  Car  la  plufpart  des  aèdes  des  j autres,]  'li  l’on  11c  veut  dire  que  Maxi-  p..,»*. 
Saints  de  Rome  de  d’Italie  lont  aflez  mien  mclme  combatoit  dans  les  jeux  du 
(impies»  & parmi  ceux  U neanmoins  il  cirque.  Ce  (croit  une  clioli  foreextra- 
y en  a de  très  mauvais . ] 'Baronius  qui  ordinaire  .comme  ledit  M.‘  Baluze, [& 
cneftime  le  commencement,  fe  plaint  peu  de  perlonnes  lëront  difpolcc  à le 
que  la  candeur  qu’il  y trouve  d’abord  croire . J 

ne  continue  pas  julqucs  au  bout.  | 'Selon  Baronius  ,Hermogenien  eftoit  Bar.joM  1», 

'En  effet,  lTutioire  de  l’idole  de Ju-  Préfet  du  Prétoire  , fc  propofa  dans  '*• 
piter  mile  entre  tes  mains  de  S.Sabin , le  Sénat  l’edit  de  la  perfecution  des 
de  tout  ce  qui  s'enenfuivit,  [a  quelque  'Chrétiens.  [Jcn’ay  vu  nullcpart  que 


une  répétition  inutile,  mais  aulli  une 
contradiction  . ] 'Dans  un  autre  exem- 
plaire , il  y a feulement  qu’on  cacha 
leurs  corps , en  forte  qu’on  ne  les  peut 
trouver-,  [ce  qui  peut  plus  aifement 
recevoir  un  bon  lins . ] 'La  fin  qui  parle 
des  grandes  miracles  qui  fc  faifoicntau 
tombeau  de  S.Sabin,  [ ne  marque  pas 
non  plus  que  ce  foie  une  picce  origi- 
nale.] 'La  première  rcponlc  du  Saint, 
Pcccater  Savinus  vocor  gruria  Domini 
nofiri  Jefte  Cbrifti  replestis  ,[  n’a  pas  non 
plus  beaucoup  d’exemples  dans  les 
actes  authentiques. 

Pour  le  commencement  que  Baro- 
nius a cltimé , il  cil  fort  different  dans 
Iuy  dedans  M.' Baluze . Les  première» 
ligne»  font  mieux  dans  Baronius.  Et 


cllofe  de  fort  pitoyable . ] 'Screne  vient 
ramaiîer  les  mains  du  Saint  fix  joui  s au 
moins  apres  qu’elles  curent  elle  cou- 
pées . [ C’cft  bien  tard , A:  je  ne  fçay 
comment  d’autres  Chrétiens  ne  l’a- 
voient  pas  prévenue  . O11  ne  voit  pas 
bien  , ] 'comment  Saint  Sabin  ayant 
les  mains  coupce9  , prenoit  de  l’eau 
fc  battizoit.  vcnuftieit  au  fortir  des 
Fonts  demande  que  J.C,  Iuy  pardonne 
ce  qu’il  avoit  fait  contre  S.Sabin , [Ne 
devoit-on  pas  Iuy  avoie  appris  aupara- 
vant , que  le  battcfme  remettoit  tous  les 
pechez  s ] 

'Apres  que  Vcnuftien  & les  enfiuis 
eurent  efte  martyrizez , il  y a : Quorum 
corpora  abfconf.t  [tau  à ChrifHttnis 
quorum  quidem  corporA  nufquAm  po- 


les  Préfets  du  Prétoire  proposaient 
les  affaires  dans  le  Sénat . Ainfi  il  vau. 
droit  mieux  fuivre  l’édition  de  Ma 
Baluze  ,]  qui  (ait  Hermogcnicn  Préfet 
de  Romc/ans  Iuy  attribuer  autre  choie 
que  de  raporter  à l’Empereur  ce  qui 
s’eftoie  dit  dans  le  cirque  , faifant  or- 
donner la  perfecution  dans  le  Sénat 
par  Maximien  melme.  [Et  je  ne  Içay 
en  effet  li  mcfmc  les  Préfets  de  Rome , 
quoique  chefs  du  Sénat , y propofoient 
les  affaires:  Car  c’eftoit  proprement  la 
fonction  dcsConfuls.  Mais  il  fout  re- 
marquer que  tout  ce  commencement 
eft  intclligibile  ai  beaucoup  d’en- 
droits dans  M.‘  Baluze . ] 

'On  ne  voit  pas  bien  pourquoi  Ma- 
ximien fut  rempli  de  joie  quand  on 
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qui  cnféignoitla  foy  dans  la  Tofeane  . 
[Si  c’eft  parccqu’on  luy  difoit  qui 
cftoit  cet  Evtfquc  , & où  il  cftoit , cc 
que  les  aétes  oublient  démarquer,  il 
devoir  donc  en  parler  dans  l’ordre 
qu’il  envoya  fur  cela  à Venuftien  gou- 
verneur de  Tofeane,]  'où  il  ne  parle 
neanmoins  que  contre  les  Chrétiens 
en  general',  [ouïe  luy  faire  dire.  JEt 
cependant  Venuftien  ne  trouva  cet 
Evcfquc  qu’en  cherchant  générale- 
ment tous  les  Chrétiens.  'Le  mot  ad 
quendat»  Vcisttftianum  , n’eft  pas  le 
ftylc  des  pièces  originales  ; & je  dou- 
terais (ôrt  que  Maximicn  anpcllaft  un 
fimple  gouverneur  de  Tofeane  , Ion 
pere . 

'11  faut  remarquer  encore  que  la 
lifte  des  Préfets  de  Rome  ne  met  au- 
cun Hcrmogenien  du  temps  de  Dio- 
clétien . 'Aulli  Bollandus  raporte  tout 
ceci  au  temps  de  Maxencc  , fous  le- 
quel nous  trouvons  un  Hermogene 
Préfet  de  Rome  en  jop  ou  j io„  Mais 
cet  Hermogene  avoit  Aurelc  pourpre-] 
mier  nom  ,.  'au  lieu  qu’Hermogenien 
avoit  celui  d’Eugene , félon  Bâronius 
[Et  Bollandus  ne  dit  point  qu’aucun 


mefme  Maximicn  dans  fon  texte . [ Mais 
ccquicft  encore  plus  confiderablc,  c’eft 
que  Maxencc  a mefme  éteint  la  perfe- 
cution,  comme  nous  verrons  dans  la 
fuite,  bien  loin  de  la  rallumer ,]  '& 
d’ordonner  de  foire  mourir  par  les 
fuppliccs  tous  les  Chrétiens  qui  ne 
fâcrificmient  pas. 

[ Aflurément  s’il  ya  quelque  chofe 
des-ray  dans  cetcdit,  ]'on  ne  le  peut 
mieux  placer  qu’en  l’an  303,  comme 
foit  M.‘  Baluze,  [ puifquc  la  perfecution 
efti  it  dc;a  commencée,  Se  qu’il  n’v 
avoit  pas  neanmoins  dédits  pour  obli- 
ger tous  les  Chrétiens  de  foerificr  fous 
peint  de  la  vie  . Bâronius  qui  l’a  mis 
en  toi,  n’en  donne  aucune  rai  fon  . 3 
'Mais  d’autrepart , l’edit  qui  condan- 


PERSECUXION 
fut  fait  , félon  Eufebe , que  dans  ta 
féconde  année  de  la  perfecution,  [en 
î 04, ] 'Se  félon  Lactance , il  vint  de  r.ft.petEç- 
Dioclcticn  qui  en  écrivit  à Maximicn 
Htrculc.  [11  n'y  a au  moins  aucune  ap- 
parence qu’HercuIc  ait  entrepris  une 
chofé  de  cette  importance  fans  l’en 
confultcr:  & cependant]  entre  le  17  Balm.ta.f- 
de  may  , auquel  le  peuple  demanda  cet  .7- 
edit,  félon  les  actes  de  S.Sabin,  8e  le 
auquel  Maximicn-  l’accorda  dans 
le  Sénat , [ il  n’avoit  pas  apparemment 
confulté  Dioclétien  qui  cftoit  alors  à 
Nicomedie . ] 


NOTE  XV. 

En  quel  jonr  efl  mort  Saint  Precope 
le  Ltchnr.- 


Pour  la  page 
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'M.1  Valois  nouva  donné  unehiftoirc  E»fi,.f.i7T. 
deS.Procopc,  qu’il  croit  eftre  le  texte 
mefme  d’Eufebe,.  mais  plus  ample  que 
le  commun.  [Elle  s’accorde  au  moins 
parfoitement  avec  Eufébe,  hormis  pour 
ladatedu  martyre duSaint , l'qu'Eufe-  dc  Pj|c.t.p. 
bc  dit  eftre  arrivé  le  mécrcdi  8 du  mois 
Defius,.  ou  le  7 des  ides  de  juin  félon 
les  Romains  -,  'Si  les  atScs  difent  Difii  n-p.17aa.c- 


manuferit  ait  Maxencc:]  'il  met  luy Ueptima  jnlii  menfis  que  nouas  julias 

» 1 : : r c Jf.  . r vi  . f ....  1 . . 


noit  tous  les  Chrétiens!  la  mort , ncDtûus':  ] 


Uicitur  apstd  Lan  nos . [ Il  y a faute  dans 
l’un  Se  dans  l’autre  endroit . Car  le  7, 
des  ides  de  juin,  qui  cft  aufti  le  7 du: 
mois,  n’eft  point  le.  S de  Defius,  & 
cftoit  le  lundi  en  303,  non  le  mécrcdi .. 

Dtfii  f eptima  julii  menfts  , n’a  point 
de  fens , Se  les  Noncs  ou  le  7 de  juillet 
n’ont  rien  de  commun  avec  le  mois 
Defius  qui  répond  à celui  de  juin.] 

'Deux  manuferits  des  a êtes  ont  Dits  «- 
trat  [eptima  julii  nttnfti , qua  7.  idus 
jnlit  dicitnr  apnd  Latines',  cc  qui  ne 
foit  aucun  bon  fens  . [ Le  8 de  juillet 
eftoit  le  mécrcdi  en  303,]  ’dCcciaap-  l>. 
proche  bien  des  martyrologes  , qui 
mettent  la  fefte  de  S.Procope  le  8 du 
picfmc  mois  . 'Dodwel  s’arrcile  au  7 de  Cjrp.drf  ne. 
juillet.  [Mais  que  deviendra  le  mois  7*p',,‘’ 
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»om  ti  p>t;e  NOTE  X V L 

î»-l>*. 

Que  Saint  Procopc  U LeÜettr  t!t 
apparemment  celui  dont  tes 
Grecs  font  un  capital  ne . 

Euf.  n.p.T7i.  T.C  8 de  juillet  auquel  les  Latins  font 
i c d.suo.p.  de  S.  Procopc  Lecteur  tic  Scythople, 
les  Grecs  font  leur  principal  office  d'un 
•S.  Procopc  à qui  ils  attribuent  le  com- 
mandement des  troupes  d'Alexandrie , 
Sc  bien  d’autres  choies  qui  ne  con- 
Jut.  ».  viennent  pas  au  Lecteur  . 'Nous  en 
avons  de  fort  longs  afles  , [ dont  le 
ftyle  & l'air  conviennent  tout  à fait  à 
Metaphraftc  , ] à qui  on  les  attribue, 
r.uC.  n.p.i7>.  ’&fous  le  nom  duquel  M1  Valois  les 
aVlUe sim. cite.*  Neanmoins  Léo  Allatius prétend 
l’..'1".  . qu’ils  n'en  font  pas,  k& Baromus fou- 
it.  tient  meimc  quils  font  originaux,  & 

plus  anciens  que  Julien  l'apoltat.  Sa  rai- 
fon , ( & apparemment  celle  d’Allatius,) 
Sur.  ».  jui.p.  cft  que  Tauteur  dit  avoi»  vu  à Paneade 
*jo.  lia.  ja  (fatue  tiej.Q  [ laquelle  a efté  briiee 
par  Julien.]  Mais  il  cftvifîble  qu’il  l’a 
mis  parccquc  c’eftoit  la  fuite  d’un  en- 
Iuf.1.7.  c.i».  droit  qu’il  prend  motà  mot’d’Eufêbe. 

[Car  fans  parler  du  refte , il  fait  juger 
qu’il  cil  beaucoup  poftcricur  à Julien, 
Suc.». |ul. p.  & fort  ignorant  dans  l’hiftoire,]  'en 
mettant  les  edits  de  Dioclétien  contre 
les  Chrétiens,  avant  les  guerres  de  Perle 
& d’Egypte,  & avant  la  création  des 
♦ *<  Ccfars  Confiance  & Galère  ; '&  eu  di- 

fant  que  Ccfarcc  de  Philippe  eil  celle 
qui-  a cflé  autrefois  appellée  Turris 
Strationis. 

[ Le  refte  de  la  pièce  répond  11  ceci . 
Car  ce  ne  font  que  vidons , que  prodi- 
ges , que  miracles  fans  apparence , & 
tout  ce  qu’on  fc  peut  imaginer  dans 
de  méchans  aéles . Une  perfonne  fort 
habile  juge  qu’ils  font  apparemment 
Euf.  i.r  'v*.  fuppofëz;]  '&  M*  Valois  qui  fcmblc 
en  recevoir  les  faits,  ne  s’y  allure  pas 
ïoii.i».  mjy.  neanmoins  bien  fort . 'Pour  hollandes , 
p-jm-c.  jj  ()lt  franchement  qu'ils  ont  plutoft 
l’apparence  d’une  tragédie  & d’une 
pièce  faite  à plaifir , que  d’une  verita-  ’ 


L E T I E N.  ttoy 

ble  hiftoire . '11  eft  vray qu’ils  font  citez  ïirrj.s.f  u. 
dans  la  quatrième  action  du  fécond 
Concile  de  Nicée , non  pas  ceux  que 
nous  avons  , mais  d’autres  qui  com-  Ain  de  si», 
mcncement ccs mots,  Kiv-à  nUcXalfnc  ’ ’ 

Intime  C trc.  [de  qui  ne  parodient  pas 
fort  differens  de  ceux  de  Metaphraftc , ] 

'félon  l’extrait  qu’on  en  lit  dans  ce  '*• 

Concile  : 'car  on  ne  les  a pas  aujour-  ■oll.»»jr,u. 
d’hui.  [ Mais  cliacunreconnoift  qu’il  y 
avoit  en  ce  temps  là  bien  des  pièces 
fauflcs  qu’on  ne  difeernoir  pas  des  vé- 
ritables. 

11  cft  remarquable  que  ces  aéles  ont 
un  entier  raport , furtout  dans  le  com- 
mencement , avec  ceux  de  S.Ephelc 
de  Sardaigne  , qui  ont  bien  plus  de 
marques  d’originaux  fans  en  valoir 
davantage-,]  ’èc  où  Bollandus  mcfme  Soii.ij.ji» 

“ , , r p.KXH.s. 

avoue  qu  il  y a des  choies  qui  ne  peu- 
vent avoir  efté  écrites  que  pluficurs 
ficelés  après  . 

'Baronius  qui  foutient  dam  fës  An- 
nales  quccc  S.  Procopc  cft  tout  diife- 
rent  du  Lcétcur  dont  parle  Eufëbe, 
n’en  parle  pas  fi  affirmativement  dans  ».  im.o. 
fës  notes  for  le  martyrologe  Romain  . 

'Et  en  effet,  comme  il  cft  ridicule  de  Euiat.p.i7*. 
douter  fi  c’en  font  deux , enfoppofâne 
les  deux  hiftoires  pour  véritables;  aulli 
en  rcconnoiflant  que  ce  qu’on  dit  du 
capitaine  n’a  aucune  autorité,  il  n’eft 
point  hors  d’apparence  de  dire  que  fon 
hiftoire  cft  venue  de  l’autre , laquelle 
les  Grecs  ontchangéc,  comme  on  fçaic 
par  divers  exemples  qu’ils  font  capa- 
bles de  faire . On  les  fait  tous  deux  ori- 
ginaires de  Jerufalam,  aller  à Scythople,. 
fouffrir  dans  la  Paleftinc  en  uneville 
de  Cclàrce,  fous  Dioclétien  & fous 
Flavien  gouverneur  de  Pàleftine  . On 
les  honore  tous  deux  en  un  mcfme 
jour  :&  fi  ce  font  deux , lesGrecs  n’ho- 
norent  point  un  Martyr  confiderable 
tSc  très  alluré  de  leur  Eglifë,  fort  ho. 
noté  dans-l’Eglifc  latine;  & ce  qui  eft 
encore  plus  extraordinaire  , les  Latins 
n’ont  point  de  connoillance  d’un  Saint 

Gggg  “j- 
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très  célébré  parmi  les  Grecs  : Car  il  eft 
En.t.jul.c.  un  peu  étonnant] 'que  Baronius  fup- 
pofont  pour  vray  ce  que  Metaphrafte 
Hic  tic  S.  Procope,  ait  cru  que  c'eft  luy 
dont  le  martyrologe  Romain  & les 
autres  Latins  difenr  qu'il  fut  condanné 
dans  la  première  reponfe  qu’il  fit,  [ce 
qui  convient  tout  à fait  à celui  d’Eu- 
lebe , & nullement  à l’hiftoire  de  Me- 
taphrafte. 

11  feroit  encore  étrange  qu’Eulcbc 
ayant  fait  une  livrcexpresdcsMartyrs! 
de  la  Palcftine  , n’cuft  point  parlé  de 
celui  qui  cftoit  le  plus  illuftre  de  tous 


'On  ne  fçait  non  plus  ce  que  c’eft  que 
S.rc  Theodote  mife  par  les  Latins  à Ce-  fTr'jî.V.’’'' 
farée  avant  les  mefmcs  Saints . 'Selon  Eu,dt  Pll-C- 
Eulebe,  il  n’y  a pas  moyen  de  croire  1,1  sx' 
qu’aucun  autre  ait  lôuffert  avec  Saint 
Alphée  & S.  Zachéc . 

NOTE  XVIII. 

De  S.  Caflien  y h’ on  fait  Eve  fane  de 
T ods  & Martyr , 


Prvr  ta  page 
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Sur.  I.  iul.p. 

u*.  Jt. 


f.jj.i. 
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Canif.  ta.  p. 


Tl  eft- parié  de  S.Sabitt  & de  Saint  tp». 
Venufticn  dans  les  aôes  de  S Cailien  p’”''  * ** 
Evcfque  de  Todi , citez  par  Baronius 
ceux  de  cette  province.  Car  quoique  t }.««?.  i ,&  dont  Bollandus  raporte 
Paneade  le  mette  quelquefois  dans  un  endroit.  Mais  cet  endroit  mefme , 
la  Phénicie,]  ‘neanmoins  les  aftes  de  ’&  l’abrege qu’en  fait  Ferrarius , [ nous 
S.  Procarpe  difent  pofitivement  qu’ildonncnt  lieu  de  croire  que  ces  actes 
lôurtrit  dans  la  Palcftine  . [ Mofanus  ne  valent  riendutout . On  en  a pris  une 
dans  lés  Notes  fur  Ufuard  , j '&  Bol-  partie  del’hiftoire  de  S.  Cailien  maiftre 
landus , fuppofentquc  S Procope  ho.  d’ecole,  dont  parle  Prudence , [filon 
noré  par  les  Grecs  eft  le  mcfme  qui  eft  ne  veut  dire  que  c’eft  le  mefme  Saint.] 
connu  parles  Latins,  & dont  Eufcbea'Dans  le  fragment  qu’en  donne  Bollan- 
fait  l’hiftoirc,  [ comme  Molanus  le  dit  dus, on  litqueS.  Venufticn,qui  fitmar- 
pofitivement . tyrizer  S.  Cailien  , 8c  qui  le  tourmenta. 

Quoique  les  Grecs  puilfent  avoir  dit-on,  très  cruellement , eftoit  Ion  pro- 
inventé tout  ce  qu’ils  dilent  de  Saint  prefrere:  [ccquenouscroironsquand 
Procope , & qui  n’eft  point  dans  Eu-,  nous  en  aurons  vu  des  preuves  indu- 
febt;  il  lé  pourroit  foire  aulli  qu’il  y bitablcs . ] 'On  fait  la  fefte  de  ce  Saint 
auroit  eu  un  Saint  Procope  officier  de  Caffien  le  i j d’aouft . [ Il  doit  avoir 
guerre  dont  ils  auraient  mcslé  Ijhiftoi- i iôoffcrt  en  l’an  30  j,  fi  S.  Venufticn  a 
re  avec  celle  du  Lcéteur  : ce  que  nous1  cité  lôn  juge.]  'On  parle  de  quelques  »j.fcb.p.j7<. 
entendons  feulement  des  faits  qui1  translation  de  lôncorps  en  1 301, 1 j 80, ,T7’ 
peuvent  eftrc  véritables  dans  l’hiftoirc,&  1 396. 
du  capitaine  -,  car  il  y en  a beaucoup  I NOTE  XI  X. 

devions  T regatdCr  q“C  CO,"mt  QnMeracU  réfuté  par  Eufcbe , efl  le 
' J gouverneur  de  U Eithjnie . 

NOTE  XVIL  'Celui  que  Laétancc  dit  avoir  com- 

paré  Apollone  deTyancsà  J.Gdansun  .<>■ i*s- 
ouvrage  intitulé  , L'amateur 

de  la  vérité , cftoit  un  magiftrat , & l’un 
des  premiers  auteursde  la  perlccution. 

'Nous  avons  un  dilcours  d’Eufebc  fait 
...  t » P 

contre  unHieroclc,  qui  avoir  compare 

il  fait  l’hiftoirc  des  deux  autres  fans!  Apollone  avec  J.  C.  dans  un  dilcours  de 
rien  dire  de  luy.  Les  Ménées  1 3.  nov.]  melme  titre  Eufcbe  y marque  auffi  P.4S2.C. 

p.z8S,  ne  le  nomment  point  du  tout.1  que  cet  Hicroclc  cftoit  eleve  aux  pre. 


Pour  fa  page 
4M»*. 


D'un  Miche  c joint  aux  SS.  Zachéc 

& Alphée. 

Te  menologe  de  Canifius  joint  nn 
Miellée  aux  SS. Zachéc  & Alphée,  & 
il  le  met  mefme  le  premier.  Cependant’ 
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Lift.ptif.c.  micresdignitezde lajudicature  . 'Nous  lesouvragcs  d’Hierocle  le  philofophe, 

“+•'+  apprenons  encore  d’un  autre  endroit  imprimez  en  167),  a fuivi  le  fêntiment 
de  Ladancc,  qu’Hcrode  devenu  gou-  [de  JonfGus,  ] que  c’eft  celui  qui  a écrie 
verneur  de  la  Bithynie  apres  avoir  elle  contre  les  Chrétiens . [ Mais  11’ayant  pas 
Vicaire  des  Préfets  , eftoit  l’un  des  fait  afTcz  d’attention  aux  raifons  qu'a 
premiers  auteurs  de  la  perlêcution  . eues  Jonllius  pour  mettre  le  philofophe 
[Tout  cela  s'accorde  parfaitement:  & dans  le  V.  ficelé,  ] 'il  le  met  du  temps  p.i». 
ninfinous  11e  voyons  pas  lieu  de  douter  de  Dioclétien  , parcequ’il  montre  fort 
que  Baronius  n’ait  eu  railon  de  dire , ] bien  que  c’eft  le  temps  de  celui  qui  a 
'qu’Hierocle  réfuté  par  Eulcbe,  eftee-  écrit  contre  les  Chrétiens  , dont  parle 
lui  mefme  de  Ladancc.  Ladancc  , '&  qui  a efté  réfuté  par  Eu.  P»*- 

jonf.i.j.c.ii  'Cependant  Jonllius  prétend  que  febe  . 'U  n’allcgue  aucune  railon  pour  f,,t, 
p.jM.juj.  " cela  cil  faux  ; & que  cet  Hierocle  vi-  montrer  que  celui-ci  cft  le  philofo- 
voit  longtemps  après  , vers  le  milieu  phe.  lldit  feulement  qu’il  ne  le  lâuroic 
p j»*.  du  V.  fiecle.  'Ce  qui  l’oblige  encore  à nier  , quoiqu'il  ne  lofe  pas  affurer 
dire  qu’Eulêbcqui  a écrit  contre  luy,  comme  certain . 
n’cft  point  celui  de  Cclâréc.  11  trouve 

en  effet  fous  Theodofc  le  jeune,  ou  NOTE  XX.  Four li ptje 

vers  ce  temps  là  , un  philofophe  Hie-  „H4„d  Diocln;t„  „ é t0H,  ’ '* 

roclc  célébré  dans Photius.  Mais  pour  chrétien  à fterifier . 

montrer  que  c’clt  là  celui  qu’Eufebe 

a réfuté,  il  allégué  feulement  que  le  'Eulêbe  fomble  dire  que  Ledit  qui  euUc ftl.c. 
philofophe  a écrit  lêpt  livres  lur  le  étendoit  la  perfecution , [ c'eft  à dire  I P I11'*. 
deflin  8c  la  providence  , à quoy  il  les  tournions  8c  la  mort,  ]à  tous  les 
ajoute  qu’Eulebc  réfute  ces  fopt  livres  Chrétiens  généralement , vint  dans  la 
en  écrivant  contre  l'ennemi  des  Chté-  ! fécondé  année  de  la  perlêcution:  [ 8c 
tiens.  comme  nous  croyons  qu’il  ne  com- 

[Ccla  ne  fuffiroit  pas  pour  prouver  mence  ccsannées  qu’à  Pafque,  il  fau- 
ce  qu’il  prétend  : Car  un  Hierocle  peut  dra  dire  que  Ledit  ne  vint  qu’aprés 
avoir  écrit  furledeftinen  joj/C  un  au-  Pafque  de  l’an  5 04.  ] ‘Cependant  dans  aiuU.,.p. 
rafixttv.  tr^cn  1 S o ans  apres  JMais  en  confultant  les  ades  deSaint  Philippe  d’Hcradée, 
p *-ri7*.  Eulêbe  mefme , on  trouve  que  ce  qu’il  Baffiis  gouverneur  de  Thrace,  déclare 

dit  furie  deflin  cft  contre  la  vie  d’A-  des  devant  l’Epiphanie,  que  tous  les  ^ 
pollone  par  Philollratc,  & non  point  Chrétiens  eftoient  réduits  à facrifier 
contre  Hicrode.  Ceft  oc  qui  paroill  ouàpcrir.  'juflin fucccfféur  de  BalTus  P i,|. 
par  tour  l’endroit  qui  fait  laconclufion  fait  la  mefme  déclaration  [ vers  lemoû 
defontraité.  Il  y prouve  la  liberté  de  de  mars, 
vhor.c.  *14.  l’homme  contrôle  deftin:  '&  je  penfe  11  11e  feroit  peuteflre  pas  fi  difficile 
pos».  qu’on  voit  par  Photius  que  c’eft  auflï  d’accorder  ce  dernier  endroit  avec 
ce  que  le  philofophe  Hierocle  preten-  Eulêbe.  Pourl’autre,  jene  fçayfil’on 
doit  faire.  [AinfiEufebe  n’eufteu  garde  pourrait  dire  que  Balïus  étendoit  un 
de  le  réfuter.  Jonflius  n’avoit  pas  aulfi  peu  trop  les  ordres  de  l’Empereur  pour 
c.j,.r.>4.  pris  garde  que] 'Photius  attribue  nette-  intimider  les  Chrétiens.  Mais  je  penfe 
ment  à Eulcbe  de  pamphilc , [ qui  cft  qu’il  vaut  mieux  donner  ce  fens  à 
celui  de  Ccfârée,]  une  petite  réfutation  Eulêbe,  Que  la  perfecution  fut  plus 
de  ce  qu’Heriocle  avoir  écrit  pour  re-  violente  dans  Inféconde  année  à caufe 
lever  Apollone  de Tyancs.  des  ordres  adrctlcz  à Urbain,  lcfqucls 

Hird.M.yr.  'Pearfon  dans  fes  prolégomènes  fur  regarde*: nt  tous  les  Chrétiens . C’eft 
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precifement  cc  que  portcle  texte  d’Eu- 
lebc,  qui  nous  Jaillc  une  entière  liber- 
té de  croire  que  ces  ordres  avoient 
efté  envoyez  à Urbain  des  devant 
Pafque , & des  le  commencement  de 
l’an  304.] 


four  la  pa je 


NOTE  XXL 

De  ce  qu'Eufcbe  dit  de  Titat  des  Gaules 
durant  la  perfection. 

£«r.l.«,c.ij.  'Eufebe  qui  dit  d’un  cofté  queCon- 
^‘lncc  nc  abatre  aucune  eghfe , qu'il 
c'onri’i.c.  conlcrva  les  Chrétiens  exemts  de  la 
Jj.r-I'j.d.  jxrfêcution , qu'il  leur  laiffa  une  paix 
profonde,  & qu'il  leur  fit  jouir  d’une 
de  pai.c.t j.  Cntiere  liberté  dans  leur  religion, 'dit 
j>j«.l>.c.  ncanmojns  cri  un  antre  endroic  que  la 
Gaule  & l’Efpagnc,  [ qui  eftoient  le 
partage  de  Conftancc,]  nefouffrirent 
pas  la  perforation  deux  ans  entiers. 
Dieu  leur  ayant  biencoft  donné  la  paix. 
£ Elles  avoient  donc  elle  deux  ansdans 
la  perlêcution  & dans  le  trouble . Et 
.comment  cela  s'accorde  t-il  i 

Si  l’on  dit  que  la  perlêcution  y dura 
jufqu'àce  que  Confiance  fur  fait  Au- 
guile,  & qu'il  les  fit  enfuite  jouir  de  la 

fiaix  julqu’à  & mort  c’efl  dire  qu’il 
ailfa  perfecuter  les  Chrétiens  durant 
deux  ans , St  qu’d  les  protégea  durant 
1 4 mois.  Cela  ne  répond  pas  à l’idée 
tift.petf.c.  «que  nous  donne  Eufebe , ] 'ni  aux  ter- 
j«.i7  P.tj.  mes  de  Laitance  , qui  marque  fort  net- 
tement que  tes  Gaules  eftoient  dans  la 
paix  durant  que  Dioclétien , Hercule, 
fit  Galère  per  focutoicnt  les  autres  pro- 
vinces.[Ce  n’eft  pas  que  malgré  l’af- 
feétion  de  Confiance  pour  les  Chré- 
tiens, les  Gouverneurs  n’aient  pu  faire 
quelque  pcrfêcucion  dans  les  Gaules  : 
& nous  nous  croyons  obligez  de  met- 
tre en  304  ou  en  303 .lcmartyrcdcS. 
Pcregrin  Evdque  d’Auxerre  ,P~.S.  De- 
nys  de  Paris  $ 1 6.Ü  cil  certain  au (11  que 
les  cglifcs  eftoient  abatucs  ou  fermées 
& il  pouvoir  y avoir  encore  quelque 
autre  forte  de  perfecution,  que  Con-J 
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flantin  fit  finir. 30.  Maiscft  il  diffi- 
cile de  croire  que  tout  cela  ait  efté  bien 
loin. 

Ainfi  je  ne  fçay  s’il  ne  faut  point 
le reduirci  croire  qu’Eufcbe  en  joignant 
[en  cet  endroit  la  Gaule  ï tout  le  relie 
de  l’Occident , y parle  avec  moins  d’e- 
xaélitudc . Et  peuteftre  qu’il  a fait  fon 
[livre  des  Martyrs  de  lapaleftine où  cela 
le  trouve,  lorfqu’il  n’eftoit  pas  encore 
bien  informé  de  cc  qui  le  paftoit  dans 
ces  pays  éloignez  de  luy .] 

NOTE  XXII.  Toin  (a  p»je 

Etat  de  lEfpagnc  & de  t Angleterre  57‘*  *" 
durant  la  perfecution . 

[ Il  fout  remarquer  que  quoique 
l’Efpagne  & l’Angleterre  fulfent  du 
departement  de  Confiance  auflîbien 
que  les  Gaules,  ] 'neanmoins  Laélan-  Lift.petfi. 
ce  , & la  requefte  des  Donatiftcs  à 
Conftantin , n’exemtent  que  la  Gaule  1. 
de  la  perfecution , & d’une  maniéré 
qui  donne  lieu  de  croire  qu’aucune 
autre  province  n’en  aven  t efté  cxemtc. 

£ Peuteftre  que  comme  Confiance  foi- 
fbit  fa  refidencc  ordinaire  dans  les 
Gaules , il  a voit  eu  plus  de  foin  & d’au- 
torité pour  y protéger  les  Chrétiens 
contre  les  Gouverneurs  qui  ne  les  ai- 
moient  pas.  Quoy  qu’il  en  (bit,  cela 
nous  laide  plus  de  liberté  de  mettre  des 
Martyrs  en  Espagne  durant  la  perfecu- 
tion , quand  nous  en  aurons  quelque 
preuve , Il  eft  en  effet  difficile  de  n'en 
pas  demeurer  d’accord  à l’égard  de  S. 

Vincent , St  par  confêqucnt  à l’egard 
des  autres  qu’011  dit  avoir  fouffert  fous 
Dacien . J 

’Alford  ne  veut  point  qu’on  mette  AléiW.s  ,. 
aucun  Martyr  dans  l’Angleterre , non 
plus  que  dans  les  Gaules , fous  le  régné 
de  Confiance:  £ & nous  l’avons  fuivien 
cela  dans  l’hiftoire  de  S.  Alban  ; cftant 
en  effet  aile  que  LaétanceSé  les  Dona- 
tiftcs aient  moins  foit  d’attention  à cet- 
te province  peu  confiderablc  St  fort 
éloignée.] 

NOTE  XXIII 
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D E D I O 
NOTE  XXIII. 

Sur  Us  aiïes  de  S.  C neuf  as . 

[ Les  aâesdc  Saint  Cucufas  qui  font 
dans  Surius  au  iç  de  juillet , paroiffent 
d'abord  allez  bons  à caufc  de  la  gra- 
vite de  leurftyle;  mais  ils  degenerent 
enfuite  , & deviennent  tout  à fait  infup- 
portables  . Baronius  femble  le  recon 
s3r.35.juLc.  noiftre,]  en  difant  que  les  foutfrances 
de  ce  Saint  font  mieux  deduitesdans  le 
bréviaire  de  Tolede  que  dans  fcsaâes  . 
[ Ils  ne  paroiffent  écrits  qu’aprés  l’an 
Sur  15.  iul.p.  83  f , ] 'puifqu’ils  marquent  que  cette 
J00' *"■  année  là  le  corps  du  Saint  fut  apporté 
à S.  Denys  par  Hilduin . 

[Pour  l’hymne  du  Saint  qui  eft  dans 
le  bréviaire  de  Tolede  p.  388  , elle  eft 
trop  mal  faite  pour  la  croire  bien  an- 
cienne & capable  de  faire  une  grande 
autorité.  Ellerclcve  beaucoup  le  tom- 
beau du  Saint,  mais  fans  parler  ex- 
preffément de fon  corps,  de  forte  que 
)e  11c  voy  pas  qu’on  puifle  mc/me  affu- 
rcr  quelle  ait  efté  compofcc  avant  l’an 

Sj  y •] 

NOTE  XXIV. 
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Sur  Us  actes  de  S."  Afre . 


uar.s.Mg.d.  . 'Baronius  fcmble  ne  pas  fort  approu- 
ver  les  aétes  de  S."  Afre  qui  dftoient 
defon  tempsdans  Surius , puifqu’il  dit 
que  ceux  de  Vicellius  luy  paroiffoient 
Vcir.  p.411.  plus  finceres.  'Velfcrus qui  a beaucoup 
travaillé  fur  l’hiftoire  de  S.“  Afre, dit 
que  Vicellius  & Surius  ne  font  diffe- 
rens  qu’en  ce  que  Surius  a changé  le 
ftyle  & les  expreffîon  des  manulcrits 
fans  toucher  au  fons . Il  a depuis  donné 
les  mcfmcs  a êtes , ne  mettant  ce  qu’il 
trouvoir  dans  les  anciens  exemplaires  : 
[&onl’a  fuivi  dans  l’édition  de  Surius 
à Cologne  en  l’an  1 6 1 8.  ] Ces  actes  font 
compofcz  de  deux  parties,  queVelfc- 
rus  a mifcs  feparément , [ & qui  en  effet 
ne  paroiffent  point  avoir  rien  de  com- 
mun , n’eftant  point  dutout  liées  l’une  à 
P4(  1.447.  l’autre.  'Velfcrus  intitule  la  première, 

Uift.  Eecl.  Tons.  F. 
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La  corner  fini,  & l’autre , la  Pajfion  ou 
e martyre  de  S."  Afre . 

[ Nous  avouons  lïncercment  que  la 
première  partie  ne  nous  paroift  nulle- 
ment probable  , furtout  fi  l’oo  fuppofc , 
comme  l’on  foit  affez  généralement  , 
que  S.  Narciffc  auteur  de  la  convcrfion 
de  S.1*  Afre  , eftoit  Evefque  de  Girone 
en  Efpagne . Nous  pourrons  marquer, 
s’il  eft  befoin  , les  diverfcs  difficultcz 
que  nous  trouvons  dans  cette  piece. 

Nous  nous  contentons  prefcntement  ] 

'de  l’hiftoire  du  démon  trompé  par  S.  Sur 
Narciffe , & envoyé  tuer  un  dragon  4 ‘ 
dans  les  Alpes , ’&dece  qui  y eft  dit  rai-i’- 
que  S.  Narciffc  eftant  venu  à Ausbourg 
durant  la  perfccution  de  Dioclétien, 

'y  demeura  neuf  mois,  s’en  retourna  p.4 *•!*• 
enfuite  à Girone , & fouftrit  le  martyre 
apres  y avoir  paffé  trois  ans.  [Suppofé 
qu’il  foit  venu  à Aulbourg  en  303,  des 
le  commencement  de  la  perlcc  ut  ion 
de  Diodctien , il  n’aura  pu  neanmoins 
fouffrir  le  martyre  qu’à  la  fin  de  30 (T, 

& par  confcquent  fous  l’autorité  de 
Conftantin , qui  eftoit  fort  éloigné  de 
faire  des  Martyrs .]  'Bollandus  a bien  *oii.i».m««; 
vù  qu’il  eftoit  fort  difficile  de  mettre  le  p,<!ll'b' 
martyre  de  S Narciffc  avant  que  Dio. 
detien  euft  quitté  l’Empire  : [ mais  il 
ne  répond  point  au  peu  d’apparence 
qu’il  y a de  le  mettre  fous  Conftantin, 
ou  mefmc  fous  Confiance  fon  perc . 

Pour  ce  qui  regarde  la  paflîon  de 
S.re  Afre,  ce  qui  eft  dit  de  fon  martyre 
n'a  rien  que  de  très  bon , & mcfme  de 
très  édifiant  : mais  il  y a quelques  diffi- 
cultcz dans  le  martyre  de  fa  merc  & 
de  fcs  fcrvantes  , qui  fuit  le  fien  : car 
je  ne  foay  fi  la  difcipline  Romaine  per- 
mettoit  ] 'qu’un  juge  envoyai!  execu-  soM-tag  p. 
ter  des  perfonnes  qui  n’avoient  efté +7’* ,J' 
ni  oiiies  , ni  interrogées , ni  mefrne 
mifcs  en  juftice,  & Velfcrus  p.  407.  c, 
reeonnoift  que  c'cft  une  tyrannie  tou- 
te ouverte,  contraire  à toutes  les  loix . 

Il  répond  que  c’eftoic  alors  l’état  des 
Chrétiens , [ de  quoy  je  ne  voy  pas 
H h h h 
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neanmoins  qu'il  donne  aucune  preu-j 
ve  :]  car  ce  qu'il  cite  de  S Bafile  fur  S.  e 
Afl.M  p.ioil  ju|itte  [ n’a  rien  de  femblable . ] 'Nean- 
F|cun,t.a.p.  j£  p .Ruinart  & M.*  Fleuri  reçoi- 

vent ce  fait  fans  y faire  aucune  diffi- 
Sut.j.HJs.  culte  particulière . 'Ce  qui  y eftditen- 
fuite  furies  SS.  Afcr&Denys  oncles  de 
S."  Afre,[  prouve  abfolumcnt  que  cette 
hiftoire  n’eft  point  écrite  du  temps  de 
Conftantin  , comme  veut  Vclferus  p. 
4{6.c,  mais  dans  un  Temps  beaucoup 
pofterieur,  lorfqu’on  ne  favoit  plus  rien 
de  ces  Saints  que  cc  qui  s’en  trouvoit 
par  écrit . On  voit  par  cet  endroit  mef- 
mc  que  l’auteur  à travaillé  fur  des  mé- 
moires plus  anciens  : mais  il  faudrait 
avoir  ces  mémoires  pour  juger  de  la 
croyance  qu’ils  méritent. 

Il  y a mefme  de  la  difficulté  pour  lesj 
aflesdu  martyre  de  S.reAfrc.  Car  ils 
fuppofent  partout  la  vie  dercglée  que 
la  Sainte  avoit  menée  avant  la  conver- 
Eai.s.aug.d-  fion  cependant  on  cite  un  vers  de 
Fortunat  où  elle  eft  qualifiée  vierge. 
CeU  a embarafie  Barnnius , qui  n'y 
vtlf.p.sji.  jonne  pojnt  de  folution  : 'Sc  Vclferus 
n’y  en  trouve  point  d’autre,  que  de 
dire  que  le  mot  de  vierge  dans  Virgile , 
dansHorace,  &dansquelqucsautrcs, 
marque  feulement  la  jeunette  de  l’age  , 
& non  la  puerté.  [Mais  atturément 
jamais  les  auteurs  ecclefiaftiqucs  ne 
l’ont  prisen ce  fens.  Et  ainliil  faudrait 
avouer  que  Fortunat  eft  abfolumcnt 
contraire  aux  aâes , ce  qui  donnerait 
un  grand  lieu  de  douter  de  leur  vérité . 


S."  Afrc  qu’ils  n'euffant  pas  : Degcftis 
SanlU  Afra  nihil  nos  qutrn  vos  h*, 
bere  cognofcitc . [ Ainfi  il  femble  qu’ils 
n’eftoient  pas  contcns  eux  mtîmes 
de  ce  qu’ils  en  trouvoient  dans  leurs 
livres  ; ] & Berenger  ne  leur  put  rien 
envoyer  davantage . [ Mais  comme  les 
actes  du  martyre  de  S.1*  Afrefcmtibrt 
courts,  & le  refte  msslé  de  fables , ils 
pouvoient  bien  iouhaiter  d’en- avoir 
quelque  autre  chofc . ] 

NOTE  XXV. 

Que  Thifioire  de  S.  Nxrcijfe  efl  fort 
incertaine . 


tour  Il  page 
«Mai. 


Mais  Browerus  nous  tire  de  cet  em- 
r«t.Y.M*rt.  jja,.,,,  ] 'Q,r  dans  l’édition  qu’il  nous 

1.4.P.14®.  , , , _ ..  * 

a donnée  de  Fortunat , il  y a martyris 
au  lieu  de  virginis  dans  fes  notes  il 
foutient  que  tous  les  anciens  livresli- 
fent  ainfi . Onramisdemefmedansla 
Bibliothèque  des  Peres  à Paris,  t.S. p. 
771.  t.b. 

Xa  lettre  de  Berenger  en  l’an  1087,] 
donne  lieu  de  croire  que  ceux  d’Aufej 
bourg  luy  avoient  envoyé  demander 
s’il  n’avoit  point  quelque  chofc  de 


[ On  ne  peut  lire  les  aâes  de  Saint 
Narcitte  avec  quelque  attention  3c 
quelque  difeernement,  fansreconnoiftre 
que  c’en  une  pièce  toute  nouvelle , & 
ncapablc  de  faire  aucune  autorité . Il 
faut  mefme  qu’elle  foit  pofterieure  à 
l’an  io87,]'auquel  Berenger  reconnoift 
que  l’on  n’avoit  point  d’hiftoire  du 
martyre  de  ccSaint,  nimdme aucune 
connoiflancedu  jour  de  là  mort. 

[ Il  eft  certain  queSaint  Narcitte  n’a 
fouttert  au  pluftoft  que  fous  Dioclé- 
tien , fuppofc  que  l’hiftoiredela  con- 
verfion  de  S."  Afrc  foit  véritable  : J car  Sur.s.  a«*.p. 
on  lit  qu’elle  fut  convertie  par  S-Nar-41’*1’ 
citte  durant  cette  pcrfecution.  [ Mais 
nous  ne  voyons  pas  que  cette  hiftoire 
fuft  fort  capable  de  ruiner  la  croyance 
de  quelques  Efpagnols , ] 'qui  mettent  vci-  Mrs  e. 
ifon  martvre  fous  Valerien,  [ s’ils  allc- 

i • _ J , , 1 r .* 
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guoient  quelque  preuve  de  leur  fenti- 
ment.  En  un  mot  ,nous  ne  voyons  rien 
de  certain  à tout  cela,  ni  mefme  qu’on 
puitte  dire  cftTc  raifonnablcment  fon- 
dé , finonque  l’Eglife  de  Girone  a le 
corps  d’un  Saint  Narcitte;]  ’&que  S." 
Afrc  a efte  convertie  par  un  S.  Narcitte 
Evcfque,  comme  cela  eft  porté  dans 
fon martyre.  [Que  fi  l’on  peut  avoir 
quelque  égard  à la  converfion  de  la 
Sainte,  cc  Narcitte  pouvoitcftreEvefi 
que  de  quelque  ville  voifîne  de  celle 


Digitized  by  G 


Bar.i8.mau, 

b. 


Ibii* 


Four  la  page 
*i.  S *a. 


Bail.  ai.  jan. 
*7* 


Boll.  aa.  jan. 


DE  DIOCLETIEN.  611 

d’Aulbourg.  Car  il  n'y  a aucune  appa-' comme  Evcfque  d’Embrun  au  Concile 
rence  ni  qu’un  Evcfque  de  Gironc  ait , de  Challon  en  6 ç o.  [ Mais  les  change, 
cité  convertir  des  gents  à Aulbourg,  ni, mens  d’evefehez  edoient  inouis  dan» 


qu'un  Evcfque  d'Ausbourg ,[ 'comme 
Baromus  veut  que  fuit  S.  Narciilc,  [ait 
dtc  martirizé  à Gironc  . 

Pour  croire  aulfi  que  S.  Narcide  de 
Jerufalcm  lôic  venu  durant  la  retraite 


l’Occident  en  ce»  premiers  ficclcs , ou 
au  moins  fi  rares,  qu'on  ne  peut  pas  les 
prefumer  fi  l’on  n’en  a des  railbns  bien 
fortes.  ] 'Bollandus,  ou  ceux  qui  ont  '*■ »*•».*»*- 
continue  fou  travail,  ont  dit  depuis,  ’e' 


jufqu'à  Ausbourg,  où  apparcmmentjqu’Echerc  efloit  celui  de  Lion,  8c  que 
on  entendoic  aulfi  peu  le  grec  que  luy  loti  fuccclleur  , auteur desaétes , edoic 
favoit  peu  le  latin,  il  en  faudrait  avoir  Arolcfou  Ange  ] fait  Evefque  vers  l'an 
de  bonnes  preuves  , & renverfer  tout  ôoz.  [Cependant  Amincit  n'a  aucun 
ce  qu'on  dit  que  S.“  Afre  a vécu  du|  raport  a Lugduntnfu . ] 'C'cft  pourquoi  (• 
temps  de  Dioclétien  : outre  que  ce: ils  veulent  qu'on  li Ce  ftnclijftmt , [qui 
Saint  voulant  fi  cacher,  on  peut  juger  Ipd  encore  bien  éloigné,  & l’endroit 
qu’il  ne  difoit  par  ion  nom  .T  Lie  le  foudre  guère .]  Ils  allèguent  pour 

‘Baronius  veut  que  S.  Félix  qu’on  unique  radon,  que  l'auteur  des  actes 
fait  Diacre  de  S.  Narcific,  foie  le  mcfmc  dit  qu'il  alloit  de  Lion  fur  le  Rhône 


que  le  célébré  Félix  de  Gironc  honoré 
le  premier  d'anud  [ & je  ne  fçay  fi 
l'autorité  de  Bcrenger  doit  nous  per-! 
liiader  du  contraire . 1 > 

NOTE  XXVI. 

Que  Ut  tiiet  det  SS.  l'incent,  Ortnce 

dre.  n'ont  pat  tStmtritc  , 

'Les  a&cs  des  SS.  Vincent , Oronce, 
8c  Viétor,  que  Bollandus  nous  a don- 
nez , font  écrits  par  un  ancien  Evcfque 
de  France , fuccclleur  d’unEtbcrc  qu’il 
appelle  Amincit  tcckfit  nntiflitem 
'On  ne  fçait  ce  que  c’ed  que  cette 
Eglife  Amincit  : Il  ed  feulement  vifi- 
blt  que  ce  n’cd  point  celle  d’Embrun . 
Bollandus  croit  que  ce  peut  edrr 
Digne , ou  Sénés , ou  Nice . [ Il  lirait 
peutedre  plus  probable  de  dire  le  Puy 
en  Vcllay  , A ni  cm  ou  Anicitnfit , ou 
Auxerre  Anticiodorenfis , ou  A venelle 
Aventicn  dans  les  Sui  (Tes , dont  le  fiège 
cft  aujourd'hui  à Laufannc.]  'On  mar- 
que un  S.  Ethere  Evclque  d'Auxerre 
vers  l’an  f 70, 

'Bollandus  croit  qu'Euthcre/lurârrie 
tnnflitts , peut  avoir  edé  transféré  de 
cette  Egide  , telle  qu’elle  foit,  à celle 
d’Embrun , & edre  celui  qui  a ligné 


trouver  le  Prince  , [ comme  fi  un  Evef- 
que  d’Auxerre , ou  de  quelque  autre 
lieu  en  deçà  de  Lion , n’eud  pas  nu  aller 
à Lion  pour  fi  mettre  fur  le  Rhône. 
|Ccla  n’cd  pas  fi  aile  à entendre  d’un 
Evelque  du  Puy . 

Cec  endroit  nous  donne  quelque 
lieu  de  croire  que  le  Prince  edoic  alors 
vers  l’Italie , 8c  qu'ainfi  la  vie  n'aura 
edé  écrite  que  fous  les  Rois  de  la 
fécondé  race  , quiedoient  fou  vent  en 
Italie.  Et  cela  conviendrait  fort  bien 
à ce  que  nous  voyons , 1 'que  l’auteur 
lavoit  apprifi  d’un  Abbé  d’Efpagne*11' 
qui  edoic  venu  au  Concile  des  Gaules 
pour  Futilité  des  Eglilcs  : [ car  une 
partie  de  FE.pagne  obeïffoic  à Char- 
lemagne 8c  à fis  fuccefieurs;  au  lieu 
que  jufque  là,  on  ne  voit  pas  que 
FEfpagne  eud  aucune  relation  avec  les 
Gaules . 

Mais  il  importe  peu  de  lavoir  par 
qui  cette  vie  a edé  écrite.  Car  il  y.  a 
tant  de  choies  Oins  apparence  ou  ab- 
folurtcnr  inlôotenablcs  , qu’il  n'y  a 
pas  moyen  de  s’yarreder.]  'Bollandus 
abandonne  ce  qui  y ed  dit , que  les 
corps  des  Saints  furent  portez  auflï- 
tod  apres  leur  mort  à Embrun , dont  Si 
Marcellin  edoic  alors  Evefque , parce- 
Hhhh  i; 
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qu’il  croit  que  S.  Marcellin  n’a  vécu 
f.jf.f.i.  qUe  fur  |a  fin  ,ju  [V.  fiecle . ‘Anfî  ce 
qu’elle  dit  de  la  grande  perfccution 
qui  fe  fit  à Girone  en  la  7e  année  de 
Diocletic  n , [ c’eft  à dire  en  l’an  iÿ  1 , ne 
nous  doit  pas  fort  embaraffer . ] 

'On  n’avoir  à Embrun  aucune 
connoilTancc  de  ces  Saints,  lorfque 
l’auteur  de  la  vie  en  apprit  quelques 
circonftanccs  d’un  Abbé  qui  avoit 
<»■•»*•  efté  longtemps  en  Efpagne . 'Quelque 
temps  après,  l’Abbé  Efpagnol  dont 
nous  avons  parlé , luy  en  donna  une 
vie,  mais  écrite  d’une  maniéré  fi  rufti- 
que  & fi  barbare , que  l’auteur  de  celle 
que  nous  avons  , lequel  n’eft  pas  luy 
mefme  fort  élégant,  fe  crut  obligé  de 
la  corriger . 


Four  la  page 


NOTE  X X VIL 

Sur  tbifioire  de  Suint  foncent 
de  Collioure . 


* a'ij  >pr"  rejette  les  a êtes  de  Saint 

1 1J’  *’  Vincent  de  Collioure,  pareequ’ils  font 
datez  par  1ère  de  J.C,  laquelle  eft  tout 
jours  une  marque  de  nouveauté  , mais 
fortout  dans  lespicccsd’Efpagne  , qui 
a longtemps  conftrvc  fon  ere  propre  . 
f.txi.f.  'L’clogc  qu'on  y ]jt  ja  confiance 
des  Espagnols,  [ prouve  la  mefme  cho- 
fc  , avec  quelques  circoftances  de 
l’hiftoirc  des  a&es.]  'Mais  Bollandus 
foutient  que  le  manuforit  de  Segovie  , 
dont  Tamaio  de  Salazar  a tiré  ces 
actes  & plufïcurs  autre* , eft  une  gran- 
de four  ce  de  pièces  fauiîes  ou  très  fuf- 
peftes . Et  il  foutient  mcfmc  que  toutes 
les  phrafes  de  celle-ci  font  voir  qu’elle 
eft  ou  de  ce  fiecle  mcfmc , ou  du  pre- 
cedent . 

<jl  ycut  ^ue  C£  jajJlt  yinccnC 
Collioure  foit  le  mefme  que  celui  de 
Girone  dont  le  corps  eft  à Embrun  : 
[ mais  je  ne  voy  aucune  raifon  de  le 
dire  -,  & puifqu’Ufuard  , Adon  , & 
Notker,  les  marquent  l’un  & l’autre 
comme  deux  Saints  diffère  ns  > puiC- 


four  la  page 
«j.faj. 


qu’ils  mettent  l’un  à Collioure  St  l’au- 
tre 1 Girone  \ puiique  le  premier  eft 
toujours  foui , & l’autre  toujours  ac- 
compagné de  S.  Oronce  St  de  Sain* 

Viâorj  il  faudrait  avoir  des  preuves 
confidcrables  pour  conclure  que  ce 
n’cft  qu’un  mefme  Saint.  Car  je  ne 
voy  pas  que  ce  foit  un  grand  incon- 
vénient d’admettre  trois  SS.  Vincent* 
martyrizez  fous  Dioclétien , dans  la 
province  Tarragpnoifc-,  ] 'ce  nom 
cftant  alors  fort  ordinaire , furtout  en  * *• 
Efpagne,  comme  Bollandus  mefme  le 
remarque . 

NOTE  XXVIIL 

S ter  le  tempe  de  lo  mort  du  Pope 
Morcellin . 

'Touts  les  Latins  conviennent  que  le  noll.»«.»pr. 
Pape  S.  Marcellin  a gouverné  8 ans,  P-»1*-*1* 
qu’il  a commencé  en  1 $6,  fit  qu’il  eft 
mort  en  304.  On  ajoute  quelques  mois 
à ces  8 ans . Le  Pontifical  de  Bucherius 
qui  eft  leplusancicn,  dit  p.171,  trois 
mois  fit  i f jours,  ajoutant  qu’il  avoit 
efté  fait  Pape  le  30  de  juin.  [Ainfi  il 
doit  eftre  mort  le  *4  doétobre  , fie 
félon  la  fuite  de  ce  Pontificat , il  faut 
en  effet  mettre  là  mort  î la  fin  d’ofto- 
bre  ou  au  commencement  de  novem- 
bre.] Les  autres  difont  un  peu  plus  ou 
un  peu  moins. 

[Tout  cela  ne  s'accorde  point  avec 
les  jours  aufqucls  on  marque  fafefte.] 

'CarBede,  Ufuard,  Adon,  Notker, *7' 

Raban,  & beaucoup  d’autres,  la  met- 
tent le  16  d’avril.  Raban  en  parle  en- 
core le  16  de  may.  'Les  martyrologes  '■•'•M1:- 
de  Saint  Jerome  mettent  le  1 de  juin  5 *' 
Depofetie  MorteUi  , ou  MeercetUni 
Epifcopi  : 'ce  que  Florentinius  croit  fe  p-st»-1- 
devoir  entendre  du  Pape  Marcellin. 

'Le  Pontifical  qu’on  prétend  eftre  du  Boli.as.  n r. 
VI.  fiecle , dit  qu’il  lut  enterré  le  16  P'*11’  * 
d’avril  : [mais  il  fe  contredit  luy  mef- 
me, ] puifqu’il  fait  durer  fon  pontificat 
8 ans , 4 mois,  fie  1 y jours , à comrner»- 
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cer  du  premier  juin  iy6.  [ Ainfi  il  de-|de  ,[  reçoivent  quantité  d’hiftoires  très 
▼oit  mettre  fa  mort  le  i f d’oâobrc.]  apocryphes,  ] & difent  que  Marcellin 


boar  la  ptgc 
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'Dans  le  calendrier  de  la  mort  des 
Papes  donne  auffi  par  Buchcrius,  celle 
de  Marcellin  eft  mife  te  i ç de  janvier 
£ Mais  il  faut  apparcmenc  lire  le  1 6 
& Marcelli  au  lieu  de  MareelUni  , 
puifque  tout  le  monde  fait  la  fefte  de 
S.  Marcel  le  1 6 de  janvier . Car  luy  ou 
Marcellin  manque  dam  ce  catalogue . ] 

NOTE  XXIX. 


Bar.Xÿt.f  ti| 
Boll.atf.apr. 


Diverfes  chofet  peu  eu  peint  fondées 
qu'on  Attribue  à S.  Marcellin . 

'Baronius  attribue  à Saint  Marcellin 
diverfos  chofes  dites  de  Marcel  Ion 
fucccffeur  dans  les  actes  de  ce  dernier  , 
pareequ’en  dTct  félon  le  temps  où 
elles  font  marquées , elles  lbnt  arrivées 
fous  Marcellin.  [Il  faut  pour  cela  aban- 
donner tout  à fait  l'autorité  de  ces 
ailes , qui  d'ailleurs  ne  méritent  aucu- 
ne croyance:  & ainfi  nous  ne  voyons 
point  que  nous  y publions  rien  fon- 
der, ni  pour  S.  Marcellin  , ni  pour  S. 
Marcel . 

B 'Les  ailes  de  S.  Maurice  dans  Surius,! 

témoignent  que  luy  & toute  la  légion 
cftant  venus!  Rome,  ils  y furent  confir- 
mez dans  leur  foy  par  le  bienheureux 
Marcellin  qui  en  cftoit  alors  Evcfque. 
'Mais  il  y a au  moins  beaucoup  d’ap- 
parence  que  S.  Maurice  eft  mort  des 
l'an  z 86,  dix  ans  avant  que  S.  Marcellin 
fuft  Pape . 

£ On  luy  attribue  deux  decretales , 
quoi*  convient  n’avoir  aucune  auto- 
rite  .7 

NOTE  XXX  . 

Que  le  martyre  de  S.  Marcellin  Pape 
eft  fort  douteux  . 


Svll.ia.ifr. 


Tour  la  pige 
*VS  »!• 
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[ Nous  n’ofons  pas  parler  du  martyre 
de  S.  Marcellin  avec  une  entière  alTu-l 
rance  ,0 'quoiqu’il  foit  atteftépar  Bede.l 

& par  un  Pontifical  qu'on  croit  dire! — — , — 

du VI. fiecle  .Car  ce  Pontifical,  & Bc-lmé  par  des  hiftoircs  faites  àplaiûr,  U 

Hhhh  üj 


fut  décapité  par  ordre  de  Dioclétien, 

[ comme  fi  ce  prince  euft  cfté  ! Rome, 
au  lieu  qu'il  droit  alors  malade  à N ico- 
medic.  ] 'Le  Pontifical  joint  mcfmc  le  J. 
martyre  de  Marcellin  à l’hiftoirc  de  la 
chute , [ que  nous  nous  croyons  obligez 
de  rejetter  abfolumcnt . Les  autres  qui 
peuvent  parler  de  fou  martyre  , font 
encore  plus  nouveaux  . Au  contraire 
nous  ne  voyons  point  dans  le  calen- 
drier de  Buchcrius , dans  ceux  du  P. 

FrontoSc  d’AUatius,  ni  dans  le  Sacra- 
mentaire  de  S.  Grégoire  , que  la  mé- 
moire de  Marcellin  ait  elle  illuftre  à 
Rome  , comme  le  devait  dire  celle 
du  dernier  Martyr  d'entre  les  anciens 
Papcs,&commey  cftoit  celle  de  Saint 
Fabien,  de  S.  Corneille,  & de  S.  Sixte 
II.] 'Ce  que  dit  Theodoret , qu’il  a cfté 
illuftre  dans  la  perforation,  [eft trop 
general  pour  rien  prouver  en  particu- 
lier. On  Peut  affûter  au  moins  que 
Saint  Auguftin  , plus  proche  de  luy  que 
Theodoret  & pour  le  temps  & pour 
le  lieu , n'avoit  pas  de  connoiffancede 
fon  martyre.  Car  il  ne  s’en  fort  jamais 
pour  rdûter  les  calomnies  des  Dona- 
ti(lcs,]'qui  accufoienrce  Pape  d’avoir  Au^inM. 
offert  de  l'encens , & d'avoir  livre  les  ut.f.f.’*.7c!*' 
livres  làcrcz.il  ne  les  réfuté qu’endi- 
faut  qu'ils  avançoient  l’un  & l’autre 
fans  preuve  . ’Bollandas  avoue  que  le  *oll.£>nt.i. 
martyre  qu’on  attribue  ! S.  Marcellin  1>’4*' 
luy  eft  fort  fufpctft  .'Le  P.  Pagi  le  trouve  Tigi,j»*J  t. 
de  mcfmc  peu  vraifomblablc . 

NOTE  XXXI.  Tour  Ta  page 

Sur  la  fable  de  h chute  de  Marcelin, 

& du  Cette  ile  de  Sinuefe . 

Ceft  avec  raifon  que , } 'comme  re-  Su.nn.i 
marque  Baronius  , des  perfonnes  tre»  10J" 
doétes  n’ont  pu  voir  qu’avec  indigna- 
tion, que  le  nom  du  Pape  Marcellin, 
dont  l’antiquité  ne  parle  qu’avec  hon- 
neur , foit  aujourd’hui  notrci  k ditht- 
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des  contes  fans  fondement  . [ U n'y  a la  terre  , & avoir  prouve  invincible, 
peffonne  fi  peu  verle  dans  l’hiftotrc  ! ment  que  celle-ci  n’avoic  efté  connue 
ccclcfiaftiquc,  qui  ne  voie  d’abord  que  de  perfonne.  '11  prétend  qu’il  a réfute 
cette  plainte  regarde  le  fameux  Con-!liiy  mefine  ces  rations  par  d’autrci 
cile  de  Sinuelfe , dont  la  faufleté  cft  : contraires . [ Mais  outre  qu’il  cft  fort 

de 1 difficile  d’y  réulfir , je  ne  faurois  fculc- 


aujourd’hui  tellement  reconnue 
tout  le  monde , qu’il  droit  honteux 
de  s’y  arrefter  tant  foie  peu  , fi  ce 
n’eftoit  pour  confidcrcr  l'incertitude 
d’un  grand  homme  qui  fiole  fur  ce 
fujet  fans  favoit  I quoy  fe  tcfoudre.  ] 
’&  conclud  enfin  qu’il  eft  bien  éloigné 
de  rejetter  ce  Concile  comme  taux,  & 
de  l’attribuer  aux  Donatiftes  , comme 
quelques  lâvans  le  voüloicnt. 

[Il  faut  avouer  qu’il  a raifon  pour 
ce  dernier  point.  Car  cette  imagina- 
tion qu’un  Pape  qui  eft  tombe  dans 
l’idolâtrie  ne  puifle  pas  eftre  juge  par 
un  Concile  de  jobEvcfques,  lorfqu’il 
fc  prcfcntc  71  témoins  pour  l’en  con- 
vaincre , n’cttoir  pas  encore  née  du 
temps  des  Donatiftes  , 6c  eftoit  bien 
éloignée  de  leur  tfprit.  11  y a bien  plus 
d’apparence  que  ces  hérétiques  , qui 
ont  accufé  Marcellin  d'idolarrie  tans 
aucun  fondement,  ont  forgé  quelque 
hiftoirc  fur  ce  fujet,  fcmblable  ï celle 
qu’ils  ont  inventée  pour  rendre  Ceci- 


ment  trouver  d’endroit  où  il  air  talché 
de  le  faire.  J . j : j 

’S.Augutlin  témoigne  bien  que  les’ Aug.is  prt. 
Donatifies  accufbienc  Marcellin  d’a-  çn‘-'-7  p*7. 
voir  offert  de  l’encens,  & d’avoir  livré 
les  Ecritures.  Mais  cette  accufàtion  luy 
eftoit  commune  avec  les  Papes  Mel- 
chiade, Marcel,  & Silveftre,  & 11’cftoiC 
appuyée  fur  aucun  témoignage , en  for- 
te qu’il  futfifoit  de  la  nier  pour  la  ré- 
futer . 'S.  Auguftin  fait  voir  que  c’eûoit  d|i!.i^. 
mefine  une  nouvelle  fiction  , dont  ici 
anciens  Donatiftes  11e  s’eftoient  pas 
avifcz:’&  il  n’avoit  garde  d’y  ajouter  p.i7.».c.d| 
aucune  croyance.  * Les  Donatiftes  aile-  ^p.’Vîï?!  b. 
guoient  bien  de  certains  aâcs  fort  * cofid.j.c. 
longs  & fort  ennuyeux  , où  l’onvoyoit 
que  pluficurs  perfonnes  avoient  livré 
diverfcs  choies  de  l’Eglife  ; [ ce  que 
l’on  ne  peut  douter  s’eftre  fait  fous  la 
pontificat  de  Marcellin  , fupposé  que 
ce  fuft  à Rome,  comme  les  Donatiftes 
le  vouloient  : Mais  on  ne  voie  point 
~ ni 


lien  coupable  d’avoir  fait  mourir  de  [qu'il  y fuft  dit  un  mot  de  ce  Pape 
faim  les  Martyrs  s que  dans  tes  ficelés  que  lés  Donatiftcscn  tiralfent  aucune 


riftcricurs  quelqu’un  ayant  ajouté  fby 
cette  piece , a rafehé  de  luy  donner 
d'autres  couleurs  ; & qu’ainfi  ce  mé- 
lange d’impofture  & d'ignorance  nous 
a produit  cette  chimère,]  'qu’on  pré- 
tend eftre  vénérable  pour  fon  langage 
barbare  & inintelligible  qu’on  nous 
veut  faire  regarder  comme  authenti- 
que, parcequ’elle  cft  autorifcc  par  le 
bréviaire . 

[Il  eft  certes  diffieilede  comprendre 
par  quelle  raifon  Baronius  a voulu  fou- 
tenir  qu’un  Pape  a renoncé  publique, 
ment  la  foy  de  la  maniéré  du  monde 
la  plus  lalche,]  après  avoir  foutenu 
qu’une  aéfion  de  cette  nature  nepou- 


conclufion  contre  luy. 

Quefilachute  de  Marcellin  cft  fins  - 
apparence , elle  cft  encore  fort  proba. 
bie  en  comparaifon  du  Concile  de 
Sinuelfe.  Car  il  faut  fc  repre tenter  joo 
Evcfques  alfemblcz  durant  la  pcrfccu- 
tion,  non  dans  Rome,  où  ils  eulfenc 
pu  fc  cacher  plus  aifcment , mais  dans 
une  petite  ville  de  la  campagne  , où 
les  moi  mires  aflcmblécs  font  fccucs 
& foupçonnccs  de  tout  le  monde . Et 
pour  juger  combien  cela  cft  plaufible,] 

'il  faut  favoir  que  dans  la  Confèrence  j«. 

de  Carthage  en  l’an  411  .les  Catholi- 
ques qui  ne  manquoienc  point  d’ef- 
prit  , eurent  bien  de  la  peine  f montrer 


Voit  manquer  d’eftre  connue  de  toute!  que  durant  le  mefmc  pcrfccution  , & 
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en  la  meime  année  félon  Baromus , on  'Il  y a lieu  autfi  d’eftre  furpris  de  voie  » **.4tc||oi. 
avoir  aflèmblc  douze  Evefques.  U leur  que  ce  Concile  depofe  des  Prcdres  & 1 *“• 
cdoit  fort  aile  de  le  tirer  d’embaras , en  des  Diacres  fans  aucun  examen  , feule, 
produifent  le  Concile  de  Sinucffc , Vils  ment  parccqu’ils  sert  eftuicnt  fuis  lorf- 
eneuffent  eu  la  moindre  connoiffance  , qu'ils  avoient  vu  Marcellin  entrer  dans 
[ccd  à dire  s’il  euft  efté  dans  l’eftre  le  temple  pour  facrifier.  , 

des  choies.  Car  il  eft  difficile  de  dire  [ 11  relierait  encore  à efperer  qu'une 
s'il  cfl  plus  probable  ou  qu’ils  aient  pièce  qui  contient  tant  de  choies  in* 
oublie  d’en  parler  , s’ils  le  connoif-  croyables,  & qui  n’cft  autorifee  par 
foicnt,  ou  qu'ils  ne  l’aient  pas  connu,  aucun  témoignage  de  l'antiquité,  euft 
s’ilaedé.]  'Elus  Baromus  s'efforce  de  au  moins  tellement  le  caractère  de  fin- 
,0°'  montrer  que  la  chute  d'un  Pape  a dû  ccritc , & d’une  vérité  originale  , que 

faire  de  fracas  dans  l’Eglise  pour  faire  ; cette  lumière  fuffid  feule  pour  nous 
videment  accourir  trois  cents  Evefques  donner  du  refpccl  & dilfiper  toutes 
en  Italie,  plus  il  prouve  qu’elle  n’a  pu  . les  ombres  de  difficulté  que  l'ou  y 
edre  ignorée  dans  l'Egide  d'Afrique  pourroit  oppofer . Cela  fe  trouve  quel. 

[qui  edoirla  plus  proche,  & qui  fans  quefbis,  mais  non  plus  dans  le  Concile 
doute  y envoya  bon  nombre  de  fes  dcSmucffc,  dont  les  a&cs  ne  font  re- 
joj-l  K Prélats,]  'comme  les  noms  des  EveC  maquablcs  que  par  leur  dylc  plus  que 
ques,  dont  quelques  uns  font  tout  à fait , barbare  , par  des  façons  de  parler 
Africains,  [montrent  qu’on  a voulu  le  inoùics , par  des  métaphores  froides, 

•!  foire  croire  . i & encore  plus  ridicules  dans  un  dit 

11  va  suffi  quelque  chofe  d’étrange  cours  auffi  basque  celui  U,]  'pardes 
)i,.  dans  la  procedure  de  ce  Concile:]  'Car  contradictions  manifedes  , '&  par  des  , ,.,1*0,. 

ils  n’affilient  au  jugement  que  çoicha-  chofcs  infbutenables;  [fi  ce  n’efl  que  tioi.uu. 
que  fois , pareeque  lagrotc  où  on  tenoit  l’on  puilfe  s’imaginer  que  ] 'le  grand  J(u.{ 

»,<.  le  Concile  efloit  trop  petite,  'fie  mefinc  pontife  de  Jupiter  ait  voulu  perfuader 

zoo  n’eurent  aucune  part  à l’cxamendc  a Marcellin  d’offrir  de  l’encens  à fes 
l’affaire.  Cependant  tous  les  300  aflîf-  dieux,  pareeque  les  Mages  en  ont  offcrc 
terent  au  jugement  decilîf . àJ.C,  & que  l’on  juge  qu’une  difpute  -> 

***•  'Mais  après  que  Marcellin  fc  fut  fi  bien  commciKéc  , finilfe  cncorç 

condaraié  5c  depoféluy  mcfme,  [de-  mieux]  'par  la  refôlution  commune  des 
voit-on  laiffer  l’Eglifc  fans  chef  ? Et  deux  pontifes  d’en  prendre  Dioclétien 
ne  falloit.il  pas  luy  donner  auffitofl  pour  iuge  , & de  l’en  confultcr  par 
un  fucceifeur  , furtout  enun  temps  où  écrit. 

les  eglifes  avoient  un  fi  grand  kêfoin  'Baronius  trouve  mefmc  qucc’cflup  joj.*  »r. 
(«7.  d’Evefqars?  'Ed-ee  que  300  Evefques  julle  moyen  de  feux  contre  ce saéles, 

&3oPrc(lrcs  de  Rome  qui  fe  trouve-  dcce  que  Marcellin  ayant  edé  conduit 
rent,  dit-on,  au  Concile  n’avoient  pas  dans  le  temple  de  Vcda  pour  facrifier, 
ce  pouvoir  dans  uneoccafionfi  impor-  il  fe  trouve  qu’il  focrifiaà  Hercule,  à 
tante  ? Cela  11’ed  pas  bien  probable.  Jupiter,  & à Saturne.  'Il  abandonne  f Jaj 
Cependant  perfonne  ne  parle  de  cette  auili  fans  redriélion  ce  qui  y cd  dit  à la 
rleétion  : au  contraire  je  ne  voy  aucun  fin  touchant  la  guerre  des  Perlés  i &il 
auteur  qui  borne  le  poncificat  de  Mar-  n’y  trouve  point  d’autre  reflource  que 
ccllinau  zj  d’aoud  303,  qui  cfl  le  jour  de  dire  que  c’ed  une  addiétion  faite 
de  fa  depofition  , & qui  ne  l’ctende  aux  actes , ou  de  corriger  le  texte.  'Il  | 
jufqucs  à l’année  fuivantc,  & jufqu’à  fa  ne  fout  pas  oublier  encore  que  Baux, 
mort . nius  rcconnoid  en  termes  formels  que  . 
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ces  aéles  ne  peuvent  avoir  efté  écrits  fuivancc  à l’clcâion  de  Saint  Cofne  ille, 
qu’aprés  Valentinien  & Valens,  [c’efl  lorfquclcs  chofcs  cftoient  un  peu  plus 
àdirc7oaiis  au  moins  apres  la  tenue  patfibles. 

de  ce  prétendu  Concile,  ce  qui  fait  en-  'On  peut  voir  encore  dans  le  Pere  Alex.t.c.; 

corc  mieux  voir  combien  il  cil  ridicule  Alexandre  & dans  le[P.Pagi , diverfes  [/[*'* 
de  prétendre  que  perfonne  n’avoit  au-  raifons  confiderablcs  pour  montrer10’'*1 
cune  connoiflance  dans  l'Afrique  en  que  l’idolâtrie  de  Marcellin  St  le  Con- 
+ t i,  d'unConciledccettenaturc  .dont  cile  de  Sinueflc  font  des  cliolés  en- 
l’hiftoire  n'avoit  efté  écrite  que  30  ou  tierement  fauffes  & foppofées.  [Mais 
40  ans  auparavant . nous  croyons  que  ce  que  nous  {en  avons 

Nous  ne  difons  rien  de  la  maniéré  dit  peut  fuffire,  fans  qu’il  foit  ncceffaire 
dont  Marcellin  parle  dans  ces  aâcs ,]  de  montrer]  que  Dioclétien  ne  peut 
ioj.il>.  'du  menfoge  qu’il  fait  en  niant  fon  point  avoir  elfe  à Rome  aumoisd’aouft 

#>i.  crime,  'St  des  termes  avec  lefquels  il  nien  joi,  nien  303,  comme  cette  nar- 

l'avoue  enfin,  [qui  rclfentcnt  plus  les  ration  lefuppofo.  'Bollandus  copie  ce  Boil.pont.i» 
exeufes  puériles  d’un  ecolier  à qui  on  qu’en  dit  le  P.  Alexandre  , *foutcnant  P-44- 
va  donner  le  fouet,  que  les  gemiffe.  aulli  que  le  Concile  de  Sinueflc  eft  une*P’,,‘ 
mens  d’un  véritable  penitent,  tel  qu’il  fable,  qu’il  eft  rempli  de  circonftances 
devoiteftre,  puifquon  prétend  qu’il  impertinentes , 'St  de  contradictions  a. 

• fouffritlc  martyre  peu  de  temps  apres . manifcûcs,  qu’une  opinion  fondée  fur 
Mais  ce  foroit  dérober  à cette  rare  cette  pièce  eft  bien  mal  établie  St  bien 
piecefon  plus  précieux  ornement,  que  fulpcftc.  Tl  s’étonne  qu’on  l’ait  pu 
d’omettre  les  efforts  que  fais  Baronius  fouffrir  jufqu’à  prefent  dans  [les  edi- 
$ loi-tog,  pour  la  foutenir.]  'Il  n’atrouvé  qu’un  tions  des  Conciles,  fans  le  condaimec 
foui  exemple  dans  l’antiquité  pour  dé-  avec  la  cenfore  qu’il  mérité . Et  pour 
fondre  le  grand  Concile  de  Sinucffe  . cette  maxime  qu’on  y lit:  Que  le  pre- 
Ccft  ce  qui  fo  paffa  à Rome  apres  la  mier  fiege  ne  peut  eftre  jugé  pr  per- 
mort  de  S.  Fabien,  torique  le  Clergé  fonne,  [qui  cil  apparemment  l’unique 
de  cette  Eglifc  écrivit  fouvent  en  divers  chofo  qui  l’ait  fait  foutenir,]  U prétend 
Crp^p.ji^.  endroits,  '&  qu’il  tint  une  affemblée  qu’en  l’entendant  de  la  prfonne  parti. 

**•*'  compfée  de  beaucoup  d’Ecclefiafti- culiere d’un  Pape,  c’cft  une propofition  •"« 
ques  de  Rome, avec  quelques  Evcfques,  non  feulement  fauffe  , mais  rejettéq 
cnm  tjuibufditm  epifeopis  , tant  des  dio-  mcfme  pfitivement  par  l’Eglifc  dans 
celés  voifins , quede  ceux  que  la  perfe-  un  article  du  droit, Canon , gui  établit 
cution  avait  contraint  de  fortir  de  leurs  que  le  Pap  put  eftre  juge  quand  il 
Eglilcs . [Je  ne  Içay  s’il  n’y  auroit  pint  s’écarte  de  la  foy  , & pr  confcqucnt , 
des  efprits  affez  mal  faits  pur  prendre  ajoute  Bollandus , quand  il  tombe  dans 
cette  raifon  tout  au  rebours  de  ce  l’idolâtrie. 

qu’en  veut  tirer  Baronius , Sc  en  con-  [ Nous  avons  lieu  d’cfprer  que 
dure  que  l’abfurdité  de  ce  prétendu  hors  les  hcrctiques  & les  ennemis  de 
Conciledc  Sinucffe  eft  donc  bien  indu-  l’honneur  du  faint  Siège  , prfonne  11c 
bitablc,  puifque  dans  toute  l’antiquité  trouvera  mauvaisque  nous  ayons  jufti- 
lfon  n’a  pu  rien  trouver  pur  juftifier  fié  un  Pap  de  cette  accufktion  atroce 
une  affemblce  de  3 00  Evcfques , qu’un  d’avoir  renoncé  fa  foy  fur  une  fïmple 
autre  où  il  y en  avoir  puteftre  quinze  imprtunité  de  l’Empereur  , & d’y 
ou  vingt.  Caron  put  conjeéturer  que  avoir  ajouté  un  menfoge  vifiblc  & 
c’cft  tout  le  plus  qu’on  y piffe  mettre,  ] impudent,  St  une  confeffion  forcée  oh 
ep.sJ.jMot.  'puifou’il  n’y  en  eut  que  féize  l’année  il  11e  proift  aucun  véritable  repotir. 

’•  Cela 
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gloire  que  Theodorct  dit  qu’il  a ac- 
quilc  durant  la  perforation . [ C’eft  tout 
ceque  l’antiquité  nous  apprend  de  luy, 
mais  peu  de  bien  vaut  mieux  que  beau- 
coup1 de  mal . 3 

NOTE  XXXII. 

En  quel  temps  S.  Pxfthcne  & Saint 
Calocere  ont  fostffert. 

'Les  martyrologes  de  Saint  Jerome, 
Florus,  TJfuard,  Adon,  Notker,  & 
plu  fieu  rs  au  t res,marquen  t le  i 9 de  m ay 
les  SS.  Calocere  & Parthcnc  ,au(fi-bien 
que  le  calendrier  de  Bucherius  qui  met 
S.  Parthin  &S.  Calocere p.  ifi8.  Mais 
au  lieu  que  ce  calendrier  les  met  en 
l’an  304,  tous  les  autres  les  font  eunu- 
ques du  temps  de  Dacc  ou  de  Decc,  & 
martyrizéz  parfon  ordre . Florcntinius 
trouve  qu’il  n’y  a point  d’apparcncc 
à prétendre  qu’il  (aille  toujours  lire 
Dioclétien  au  lieu  de  Decc , ce  qui  l’o- 
blige à dire  que  S.  Parthcnc  & S.  Calo- 
ccrc  eunuques  ont  fouffert  (bus  Decc, 
& que  deux  autres  de  me fmc  nom  ont 
fouftert  (bus  Dioclétien,  non  le  19 de 
may,  mais  le  18  d’avril,  'auquel  le: 
martyrologes  de  S.  Jerome  marquent 
entre  plusieurs  Martyrs  de  Rome,  S. 
Parthene  8c  S.  Calocere,  'dont  on  11c 
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(bus  Decc,  [fans  (bnger  au  calendrier 
de  Bucherius  plus  ancien  que  tout  ce 
qu’il  allégué  ,’  mais  qu’il  a oublié  de 
confultcr  fur  ces  Saints.  ]'I1  nous  en  a C 
donné  des  aétes  qu’il  eftime  beaucoup  , 

'&  dout  il  abandonne  neanmoins  le  p., 
commencement  & la  fin . [ Le  milieu 
mefmc  n’en  vaut  guère . ] Il  reconhoift 
que  l’auteur  a fuivi  les  actes  de  Saint 
Laurent  ,[cequi  fuffit  pour  leur  oftt/r 
toute  autorite.Ainficcux  qui  voudront 
mettre  ces  Saints  en  130  , (bus  Dece  ; 
comme  font  ces  aétes,  11’en  tireront 
pas  un  grand  avantage . ] 


NOTE  XXXIII.  ; 

Dijf.cuhez.  fur  rhiUoire  ch  les  ailes 
de  Mammaire . 


Pourlapase 
‘s  i 


[ Les  aétes  de  Mammaire  que  le  Pere 
Mabillon  nous  a donnez  dans  (on  4.' 
tomedes  Analcétcsp.93,  ont  quelque 
choie  qui  peut  paroiftre  ancien  & mef- 
me  original  : mais  il  s’y  rencontre  un 
fort  grand  nombre  de  difficultez , auf- 
quelles  nous  ne  voyons  pas  moyen  de 
latisfaire.J 

'Dés  la  première  ligne  fui 1 Maxi-  Anal.M.- 
mi.tno  & Gal/ieuo  Imperatoribus  ,il  eft  ,1’ 
vifiblc  qu’il  y a faute . Il  eft  aile  de  cor- 
riger Galeries  pour  Gallieno .[  Maisqui 
font  ces  Empereurs  Maximicn&Galc- 
re  ï Car  Maximien  Hercule  n’a  jamais 


1 i.fcb.p  $C7« 
b. 
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trouve  rien  de  particulier.  j 

[Je  ncfçay  s’il  n’elt  point  auflî  aifé  cfté  Empereur  avec  Galère,  mais  feu, 
de  croire  que  le  nom  de  Dioclétien  lement avec  Dioclétien.  Toutccqu’on 
s’eftant  glilfé  par  erreur  dans  quelque  pourrait  dire  , c’cft  que  I’hiftoire  de 
ancien  monument , ou  dans  quelque  ces  aétes  a pu  commencer  en  3 04  fous 
faufle  hiftoirc,  cette  première  faute  aura.  Maximien  H.rculc  , & finir  en  303, 
entraîné  toutes  les  autres  .Car  ceux  du  lorfquc  Maximicn  Galère  cfioit  déjà 
1 8 avril  peuvent  bien  cftrc  les  mcfmes  Augufte  . Mais  l’Afrique  eftoit  du  de- 
que  ceux  du  1 9 de  may , dont  on  aura  partetnent  de  Confiance , fous  qui  Sc- 
iait deux  fois  la  mémoire  .comme  cela  vere  la  pofledoit  comme  Cc(âr:& elle 
n’cft  pas  extraordinaire.  n’appar  tenoit  proprement  en  aucune 

Bedc  , ]'Raban,  Notker  , Vandel- 
bcrc  &c.  marquent  encore  S.  Calocere 
& S.  Parthene  à Rome  le  1 1 de  février. 

'Bollandus  croit  que  ce  font  toujours 


UUI1BI  ni  UJ  WUll  VJMfc  WV  «vu.  JM  p,»  * «.VM  Y 

lesmelmcs:  & il  les  met  conftammcnt|cct  endroit.] 
Hifl.  Eccl.  Tom.  y. 


manière  à Galère  , quoiqu’en  citet  il  y 
dominait , pareeque  Sevcre  eftoit  tout 
à fait  à luy:  Nous  taillons  à d’autres  1 
juger  fi  cela  peut  fudirc  pour  explique! 
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'Les  aéles  portent  que  Anulinu: 
Protonful  Alexondrum  Comittm  cxm 
rmltubui  JVumidio  dire  xi  t . [ Les  Com- 
tes ne  faifoient  alors  que  commencer, 
fi  mefrae  ils  cotr.mcnçoicnt  déjà  , St 

c’eftoicnt  les  perfonnes  les  plus  quali- 

r*  ' . r ; « a:-/: 


dcfigncr.  Cependant  les  Chrétiens  né 
le  déclaraient  point  les  uns  les  autres, 

& ne  fè  produifoientpas  non  plus  eux 
mcfmcs:]  '&  quoique  Mammaire  difè  r.H. 
qu’ils  nettoient  point  cachez,  [ la  dis- 
cipline Chrétienne  demandoit  qu’ils 


fiées  à qui  on  donnait  ce  titre  . AinfLfè  cachaflént . J'Ces  Chrétiens  trouvez  ifcid- 


jls  n’eftoient  pas  officiers  fubal ternes 
d’un  ProconfuL  ] Le  P.Mabillon  remar- 
que dans  là  préfacé , que  ceux  qui  ac- 
compagnoient  les  Gouverneurs  dans 
les  provinces,  eftoient  appeliez  Comi- 
té! . [ Cela  fèroit  bon  s’il  y avoit  en  cet 
endroit,  Alex ondrum  Comitem  fuum. 

Mais  d’ailleurs  je  ne  penfe  pas  qu’on 
puiffe  trouver  que  les  Gouverneurs 
employaflent  leurs  amis  à qui  l’Empe- 
reur n’avoit  point  donné  de  pouvoir  , 
à faire  des  aâes  de  jurifdidlion  dans 
leurs  provinces,  &3i  envoyer  des  fol- 
dats  en  divers  endroits  pour  y arrefter 
des  perfonnes  , & les  mettre  prifon- 
, niers.  Outre  tout  cela,]  'la  Numidic 
avoit  alors  Florus  pour  gouverneur  ,; 
comme  S.  Optât  nous  en  allure . [ De 
quel  droit  le  Proconful  Anulin  y en- 
voyoit-il  donc  des  officiers  ? On  pour- 
rait peut-eftre  dire  que  Cornu  en  cet! 
endroit,  ne  lignifie  ni  un  Comte, ni] 
un  compagnon  , mais  que  c’eft  un1 
fécond  nom  propre  d’Alexandre . -Cela 
lauveroit  la  première  difficulté  , & 
mefme  la  féconde  , fi  l’on  vouloir 
ajouter  qu’Alexandre  eftoit  AlfelTeur 
d’Anulin  . Mais  la  troifieme  fubfiftc 
toujours.  ] i 

'Qu’eft-ce  que  Mommoriui  Pop*  ! ] appuyer  par  le  refpeft  extraordinaire 
[ Ce  titre  marque  t-il  moins  qu’un  que  les  autres  témoignent  pour  luy ,] 
Evcfque  ? Cependant  on  ne  luy  en  'quoique  battizez  en  melme  temps  p.l4. 
donne  jamais  le  titre.  Ce  qui  eft  plus  que  luy.  Car  cftant  interrogez  quel 
étrange.  ]'c’eft  qu’Alcxandre  luy  de-  eftoit  leur  chef,  orner  , ils  repondent: 
mandant  s’il  avoit  des  compagnons  , Primo  Dominos  : Stcondom  vtrè  crto- 
luy  qui  eftoit  à Vage  , ditqu’on  aille  turom  cornit  , eft  qui  tiH  pro  nohit 
chercher  à Latnbclc  des  gents  qui  rtfpondeot  Mommoriui  Pop*  uojhr  , 


à Lambefê  fe  reduiffenc  àlix.[Eft-ce 
qu’il  ny  en  avoit  pas  davantage  dans 
une  ville  qui  avoit  un  Evefque  dés 
devant  SaintCyprien  ? ] 'Alexandre  de-  iky. 
manda  enfuite  à Mammaire  & aux 
autres  , s’il  y avoit  encore  -des  gents 
de  leur  religion  : & ils  répondent  qu’il 
y en  avoit  cinq  Si  Tamugade.  [Eft-ce 
qu’il  n’y  avoit  que  cela  de  Chrétiens 
à Tamugade,  St  qu’il  n’y  en  avoit  point 
dans  toutes  les  autres  villes  delaNu- 
midie  ! Affiirémcnt  perfonne  ne  l’olè- 
roit  dire  . 

Tout  cela  donne  allez  fujet  de  crain. 
dre  que  ce  Mammaire  ne  fuft  chef 
de  quelque  (cèle  d’hérétiques  , qui 
eftoient  en  fort  petit  nombre  en  ces 
>ays,  & qui  faifoient  profeffion  de  ne 
: point  cacher  durant  la  perfccution, 
comme  les  Montaniftes  & les  TertuL. 
lianiftcs  : ] 'Au  moins  il  eft  certain  , *i«j|j*ar. 
comme  le  remarque  le  P.  MabiUon  , 
qu’aucun  ,[ou  prefque  aucun  ] monu- 
ment ccclefiaftique  , ne  parle  de  ce 
Mammaire quoique  fon  martyre  ait 
dû  eftre  fort  illuftre , fi  fes  actes  font 
véritables,  St  s’il  a fougère  dans  l’Eglifè 
Catholique. 

Cette  conjecture  fémble  fè  pouvoir 


avoient  efté  battizez  avec  luy.[  A quoy 
bon  cela  ? ] Alexandre  envoie  chercher 


que  nos  redemit  ex  oquo  & Spiritu 
Sonflo  : [ ce  qui  eft  une  expreffion  fort 


ces  gents, & on  les  trouve,  [ fans  qu’on . extraordinaire  ,&  à laquelle  on  aurait 
euft  donné  aucune  marque  pour  les  ' peine  de  donner  un  bon  fens,  foit  félon 
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la  foy  > puifqueJ.C.  (cul  nous  cachet, 
te,  (oie  félon  fhiltoire,  puifqu’ils  n’a- 
voicnt  pas  cité  battizezparluy,]  mais 
avec luy.  'Us  aputent  dans  la  fuite. 
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Vage  pour  eftre  prefentez  au  Procon- 
fui . [ Comment  cela  s'accorde  t-il  ] 

'Le  Proconful  apres  qu’on  les  luy  a p.»s  »«. 
amenez , envoie  dans  les  pays  & dans 


Religiamm  toUmtts  cum  paire  neftr»  \ les  villes  d'alentour , pour  obliger  tout 
Mtmmtrit  eumm  Dtttm  , tjmA  nos  | le  monde  de  venir  allifter  à leur  fup- 


non  pojfumtes  tiki  lotjMi  unie  mm 
‘Relifio  noftrt  À pâtre  noffro  Mxm. 
mono  inifHir.triir ....  h ipfins  orbin-io 
pendet  tjuid  il  itebis  *gi  dtktAt.  'Ni 
l’àge  de  9)  ans  qu’on  attribue  à Mam- 
maire , [ ni  la  dignité  de  l’epifcopat 
qu’il  n’exerfuit  pas , au  moins  dans 
l’Eglifc  Catholique,  fur  les  trois  villes 
de  Vage,  de  Lambefe , & de  Tamu- 
gade,]  'puilqu’cllcs  avoient  chacune 
leur  Evclquc  des  le  temps  de  Saint  Cy- 
prien,  [ne  doivent  point  faire  parler 
ainlî  ceux  qui  favent  que  leur  foy  & 
leur  lalur  cil  fondé  fur  J.C,  & non  fur 
aucun  homme  capable  de  tomber  luy 
mcfme.] 

'Le  mot  de  pagAni  employé  par 
Alexandre  pour  lignifier  les  payent 
[cft  une  preuve  que  la  piece  cft  ablô- 
lument  faulTc , ou  qu’au  moins  elle  cft 
altérée,  &qu’on  y a ajoute  ce  mot  aux 
paroles  originales  d’Alexandre.]  'Car 
on  ne  le  trouve  point  pris  en  ce  lins 
avant  l’an  $ 6 y,  [torique  l’idolâtrie  eftoit 
prefque  bannie  des  villes,  Sc  réduite  I 
la  campagne:  & je  ne  crov  pas  qu’il 
y ait  d’exemple  que  les  payens  s’en 
(oient  fervis  eux  mefmcs.  On  le  trouve 
dans  les  actes  deS. Victor  de  Milan, 
qui  (ont  vilibleltient  fuppofez  -,  On 
peut  tirer  un  argument  qui  n’eftgucre 
moins  fort,  de  ces  paroles  du  juge,] 
'morte  moriemini . [Car  c’eft  une  ex- 
prclfton  toutede  l’Ecriture , qu’on  11e 
voit  point  dans  les  payens  . je  penlê 

Îiu’on  peut  dire  la  mef  ne  choie  ] de  la 
cntencc  mefme  du  juge , diétée  , & lue 
(ôlcHnelIemcnt  -,  gUdio  Animas  eornm 
interfici  plactl . 

Toute  la  procedure  d’Alexandre  (é 
(ait  à Vage  : ’Sc  cependant  il  ordonne 
que  les  prifonniers  ferout  menez  à 


plicc:  & lès  olticicrs  y contraignent 
par  la  crainte  des  peines  ceux  qui  ne 
lerouloientpas.  [Cela  n’cft  nullement 
croyable , Sc  je  ne  penlê  pas  qu’on  en 
puiile  trouver  d’exemple . 

Dans  les  endroits  ou  ces  actes  pa- 
rodient les  plus  originaux , il  y a di  ver- 
lis  injures  dignes  de  Mctaphraftc , ] 'Bc  ru  i1- 
des  miracles  qui  (ont  rares  ou  incon- 
nus dans  les  hiftoircs  véritables . 'La  r.»p. 
propofition  qu’Anulin  fut  aux  Chré- 
tiens de  rclïulciter  un  homme  qu’on 
alloit enterrer  , [n’a  aucune  apparence 
deverité,  non  plus  que]  lediable  qui 
cric  en  l’air  qu’on  le  chalfe  de  la  ville 
&c.  ou  la  reconnoidance  d’Anulin  , 
que  les  Dieux  ne  pouvoient  nuire  aux 
Chrétiens . [ Mais  ce  que  nous  pou- 
vons encore  moins  croire  , ] c’eft  la 
mort  d’Anulin  qui  expire  au  moment 
que  le  diable  crie  qu’on  le  challe  : & 
parddîus  tout,  (on  corps  eft  mangé  par 
les  oifeaux. 

[ Non  (êulement  le  genre  de  cette 
mort  (ent  tout  à fait  U fiction  ; mais 
mefine  il  paroift  par  l’hiftoire qu’Anu- 
lin vivoit  encore  après  cela.]  'Carie  p t*. 
premier  interrogatoire  de  Mammaire 
devant  Anulin  fc  fit  le  jeudi  1 1 de  may: 

'ce  qui  Ce  raporte  fort  bien  à l’an  504,  ^ 
auquel  nous  favonsd’adteurs  qu’Anu- 
lin eftoit  Proconful  d’Afrique:  [Car il 
n’y  auroit  guère  d’apparcncc-de  re- 
courir  a l’an  ç 10. ] 'Le R Mabilloncoru  pt,f. 
cl ud delà  que  Mammaire  a lôuifert  en 
J04/&  il  a fôutfcrt  félonies  actes  le  10  >»;. 
de  juin.  [ Anulin  efloit  donc  mort  avant 
le  iode  juin  JO4  ,]'&  neanmoins  il  con-  t.j.p.411. 
danna encore  S."  Cnfpine  le  [décem- 
bre, [ce  qu’on  ne  fauroit  guère  mettre 
qu'eu  J04.  On  trouve  dans  la  fuite  de 
l’inltoirc  un  Anulm  Préfet  de  Rome 
I iii  ij 
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& du  Prétoire  en  306  & 507, & unPro-'en  Lorraine  S.Mammairc  & tes  ttim- 
conful d'Afrique  en  3 1 3.  Mais  ce  peu-  pignons  Martyrs  &c.  'Comme  ceux  Viad.p.>si. 
vent  cflrc  des  pufonnes  differentes . d’Afrique  (ont  morts  le  iode  juin,  on 
Il  faut  neanmoins  remarquer  que  Ta  quelque  lieu  de  croire  que  ce  font 


les  aéles  de  Mammaire  portent  qu’a- 
prés  l’interrogatoire  du  1 1 may,Anu!in 
le  renvoya  en  prifon  , qu’il  l’interrogea 
de  nouveau , pofl  dits  multos , 'qu’aprés 
la  mort  d’Anulin  , l’AifelTcur  envoya  le 
procès  verbal  de  ce  qui  s’eftoit  pafic , à 
Maximien  , qui  nomma  Maxime  pour! 
eftre  Proconful au  lieu  d’Anulin-,  que 
Maxime  eftant  arrive  en  Afrique , in- 
terrogea encore  Mammaire:  & quel- 
ques jours  apres,  pofl  aliqunntos  dits , 
il  l’interrogea  de  nouveau  , '&  lecon- 
danna  le  lendemain  10  de  juin  . [Je  ne 
voy  pas  moyen  de  dire  que  toutes  ces 
choies  te  fuient  pu  faire  eu  un  mois  de 
temps.  Ainfi  il  faudrait  mettre  la  mort 
de  Mammaire  en  30  ç,  après  le  martyre 
deS.KCrilpine.  Cela  n’eft  pasabfôlu- 
ment  impolliblc , mais  011  ne  pourra  pas 
l’accorder  avec  Eutebc,  qui  dit  que 
la  pcrtecution  ne  dura  que  deux  ans 
en  Afrique  . Maximicn  Hercule  ne  re- 
gnoit  plus  aufli  le  10  juin  303  ; mais  il 
pouvoic  avoir  nommé  Maxime  avant 
lemoisdemay.  Quoy  qu’il  en  (oit,  il 
n’eft  pas  ncccfiairc  d’examiner  ü fort 
la  date  d’une  pièce , de  la  vérité  del 
laquelle  nous  avons  tant  de  fujet  de 
douter . Car  on  pourrait  encore  ajouter 
quelques  difficultez  , quoique  moins 
importantes,  à celles  que  nous  avons 
propofées . 

'Les Chrétiens  ditent  à Maxime  qu’ils 
choient  teize ..  'Neanmoins  nous  n’en 
trouvons  en  tour  que  15  de  nommez:1 
'R' à leur  mort  il  n’y  en  a que  1 3.  Car 
Leuce  & Faufta  y manquent , Faufti- 
nicn  y cft  nommé  Fauftiu , & au  lieu! 
de  Crilpin , il  y a Crifpine . 

[Nous  n’avons  pas  ofé  dire  ablülu- 
ment  qu’aucun  monument  ccclefiafti- 
)ji.  que.  ne  parle  de  Mammaire  , 1 'parce- 
que  M.'du  Sauilay  dans  le  fupplcmcnt 
de  fou  martyrologe,  met  le  rode  juin 


ceux  que  l’on  honore  en  Lorraine  . 

[ Suppofé  mcfme  que  ce  fuflent  des 
hérétiques  , on  ne  peut  pas  douter 
que  ceux  de  leur  lectc  11c  leur  aient 
donné  le  titre  de  Martyrs  fur  leur  tom- 
beau. llcftaiféquc  ce  tombeau  te  (bit 
confervé;  & que  des  François  l’ayant 
trouvé  dans  la  fuite  des  (icclcs  , en 
aient  apporté  les  os  en  Lorraine , fans 
croire  élire  obligez  de  s’informer  da- 
vantage de  ce  que  c’eftoit  . ) 

'On  trouve  dans  beaucoup  d’anciens 
martyrologes  un  S.Mammairc  Marryr  r' 
en  Afrique  : mais  c’cfl  le  1 4 de  mars , 

'&  avec  divers  compagnons  diflerens  viod.j>.:se. 
de  ceux  qui  (ont  nommez  dans  les 
aétes  du  P.  Mabillon . 'Le  P.  Ruinart  p.i|7. 
doute  fi  ce  11c  (ont  point  les  Martyrs 
de  Vage  marquez  dans  le  calendrier 
de  Carthage  , parccquc  Mammaire 
cfioit  de  Vage  & que  tes  autres  y 
furent  quelques  temps  prifonniers  avec 
luy . Mais  ces  autres  choient  de  diverfes 
autres  villes  -,  & ils  furent  tous  exécu- 
tez à Boteth , après  y avoir  efté  long- 
temps en  pnten , & y avoir  (ôuffert 
pluficurs  queftions.  [Ainfi  on  les  a dû 
appellcr  des  Martyrs  de  Boteth , & non 
de  Vage  . Audi  3 les  Martyrs  de  Vage  ne 
font  point  marquez  le  1 o de  juin,  mais 
le  a 5 d'octobre . 

[ Il  n’y  a donc  que  le  feulmartyrologe 
de  M.'duSaufiay  qui  falTc  une  excep- 
tion ] a ce  que  dit  le  P.Mabillon , que  Anal.M.f. 
Mammaire,  Albin  , & leurs  compa-  9i  f'*1' 
gnons , ne  fc  trouvent  marquez  dans 
aucun  monument  ccclefiaftique  -,  [ & il 
n’y  a que  la  feule  conformité  du  jour 
qui  donne  quelque  fujet  de  faire  cette 
exception , 6c  de  croire  que  ceux  de 
Lorraine  font  ceux  des  aftes . Encore 
cft-il  aifé  que  ce  (oient  ceux  du  14  de 
mars,  dont  les  reliques  auront  efte 
apportées  en  Lorraine  le  10  de  juin  .1 
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Pourquoi  on  met  te  martyre  de 
S.  Calliope  en  504. 

'Les  ailes  de  Saint  Calliope  ne  difent 
point  en  quel  temps  il  a (ôutfert , (mon 
que  ce  fut  le  vendredi,  oïirafaemiï, 
de  Pafque  . 'Le  titre  porte  que  ce  fut 
fous  Maxiroicn  , 'ce  qui  efl  rcccu  par 
les  Grecs  : & comme  ils  font  de  ce 
Saint  le  fctticme  d’avril,  'Bollandus 
croit  qu’il  efl  mort  en  l’an  304,  auquel 
le  Vendredi-faine,  ('car  c’cft  ainfi  qite 
les  Grecs  expliquent  le  vendredi  de 
Pafque,)  tomboitau  7 d’avril,  [Cela 
n’eftpas  fort  concluant:  Caries  Grecs 
peuvent  ne  pas  faire  la  fcflc  du  Saint 
au  pur  de  fa  mort  : La  fcflc  de  Pafque 
peut  n’avoir  pas  elle  réglée  fur  les 
cycles  que  nous  fuivons.  Je  penfe  que 
le  vendredi  de  Pafque  pourroit  eftre 
aulE  celui  d’apres  Pafque  ; ainfi  cela  fi 
rencontreroit  en  l’an;  10,  qui  appar- 
tient effcélivemenc  au  rçgne  de  Maxi- 
mien  Galère,  au  lieu  que  l’an  304  cil 
encore  de  celui  de  Dioclétien  . Nean- 
moins nous  ne  voulons  pas  fur  ces 
incertitudes  nous  fcparer  de  Bollan- 
dus , dontlefcmimcnt  efl  fâvorife  par 
ce  que  Maxime  qui  condannc  le  Saint , 
cfloit  Proconfol de Cilicie en  l’an  304, 


CLE  T IEN.  ' dit 

dant  il  y a bien  des-chofes  qui  paroif- 
fcnt  diminuer  l’autorité  de  ces  aâes.] 

'Ils  difent  que  l’idolâtrie  regnoit  en  ce 
temps  U,  & que  beaucoup  facrifioient 
aux  idoles.  [ Cela  marque  un  hommt 
qui  vivoit  non  feulement  après  les  per. 
(coûtions, mais  mcfme  long-temps  après. 

En  effet,  fon  grec , qui  efl  fort  mauvais , 
fimble  ne  convenir  qu'à  un  fiecle  allez 
poflerieur . } 

'Le  Saine  voyant  une  folcnnité  & S-1»-*- 
unfcllin  qu’on  fàifoit  pour  les  idoles, 
en  efl  tout  furpris,  & demande  ce  que 
c’efl.  [Celaefl  incroyable  d’un  homme 
elevédans une  ville  d’idolâtres,  & qui 
eflant  d’une  naiffancc  confidcrable  , 
toujours  demeuré  dans  fa 


n avolt 
mai  fon 


fans  en  forcir  & fans  ftvoir  ce 
qui  fc  paffoir  dans  la  ville  . ! 

'Il quitte Pcrge,  dont ilefloit,  pour  2>]ft 
éviter  la  perfêcution,  & s’en  va  à Pom. 
peioplc;  '&  des  qu’il  f arrive  il  fc  de.  * 
ctare  hautement  Chrétien  fans  aucune 
ncceflite.[  Y a t-il  de  l’apparence  ! ] 

'Sa  mcrc  fichant  qu’il  efloit  en  pria  f- 
lôn  pour  la  foy , & qu’il  avoic  déjà 
(burierc,  affranchit  îjoefolaves,  [ce 
qui  ne  fc  faifoit  qu'avec  bien  des  for- 
malitcz  ,]  donne  tous  fes  meubles  aux 
pauvres  , & fes  immeubles  I l'Eglifc 
ta  puis  s’en  vient  le  trouver . [ Tant 


- « J-TU»"  I . — * L 

comme  011  le  voit  par  les  aélcs  de  Saint  de  chofes  demandent  un  peu  plus  de 


"varia  pige 

‘j-t  «■ 


Taraquc , qui  félon  quelques  exem- 
plaires , fut  prefente  a Maxime  dans 
.Pompcioplc,  & puis  interrogé  à Tnrfc 
le  z 1 de  may . ŸS.T /traque  note  }.  ] 

NOTE  XXXV. 


Grandes  difficultés,  qui  fe  rencontrent 
demies  ailes  de  S. Calliope. 


temps  que  l’emprcffement  où  une  mè- 
re efl  dans  ces  rencontres,  ne  permet 
d’en  prendre . Et  je  ne  comprens  pas 
bien  mcfme  qu’il  fitfl  aile  de  donner 
des  terres  à lEgUle  en  un  temps  où 
l’on  confifquoit  toutes  celles  qu’elle 
avoic  eues  auparavant  : Car  on  fuppofc 
que  c’elloit  durant  la  perfêcution  de 
Dioclétien.  Je  doute  fort  qu’un  notai- 
res aétes  de  Saint  Calliope  ont  un'reeufl  osé  paffer  l’aéte  de  cette  dona- 


air  fîmpfc  & affez  bon , & ont  bien 
des  choies  confirmes  aux  aftes  origi- 
toil.r.ipi.p.  naux . 3 'C’cft  pourquoy  Bollandusefli- 
me  leur  pureté  & leur  fincericc.  11  croit 
qu’ils  fout  d’un  auteur  ancien  qui  a tiré 
du  greffe  laconfelTion  du  Saint.  [Ccpçn- 


tion.  Tout  ce  qu’on  peut  dire  , c’eft 
qu’elle  ne  fit  qu’ordonner  cela  par 
teftament  . Mais  ce  teftament  mcfme 
eut- il  pu  eflrc  exécuté  , fi  elle  foft 
morte  durant  la  perfêcution,  comme 
clic  le  prcfumoit  ] '6c.  comme  celat.ij  (t. 
liii  iij 
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arriva  en  eflfct  ? [ Que  fi  dk  le  foifoit 
par  un  fideicommis  , ne  l’auroit-on 
point  dû  exprimer  ? ] 

'Le  Saint  ayant  elle  condannc  â la 
Croix , fa  mere  donna  de  l'argent  aux 
bourcaux  afin  qu'ils  le  crncifiafftnt  la 
telle  en  bas.  [Cela  cil  fi  héroïque 
qu'on  a de  la  peine  à le  croire  vérita- 
ble . Un  courage  égal  à celui  de  Saint 
Pierre,  & encore  dans  une  mere  fort 
âgée  à l’égard  d’un  fils  unique,  n'eft 
pas  une  choie  commune  . On  devrait 
au  moins  avoir  marqué  que  le  fils  le 
fouhaitoit . ] 

'Des  voix  du  Ciel,  [rares  dans  les 
véritables  hilloires,  1 fe  font  entendre 
deux  fois  dans  celle-ci,  '&  un  Ange  y 
vient  encore  pour  arrefter  une  roue 
toute  pleine  de  pointes  d’épecs  . [ Je 
ne  Içay  fi  de  bons  aétes  parlent  jamais 
de  cet  horrible  inllrumcnt . ] 

'Dans  la  conféflion  mefme  du  Saint,] 
le  juge  luy  ortre  en  mariage  fa  fille  uni- 
que , s’il  veut  ûcrifier , fans  avoir  fçeu 
de  luy  autre  choie  linon  qu'il  eftoit 
d'une  race  de  Sénateurs  dans  la  Pam- 
phvlic , [ c’cft  à dire  apparemment  de 
Dccurions , ce  qui  n’eitait  pas  d’une 
qualité  fort  à rechercher  pour  un  Gou- 
verneur : & une  propofition  de  cette 
nature  ne  le  lait  gucre  en  pleine  au- 
dience à un  homme  qui  comparoift! 
comme  criminel . ] La  rcponlè  du  Saint] 
cft  obfourc  : elle  icmble  (igmfierque 
La  fille  dont  on  luy  parloir  , eifoit  plus 
propre  pour  rintendantdefamereque 
pour  luy  t & fi  c cft  le  lêns,  le  jugej 
avoit  quelque  raifon  de  dire  que  le 
Saint  le  vouloit  mettre  en  colere . 

[On  attribue  au  Saint  ptufieurs  au- 


rouri»f»tc 
7*. 4 »«. 


pas  queftion  ; & où  on  cite  ptufieurs 
partages  de  l'Ecriture,  [ce  qui  ne  fo 
voit  guère  dans  les  actes  originaux.] 

NOTE  XXXVL 

Diffcit/rez.  [ht  lei  aclet  de  S.  DmUs  . 

Tes  aétes  de  S.  Dulas  font  tirez  du  iu.i{.l»«.'. 
rcceueildc  Metaphrafte,  & Baronius 
les  luy  attribué  . 'Neanmoins  Léo  Alla-  Allafesim-p. 
tius  les  met  entre  ceux  qu'il  foûtient  ,M'C’ 
n’eftre  pas  de  luy . [Et  véritablement  le 
ftyle  en  eft  allez  (impie , & la  narration 
n'en  eft  pas  mauvaile , linon  qu'il  y a 
bien  des  injures . Ils  font  mefinc  allez 
conformes  à ceux  de  S.  Taraquc . Mais 
j’ay  peur  qu'ils  ne  le  foienttrop.  On  y 
voit  les  melmes  perfonnes  ; de  quoy  il 
n'y  aurait  pas  fujet  de  s’étonner  : mais 
on  y voit  encore  ptufieurs  circonftan- 
ces  toutes  fcmblables.  Si  quelquefois 
les  melmes  termes  : ce  qui  peut  donner 
lieu  de  craindre  qu’ils  n'aient  cfté faits 
fur  les  autres . 

Il  y a en  eflèt  divers  endroits  qui 
peuvent  foire  de  la  peine  ,]  'particulie-^-,’-'“"-r- 
rement  la  prière  du  Saint . * Tout  le  , 4 *• 
difeours  du  Saint  fur  la  Trinité, [paroi ft 
eftre  peu  naturel , & ne  pas  convenir 
autemps&  au  lieu  où  il  cftoit. 

Je  ne  trouve  rien  de  lavilledc  Pre- 
tenade  où  on  pretend  qu'il  foutfrit . ] 

'11  lèmble  qu’elle  foft  environ  à j;  f i>. 
milles  de  Tarfe  vers  l’Occident.  [Ainfi 
elle  aura  efté  vers  Pompeiopk . Si  on 
ne  luy  attribuoit  pas  la  qualité  de  vil- 
le , fon  nom  donnerait  lieu  de  croire 


(é  , plus  farouche  que  toutes  les  belles  ,1 
‘un  infolcnt  > * & le  plus  impudent  de| 
tous  les  chiens  : [ & cela  fans  que  le 
juge  luy  en  donnaft  de  fujet  partscu- 


qué  {‘aurait  efté  quelque  maifon  de 
campagne  affectée  au  Gouverneur  de 
la  province  - Mais  ce  qui  cm bararte 
très  rcponlës , qui  ne  font  gucre  plus  davantage , 1 c’eft  que  S.  Dulas  inter-  • !■ 
civiles.  JOarü  appelle  le  juge  uniidén-  rogé  de  quel  pays  il  cftoit,  répond 

qu'il  eft  de  la  villede  Pretoriade . [ On 
ne  parle  point  ainfi  du  lieu  où  Fon  fe 
trouve  parrencorrtre  , mais  de  celui  où 
_ _ l'on  cft  né,  ou  dont  on  tire  fon origi- 

licr.J  'Il  y a aulli  des  reponfes  bien  ne.  ] 'Cependant  fon  corps  ayant  efté  fia. 
longues  sur  des  chofcs  dont  il  n’eftoitijetté  après  fa  mort  vers  Zcphyric  , ville 
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[ connue  dans  la  Cilicic  i ] ceux  du  lieu 
l'eraerrcrent , fe  rejouiffant,  difcnt  let 
actes , tjuod  corpus  illud  undt  t livum 
cxierut,  illuc  & mrertyrio  fruttuM  rt - 
diijfet.  [ U faut  donc  dire  qu’il  «doit 


'Sa more  cft  marquée  VI.  h*l.  mer  ni , !>•«!. i. 
[ c’eft  à dire  le  14 , ou  le  a 3 de  fc  vner,fi 
c'eftoit  en  304,  comme  la  fuite  dci 
aCtes  donne  lieu  de  le  croire  : car  l'an 
304.  eftoitbiffexre.  Ainfi  cela  s'accorde 


1 1. 


de  Zephyrie , & non  de  Pfetoriade.  ijavcc  les  martyrologes , qui  marquent 


‘Il  fcmble  en  effet  qu’il  cuit  cité  pris 
à Zephyrie  ou  aux  environs . [ Je  ne 
voy  pas  bien  comment  cela  le  peut 
accorder  . Eli -ce  qu'il  eftoic  de  Preeo- 
nade  , mais  qu’il  s'eftoit  habitué  à 
Zephyrie , ou  qu'il  s’y  eftoit  feulement 
retiré  t caulc  de  la  perfecution  , & y 
Mtn.ij.jui.  avoit  efté  pris?]  %’expreffion  dcsMe- 
F "’'  nées,  que  le  Saint  eltoit  iirùZifvpi» 
Tlpuirupimt oc , [ pourroit  donner  fujet 
de  croire  que  Zephyrie  n’eftoit  qu’un 
bourg  dépendant  de  la  ville  de  Prc- 
toriade.  Mais  Zephyrie  paffe  partout 
mi.'s.jii.p.  pour  une  ville,]  ’&  les  aCles  mcfmes 
luy  en  donnent  le  titre  .[Que  fi  elle  euft 
dépendu  d’une  autre , c’euft  efté  plu- 
tôt! de  Tarie , qui  eftoic  une  bien  plus 
grande  ville  que  Prctoriade,]  ’&  dont 
elle  eftoic  plus  proche . 


fa  fefte  le  13.  Et  je  ne  voy  pas  qu’il  y lie 
nccctfité  de  lire  y.  k*l.  comme  vou-  p-4*,-d. 
droit  Bollandus .] 


NOTE  XXXVIII. 

Temps  du  mtrtyre  de  S.  Timothée  & 
de  S.TimoUüs . 
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NOTE  XXXVII. 

Sur  le  lieu  & te  jour  du  martyre  de 
S.  /inertie. 


Bnll.iJ.fcb.p. 
1*1. Su. 

p-lfi.i*. 


'Lesaôesde  S.  Ananie  que  Bollandus 
nous  a donnez , djfent  qu’il  lût  enterré 
in  Phœnice.  'Plufieurs  Grecs  & Latins 
s’expriment  de  mefme  : [ De  fente  qu'il 
cft  difficile  de  juger  s'il  entendent  la 
province  de  Phénicie , ou  une  ville  ap- 
A il. pc][*c  phenic* . ] ‘Car  il  y avoit  un  port 
de  ce  nom  dans  la  Candie,  comme  on 
Sfcj.h-p.74i.  Je  voit  par  les  aétes  . ‘Eftienne  le  geo- 
graphe  l’appelle  la  ville  de  Phenicontc  : 
L’cxpretfion  des  Menées  , qu'il  fouffnt 
*>  fn»M,  [ paroift  allez  revenir  au  der- 
nier fens,]  que  plufieurs  abreviateurs , 
des  aâes  paroiffent  avoir  fuivi . Un 
exemplaire  des  ailles  porte  que  le  Saint 
fouffrit  dans  la  Bithynie  en  la  ville  de 
Manfifte , qui  eft  un  nom  entièrement 
inconnu . 


'Eufcbe  dit  que  S.  Timolaüs  de  1 es  s«üt  ril.c. 
compagnons  iou tinrent  le  24  de  mars 
dans  la  deuxieme  année  de  1a  perfe- 
Icution.  [ S'il  commence  ces  années  au 
premier  de  janvier,  il  faut  dire  que 
c'eftoit  en  304,  & par  conlêquenc  que 
S.  Timothée,  qui  louffrit  avant  eux 
en  la  mefme  année  de  la  perfecution, 
louffrit  auffi  en  3 gavant  le  14  de  mars. 

Mais  nous  avons  montré  qu'il  cft  plus 
probable  qu’Eufebc  ne  commence  les 
années  de  la  perfecution  qu’l  Pafque . 

Ainfi  S.  Timolaüs  aura  feiuffcrt  le  14 
de  mars  303,  & rien  n'empefehera  de 
mettre  le  martyre  de  S.  Timothée  le 
19  d’aouft,  auquel  on  en  fait  la  fefte . 

Cela  s'accordera  mieux]  avec  ceque  «**•*•'• 
Eulêbe  ajoute  après  avoir  parle  du  mar- 
tyre de  S.  Timolaüs , que  Dioclétien 
quitta  l’Empire  en  ce  temps  II . [ Car  il 
le  quitta  le  premier  may  303. 

O11  peut  cirer  la  mefmechofedece 
que  remarque  Dodvel,  fur]  ‘des jeux  p,,”b- 


B»U.  f.  4*1. 

»*. 


célébrez  verscc  temps  là  à Celârée . 'Car  Cyp.diCt  ta. 
Dodvel  croit  que  ces  jeux  eftoient  74'p','  ’ 
pour  la  fefte  du  Génie  de  la  ville , & 
qu'ainfi  il  les  faut  mettre  quatre  ans 
avant  le  martyre  de  S.  Adrien , ‘qui  fut 
expofe  aux  belles  à la  fefte  de  ce  Genie 
le  cinquième  jour  de  mars  . [ Ce  lut  en 
l’an  309:  v.  S.  Pamphile  note  3:  & ainfi 
les  jeux  precedens  doivent  avoir  efté 
célébrez  en  304.]  ’Dodwel  croit  enco.  Cyp.p.jij. 
re  que  cet  jeux  pourraient  cftrc  ceux 
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qui  avoicnt  cfté  inftitucz  par  le  grand 
Herode  l'an 74 f de  Rome,  pour  eftrc 
renouveliez  tous  les  quatre  aus,  & qui 
par  confëqucnt  doivent  avoit  efté  cc-j 
lebrez  l'an  1057  de  Rome , c’en  à dire 
en  l’an  304  de  J.  C,  ou  au  commence- 
ment de  l'an  30 f.  [Nous  remarquons 
ces  .choies  pareeque  d’autres  les  ont 
remarquées,  & qu'elles  fc.  raportent 
aflez  juftes  avec  ce  que  nous  croyons 
fè  pouvoir  prouver  par  des  raiibns  plus 
claires  &c  plus  folides.  Car  nous  ne  pre- 
tenderions  nullement  pouvoir  fonder 
des  chofes  incertaines  & conteftées  , 
fur  des  raiibns  de  cette  nature,  qui 
dépendent  d’une  longue  fuite  de  faits  , 
dont  plulicurs  font  fouvent  fort  incer- 
tains. ] 

NOTE  XXXIX. 

Que  U pcrfecution  ri*  tout  à f*itcejfi 
en  Afrique  juen  3 1 1. 

‘L’Eglifè  d’Afrique  ne  rccouvraen- 
*•  tierement  la  paix  que  par  l’autorité  de 

Maxence,  comme  S.Optatlcdit  pofi- 
tivement  : [ & il  paroift  encore  par  luy 
que  cela  n’arriva  que  dans  le  temps 
de  la  mort  de  Mcnfurius  Evcfque  de 
p.*°.c.  Carthage.]  'Car  il  dit  qu’un  Diacre 
accufé  d’avoir  fait  un  libelle  diffama- 
• • toire  contre  le  tyran  qui  cftoit  Empe- 
reur, s’eftant  réfugié  chez  Mcnfurius, 
& Mcnfurius  refufant  de  le  livrer,  on  le 
manda  [ au  tyran  Maxancc,  ]qui  récri- 
vit que  fi  Mcnfurius  ne  rendoit  point 
p-v-a-  le  Diacre , 'on  l’envoyai!  luy  mefme  à la 
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ajoute  auflî-toft  S.  Optât,  perntl*  & 
definie*  efl  : & les  Chrétiens  recouvrè- 
rent la  liberté  par  l’ordre  de  Dieu  , & 
par  l’indulgence  qu’envoya  Maxence. 

[ Il  èft  donc  certain  que  la  perfecu- 
tion  ne  finit  en  Afrique  que  quelque 
temps  après  que  Maxence  s’en  fut 
rendu  maiftre  ; ce  qui  ne  peut  eftre 
arrivé  pluftoft,  félon  l’hiftoire,  que 
fur  la  fin  de  307.  K Confinntin  f 3»,  10.] 
|'M'  Valois  croit  mefme  qu’il  n’en  faut 
mettre  la  fin  qu’aprés  la  mort  d’Ale- 
xandre, qui  tint  l'Afrique  durant  plus 
de  trois  ans , [ depuis  308  jufqu’en  311: 
Et  véritablement  ce  libelle  fait  contre 
le  tyran  Empereur, qui  ne  peut  eftrc  que 
Maxence,  conviait  fort  bien  au  temps 
iju’Alexandre  tentât  l’Afrique  : & apres 
la  mort,  Maxence  fit  faire  de  grandes 
recherches  contre  ceux  qui  l’avoicnt 
fàvorife.  Il  fcmble  mefme  que  Maxen- 
ce n’ait  tenu  l’Afrique  que  fort  peu  de 
temps  avant  l’ufurpation  d’Alexandre . 
Que  fi  nous  mettons  la  mort  de  Menfu- 
rius  en  307,  le  fihifmc  des  Donatiftes 
qui  la  fuivit  immédiatement , aura  cer- 
tainement commencé  en  308:  & il  fau- 
dra dire  que  nous  11e  fa  vous  rien  de  ce 
qui  fe  fit  dans  cette  grande  affaire  du- 
rant quatre  ans.  Car  depuis  l'ordina- 
tion de  Majorin  qui  forma  le  fchifme  , 
nous  ne  trouvons  rien  fur  cela  jufqu’à 
la  requefte  adrefféc  à Conftantin  par 
les  Donatiftes  après  le  mois  d’oftobre 
3 1 1 .V Ut  Donatifiet  J g- 1 i.Tout  ce  qu" 
on  peut  oppofër  i cela , c’eft  qu’aprés  la 
Cour.  Mcnfurius  fo  voyant  obligé  à ce j mort  d’Alexandre,  Maxence  traita  les 
voyage,  confia  ce  qu’il  avoit  desbiens  Africains  avec  tant  de  cruauté,  qu’il 
de  l’Eglifé,  à deux  perfonnés,  dont  il 
tira  un  billet  qu’il  mit  entre  les  mains 
d’une  dame , à condition  de  le  rendre 
ou  à luy,  s’il  revenoit,  ou  à celui  qui 
aurait  efté  mis  en  fa  place  , lorfjue 
Dieu  Aurait  rendu  U p*ix  à lEg/ife . 

Il  fut  à la  Cour,  rendit  raifon  de  fa  con- 
duite , & eut  pcrmiflïon  de  revenir  à 
Carthage’  mais  il  mourut  en  chemin. 

La  teropefte  de  la  pcrfecution  ccfla, 


Fuf.n.p.ij», 

i.b. 


fcmble  peu  probable  qu’il  ait  reccu  en 
ce  temps  lé  les  raifons  de  Menfurius, 
Mais  cette  raifon  eft  foiblc  contre  les 
autres  ; & les  plus  méchans  Princes  ont 
des  momens  de  jufticc  & d’equité . ] 

NOTE  XL. 

Que  le  grand-perc  de  S.  B a file  e'efi  retiré 
, dtntlet  fore/h  du  temps  de  G ahre . 

'S.  Grégoire  de  Nazianze  dit  que  le 
grand- 
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grand-përé  de  SJSafüe  le  retira  à caufe 
de  la  perlccution  de  Maximin  dam  les 
p.|io.a.  forefts  du  Pont,  où  il  demeura  envi- 
ron lêpt  ans.]  Cela  ne  le  peut  pas  en- 
tendre du  temps  que  Maximin  de 
meura  maiftre  de  l’Afie  apres  la  mort 
deGalere,  en  3 1 1,  puifquctapcrfccu- 
tion  finit  au  pluftard  deux  ans  après. 
Il  y a toute  apparence  qu'il  fortit  de  fa 
retraite  en  31 1 apres  la  publication  de 
l’edit  de  Galère  pour  les  Chrétiens  ,| 
& qu’ainfi  il  y eftoit  entré  en  3 04, ou 
plutoft  en  303 , lorfque  le  Pont  tomba, 
comme  nous  croyons,  fous  la  puillance 
Bir.jftr.fs>.  de  Maximien  Galère.  ]'C’eft  pourquoi 
s>  Baronius  croit  qu’il  faut  lire  Maximicn 

en  cet  endroit  au  lieu  de  Maximin  . 
f Je  ne  fyay  fi  pour  foutenir  le  nom 
de  Maximin  , l’on  pourroit  dire  que 
le  Pont  luy  fut  donné  en  partage 
quand  il  fut  (ait  Cefoir  en  303.  Mais 
les  noms  de  Maximien  & de  Maximin 
(ont  fi  ai  1er.  I confondre  & par  les 
copiûcs , & mefmc  par  les  auteurs  , 
furtout  en  des  choies  qui  leur  font  à 
peu  près  communes,  qu’il  n’y  auroit 
guère  d’apparence  de  rien  fonder  fur 
cela  . Saint  Grégoire  a pu  entendre 
Kii  p.jif.b.  Maximin,]  'puifqu’lldit  qucpluficurs 
avoient  perfccutc  un  peu  avant  luy  , 
,[&  luy  attribuer  neanmoins  ce 
qui  appartenoit  à Galere  . ] 


fwrla  pige  NOTE  XLI. 

*$•»  jj- 

Dijficu/scz.  fur  le  jour  du  martyre  de 
S.”  T heodofie , CT  fur  (es  ailes  . 

i»racpal.c.  'Eulcbc  dit  que  Sainte  Thcodofic 
7.|'.ji».i.  fouffriten  la  3.'  année  de  la  pcrfccu-j 
tion  , le  dimanche  melme  de  la  refur-j 
reétion  du  Sauveur  , le  1 d’avril  ,cc 
qu’il  marque  parle  mois  grec  & par  le 
romain  :[  de  forte  qu'il  n’eft  pas  podi- 
blc  de  prelumer  aucune  faute  de  co- 
pifte  en  cet  endroit . Cependant  il  faut 
qu’il  yen  ait,  ou  qu’Eufobe  foittom-1 
Bnch.cpcl.p.  bé  dans  une  foute  très  grolficrc . ] 'Car 
Pafquc  n’eft  point  marqué  au  1 d’avril 
Hift.  Eccl.  Tom.r. 


L E T I E N.  fiif 

qu’en  3 1 o , [ qui  eftoit  la  5,  année  de  la 
perlêcution.&non  la  cinquième. ]’M.'  EuCu.p.tTr. 
Valois  marque  qu’une  vie  manuferite  '•** 
de  Sainte  Theodofie  porte  feulement 
qu’elle  fouffrit  le  dimanche  :[ce  qui  ne 
facilite  rien  , puifquenous  11e  pouvons 
pas  mettre  le  martyre  de  la  Sainte  en 
l’an  304,  auquel  le  1 d’avril  eftoit  le 
dimanche-,  mais  félon  la  fuite  d’Eulcbe 
il  le  fout  mettreen  l’an  307, ]'auquel  il  Bllc|I  f v(- 
eftoit  le  mécredi,&  Pafquc  eftoit  le 6 
d’avril . [On  ne  dit  point  que  perfonne 
mette  la  fefte  de  S."  Theodofie  le  fi.  ] 

'Plufieurs  Grecs  & Latins  la  mettent  le  BolU.  apr.p. 
a &le  3.  [ Ainfi  e’euftefté  encore  dans  M-’’ 
la  4/ année  delà  perfocution,  félonie 
conte  d’Eulébe,  s’il  commence  les  an- 
nées au  jour  de  Pafquc  . 

M.r  Valois  ne  dit  point  ce  quec’eft 
que  cette  vie  qu’il  cite  de  S."  Theo- 
dofie .]'On  en  trouve  parmi  les  Latins  f». 
de  grandes  hiftoires  qui  parodient  an- 
ciennes de  Soo  ans  au  moins , mais  que 
Bollandus  n’a  pas  daigné  raporter , les 
jugeant  indignes  de  toute  croyance, 
'quoiqu’elles  foient  autnrifccs  par  des  p «j.f. 
vidons:  '&  il  le  contente  de  renvoyer  p.«*.t. 
ceux  qui  aiment  ces  fortes  de  choies  à 
l’abrcgé  qu’en  fait  Vincent  de  Beau- 
vais. 'Baronius  a eu  auftî  une  viedeS."  Bxr.a.ipi.c. 
Thcodofic , dont  il  fc  fort  pour  com- 
batre  ceux  qui  mettent  certe  Sainte  à 
Cefarée  en  Cappadoce , ou  qui  en  font 
deux  .'Les  Grecs  11’en  difent  guère  que  BoII.i.ior.p. 
ce  que  nous  en  trouvons  dans  Eufelie: 

Mais  tout  ce  qu’ils  dilént  de  fa  prifon 
[rves’y  peut  pas  accorder.] 


Pont  lâpage 
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NOTE  XL  II . 

Sur  S."  Ahuris  & S.  T imothe'e  honores, 
à Gaz.a. 


La  vie  de  Saint  Porphyre  de  Gaza  BoII.«*.fcb. 
témoigné  que  vers  lan  4001!  y avoit  r 
I Gaza  une  eglilê  de  Saint  Timothée 
Martyr  , où  eftoient  aulfi  les  reliques 
de  S.MMeuris Martyre, &de  S.KTnea. 

[On  pourroit  croire  que  cette  Thca 
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(croit  la  compagne  de  S."  Valcntine,  ] 
û la  vie  n’ajoutoir  quelle  eft  mile  au 
nombre  des  Çonfêflcurs  , en  encline 
temps  qu'elle  donne  11  S.**  Meuris  la 
qualité  de  Martyre  . 'Audi  Bollandus 
croit  que  c’eft  plutoft  une  autre  Thea 
marquée  dans  le  martyrologe  Romain 
le  19  de  décembre  avec  S."  Meuris  , 
où  elles  font  neanmoins  toutes  deux 
qualitiécs  Martyres  à Gaza  . 

'Il  croit  que  S.  Timothée,  dans  le. 
glilê  duquel  eftoient  leurs  reliques , cil 
celui  qui  eft  marqué  le  incline  jour  par 
les  Latins  '&  par  les  Grecs,  quidifent 
qu'il  cftoit  Diacre  , & qu’aprés  avoir 
louffert  une  prifon  très  rude  , il  con- 
lomma  Ibn  martyre  par  le  feu:  Mais  ils 
le  mettent  en  Mauritanie,  [qui  eft  bien 
loin  de  Gaza.  Ainli  il  y a bien  autant 
d’apparence  que  c’eft  ] 'S.  Timothée 
qui  lôudrit  il  Gaza  mefme  vers  l'an 
504,  lelon  Eulebe , V.  f Xf.  ’L’Eglifê 
d'Alrique  a honoré  un  S.  Timothée, 
mais  au  mois  d'aouft;  8c  oncroit  que 
c’eft  le  difciple  de  S.  Paul.  [ S’il  falloir 
chercher  un  S.  Timothée  different  de 
celui  qui  a louffert  à Gaza  mefmc,on 
pourroit  l’entendre  de  S.  Timothée 
mari  de  S."  Maure  martyrizée  avec 
luy  , dont  Bollandus  nous  a donné  les 
actes,  8c  qui  eft  célébré  parmi  les  Grecs 
le  3 de  may . f'.  S.  Arritn.  $ 1.  ] 

Baronius  cite  le  mcnologc  des  Grecs 
pour S.,e Meuris  8c S." Thea;  [mais  je 
11e  le  trouve  point,  au  moins  le  19  de 
décembre , ni  dans  Canilîus  , ni  dans 
Ughctlus , ni  dans  les  Menées , ni  dans 
Maxime  deCytherc.] 

NOTE  X L 1 1 1. 

Quand  a commencé  le  pontificat  de 
S.  Marcel  : Qu'il  eft  dijjerent 
de  Marcellin. 

'Après  la  mort  du  Pape  Marcellin, 
arrivée  , comme  nous  avons  vu  , le  14 
d’octobre  304,  le  (ïegede  Rome  vaqua 
fept  ans,  fix  mois, fit  i(  jours,  lelon  le 


PERSECUTION 

Pontifical  de  Buchcrius  8c  Anaftafr. 

'11  n’y  a pas  moycndclôulcnirces  fepe  r>r.jov|»r. 
années.  Baronius  les  retranche  tout 
d’ua  coup.  'Mais  félon  le  Pontifical  de  i0u.»cnt.*, 
Buchcrius  qui  paroift  écrit  en  j f 44I  p-v-clss-b. 
faut  feulement  mettre  trois  ans  au  lieu 
de  fept.  'Car  il  met  le  commencement  *uch.r.,7,. 
de  Marcel  (bus  le  dixième  Conlulat[dc 
Maximien  Hercule  ,]  & lefctcieme  de 
Maximien  [Galere,  ] c’eft  adiré  en  308: 

[ 8c  ainli  Marcellin  cftant  mort  le  14 
d’octobre  304,  Marcel  luy  aura  fuc- 
ccdéle  ipde  may  en  4 cS: à quoy  toute 

la  fuite  s'accorde . ] 'Mais  nous  nous  . „ . 

• /•  / . , Bollaio.apr 

contentons  de  marquer  Ion  entrée  a la  wa-C. 

fin  de  may , comme  fait  Bollandus,  par-  Buch  f.17,. 
eeque  les  19  mois  8c  10  jours  qu’on 
donne  à fon  pontificat  , [ ne  nous  mè- 
neraient , 1 commencer  au  1 9 de  may , 
que  julqu’au  8 ou  9 de  janvier  3 1 o;8c 
nous  croyons  qu’il  ne  faut  mettre  là 
mort  que  le  1 6. 

On  peut  demander  avec  beaucoup 
de  rajfon  comment  le  (àintSicgea  cite 
fi  longtemps  vacant  , vu  qu'Eufebc 
dit  que  la  perfecution  ne  dura  que 
deux  ans  en  Italie , 8c  que  ces  deux  ans 
eftoient  prclquc  accomplis  des  la  mort 
de  Marcellin . Que  fi  l’on  peut  dire  que 
la  perfecution  y durait  encore  tant  que 
Galere  en  fut  lemaiftre,  par  le  moyen 
de  Severe  ; au  moins  il  n y a pas  de 
fondement  de  dire  qu’elle  continuait 
lous  Maxence,  qui  ufurpa  l’Empire  à 
la  lin  de  l’an  306,]' & qui  félon  Eufcbe  Euf-_ 
accorda  aufiîtoft  une  pleine  liberté  aux  p.jio.b.c. 
Chrétiens , 8c  mefme  faifoit  fcmblant 
d'eftre  Chrétien . 

[Cela  pourroit  faire  fuivre  l’opinion 
de  Baronius  ce  d'Eufêbe , qui  mettent 
l'entrée  du  fucceffcur  de  Marcellin 
l’année  mefme  de  la  mort  de  ce  (aine 
Pape  , fi  l'autorité  du  catalogue  de 
Buchcrius,  écrit  40 ou  30 ans  après, 

11e  nous  obligeoit  de  laiffer  au  moins 
cette  queftinn  en  fulpcns , jufqu’à  ce 
que  nous  en  ayons  une  connoilümce 
plus  affûtée.]  'Et  généralement  tous  Boii.ir.ipc. 
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DE  DIOCLETIEN. 


les  Pontriîc.iui , & cous  ceux  qui  ont 
Elit  Ibiftoire  des  Papes  julques  à 
Baronius  , mettent  plulieurs  années 
de  vacance  entre  Marcellin  & Marcel . 
Pour  la  chronique  d'Eulcbc , elle  cft 
peu  conlïdcrable  en  ce  point  , tant 
pour  l'omiffion  de  Marcel  , que  par. 
ccqu’clle  met  la  mort  de  Mclchiade 
avant  que  Conftantin  fut  maiftre  de 
Rome.  Et  cependant  il  e!f  certain  que 
Confiant  in  y fit  afiemblcr  un  Concile 
fousMelchiadc. 

'Il  paroill  que  la  conformité  du  nom 


éi7 


Mais  il  eft  encore  vifible  qu'il  met  ce 
Marcel  au  nombre  des  Evefques  de 
Rome.  'L'epitaphe  de  S.  Marcel  par  Boil.it.ja  a. 
Damafê  [ait  encore  une  nouvelle  preu-  p,i' 
vc  qu'il  a véritablement  efte  Pape . ] 

NOTE  LXI V. 

Pourquoi  on  ne  tire  rien  des  ailes  de 
S.  Marcel. 

[ Nous  avons  de  longs  aétes  de  Saint 
Marcel  dont  on  peut  dire  que  le  ftyle 
cft  allez  bon . Maisilva  tant  déchoies 


Four  li  page 
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[ Pearfon  reconnoift  ] * que  S.  Auguftin 
met  un  Marcel  Prcftrelous  Marcellin  : 


vifiblcmcnt  contraires  aux  meilleurs 
auteurs,]  'comme  Baronius  mefme  8c  Bar.19J.Snl 
Bollandus  le  reconnoiflcnt  en  partie , /SdoS”,*.0*" 
que  nous  aimons  mieux  les  négliger  Mn-p-o- 
abfôlument , que  de  perdre  beaucoup 
le  temps  à difeerner  le  bien  du  mal 
en  une  pièce  oii  le  fond  8c  le  principal 
n’eft  peuteftre  pas  moins  faux  que  les 
circonAancrs , comme  on  le  peut  voir 
en  comparant  ce  qui  y eft  dit  de  la 
mort  de  S.  Marcel , avec  ce  que  nous 
en  dirons  fur  l'an)  to.] 


a fait  que  quelques  uns  ont  confondu ou  imprnblablcs  en  elles  mefmes,  ou 
Marcellin  avec  Marcel.  Car  Eufebc& 

S.  Jerome  ne  parlent  que  de  Marcellin 
dans  leur  chronique.  'EtmefmeThen- 
doret  fait  fucccdcr  Mclchiade  à Mar- 
cellin [ omettant  Marcel  & Eufcbc  fbii 
fuccelTcur . ] 'Le  calendrier  mefme  de! 
la  mort  des  Papes  donné  par  Buche- 
rius,  ne  parle  point  de  Marcel , 8c  met 
la  mort  de  Marcellin  le  1 y de  janvier  ,J 
[voulant  apparemment  marquer  celle 
de  Marcel,  qui  cft  le  16;  au  lieu  quej 
Celle  de  Marcellin  cft  au  mois  d’oéto-j 
bre.]  'Les  deux  catalogues  des  Papes 
tiret  des  manuferits  de  S.Gcrmain  des 
Prcz , ne  parlent  que  de  Marcel . 'Pear- 
fona  voulu  douter  depuis  peu  fi  Mar- 
cel avoit  jamais  efte  Pape , à caufc  de 
la  contradiction  qui  le  rencontre  en 
cct  endroit  dans  l'ancien  Pontifical 
[ Mais  il  eft  aile,  comme  nous  avons  vu, 
de  lever  cette  contradiction  , en  met 
tant  usines  1H,  au  lieu  Sûmes  Vil, 
apres  quoy  il  n’y  aura  plusderéponlc 
à faire  i l'autorité  de  ce  Pontifical  fait 
en;  [4.]  'Car  il  diftinguc  clairement 
Marcellin  d'avec  Marcel  , marquant 
les  ditfcrcns  temps  qu'ils  ont  gouver- 
né , avec  les  dilferens  Confuls  fous  feC- 
quels  ils  ont  commencé  & ont  fini . Ils 
font  encore  diftinguez  [ non  feulement 
par  plulieurs  autres  Pontificaux  ,[mais 
aufnparS.Optat , '8c  Saint  Auguftin 


Four  la  pag« 
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NOTE  X L V. 

Lieu  du  martyre  de  S.Hermjie. 

[ On  peut  trouver  quelque  difficulté 
\ ce  que  nous  difoos  que  S.Hcrmyle 
fouffrit  vers  Singidon , fous  Licinius, 
avant  la  mort  de  Galère  . ] 'Car  le  Car-  nor.de  Lie. 
dinal  Noris  remarque  que  Galère  ne  c.r.p.«i.b.c. 
donna  à Licinius  que  la  Rliccic  & la 
Pannonie  ; [ & Singidon  eft  mile  par 
Sanfon  dans  la  haute  Méfié . On  pour- 
roir  douter  fi  Singidon  n’eftoit  point 
alors  comprifedans  la  Pannonie  ; car 
les  bornes  des  provinces  n’ont  pas 
toujours  elle  fixes  8c  invariables . Qn 
pourrait  douter  encore  fi  Licinius  n'a- 
voir point  aulfi  la  haute  Méfie,  quoi- 
que eda  ne  foie  pus  marqué  par  les 
auteurs  ; eftant  feulement  certain  que 
Galere  s’eftoit  refervé  Sardiqur  dans  la 
Dace  , entre  la  haute  Bc  la  baffe  Méfie 
Kkkk  ij 
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Mais  ce  qui  refoud  la  difficulté  d’une 
maniéré  encore  plus  ai  fée  , c’eft  qu’il 
n’eft  point  dit  que  Saint  Hcrmylc  ait 
fouffert  à Singidon,]  'mais  qu’ayant 
elle  jette  dans  la  Danube,  lôn  corps 
fut  trouvé  trois  jours  après  fur  le  bord 
de  l’eau  , & enterré  a tS  ftadesouune 
petite  lieue  de  Singidon . [ Ainlî  com- 
me on  place  Singidon  dans  les  confins 
de  la  Pannonie,  & de  la  Méfié,  il  le 
peut  faire  que  Saint  Hennylc  ait  efté 
jette  dans  le  Danube  il  l’extremité  de 
la  Pannonie , & que  ion  corps  ait  cfte 

forté  par  la  rivière  jufques  allez  pres.de 
ingidon . 3 

NOTE  XLVL 

Qut  S. Marcel  Pape  tfi  mort  le 
de  janvier  jto. 

[ Nous  avons  dit  dans  la  note  45, que 
félon  le  Pontifical  de  Buchcrius,  Saint 
Marcel  doit  avoir  efté  élu  le  1 5 de  may 
30S.]  'Selon  le  mefme  Pontifical  , il 
gouverna  un  an,  fépt  mois,&  zo  jours  : 
[ ninfi  il  doit  cftremort  le  8 janvier  310. 
On  lie  x 1 jour  dans  Anaftafé:  Et  il  faut 
y en  ajouter  encore  quelques  uns,  ou 
dire  qu’il  ne  fut  élu  que  vers  le  ip  de 
may,  pour  pouvoir  mettre  là  mort  le 
1 S de  janvier,  j'auquel  elleeft  maTquce 
dans  beaucoup  d’anciens  martyrolo-! 
g es,  '&  dans  le  Pontifical  de  Bollandus, 
qu’on  prétend  eftre  du  VLfieclc,  [fi 
on  y veut  lire  XV/I.kalcnd.  au  lieu 
qu’il  y a XI'’!.  3 'L’ancien  calendrier 
des  Papes  met  fur  le  1 ç de  janvier 
Marceltini  in  Prifei/U  . Florentimus 
p i ç 7.  s,  lit  Marcelli.  [ Mais  quand 
011  taillerait  mefme  Marcellin i,  il  fout 
félon  toutes  les  apparences  le  raporter 
à Saint  Marcel,  & dire  qu’au  lieu  de 
XVI U.  kalendas , on  doit  lire  XVII. 
Car  on  trouve  d’ailleurs  , que  Saint 
Marcel  fut  enterre  dans  le  cimetière 
de  Pnfcille  : & S. Marcellin  n’eft  point 
mort  au  mois  de  janvier . Ainfi  nous  ne 
croyons  pas  qu’il  faille  hefiter  3 mettre 


la  mort  de  S.  Marcel  le  16  de  janvier  13 
'Pour  l’année  , le  catalogue  de  Bu-  p.j7r. 
cherius  porte  que  Saint  Marcel  a vécu 
nfe/ne  ptA  Confulatnm  X.  & VIT, 

'qui  eft  l’an  )oy.  Il  faut  lire  fans  doute  BeXpont.j. 
*/?*e  P°fl  Confalatnm  X.  & Vil. 
j fecundo  : [ fi  l’on  11e  veut  diminuer 
quelques  jours  du  pontificat  de  Saint 
Marcel.  Mais  il  vaut  mieux  ajouter  ce 
\fccundb,  puifquc  comme  nous  venons 
de  dire , fo  mort  paroift  fixe  au  1 6 de 
janvier.  ] 'Le  pontificat  d’Eufebe  fou  *p«.u.p.s* 
fucccficur  » citant  point  defigné  par 
les  Confuls,  il  le  fout  conter  fous  le 
Confulat  marqué  immédiatement  au- 
paravant: [&  il  eft  certain  qu’on  ne  le 
peut  pas  mettre  avant  j 10.  ] 

'Le  P.  Pagi  s'attache  neanmoins  à r«gi,  jio.is. 
l'ancien  Pontifical  , pour  mettre  la 
more  de  S.  Marcel  en  jojk  Et  comme 
il  trouve  dans  un  des  martyrologes  de 
S.  Jerome  au  7 d'octobre  , Rome,  via 
Appiâ  depofitio  Sancli  Marcelli  CT 
Merci  F.pifcopi , il  croit  que  c’eft  le 
vray  jour  de  fo  mort,  que  le  16  de 
janvier  eft  celui  de  quelque  transla- 
tion, ou  de  la  dédicacé  d’une  eglife 
de  (on  nom , & qu'ainli  il  faut  mettre 
le  commencement  de  fbn  epifeopat  le 
18. février  5 08. 'Cela  l’oblige  à changer  j»*4ir. 
les  moins  auffibicn  que  les  années  mar- 
quées pour  la  vacance  dans  l’ancien 
Pontifical:  [&jc  ne  croy  point  que  le 
1 y ou  le  16  de  janvier  marqué  dans 
l’ancien  calendrier  des  Papes,  puiffc 
lé  raporter  3 d’autres  qu’à  Marcel , 1» 
à autre  chofe  qu’au  jour  de  fa  mort. 

Au  contraire  l’omiffion  de  II.  eft  aifee 
& ordinaire:  ainfi  je  penfe  qu’il  vaut 
mieux  fe  tenir  à l’opinion  commune , ] 

'&  dire  avec  Florentinius  , que  ce  Fior.p.jor. 
Marcel  marqué  le  fètticme  d’oétobre , s°’’ 
eft  S.Marcel  Martyr  qu’on  croit  avoir 
fouffertà  Rome  ce  jour  là , 'ou  comme  ï«X'.jn>.  s 
l’a  cru  Bollandus , que  c’eft  une  pure 
foute  de  copifte , [ qui  aura  mis  Mar- 
celle pour  Marri,  enfuite  de  quoyun 
autre  aura  ajouté  & .Merci , pour  ne 
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pas  oublier  ce  Saint  qu’il  voyoït  dans 
Fiot.f.jo».  les  autres  martyrologes,  j 'Florentinius 
pour  montrer  que  cet  endroit  ne  doit 
point  s'entendre  du  Pape  Marcel  , 
remarque  qu’il  n'a  point  efté  enterré 
fur  le  chemin  d’Appius  : mais  fur  celui 
du  Sel  où  eft  le  cimetière  de  Prifcille. 
'11  y a bien  plus  de  martyrologes  qui 
i.'1  ' mettent  fa  fcftc  non  le  7 , mais  le  4 
d’octobre  ; [ ccqui  obligerait,  fic’cftoit 
le  jour  de  fa  mort , à changer  les  jours 
aullïbicn  que  ks  années  & les  mois  de 
la  vacance . Mais  011  peut  l’avoir  hono- 
ré ce  jour  là  fans  que  ce  (oit  le  jour  de 
(à  mort:  fit  il  peut  y avoir  eu  un  Marcel 
Evcfque  mort  ou  martyrize  à Rome , 
fans  que  ce  foie  le  Pape . 

Four  la  page  NOTE  XLV1I. 

I |l. 

Sur  1 epieaplie  de  S.  Marcel  ; & tjne 
Maxence  n'a  jamais  perfectue 
tes  Chrétiens. 

«01.7.117.1.  X'epitaphe  de  S.Marcelpar  le  Pape 
Damafc,  11’a  gucre  de  raportàce  que 
les  autres  Latins  nous  dilent  de  luy  . 
[ Elle  nous  en  apprend  bien  des  choies 
dont  les  autres  11e  dilent  pas  un  moc  , 
& ne  dit  rien  dutout  de  ce  que  nous 
liions  dans  les  autres. 

Elle  nous  donne  aulli  une  idée  des 
temps  où  ce  Saint  a gouverné  l'Egide 
de  Rome , aufll  conforme  à ce  que  les 
autres  anciens  auteurs  nous  en  ap- 
prennent, que  celle  qui  le  voit  dans 
astLiF^o.  fesaâesen  eit differente . ] 'Carficctte 
r >-  hiftoire  eft  véritable  , le  pontificat  de 

Saint  Marcel  le  pafia  dans  une  perfe- 
cution  très  violente:  3 'fie  cependant 
p.jic.b.c.  Eufcbe  nous  a (Turc  que  Maxcnce  qui 
regnoit  alorsà  Rome,  appailà  la  perfe- 
cution  . [ On  (fait  bien  qu’il  peut  l’a- 
voir renouvelléc  enlùitev  mais  on  n’en 
a aucune  preuve.  Si  le  voyage  de  Mcn- 
furius  de  Carthage  à Rome , eft  arrivé 
apres  la  mort  d’Alexandre,  comme  il 
y a toute  apparence , il  faut  dire  que 
Maxencc  lavorilôit  encore  les  Chré- 


i L E T I E N . 6iS 

tiens  en  3 1 1,  apres  la  n-.ort  de  S.Marccl , 
puilqu’il  donna  la  paix  à l’Eglifc  d’A- 
frique apres  le  voyage  de  Mcnfurius. 

Sans  cela  mefmc  nous  ne  voyons  pas 
qu’on  puifle  mettre  avant  le  pontificar 
de  Melchiade  , c’cft  à dire  avant  l’an 
3 1 1 , ] 'les  a fies  que  les  Donatiftcs  pro-  Aug.coU.  j. 
duifirent  dans  la  Conférence  de  Car- 
thage , par  lefqucls  il  paroiiToit  que 
Melchiade  avoit  envoyé  des  Diacres  , * 

& nommément  un  Straton  & un  Caf. 
fien,  avec  des  ordres  de  Maxence  & do 
Préfet  du  Prétoire,  adreftez  au  Préfet 
de  Rome , pour  rentrer  dans  les  lieux 
de  TEglife  qui  avoienc  cfté  oftez  aux 
Chrétiens  durant  la  perfecution , cet 
Empereur  ayant  ordonné  qu’on  les 
leur  rendift . 

'Baronius  met  ceci  au  commence- 
ment  de  Maxencc  ; & il  dit  que  Mcl- 
chiade  y agiiToit  comme  Prcftre , & non 
comme  Evcfque  ; eftant  certain  qu’il 
ne  l’eftoit  pas  encore  alors . [ Nean- 
moins la  fuite  du  railbnncmcnc  des 
Donatiftcs  roulant  lùr  cette  fuppofi- 
tion  que  Melchiade  eftoit  alors  chargé 
du  loin  de  la  difeiphne  , fit  qu’il  eftoit 
coupable  des  fautes  qui  s’y  commet- 
toient  , il  eft  difficile  d’admettre  la 
vérité  de  l’hiftoirc,  fans  reconnoiftrc 
que  Melchiade  eftoit  alors  Evclquc, 

& non  un  Preftre  dépendant  d’un  au- 
tre : fi  ce  n’cft  peuteftre  que  fuppolâne 
que  le  fiege  de  Rome  eftoit  vacant  en 
307,  comme  il  l’cftoic  apparemment, 
quoique  Baronius  tienne  le  contraire , 
nous  difions  que  Melchiade  avoit  la 
principale  intendance  dans  le  gouver- 
nement de  cette  Eglife  . Mais  ce  ferait 
fuppofer  une  choie  qui  eft  fans  aucun 
fondement , fit  qui  a mefmc  peu  d’ap- 
parence , puifque  S.Marcel  fitS.Eufebc 
ont  efté  élus  Papes  après  cette  vacan- 
ce avant  Melchiade:  Et  Baronius  qui 
veut  que  le  faint  Siégé  fut  alors  rémpli 
par  Marcel , ne  peut  avoir  recours  à 
cette folution.  Je  ne  fçay  d’ailleurs  fi 
l’on  trouverait  aucun  exemple  dans 
Kkkk  iij 
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l'antiquitc,  qu'une cglifc cftant vacan-j& dans  Gruter p.i  171.3,  [Sijenevoy 
te  ,un  Prcftrey  ait  eu  aucune  cmincnccl  point  quel  feus  Tyrannsts  pourrait  faire. 


Peut  la  page 
s*.}  j«. 


Boll.iC.jan. 

pi.tu. 


Sact.p.t»! 

All.cont.p. 

<♦*7. 

Flor.p.ïjf. 


Tfaom.p.taj, 

Ttont.eal.p. 


Boll.pent.a. 


ni  aucune  fuperiorké  audcilus  des  au- 
tres. 

NOTE  XLVI1I. 

Que  S. Marcel  n efte  Conftjfeur , 

& non  Mturtjr . 

[ 11  ferait  difficile  derefufer  à Saint 
Marcel  le  titre  de  Martyr ,]  Vil  falloir 
recevoir  ce  que  portent  fes  aftes,  qu’il 
eft  mort  réduit  à prendre  foin  des  che- 
vaux de  polie  comme  un  valet  d’écu- 
rie , & gardé  par  des  foldats . [ Audi  je 
penfc  que  ceux  qui  ont  rcccu  cette 
liiftoire comme  véritable,  n'ont  guère 
manque  à le  regarder  comme  Martyr. 
O11  le  met  dans  les  bréviaires  avec 
cette  qualité , qui  luy  eft  donnée  ex- 
prclTémcnt  par  Yandclbert,]  'dans  le 
Sacramentaire de  S. Grégoire,  8c  dans] 
le  calendrier  Romain  d’AUatius  . 

'Cependant  les  plus  anciens  marty- 
rologes fc  contentent  de  luy  attribuer 
celle  de  ConfelTeur,  6c  marquent  fa 
fefte  par  le  terme  de  depofino  , qui  j 
diftingue  ordinairement  les  Confef- 
fours  des  Martyrs . 'Le  Mille  1 Romain 
de  Thomafiusie  qualifie  pluficurs  fois 
Confolfcur  & dans  le  titre  & dans  les 
prières . 'On  marque  qu’Anaftafo  luy 
donne  quelquefois  le  melinc  titre  . 
[Ainlï  quand  melinc  nous  n’aurions 
pas  fon  épitaphe  parS.Damafo,  nous! 
aurions  toujours  grand  fujet  de  douter 
de  ce  qu’on  nous  dit  de  la  mort ..  Mais 
clic  eft  encore  bien  plus  infouccnablc,| 
quand  nous  voyons  dans  cette  épita- 
phe , que  Damafo  voulant  marquer  ce 
qu’il  a eu  de  plus  grand , fc  contente  de 
dire  qu’il  a elle  banni  par  la  faétion 
d’un  apoftat . 

'flollandus  ne  veut  pas  mefine  qu’onj 
dife  qu’il  ait  efté  banni  , prétendant 
queTyntOTiiqui  forme  ce  fens,  eft  une 
faute , 6c  qu’il  faut  lire  Tjramrns  , ce 
qu’il  explique  de  Licinius . Cependant 
on  lit  Tyrnnn't  dans  Baronius  309,  $ 7, 


Car  pour  celui  que  luy  donne  Bollan- 
dus,  j’avoue  que  je  ne  l’y  puis  trouver. 

Mais  quand  il  y ferait  je  lie  voy  pas 
qu’il  y ait  d’apparence  à dire  que  les 
difpuccs  fur  la  pénitence  aient  pu  for- 
mer la  guère  entre  Conftantin  & Lici- 
nius. Conftantin  n’acftcmaiftredc  Ro- 
me qu’en  311,  plus  de  deux  ans  apres  la 
mort  de  S.  Marcel , & n’a  Élit  la  guerre 
à Licinius  qu’en  l'an  3 14. 11  y aurait  en- 
core d’autreschofesà  dire  fur  cette  pen- 
fcc  de  Rolland  u s . ] 'Le  B.  l’agi  la  rejette,  P1gi.j05.if. 
& ne  trouve  point  d’autre  fens  à cet  cn- 
droit , que  celui  que  nous  y donnons . 

NOTE  XLIX. 


Sur  U pontificat  de  S.  Ettfebe  . 


Pour  la  page- 
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'Il  y a faute  dans  le  Pontifical  de  noli.apr.t.r. 
Bucherius , qui  porte  que  S.Eufebc  Pape  P1*--1- 
commença  le  18  d’avril,  & mourut  le 
7 d’aonft  , & qui  ajoute  neanmoins 
qu’il  gouverna  + mois  tic  1 6 jours . Bol- 
landus  croit  qu’au  lieu  du  i7d’aouft, 

XV Ik.nl.  [epttnéris  , il  faut  lire  III. 
knJ.fepeembris , le  îy  d’aouft  ; [ce  qui 
ne  forait  qu’onze  jours  au  lieu  des  16 
qu’il  faut  trouver .]  'Le  calendrier  des  Bach^ycl.p. 
Papes  dans  Bucherius  met  (à  mort  le  **»• 

16  de  feptembre,  [ auquel  on  en  mar- 
que la  fcfte  dans  le  martyrologe  Ro- 
main:] "les  martyrologes  de  S.  Jerome  FIor.p.t7!- 
& d’autres  anciens  la  mettent  auffi  ce 
jour  là.  [ Ainfisil  a gouverne  4 mois  tt  c' 

1 6 jours , il  faut  dire  qu'il  a commencé 
le  10  de  may  , & lire  dans  Bucherius 
à VI.  idus  mains  , ttfrjnt  in  diem  VI 
knkndns  oltbrit,  au  lieu  que  nous  y 
liions  à XIV.  knl.  mains  , tefisu  in  diem 
XVI.  k.al.  fepresutris  . 'Papebrok  & le  Doit. pont. a. 

P.  Pagi  finirent  auffi  le  pontificat  de 

- t-  y,  .,/•*,  P4g1.ju.j17. 

o.  Eulcbc  au  16  de  leptembre  , mais 

Papebrok  aime  mieux  le  commencer 
au  dimanche  1 8 avril , 6c  luy  donner 
cinq  mois  & 1 1 jours.  [ Le  P.  Pagi  ne 
s'explique  point  fureela . 
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DE  DIOC 
On  pourroit  peuteftre  foutenir  1a 
correction  de  Bollandtis  , ou  plutoft 
mettre  la  mort  de  Saint  Eufobe  le  3 de 
foprembre  . III.  norias  feptembris  , en 
difont  qu’eftant  mort  dans  la  Sicile,  (on 
corps  fut  raportc  à Rome , & enterre  le 
l6  de  foptembre.  11  y a quelques  in- 
dices gue  c’eft  luy  qu'on  a autrefois 
honore  le  i4d’aou(t:  mais  ces  indices 
paroiffent  trop  foibles  pour  y avoir 
aucun  égard:  v./tt  Ariens  Çjy.  6c  il 
n’auroit  pas  mcfme  gouverné  quatre 
mois  entiers  depuis  le  1 8 d’avril. 

Les  autres  auteurs  ne  nous  aident 
point  en  cela.  La  chronique  d’Eufobe 
donne  fept  mois  à Eufebe  folon  le  grec 
AoiU.jp.  & félon  le  latin,]  'Un  manuferit  de  S. 

Germain  11e  luy  attribue  auffi  que 
quelques  mois, mais  le  nombre  en  eft 
efface.  Theophane p.  j . c.  luy  donne  un 
an  [ commencé 

Les  autres  s’éloignent  extrêmement 
de  ce  conte.  Car  folon  Anaftafo , il  a 
gouverne  deux  ans,  un  mois  , & 15 
jours.  La  chronique  de  Niccphorc  4 
ans , St  Eutyquc p.43 1,  (ix:  ] aufquels 
api.t.i.pj*.  le  Pontifical  de  Bollandus,  St  quelques 
manuferitsde  Saint  Germain , ajoutent 
encore  un  mois  St  trois  jours . 

'Le  Pontifical  de  Buchcrius  ne  mar- 
que point  de  Confuls  pour  Eufobe  : 
mais  c’cft  fans  doute  pareeque  fon 
epifeopateft  compris  tout  entier  dans 
l annce  marquée  pour  la  mort  de  Saint 
Marcel , qui  eft  l'an  3 10.  Et  en  effet , 
le  commencement  de  Melchiade  fon 
fucccffeur  eft  marqué  au  mois  de  juillet 
}li. 

mnriipjgt  NOTE  L. 

'•1  MJ- 

Si  les  actes  de  Pilate  ont  efle  fuppofez. 
avant  l'an  311. 

E.if.i.*.c.j.p.  'De  la  maniéré  dont  Eufobe  parle  des 
J,a"c‘  a été  s de  la  Paillon  de  J.C,  fuppofoz  par 

les  payent,  il  nous  donne  lici^de  croire 
qu’ils  ne  forent  compofoz  qu’en  31 1, 
apres  la  mort  de  Galère.  'Neanmoins 


SS.  Taraquc,Probe,Sc  Andronic,mar- 
tyrizez  apparement  en  l'an  304;  'M.‘  <Ji7.*.tA. 
Valois  croit  qu’ils  avoient  efté  inventez 
[quelque  temps  auparavant , mais  qu'ils 
ne  forent  rendus  célébrés,  St  autorifoz 
pardesloix  impériales  qu’cnl’an  311. 

[ Le  texte  d’Eufobe  n’eu  pas  abiolu- 
ment  contraire  à cela.  Mais  on  pourroit 
peuteftrc  dire  aulfi  que  les  ailes  de  la 
Pailion  de  J.C  citez  dans  les  actes  de 
S. Taraque,  font  l'Evangile  mcfme.  ] 


p.  lit'Bott. 


PolI.apr.t.r, 


L E T I E N. 


djr 


Pour  U pa;c 
*»M  4 h 


NOTE  LI. 

Fautes  ele  Rufin  & des  Grecs  fur 
S.  Si/vain  tCEmtfe. 

'Rufin  dans  le  huitticme  livre  de  fo  Ruf|  8 f 
traduétion  d’Eufobe,  dit  affez  nette- p.i+LL  ’ 
ment  que  Saint  Silvain  d’Emefo  fouffrit 
àTyr:  'St  il  ledit  encore  plus  nette-  j f c f 
ment  dans  le  neuvième  livre.  Cepen-  t. 
dant  il  dit  dans  le  premier  endroit , 
que  ce  Saint  fouffrit  incivitate  fua[_ce 
qui  ne  peut  s’entendre  que  d’Emcfc  : ] 

'Et  ce  fut  en  effet  à Emcfo  qu’il  fut  Euf.M  c ij. 
martvrize , comme  on  le  lit  expreffe-  p-j*<  i‘i-s. 

11  1 1 c.s.r-ni.l). 

ment  dans  le  texte  grec  en  tous  les 
deux  endroits.  'Dans  le  focond  endroit  Ruf.p.1,1... 
Rufin  met  trois  jeunes  hommes  mar- 
tyrizez  avec  S.  Silvain:  'au  lieu  que  le  ElltpJJI 
texte  grec  parle  feulement  de  trois 
hommes  , dont  l’un  cftoit  S.  Silvain 
mcfme  , extrêmement  âgé  . 

'Les  Grecs  difont  beaucoup  dccho-  Mtn.19.jtn. 
fcs  du  martyre  de  ce  Saint  , qui  ne  p'!*7' 
peuvent  pas  cftrc  fort  affurées , n'ayant 
point  d'autre  autorité:  6c  de  plus, ils 
difont  que  le  Saint  & (es  deux  com- 
pagnons rendirent  l’efprit  dans  l'am- 
phitheatre  , fans  qu’aucune  des  belles 
leur  euft  touché  ; [ ce  qui  paroift  fort 
difficile  à accorder  ] 'avec  les  termes  Buf.i.».c.«.r. 
J'Euftbe,$-rç>,'i»  fiepiÇ  Mpal  il  rirai . [Car  Jî1*^» 
ces  termes  marquent  affez  expreffe- 
ment  que  les  Saints  forent  mangez  par 
les  belles  , comme  on  l’a  mis  dans  le 


martyrologe  Romain  au  (S de  février.  ] 
comme  ils  font  citez  dans  lesaéles  des'Dans  un  autre  endroit  il  dit , îrç  in  |j.c.,,.T. 

Mit. 
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Men.tf.fcb.p. 

7*« 


four  U page 
*•*.§  M* 


Suid.fltp, 

ap. 

Bar.  j t «.$  tjj 
a*,  mai*, g. 


rhilg.n.p. 

ijo.i.c. 


i.ï.c.i.p.471. 

b*. 


fiofdymutttt,  [à  quoy  il  n’y  a guère 
d'explication  à donner.  Ce  qui  infirme 
encore  davantage  le  témoignage  des 
Grecs  , c’eft  qu'ils  mettent  ces  Saints! 
fous  l’Empereur  Numcricn  -,  ] 'Sc  ils 
perfiftent  dans  cette  faute  en  parlant 
de  Saint  Julien  martyrizé  peu  apres 
S.  Silvain  , [ quoiqu'il  foie  certain  par 
Eufcbe  que  ç a cfté  (bus  Maximin,  en- 
viron trente  ans  après  Numericn.  ] 

NOTE  LII. 

jQu’Agapet  de  Synnades  eft  plutoft 
un  Arien  tju'un  Martyr  , 

[ Nous  ne  trouvons  point  dans  Eu 
fcbe  ] 'ce  que  Suidas  en  cite  touchant 
Agapct  Evefque  de  Synnades,  Toit,1 
ditBaronius,  que  lôn  neuvième  livre 
11e  (oit  pas  entier  , (bit  qu’il  en  ait 
parlé  dans  quelque  autre  ouvrage  qui 

foit  perdu  .'Mais  je  penfo  qu'on  peut  j compilé  de  toutes  (brres  d’auteurs,  dont 
douter  encore  s’il  ne  foudroie  point  Philoftorgeeft  des  principaux.  ] 
lire  Philoftorgc  dans  Suidas  au  lieu!  'Socrate  parle  d’un  Agapct  Evefque  Soct.l.7.e.j. 
d'Eufele  . 'Car  Philoftorge  dit  des  Macédonien  de  Synnades  , qui  fe  Ml»'  jv>. 
merveilles  de  cet  Agapct,  [ & l’original  | réunit  à l’Eglife . lr.  Aniijue  § j.  Mais 

c'efloit  (bus  Thcodofê  IL  [ cent  ans 
après  l’autre  ; & on  ne  voit  point  qu'il 
ait  mérité  d’eftre  honoré  par  l'Egide.  ] 


Baronius  qui  l’a  mis  dans  le  martyrolo- 
ge au  14  de  mars,  cite  feulement  Bede 
&Ufuard.  'Le  martyrologe  imprimé  il  soiLnaun, 
y a du  temps  (bus  le  nom  de  Bede,  mais 
qui  n'eft  pas  de  luy,  met  Natale  Santto- 
rum  Seleucis  & Agabi  , dont  on  ne 
peut  rien  conclure:  Ufuard  & quelques 
autres  ont  Ai  Phrygia  fantli  Agapeti  , 
fans  dire  ni  s'il  cftoit  Evefque  , ni  d'où 
il  l'cftoit.  Bollandus  croit  mcfme  que 
cela  lè  doit  raporter  à S.  Agape  marty- 
ria: ce  jour  là  en  Paleftine  .[Ainfi  filon 
n'a  point  eu  d'autre  railbn  , je  ne  voy 
pas  qu’on  ait  eu  fondement  de  mettre 
au  nombre  des  Saints  , un  homme 
qu’on  ne  trouve  point  avoir  cfté  ho- 
noré par  les  anciens  , & que  nous  ne 
connoilfons  que  par  des  perfbnncs  fuf- 
pcétcs,  dont  les  plus  anciensle  font  hé- 
rétique. Car  pour  Suidas,  il  loue  autant 
les  hérétiques  que  les  autres , eftant 

î 


dont  nous  n’avons  que  l'abrcgé  fait 
par  Photius,  pouvojt  encore  en  dire 
davantage  . Mais  ces  eloges  de  Phi- 
loftorge  pourraient  fuffirc  pour  nous 
rendre  cet  Agapct  fufpect  d'Arianifmc,] 
quand  mcfme  nous  ne  verrions  pas 
que] 'Photius  au  commencement  du 
partage  de  Philoftorgc,  l'appelle  c\nx  i-j 
frwnrtu  duré  • Et  il  nous  arture , foit  de 
fon  autorité  propre  , foit  plutoft  fur 
celle  de  fon  auteur, qu’il  fut  fait  preftre 
par  les  Ariens,  & enfuite  Evefque . Il 
traite  aurti  de  contes  les  miracles  qu’on 
en  raportoit , . [ Les  eloges 

d'Eulebe,  s’il  eft  vray  qu'il  luy  en  ait 
donnez,  ne  feront  pas  non  plus  une 
bonne  preuve  qu'il  ncfuft  pas  A rien. 

Aulh  l'on  11c  voit  point  que  l’Eglifc 
grcqucdontil  cftoit  membre,  s’il  cftoit 
Catholique , l’honorc  comme  unSaint, 
& il  eft  vilible  que  Photius  11c  l’a  connu 
r-s-.M-mari,  que  comme  Arien.] 'Pour  les  Latins, 


t oor  U i«re 
■■‘•*47. 


NOTE  LUI. 

Sur  let  temps  des  edits  de  Maximin 
faits  contre  les  Chre'tiens  & en 
leur  faveur , 

'Eufcbe  dit  qu’il  n’y  eut  pas  un  an  Eut.  I.»  c.io. 
de  temps  entre  les  refaits  gravez  fur 
le  cuivre  que  Maximin  avoit  foit  pour 
charter  les  Chrétiens,  & celui  qu’il  fit 
pour  eux  après  avoir  cfté  défait  par 
Licinius[le  30  avril  5 1 3.  Il  paroiftdiffi- 
cile  d’accorder  les  chofes  en  fuivanr 
ce  calcul.  ] 'Car  Maximin  dit  luy  mef-  M'o- 
rne que  ce  dernier  edit  eft  foit  l’année 
d’après  le  premier  qu'il  avoit  adreflé  à 
Sabin  poüv  les  Chrétiens  [à  la  fin  de 
3 iz,]’&  ce  premier  l’année  d'après  fon  c.s.p.jti.j. 
voyage  à Nicomcdie,  fuivi  de  la  de- 
mande 
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• mande  des  villes  , pour  charter  les 

Chrétiens , & de  fes  referits conformes 
à leur  demande  . [ Que  fi  nous  voulons 
dire  qu’il  fuc  11  Nicomedie  en  3 1 1,  mais 
que  les  referits  (ont  de  3 1 1 , comment 
c.e.p.js».  dira  t-on  que  S.  Lucien , ] 'qui  ne  fut 
pris  qu’aprés  ces  referits  félon  Eufebc, 
fut  mené  d’Antioche  à Nicomedic  , 
& enfuite  tourmenté  par  une  longue 
faim,  Si  qu’enfin  il  mourut[le  feptde 
janvier , comme  tout  le  monde  en  de- 
meure d’accord  i Que  fi  nous  difons 
qu’il  eft  mort  en  3 1 3 & non  en  3 1 i,ce 
fera  alors  apres  le  premier  edit  en  fa- 
veur des  Chrétiens,  qui  au  moinslcs 
i.sn. p«f.c.  exemtoit  de  la  mort.]  Et  fi  Maximin 
si-r-n-  en  fit  encore  mourir  quelques  uns , il 
ne  le  fit  que  fecrcttcmcnt. 

Euf.l.9.c.7.p.  ‘De  plus  , Maximin  s’eftant  vanté 
dans  fes  referits  de  la  félicité  de  fon 
régné , Dieu  pour  le  punir  envoya  la 
famine,  la  pelle,  & la  guère  des  Ar- 
méniens . [ Tout  cela  ne  le  peut  mettre 
c.3.p.jtf$.a.  qu’en  3 1 i.]'£c  puifque  la  fcchcrcllc 
de  l’hiver  qui  fuivit  ces  rclcrits , fut  le 
commencement  de  tous  ces  maux  , on 
ne  peut  mettre  ces  referits  qu’au  com- 
mencement de  3 1 1 au  plullard  , & en 
ce  cas  il  y aura  toujours  plus  d’un  an 
entre  ces  relcrits  & le  fécond  edit  de 
Maximin  , puifqu’alfurément  il  ne  fut 
fait  au  plutoft  qu’au  milieu  du  mois 
de  may  3i3.[C’cft  ce  qui  fait  encore 
qu’on  ne  peut  pas  reloudre  cette  diffi- 
culté, en  difant  que  Maximin  conte 
par  les  années  de  Ion  règne  qui  com- 
mençoient  au  premier  de  may  . Ainfi 
nous  ne  voyons  point  de  moyen  de 
fuivre  Eufcbc , qu’en  difant  qu’il  y a eu 
pluficurs  referits  de  Maximin,  Si  que 
quelqucsuns  11e  furent  donnez  que  fur 
la  fin  de  3 1 z,  peu  avant  le  prcmicrqu’il 
fit  la  mcfmc  année  en  leur  faveur . ] 
pont  la  page  NOTE  LIV. 

Que  S.  Pigment  a plutoft  [oufftrt  joui 
Dioclétien  que  foui  Julien, 

[On  lira  peutcllre  furpris  de  nous 
PJift.  Eccl.  Tom.  r. 


L E T I È N.  6 3; 

voir  mettre  S.  [Pigmene  fous  Dioclé- 
tien , au  lieu  que  tous  ceux  qui  en  par- 
lent le  mettent  (bus  Julien  l’apoftat, 
avec  pluficurs  autres  Martyrs  dont  on 
joint  l’hiftoire  à la  fienne.  MaisBaro- 
nius  & Bollandus  reconnoirtent  que 
tout  ce  que  l’on  dit  de  ces  Martyrs, 
eft  rempli  de  circonftanccs  fobuleulcs 
& abfolumcnt  infoutenablcs . ] 'Leur  Boii.,  j„.p. 
hiftoire  eft  mcslcc  enlcmblc  dans  des 
aâcs  'qu’on  appelle  tantoft  de  S.  Pig-  p.,es.c. 
mène,  'tantoft  de  S." Bibienne . Mais  mi^nn.c-. 
quelque  nom  qu’on  leur  donne  , , 011  j-  ^ 
avoue  qu’ils  ont  grand  befoin  de  cor-  j.j.° 
reélion  , qu’ils  font  incertains,  qu’ils  Bar., 
font  fort  corrompus  & c.  k Bollandus 
marque  une  partie  des faufletez  qui  s'y  ‘Bail.,,, 
trouvent  , & il  les  a jugé  indignes  de  '■ 

tenir  place  dans  fon  grand  recueil. 

[ N’ayant  donc  aucune  autorité  rai- 
fonnable  pour  mettre  S.  Pigmcnc  & 
fes  compagnons  fous  Julien,  à qui  il 
n’en  faut  point  attribuer  fans  de  gran- 
des preuves,  puifqu’il  eft  certain  qu’il 
n’en  a pas  fait  un  fort  grand  nombre;] 

'&  trouvant  un  S.  Pigmene  ou  Epig-  bh.i*  mît*, 
mène  , (car  c’eft  vifiblemcnt  le  mcfme  b- 
nom , ) Preftre  & Martyr  il  Rome  fous 
Dioclétien , dans  des  actes , [ qui  tels 
qu’ils puilfent  eftre,  ne  fauroient  cftre 
auffi  méchans  que  ceux  de  S.  Pigmcnc: 
il  y a artiirémcnt  bcaucoupd’apparen- 
cc  que  S.  Pigmene  & les  compagnons 
ont  foulfert  fous  Dioclétien , furtour, 
le  nom  de  Pigmcnc  citant  allez  ex- 
traordinaire pour  n’en  pas  foire  plu- 
ficurs fans  necclfité . ] '11  eft  vray  que  1wi.ib-p.472. 
Bollandus  foutient  que  les  aétes  de  S.  ,7)- 
Crefcent  citez  par  Baronius , ne  difent 
autre  choie  d’Epigmcne  , linon  que  le 
Saint  fut  bartizé  avec  les  parais  par 
le  Preftre  Epigmene  . [ Mais  Baronius 
aurat-il  inventé  fon  martyre  de  fo  celle? 

Cela  a peu  d’apparence.  Et  quand  il 
l’auroitfoit,  ce  (croit  toujours  beau- 
coup de  trouver  un  Epigmene  Preftre 
du  temps  de  Dioclétien . ] 

'Entre  les  compagnons  de  Saint 

LUI  *J- 
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Pigmer>e,on  met  un  S.  Flavicn  Préfet 
de  Rome . 'Et  dans  d'autres  aftes  qui 
font  i peu  près  du  mefme  genre , on 
trouve  vnS.  Flavien  Vicaire  du  Préfet 
à Rome,  martyrizé  fous  Maximien  ou 
fous  Claude:  [ Car  c’cft  tout  un  pour 
Pierre  des  Noël  & les  autres  favans 
comme  luy . ] 'Baronius  a retranchécc 
>*.  qu’jl  y avoir  de  plus  vifiblcment  mau-j 
vais  dans  cette  picce  , & a inféré  le 
reftedans  fcs  Annales,  en  le  tirant  des 
actes  de  S.  Marcel . 


, n.p. 

•jj-rs'-w. 


F-*-**-»  Il 


Pour  1, p,g« 
**W  4*. 


Ms.r.41». 


NOTE  L V. 
Diffcultet.  fur  Us  quatre  Couronnez. 
'Les  actes  des  SS.  Symphorien 


'Mais  on  croit  que  c’eft  une  pure  de-  Sicr.n.p.ii». 
pravation  du  texte  où  il  y en  a beau- 
coup d’autres  . 


NOTE  L VI. 

Diverses  fautes  dans  Us  aUes 
de  S.  Reftitut. 


four  la  pa*e 
4*. 


M»* 


Claude  &c.  portent  que  S.Scbaftien  & 
l’Evelque  Mclchiade  , enterrèrent  les 
quatre  Couronnez.  [ Il  y a plus  de  io 
ans  entre  la  mort  de  S.  Scbaftien  & le 
pontificat  de  Mclchiade.  Ondiraquc 
Mclchiade  eft  un  Evcfquc  didcrent 
du  Pape,  ou  qu’il  eft  qualifie  Evcfque 
parccqu’il  le  fut  depuis.  Mais  l’auteur 
des  aétes  n’y  a point  entendu  tant  de 
fineffe  ] 'Car  il  ajoure  que  deux  ans 
apres , comme  on  ne  pouvoit  trouver 
les  noms  de  ces  quatre  Martyrs  , l’E-i 
vefque  Mclchiade  ordonna  qu’on  en 
fcroit  la  fefte  le  8 de  novembre  fous  les 
noms  des  SS.  Claude , Nicoftratc,  Sim-1 
pronien  ou  Symphorien  , Caftor  , & 
Sicr.n.p.iSj.  5iinplicc  - 'Le  P.  Ménard  a bien  delà 
pcincàfc  perfuader  que  des  le  temps 
du  Pape  Mclchiade  , on  euft  oublie 
les  noms  des  quatre  Couronnez . [ Et  il 
n’cft  pas  mefme  aife  de  comprendre  ce 
que  c’cft  que  faire  la  fefte  de  quatre 
Saints  fous  le  nom  de  cinq  autres,  ’jl 
'Neanmoins  cela  eft  dans  l’ordre  Ro- 
main, dans  Alcuin,  dans  lcSacramcn- 
tairc , dans  bien  des  martyrologes  : & 
ainfi  il  eft  premis  de  le  croire  fi  on  le 
veut . 

AmCcxs-p.  'Anaftafe  diftingue  en  un  endroit 
les  quatre  Couronnez  des  SS.  Scvcrc 
Severicn  , Carpophorc  , & Viftorin 


rior.p.9;7 

»»*. 


'Les  aftes  de  S.  Reftitut  de  Rome  EoH.inmiy, 
font  d’un  ftyle  alfez  grave  [ & allez  p.”.6. 
bon,  maiscommun  neanmoins]  beau, 
coup  d’ades  des  Martyrs  de  Rome  , 
qui  ne  nous  ont  point  paru  foutena- 
bles  ; de  forte  que  ce  n’cft  pas  une  rai- 
fon  foffifantc  pour  autorifer  ceux-ci,] 

& pour  dire  avec  Bollandus  qu’ils  font 
très  dignes  de  foy.  [Nous  ne  voyons 
rien  de  mauvais  dans  l’interrogatoire 
du  Saint,  linon] 'qu’il  s’y  dit  citoyen  p.„.j 
Romain,  [ce qui  eftoit  alors  commun 
à tous  les  fujets  de  l’Empire;  ] 'que  ( , 
Flermogcnc  attend  bien  tard  à luy  de- 
mander fa  qualité?  & que  ce  juge  eft 
toujours  qualifié  Prafes,\_  titre  propre 
à quelques  Gouverneurs  de  provinces, 

& qui  fc  pouvoit  communiquer  aux 
autres  : mais  je  ne  f<;ay  s’il  y a preuve 
qu’il  fe  donnait  jamais  aux  officiers  de 
Rome. 

Ces  difficultcz  (croient  moins  con- 
fiderables  , fans  l’hiftoirc  tout  à fait 
Metaphraftique , [ 'des  prifonniers  de-  ; j. 
livrez  par  le  Saint  . [ j’avoue  que 
j’aurois  bien  de  la  peine  à me  perfua- 
der  ce  fait  fans  une  autorité  plus  que 
médiocre,  &à  croire  que  les  geôliers 
au  lieu  de  fc  cacher  & de  s’enfuir  dans 
une  affaire  où  il  y alloirde  leur  vie,] 
l’aient  efté  dire  eux  mefmcs  au  juge; 

’ouqucle  juge  ait  reconnu,  fans  que  i «. 
perfonne  leluydift,  que  c’eftoit  l’ou- 
vrage de  S.  Reftitut,  & l’ait  accusé  en 
mefme  temps  de  l’avoir  fait  par  malé- 
fice , 'après  qu’on  l’avoit  trouvé  feul  ; j. 
dans  laprifon,  dont  il  pouvoit  s'enfuir 
comme  les  autres  ;ou  que  le  juge  obli- 
gé de  le  punir  for  cela,  de  quelque 
religion  qu’il  fuft,]'luyait  offert  le  (4. 


Digitized  by  Google 


>4- 


pardon  pourvu  qu'il  vouluft  facrifier 
[ Je  ne  croy  pas  non  plus  qu'on  trouve 
jamais  dans  de  bons  aétes,  ] ‘une  fcnten-l 
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en  1603a  pluftard,]  & neanmoins  (bus 
le  pontificat  de  Mclchiadc.  'Florcnti-  r\<u+.7t7-. 
nius  (ans  fc  mettre  en  peine  de  tout  1<*‘ 


ce  de  mort  qui  ne  pouvoir  cftrc  execu- cela , prétend  que  c’eft  Saint  Timothée 


téc  qu’à  condition  d'une  choie  qui  fc 
devoit  faire  cnlablcncc  du  juge. 

[Ce  qui  me  paroift  encore incom-| 
prchenfible  , ]'c’eft  qu'au  milieu  d’une 


qu'on  fait  fils  de  Saint  Prudent  difciple 
des  Apoftrcs,  fc  par  confcqucnt  qu’il 
vivoit  dans  le  premier  & le  (êcond 
fiecle  . Il  fc  fonde  fur  les  martyrologes 


grande  tempefte  clevée  contre  lesChrc-jde Saint  Jerome,  qui  difcnt  pofitive- 
tiens  , on  envoie  prier  un  Evclquejmenc  que  Saint  Timothée  honore  à 
d’auprès  de  Rome  ',  de  fc  trouver  dans  Rome  le  zi  d'aouft  , eftoic  difciple  de 
la  place  de  fa  ville,  & d’y  alfcmbler  les  TApoftrc  S.  Paul , ce  qu’il  ne  croit  pas 
Preftres  , les  Diacres , Si  les  autres  neanmoins  fc  pouvoir  entendre  de  S. 
Ecclcfiaftiqucs  , les  Serviteurs  de  Dieu,  ' 

& les  Vierges,  pourconduire  lecorps 
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du  Martyrs  la  fcpultureavec  des  hym-| 
nés  & des  cantiques  -,  que  le  deuil  de 
cette  fcpulture  dure  fept  jours,  & qu’on 
y fade  de  grands  frais . [ Les  Serviteurs 
de  Dieu  , félon  le  langage  de  l’anti 
quitc  , font  les  moines  ; & il  n’y  en 
avoit  point  encore  en  Italie  du  tempsl 
de  Dioclétien.  En  voilà  ce  me  fcmble 
allez  pour  mettrre  cette  pièce  au  nom- 
bre de  celles  qui  n’ont  que  très  peu  ou 
point  dutout d’autorité  .J 

NOTE  LVIL 

Sur  les  ailes  de  S.  T imothec  , & fur | 
le  temps  ou  il  a vécu 

'On  trouve  une  hiftoirc  de  S.  Timo- 
thée au  commencement  des  aétes  de 
S.  Silvcftrc , [ dont  on  fçait  l’eftimc  que 
l’on  doit  faire.  ] ils  le  font  venir  d'An- 
tioche à Rome  durant  la  perfccution 
Sic.  Il  y fut  martyrizé,  difcnt-ils , au 
bout  d’un  an  & quelques  mois  , Si 
enterré  par  le  Pape  Mclchiadc , [dont 
le  pontificat  11e  commence  qu’au  1 de 
juillet  j 1 1,  longtemps  apres  que  la  per- 
fccution eftoit  finie  à Rome . ] 'Baro- 
nius  a eu  aullî  les  actes  en  particulier, 
dont  les  premiers  mots  qu’il  raportc , 
fub  perfecututne  Conflantini  I. mperato -| 
ris , [ font  voir  ce  que  l’on  peut  efperer 
du  refte.  ] 'Pierre  des  Noels  le  lait  venir] 


Timothée  d’Ephclc . 

NOTE 


L V 1 1 1. 
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Sur  les  ailes  de  Saint  Lutytjue 
de  Ferertte. 

[Les articles  y Si  10  des actes de S- 
Eutyque , font  viliblement  nouveaux, 
comme  on  le  peut  juger  J 'de  cette  Eoit.15.n1ay, 
multitude  d’autels  qu’ils  mettent  dans  P'*4,c- 
l’eglifcdu  Saint:  [&  il  y a dans  Icdixic- 
mc  beaucoup  de  chofcs  qui  parodient 
prifcs  du  Répons  de  l’ancien  commun 
des  Martyrs,  Hic  eff  verc  martyr.'] 

■Bollandus  dit  que  ces  deux  articles  a. 
ont  peuteftre  cité  ajoutez  aux  anciens 
aétes . [Il  n’endonne  pas  de  preuve;  & 
cela  eft  de  peu  d’importance:  car  le  refte 
mefme  des  aétes  eft  peu  de  chofe . ] 

' Qualiacumtfue  alla  , dit  Bollandus  a. 

L explication  que  les  ides  de  may  «. 
eft  le  1 y du  mois  ,[nc  fauroit  cftrc  que 
fort  nouvelle  : ] & la  prière  de  S.  Euty- 
que,  que  tous  ceux  qui  invoqueront 
Ion  nom  foient  receus  dans  le  Ciel, 
ponryjouir  deluy,  & obtiennent  for  - 
la  terre  tout  ce  qn'ils  demanderont, 

[ nous  obligtroit  de  croire  , (ï  elle 
eftoit  vraie,  qu’il  s’eftimoit  aulfi  grand 
que  J.C.melmc,oupIus  encore.  Cen 
eft  aftez  pour  ne  pas  examiner  davan- 
tage cesaétes.  Le  nom  mcimc  d’Eutice 
qu’ils  donnent  au  Saint  , & qui  eft 
inconnu  dans  l'antiquité,  eft  vtliblc- 
tnent  une  corruption  de  celui  d’Euty- 
1-11 1 ij 
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que , ] Tous  lequel  on  le  connoifloic  en- 
core à la  findu  VI.  fiecle . ] 

'Ils  mettent  ce  Saint  dans  la  grande 
perfecution  qui  s’éleva,  dilcnt-ils,  du 
temps  de  l’Empereur  Claude.  En  effet , 

S.  Gvatilicn  dont  ils  parlent,  Touffrit 
lous  Claude  , s’il  en  fout  croire  fcs 
aétes  : mais  ils  difent  que  ce  fut  en  la  4.' 
année  de  ce  prince,  ce  qui  ne  le  peut 
entendre  ni  de  Claude  II>  qui  ne  régna 
pas  trois  ans,  ni  de  Claude  L ^ui  ne  per. 
fccuta  point  les  Chrétiens.  'Bollandus 
fait  ce  qu’il  peut  pour  l’entendre  de 
Claude  II  : [ maisc’eft  par  une  explica- 
tion vifiblemcnt  forcée  ,à  laquelle  auffi 
il  ne  s’arrefte  pas . ] Car  il  abandonne 
ablblumcnt  l’cpoque  de  Claude,  pour 
mettre  S.Gratilien  &S.  Eutyque  fous 
Dioclétien , fur  l’autorité  des  aétes  de 
S.  Valentin  de  Vitcrbe , qui  mettent 
dans  ce  temps  là  un  Eutice  Preftre. 
'On  peut  tirer  le  melme  argument  des 
aétes  de  S.  Second  d’Amcha,  où  il  cft 
nommé  Eutyque. 

[ Mais  il  cft  bon  de  remarquer  que 
les  aétes  de  S. Second,  & ceux  de  S. 
Valentin  , nous  débitent  une  me  fine 
hiftoire  déjà  allez  peu  probable  par 
elle  mefmc.  Caron  voit  l’un  & l’autre 
Saint  jetté  dans  l’eau  par  desgentsqui 
enfuite  furent  les  uns  tuez  par  des 
ours , les  autres  convertis  & battizez 
par  S.  Eutyque . Nous  u’avons  pas  be- 
foin  de  cette  nouvelle  preuve  pour  ne1 
nous  guère  arrefterà  toutes  ces  deux 
vies. Mais  ccqui  embaraffe davantage  J 
c’cft  que  ] 'Bollandus  fe  fert  de  cette 
hiftoire  raportéc  dans  la  vie  de  S.  Va- 
lentin, pour  mettre  fous  Dioclétien  S. 
Eutyque  de  Fcrcnte , & S.  Gratilien, 
comme  nousvenons de  le  dire-,  '&il  fe 
fert  encore  de  celle  qui  eft  dans  la  vie 
deS.  Second  , pour  mettre  fous  le  mef-! 
me  prince  S.  Eutyque  dont  nous  avons 
l’epitaphe  parDamafe,  qui  fans  doute 
cftoit  enterré  à Romc,[&differcnc  par 
confequcnt  de  celui  de  Fcrcnte  . Ce- 
pendant n’y  ayant  pas  moyeu  de  douter 


que  l’hiftoirc  11c  foit  fauffe  dans  l’une 
des  deux  vies  au  moins , il  feu t abandon- 
ner la  conclufion  qu’on  en  tire  à l’égard 
de  l’un  des  deux  Eutyques.  Nous  aimons 
mieux  l’abandonner  à l’égard  de  celui 
de  Rome  , qui  n’a  aucune  liaifon  ni 
avec  S.  Second , ni  avec  S.  Valentin .] 

NOTE  LIX. 

Quelques  diff caliez.  fur  I hifloire 
de  S.  Erafme. 


Pour  h pa£ 
>>7ls'. 


[ Nous  avons  dans  Surins  1.  jun.p. 

38-41,  des  aétes  de  Saint  Erafme , qui 
font  excellemment  mauvais , quoiqu’ils 
puiffent  eftre  plus  anciens  que  Raban 
& Adon.]  'Baronius  fcmble  les  attribuer  Bar.»  jnn>. 
à Gelafe  II.  'D’autres  font  ce  Pape  au-  F>«»r-P-S7-*-»- 
teur  d’une  autre  hiftoire  de  S.  Eralmc. 
encore  plus  longue  que  celle  deSurius, 

& donnée  au  public  par  Conftantin 
Abbé  de  Caicte . 'Les  Italiens  mefmcs  B0tl.r4.IV!>. 
trouvent  beaucoup  de  chofcs  dans 
"hiftoire  de  S.  Erafme  qui  ne  font  pas 
feulement  vraifemblables. 

'Ses  actes  portent  qu’aprés  avoir  suijju».p. 
beaucoup  fouftért  en  divers  endroits,  40.»  '4- 
il  fut  tranfporté  par  S.  Michel  à For- 
mies  dans  la  campanie  pour  inftruire 
le  peuple  , Sc  quenfin  ayant  entendu 
une  voix  qui  luy  dit  de  fevenirrepofer 
Scc.  ilfc  mit  en  prières,  & rendit  l’cf- 
prit.  Ufuard  & Adon  difent  à peu  près 
la  mefmc  chofe.  [ Ainfi  il  doit  propre- 
ment tenir  rang  parmi  les  Confeffcurs, 
comme  S.  Félix  de  Noie  , S.  Apollinaire 
de  Ravcnne  Sic.  ] 'Cependant  les  mar-  rior.p.;«e, 
tyroioges  de  Saint  Jerome  le  mettent s4s’ 
toujours  au  rang  des  Martyrs  ,'&  quel-  p s,7. 
ques  uns  luy  donnent  politiremcnt  ce 
titre  .[  Saint  Grégoire  le  luy  donne  de 
mefmc . Ufuard  fe  Adon  le  luy  donnent 
auffi,  quoiqu’ils  ne  qualifient  S.  Félix 
que  Cotifeffeur.J 

'Ses  aétes  portent  encore  , que  Sur.i.ian.p. 
Dioclétien  luy  fit  fouft’rir  beaucoup  de  !8’*4’ 
tourmens  dans  l’Orient  ,&  qu’un  Ange 
l’ayant  tranfporté  en  Italie,  'Maxnnicn 
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luy  en  fit  encore  fouffrir  pluficurs  au- 
tres . 'Cela  a donné  lieu  à quelques  uns 
de  croire  que  ce  font  deux  Saints  Eraf- 
mes , l’un  d’Antioche  , l’autre  d’Italie ,1 
qu’on  a confondus  en  un . 

NOTE  LX. 

Incertitude  de  l hiftoire  dé 
S.  Datmace . 

'Ce  que  Ferrarius  dit  de  S.Dalmace , 
cft  tiré  de  quelques  vies  manuforites 
& imprimées  que  nous  n’avons  point. 
Mais  félon  l’extrait  qu’il  en  fait , plein 
d’evenemens  prodigieux , [ elles  ne  fau- 
roient  guère  nous  en  rien  apprendre 
de  bon.]  'Surius  donne  feulement  fon 
hiftoirc  écrite  en  vers  par  Vida  Evcfque 
d’Albe.  [ Outre  la  nouveauté  & la  poe- 
fic , il  n’y  a prefque  aufiî  que  des  mira- 
cles.] Terrarius  en  rejette  tout  à fait 
l’autorité,  & croit  que  c’cft  aullï  fans 
aucun  fondemenc  que  le  martyrologe 
Romain  & d’autres  enfuitc  comme 
Vida,  font  S.Dalmace  Evelquc,&  met- 
tent fon  martyre  à Pavie.  11  foutient 
furtoutquc  l’Eglifcde  Pavie  ne  le  re- 
connoift  point  au  nombre  de  fes  Evef- 
Iqucs : '&neanmoins  Ughellusl’y  met, 
& le  fait  fucceder  à S.Crifpin  en  l’an 
)0<S,  pour  cftrc  martyrizé  l’année  d’a- 
prés  fous  Maximien  [Galcre,  quiavoit 
alors  bien  d’autres  affaires  fur  les  bras. 
Ferrarius  qui  met  le  martyre  de  Saint 
Dalmace  vers  1^4,  ne  dit  rien  fur  ce 
que  le  martyrologe  Romain  le  diffère 
jufqu’au  temps  de  Dioclétien . ] 

NOTE  L X I. 

Qu'on  ne  peut  faire  de  fond  fur  les 
aile j des  SS.Cancient . 

'Les  actes  des  SS.Canciens  que  le 
P.Mabillon  nous  a donnez,  font  fort 
fimplesdans  la  narration,  & aflez  ele 
vcz  dans  le  commencement  & dans 
l’article  Ëeatijfimi . [ Mais  ce  dernier] 
endroit  eft  prefque  mot  à mot  la  mef- 
me  clïofc  que  le  fermon  de  S.  Maxime 


LET1EN.  Ctf 

fur  ces  Saints , & n’a  point  de  liaifon 
avec  ce  qui  précédé  & ce  qui  fuit  -,  de 
forte  qu’il  paroift  que  c’elî  une  piece 
ajoutée.  Je  croy  qu’on  peut  dire  la 
mefmc  chofe  du  commencement  , qui 
n’a  non  plus  aucune  liaifon  avec  l’ar- 
ticle i. 

Pour  juger  donc  maintenant  de  ce 
qui  paroift  proprement  faire  les  aftes, 
il  me  fomblequc  leftyle  & l’air  en  cft 
très  bas , & digne  des  ficelés  les  plus 
barbares  , bien  loin  qu’on  les  puifte 
attribuer  à S.  Ambroifo  , dont  on  leur 
fait  quelquefois  porter  le  nom . Il  y cft 
ditp.468,  que  les  Saints  eftoient  de  la 
racedcs  Aniccs,  hoc  eft  Diva  memoria 
Carini  Imperatoris  . Je  croy  qu’on 
trouve  les  Aniccs  illuftres  à Rome 
longtemps  avant  Carin , ] '&  mefmc  Bar.31.nny, 
des  le  temps  de  la  République . [ Pour  i- 
les  honorer,  on  leseuft  fait  dcfccndrc 
de  Caruspluroftque  de  Carin  fon  fils, 
dont  le  nom  cft  très  odieux  dans 
l’hiftoirc.  Je  douterais  fort  que  dans 
les  ficelés  de  l’Eglifo  où  la  dilciplinc  a 
efté  un  peu  en  vigueur,  un  Chrétien 
euft  ofé  appellcr  un  payen  Divamc- 
moria-,  & les  payens  mefmes  n’cullcnc 
pas  donné  ce  titre  à Carin , que  Dio- 
clétien 11e  mit  pas  fans  doute  au  nom- 
bre des  dieux.  ] 

'Les  aftes  ajoutent  que  Dioclétien  rc- 
gnoit  à Rome , Maximicn  dans  l’illyrie , 

& que  Carin  trairait  bien  les  Chrétiens 
dans  les  Gaules,  tjui  non  poft  mu/tum 
tempus  deftenclMs cft . [ Ce  11’cft  là  nulle- 
ment l’idée  que  l’hiftoirc  nous  donne. 

Car  il  paroift  qu’au  commencement  , 

de  18  j,  Dioclétien  n’eftoit  maiftre  que 
de  l’Orient,  que  Maximicn  eftoic  fim- 
ple  particulier,  que  Carin  regnoit  à 
Rome , où  il  fut  Conful,  & qu’il  mourut 
la  mefmc  année  , non  de  mort  natu- 
relle, comme  le  mot  de  defunüus  por- 
terait à le  croire , mats  tué  dans  une 
battaillc.] 

'11  fomblc  folon  ces  aftes  que  Dio-  1 
cletien  ait  commencé  la  pcrfocution 
LUI  ijj 


UlJ» 


Digitized  by  Google 


6)8 


M70. 


generale  de  TEglifé  auflitoft  après  la 
mort  de  Carin  ; [ & ce  ne  fut  que  1 S ans 
depuis . Tout  le  refte  des  actes  a l'air 
des  pièces  comprîtes  plufïeurs  ficelés 
après  les  persécutions. ] 'Mais  le  (âng| 
des  Saints  qui  parut  comme  du  lait 
[ n'eft  digne  que  de  Metaphrafte . 

Lcdcmicrdc  trois  Saints  eft  nomme 
Cantianillut  au  commencement  des 
aètes,  & Cantianilla  à la  fin  , aufiibicn 
que  dans  tous  les  autres  endroits  que 
TM  N.t.sc.  j ay  vus;  ] '&  on  en  fait  une  famte 
■I  >s.i.  vjcrp.  dans  |e  titrc  dc  pierre  des  Noels . 
[ 11  ferait  difficile  que  Saint  Maxime  & 
les  actes  neufient  pas  remarqué  qu’il  y 
avoit  une  vierge  parmi  eux  : cependant 
ils  ne  le  font  point,  le  contentant  de 
dire  que  c’cftoient  trois  frères.  ] 

Tes  actes  que  Bollandus  nous  a 
donnez  de  ces  Saints,  font  1 peu  près 
la  mcfme  choie  que  ceux  que  nous 
avions  déjà  dans  le  I’.  Mabülou  , hors 
divers  endroits  fur  S Chryfogone , & 
deux  fur  les  miracles  quon  leur  attri- 
bue . [ Il  paroift  allez  que  ces  endroits 
ont  cfté  ajoutez  apres  coup:  mais  au 
moins  c’eft  ce  qu’il  y a de  plus  méchant 
dans  cette  pièce . ] 
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note  lxii. 

Diverses  ebofes  im  ny  ailes  dans  Us 
a:  te  s de  Saine  Dévote. 

*Barali  nous  adonné  dans  fa  chroni- 
que de  Lcrins , les  a ci  es  dcS.,c  Dévote , 
tirez  d’un  manufèrit  de  l’abbaye  de 
S.Pons  à Nice . [ Le  llylc  en  eft  fimple 
& grave:  mais  le  moyen  de  foutenir 
ce  qui  y eft  dit,]  que  le  Gouverneur  j 
fit  empoilbnncr  un  Sénateur  payen  , 
parccqu’il  nevonloit  pas  luy  livrer  la 


la  fin  du  IV.  fiecle . ] 'Il  y eft  dit  que  la  <- 
ville  de  Monaco  s’appclloit  en  latin 
Singstlare  : [ ce  qui  ne  fut  jamais . ] 

'L’auteur  femblc  mettre  des  le  temps  4. 
de  Dioclétien  une  eglife  de  S.  George  i 
[ce  qui  ferait  tout  à fait  ridicule:  Si 
quand  il  faudrait  raporter  ce  titre  au 
tempsoù  l’auteur  vivoit , c’eft  toujours 
unemarque  qu’il  n’eft  pas  bien  ancien. 

Il  y eft  dit] 'que la  Sainte  ne  mangeoit 
que  le  jour  de  iaRcfurrcélion.  [11  faut 
fans  doute  l’entendre  de  tous  les  di- 
manches. Mais  cela  mefme  n’eft  pas 
fort  ailé  à croire.] 

'On  garde  auffi  à Monaco  une  vie  Corl.p.ij*. 
de  S."Dcvote,  qu’on  dit  eftrc  fort  an- 
cienne , mais  d'une  ftyle  extrêmement 
rude  & barbare  ; [ ce  qui  convient 
mieux  au  V 111.  ficelé  & aux  fuivans, 
qu'à  ceux  qui  finit  plus  anciens .]  Un 
nomme  Julc  Torrin  en  a compofé  fur 
cela  une  vie  italienne,  que  le  P.  Sau- 
vcurVital  fémble  avoir  voulu  inférer 
prcfque  toute  entière  dans  là  Chroni- 
que facréedesSaintsdc Corfé . [Elle eft 
fort  dirièrente  de  celle  de  Barrali , qui 
en  eftet  n’eft  point  d'un  ftyle  fort  rude. 

C’eft  à ceux  qui  lavent  l’italien  à l’exa- 
miner, s’ils  jugent  quelle  en  vaille  la  , 
peine . Car  outre  le  ftyle  barbare  de 
l’original , ] 'II  paroift  que  Torrin  n’en  p 'j». 
a pas  fait  une  fimple  traduélion  , mais 
a compolc  fur  cela  une  vie  toute  nou- 
velle , [qui  par  conféquent  11c  peut 
avoir  aucune  autorité  . ] 


NOTE  LXIIL 

De  Keflor  gladiateur  dont  Meta- 
phra/le  fait  un  Martyr . 


pnutls  page- 
IM-Sl». 


[ On  peut  conter  entre  les  fables  de 
Sainte;  '&  quelle  ait  demandé  à Dieu  Metaphrafte  ] 'la  qualité  de  ProconfuI  Sur.toCt.p. 
dc  mettre  ce  Sénateur  , déjà  mort  ,'(de  Grèce  qu'il  donne  à S.  Dexetre  , ’* 


au  nombre  de  les  dus  : [Il  y a outre 
cela  , bien  des  miracles  qui  féntent 
extrêmement  la  fable  .]  'Benenat  y eft 
appelle  Savoyard,  Sabaudus:  [Se  je  ne 
croy  pas  que  ce  rom  fc  trouve  avant 


puifque  Photius  & Anaftafé  n’en  di- 
(éntricn:  Se  il  n’eft  pas  fort  commun 
devoir  des  perfonnes  de  ce  rang  avoir 
le  courage  de  mourir  pour  la  vérité. 
iOn  11c  peut  aufli  regarder  que  comme 
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des  fixions  ou  de  Metaphraftc , ou  de  condanne  aux  feux  éternels  les  gladia- 
ceux  qui  l'avoient  précédé  , divers  mi-  teurs  & les  homicides,]  il  donnai  Lycc 
racles  qu'on  ne  lit  que  dans  ccsaétes.  un  coup  dans  le  cœur,  & le  fit  tomber 
Mais  l’hiftoire  de  Neftor  qui  en  fait  mort  lur  la  place . 'Maximien  crut  que  »«. 
une  grande  partie,  mérité  bien  que  c’cftoit  un  effet  de  magic  , & ayant  fur 
>s«-  l’on  s’y  arrefte  un  peu  davantage.]  'il  y cela  interrogé  Neftor,  il  luy  répondit 

avoit  un  gladiateur  nommé  Lyée,  qui  qu’aucun  Chrétien  n’ufoit  de  magic, 
eftoit  extrêmement  robufte  , & tuoit  mais  qu’il  avoit  cfté  allîfté  par  le  Dieu 
tous  ceux  qui  fc  battoient  contre  luy;  de  Demctrc,  & le  Dieu  de  tous  les 
ce  qui  le  laifoic  beaucoup  aimer  de  Chrétiens . Sur  cela  Maximien  le  fit 
Maximien.  Corne  ce  prince  donnoit  tuer  de  fôn  épée  mcfme,  &Ncftora!la 
un  combat  de  gladiateurs,  celui-ci  s’y  ainfi,  dit  Metaphraftc  , trouver  J.C. 
prefenta  pour  fe  battre  contre  tous  qu’il  avoit  aimé  , pour  recevoirdc  luy 
ceux  qui  le  voudroient  attaquer.  Tout  la  couronne  d’une  double  viéfoirc. 
il.  le  monde  le  redoutoif,  ce  qui  n’em-|  [ 11  cft  difficile  de  trouver  rien  d« 

pefcha  pas  un  jeune  homme  nommé  plus  feandalcux  & déplus  indigne  d’un 
Neftor,  d’entreprendre  de  le  comba-  Chrétien,  que  cette  narrationfabulcu- 
tre.  Etla  meilleure  intention  qu’on  luy  fc,  où  l’on  lanétitic  ce  qu’il  y a déplus 
attribue  dams  un  deflcin  fi  criminel , c’eft  horrible  & de  plus  oppofé  l l’Evan- 
de  rabatre  l’orgueil  & la  fierté  de  Lyée . gile.  Nous  l’appelions  labulcufe,  par- 
I».  'Cependant  pour  fandifier  fon  am-  ccqu’elle  l’eft  dans  fes  circonftances 

bition  & fon  homicide  , il  s’adrefla  , les  plus  importantes.  Car  Photius  & 
dit  Metaphraftc  , à S. Demctrc  qui  fai-  A naftafe  parlent  du  combat  de  Neftor 
fôit  beaucoup  de  miracles,  luy  déclara  contre  Lycc;  maisilsfe  gardent  bien  de 
ce  qu’il  vouloit  faire , & luy  demanda , dire  que  Neftor  fuft  Chrétien  , ni  d'y 
non  fi  cela  eftoit  légitime , mais  feule-  meslcr  S.  Demctre  . Ils  ne  difent  pas 
ment  qu’il  l’afilftaft  de  fes  prières . Le  mcfmc  que  Maximicn  ait  fait  mourir 
Saint,  dit  Metaphraftc  , crut  recevoir  Neftor,  mais  feulement  qu’il  ne  luv 
uncgracc,  & non  la  donner,  & à peine  donna  pas  les  recompenlcs  promîtes 
avoit-il  entendu  Neftor;  que  fans  dirtc-  aux  gladiateurs  vidorieux . Ainfi  il eft 
rcr  d’un  moment  il  fe  hatta  de  luy  faire  viiible  que  tout  le  refte  a cfté  ajouté  i 
le  ligne  de  la  Croix  furie  front  & fui  la  vérité,  & apparemment  après  le  neu- 
lecœur:  & il  le  renvoya  aullîtoft,  eu  vicme  fieele,  par  des  gents  egalement 
„ luy  difant:  Vous  vaincrez  Lyée,  & vous  ignorans  dans  l’hiftoirc  & dans  la 
„ ferez  Martyr  de  J.C.  dodrinc  de  l’Evangile- 

,7.  'Neftor  enfuite  fc  prefenta  dans  la  Ilpcutyavoircu°unS.Ncftormartyr 

lice,  & fa  liardieflë  furprit  tout  le  à Thefialoniquc  ] 'puifqne  les  Grecs  en  M-n 
monde.  Maximicn  crut  que  c’eftoitla  font  leur  principal  l’office  le  17  dodo- 
pauvreté  qui  le  portoit  à faire  un  coup  bre  , en  luy  donnant  mcfme  le  titre  de 
dedcfcfpoir:  c’cft  pourquoy  il  luy  otirit  grand  Martyr;  [&  Baronius  l’a  mis 
de  l’argent , en  l’exhortant  de  ne  fc  pas  dans  le  martyrologe  Romain  le  8 du 
hazarder  contre  un  homme  qui  eftoit  mefme  mois.  Mais  fi  c’eft  celui  dont 
incomparablement  plus  fort  que  luy.  nous  venons  de  parler,  c’cft  à Mcta- 
Mais  Ncftorjrefufa  l’argent , déclarant  phrafte,  qu’on  faitautcur  de  cette hor- 
qu’il  ne  cherchoit  que  la  gloire  de  ribile  hiftoirc  , ] 'c’eft  auxGrecs  qui  l’ont  iv- 
vaincre  Lyée.  O11  le  laifia  donc  com-  fuivi  troplegercment  ;[c’cftîl  Baronius 
batre  , & ayant  invoqué,  dit-on,  le  qui  paroift  les  approuver  ] ’cn  ne  citant  b'u.VoO.jY 
Dieu  de  Demctrc,  [c'cftà  dire  celui  qui  ce  Neftor  que  du  mcnologe,  des  actes 
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de  S.Dcmctre  par  Metaphrafte  , & de 
Niccphore  , [c’cftàeux,  dis-je , à voir 
ce  qu'ils  répondront  à l’autorité  du 
Dccalogue  , & à l’horreur  qu’à  tou. 
jours  eue  l’Eglilc  pour  l'homicide  & 
pour  ceux  qui  en  on  fait  un  jeu  & une 
profeflîon  , comme  les  gladiateurs . ] 
Kuf.de  Pai.c.  Xcs  payons  ont  bien  pu  condanncr  les 
•p.jja.c.  . chrcciens  à fë  faire  gladiateurs:  mais 
ils  n’ont  pas  pu  les  obliger  feulement  à 
apprendre  les  exercices  d’un  fi  detefta- 
ble  métier,  ni  mcfmc  à recevoir  la 
nourriture  que  le  file  leur  donnoit  en 
cette  qualité  infâme  . Ils  ont  mieux 
aimé  fouffrir  la  faim  , les  fouets,  & 
toutes  fortes  d’extremitez . 


T«ur la  page 
>4»-  S S*- 


NOTE  LXIV. 

Que  S .Demetre  àfoufjert  fottsG  atere . 

Sur.t.oa.?.  'Metaphrafte  dit  que  Maximien  qui 
***••  ’•  condanna  S.  Demetre  , eft  Hercule . 

[Mais  il  ne  fâvoit  pas  que  Thcffaloni- 
queoù  cela  fepalTa,  n’appartint  jamais 
àccMaximicn:  & ainfi  il  faut  l’enten- 
dre de  Galère , & mettre  le  martyre  de 
S.Dcmetrc  avant  l’an  3 1 1 auquel  Galère 
mourut , ou  mefmc  avant  310,  puifque 
Galère  fut  malade  durant  prcfque 
toute  cette  année  là , & , comme  l’on 
Ali  deSim.p.  croit , à Sardique.  'Allatius  cite  une 
hiftoire  du  Saint  qui  le  met  fous 
Maximin . [ Mais  ce  prince  a moins 
encore  cfté  maiftrc  de  Thcffaloniquc 
que  Maximicn  Hercule  ; de  forte  qu’il 
faut  raportereela  à laconfufion  que  les 
Grecs  font  prcfque  toujours  des  noms 
de  Maximien  & Maximin . ] 


Tour  li  f 15e 
Ul-il!- 
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NOTE  LXV. 

Grandes  difficultés  dans  Us  aücs 
de  S.Moce. 

'L’hiftoire  de  S.Moce  eft  raportée 
différemment  par  les  Grecs . Le  meno- 
logc  de  Bafilelc  fait  natif  de  Byzance, 
& Preftre  de  l’Eglife  , [ c’cft  à dire  fàns 
doute  de  l’Eglifë  de  Byzance . ] 11  parle, 


de  fes  prédications,  de  fa  confeffion , 

& de  divers  tourmens  qu’il  fouffrit: 
après  quoy  on  le  mena  à Heracléc,  où 
il  fut  décapité  & enterré,  jufqu’à  ce 
que  Conftantin  fit  raporter  fon  corps  à 
Conftantinoplc . 

'Les  Ménècs  & les  autres  livres  de  b.c.d. 
l’office  des  Grecs , portent  qu’il  eftoit 
Preftre  d’Amphipoli , & qu’aprés  avoir 
fouffert  divers  tourmens,  il  fut  envoyé 
à Heracléc,  & de  là  à Byzance  où  il 
confômma  fon  martyre.  'Les  ailes  du  p.«a»- 
Saint  font  conformes  à cette  narra- 
tion, '&  Codinl’autorifcaulfi  dans  les  Coii  p.jS.a. 
origines  de  la  ville  de  Conftantinoplc, 
où  il  dit  que  S.Moce  a fini  fâ  vie  par 
le  martyre . [ Entre  les  Latins , Ufuard 
dit  la  mefmc  chofc-,  ] '&  cela  le  peut  B«l!  mina, 
confirmer  par  un  martyrologe  qu’on 
croit  cftrc  de  Florus . [ Ainfi  , cette 
narration  l’emporte  affurément  par 
le  nombre  & par  l’antiquité  de  les 
témoins . 

Mais  elle  ne  laiffe  pas  d’eftre  emba- 
rafféc  d’une  affez  grande  difficulté  . 

Car  Amphipoli  eftoit  du  departement 
de  la  Macédoine,  au  lieu  qu’Heraelée 
& Byzance  eftoient  de  la  Thracc . Les 
actes  au  lieu  d’éclaircir  la  difficulté , 
l’augmentent  encore.]  'Car  ils  veulent  ”•">*>'*• 
que  le  Saint  ait  cite  examine  à Am- 
phipoli par  Laodicc  & Maxime  Pro- 
confuls  d’Europe  , [ quoique  l’Europe 
fuft  une  des  provinces  de  la  Thracc  , 
fëparéc  de  la  Macedoine  par  celle  de 
Rhodopc  ; & qu’apparemment  elle 
n'euft  point  alors  de  Proconfuls . l'.S. 

Acace  Martyr  note  1 . ] 'Ils  ajoutent  que  p-sm.i-M 
Maxime  l’envoya  à Philippific  Préfet 
de  la  ville  d’Heraclée,  [lans  dire  par 
quelle  raifon , ni  à quelle  fin  il  l’en- 
voyoit  au  magiftrat  d’une  ville  , qui 
eftoit  beaucoup  audeffous  de  luy . 

Ils  ne  difent  rien  dutout  de  ce  qui 
arriva  à Heracléc ,]  'finon  que  le  Saint  b. 
y fut  huit  jours  en  prifon,  au  bout  défi 
quels  il  commanda,  [ fans  qu’on  fâche 
qui  eft  cet  i/,]que  Mocc  fuft  mené  à 
Byzance 
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Byzance  pour  y «hrc  decapicé , l fans 
que  nous  voyions  encore  pourquoi 
envoyer  décapiter  à Byzance  un  hom- 
me d'Ampiiipoii.  }Tout  le  relie  de  ces 
actes  ne  vaut  pas  mieux  : & ce  ne  font 
que  prodiges  uns  vraifcmblance. 

Je  ne  fifay  donc  s'il  nevaudroit  pas 
mieux  fe  tenir  au  mcnologe  de  Balile  , 
qui  raporte  neanmoins  las  mcfmcs 
prodiges , & croire  que  les  actes  ont 
confondu  deux  SS.  Moccs , l’un  d’Am- 
phipoli , l’.rutre  de  Byzance,  ce  qui 
aura  trompé  Ufuard  Si  les  autres  La- 
tins & Grecs:  Car  pour  Florus  il  ne 
parle  que  d’Amphipoli , quoique  d'ail- 
leurs il  fuive  allez  les  aétes 

Que  fi  l’on  veut  neanmoins  s'atta- 
cher aux  ailes  pour  le  fond,  je  croiy 
qu’il  faut  dire  que  Laodice&  Maxime 
citaient  gouverneurs  de  Macédoine, 
que  Philippine  choit  Préfet  du  Pré- 
toire , & ainfileur  fuperieur  , h nean- 
moins un  nom  h extraordinaire  choit 
celui  d’un  Prefet,  St  qu’apres  qu'on  luy 
eut  amené  S.  Mocc  ï Heracléc , ayant 
à aller  à Byzance,  il  y fk  conduire  la 
t.m.2.  Saint , Si  l'y  jugea.  'On  cite  d'Hcro- 
dete  Si  de  Suidas  , qu’Amphipofi  eh 
de  la  Thracc.  [ Et  cela  peut  avoir  ehé 
Atl.jc.e.ii.  autrefois.  TMais  dés  le  temps  de  Saint 
jj|i7.».i.  pau|  > Ncapoüs  & Philippes  qui  font 
audclàd'Amphipoli,  choient  compri- 
fcs  dans  la  Macedoine , [dans  laquelle 
Ehicnne  le  géographe  la  met.  Si  les 
autres  l’ont  iuivi.  ] 

Tour  la.»ag e NOTE  LXVÏ. 

TJ4.SC*. 

Di  ver  [et  finies  dans  kl  nflei  de 
S.  Adrien . 

'Baron tus  juge  que  les  actes  de  Saint 
Adrien  font  vrais  Si  fidèles.  [ Nous 
voudrions  pouvoir  fuivre  Ion  juge- 
ment. Mais  quand  il  n'y  aurait  point 
d'autre  choie,  les  longues  harangues 
qu’on  y lit  font  voir  qu'ils  ont  ehé 
compofez  à loifir*.  & ces  harangues 
font  fouvent  pleines  d'injures  contre 


l'Empereur  mclmejce  qui  ch  une  mau- 
vaife  marque.  J 

'L’hihoira  de  S.  Adrien  qui  fort  de 
prifon  on  donnant  pour  caution  d'au-  9 
trcsConfelVeurs,  [ eh  une  chofe  ridi- 
cule Si  infoûtenable . Il  y alloic  de  la 
vie  du  geôlier  fi  on  l'euh  fçcui  & ce- 
peixtanc  cela  fo  foie  tout  publique, 
ment,  puilque  pludeurs  perlonnes  le 
viennent  dire  1 la  femme.  ] 'S.  Adrien  Ib!4, 
lefcifoit  uniquement  pour  avertir  fo 
femme  qu'on  l’alloit  mener  à 1’  Em- 
pereur. Et  on  ne  l’y  mena  que  fept  S ». 
jours  après.  [Mais  pourquoi  ne  faifoit- 
il  pas  avertir  fo  femme  par  un  autre, 
puifquc  filou  les  actes,  les  Chrétiens 
avoient  alors  une  entière  liberté  de 
vifiter  les  Confetfeurs  dans  la  prifon  ? ] 

'Il  ch  bien  étrange  aufli  que  dans  cette  j T. 
liberté,  S.,c  Natalie  fo  femme  ait  ehé 
plufieurs  jours  fans  le  venir  voir.  [ Mais 
coûtes  ces  abforditez  choient  needfoi- 
rcs  pour  l’incident  romancfquc  qu’on 
raporte  enfuitcl'de  Natalie  , qui  s’ima-  ib-J. 
ginc  que  fon  mari  a renoncé  1 la  foy,  & 
luy  ferme  la  porte  , 'prehe  à (ê  tuer  elle  * «■ 
meûne. 

[Parmi  tant  de  forvicesquc  lcsChré- 
tiens  rendent  aux  Martyrs , on  ne  voit 
point  qu'on  ait  fongé  à battizer  Saint 
Adrien , ni  mcfiric  à le  faits  catecu- 
mene , ou  l’auteur  des  aéles  n'a  pas 
jugé  que  cela  valut!  la  peine  de  le  met- 
tra. Mais  cette  liberté  mcfme  eh  une 
chofo  fort  difficile  à croire , quand  on 
eonfiderc  lésantes  des  autres  Martyrs 
île  ce  temps  I!  ; &ccque  difent  ceux-ci 
mcfmcs,  J'qu’il  y avoir  des  gents  dchi-  s 
nez  à chcrdier  les  Chrétiens  qui  le 
cachaient.  [Jcnevoy  pas  audi  com- 
ment on  peut  accorder  cela,  avec  tout 
ce  que  faifoicS.tc  Natalie  duranc  l’ in- 
terrogatoire de  fon  mari,  &àloii  mar- 
tyre. Elle  ne  pouvoir  pas  fo  déclarer 
plus  hauccmenc  Chrétienne , & cela  à 
la  vue  de  Maximicn  mclmc.  Si  de  fej 
principaux  minihres. 

On  poutroit  joindra  encore  bcatu- 
Mmnajn 
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coup  d’autres  remarques  à celles-ci  : 
mais  je  croy  que  ce  que  nous  avonsj 
dit  fuffira  pour  nous  exeufer,  fi  nous 
n’avons  pas  ofé  nous  arrefter  à cette 
hiftoire. 

L’hymne  fur  S.  Adrien  qu’on  trouve! 
dans  le  bréviaire  de  Tolede  p.  3 63.  ;7o,ltion 


nous  apprend  feulement  que  ce  Saint 
ayant  toujours  vécu  dans  la  chafteté 
avec  S."  Natalie  fa  femme,  fe  joignit 
à des  ConfeiTcurs  prilonniers  , & fut 
cnchainé  avec  eux.  Sa  femme  le  vint 


fut  enfuite  fouetté  , déchiré  avec  les 
ongles  de  fer,  exirteratur , & étendu 
avec  des  poulies.  Enfin  on  luy  coupa 


PERSECUTION 
que  le  16  d’aouft  , auquel  tes  Grecs  en 
font,  fuft  le  jour  de  fa  translation  à 
Byzance,  comme  l’a  cru  Baronius;  [il 
faudrait  dire,  felon fes  ailes,  qu’il  a 
fbuftért  vers  le  10  du  mefme  mois. 

Nous  11c  voyons  point  que  fa  transla- 
on  à Rome  ait  d'auteur  plus  ancien 


qu'Adoa  Et  aînfi  il  fe  pourrait  bien 
faire  que  Saint  Adrien  honoré  le  S de 
feptembre,  aurait  fouffert  à Rome;  8c 
Vandelbert  le  dit  a (fez  pofitivemenf. 
Martyr  cr  Adnanus  Rom.vn  tum 


vifiter  & encourager  dans  la  prilbn.  11  [fanguine  comit.  Neanmoins  comme 


Bcde,  & tous  les  autres  après  luy 
marquent  ce  jour  la  Saint  Adrien  de 
Nicomedie,  & qu’il  efi 'certain  par  le 


lespiez,  pedum  compage  trustais  , & Sacramentaire  de  S.  Grégoire  p.  113, 
la  main;  ce  qui  termina  fe>n  martyre.  & le  calendrier  du  l’.Franto  p.  130, 
Sa  femme  l’aftifta  & l’anima  toujours  ( que  depuis  bien  des  ficelés  on  a honoré 


jufques  à la  mort.  Elle  rendit  enfuite 
les  mcfmes  fcrvices  aux  autres  Mar- 
tyrs , & foutfrit  ainfi  en  leur  perfonne 
ce  qu'elle  euft  voulu  louffrir  en  la 
ficnne  propre.  ] 

NOTE  LXVII. 

Sur  le  jour  du  martyre  de  S.  Adrien  , 
G"  fur  fa  translation  4 Rome. 

’Baroniuscroitque  lc4de  mars  cft 
le  jour  de  la  mort  de  S.  Adrien,  & le  8 
de  feptembre  celui  de  fa  translation  à 
Rome;  cequeMolanusavoitditavant 
luy  furie  4 de  mars.  [Cela  fe  peut  ap- 


ce  jour  là  à Rome  un  S.  Adrien , nous 
ne  voulons  point  nous  oppofer  à une 
opinion  qui  n'eft  peut-cltre  pas  tout  à 
fait  certaine,  mais  qui eft  ancienne, 
qu’on  peut  dire  fondée,  & que  nous 
ne  voyons  combatuë  par  rien  qui  Ibit 
pofitifouconfiderable.  ] 

NOTE  LXVIIL 

Divers  ailes  de  S.  Pantaleon,tous 
faux  : Sur  fes  reliques. 
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'Baronius  dit  que  les  ailes  de  Saint  7-  fut.*, 
j Pantaleon  imprimezdansSurius , font 
_ jde  Metaphraftc.  [ Je  ne  fçay  quelle 
pu  ver  ] 'fur ce  qu’au  4 demars  il  eft  raifern  3'Leo  Allatius  adcle  nier.  [Car  Aii.de sim.p. 
mis  avec  fes  compagnons  dans  les,  ils  paroilfent  aflez  dignes  de  cet  au-  “* 
martyrologes  de  Saint  Jerome,  & feulfteur.]  'Il  en  marque  d’autres  qu’il  luy  ■p-',s- 
au  8 de  feptembre.  Sa  fefte  au  4 de  j attribue  : [&  nous  les  avons  trouvez 
mars  cft  appclléc  paffio  dans  deux  dans  un  légendaire  de  Saint  Michel  de 


exemplaires , & celle  du  8 feptembre 
natalis , qui  eft  un  terme  plus  general. 
Neanmoins  il  y en  a un  aulfi  qui  ap- 
pelle la  dernicre  ,paffionem.  'Bollandus 
Icmblc  vouloir  dire  que  le  8 feptembre 
eft  le  jour  de  lôn  martyre , pareeque  fa 
fefte  y eft  marquée  dans  un  plus  grand 
nombre  de  martyrologes  ; [ ce  qui  a(Tu- 


Beauvais.  C’cft  à peu  prés  la  mefme 
chofe  que  ceux  dcSurius  pour  l’hi (foi- 
re ; maisilsont  un  peu  nvoinsleftyle 
de  Mctaphrafte.Nous  en  avons  vu  dans 
un  autre  manuferit  qui  commencent 
par  ces  mots  : h tempore  i Ho  faila  efl 
perfecutio  Chriftianorum.  Ils  ne  valent 
rien  non  plus.  J 


xément  ne  prouve  rien.  JS’ileftoit  vray  l 'Hugue  deFlavigni  dit  qu’unEvefque  ’■Ilb44!’J’c't■,• 
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de  Cologne  envoyé  par  Othon  11.  il 
l'Empereur  de  Conftantinoplc  , en 
raporca  de  Nicomcdic  le  corps  de  SJ 
Pantaleon , qu’il  mit  à Cologne , hors 
un  bras  qui  fut  depuis  apporté  en 
Cing.SeC.l.  l'celjfc  deS.  Vanne  à Verdun  este.  'Un 
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neur  ayant  efté  averti  qu’il  y avoit  une 
certaine  femme  dans  la  ville  qui  faifôtc 
profeflïon  de  la  religion  Chrétienne  , 
dcyelevoit fes  enfans,  ilia  fit  prendre 
& amener  devant  luy:  [cequieft  bien 
éloigné  de  dire  qu’elle  luy  avoit  efté 
autre  autcurdit  que  le  chef  de  S.  Pan-j envoyée  par  un  autre  Gouverneur, 
taleon  fut  aufiî  apporté  de  Confiant  i-j  Nous  verrons  en  un  autre  endroit 
noplc  à Cologne  , mais  feulement  en ; que  les  actes  de  S."  Anaftafie  font  ûns- 

aucune  autorité.  Ce  qu'ils  difent  mefe 
me  de  S."  Théodore  eft  accompagné 
de  circonftances  fafeheufes  : & ce  qu’ils 
prétendent  que  de  Macédoine  ^elle  fut 
renvoyée  au  Gouverneur  de  Bithynie  , 
n’cft  point  une  chofe  aifec  à croire 
quand  on  n’en  rend  point  de  raifon . 
D’autrepart  les  actes  du  P.  Combefis 


1 10S;  'de  quoy  Molanus  St  d’autres 
marquent  qu’on  fait  une  mémoire  à 
Cologne  le  1 8 de  février.  'On  prétend 
avoir  rcceu  le  mefme  jour  à S.  Denys 
en  France  une  partie  des  reliques  de 
Cjns-  JtC.I.  Saint  Pantaleon. 'D’autresécrivent  que 
celles  qui  eftoient  à Conftantinoplc 
dans  l’eglife  de  la  Concorde  , félon 
S.  Jean  de  Damas , ont  cité  transférées 
en  la  ville  de  Porto  dans  le  Portugal 
Flot.  dont  il  eft  patron.  'Enfin  Florentinius 

nous  apprend  qu’on  tient  à Luque  quel  confident  qu’en  très  peu  de  faits,  te 
fou  corps  y eft  dans  l’egli  fe  de  S.jcan,  Sel  en  des  difeours  allez  longs,  qu’on  voit 
on  y donne  fa  telle  à baifer  aux  Fidèles!  bien  cftrc  de  l’auteur.  Avec  cela  je 


ne  font  nullement  originaux  , mais 
compofezl  loifir  j 8c  mefine  le  juge  y 
eft  allez  fou  vent  traité  de  tyran.  Ils  ne 
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le  i 7 de  juillet-!  Si  toutes  ces  traditions 
font  vraies,  ce  que  nous  11e  prétendons 
pas  examiner,  il  faut  reconnoiltre  qu’il 
y a eu  plulicurs  Martyrs  de  ce  nom.] 

NOTE  LX1X. 

Deux  hifioires  de  Sainte  T heodote , 
toutes  deux  peu  aff urées. 

1 Nous  avons  deux  hiftoires  de  S.tc 
Thcodotc , ] Tune  dans  les  aétes  de 
i'Mj.'9  S."  Anaftafie , d’où  eft  pris  ce  qu'Adon 

c ^raof.ja.p.  C|,  dit  au  a d'aouft  , 'l’autre  que  le  P. 

Combefis  nous  a donnée  en  l’an  1660, \ 
. avec  divers  autres  actes  de  Martyrs 
[ Ces  deux  hiftoires  n’ont  aucun  raport 
l’une  avec  l’autre,  qu’en  ce  qu’elles 
difent  toutes  deux  que  S.'c  Thcodotc 
fut  brûlée  avec  fes  enfans  à Nicéc  en 
Bithynie.  Les  aétes  du  P.  Combefis! 
ne  difent  pas  un  mot  de  tout  ce  que 
Mctaphraitc  prétend  s’cftrepalfé  iur 
S."  Thcodotc  en  Macédoine-,  & mefme 
p.ss7.»r*.  ils  l’excluent  allez  vifiblement.  ]'Caril 
y a au  commencement  que  le  Gouvcr- 


penfe  qu’ils  font  encore  à prefercr  aux 
autres  pour  le  fond  définitoire,  qui 
eft  moins  cmbarallë.  Nous  avons  cru 
neanmoins  pouvoir  prendre  quelques 
noms  propres  de  Mctaphraitc  , & 
d’Adon:  & c’eft  aufiî  fur  leur  autorité 
que  nous  mettons  la  Sainte  fous  Dio- 
clétien : Car  les  actes  du  P.  Combefis 
remarquent  pointde  temps.  Bedc  8c 
les  autres  martyrologcslatiMs,aulIi-bien 
que  le  mcnologc  des  Grecs , fuivent  les 
actes  de  Ste  Anaftafie  : Et  ce  n’cft  peut- 
eftrc  pas  une  mauvaife  preuve  pour 
l’antiquité  de  ceux  du  P.  Combefis, 
qu’on  n’a  pas  lait  Ikns  doute  depuis 
que  les  autres  ont  efté  compofez , ou 
font  devenus  célébrés.  ] 

NOTE  L XX. 

Deux  Suintes  Theodotes , fusse  à 
Nicie.dr  f autre  en  Af.turit.mie. 

'Les  martyrologes  de  S.  Jerome  mar- 
quent le  1 d’aouft  une  S.M  Thcodotc 
martyre  avec  fes  enfans.  L’un  a In 
M m tn  m i j 
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«4+  NOTES  SUR  LA 

Bitia  civètateTbeodata  cum  tribut  filiit 
fuit  : 8c  il  oft  aile  de  dire  qu’au  lieu  de 
Bitia  H faut  lire  NicU  pour  Nicœa . 
Mais  les  aucrcs  parlent  d’ une  Theo- 
dote  de  Celâréc  en  Mauritanie,  si  qui 
ils  donnent  fept  enfans  ; 8c  ils  ajoutent 
qu'on  en  a les  aftes  -,  quoique  jufqu’à 
prefent  on  n’en  ait  point  d'autre  lu- 
mière . Un  autre  ancien  martyrologe 
marque  diftinclemcnt  celle  de  Mauri- 
tanie & celle  de  Nicée,  & il  tire  loir 
hiftoire  des  aftes  de  S.”  Anaftafic . 


PERSECUTION 
des  Saintes  fans  miracles  juftqul  leur 
mort:  Mais  il  lé  reffouvient  enfin  de 
luy  mefme  , & fait  fauver  leurs  corps 
dû  feu  par  une  pluie  & un  orage , qui 
éteint  une  fournailè  , & réduit  en  cen- 
dres le  juge  avec  tous  (es  officiers . 

NOTES  LXXIL 

Si  Saint  Gordie  a fouffert  tn  la 
perfecution  de  Dioclétien , 
ou  fous  (.ionises . 
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NOTE  LXXI. 

Diff.cuUtz.  dans  let  actes  de 
Sainte  Menodore . 


6ur.io.fept.  'Mctaphraftc  dit  que  S.M  Menodore 
ïugii  r!«.p.  & fa  fœursefloient  vierges:*  le  meno- 
toae.  loge  de  Balile  le  contente  de  les  appcl- 
Mcn.ao.fcpt.  1er  de  faintes  Martyres  ; '8c  les  Menées 
p''!,'  les  qualifient  de  faintes  femmes. 
SlJ|o»°ja'pr’  'Mctaphraftc  dit  qu’elles  cftoient 
de  Bithynic;  & qu'ayant  quitte  leur 
paysàcaufedcJ.C,  (ce qui  eft  difficile 
à entendre  de  crois  jeunes  filles,)  elles 
allèrent  demeurer  près  des  bains  de 
Pythies . [ H femblc  donc  que  jce  lieu 
fcift  hors  de  la  Bithynic.  Ni  luy  ni  les 
mcnologes  ne  nous  cclaircillent  point 
cela . Le  martyrologe  Romain  dit  qu’el- 
les fouffiirent  en  Bithynic:  mais  ce  n’eft 
feee.  p.ioj.  pas  une  autorité , ] quoiqu’on  marque 
une  ville  de  Pythoplcdans  la  Bithynic 
SurJ  a.  'Mctaphraftc  ajoute  que  le  Gou-| 
verneur  Fronton  envoya  ion  Alfefleur 
pour  chercher  les  Saintes . [Eftoit-ce  U 
Ui fonction  dlun  AlTclTeur  ! On  ne  fiui- 
roit  voir  par  la  fuite  lî  c’cft  l'AITclVeur 
ou  le  Gouverneur  mefme  qui  juge  les 
S j,  Maintes-,]  'linon  qu’il  paroift  par  un 

fcul  endroit  que  c'eftoit  l’ Aflcficur  . 
[Cependant  .les  ^lîcfTcurs  jugeoient- 
ils,  & encore  à mort , lorlqu’ily  avoir 
I7gh.t.«.p.«.un  Gouverneur!  ) 'Selon  le  menologc 
de  Baille  ce  fut  le  Gouverneur  de  la 
province  qui  les  jugea . 
sur.io.(êpt.  'Mctaphraftc  fait  toute  l’hiftoirc 

J'.l*0.$  ip.  * 


[il  eft  indubitable  que  S.  Gordie  a 
fouffertdans  le  commencement  du  IV. 
ficelé,  puilque  S. Bafilc qui  a efté  fait 
Evcfque  en  570,  & eft  mort  en  37p.] 

'déclare  que  lorlqu'il  prononça  le  pa-  Bif.t.i.or  ■». 
negyrique  dcccSaint,  il  y avoir  encore  l’-,v7'c- 
des  perionnes  vivantes  qui  avoienc 
efté  témoins  de  quelques  unes  de  les 
actions . 'Les  mcnologes  des  Grecs  Soü.j.  ian.p. 
difent  qu’il  a fôuHfcrt  lous  Licinius:  'b.p^j wVh • 
’ & Baronius  prétend  que  ç'a  efté  fous  '■JJj"77' . 
Maxiroicn  Galère  . [Les  premiers  pa- 
roilîcnt  cftre  plus  croyables , puifqu'H 
s’agit  d'un  Saint  dcleur  nation  , 8c  S. 

Bafilc  femble  les  fàvorifer , 3 'puilqu’il  ••l’-Jb.  >».p* 
dit  que  quand  le  Saint  louffrit,  il  y 
avoit  becucoup  de  mauvais  Chrétiens 
qui  cftoient  venus  avec  les  payens  8c 
les  Juifs  .voir  les  jeux  ducirque, 
que  quand  il  parut , ils  le  receurent  en 
(tapant  des  mains  pour  marquer  leur 
joie , pendant  que  les  payens  deman- 
doient  fa  mort.  [Cela  n’eft  guère  croya- 
ble de  la  perfecution  de  Dioclétien, 
durant  laquelle  les  Chrétiens  n’olbicnt 
pas  mefme  paroiftre.3  'Et  puifqu'il  y P-44’-*' 
avoit  encore  du  temps  de  S.  Bafile  des 
perlônnes  qui  avoient  vu  8c  entendu 
parler  S.  Gordie,  [cela  eft  encore  plus 
aile,  s’il  eft  mort  vers  ; zo,  que  fi  ç'a 
efté  dix  ansplulloft. 

P’autrepart  neanmoins] 'Saint  Bafile  p.«*. 
œprefente  la  perfecution  que  l’Eglifc 
fouffroit  torique  Saint  Gordie  quitta  la 
milice,  comme  la  plus  violente  qui  fe 
punie  imaginer  -,  8c  ilditparticulicrc. 
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frient  qu.’on  y rénverfoit  les  autels  & 
les  eglilcs . [Ain{i  il  fcmblc  nous  décrire 
plutoft  celle  de  Dioclétien  & deGile-' 
re  , que  celle  de  Licinius  . Cen'eftpss 
que  cerce  derniere  n'ait  efte  très  cruel- 
E.f.vConU.  le,  ] ’8c  mefme  Eufêbc  dit  qu'elle  a efté| 
fcCJ.p.ssj*  p|UJ  <|angereufo  <pe  les  precedentes 
[Mais  par  la  dclcription  qu’il  en  fait  ,j 
on  voit  que  le  diable  y agifloirplus 
comme  (erpent,  que  comme  lion,  ca- 
chant &deguifant  autant  qu'il  pou- 
voit  fa  malice  & là  cruauté;  au  lieu 
que]  'celle  dont  parle  S.  Baffle,  cftoit 
une  guerre  toute  ouverte  & toute 
déclarée,  dans  laquelle  on  publioit  de 
tous  codez  des  édits  pour  comman- 
der de  reverer  du  bois  8c  des  pierres 
comme  desdivinitez,  & ondéfendoit 
d'adorer  J.  C.  fur  peine  de  la  mort  & 
desfupplices  les  pfuscruels.  [C’eft  ce 
qui  ne  convient  pas  au  temps  de  Lier 
mus  qui  ne  sert  jamais  porté  aux  der- 
nières violences,]  puiiqu’Eufcbe  dé- 
claré formellement  qu’il  n’avoit  oie 
le  faire  par  la  crainte  de  Condantin  : '& 

Suc  lorlqu'il  cdoit  fur  le  point  de 
eclarer  une  guerre  univerfelle  aux 
Chrétiens , Dieu  arreda  ce  coup  en 
l'obligeant  de  pcnlcr  à fe  défendre 
Contre  ce  Prince. 

[Ilparoid  donc  difficile  de  préten- 
dre que  S.  Baffle  ait  voulu  décrire  la 
perfecution  de  Licinius,  (i  l’on  ne  veut 
dire  qu’il  l'a  mal  connue,  ou  qu’il  l'a 
confondue  avec  ccHc  de  Dioclétien, 
comme  fi  ce  n'en  euft  efte  qu'  une 
feule . L'autorité  des  mcnologcs  n’ed 
pas  aflêz  grande  pour  nous  obliger  de 
reconnoidre  de  l’ignorance  ou  de  la 
confufion  dans  S.  Baffle , 8c  il  n'ed  pas 
impoflible  que  ceux  qui  avoient  en- 
tendu S.Gordie  en  jii,  vécufTetit en- 
core enjyo,  agczdeSo  ans:  outre  que 
Saint  Bafilc  peut  avoir  fait  t’cloge  de 
Saint  Gordic  avant  l’an  j 70,  lorlqu’il 
n’edoit  encore  que  Predre  . Mais  il  ed 
vray  qu’il  nous  paroid  plus  aile  de  croi- 
re que  S.  Bafilc  n’a  pas  fi  bien  diftin- 


F.uUio.c.1 

f.J97.b. 

p jsEa.b. 


<*< 


gué  deux  perfecutions  peu  eloignéci 
l'une  de  l’antre  , que  de  foûtenir  que 
des  Chrétiens  nullement  dignes  de  la 
graee  du  martyre,  ont  ofé  fc  déclarer 
Chrétiens  en  plein  theatre  durant  la 
perfecution  de  Dioclétien . 

On  pourrait  peut-edre  croire  que  S. 

Gordic  fe  ferait  retiré  dans  la  perfê- 
cution  de  Dioclétien , 8c  ne  (croit  re- 
venu que  fous  Licinius.  Malsfolonce 
qu’en  dit  S.Bafile,  il  faut  qu’il  fe  (bit 
retiré  dés  le  commencement  delaper- 
lecution,  c'cdàdiredes  50J,  fiç’acdé 
fous  Dioclétien  : 8c  Licinius  n’a  com- 
mencé 1 pcrfocuter  que  vers  j 10.  Ainfi 
la  retraite  de  SnintGordic  aurait  duré 
environ  dixhuit  ans , durant  lclquels 
l’Eglifc  jouit  quclquctcmps  d'une  plei- 
ne paix.  Cela  ed  difficile  à croire:] 

‘Et  le  Saint  edoir  encore  jeune  quand  8>i.p.ss*.c 
il  mourut . [Quand  mefme  cela  fc  (croit 
fait  delà  forte,  ce  o’cd  pas  ce  qu’ont 
voulu  dire  ni  Saint  Baffle,  ni  les  Grecs.  ] 

'Car  S.  Baffle  dit  qu’il  y avoir  desedits  msM. 
publiez  contre  les  Chrétiens , lorlque 
SaintGordic  fortit  de  fa  (ôlitude  pour 
feprefenter  au  martyre  : & [les  Grecs 
veulent  qu’il  ait  porté  les  armes  fous 
Licinius,-]  'puilqu’ils  l’appellent  fon  U§h.p. n?-. 
Comte,  [quoiqu'il  n’y eud  peut-edre  i' 
point  encore  de  Comtes  en  ce  temps 
11,  fc  que  ce  titre  n'ait  jamais  edéra- 
balfie  jufqu‘1  fe  donner  1 des  Ccnte- 
niers.  Nous  aurions  donc  pu  refêrvcr 
i'hidoirc  de  re  Saint  pour  la  perfêcu- 
tion  de  Licinius.  Mais  nous  avons  au- 
tant aimé  ta  laiflier  où  Baronius  l'a 
mile  . Et  il  importe  peu  où  elle  foit , 
pourvu  qu’on  la  trouve  quelquepart . ] 

NOTE  LXXIII.  Tour  1.  page 
!«*)**. 

Que  Saint  G or  die  a efte  décapité , 

& non  brute . 

'S.  Baffle  dit  Amplement  que  Saint 
Gordie  fut  condamné  à la  mort,  [ce  qui  ’ 
marque  naturellement  la  décapita- 
tion , puilque  c’edoit  le  fupplice  ordi- 
M m m m iij 
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qu’il  alla  recevoir  le  coup , qu’il  fë  mit 
c.  ait  te  les  mains  du  bourtau,  ‘que  les 

Anges  le  rcccusent  aulfi-tafl  qu'il  cuit 
efte  mi,  n«f«ÿ>  ■ [Tous  ces  termes 
conviennent  affurément  beaucoup 
mieux  ï la  décapitation  qu'au  fuppli- 
çc  du  feu . Amli  il  Elut  apparemment 
prendre  en  un  fais  métaphorique,  ] 
p.sp.b.c.  la  prière  que  les  amis  de  S.  Gordieluv 
Mtn.iisn.p.  (aliènent  de  ne  (ê  livrer  pas  au  feu.  'Il 
cft  certain  que  les  Grecs  ont  cru  qu’il 
avoir  clic  décapité,  & ils  ne  parodient 
point  avoir  fçcu  Ion  hifloirc  que  par 
S.  Baille.  [Le  fupplice  du  (eu  auroit 
donné  ce  femblc  lieu  à ce  Saint  de  s’y 
étendre  plus  qu’il  ne  fait . ] 

NOTE  LX  XIV. 

Pourquoi  on  met  U martyre  de  Saint 
Barlaam  font  Dioclétien , CT  d 
Cefarit  plutojl  qu'à  Antioc  he . 

[Le  martyrologe  Romain  10,  nov. 
met  S Barlaam  à Ccfitréc  en  Cappa- 
Bif.dir.iS.r.Idoce.  ] 'Et  véritablement  l’eloge  que 
nous  en  avons  dans  S.Balilc,  paroift 
fait  à ion  tombeau.  [Je  ne  trouve 
point  qnc  les  Grecs  marquent  ou  il  a 
Men.it.Bcv.  fourterr,]  'mais  lculcmcuc  qu’il  cAoit 
«ipfniiîc! originaire  ou  natif  d'Antioche  en  Sy- 
Tiiplin.p.uo.  rie , où  nous  trouvons  une  egliic  de 
Ikuf.l.t.c.u, <û<>  nom  vers  l'an  480.  s Eulebe  dit 
r-jos't-  que  l’on  y vit  des  Chrétiens  durant  la 
pcrfccution  de  Dioclétien  , qui  aimè- 
rent mieux  mettre  leur  main  dans  le 
feu , que  de  participer  aux  fâcriSccs 
des  idoles  ,[  ce  qui  a quelque  raport  à 
chiy.t.i.m.  l'hifloirc  de  S.  Barlaam.]  'Nousavons 
7j.p.7îo.b.u.  au(j;  un  c|Qgc  jc  Saint  Chryfoftome 
fur  ce  Saint , [cité  par  les  Menées  des 
Gr ces  nov.  p. 161,  & ce  qui  nous  em-| 
balade,  ] c’eft  qu’il  paroift  f.iit,au(fi-bien 
que  celui  dcS.  Bafile,  au  tombeau  du 
Saint . 

[Cependant  il  eft  bien  difficile  de 
croire  que  ce  (oient  deux  Barlaam.  ] 
Ce  nom  eft  trop  extraordinaire  ; & 


raporte,  cftpcut-eftrc  unique  entre  les 
Martyrs.  11  faut  donc  ou  dire  que  l’orai- 
fon  attribuée  à S.  Bafile , n’eft  pas  de 
luy,  mais  faite  à Antioche  parquaf. 
queautre,  puifqu’on  ne  trouve  point 
que  S.  Bafile  ait  cité  jamais  en  écat  de 
prefeher  à Antioche  ; ou  voir  s’il  y a 
moyen  d’expliquer  ce  que  l’un  des 
deux  dit  dp  tombeau  de  S.  Barlaam . 

[Je  ne  voy  pas  qu’il  fuit  aile  de  le 
Elire  dans  S.  Bafile.  ] 'Car  il  dit  que  les 
Saints  attirent  à eux  de  leurs  tom- 
beaux une  infinité  de  pcrCiimes  , & 
que  c’eflcc  que  Eut  S. Barlaam. [Affu- 
rément il  ne  difoit  pas  cela  à Ce  Cirée , 
des  aflémblées  qui  lcfaiffoient  à An- 
tioche. U me  femblc  qu’il  cltplusaile 
d’expliquer  S.  Chryloftome.  Car  on 
peut  dire  qu’aprés  avoir  parlé  de  Saint 
Barlaam  en  particulier , il  pallie  aux 
Martyrs  en  general  i d’où  vient  qu’il  ne 
dit  pas  p.  750.  f>,  C'efl  pourquoi  noue 
vous  avont  amener,  au  tombeau  de  S. 

Barlaam,  mais  aux  tombeaux  det  S S. 

Martyrs.  Ce  qu’il  dit  enfuite  p.  750.  d-, 

Ç^ttattd  vont  voyez,  unpojfedè , Tapa  7»? 
rdtot  n u-dprupo;  , cela  doit  lignifier 
cil  ce  fens , non  auprès  du  tombeau  du 
Martyr , quoique  ce  (bit  le  feus  le 
plus  naturel  de  ce  ri,  mais  auprès 
du  tombeau  eCun  Martyr . 

Nous  nous  arrêtions  d’autant  plus 
volontiers  à ce  lentiment , que  fi  Saine 
Barlaam  a foullert  & a eflé  enterre  à 
Antioche,  nous  11e  voyons  pas  pour» 
quoi  on  enfailoit  la  telle  à Ccl.irce: 
au  lieu  que  s’il  cil  né  à Antioche  & 
mort  à Cefarée , l’une  Se.  l’autre  dglilc 
a eu  raifon  de  fc  l’attribuer  Se  d’en 
faire  la  fidcnnitc.  Car  nous  notons  pas 
ofter  à.S,  Bafile  l’oraifon  fur  S.  Bariaam, 

11c  voyant  ni  alTcz  de  raiiùn  , ni  aucune 
autorité  .pour  le  faire.]  'Les  actes  de  S.  xoll.14.fcb. 
Serge  de  Cappadocc  mettent  nette- 
ment  le  martyre  de  Saint  Barlaam  il 
Cefarée  dans  la  mcfme  province , fous 
le  gouverneur  Sapricc  , & durant  la 
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perfécution  de  Diocktiem  [ Ces  actes  que  S.  Bafile  ne  nousapprend  point.  3 
ne  font  pas  fort  authentiques:  mais  ils:  -■>  ■ 

fuffifont  neanmoins  pour  faire  Voit  N O T E LXXVI.  • 1 
que  Baronius  n’eftpas  auteur  de  cette  ^ u ^ & /f  ^ ^ ^ 


opinion-.  ] 

'Nous  avons  un  difeours  attribué  à 
S.  Chryfoftome  , oit  apres  avoir  parlé 


Sainte  Julittc. 

!Comt»c  nous  apprenons  d’Eufébe  s 
de  plufieurs  Juftes , tous  marquer  dans  i&  encore  plus  clairement  de  Lactancc , 
l'Ecriture,  il  finit  par  Saint  Barlaam.'qüe  par  le  premieredit  de  Dioclétien  > 
[C'eftoit  donc  dans  un  lieu  où  l'on  les  Chrétiens  eftoient  déclarez  infa- 
avoit  une  vénération  particulière  pour  mes , & incapables  d’eftre  écoutez  en 
ce  Saint.  Mais  il  fuffit  que  ce  fuft  dans  juftice  pour  quelque  raifbn  quece  fuft-, 
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uneeglifë  de  (on  nom  , quoique  ce  ne 
fuft  pas  dans  le  lieu  de  (a  fopulturc  ni 
de  (b n martyre  , Oc  d'ailleurs  nous  ne 
croyons  point  que  cette  homciie  (bit 
véritablement  de  S.  Chryfoftome.  Le 
Axiernc  volume  où  ellcfo  trouve,  cftle 
recueil  des  pièces  que  les  plus  habiles 
jugent  ne  luy  pas  appartenir.  ] 

NOTE  LXXV. 

Sur  Ici  fupplicti  endurez,  par 
S.Barlaam. 

'S.  Chryfoftome  dit  que  le  démon 
n'attacha  point  S.  Barlaam  au  cheva- 
let, Sc  ne  fit  point  approcher  de  luy  les 
boureaux.  'Cependant  S.  Bafile  nous 
allure  que  tout  cela  fe  fit.  [Peut-on 
croire  que  S.  Chryfoftome  veut  feule- 
ment dire  d’une  maniéré  figurée,  que 
le  démon  nefe  contenta  pas  des  tour, 
mens  ordinaires  , Sc  ks  regarda  comme 
tien , fon  unique  vue  cftanrde  le  tenter 
en  luy  mettant  du  fou  fur  la  main?  Si 
ce  fens  eft  trop  violent , il  fout  avouer 
Amplement  qu’il  n’a  fçeu  du  martyre 
du  Saint  que  ce  qu’il  a eu  d’eclatant 
&dc  fingulier  : Et  ne  feroit-Ce  point 
une  marque  que  Saint  Barlaam  n’a  pas 
fouffert  à Antioche?  ] 'Les  nouveaux 
Grecs  qui  citent  l’homélie  de  S.  Chry- 
foftome , reconnoiffcnt  que  S.  Barlaam 
fut  fouetté  avec  des  nerfs  de  bœuf.  Ils 
ajourent  qu’on  luy  arracha  les  ongles  . 
[ Mais  nous  ne  croirons  yas  fur  leur  au 
torité  une  particularité  fi  importante. 


'cela  convient  fi  parfaitement  à l’hiftoi. 
rc  dcS.te.Julicte,  [que  nous  ne  croyons 
point  devoir  foire  difficulté  ] 'de  dire 
avec  Baronius,  qu’elle  a fouffert  dans 
la  pcrfccution  de  Dioclétien. 

Baronius  apute  que  ç’a  cfté  à Ccfo- 
récen  Cappadocc.  'Les  Grecs  difent  au 
moins  qu’elle  eftoit  de  cette  ville  : [Et 
comme  c’eftoit  la  refidence  ordinaire 
du  Gouverneur,  il  y a tout  lieu  de  juger 
que  ç’a  efté  auffi  le  lieu  de  fon  marty- 
re . ] 'L’cloge  que  S.  Bafile  fait  de  cette 
Sainte , [ montre  encore  quelle  appar- 
tenoit  à la  Cappadoce.]  'Mais  ce  qui 
embaralfe , c’eft  que  ce  Saint  lêmbli 
parler  de  l’cglifo  où  repofoit  fon  corps, 
comme  d’un  lieu  different  de  celui  où 
il  eftoit . Il  dit  que  la  terre  bénie  par  la 
vifite  de  cette  Sainte , inriS'nulx,  avoit 
produit  une  fontaine  très  falntaire  à 
ceux  de  la  ville.  'Neanmoins  il  apute 
auffi-tot  en  parlant  de  cette  mcfmc 
fontaine  : C'  efl  une  grâce  tjne  certi 
Bienbeureufe  nous  a faite.  [Ainfi  il 
fout  dire  qu’il  parle  dcCcforéemefme, 
ou  de  quelque  ville  qui  n’en  eftoit  pas 
bien  eloigniée  , quoique  nous  ne  voyons 
pas  bien  ce  qu’il  veut  dire  par  rît  Mi. 

, fi  on  ne  l’entend  Amplement  de  la 
prefcnce  de  fon  corps . ] 

NOTE  L XX  VIL 

Sur  un  endroit  de  S • Bafile  touchant 
le  martyre  de  Sainte  Julitte . 

"S.  Bafile  dit  que  S.”  Julitte  ayant  efté 
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condanncc  au  fcu,  elle  fauta  dans  lc|ni  mcfmc  avant  la  fin  du  IV.  fieclej 
bûcher  , wpof  jkù  ■wtipat  Ixxto.  Cela  'Car  clic  die  que  les  Chrétiens  croient  P *4*' 
peut  marquer  avec  quelle  ardeur  &|  le  Père,  le  Fils,  le  S.  Efprit , la  Trinité 
quel  empreflement  elle  alloit  au  lieu  ,confubftaj nielle  en  une  foule  divinité, 
où  elle  devoir  eftre  brûlée  , ou  monta, 'Elle  avoir  dit  auparavant  qu'elle  con-  P-44»- 
meftne  fur  te  bûcher  s'H  cftoit  déjà , felfoic  J.C.  qui  a la  puilfance  & l'em- 
prépare,  ou  la  joie  avec  laquelle  elle  ' pire  coctcrncl  [avec  Ion  Père.]  'On  ne  p.tt  j. 
le  vit  allumer  autour  d’elle  , & en  voit  pas  bien  pourquoi  elle  refulc  de 
receut  les  fiammes.  Car  la  coutume  manger  du  pain  que  S."Erotiide  fa 
cftoit  alors,  comme  aujourd'hui,  d'at-  forvante  luyavoit  apporté, 
tacher  le  fupplieié,  ou  mcfme  de  le  (Mais  le  martyre  de  S." Erotiide  a 
clouer  à un  poteau,  & d’allumer  en-  encore  bien  plus  de  difficulté  que  ce. 
fuite  le  feu . lui  de  S"  Capitoline . ) ‘Elle  commence 

par  jetter  des  pierres  au  Gouverneur, 

*°»j  ij  P2?5  NOTE  L XX  VIII.  ficàluy  parler  avec  les  termes  les 
Difksska  dans  Us  ailes  de  plus  offènçans  & les  plus  aigres , afip 

SJ'  Capitoline  - Jc  PKI'dre  • & neanmoins 

~ l’auteur  prétend  qu’elle  à combatu 

«s.p.tsp.  'Nous  avons  des  aélcs  Grecs  de  S."  dans  les  formes  & félon  les  loix  de 
Capitoline  & S" Erotiide,  copiez  fur  1’  Eglifo  , x/oVvtr  [quoique  ccs  loir 
un  manuforir  de  la  bibliothèque  de  défendent  mcfme  de  le  prefenter  aux 
M.‘  le  Chancelier  Seguier  , qui  eft  en  perfteuteurs  } 'Je  ne  fçay  cc  que  c’cft  p.««5. 
vél'n,&.  ancien  de  quatre  ou  cinq-cents  que  cc  Tribun  & ce  Prspofitis  qui 
• ans.  Ils  commencent  par  ccs  mots,  intercédé  pour  cHc.  Le  Tribun  y eft 
70XXO,  xni  ntya\w  xal  xaWm'nw  jeap-  marqué  plufieurs  fois.  Elle  dit  quep.tr/, 
7v>«,  &c.  L’air  eneft  bon,  grave,  & fim-  ceux  qui  contribuoienc  à fon  martyre, 
pie  ; les  faits  la  plupart  allez  beaux , & periroient  malheureufemcnt  à la  vud 
les  difeours  edifians  , mais  trop  longs  des  hommes  y.  [ fie  l’auteur  des  ailles 
pour  paroiftre  originaux  , outre  qu’il  y ne  marque  pas  fi  cela  arriva  cffcitive- 
a beaucoup  de  paifages  de  l’Ecriture:  ment.  ] Le  juge  ayant  ordonné  qu’on  la 
p 44».  '&  on  voit  en  effet  par  la  fin,  qu’ils  laifiaft  mourir  de  faim  dans  laprifon, 

font  écrits  quelques  années  au  moins  des  Anges  vêtus  de  blanc  viennent  la 
après  la  mort  des  Saintes-  vifiter  la  nuit,  & chanter  avec  elle 

[Mais  quelque  bons  que  ces  ailes  &c.  Enfuitc  de  quoy  le  Gouverneur 
puilfent  paroiftre  dans  leur  plus  grau-  luy  ayant  fait  donner  à manger,  clic 
de  partie  , il  y a diverlés  difficultaz  n!en  voulut  pomt  prendre , défaut  que 
capables  ce  me  fémble  de  leur  ofter  l’huile  des  pécheurs  ne  parfumeroit  ja- 
p.tti.  toute  autorité. ]'Je  11e  fçay  à quclpro-  mais  la  telle  Sic.  Cela  fent  bien  fou 

pos  un  Gouverneur  de  Cappadoce  de-  Metaphraftc.  Le  juge  l’ayant  condan- 
mandc  à S.1'  Capitoline  fi  elle  ne  juge  née  au  feu  , on  allume  une  fournaife  , 
pas  que  Se  tapis  fort  un  grand  Dieu.  Jc  '&  onia  jette  dedans  . [Ce  11’cft  point 
ne  trouve  point  que  la  Sainte  euft  dit  là  la  maniéré  dont  les  Romains  a voient 
qu’elle  adorait  trois  perfonnes , comme  accoutumé  de  brûler,  comme  nous  le 
un  payen  le  prétend . [ Mais  la  réponfe  voyons  par  les  ailes  de  S.  Polycarpc  & 
qu’elle  fait  (ur  cela  eft  fi  claire  & fi  pre-  de  beaucoup  d’autres . ] Pour  le  miracle 
eife pour  le  myftcrc de  la  Trinité, qu’il  j par  lequel  la  Sainte  fut  conlêrvée dans 
eft  difficile  de  croire  quelle  ait  cfté:  cette  fournaife,  comme  elle  l’avoit 
compoféc  avant  le  Concile  de  N icée,[  demandé  , fans  perdre  (Julcment  un 
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cheveu;  non  s le  croirons  quand  nous 
le  verrons  dans  des  aftes  entièrement 
authentiques . 

'Mais  ce  qu’il  y a de  plus  infoutenable 
dans  cette  piece,  eftla  priere  qu’y  fait 
la  Sainte  au  moment  de  fa  mort:  Que 
Dieu  veuille  donner  à tous  ceux  qui 
célébreront  fa  mémoire  , tout  ce  qui 
leur  fera  neccflaire,  TU  àura'pmiar,  qu’il 
éloigné  d’eux  toutes  les  embufohes  du 
diable  8c  des  hommes,  & qu’il  leur 
donne  fon  amour  8c  la  félicite  eternelle . 

'Ces  aftes  mettent  le  martyre  des 
deux  Saintes  fous  Licinius , 'au  lieu  que 
les  Grecs  le  mettent  fous  Dioclétien . 
[ Et  neanmoins  il  fcmblcnt  avoir  fuivi 
les  mefmes  aftes  que  nous  avons,  parti- 
culièrement le  menologe  dUghellus .] 
Car  pour  les  Menées  , ils  difenc  que 
Sainte  Capitoline  donna  la  liberté  il 
fis  efclavcs , [ ce  qui  n’cft  point  dans 
les  aftes.  Mais  félon  les  aftes  mefmes 
il  cil  difficile  de  croire  qu’elles  aient 
fouffert  fous  Licinius.  J Car  ils  por- 
tent que  l’on  faifoit  alors  une  recher- 
che generale  des  Chrétiens,  8c  qu’il 
y avoit  des  gents  deftinez  pour  les 
chercher,  les  prendre,  8c  les  amener 
devant  les  juges,  lefijucls  les  condan- 
noient  à la  mort  fuivant  les  loix  de 
l’Empereur,  s’ils  refafoient  de  fâcri- 
ficr . [ Cela  convient  mieux  apurement 
à la  perforation  de  Dioclétien,  qu’à 
celle  de  Licinius , qui  félon  ce  qu’en 
dit  Eufobc  n’ofa  jamais  aller  julqu’à 
faire  des  edits  generaux  contre  les 
Chrétiens-  VJa  note  7 1. 

NOTE  LXXIX. 
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juge  qu’ils  font  écrits  par  un  homme 
fort  ignorant.  'Et  il  y remarque  en  effet 
diverfes  fautes  contre  l’hiftoire . [ Il  faut 
ajouter  que  l’auteur  en  cft  a fiez  nou- 
veau , Tpuifqu’il  parle  de  la  translation  a. 
du  Saint  à Badelone,  8c  avoue  qu’on 
ne  favoit  déjà  plus  en  quel  endroit  de 
cette  ville  fon  corps  eftoit  enterré . [Il 
faut  remarquer  encore  qu’une  partie  •" 
de  cette  piece  eft  conforme  mot  a mot 
à celle  de  S.Saturnin  de  Caüleri , écrite 
après  le  VLfiecIe  , 8c  mefme  il  y a divers 
fàitsqui  font  tout  fomblablcs.  ] 

NOTE  LXXX. 

Qu’un  n'a  rien  de  bon  fur  S.Blaife . 

'Bollandus  nous  a donne  les  aftes  de 
S.  Blaifc  en  quatre  façons , fans  parler 
de  ceux  de  Surius  8c  de  Metaphrafte. 

[ Outre  les  fautes  que  l’on  pourroit 
remarquer  dans  chacune  de  ces  pièces 
en  particulier;  ce  qui  cft  vray  de  tou- 
tes, c’eft  qu’il  y a des  contes  puériles, 
comme  celui  des  fept  femmes  ; 8c  des 
prières  qu’on  ne  trouvera  point  dans 
les  aftes  de  Saint  Cyprien,  ni  dans  les 
autres  decette  nature.  [ Nous  en  avons 
encore  vu  de  dilferens  dans  le  légen- 
daire du  Chapitre  de  Saint  Michel  à 
Beauvais:  mais  ils  ne  font  pas  meilleurs 
que  les  imprimez.  3 'U  cft  parlé  de  Saint  c.d. 
Blaifc  dans  les  aftes  de  Saint  Euftrate, 

[qui  ne  valent  pas  davantage.]  'Bollan-  MM-lj*- 
dus  traite  fort  amplement  de  ce  Saint , 

8c  de  fes  reliques  qu’il  avoue  eftrc  fort 
incertaines  , auffibien  que  celles  de 
beaucoup  d’autres. 


Que  tes  ailes  de  S.  Serge  font  pleins 
de  fumes  , & fort  nouveaux . 

'Les  aftes  de  Saint  Serge  que  nous 
avons  dans  Bollandus,  ont  eftédonnez 
d'abord  par  Tamaio  de  Salazar  Efpa- 
gnol,  qui  dit  les  avoir  tirez  d'un  très 
ancien  manuforic  gothique  trouvé  à 
Tolededans  un  monaftere.  Bollandus 
Hifi.Eccl.Tom.  T. 


NOTE  L X XX  L t oui  1a  pije 

>7Ml7. 

Que  le  martyre  de  Cefaire  pere 
tTEudoxe , ne  fl  fondé  que 
fur  Pinloftorgc  . 

'Baroniusn’autonft  que  par  les  Grec5  Bai.iMcc/. 
ce  que  dit  fon  martyrologe  au  18  de 
décembre , touchant  Cefaire  qu’il  fait 
Martyr  à Arabiffc  fous  Galcre  Maxi- 
Nu  n n 
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min  [ ou  plutoft  Maximien . Cependant 
, je  n'en  trouve  rien  dans  les  Grecs.  Ce 
qui  rend  ce  martyre  de  Cefaire  encore 
plusfufpcét,  c’eft  que  c’eft  vifiblcment 
}i>4>i|j)«.  le  mdinc]  'Cefaire  pere  d’Eudoxe  in. 
ll> • figne Arien,  dontBaronius  parle  plu- 
fieurs  fois  dans  fes  Annales  fur  l'auto- 
rité foule  de  Suidas  • Et  ce  qu'il  en  dit 
Suid.  < f.  après  Suidas , 'c'eft  qu’Eudoxe  cftoit 
1071.1071,  d’Arabiffe,  en  la  petite  Arménie,  fils  de 
Cefaire,  lequel  après  avoir  efté  long- 
temps cfolave  des  voluptez  , avoit 
voulu  laveries  premières  taches  dans 
fon  fang  par  le  martyre  qu’il  avoit 
ïhiie-r.s«l  fouflert  fous  Maximien  &c/M.' Valois 
ne  doute  point  que  cet  endroit  de 
Suidas  n’ait  efté  pris  de  Philoftorge 
i.vc.s.p.Mi,  'dans  l'abrégé  duquel  nous  trouvons 
* f.s JS-SS7*  *a  mc*"mc  chofc:  * & ileft  ordinaire  1 
Suidas  de  copier  cet  auteur . [ On  fçait 
d’ailleurs  que  Philoftorge  eft  un  Arien 
paftïonné . Ainlî  le  martyre  du  pere 
d’un  des  chefs  de  l’Arian  ifme , fo  trouve 
uniquement  appuyé  fur  l’autorité  d'un 
.Arien . 

11  fout  remarquer  mefmc  qué  c’eft 
un  martyre  d’une  efpece  toute  fingu- 
liere.  Car  on  ne  trouvera  peuteftre  ja- 
mais dans  toute  l'hiftoirc  de  l'Eglifo, 
qu’un  homme  après  avoir  violé  la  fain- 
teté  de  fon  battefmc  par  des  voluptez 
criminelles,  ait  obtenu  tout  d'un  coup 
la  grâce  du  martyre  , fans  s’y  eftrepre- 
paré  par  la  pénitence . Or  la  manière 
dont  on  parle  de  Cefaire,  porte  tout  à 
(ait  à croire  qu’il  ne  pouvoir  plus  effa- 
cer fcs  fautes  par  le  battcfmc  , Sc  l’abre- 
gé  de  Philoftorge  exprime  pofitivc- 
ment  qu'il  s’eftoit  fouillé  avec  les  fem- 
mes . Si  l’on  prétend  défendre  cette 
hiftoire  par  celle  de  S.  Bomfacc , nous 
allons  voir  que  l’une  n'cft  pas  plus 
alTuréc  que  l'autre . ] 

NOTE  LXXX1I. 

Qu'en  ne  peut  rien  fonder  fur  les  «17 es 
de  S.Jloniface . 

'Les  actes  de  S.Boniface  que  nous 
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avons  dans  Surius  au  f de  juin , font 
de  Metaphrafte  . M.1  Bigot  dans  fon 
Pallade  p.jzj,  'ficBollandus,  nous  en  1011.140.7 
ont  donné  le  texte  grec , [ quoique  cela 
ne  fuft  pas  fort  neceflaire . 11  y en  a 
d’autres  plus  courts  dans  Lipoman  , 
traduits  fur  le  grec  -,  mais  avec  des 
miracles  fans  vraifomblance , tirez  de 
Metaphrafte.  J 

'Holftenius  nous  en  a depuis  donné  r<cp..a.p. 
de  nouveaux  tirez  de  divers  manufcrits  *'»• 
de  Rome  , plus  anciens  que  Meta- 
phrafte , & aufquels  Adon  fo  trouve 
conforme.  ’Bollandus les  a encore  fait  gol1.14.ma7, 
imprimer  revus  fur  divers  manufcrits:  J’,'7'*’'1 
car  ils  y font  communs.  'M.1  Bigot  nous  r>u.T.cki7. 
a donné  en  1680,  le  texte  grec  des*’.!11, 
mefmes  aétes,  fort  conforme  au  latin, 
quoiqu’il  foit  moins  ample  en  un  en- 
droit ou  deux  . 

’Bollandus  allure  que  ces  aâès  font  ML.tt.mir, 
très  anciens,  écries  pas  des  auteurs  très 
alfurez,  & en  pâme  fur  le  raport  du 
frere  de  geôlier,  commtntarienfis , ou 
fur  la  copie  qu’il  avoic  donnée  de  la 
confelfion  du  Saint . [ Nous  ne  voyons 
pas  que  Bollandus  ait  pu  fonder  ce 
dcrnierarriclcfur  les  actes,] 'qui  difent  p.itj.w, 
feulement  que  le  frere  du  geôlier  aifu- 
ra  que  le  Saint  avoit  efté  martyrizé. 

'Pour  le  refte  , M.t  Valois  en  failànt  rerputt. 
rimprimerà  Paris  en  1664,1c  texte  latin  rt*^ 
de  ces  aétes , dit  qu’ils  ne  font  pas  ï 
mcprifcr,  & qu’ils  ont  des  exprcllions 
anciennes  : Mais  il  ajoute  en  mefme 
temps  qu’ils  font  bien  éloignez  de  l’au- 
torité & de  l’eftime  des  aétes  de  S." 

Perpétue,  long e inferioris  meriti  aedigni- 
tatis  ; & qu’ils  font  altérez  par  quelque 
main  nouvelle , comme  la  chofc  le  mon- 
tre allez  d’elle  mefmc . 

[ Ce  qu’on  peut  ajouter  à cela,]'c’eft  Boll.r*.m,y 
que  félon  les  manufcrits  latins,  ils  font  Jxhry.ï.11’ 
commencer  une  perfccution  très  vio- 
lente  , & publier  des  edits  contre  les 
Chrétiens  en  l’an  1 90:  [ ce  qui  eft  in. 
fcuteuablc.]  'Onlit  à la  fin  dans  le  latin  raii.p.,»,. 
& dans  le  grec , que  jufyu  Aujourd'hui 
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les  reliques  de  S.  Boni  lace  chalfent  les 
démons,  &guerifTcnt  toutes  fortes  de 
maladies . [ Cela  ne  convient  pas  à des 
aâes  originaux . Il  n'y  a pas  non  plus 
moyen  de  croire  , qu’avant  le  régné 
de  Conftantin,  ] on  allait  à Rome 
recevoir  les  corps  des  Saints  avec 
l’encens  Se  les  cierges . [ Il  n'eftoit  pas 
feulement  permis  alors  de  traulporter 
aucun  corps.]  'Laconfcflton  meCnedu 
Saint eft  pleine  d’injures  , Se  de  miracles 
fans  vraifémblancc,  [qui  leur  font  com- 
muns avec  Metaphralxe  , Se  qui  ne  font 
dignes  que  de  luy . 'La  (édition  du 
peuple  qui  s’écrie,  J.  C.  Fils  de  Dieu 
fauvez.-neus  &c.  qui  dit  anatheme  aux 
idoles  des  nations , qui  renverfe  l’autel , 
Se  qui  jette  des  pierres  au  juge-,  [cet 
événement  , dis-je  , ne  peut  ce  me 
femble  palfer  que  pour  une  fiction  , 
& d’autant  plus  mal  inventée , ] 'que 
des  le  lendemain  le  juge  recommence 
à traiter  le  Saint  avec  la  mefoie  cruau- 
té , fans  que  le  peuple  dife  un  mot , & 
cela  aprésun  miradetontevident. 

[ Le  fond  mefme  de  cette  hiftoire  eft 
fi  extraordinaire  , & fi  peu  conforme 
à la  maniéré  dont  Dieu  a accoutumé] 
d’agir  dans  lésâmes,  qu’il  aurait  befoin 
d’une  autorité  inconteftable  pour  eftre 
cru  . Car  le  moyen  de  fé  perluader 
qu’un  homme  fouffre  le  martyre,  ] 
'pendant  que  ceux  qui  eftoient  venus 
âvec  luy  de  Rome  a Tarfé,  penfont 

3u’il  eft  dans  un  cabaret  I boire,  ou 
ans  quelque  autre  lieu  encore  plus 
criminel . [ Il  falloir  que  fes  a étions  leur 
euflént  donné  une  étrange  idée  de 
luy  jufqu’à  ce  moment.  Et  comment 
accorder  cela  avec  ce  que  difent  fés 
aétes,]  'que  depuis  Rome  jufqucs  à 
Tarie,  il  s*eftoit  abftenu  devin  8c  de 
viande . 

'Aglaïdcla  compagne  de  lés  crimes, 
touchée,  dit-on  , de  pénitence , luy  dit 
qu’elle  avoir  oui  dire  depuis  peu  aux 
Chrétiens,  ou  félon  le  texte  latin,  à 
quelques  Chrétiens  , que  ceux  qui 
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auront  rendu  quelques  (érvices  aux 
Martyrs,  leur  feront  unis  au  jour  du 
jugement.  [ Il  lémble  donc  qu’ils  ne 
fulTcnt  pas  Chrétiens  : & cela  dimi- 
nuerait leurs  crimes.  Cependant  dans 
le  dcfTcin  qu’ils  ont  de  le  faveur,  ils 
ne  parlent  point  de  demander  le  bat. 
kefme;  ] 'mais  Aglaide  envoie  Bonifàce  p-jia. 
én  Orient  pour  en  apporter  des  reli. 

3ucs  des  Martvrs , afin  de  leur  baftir 
es  eglilés.  [ Eft-ce  là  la  première  chofe 
que  les  Chrétiens  recommandoicnt  à 
ceux  qui  embraflbient  la  foy  ou  la 
pénitence  ? ] 'Le  texte  latin  porte , M*+- 
qu’aprés  la  mort  de  Saint  Bomface  , 
Aglaide  palfa  treize  ans  in  habita 
fanlimonialis . [Ni  la  chofe,  ni  l’ex- 
preflion  n’eft  point  de  ce  temps  là: 
«Vwn  qu’on  lie  dans  le  grec , le  peut 
foutenir  , Bc  marquer  que  le  grec  eft 
l’original  du  latin . ] 'Mais  ce  que  porté  M't- 
te  grec,  quelle  diftribua  fés  biens  aux 
monafteres , 8c  aux  hofpitaux  , [ eft  une 
faufiété  certaine , Rome  n’ayant  eu  ni 
monafteres  ni  hofpitaux  que  fur  la  fin 
du  IV.  fiecle.] 
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NOTE  LXXXIII. 

Qu’on  ne  fçait  rien  de  certain  fur  Saint 
Cofme  & S.  Damien , & qu'apparent- 
ment  il  n'y  en  a point  eu ptufieurs  . 

[ L’hiftoire  de  S.  Cofme  & S.Damien 
lé  peut  dire  entièrement  incertaine  8c 
inconnue.  Car  nous  n’en  avons  aucune 
piece  ancienne,  ni  fur  laquelle  on  fé 
puilTe  tant  foie  peu  fonder . ] 'Baronius  i«r.»7.rrpt.â. 
rejette  Celles  qui  portent  le  nom  de 
Nicetas  & de  Metaphrafte . 'Les  a fées  Sm.*7.(ipt. 
que  nous  en  avons  dans  le  Surius  de  P-1”-»*- 
ifii8,  contiennent  les  fables  de  la  dit- 
putc  des  deux  Saints  pour  trois  œufs, 

’Sc  du  chameau  qui  parle  , [ dont  Baro-  (»• 
nius  fé  moque  , outre  beaucoup  d’au- 
tres. ]'Un  manufcric  que  nous  avons 
vu  en  retranche  quelques  unes , mais  MS.p-*«». 
il  en  laide  encore  allez  pour  n’en  rien 
croire . 

Nnnn  ij 
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E11.j7.ftft*  'Baronius  en  cite  d’auties  qu’il  juge 
cftrt  plus  fidèles,  parccquil  n'y  arien 
de  la  di/pute  des  œufs  ni  du  chameau  . 
Ce  font  ceux  de  Mombritius , & qui 
eftoient  dans  fon  édition  de  Surius: 
£ c’eft  pourquoi  il  efi  étonnant  qu'on 
les  ait  oftez  dans  les  éditions  pofte- 
ricures , pour  en  mettre  de  plus  mé- 
dians.] je  ne  fçay  fi  ce  liraient  ceux 
que  le  Jefuitc  Dchnius  a publiez  en 
grec  & en  latin  à Vienne  en  Autriche 
l'an  t66o,  fur  unmanufcritde  LeoAl- 
latius,  qui  les  attribue  à Metaphrafte. 
[ Ils  n’ont  point  en  effet  les  fables  mar- 
quées par  Baronius  , mais  ils  en  ont 
afiez  d’autres  pour  les  rejetter  abfo- 
Jumcnc . ] 

'Le  mefme  Dchnius  a encore  public 
deux  autres  hiftoires  de  S.Co/mc  & 
S.Damien  fur  d’autres  manuforits  de 
Léo  Allatius,  qui  en  parle  auiïï  dans 
fontraitédes  Simeons,  & les  attribue 
à d’autres  auteurs  inconnus . [ Mais  ils 
font  encore  plus  infoutcnables  que  les 
premiers.]  'Outrecela,  Dehniusnous 
a donné  les  éloges  des  me/mes  Saints 
par  Nicctas  , 'par  George  métropoli- 
tain de  Nicomedic  , '&  par  un  autre 
auteur  anonyme.  ,‘Allatiusy  en  ajoute 
un  quatrième  lait  par  Pierre  d’Argos, 
'Sc  deux  autres  vies  des  mefines  Saints, 
qu’il  attribue  à Metaphrafte.  [Mais  il 
foffît  de  /avoir  que  tous  ces  panégyri- 
ques & ces  hiftoires  font  de  Grecs 
modernes  -,  Sc  Baronius , comme  nous 
avons  dit,  rejette  abfolument  Nicctas. 
Adon  17 .fept.  parle  aullî  fort  ample- 
ment des  mefines  Martyrs  ; mais  per- 
fonne  n’oforoit  foutenir  qu’il  di/i  vray . 
On  ne  peut  pas  noix  plus  défendre  ] 
ce  qu’en  écrit  Saint  Aldelme  dans  fon 
poème  delà  virginité . 

'Les  Grecs  diftinguent  trois  paires 
J-Mÿh.r.  ou  trois  couples,  s’il  fout  ainfi  parler, 
chacune  compofée  de  deux  freres  mé- 
decins appeliez  Cofme&  Damien.  Et 
dis  leur  donnent  à tous  le  titre  d’Anar 
gyrcs,  c’eft  à dire  fons  argent,  parcc- 
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qu’ils  exerçoient  la  profeflîon  de  la 

mcdiciuc  gratuitement  & fans  rien 

prendre,  'llsdifcnt  que  les  uns  fils  d’u-  Cof.Sc  D.p.*. 

ne  nommée  Thcodotc,  eftoient  d’A- 4’ 

fie  , qu’ils  moururent  en  paix  ,&  qu’ils 

furent  enterrez  en  un  lieu  appelle 

Phercman  ; 'que  les  féconds  vivoient  1 >.« 

fous  Carin  à Rome , ou  plutoft  dans 

une  bourgade  des  environs  fie  furent 

martyrizez  dans  ces  quartiers  U:  'Et 

que  les  derniers  qui  eftoient  d'Arabie 

furent  martyrizez  à Eges  en  Cilicic  , 

fous  Dioclétien  & le  Gouverneur  Ly- 

fias,  avec  trois  autres  de  leurs  freres , 

Anthimc,  Lconct,  6c  Euprcpe  . 'Les  Mcn.ntv.p. 
Grecs  font  ajourd’hui  de  ceux  d’Afic 
le  premier  de  novembre,  'de  ceux  de  iaUp.i-». 
Rome  le  premier  de  juillet  j '6c  de  ceux  oft.pjn. 
d’Arabie  le  17  d’oâobcc.  Mais  ils  ne 
fout  que  mémoire  de  ceux-ci , & ils  font 
leur  grand  office  des  quarte  autfet.  ‘Le  Vtv-r-'i-il 
Typique  marque  aufll  en  ces  troisjo-qrs 
la  fefte  de  S.Cofmc  & de  S.  Damien, 

& les  diftinguc  de  mefme,  hors  ceux 
du  premier  de  novembre  , dont  il  11c 
dit  rien  de  particulier.  'Dchnius  nous  cnf.Sc 
a.  donné  trois  différentes  hiftoires  de  *l*-*7®- 
ces  Saints , conformes  à ce  que  les  me- 
notogesen  di/ént. 

'Le  Cardinal  Bona  r 6c  Florentinius  Boe.Iit.ij* 
/>- 8?_9-S  81,.  parodient  approuver  les  I 
Grecs  en  cela . 'Florentinius  cft  ncan-  rier^.ttu. 
moins  obligé  de  rcconnoiftrc  que  c’eft  **‘- 
une  chofe  bien  furprenantc  de  voie 
trois  fois  Saint  Corne  & S.  Damicu 
frètes  & médecins . [ J’ avoue  que  pout 
croire  une  chofc  fi  peu  probable , j’en 
voudrais  avoir  des  autoritez  tout  au- 
trement confiderablcs  que  celles  que 
nous  en  avons . 11  n’a  pas  efte  ncceltairc 
qu’il  y en  ait  eu  à Rome  pour  les  foire 
meure  dans  le  Canon  de  l’Eglifo  Ro- 
maine . On  y a mis  aulfi  S.Cvprien  , S." 

Perpétue  &S.,e  Félicité  qui  ontfouffért 
dans  l’Afrique  , S.K  Agathe  & S."  Luce 
qui  font  de  Sicile,  outre  S."  Cécile  qui 
en  eft  peuteftre  auflî , & S."  Anaftafic 
qui  pouvoit  cftre  de  Rome,  mais  qui  a 
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Soe«,iit.  elle  martyrisée clans l'iltyric Le  Car- 
dinal Bona  die  qu'elles  cdoicm  toutes 
au  moins  du  patriarcat  de  Rome  . 
[ Mais  il  (croie  fort  difficile  de  montrer 
que  ni  l’Afrique  ni  l'illyrie  aient  jamais 
reconnu  ce  patriarcat . 

S'il  y a eu  à Rome  un  S.  Cofine  & 
un  Saint  Damien,  ils  ont  du  edreplus 
célébrés  dans  l'Occident  que  ceux  de 

l'Afie&dc  l’Arabie.  ) 'Cependant  Bol- 

landus  avoue  qu’ils  y font  entière- 
ment inconnus , quoiqu'il  pareille  fui- 
Adw.fept.  vre  auffi  la  dillmction  des  Grecs  .'Adon 
marque  la  vénération  que  la  vide  de 
Rome  avoit  pour  S.  Cofine  Se  S.  Da- 
mien: mais  il  prétend  que  ce  finit  ceux 
d’Arabie  qui  ont  (oulTert  à Eges  fous 
Lyfias  : [Et  c’cft ce  que  l’ona  misjuf- 
ques  à prklcnt  dans  tous  les  bréviaires, 
mcfmc  dans  celui  de  Rome,  f 11  eft  vifi- 
ble  que  ce  (ont  ceux  que  S.  Aldelme 
loue  dans  (es  vers.  Bede  dans  fon mar- 
tyrologe n’en  conncid  point  d’autres . ] 
rur.i7.fcpe.  'lcs  a fies  que  nous  en  avons  dans 
p-»7».  «.  ( 5urjus  |ci  font  flis  de  Theodote , & 
leur  raportent  les  autres  choies  que  les 
Grecs  difimc  des  ConlclTcurs  d’Afie  . 

[ Marcellin,  Procopc,  la  vie  de  S.  Sabas, 
S. G regotre  de  Tours,  S. Aldelme, ont 
tous  parlé  de  S.  Cofine  & S.  Damien 
comme  de  Saints  uniques  , fans  nous 
avertir  jamais  de  ne  pas  confondre 
ceux  donc  ils  parloicnt , avec  d’autres 
de  mefine  nom.  Tous  les  monumens 
des  Grecs  no  parlent  jamais  de  Cyr 
où  edoic  leur  principale  vénération 
dans  le  V.&  le  VI.  fiectc  : de  force  que 
(i  l’on  vouloir  s’arreder  à eux  , il  fau- 
drait encore  mettre  an  Saint  Cofinc& 
S.  Damien  i Cyr , ditfcrens  de  tous  les 
autres. 

Nous  ne  croyons  donc  point  devoir 
fuppofer  qu’il  y ait  eu  plus  d’un  Saint 
Cofmc  & S.  Damien  frères  , ni  nous 
arreder  pour  leur  hidoire  , qu’il  ce 
qu’on  trouve  de  la  vénération  que 
rior.p.177.  l’Eglifc  a eue  pour  eux  .]  'Les  marty- 
rologes de  S.  Jerome  les  mettent  Ad 
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AcU  ou  Adaeia  -,  furquoi  Florenti- 
ilius  s'étend  a (fez.  [ 11  nous  fuffit  de 
favoir  que  ce  mot  cd  corrompu,  finis 
nous  arreder  à des  conjeétures  qui  fe- 
ront toujours  fort  incertaines  .J 

NOTE  LXXXIV.  peut  l.  ,.K 

Que  les  alla  de  S.  Maurice  d'Apamle 
font  pleins  de  fautes . 

[Les  aélcs de  S.  Maurice  d’Apamée 
(ont  vifiblcment  infoutcnables , parla 
longueur  Se  la  qualité  des  harangues 
pleines  d’injures  , Se  d’autres  choies 
lin  s apparence  . Us  n’ont  rien  d'ailleurs 
qui  les  rende  recommandables  . Au 
contraire]  'ils fcmblenc dus  queMaxi-  Xol'.n.fcb. 
mien  vint  de  Rome  exprès  en  Orienc,  F-*!»’*- 
pour  y pcrlccuter  partout  les  Chré- 
tiens . [ Cependant  Maximian  Hercule 
ne  régna  Se  ne  vint  jamais  en  Orient, 

& Maximien  Galère  n’entra  jamais 
dans  Rome  . Il  en  approcha  (culcmcnc 
en  307  pour  l'alléger  , & tutaufficod 
contraint  de  s'enfuir  j ce  qui  ferait  fore 
mal  expliqué  par  le  Romam  relinquens 
des  ailes . 11  ne  vint  point  de  R en 
Orient,  mais  s’arrdla  en Ulyricpour 
tout  le  rtde  de  l'année  au  moins . Et  la 
Syrie  edoit  alors  de  la  jurifdiction  de 
Maximin  .J 

'Le  miracle  du  feu  , [ n’ed  pas  fort  p-M'-S  n. 
croyable.  Se  encore  moins  ] la  maxime 
qu’en  y fait  avancer  aux  Saints, Que 
le  feu  materiel  ne  (aurait  brûler  ceux 
en  qui  brûle  le  fou  de  la  charité. 

'Nous  apprenons  de  S.  Jerome  qu’oB  Hicr.v.Fael; 
a une  fois  expofë  un  Chrétien  aux 
guefpes  Se  aux  coufins.  'Mais  qu’uu  Boil.n.fcl,. 
Empereur , avec  deliberation  de  foa 
confiai , ait  prononcé  une  fcntence  de 
cctre  nature  contre  70  perfimnes  à la 
fois  ,[c’edune  choie  qui  a peu  d’appa- 
rence de  vérité . ] “Et  encore  on  veut  c. 
apres  delà  , qu’ils  foient  tous  morts 
itiiraculculcmentà  lafois,  &quc  Ma- 
ximien (âchanc  qu’ils  edoient  morts, 
leur  ait  lait  trancher  la  cède . 

Nnnn  iij 
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<V4  NOTES  SUR  LA  PERS.  DE  DIOCLETIEN. 
p.141.1.  ‘Cette  pieceeft  faite  pour  ceux  d’ A- 1 par  la  mort  . Neanmoins  il  aimemieux 
r.ij*k.c.  pâmée, 'qui  tftoit  alors  métropole  de  .renvoyer  auparavant  en  Orient  avec 
la  feconde  Syrie.  [ Je  penfe  qu’on  attri- J beaucoup  de  foldats,  pour  y abolir  le 
bue  à Valens  la  divifion  delaSyrieen'Chriftianifmc  , luy  promettant  qu'a- 


Toutli  vite 


deux  provinces.  ] 

NOTE  LXXXV. 

Qw  tes  Mlles  de  S.”  Fibrome  font 
infoutennkles , 

[L’hiftoire  de  S."Febronieque  nous 
avons  dans  Surius  if.  jnn.p.  199,  fe 
peut  dire  belle  , bien  écrite  , 8c  fort 
agréable . Elle  cft  fous  le  nom  de  S.,e 
Thomaïde  compagne  de  S."  Fcbronie , 
& Religieufo  du  monafterc  oùonpre-] 
tend  qu'elle  a vécu  . Baronius  trouve 
cette  vie  ores  fidèle  , & M Me  Maiftre 
la  regardoit  comme  une  bonne  pièce 
Neanmoins  des  doéteurs  très  judi- 
cieux & très  habiles  , l’ayant  examinée 
avec  foin , n'ont  point  cru  qu'on  y pull 
ajouter  foy , 6c  ont  jugéque  ce  n’eftoit 
apparemment  qu'une  fable  faite 
plaifir . Ces  monafteres  d'hommes  8c 
de  femmes  déjà  tout  formez  & tout 
réglez  avec  des  habits  monaftiques 
ne  parodient  nullement  convenir  au 
temps  de  Dioclétien  , fous  lequel  on 


prés  cela  il  le  ferok  gouverneur.  Sele- 
ne  fon  oncle  y va  avec  luy  ,8c  y agit 
autant  que  luy,  ou  plus  que  luy,  6c 
comme  fon  maiftre . [ Je  croy  que  ceux 
qui  auront  appris  de  l'hiftoire  com- 
ment les  choies  fe  pa dotent  en  ce 
temps  U , verront  alternent  que  tous 
ces  faits  font  autant  d’articles  oppofez 
la  police  des  Romains,  qui  nedon- 
noient  point  des  gouvernemens  à zo 
ans  ; qui  ne  fàifoicnt  point  fucceder  le 
fils  au  pere , qui  fe  fervoienc  des  offi- 
ciers ordinaires  pour  pcrfecuter  les 
Chrétienscomme  pour  le  refte , qui  ne 
commettoicnt  point  deux  perfonnes 
pour  un  feul  emploi  , qui  n’avoient 
point  befoin  de  donner  des  foldats  aux 
officiers , y en  ayant  dans  les  provinces, 

& furtout  en  Mefopocamie  , oi\  l'on 
envoyoit  Lyfimaque.J 

‘L’auteur  confond  le  pays  de  Pal-  • *• 
myre  qui  cft  en  deçà  de  l’Euphrate, 
avec  la  Mefopotamie  qui  cft  audelà. 
'La  feene  de  fon  hiftoirecft  à Sibaple  , j 


><4» 

| qu’il  met  à l’extremité  de  l'Empire  du 
met  S«  Febronie  , 8c  après  lequel  il  coftc  de  l’Affyrie.  [ Je  ne  trouve point 
n’y  a plus  eu  de  perfecution  ouverte,  ce  lieu  dans  Eftienne  le  géographe,  ni 
11  y a d'autres  faits  peu  probables  ,8c  dans  Baudrand  ni  dans  la  Géographie 
diverfes  chofes  qui  ne  reflentent  pas  faerce , ] ‘quoiqu’on  en  faffe  une  ville  < ». 
la  gravité  & la  fainteté  de  ces  premiers)  epifcopale . 'Les  Grecs  qui  dans  le  refte  Mm.iur.p. 
fiecles.  ] mirent  affez  les  a êtes , mettent  Nifibe,  ' 

Sar.tijtuip.  'On  y voit  d’abord  un  Lyfimaque.au  lieu  de  Sibaple  .[  11  fera  aife  de  faire 
riri1*  âgé  de  vingt  ans  , à qui  Dioclétien  j beaucoup  d’autres  remarques  fur  cette 
veut  donner  un  gouvernement  que  ’ piecc.fi  l’on  fçait  que  des  perfonnes  ju- 
Anthime  fon  pere  venoit  de  quitter Idicieufes  croient  la  pouvoir  foutcmr.J 
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NOTES  SUR  SAINT  DOROTHÉE; 


r<uli  p«i« 
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NOTE  L 

Dt  fit  tuf  es  : Qu t luj  & fis  cempegnens 
efioitm  eunuques  de  Dioclétien. 

NO  u s avons  des  actes  de  Saint 
Dorothée  & S.  Gorgone  copiez 
*>it.u  mm,  fur  un  manuferit  de  Ciftcaux , 'dont 
. Bollandus  a donné  une  partie  : [ & elle 
peut  fuffirc  pour  juger  du  relie.  Ils 
font  allez  bien  écrits , mais  non  avant 
le  IX.  liccle,  comme  on  le  voit  par  la 
fin  .qui  parle  de  la  translation  de  Saint 
Gorgone  à Rome , à Gorze , & enfin 
a Mindcn  en  Saxe  : Et  en  les  conférant 
avec  Rufin , on  voit  que  ce  n’eft  pro- 
prement qu’une  amplification  de  ce 
qu’il  dit  des  mrimes  Saints  dans  fa 
tradudion  d’Eufcbe.  Ils  ne  fuivent  pas 
tout  à fait  Eufcbe . non  plus  que  Rufin: 
Et  Eufcbe  mefme  n’a  pas  tout  l fiait 
dcmeslé  les  choies  comme  Ladance 
qui  les  voyoit  de  les  yeux . Car  on  ne 
uft.ptif*  peut  douter  ] 'que  les  eunuques,  tout- 
*«  r-'f  puiltans  dans  le  palais  de  Dioclétien  , 
que  La  dance  dit  avoirefté  martyrizez, 
EuCM.cXp.  [ ne  foient]  'S.  Dorothée  & les  autres 
qu’Eufebe  appelle  Traitât,  ■& 

'$<ld-wnrue>  [ce  qui  marque  fort  bien 
les  eunuques  du  palais ,]  comme  M.r 
, b’  Valois  l’a  mis  lins  difficulté  , avant 

mefme  qu'on  euft  vu  ce  qu’en  dit 
ituf.i Ladance  . 'Rufin  les  fiait  nettement 
Chambellans  de  l’Empereur:  [ 8c  on 
fçait  que  les  Chambellans  cftoient 
prcfque  toujours  eunuques.  Eufcbe  ne 
dit  pas  nettement  de  quel  Prince  ils 
efloient  officiers.  Mais  outre  le  témoi- 
gnage de  Ladance,  Galeredequifcul 
E'jfi.t.c.ii.  °"  pourroit  douter ,] ‘a voit  déjà  charte 
p.ji7.*.b.  de  la maifon  tous  les  Chrétiens  :[&  il 
S jt.i«.Jec.p.  ne  les  a jamais  aimez . ] 'Que  fi  les  ades 
des.  Inde  les  luy  attribuent,  [ce n’eft 
pas  une  grande  autorité  . ] 


-NOTE  IL 

Que  s.  Qorothee  efloit  grand  Chem. 
itIUn  : Extraction  de  S.  Gorgent . 


rouis  pqt 
1*0. 


'Les  ades  de  S.  Dorothée  & de  S.  ms.p.,u. 
Gorgone  , qui  font  propremeut  faits 
pour  le  dernier  , veulent  qu’il  fart 
grand  Chambellan,  & S.  Dorothée  au- 
deffous de  luy  .'Mais  Rufin  met  nette-  *.ur.i.i.c.t, 
ment  S.  Dorothée  grand  Chambellan, 
cuikuli  Regii  prepojîtum  : ‘Et  en  effet,  ■uCLi.c.s.  p. 
Eufcbe  le  met  comme  le  chef  des  1*‘  d- 
autres,  r*ri(  dÿtfr  rù  Aupe'Sfr.'&c il  le  p.»»7.dc.i. 
nomme  toujours  avant  S.  Gorgone  . ?•***•*■ 
'Les  plus  anciens  martyrologes  (uivent  Bol|.„.ml[1 
le  mefme  ordre . * Les  Grecs  font  aulfi  t-"*. 

S. Dorothée  grand  Chambellan.  p-nMojl”’ 
[Les  ades  de  S. Gorgone  p.+jff.luy  Mtn.*».d«. 
attribuent  une  extradion  noble:] b Pc  f'Èùrn.p. 
M.r  Valois  prétend  que  les  eunuques  «s*-».b. 
du  palais  cftoient  cfclavcs  ou  affran- 
chis , firvilis  conditions.  [ Cela  eftoit-il 
(ans  exception  3 Les  efclaves  mefmes 
pouvoient  dire  des  enfans  de  grande 
naiffance , réduits  par  divers  malheurs 
l la  fervitude.] 


Pour  la  pige 
ali. 


NOTE  III. 

Que  Suint  Pierre  peut  eftre  mort  le 
1 1 de  murs  . 

'Eufcbe  dit  que  S.  Pierre  lôuffritles  Euf.u.cXp. 
tourmens qu’il  raportc  ,&  danslefqucs  *’7-*  c’ 
il  mourut,  en  prefcnce  de  Dioclétien  & 
de  Galère  ,y  Si  l hT rXentctutr  dpXonen- 
[Cela  paroift  contraire  à Ladance,] 

'qui  dit  que  les  eunuques  furent  mis  i 
mort  après  que  Galère  s’en  fut  allé . 

'Mais  Ladance  avoit  dit  auparavant  taffii. 
que  tous  les  officiers  du  palais  avoient 
ellé  mis  1 la  qucllion  torique  Galère 
eftoit  encore  à Nicomedie.  [S.  Pierre 
peut  donc  avoir  fou  rte  rt  des  ce  temps 
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Tour  la  pas* 


ILaMAcA 

p.tjtf.i. 


foui  la  page 
iSa, 


là  une  partie  des  tourmens  que  raporte 
Eufcbc . Il  fe  peut  faire  mcfme  qu’il 
foit  mort  alors  dans  la  queftion  ,8c  les 
autres  apres  le  départ  de  G a 1ère.  En  ce 
cas  le  ta  de  mars  marqué  pour  fafcfte 
& celle  des  autres  .pourra  eftre  le  jour 
dcfonmartyre-.carcen'eftque  17  jours 
apres  la  publication  de  Ledit,  ce  qui  cft 
bien  peu  pour  y mettre  ] 'tous  les  deux 
cmbrafemcul  arrivez  à «4  jours  l’un  de 
l’autre,  lorfquçjGalcre  eftoit  encore  à 
Nicomedic.  Car  il  ne  s’en  alla  que  le 
jour  auquel  arriva  le  lècond,  ou  plutoft 
auquel  il  Je  lit  faire  Juy  mefmc . 

NOTE  IV. 

Fautes  de  Rufin  fur  ces  Martyre. 

'Rufin  dit  qu’on  voulut  obliger  Saint 
Piètre  à facrificr,  fur  ce  qu’il  parloit 
avec  liberté  des  fupplices  qu’on  faifoit 
foutfrir  à un  autre  Martyr  ; & il  dit  de 
mcfinc  que  S.  Dorothée  & S.  Gorgone 
voyant  avec  quelle  cruauté  on  tour- 
roentoit  Saint  Pierre,  fe  plaignirent  à 
l’Empereur  de  ce  qu’il  punilfoit  dans 
[uy  foui  un  crime  qui  leur  eftoit  com- 
mun à tous  &c.  [ 11  ferablc  par  là  avoir 
cru  que  Dioclétien  ignorait  que  ces 
Saints  fuffent  Chrétiens  ; J '&  cn.eftct, 
leurs  actes  manuforirs  difent  qu’ils 
avoient  caché  leur  religion  jufqu'à  ce 
temps  là.  [Si  c’a  elle  la  pcnlee  de  Rufin, 
clic  cft  ablblument  contraire  à ce  .que 
nous  avons  dit  fur  des  monumens  plus 
anciens.  Et  quoy  qu'il  en  foit , nous 
croyons  nous  pouvoir  palier  dercs  cir- 
conftances  qu’il  ajoute  à l’auteur  qu’il 
traduit  avec  fa  liberté  ordinaire . 11  cft 
vifiblc  que  Rufin  n’a  point  feeu  la  vé- 
ritable caufe  de  leur  martyre,  laquelle 
nous  n’apprenons  que  de  laitance  . J 

NOTE  V. 

Sur  les  actes  de  Saint  Inde. 

[Outre  que  les  ailes  de  & Inde  & de 
S."Domnc  font  de  Mctaphrafte  , & par 


p.t*7  a]iol.c 


conlêquent  fans  autorité  ; ils  contient 
nent  bien  des  choies  qui  ont  peu  ou 
point  d'apparence.  Mais  nous  pouvons 
ajouter  que  nous  n’y  trouvons  aucune 
trace  de  ce  que  les  véritables  auteurs 
nous  apprennent  de  l'état  de  ce  temps 
là  , & que  nous  ne  voyons  aucun 
moyen  de  les  accorder  avec  Laitan- 
ce.]'Cc  qui  cft  certain  ,c’cft  qu’ils  font 
directement  contraire»  à Eulcbc ; dans 
la  mort  raefme[deS.  Dorothée,  de  S. 

Gorgone , & ] de  S.  Pierre . 'Cela  réduit 
Bollandus  à dire  que  les  Martyrs  dont 
parle  Euicbe,  font  diflêrens  de  ceux 
qui  font  marquez  dans  ces  ades  . 'Mais  nuy,t.;.p.i7. 
depuis  il  a elle  obligé  d’avouer  qu’il  y1’ 
a bien  lieu  de  craindre  que  cas  ait  es 
ne  foient  de  ceux  qui  fout . pleins  de 
faits  fabuleux  , & que  Mctaphrafte  a 
tafohé  d’orner  un  peu  par  fon  éloquen- 
ce , en  forte  qu’on  n’en  voit  pas  tout 
d’un  coup  la  fauffeté.  Une  (aurait fe 
perfuader  qu’on  ait  fait  mourir  alors 
10  mille  Chrétiens  à Nicomedie . '11  y 
remarque  encore  d’autres  faits  infou- 
tenables  , & croit  que  c’eft  un  tout 
fabuleux  compofo  de  plufieurs  pièces 
dans  lelquelles  il  y a peuteftre  quelque 
choie  de  vray  . En  un  mot  ,il  les  met  au 
rang  des  aétes  de  S-Alphée . 

NOTE  Vï. 

Sur  S.  Gorgone  transféré  de  Rome  à 
Mar  mou  tier  eu  à Gorz.e . 

'Bollandus  marque  plufieurs  Saints  goll.iî.  nuffts 
Gorgones  martytizez  en  Orient , à Ni-  f i!  b- 
comédie,  à Nicée , à Sebafte  ;&  il  croit 
que  tous  ces  Saints  font  diifercns  de 
celui  qui  eftoit  à Romcdes  1 an  j 5 4, au 
lieu  appelle  Eiure  les  deux  lauricrs.il 
croit  que  ce  ne  peur  pas  cftrc  celui  que 
l’on  met  entre  les  quarante  Martyrs  de 
Sebafte , puifqu’on  n’avoit  rien  de  ces 
Saints  que  leurs  cendres  . ( Il  eft  de 
mcfme  allez  difficile  de  croire  que  ce- 
lui qui  fouffrit  à Nicomedic  ait  jamais 
cfté  tranlportéà  Rome.  Car  on  11e  peut 
douter 


jo.mtjr.p, 

ajl.d* 


, T-Jur  la  fige 


Digitized  by  Google 


NOTES  SUR.  S A I 
douter  qu’Eulcbe  n’ait  voulu  dire  quel 
<bn  corps  a voit  efté  jetté  dans  la  mer  :l 
& il  cft  certain  qu'il  ne  dit  point  qu'il 
en  ait  eftc  retire,  non  plus  que  ceux 
de  fes  compagnons.  Rufin  qui  pouvoir 
lavoir  qu’on  honoroif  de  Ion  temps  i 
Rome  le  corps  de  S.  Gorgone , n’en 
dit  rien  non  plus.  Vandclbert  dit  pofi- 
tivement  que  celui  que  l’on  honore  à 
Rome  le  s de  féptembre  , y a auflï 
B1r.jt4.i15.  fouflrrt  :]  'Sc  puifque  les  corps  des 
Martyrs  qui  avoienc  Courte rt  avec  luv, 
eftoient  auffi  à Rome,  félon  Damalc, 
[c’eft  encore  une  grande  raifcn  pour  le 
diftingucr  de  celui  de  Nicomedie  . 

Boliandusnc  touche  point  la  difficul- 
té, fi  S.  G orgone  apporte  i Mar  moue  ier 
eft  le  mefme  que  celui  qu’on  dit  avoir 
elle  apporté  à Gorze  par  Crodegand 
Evefque  de  Mets  , comme  on  le  voit 
j î j.i  io?1™’ ^ans  ^ fexte.  ] 'Si  celui  de  Marmoutier 
a efté  tiré  du  lie*  appelle  Entre  les 
deux  lauriers , comme  l’hiftorien  de  fa 
tranflatmn  le  lémblc  dirc,[  il  eft  diffici- 
le d’en  faire  deux  Saints,  & il  faut  que 
Marmoutier  & Gorze  , s’il  n’y  a point 
eu  d’erreur,  n’aient  eu  chacun  qu’une 
»is.p.4<i.  partie  de  fan  corps.] 'Car  celui  de 
Gorze  cftoit  auffi  Entre  les  deux  lau- 
riers , félon  lés  aftes  : [ Ufuard  & Adon 
y mettent  auffi  celui  qu’ils  difent  avoir 
efté  apporté  de  Nicomedie  à Romcf 
rior  p.tM.  'Les  uns  placent  ce  lieu  fur  le  chemin 

Latin,  les  autre  fur  le  chemin  Lavicain. 
Florenrinius  fburient  que  le  dernier' 
fculeft  véritable,  & l’autre  une  faute. 


NOTE  VIL 

Sur  les  uflts  des  iogj.  Murtyrs 
de  Nictmcdic. 


Four  la  page 


fab.p.  'Les  a fies  des  1005  Martyrs  de 
Nicomedie,  [ font  graves  pour  le  ftyle. 
Le  genie  de  Diodeticn,  qui  dans  fa 
cruauté  aftedoit  de  paroiftre  doux , 
y cft  a (fez  bien  repreienté.  Il  y a des 
paroles  des  Saints  qui  lbnr  fort  belles. 
Les  dilcours  (ont  neanmoins  un  peu 
Hijl.  Ecci.T DmV. 


NT  DOROTHE’E;  <fry 
longs,  & les  Empereurs  ne  Ibnt  guère 
appeliez  enfàns  du  diable  dans  debons 
actes.  ] 'Mais  la  : refolution  de  mille  b. 
perfonnes , qui  s’en  vont  d"  eux  mefmes 
avec  des  enfansà  la  mammclle , fe  pre. 
fenter  aux  perfécuteurs , & demander 
le  martyre,  [n’eft  pas  une  chofe  aifee 
I croire  , ni  qui  loir  dans  la  réglé 
commune  de  l'Evangile.  La  date  qui 
paroift  fort  authentique  , forme  une 
grandedifficulté  .]  'Elle  porte  que  les  f'1’- <*!*»■* 
[Saints  furent  maffacrez  à Nicomedie 
en  prcfcncc  de  Dioclétien  alfis  fur  Ion 
tribunal , le  il  de  Mechir , qui  eft  le  7 
de  février.  [Ce  ne  peut  pas  eftrc  en  }Ojj 
la  pcrfeeution,  n'ayant  commencé  que 
le  1 j de  février.  Le  1 x de  Mechir  cftoit 
le  fêtricme  de  février  en  304,  à caufê 
du  bifléxte,[à  quoy  Bollandus  n’a  pas 
pris  garde.] 'Mais  au  mois  de  février  taft.peif.® 
504,  Diodeticn  cftoit  à Ravcnne.  ‘'-P-’s. 

[Si  on  lit  le  ijdc  Mechir,  comme  veuc 
Bollandus,  qui  n’a  pas  crainc  mefme 
de  le  mettre  danslc  texte,  contre  l’au- 
torité de  Ion  mauufcrit-,  c’eftoit  le  7 
de  fevneren  joj,]  Sc  Dioctétien  cftoit 
alors  à Nicomedie  : mais  il  y cftoit 
malade  , & il  11e  parut  point  jufques  au 
premier  jour  de  mars,  en  forte  mcfmç 
qu’on  lecroyoit  mort. 

NOTE  VIIL 

Sur  Dorothée  quon fuit  Evefque  de 
Tyr,  or  Alurlyr. 

'Baronius  croit  que  Dorothée  Preftrc  iu.it).:  «s. 
d’Antioche,  eft  le  mefme  qu’un  Do- 
rothéc  que  'Thoophanc  dit  avoir  JJ" 

(burtert  beaucoup  de  maux  d’exils  Sc 
de  tourmens , fous  Diodeticn  & fous 
Licinius , avoir  beaucoup  écrit  tant  en 
grec  qu’en  latin,  particulièrement  fur 
les  Evefques  de  Byzance,  de  avoir  efté 
enfin  martvrizé  à DyfTople  [en  Thrace] 
en  la  féconde  année  de  Julien  Papoftat , 

I Page  de  cent  (ept  ans . 'Baronius  dit  iir.jSj.5  j9. 

?u’ilslbuffrit  I EdcfTe  en  Mclbpotamie, 
uppolânt  que  Julien  y vint  en  allant  en 
Oono 
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NOTES  SUR  SAINT  DOROTHEE. 


Pcrfc  [ce  qu’on  peut  dire  eftrc  faux. 
Puifque  Dorothée  d’Antioche  eftoit 
Preftre  avant  l'an  joj.prelchoit  fie  ex- 
pliquoit  l’Ecriture  ; il  n’eft  nullement 
aile  de  croire  qu'il  filft  encore  vivant 
en  j 61.  De  la  manière  melme  dont 
Eufebe  en  parle  dans  Ion  hiftoire,  3 y 
ans  avant  Julien,  il  y a peu  ou  point 
d'apparence  qu’il  fuft  encore  vivant. 
Mais  il  eft  encore  plus  difficile  de  s’i- 
maginer que  s’il  y avoit  eu  en  ce  temps 
là  un  Dorothée  tel  que  le  dépeint 
Theophane,  Eufebe  n’en  euft  rien 
écrit , ni  S.  Jerome  mcfme  qui  le  devoit 
révérer  & comme  un  Pere  de  l’Eglilê, 
& comme  un  Martyr.  Le  traité  des 
Evefquesde  Byzance  retient  un  peu  la 
nouveauté.  Mais  toute  cette  narration 
de  Theophane  le  détruit  évidemment 
d’elle  melme  ,]'pui(qu’elle  (ait  ce  Do- 
rothée Evelque  de  Tyr  au  temps  du 
Concile  de  Nicéc;  'ce  que  Baronius 
(outient  eflre  certainement  fàux.'Lcs 
Grecs  qui  en  font  la  fefte  le  y de  juin, 
fuivent  Theophane,  fit  dilenc  encore 
plus  nettement  qne  luy  qu’il  fut  Eycf- 
que  de  Tyr  depuis  le  commencement 
de  la  pcrlccution  au  moins  , jufqu’au  , 


règne  de  Julien ,[c’eft  à dire  durant  60 
ansj'cequi  eft  vifiblcment  inlôutcna.  bu.j. iua.it. 
ble,  puilqu’on  (fait  que  Paulin  fit  plu. 

Heurs  autres  ont  gouverné  durant  ce 
temps  là  l’Eglifc  d;  Tyr  : fit  il  eft  vifible 
qu’Eulêbe  n’a  point  (ceu  qu’il  ait  efté 
autre  choie  que  Preftre. 

'C’eft  à ce  Dorothée  q’on  attribue  * 
d’ordinaire  la  Synopic  des  71  Dilci- 
ples,  qui  eftunepiece  pleine  de  fautes, 

St  d’autres  écrits  de  mefmc  genre.  Ba- 
ronius (outient  paiticulieremenr  que 
la  Synoplê  n’eft  pas  de  liiy,  mais  d’un 
Dorothée  plus  nouveau  , puifqu’il  eft 
qualifié  Abbé. 

'Bollandus  croit  que  Saint  Dorothé*  loli.miv.c.  « 
Martyr  honoré  le  y juin,  eftoit  Evelque 
de  Tyr-,  mais  il  veut  qu’on  le  diftingue 
du  Preftre  d’Antioche , fit  de  l’auteur 
des  raplbdics  puériles  fur  les  vies 
des  Prophètes  fit  fur  les  Dilciples  de 
JC.  11  ne  dit  point  quand  il  peut  avoir 
vécu.'Dorothée  Evelque  de  Tyr  en  Co”c-t' «-P- 
4y8,a  écrit  à l’Empereur  Leon  pour  le 
Concile  de  Calcrdoine.[Mais  je  penlc 
que  c’eft  tout  ce  qu’on  fçaie  de  luy,  & 
il  eft  bien  rare  de  voir  des  Evefqucs  de 
ce  temps  là  loudrir  le  martyre.] 


NOTES  SUR  SAINT  GEORGE. 


NOTE  I. 

Sur  Ici  iivcrfu  hi/lôircj  que  fort  en  U. 

‘ DO llaxdus  traite  amplement 
JlJ  tout  ce  qui  regarde  les  diverfes 
hiftoircs  de  S.  George  ; [ce  qui  nous 
difpcnlcdc  nous  y arrefterj  Et  pour  le 
jugement  qu’on  en  doit  faire,  il  fuffit 
de  dire  qu’il  les  rejette  toutes , foute- 
nant  quelles  font  pleines  de  fables, 
'plus  capables  de  porter  à l’infidélité, 
qu’à  la  pieté,  comme  Baronius  le  cite 
du  VI.  Concile  Canon  6 j.  '11  excepte 
feulement  celle  qui  eft  dans  Surius 
fous  le  nom  de  Mctiphrafte,  fit  qu'il 


| affûte  neanmoins  avoir  efté  célébré 
dans  VEglife  plus  de  trois  fiecles  avant 
cet  auteur  . 'Il  lêmble  vouloir  (bute-  d. 
nir cette  hiftoire,  mfqu’à  dire  qu’elle 
mérité  d’eftre  reccue  de  tout  le  mon- 
de. 'Cependant  il  ne  veut  pas  qu’elle 
ait  elle  compolcc  avanc  le  V.  ou  le 
VI.  fieclc.  11  en  abandonne  la  préfacé 
8c  les  expreffïons , voulant  qu'on  le 
tienne  feulement  à la  fubftance  des 
cholês,'dans  laquelle  mefmc  il  rccon-  p.ioa.a. 
noift  qu’il  y a des  fautcs/Baronius  fe 
garde  bien  d’approuver  ces  aftes.  11 
les  loumet  au  jugement  des  lecteurs, 
fit  les  met  au  nombre  des  cliofes  dou- 
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NOTES  su;r  SAINT  GEORGE.  dçg 

feules  . Il  les  condanne  mcfoie  alïcz  Conté  par  luy  mefmc,  H’cftant  que  du 
clairement,  en  leur  préférant  d’autres!  VII.  ou  VIII.  fîecle,  en  a encore  moins 
aâes  manuferits  qui  contiennent  fort  par  la  fourccdont  il  aefté  tiré.  ]'La  rtto4  s* 
peu  de  faits,  quoique  leur  ftyle  luy  en  Préface  fur  S.  George  qui  eft  dans  le 
falTc  avouer  la  nouveauté.  milîcl  Ambrofien,  vient  au(TÎ  vifible- 

[ En  effet,  il  cftimpoffiblc  de  lire  ceux  'ment  des  a fies  les  plus  apocryphes  . 
qui  font  dans  Surius,  fans  juger  qu'ils. 'Fortunat  témoigne  que  S.  George  a 
mentent  par  eux  mcfncs  non  d’eftre  confommé  fon  martyre  parla  prifon  , 
crus,  mais  d'eftre  rejetiez  de  tout  le  les  chaînes , la  faim , lafoif,  le  feu,  le 
monde,  quand  on  ne  confidcrcrnit  que  froid  , & l'cpée  qu’il  a furmonté  le  !.i«-e.rj  p. 
la  converlion  & le  martvre  de  I l i pe-  féu  & la  poix.  [ Il  n’cft  point  parlé  de  ,1J" 
ratrice  Alexandra  femme  de  Dmclc-  faim, de  foif , nidc  froiddans  les  aâes  : 
tien,  qui  a paru  faulfc  à des  perfonnes  ce  qui  confirme  ce  que  nous  avons  dit 
habiles,  quoiqu’ils  n’culîcnt  rien  de  dans  le  texte;  que  de  lés  vieux  a êtes 
pofitif  à y oppofer;  & qui  cft  mainte-  [ les  uns  en  ont  pris  une  chofo,  les  autres 
nant  abfolumcnt  mfoutenablc,  depuis  une  autre.] 
que  nous  avons  appris  de  Laétancc 
que  la  femme  de  Dioctétien  s’appcl. 
loit  Prifca,  & a forvécu  fon  mari  de 
quelques  années,  fans  parler  du  refte 
de  Ion  hiftoire,  toute  diilêrcnte  de  ce 
que  nous  en  lifons  dans  celle  de  Saint 
George.  ] 

'Baroniusrejette  aulfi  tout  le  combat 
de  Saint  George  contre  le  magicien 
Athanafo , & il  prétend  , [ quoiqu’avec 
peu  d'apparence , ] que  c’cft  une  pure 
fiction  des  Ariens,  qui  ont  voulu  par 
U noircir  la  réputation  du  grand  Saint 
Athanafe , & relever  celle  de  George 
leur  faux  Evefque  d’Alexandrie . 'Pour 
ce  que  prétend  le  P.  Combcfis , que  ces 
aâes  de  Saint  George  ne  font  pas  plus 
mauvais  que  beaucoup  d’autres , [ il  eft 
fort  aile  de  le  luy  accorder , fans  qu’on 
en  puiflc  rien  conclure  de  favorable 
pour  ceux-ci,  qui  ont  neanmoins  en- 
core ce  defavantage  particulier,  qu’il 
y a tout  lieu  de  craindre  qu’ils  ne  vien- 
nent des  ariciens  actes  condanncz  par 
le  Concile  de  Rome . J 'Bollandus  fc 
moque  de  l’approbation  que  le  me  foie 
Perc  donne  encore  à d’autres  aâes  de 
S.  George . 

[L’eloge  qu’André  de  Crete  a fait 
de  S.  George , eft  tout  à fait  Conforme 
aux  aâes  attribuez  à Metaphrafte  ; de 


NOTE  II.  Vourlifigt 

lit. 

Sur  U lieu  cr  U temps  de  fon  martyre . 

'Les  hiftoires  latines  de  S.  George,  *°i: 
qu’on  croit  eftre  fort  anciennes,  diient  £]ol‘c’  |,*t’ 

2u'il  fouffrit  dans  la  Perle  à Militine  en 
iappadoce  : 'Dfuard , Adon,  Notkcr , p.io-t.c. 
Scpluficurs  autres,  l’ont  misà  Diofpolis 
dans  la  Perle  ; '&  mefme  plulieurs  très  c.d. 
anciens  exemplaires  du  martyrologe 
de  S.  Jerome  le  mettent  en  Perlé.  [Au 
contraire  tous  les  Grecs  depuis  le  VIII. 
liccle , & quelques  Latins , conviennent 
qu’il  confclla  J.  C.  devant  Diodctien  : 

& félon  lés  aâes,  ce  fut  au  commence- 
ment de  la  per(écution.]'Ain(i  il  faut,  p.ios.r. 
feloneux,  que  f 'ait  cfté  1 N'icomcdic  : 

'&  quelques  uns  le  marquent  ex-  p.1B^ 
prelfémcnt  . 'Les  aâes  latins  diléne  c. 
que  c’eftoit  un  vendredi  1 3 d’avril,  ce 
qui  fc  recontre  en  l’an  503  , auquel 
la  pcrfécution  de  Dioclétien  commen- 
ça au  mois  de  février,  mais  non  en  l’an 
190, 'auquel  Baron i us  dit  que  des  aâes  n,rjj.ipr.i. 
manuferits  mettent  le  martyre  du  Saine. 

'C’cft  fur  cela  que  Bollandus  dit  qu'on  soiip.ios.t 
peut , ou  plutoft  qu’on  doit  croire , Sc 
mefme  avec  certitude , qu’il  a fouffert 
à Nicomedic  en  l’an  303,  le  vendredi 
1 5’d’avril  ; 'quoiqu'un  peu  auparavant 
il  euft  loiié  Bede  , & le  martyrologe 


forte  que  cet  eloge  qui  n’a  pas  d’au- iRomain,  de  n’avoir  point  marqué  ni 
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660  NOTES  SUR.  S, 

le  lieu , ni  le  temps  de  Ibn  martyre  : [ & 
c’cft  fans  doute  le  plus  feur  . ]'La  Chro- 
nique d'Alexandrie  met  fon  martyre 
en  l’an  i ç j , depuis  l’Afcenfion  de  J.C, 
fous  les  Confuls  Carin  & Numericn  , 
[qui (ont  ceux  de  l’an  184.  Mais  elle 
fait  tant  de  fautes  en  cet  endroit , qu’il 
n’y  a pas  lieu  de  s’y  arrefter.J 

NOTE  111. 

Sur  la  vénération  de  S.  George 
dans  U Paltfiint . 

'Les  a des  grecs  de  S.  George , & les 
Menées  , portent  que  le  Saint  avant 
que  de  mourir , ordonna  qu’on  portail 
fon  corps  dans  la  Paleftinc:  Et  l’on  a 
cru  dans  les  ficelés  pofterieurs  y avoir 
fes  reliques  dans  une  eglife  fort  célé- 
bré, 'dont  tes  Grecs  attribuent  la  fon- 
dation à Conftantin . Ils  en  honorent 
solennellement  la  dédicacé  le  jourdc 
novembre  , auquel  ils  dilcnt  auflî  que 
Ion  corps  y aeftémis.  Ils  placent  cette 
eglife  à Lyddc;  'd’autres  la  mettent  ï 
Rama  ou  Ramulaqui  a roefme  porté  le 
nom  de  & George:  & l’on  croit  qu’elle 
eftoit  entre  ces  deux  villes,  qui  ne  font 
v.it p.p.jj.  éloignées  que  de  trois  lieues.  'Un 


AI  NT  GEORGE. 

Jefuitcquiafait  imprimer  en  1 679,  le 
voyage  qu’il  avoit  fait  dans  la  Terre- 
fainteavcc  M.‘ de  Nointcl , die  qu’il  y 
a à Rama  une  eglifo  de  S. George, 'de  p.«>. 
une  autre  à Lvdde  , où  l’on  prétend 
qu’a  eflé  autrefois  le  chef  du  Suint  , 
baftir  en  la  place  de  celle  qui  avoit  cfté 
fondée  , dit-il,  par  Juflinien , [ou félon 
d’autres  , par  Conftantin .] 'S.  Jerome 
en  parlant  des  lieux  de  dévotion  vifi-  ’t'* 
tcz  par  S.,c  Paule  dans  la  Paleftinc  , 
marque  Lyddc,  célébré  par  les  mira- 
cles de  S. Pierre,  & Arimathie  [qu’oa 
prétend  eftre  Rama,  ] 1 caufe  de  Jofcph. 

[ Mais  il  ne  dit  rien  de  S.  George  .} 

'Comme  Lyddc  portoit  auffi  le  nom  . .. 
de  Biofpolis  , c’eft  peuteftre  pour  cela  P’ 
que  divers  martyrologes  confondant 
le  lieu  de  la  fcpnlture  de  S.  George 
avec  celui  de  fbn  martyre,  difent  qu’il 
a fou  tic  rt  à DiofooUs . Er  ils  mettoient 
cette  viHe  en  Perle,  [peuteftre  parce- 
que  la  Paleftinc  eftoit  fourni  fc  de  leur 
temps  aux  Rots  des  Sarrazins  & des 
Perles . Ce  qui  eft  certain  , c’eft  que  ] 

|'dans  le  Vil.  fieele  les  Latinscroyoient  port.|Jx.,T 
que  le  corps  de  ce  Saint  eftoit  en  Ms- 
Orient  . 


NOTES  SUR  SAINT  THEODOTE, 


NOTE  L 

Fou  via  page 

*'*■  Diverfes  difficulté z.  dont  fit  afles . 

[TL  n’y  a guère  de  pièces,  quelque 
JLauthentiques  qu’elles  foient  , ou 
l’on  ne  trouve  desdifficultez,  & quel- 
quefois de  fort  embarafiantes  , qu’il 
n’eft  pas  aifé  de  refoudre . C’eft  pour- 
quoi il  ne  faut  pas  s’étonner  s’il  s'en 
rencontre  auffi  dans  les  aétesde  Saint 
Théodore . Nous  ne  mettons  pas  en  ce 
rang  les  divers  miracles  qu’on  y lit  , 
la  plu  (part  ayant  une  gravité  , & un 
earaâerc  de  vérité  qui  fc  défend  par 
foy  mcfme  - Mais  il  y a quelque  chofe 

. „ . de  plus  étrange ,]  'dans  cet  afhc  que 

Bou.n.mtjr.  * 


Fronton  envoie  à quinze  lieues  loin 
d’Ancyre,  chargé  du  corps  de  Saint 
Théodore , en  demeurant  luy  mcfme 
à Ancyre  . On  ne  voit  pas  bieu  fi  l’afoe 
alla  droit  à Male  chez  fon  maiftre  , ou 
s’il  alla  au  lieu  que  le  Saint  avoit  mar- 
qué^ Fronton  qui  eftoit  à deux  ftades  p.:s«.<f- 
de  Male  . [ Le  premier  feroit  moins 
furprenant,  y ayant  allez  d’animaux 
accoutumes  à s’en  retourner  chez  eux 
fans  qu’on  les  conduifc  . Neanmoins  il 
y a plus  d’apparence  que  c’eft  le  der- 
nier ,]  'd'où  vient  que  l'auteur  dit  que  p.t«s.e- 
ce  fut  un  feint  Ange  .qui  conduifit 
l’afnc  . [ Peuteftre  que  Eronton  crut 
qu’il  retournerait  chez  luy  , & que 
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NOTES  SUR  SAINT  THEODOTE;  (61 

l'Ange  le  fit  aller  à l'autre  endroit . eftre  alors  vacant,  c’eftoit  une  grande 
Je  ne  fçay  fi  nous  trouvons  des  palTa-  dignité , mais  qui  engageoit  auffi  1 de 
ges  aufii  anciens  ] 'pour  l’ulâge  de  la  grands  frais  qu'il  fâlloit  faire  pour  re- 
pnere  de  Sexte  : mais  elle  pouvoit  prefenter  des  jeux  . Ainfi  des  perfonnes 
eftre  commune  dans  la  Galacic,  fans  qui  n’a  voient  que  des  biens  medio- 


que  cela  feit  marque  par  les  auteurs  .| 
On  peut  faire  la  mefme  objection  & 
fa  mefme  réponfe  'fur  le  titre  de  Pape 
donné  i un  Prcftrc . 11  y a quelque  lieu 
de  s’étonner  'de  voir  au  mefme  endroit 
unceglilc  qui  n’eftoit  ni  abatüc  , ni 
me  (me  fermée . [ Mais  il  faut  confidcrer 
que  c’eftoit  des  les  premiers  mois  de  la 
pcrfecutiort,  dans  un  village  i quinze 
lieues  de  la  ville.  J 

'S.Thcodotc  eft  qualifié  en  un  en. 
droit  Martyr  des  (on  vivant:  [ mais  c'eft 
vifiblemcnt  une  meprife  des  copiftcs  : 
fit  quand  mefme  elle  viendrait  de  l’au- 
teur,cela  n’cmpelchc  point  que  la  pièce 
ne  (oit  véritablement  originale.  J 11  fêm- 
ble  que  le  Saint  demande  qu’on  luy 
baftifle  une  cglifc  : cil  <f  i riruS  idmt  roi 
»?%*>  •iWxKr'Va,  [Mais  »Vt  ne  peut-il 
pas  lignifier  Amplement  un  monument  ! 
Et  d’ailleurs  le  Saint  qui  parloit  vifi- 
blement  en  cette  occafion  par  efpritdc 
prophétie,  nepouyoit.il  pas  demander 
ce  qu’il  fevoit  devoir  arriver, pareeque 
Dieu  le  vouloir , fit  fans  aucun  mouve- 
ment de  vanité  ?]  'On  voit  des  preftres 
payons  qui  déchirent  leurs  habits  . 
ï Cela  cftoit-il  en  ulàgc  parmi  d’autres 
que  les  Juifs? 

U femble  difficile  de  croire] 'que  le 
juge  ait  promis  tant  de  recompenfcs 
au  Saint , & en  particulier  le  pontificat , 
pourle  porter  1 renoncer  J.C.  [ Je  ne 
doute  pas  que  les  payons  ne  crufient 
les  apoftats  afTez  bien  recompcnlez  de 
n'eftre  point  inquiétez  fit  tourmentez, 
il  paroift  neanmoins  par  quelques  en- 
droits , qu'on  leur  donnoit  mefme  des 
recompenfcs  ? quoiqu’apparemment 
on  le  ftft  feulement  à un  petit  nombre 


crcs,  comme  S.  Théodore  , n' avoient 
garde  d’y  afpirer.J'Etpour  les  grandes  p.i«o.4. 
femmes  que  le  juge  luy  promettoit, 
elles  fe  fuflcnt  fims  doute  trouvées 
réduites  à peu  de  choie  , s’il  euft  talu 
veniraux  etfets  .}'ll  y a quelques  paro-  , 
les  du  Saint  un  peu  fortes, [mais  c’eft 
peu  de  choie . 

Il  y a une  difficulté  plus  importante 
que  tout  cela,] 'fur  ce  qui  y eft  dit  que  p.iji.c. 
les  ApocaActcs  s’nttribuoicnt  fit  avec 
fujet  les  Vierges  Tecufc  , Alexandrie  , 
fit  Phaine  . 'Bollandus  dit  que  ces,. 
Apocaftctcs  cftoient  ceux  qui  renon- 
çoient  à leurs  biens,  fit  qui  dansla  fuite 
fent  dégénérez  en  une  fccie  héréti- 
que , de  mefme  que  les  Encratires, 

|comme  on  1e  voit  par  la  loy  VI.  du 
Code  Theodofien  fur  les  hérétiques. 

'11  veut  dire  par  la  fctticmc . [ Mais  les  coiTht  r, 
Encratires  ont 'efté  hérétiques  des  leur  p.nu 
origine,  c’eft  à dire  des  la  fin  du  IL 
fieele . Les  Apotaéictcs  marquez  par 
la  loy  de  Theodofe , ] 'cftoient  une  EpiCc.ci.p. 
branche  fertie  des  Encraritcs  , v.  Ut  ï04^- 
Encrjuittj , fit  venoient,  comme  eux  , 
de  Taticn . [ Ainli  ils  ont  toujours  efté 
hérétiques  ; fit  fi  ce  fent  ceux  que  mar- 
que Nil  auteur  des  aiftes  de  S..  Théo, 
dote,  il  faut  d ire  que  S."  T ccu  fe , fit  les 
deux  autres,  S.Thcodotc  iuftrujt  par 
elle , tous  les  Chrétiens  d’Ancyre  qui 
leur  cftoient  unis,fit  NU  qui  leur  a tant 
;donné  déloges , cftoient  tous  des  héré- 
tiques . Et  comme  la  foy  ne  nous  per- 
met pas  de  croira  que  Dieu  ait  voulu 
canoniser  des  hérétiques  par  des  vi- 
dons fit  par  des  miracles , il  finit  dire 
que  NU  eft  u»  impofteur , fie  toute 
l’hrftoiTe  qu’il  nous  débite,  une  fable. 


pour  attirer  les  autres  par  refpcranct.  il  (croit  bien  fâfcheux  de  fe  réduire  à 
Pour  ce  qui  eft  du  pontificat  de  la  cette  extrémité , de  rejetter  unchiftoi- 
vdlc  ou  de  1a  province,  qui  pouvoir. ru  qui  a toute  l'apparence  de  vejjté , 

1 O o oo  iil 
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& d'abandonner  au  démon  des  pcr-jdclcs,  c’cftoit  fans  doute  avant  le  qua- 
fonnes  que  l’Eghfé  honore  publique-  trieme  edit  public  au  commencement 
ment  comme  des  Saints.  de  $04,  pour  les  condanner  tous  à la 

Il  vaut  donc  mieux  recourir  I une 'mort.  Il  femble  mcfme  qu’on  n’avoic 
autre  folution  , & dire  que  le  mot  ; publié  alors  que  le  fécond  edit , qui 


J11li.ox.7p. 
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loll.il.may, 


lent  U pat* 

*1*. 


Bell  it.najr. 


F'47.b. 

•F-Xj.b. 


d’Apoftetcs  ou  Renonçant  , mar- 
quant fort  naturellement  tous  ceux 
qui  renonçoient  à la  vie  commune 
pour  en  embraflér  une  plus  peniteiite 
& plus  parfaite  , lé  peut  fort  bien  en- 
tendre de  ceux  qu'Eufcbe  appelle 
Afcetes,  & de  ceux  qui  ont  embraitc 
enluite  l’état  monaftique.  ] 'Il  cft  vifi- 
ble  en  effet  que  Julien  l’apoftat  marque 
les  moines  par  le  mot  d’Apotadtites, 
& il  dit  que  c’cftoient  les  Chrétiens 
qui  les  appclloicnt  de  cenom.[Ain(i 
cet  endroit  marquera  que  les  Saintes 
Tccufé,  Alexandrée&  Phaïne , avoient 
embraifé  une  vie  plus  auftere  & plus 
retirée  que  les  autres  : ce  qui  ne  fer- 
vira  qu’à  relever  la  gloire  de  la  virgi- 
nités de  leur  martyre . Cela  s'accorde 
' fort  bien  ] avec  ce  que  S."  Tecufé  dit 
à S.Theodote  dans  une  vifion  , quelle 
l'avoit  conduit  aux  exercices  des  Afce- 
tes . vpc'f  Smon  iXiioetyuyurd  et . 

£ S’il  falloir  dire  ncccffairement  que 
ces  Apotaflctcs  font  ceux  qui  ont  efté 
condanncz  comme  hérétiques,  nous  ne 
craindrions  point  de  répondre  qu’au 
lieu  de  urs  «xiS-ua,  titiri , ü faut  lire 
nard  a’\«fhu»  fivx  ttci  » ce  * qui  fèroit 
ce  fons  , que  les  Encratites  preten- 
doient  avoir  eu  les  trois  Saintes  dans 
leur  fefte , mais  qu’ils  k pretendofont 
contre  la  raifon  & la  vérité.  ] 

NOTE  IL 
Sur  k temps  de  fa  mort . 

[ Il  n’eft  point  ncceffairc  de  repeter 
ici  les  raifons  par  lefquellcs]  ‘Bollandus 
montre  que  Saint  Theodote  a fouffért 
dans  la  pcrfecution  de  Dioclétien,  vers 
303  ou  304.  [Mais  je  ne  fçay  pourquoy] 
'il  a choifi  l’an  304.*  Car  puifqie  le 
Saint  parla  en  mourant  aux  Chrétiens 
quiplcuroicnt  I la  vue  de  tous  les  infi- 


ordonnoit  de  mettre  les  Ecclefiafti- 
quesen  prifon,  & non  encore  le  troi- 
lîemc  qui  vouloir  qu’on  les  fift  mourir . 

Nous  ne  voyons  pas  non  plus  de 
difficulté  à croire  que  le  1 8 de  may , 
auquel  on  fait  de  S.1*  Thecufc  & de  fés 
compagnes  , eft  véritablement  le  jour 
de  leur  mort.  On  pourrait  dire  auffi 
que  c’eft  celui  du  martyre  deS.Theo- 
dote,  & en  ce  cas.  S." Tecufe aurait 
fouffért  le  11,  n’y  ayant  eu  que  fopt 
jours  entre  ces  deux  evenemens  , félon 
lesaétes.]  'Bollandus  dit  que  c’eft  trop  p.itje. 
peu,  & qu’il  fout  lire  p.i6ij,  quinze 
jours  au  moins  au  lieu  de  cinq  qui  font 
marquez  . Mais  je  ne  voy  point  pour- 
quoi il  trouve  ce  temps  trop  court.  ]'U  p-M*b. 
voudrait  qu’on  mift  la  mort  de  Saint 
Theodote  le  7 de  juin , à caulc  que 
les  Grecs  en  font  ce  jour  là  un  office 
folennel . Mais  il  nous  apprend  luy 
mcfme  que  c’eft  à caufo  d’une  transla- 
tion de  lés  reliques.  [Quoy  qu’il  en 
foit,  c'eftoit  toujours  au  primtemps,  3 
'puifque  peu  de  jours  auparavant,  on 
entendoit  chanter  les  roffïgnols  f [ fi 
l’on  ne  veut  dire  que  Nil  a ajouté  cette 
petite  particularité  pour  égayer  fa  nar- 
ration . Mais  la  gravité  du  refte  porte  à 
prendre  cctcndroir  mcfme  à la  lettre . 3 

NOTE  1 1 L . ? 

Qsu  S.Theodote  honoré  par  /es 

JUtfcovites , eft  tthti 
d ' Ancyre . 

£ Bollandus  ne  remarque  point,  7que  boll.œay.t.T, 
les  Mofcovites  font  de  S.Theodote p'*  ' 
foui  le  1 S de  may . [ Pcuteflre  a t-il  cru 
que  ce  n’eftoit  pas  le  mcfme  Theo- 
dote, ] parccqu’ils  le  qualifient  Evef- 
que  : [ Mais  ils  peuvent  avoir  pris  cette 
erremr  des  Grecs,]  qui  dans  leurs  Mé-  Men.j>.+7s«. 
nées  appellent  auffi  Saint  Theodote 


Four  la  pagu 
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d’Ancyre  lipfutpnp*  , comme  s'il  avoir  cet  endroit , [ ne  convient  point  k un 
efté  Evefque , ou  au  moins  Prcftre  : 8c  Evefque,  ] 'non  plut  que  le  titre  de  p.<s4-f. 
dans  le  mcnologe  imprimé  en  i çzj,  Pape  qu’il  donne  1 un  Preftre.  Mais 
p.i  17.1,  ils  le  font  pofitivement  Evef-  ce  qui  eft  dit  'qu’il  ne  mangeoit  jamais 
qued’Ancyre.  Pour  montrer  qu’ils  fe  qu’aprés  que  le  Preftre  avoir  fait  labe- 
trompent,  il  fuffit  de  voir  que  Icsaâes  nediétion  , [ reçoit  encore  moins  de  ré- 
ne  difent  point  qu’il  ait  eu  aucun  degré  ponfe .]  'Auflicetitrcd’Evefqucn’avoit 
Boll.ii.may,  ecdefiaftique . ] 'Son  emploi  de  cabare-  pas  empefché  d’abord  Bollandus  de 
ticr  , & iâ  vie  dans  l’ufage  du  mariage , dire  que  c’eft  celui  mcfmc  dont  Nil  a 
avec  tout  le  refte  de  ce  qui  eft  dit  dans  écrit  la  vie . 

; ) 

NOTES  SUR  SAINT  MARCELLIN 

ET  SAINT  PIERRE. 

Pour  ta  pige  NOTE  I.  8c  qu’il  guerift  fa  fille,  il  ne  manquerait 

, ri  point  de  croire  en  luy . 

s Pierre  luy  promit  que  cela  le  (croit , « t. 

t'VTOus  n’avons  point  cru  devoir  non  pour  fetisfaire  fa  curiofiré,  mais 
L > mettre  dans  le  texte  l’hiftoire  pour  faire  éclater  la  divinité  de  j.C.  Et 
de  Saint  Marcellin  & de  S.Pierre,  ne  en  effet  , lorfqu'Artcmc  s’entretenoit 
voyant  point  qu’elle  (bit  ni  allez  auto-  avec  fe  femme  Candide , 8c  qu’il  fe  mo- 
rifee,  ni  aflez  belle.  Cependant  comme  quoit  tant  de  Pierre , que  de  fi  femme 
elle  eft  célébré  , nous  en  mettrons  ici  mcfmc  qui  prenoit  fon  parti , il  le  vit» 
Sur.i.jun.p.  un  abrégé.]  'Saint  Pierre  qui  eftoit  dit-on  .venir  à luy  vêtu  de  blanc,  & une 
Exorcifte  , fut  pris  à Rome  par  les  croix  à la  main.AufIîtoft  Pauline  fut  dc- 
payens,  fouette  plufieurs  fois  pour  le  livrée,  8c  Artemc  converti  avec  toute  fi 
nom  de  J.C,  'tourmenté  , 8c  prefquc  famille  , 8c  beaucoup  de  pcrfbniies  du 
jufqu’i  en  mourir . Comme  il  vivoit  voifinage , que  le  bruit  de  ce  miracle 
S neanmoins  encore,  'il  fut  misen  prifbn  attira  chez  luy.  Artcme  s’en  alla  en 

en  la  garde  d’un  nommé  Artemc , dont  mefme  temps  aux  prifbnnicrs  , à qui  il 
la  fille  appcllce  Pauline  eftoit  pofTedée  offroit  la  liberté,  ( ce  qui  n’eft  nullc- 
du démon.  Pierre affura  Arteme qu’el-  ment  aifé  i croire,)  s’ils  vouloient  fe 
le  ferait  délivrée  s’il  vouloir  croire  en  foire  Chrétiens  : 8c  ils  l’acceptcrcnt 
J.C:  8c  force  qu’Arteme  luy  objeéfa  tous.  Saint  Pierre  fit  venir  S.Marcellin 
que  fi  fon  Dieu  avoir  tant  de  puifiance  , Preftre  qui  les  battiza,  8c  ils  les  inftrui- 
pnurquoi  il  le  lailfoit  fouffrir  fi  long-  firent  durant  plus  de 40 jours.  Car  le 
temps,  luy  qui  eftoit  fon  ferviteur , il  juge  nommé Serene , qui  eftoit  Vicaire 
luy  dit  que  J.  C pouvoir  le  délivrer , [ du  Préfet  du  Prétoire , ] eftant  tombe 
mais  qu’il  aimoit  mieux  luy  laitier  ac-  malade , leurdonna  tout  ce  loifir . 
quérir  une  couronne  éternelle  par  ces  'Au  bout  de  ce  temps,  Arteme  re-  !*• 
fouffrances  de  peu  de  durée.  Enfin  , ceut  ordre  de  venir  la  nuit  trouver  ce 
Arteme,  conclut  qu’il  vouloir  mettre  juge  , avec  tous  les  prifonniers  qu’il 
S.Pierre  dans  un  cachot  plus  profond  , gardoit.  Il  dit  aux  nouveaux  convertis 
le  charger  déplus  dechaines  , l’enfer-  que  ceux  qui  voudraient  fe  retirer  le 
mer  mieux  qu’à  l’ordinaire  ,8c  que  fi  fon  pouvoient  faire.  [ H paroift  qu’ils  le 
Dieu  le  délivrait  de  fa  le  jour  mefme,  firent  tous,  hors  S.Marcellin  8c  Saint 
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Pierre  : & il  ne  fout  pas  s'étonner  que 
des  criminels  s’enfuient  quand  ils  le 
peuvent.  Ce  qui  eft  nullement  croya- 
ble, c’eftqu’Artemefo  (bit  engagé  par 
là  à foufirir , contre  ladéfcnfo  de  Saint] 
Pierre  , non  comme  Chrétien  , mais 
comme  violateur  des  loix  publiques  & 
légitimés  de  tous  les  Etats.  Mais  c’cft 
ce  que  portent  Tes  aftes  . ] 'il  s’en  alla 
donc  trouver  Scrcnc  , Sc  luy  dit  que 
Pierre  avoit  fait  Chrétiens  tous  les] 
prifonniers  8c  les  avoit  délivrez  par  Ici 
nom  de  J.C,  8c  qu'il  eftoit  demeuré  tou  r 
foui  avec  IcPreftre  Marcellin,  [dont  il 
pouvoir  bien  fo  difpenfor  de  parler  , 
puifqu’il  n’eftoit  pas  fon  prifonnier .] 
'Serene  en  colere,  [ &avcc  allez  de 
raifon , ] fit  fouetter  & mçrtre  en  prifqu 
Artcmemcfme,  [pour  fa  négligence  à 
garder  les  prifonniers:]  'puis  (allant  vc-| 
nir  Marcellin  & Pierre  , il  commanda 
après  quelques  paroles , que  l’on  battift 
le  premier  à coups  de  poings  fur  les 
artères , ( je  ne  foay  ce  que  c’eft;  ) & en- 
fuite  qu’on  le  couchaA  toutnud  Qc  lie 
de  chaines  danslaprifon  fur  du  verre 
caflc , fans  luy  donner  mefme  de  l’eau . 
'il  menaça  enfuite  S.  Pierre  de  le  faire 
déchirer  des  le  lendemain  par  les  belles  ; 
.de  quoy  le  Saint  fo  moqua , & il  luy 
reprocha  mefme  la  cruauté  dont  il  ufoit 
envers  Marcellin,  il  fut  mené  en  pri- 
fo»  , fcparédcS.MarcclIin , & enfermé 
dans  les  ceps  de  bois:  'Mais  un  Ange , 
dit-on,  les  délivra  tousdeux,  en  leur 
ordonnant  d’aller  inllruire  les  neo-! 

?hytes , Si  de  fo  reprefenter  à Serene 
jours  apres . [delà  font  parfaitement  fâ 
&blc  Metaphraftique . ] 

'Le  lendemain  Scr.ene  lâchant  qu’ils 
nettoient  plus  danslaprifon,  fit  venir 
Arteme  avec  fa  femme  & (â  fille 
V oyant  qu’ils  confertoient  J.C,  & re- 
fufoient  de  lâcrifier  , il  les  condanna 
à dire  accablez  fous  une  mazure 
immtnfâ  ruderum  mole  obrui.  [C’cft 
un  jugement  un  peu  extraordinaire.] 
jOn  les  menoir  déjà  au  lieu  de  l'exe- 


cution , lorfque  Marcellin  Sc  Pierre’ 
vinrent  audevant  deux  , avec  ua 
grand  nombre  de  Chrétiens , ce  qui  fie 
fuir  les  foldats  qui  les  menoient.  Les 
Chrétiens  coururent  aprcs.pour  tafoher 
inutilement  de  les  convertir.:  8c  quel- 
ques uns  d’euxles  retinrent  durant  que 
Saint  Marcellin  difok  la  Mette . Quand 
elle  fut  dite,  {.Marcellin  fit  retirer 
tous  les  Bdcks  , afin  que  les  foldats 
puttcnt  exécuter  leur  ordre-,  & il  fe 
livra  foy  mefme  entre  leurs  mains  avec 
S.Pierre . 

'Les  foldats  , [ fans  fe  fouvenir  de  i ». 
ce  que  poçtoit  la  fentence,]  tuèrent 
Arteme  d’un  coup  d’épée,  & précipi- 
tèrent fa  femme  Çc  fa  fille  dans  une 
grote  , où  ils  les  aflbmercnt  à coups 
de  pierres . Pour  S-Marcellin  & {aint 
Pierre , ils  les  lièrent  à des  arbres , les 
mains  derrière  le  dos  , jufqu’à  ce  qu’ils 
en  euttenc  averti  Serene , qui  ordonna 
qu’on  les  decapitaft  au  milieu  delà  fo- 
ret! noire,  ce  qui  futexccutc.  On  ajoute 
que  celui  qui  les  exécuté  s’eftant  enfin 
converti , attura  entre  autres  chofos , 
qu’il  avoit  vu  leurs  amas  fonir  de  leurs 
corps  comme  des  vierges  richement 
parées,  & cftrc  portées  au  ciel  parles 
mains  des  Anges. 

NOTE  11.  routi.pu-e 

Si  ton  fait  leur  fefie  au  mou'  " 
de  décembre , 

'Baronius  dit  qu’on  faifoit  autrefois  lu.aju.i. 
la  fefte  de  {Marcellin  8c  S.Pierre  au 
mois  de  décembre  , puifquc  le  titre  de 
lafixicme  homélie  de  Saint  Grégoire, 
porte  qu’elle  eft  faite  dans  leur  cgUfo, 
le  jour  de  leur  fefte , le  j.'dinuuchede 
l’Avent  . li  doute  neanmoins  en  mefme 
temps  s’il  n’y  a point  en  cela  quelque 
faute.  'Et  en  effet,  dans  la  dernière  edi-  crej.t.t.». 
tion  de  S.Gregoirc.  le  titre  de  cette  ■ j‘°- 
] sonie-lie  ne  porte  point  qu’elle  ait  cfté 
faite  le  jour  de  leur  fefte . [ On  fçaie 
d’ailleurs  que  ces  titres  ne  font  jamais 
une  cnticreautorité.  ] 

NOTES 
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rour  la  fige  NOTE  I. 

Sur  ces  divers  ailes  ! Pourquoi  nous 
mettons  fa  mort  à f'enoufe 
le  30  aouft  30}. 

Arosius  nous  a donne  dans 
fes  Annales  les  actes  de  S.  Félix 
Evefque  d’Afrique  , martyrizéen  Italie 
au  commencement  de  la  pcrfccution 
de  Dioclétien, 'les  ayant  tirez  de  l'an. 
5pc.r.i«.f.  cienne  édition  de  Sunus.  ‘Depuis  cela 
*> * ces  mefrnes  ailes  nous  ont  encore  elle 

donnez  fur  divers  manuferits  par  le  P. 
Dom  Luc  d’Achcry  , [par  M.r  Baluze 
dans  fes  Mélanges  1. 1.  p‘ 77-S  i>  par  les 
Anglois  qui  les  ont  encore  imprimez 
Ac1.M.p.j7f.  ^ Oxford  en  tfiSo,  ]'&  enfin  en  1 68y 
par  D.  Thierri  Ruinart  dans  fon  recueil 
des  anciens  ailes.  [11  fcmblcque  nous 
ne  devions  plus  trouver  de  difficulté 
dans  ces  ailes , que  tant  de  perfonnes 
habiles  fc  font  mis  en  peine  de  revoir 
fur  les  manuferits,  les  ayant  tous  juge 
légitimés  & authentiques  . Cependant 
c’eft  ce  qui  nouscaufoun  allez  grand 
embaras . Les  editionsdcD.  Luc,  de 
M.r  Baluce  , & d'Oxford , font  prefque 
partout  conformes  ; & elles  s’accor- 
dent avec  ce  qu’on  ai  lit  dans  Mom- 
britius  p.igp.) 'Celle  de  Surius  [&de 
Baronius,]  spie  le  P.  Ruinart  amieux 
aimé  fnivre  , comme  la  plus  pure,[cft 
affez  ditferente  des  autres , & bien  plus 
courte.  Ainfi , ou  celle-ci  cft abrégée, 
ou  les  autres  font  amplifiées.  Nous 
aimons  mieux  croire  le  premier  qui 
fc  peut  faire  fans  falfification-.  & ccs 
éditions  plus  amples  ont  des  particula- 
ritez  qui  peuvent  plus  aifement  s’omet- 
tre que  s’ajouter.  Bcdc  qui  paroift  avoir 
eu  la  me  fine  hilloirc  que  Baronius,  y 
ajoute  neanmoins  des  chofcs  qui  pa- 
Hift.Ecct.Tomy. 


roiifent  ne  pouvoir  venir  que  de  la 
picce  originale . 

Mais  outre  ccs  différences  qu’on 
peut  concilier,  il  y en  a deux  impor- 
tantes, qui  font  des  contrarierez  abfo- 
lücs , l’une  pour  le  temps  du  martyre 
du  Saint,  l’autre  pour  le  lieu  .]  'LesB1r.jM.5n7. 
acles  donnez  par  Baronius  font  datez 
du  neuvième  Confulat  de  Dioclétien  , 

& le  huitième  de  Maximien,  qui  cft 
l’an  304. 'Car  il  ne  faut  pas  s’arrefterà  Art.st.p. 
la  fouiïe  correction  de  Baronius , qui  J75’"' 
lésa  voulu  faire  veniràl'an  301  .'Selon 
ces  aétes,  l’edit  qui  ordonnoirde  bru- 
lcr  les  Ecritures , ayant  cilé  public  le  { 
de  juin  au  lieu  dont  S.  Félix  clloit  Evcf 
que , 'le  Saint  fut  arrcllé  le  lendemain,  ( n, 

9c  retenu  trois  jours  en  prifon  , 'après  » ■ 
quoy  on  ordonna  qu’il  feroit  conduit 
à Carthage  : & il  partit  pour  cela  le  Z4 
de  juin. 'Quand  il  eut  paifé  16  jours  à f 
Carthage, le  Proconfiil ordonna  le  iç 
juillet  qu’on  lemeneroit  au  Préfet  du 
Prétoire  à Rome , comme  les  autres 
actes  le  difent  plus  cxprcffcmcnt  . Il  y 
demeura  neuf  jours  en  prifon,  après 
quoy  il  fut  envoyé  à l’Empereur.  'O11 1 ■>». 
le  mena  pour  cela  en  Sicile,  Scenfuitc 
à Vcnoufe  dans  la  Pouillc,  où  il  eut  la  f **1» 
telle  tranchée  le  30  d'.ioult  .[Tout cela 
s'accorde.  11  y a feulement  de  la  diffi- 
culté à croire  que  l'cditqui  clloit  du 
14  de  février  303, n’ait  eflé  affiché  en 
Afrique  que  le  ç de  juin  j04.Mais  il  cft 
ailé  qu'au  lieu  du  Vllll.  & du  V1IL 
Confulat , il  failie  lire  le  VIII.  & le 
VIL  3 'C’eft  en  effet  ce  que  portent  üalut.r.i.p. 
toutes  les  autres  éditions  , avec  fous  ,5*‘ 
les  manuferits.  Et  IcP.Ruinart  les  fuit, 
en  abandonnant  en  ce  point  Surius  Sc 
Baronius. 

'L’édition  de  M.1  Baluze  & les  autres  * :'  't  l'-rs. 

r>  S +• 
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666  NOTES  SUR  SAINT  FELIX  DE  THIBARE. 
fcmblables,  font  donc  à préférer  en  ce  S.  Félix  le  30  d'aoull  à Venoufé  dans 
*a!az.t'*-p-  point.  Mais  d'autre  part  elles  portent  la  Pouitle , [ autorifent  Les  actes  de 
r>‘  que  l’edit  fut  affiche  au  lieu  dont  S.  Baronius  & pur  le  temps  & pur  le 

Félix  eftoit  Evcfquc  , le  { dejanvier,  lieu,  qui  elt  la  féconde  difficulté:  Car 
p.7«  7».  que  le  Saint  fut  pris  le  lendemain  les  autres  éditions  prtent  qu’il  fouffrit 
demeura  trois  jours  en  pilon  , i<5  à à Noie  dans  la  Campanie.  Ufuard  & 
r ’*'  Carthage,  'ta  à Rome,  & futenfuite  Adon  ne  favorifent  pcrfônnc  pour  le 
quatre  jours  au  moins  avant  que  d’ar-  jour , ayant  misS.  Félix  le  r+d'oétobre  : 

F.«|.  river  à Noie  ,'oùd  eut  la  telle  tranchée  Maisàlcgarddu  lieu,  ils  font  auitipour 
le  140U  le  if  de  janvier.  [Cela  n’ s’ac-  Baronius.  De  forte  qu’il  y a quelque 
corde  en  aucune  manière  -,  ourrcl’in-  lieu  de  craindre  que  le  nom  dcS.Fclix 
convenient  qu’il  y a de  Etire  aller  le  Confcflcur  , fi  célébré  à Noie  le  14  de 
Saint  de  Cartilage  à Rome  ,6c  de  Rome  janvier  , n’ait  caule  quelque  alteration 
par  mer  à Noie  au  mois  de  janvier,  dam  cette  hifloire.  Car  il  faut  rcmar- 
Dailleurs  il  cft  certain  quel’edit  du  14  quer  qu’elle  n’cfl  pas  tout  à fait  ori- 
fevrierpj,  ne  fut  pas  public  en  Afri-  ginale  dans  les  dernières  éditions  ,] 
que  le  j janvier  de  lamcfmc  année.]  'puifquenon  feulement  elles  marquent  Silut.M. p. 
P pis.  'On  dira  que  la  date  de  l’an  50$  ne  fe  que  le  corps  du  Saint  ayant  eflé  enterré 
raprtc  qu’à  l’cdit,  & non  à l’hifloirc  à Noie,  les  reliques , rr/iyvia , furent 
du  Saint  qui  n’arriva  que  l’année  d’a-  raportccs  à Carthage  j mais  quelles 
prés . [ Mais  c’cfl  une  chofe  fans  appa-  ajoutent  qu’il  s'y  faifoit  un  fort  grand 
rence. On  a affurément  voulu  marquer  nombre  de  miracles  , 6c  que  tous  les 
le  temps  du  martvre  du  Saint , ou  au  malades  y cfloicnt  guéris. [Ccrte  re- 
moins delà  première  Confcflion  : Et  il  marque  ne  fe  trouve  guère  dans  les 
n’y  a nul  lieu  de  croire  qu’on  ait  atten-  aétes  originaux , & S.  Auguflin  dans  le 
du  fufqu’au  < janvier  304  , à publier  foin  quil  a eu  de  rechercher  les  mira- 
l’cdit  de  la  perfocution  chez  5,  Félix,  clés  de  fon  temps,  ne  dit  rien  de  ceux- 
p»j.  'eflant  ccrtaui  qu’il  s’exccutoit  en  d’au-  ci,  qu’il  puvoie  encore  mieux  con- 

tres endroits  de  l’Afrique  des  le  mois  noiflre  que  ceux  de  S.  Feint  de  Noie, 
demay  3 0 3-(Nous  croyons  donc  devoir  &de  S.  Gcrvais  de  Milan.  ] 'Les  Pro-  o«.jft.p.s«. 
fuivre  les  actes  de  Baronius  pur  les  eeftans  d’Angleterre  difënt  que,  cette 
dates,  puifqu’ellcs  font  plusparticulie-  claufe  paroifl  ajoutée,  & manque  dans 
rcs,  & s’accordent  mieux , en  corrigeant  quelques  manuferits.  Mais  ils  n’ofent 
AA.M+.jrf.  l’jnnré  fur  |cs  autres:  'Etc’cft  eeque  dire  qu’elle  manque  dans  leur  manufl 
le  P.  Ruiuart  juge  qu’il  faut  faire.  Son  crit  de  Salifoeri  ; & il  ne  paroifl  pint 
Bai.joi.f  isjedition  p. 37g,  '&  celle  de  Baronius  , qu’ils  en  aient  vu  d’autre  .M.r  Baluze 
prtent  que  le  30  d’aoufl  lorfque  le  ne  dit  pint  qu’elle  manque  dans  au- 
Saint  fouffrit,  la  lune  fut  changée  en  cun  'des  quatre  cxccllcns  fur  lcfqucls  B,lm.t.j.p. 
fang.[II(émbledonc  qu’il  y ait  eu  ce  il  a fait  fon  édition.  Le  P.Chiffktl’a  1<7' 
jour  là  unecclipfc.  C’efl  ce  que  nous  trouvée  auffi  dans  ceux  dont  il  a tire 
laiflims  à examiner  à ceux  qui  font  'fa  copie  donnée  par  le  P.  Dom  Luc.  Spic.Ma.pr. 
habiles  en  cette  matière.  Mais  je  pnfc  [ Ainfi  elle  ne  manque  que  dans  ceux  Pi" 
qu’il  put  arriver  fans  cclipfc  que  la  de  Surius  & de  Baronius.] 

Ami.t.j.p.  lune  paroilfe  comme  du  fang.  ]'L’Eglifc 

d’Afrique  honoroit  un  S.  Félix  Martvr  NOTE  II’  Jour  u page 

1 . _ / n “*• 


, Aa.M.p.j74, 

H. 


IC  3 0 a aouit . Qu’on  ignore  d'n:'  il  4 ,flê  Evefant . 

Flot.p.7»j.  Le  martyrologe  de  Bede;&  un  autre 

fort  ancien,  qui  mettent  le  martyre  de  'La  ville  dont  S.  Félix  eftoit  Evcfque 
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NOTES  SUR  SAINT 
• efté  appellée  Thibare  par  Baronius 
ew.joi.  j t 17.  1 18,  au  lieu  de  Tibiure 
qu’il  avoir  trouve  dans  Surius , Tubyzc 
ou TubizedansM.'  Baluze p.468, dans 
divers  manu  le  ri  ts  de  France , [&  appa- 
remment audi  dans  celui  de  Salisberi  ; ] 
Tubzoque,  Tubzuz  &c.  dans  un  des 
manulcrits  de M.' Baluze,  dam  le  Spi- 
cilegium  , & dans  Bcdc  jo  aug.  [ M.‘ 
Baluze  , & les  Anglois  p.  47  , croient 
que  c’eft  celle  que  d’auteurs  appellent 
Tubuze  ou  Tubulïque  dans  la  Numi- 
,m'  die  .]  'Mais  il  eft  vifible  qu’elle  clloit 
fous Anulin ProconfuldeCarthage , St 
par  confcquent  hors  de  la  Numidie, 
ofti.}.p.7t.  quj  avoit  alors  fon  Gouverneur  parti- 
• Bit.  ic»,j  culier  nommé  Florus . , Selon  les  aétes 
ut. ut.  Baronius,  elle  n’eftoit  pas  à plus 

Boil.man.t.  d’un  journée  de  Carthage.  'Bcdc  30. 

aug.  y conte  33  millcsou  14  lieues. 
Gn.Uc.).)).  Xa  Géographie  facrce  met  dans  la 
Proeonfulaire  , Tabnca  8c  Tizzica. 
[Celle  de  Thibare  eft  célébré  dans  S. 
a.f.  C» prient  ] ’8c  Holftenius  la  met  entre 
celles  dont  on  ignore  1a  province. 
”D’*utrcs  croient  qu’elle  eftoit  de  la 
Zeugitane  [ ou  Proeonfulaire  . Dam 
cetre  difficulté,  dont  le  fujet  eft  peu 
important,  nous  aimons  autant fuivre 
Baronius,  Tpuifque  la  ville  de  Thibare 
eft  connue  en  Afrique  , [ 8c  qu’il  faut 
donner  un  furnom  à noftrc  Saint , pour 
le  distinguer  de  tant  d’autres  Félix  que 
FEglüc  honore.  Je  ne  trouve  rien  dans 
l’hilloire  des  Vandales  du  P.  Ruinart , 
qui  nous  éclairciife  .1 

fi'ut  U fj je  NOTE  1 1 L 

Sur  ceux  qui  furent  ttrreflec.  avec 
le  Saint. 

Bfr.rH.fii.  ’^-c  Prcftre  te  les  deux  Leéteurs 
amenez  à Magr.ilicu  , font  nommez 
Arcr,  Gyr  ou  Cyr,  & Vital,  dans 
Baronius  [&  dans  le  P.  Ruinart;]  & 
Janvier,Fortunace , & Septimin.dans 
le  P.  Dom  Luc  & les  autres  éditions 
fuivantes.  [ Je  nel^ayd’où  peut  venir, 
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cette  dillérencc.]  'Le  P.  Ruinart  qui  Aft  M-r-irs 

la  remarque , n’en  rend  aucune  raifon . ‘ 

[Eft-ce  que  de  leurs  deux  noms,  (car 
les  Latins  en  avoient  toujours  deux  au 
moins,)  lesurtsont  pris  le  premier  & 
les  autres  le  lêcond  ? Nous  fuivons  D. 

Luc  cil  ce  point,  pareequ’ileft  appuyé 
par  Bcde  mefme  au  3 1 d’aouft  , qui 
dans  le  refte  eft  plus  conforme  à Baro- 
nius . Il  met  feulement  Fortunaticn  au  Men.  it.  ift. 
lieu  deFortunace,]  'ouFortunatcom-  •'•"s- 
me  l’appellent  les  Grecs.  [Car  ils  s’ac- 
cordent autli  avec  lesaétesde  D.  Luc 
dans  les  noms  de  ces  Martyrs , quoique 
dans  le  refte  ils  fcmbleiit  plutoft  fuivre 
ceux  de  Baronius.  Nous  parlerons  en- 
core de  cette daficuhédans la  note  4.  ] 

NOTE  IV.  feue  la  pige 

fOJ. 

Sur  ceux  qu'en  ftit  compagnon) 
de  fon  martyre  . 

[ Nous  avons  fuppofe  dans  la  note  3 , ] 
que  Janvier,  Fortunaticn,  &Scptimin,  soll-mf-t,  r. 
marquez  dans  les  martyrologes  comme 
compagnons  du  martyre  de  S.  Fclixà 
Vcnoule  , eft  ment  les  Ecclcliaftiques 
de  Thibare  nommez  dans  fis  actes  . 

Neanmoins  cette  pièce  ne  difant  point 
qu’ils  l’aient  accompagné  ni  dans  Es 
voyages , ni  dans  fon  martyre , il  eft 
bien  à craindre  que  Bcde  qui  l’a  die 
le  premier  , ne  l’ait  inféré  de  ce  qu’il 
voyoit  qu’ils  avoient  eftéarrcftczaulli- 
bicn  que  luy  , fans  en  avoir  d’autre 
preuve  ; 8c  que  les  autres  er.fuitc  ne 
l’aient  dit  fur  l’autorité  de  Cede.] 

'Entre  les  douze  frères  qu’on  dit  avoir  su,  i.tipt.p. 
elle  pris  a A lrumet  en  Afrique  fous 
Dioclétien  , & avoir  efté  martyriztz 
en  diverfês  villes  de  la  Pouille  , on  pré- 
tend que  Septimin  , Félix , & Janvier, 
foulïrirent  I Vcnoufe  le  lÿ  d’aouft . [ Je 
ne  lÿay  fi  Fon  pourrait  dire  que  Bcde 
les  ayant  cru  fur  cela  compagnons 
du  martyre  de  S.  Félix,  & cnfuitelcs 
mcfmes  que  ceux  qui  avoient  efté 
atteliez  avec  luy  , aurait  jugéenfuite 
Pppp  ij 
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devoir  préférer  leurs  noms  qu’il  trou- 
voitdans  tous  les  martyrologes , Il  ceux 
qu’il  ue  trouvoit  que  dans  les  fculs 
actes  du  Saint.  Neanmoins  ks  Grecs 
difent , comme  nous  avons  vu  , que  ces 
trois  Saints  furent  arreftez  avec  Saint 
Félix  , qu'ils  furent  enfuitc  les  com- 
pagnons de  fe  priftm  & de  fa  mort , & 
qu’ils  le  furent  enfin  de  fort  martyre. 

[ Et  qui  oferoit  dire  qu’ils  l’aient  pris 
de  Bede  î 

11  y a bien  de  l'apparence  que  Saint 
Adauéte  mis  le  premier  par  Bede  & 
par  les  autres  , entre  les  compagnons 
du  martyre  de  Saint  Félix,  n’cft  point) 
different]  'de  S.  Audacte  ou  Adauétc 
qu’on  marque  avoir  aufli  fbutfert  le  jo 
d’aouft  II  Rome  avec  un  autre  S.  Félix  , 
[ Car  pour  le  titre  de  Preftre  qu’Ufuard 
& Adon  donnent  à celui  de  Vcnoufe, 
c’cft  une  addition  qu’il  cftoit  bien  aifé 
de  faire  à Bede . ] 'Un  martyrologe  que 
Holfleiiius  nous  a donne  , ne  parle 
piint  de  Janvier,  mais  feulement  d’A- 
dauéte  Preftre  , & des  deux  Lecteurs . 
Ce  martyrologe  confirme  encore  plus 
que  celui  de  Bede,  les  actes  de  S.  Félix 
qui  font  dans  Baronius.  Car  il  met  fa 
prife  au  mois  de  juin  , quoiqu’on  y life 
le  1 4 au  lieu  du  6. 

'Ferrarius  veut  encore  que  S.Eortunat, 
S.Caius,  & S. Anthc,  honorez  à Salerne 
le  18  d’aouft  comme  les  patrons  de  la 
ville  , fulîent  les  compagnons  de  la 
prilôn,  de  la  confelTion  , & des  voyages 
de  Saint  Félix  . Mais  il  ne  cite  touteela 
que  du  bréviaire  & desmonumensde 
l’Eglife  de  Salerne  : Et  il  ne  nous  les 
donne  point , 'non  plus  que  Baronius 
qui  les  cite  aufli.  [ Ferrarius  cite  en- 
core quelques  particulantcz  de  leur 
hiftoire,  qui  ne  font  pas  propres  pour 
leur  donner  de  l’autorité  . Ainfi  il  nous 
ûiffit  de  favoir  que  l’Eglifc  de  Salerne 


les  honore  comme  des  Martyrs  qui  ont 
foulfcrt  fous  Dioclétien  , & confervc 
leurs  corps  dans  fa  cathédrale . ] 

NOTE  V.  Pour  '•  r*2e 

Snr  U condannation  du  Saint - 

“Mr  Baluze  fe  trouve embarallé  à 8al»e.M.p. 
expliquer  ce  que  porte  fbn  édition  , ,7'" 
que  le  Préfet  du  Prétoire  ayant  envoyé 
Saint  Félix  à l’Empereur , cependant 
lorfqu’il  fut  arrivé  à Noie,  le  juge  du 
lieu  luy  fit  trancher  la  tefte . Il  s’en  tire 
en  difant  que  ce  juge  le  f.usoit  par  or- 
dre de  l'Empereur  qui  cftoit  prefent. 

[ Mais  il  eft  fafeheux  qu’il  ne  foit  rien 
dit  de  cet  ordre  de  l'Empereur.  Les 
Anglois  n’ont  rien  trouvé  de  meilleur. 

Car  quoy  qu’ils  difent,  ce  fut  le  juge 
de  Noie,  Coanitor  ejufdem  civitatis , 
qui  prononça  contre  k Saint , félon  leur 
édition.  Mais  ils  ajoutent  que  quel- 
ques exemplaires  ont  Pnfccint  ; Et 
ces  exemplaires  font  ceux  de  Surius  de 
de  Baronius,  félon  lefquclsil  n’y  a pas 
de  difficulté  . Car  le  Préfet  qui  avoh 
envoyé  le  Saint  à l’Empereur , s’eftant 
rendu  luy  mcfmc  auprès  de  ce  prince  , 
comme  ks  Préfets  y cftoient  d’ordi- 
naire, il  y jugea  le  Saint  félon  le  pouvoir 
qu’il  en  avoit , fans  qu’il  foit  neccflaire 
qu’il  en  ait  parlé  à l'Empereur,  quoique 
(ans  doute  il  l’euft  fait . ] 'Les  Grecs  Mcn*.,:».. 
difent  politivement  que  le  Préfet  qui 
l'avoir  envoyé  à l'Empereur  , fut  celui 
quilecondanna. 

'Le  P.  Ruinart  croit  que  le  Préfet  Atl  M.p  nz. 
eftoit  en  Afrique  lorfqu’il  envoya  le 
Saint  à Maximicn.  [Il  eft  bien  rare  de 
voir  des  Préfets  en  Afrique  : ] & les 
aétes  de  D.  Luc  avec  les  autres  qui  les 
fuivent , difent  pofitivement  qu’il  cftoit 
à Rome  : [ à quoy  il  n’eft  pas  difficile 
d’accorder  la  fuite  des  a&es.  J 
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ï°jll,p‘**  NOTE  L d'autres  auteurs  latins  & grecs  auffî 

anciens,  d'une  faute  confidtrable  : Ec 
c’cft  ce  que  nous  n’ofons  pas  faire  fut 
ce  fujet  non  plus  que  fur  celui  de  Saine 
[/'""’Omme  beaucoup  d’auteurs  Hippolyte , parccqu’il  faudrait  pour 
raportent  l’hiAoire  de  Saint  cela  des  preuves  audi  fortes  que  celles 
Romain  , il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  qui  nous  obligent  de  reconnoiftrc  quo 
les  uns  la  raportent  plus  amplement  S. Grégoire  de  Nazianze  & I’rudenco 
que  les  autres,  & s’ils  11e  s’accordent  ont  confondu  deux  Saints  Cypricns. 
pas  mefme  toujours  entièrement  fur  C’elt  par  la  mefme  raifon  que  nous 
toutes  les  circonftances . 11  eft  com-  n'olbns  point  dire  non  plus  qu’il  fauc 
me  impollïble  que  cela  arrive  d’une  s’arrefter  purement  à Eufebe  Si  à Saine 
rtsr.iT.nov.  autre  manière . ] ’Baronius  fonde  fur  Chryfoftomc  , Si  rejetter  comme  fau* 

* cette  diverfifé  , Si  fur  les  menolo-  ce  que  les  autres  difcntde  plus.  Ileft 
ges  des  Grecs , en  fait  deux  Saints  dangereux  de  condanner  de  grands 
diiïerens  , 6c  neanmoins  femblablcs  auteurs  fur  les  (impies  omillions  des 
dans  le  nom , dans  le  lieu  , dans  le  autres . On  oublie  tous  les  purs  les 
temps,  dans  le  jour , Bc  dans  le  genre  choies  les  plus  remarquables , & les 
de  leur  martyre , dont  l’un  dl  connu  plus  dfcntielles , fans  que  fouvent  on 
par  Eufebe  Si  par  Saint  Chryfoflome , en  puiffé  rendre  raifon  foy  mefme  . 

Si  l'autre  par  Prudence , par  Eufebe  Eulêbe  eft  fi  different  de  luy  mefme 
d’Emefc,  [par  l’oraifbn  anonyme  attri-  dans  les  deux  endroits  où  U parle  de  S. 
bucc  ï S.Chryfoftome , 6c  par  les  aétes  Romain,  que  Florentinius  p.  97  5.  z> 
que  nous  en  avons  dans  Mombritius . j veut  qu’il  y parle  de  deux  Romains 
XuCn.p.1 74.  Il  n'a  pu  neanmoins  perfuader  cette  différents  ce  que  tous  les  autres  juge, 
âchtj.r.!.».  diftincéion  ni  à M'  Valois,1  nia  Fronton  ront  (ans  doute  n’eftrc  ni  neceffairc  ni 
s 'o  m'  ^u  ^uc  ’ b au  D-Tluri-Ruinart , probable . 

ass.  P qui  n’en  mettent  qu’un . [ Ce  11’cft  pas  Pour  ce  qu’on  dit  que  le  fujet  de  fa 
qu’il-  ne  foit  étrange  qu’Eufcbc  Si  S.  prife  & de  Ion-martyre  eft  raporté  fort 
Ciiryfoftome  ne  parlent  point  de  toute  différemment,  il  eft  ordinaire  qu’un 
l’iuftoire  de  l’enfant  Barulas.  Mais  il  mefme  effet  foit  produit  par  plusieurs 
forait  bien  étrange  auili  , que  deux  caufês,  dont  les  unes  feront  rcmar- 
Saints  de  mefme  nom,  dans  la  mefme  quées  par  un  auteur,  & les  autres 
ville , & fous  le  mefme  Prince,  euffent  par  un  autre  : outrequ’il  y a affezdc 
eu  la  langue  coupée , euffent  parle  en-  difficulté  dans  ce  que  Prudence  dit 
fuite  Si  euffent  enfin  cfté  étranglez  for  ce  fujet,  comme  nous  le  verront 

la  page 

Florentinius  p.97  . qu’°'>  * cou-  originaux . 

fondu  leurs  hiftoires,  & qu’on  attribue 

à tous  les  deux  ce  qui  n’appartient  qu’à  ’M1  Valois  eue  les  aétes  de  S.  Romain  Eufa.p.au. 

un  fcul. Mais  c’cft  accufcr  PrudcnccA'  qui  font  dans  Mombritius,  [comme  fi  a'  ' 

P p pp  ii; 


dans  la  prilon,  fans  que  perfonne  euft  dans  la  note  }.] 
remarqué  tant  de  conformitez  en  deux  . . _ _ c 

perfonnes  différentes . N O T E 1 1. 

Il  vaudrait  mieux  dire,  comme  fait  nK.  r„  „,r/„  Momhnnu, 


Qh'H  ne  faut  point  faire  deux 
SS.  Romains  d'un  fenl. 
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c’eftoit  une  pièce  ancienne  & authen- 
tique . Ils  ont  en  effet  quelque  choie 
Je  bon  , te  fuivent  allez  Prudence . 
Mais  tout  d'abord  ils  donnent  à Saint 
Romain  le  titre  de  moine , qui  n 'eftoit 
point  alors  en  ufage:  ] ‘&qnoiquedcux 
rn'  exemplaires  du  martyrologe  attribué 

I S.  Jerome  le  luy  donnent  de  incline  , 
[je  ne  voy  pas  qu'il  puiffc  convenir  1 
S.Romain , qui  exerçoit  les  fonctions 
ecctcfiaftiques  du  diaconat  dans  l’E- 
glifode  Cefarée . 

Ils  font  déclarer  par  les  officiers  du 
Préfet,  que  IcSaintefloit  le  premier  de 
»«i  dt»«ic.  la  ville  d’Antioche  : ] ’&  Euîcbe  aifure 
if.-’ia.i.d.  qu’il  eftoit  de  Palcftine . [ Le  juge  y 
attribue  au  Saint  d'avoir  dit  que  les 
Chrétiens  eftoieut  meilleurs  que  les 
Princes  : & tout  la  lutte  route  fur  cela . 
Cependant  je  ne  voy  point  que  Saint 
Romain  l'eut!  dit  .Us  font  citer  au  Saint 
plulîturs  partages  de  l'Ecriture;  cequi 
ne  fe  voit  guère  dans  les  ailes  origi- 
naux: St  melmeces  partages  femblent 
arttz  mal  appliquez  . 11  y a aulîi  diver- 
Ics  injures  peu  neceffaircs  . Ils  difent 
qu’on  alluma  le  bûcher  pour  y jetter 
enfuite le  Saint.  Cen’cftoicpas  la  ma- 
niéré ordinaire  des  Romains,  comme 
on  le  voit  par  les  aftes  de  S.Polycarpe , 
dcS.Pione,  de  S.  Philippe  d'Heraclée, 
& de  quelquesautrcs  v St  parce  qu'Eu. 
lêbe  & Prudence  dilênt  de  S.Romain 
mcfmc.  Ils  portent  que  le  jour  auquel 
on  voulut  brûler  S.Romain  eftoit  le  iS 
de  novembre . Cependant  il  ne  mourut 
que  plnfieurs  mois  après  qu'on  l’eut 
condanné  au  fou  ; & il  mourut  lêlon  les 
actes  rr.efmcs,  le  1 8 de  novembre . On 
ne  voir  point  pourquoi  Hs  tout  mener 
Saint  Romain  hors  de  la  ville  pour  luy 
couper  la  langue.  ] 

Aû.»l.p.j7'.  'Le  P.Ruinart  remarque  en  general 
* **  qu’H  y a diverfes  foutes  dans  ces  aftes. 

II  en  a trouvé  d'autres  dans  des  manut 
crits,  qu’il  juge  meilleurs,  & qu'il  n’a 
pas  cru  neanmoins  eftre  encore  dignes 
de  tenir  place  dans  fon  recueil . 


NOTE  I I L Pom  lt  page 

a«7. 

Qa'eUe  peut  avoir  efU  la  cauft  de  [en 
martyre . 

[ Eufcbc  A:  S.Chryfoftome  ne  rapor- 
tent  point  d’autre  caufe  de  la  prilc  de 
S.Romain,  que  le  zcle  qu’il  eut  pour 
cmpefcher  les  Chrétiens  de  tomber 
dans  l'idolarrie  , ou  de  relever  ceux 
qui  y eftoieut  déjà  tombex . Prudence , 
l’Anonyme  grec , & les  aétes  du  Saint , 
en  expriment  une  autre , en  laquelle 
neanmoins  ils  ne  s’accordent  pas  toot 
à foit , & quieft  un  peu  fufpcfte,  puif- 
qu’clle  fuppoft  que  les  cglifes  fub- 
liftoicnc  encore  , quoique  leur  dé- 
molition ait  cfté  le  premier  pas  de  la 
perlêcution  des  Chrétiens.  ] 'Prudence  rruii  ^ M. 
dit  donc  qu’Afrfepiadc  qui  eftoit  alors  ‘ 

Prefot  [du  Prétoire,]  envoya  des  fol- 
dacs  pour  prendre  tous  les  Chrétiens 
qui  eftoieut  dans  fcgtifo  , s'ils  refu- 
foient  de  focrifier,  avant  dcflcin  d’y 
aller  enfuite  luy  mcfmc,  pour  y ren- 
verfcr  l’autel  te  brilèr  les  portes.  Tl  f""’* 
ajoute  que  S.  Romain  ayant  appris  cct 
ordre,  s’eu  alla  promtement  1 l’cglife  v 
& encouragea  tous  les  Fidèles  à fouffrtr 
genereulêment  pour  J.C;  de  forte  que 
les  foldatseftant  venus,  ne  purent  faire 
autre  chofc  que  d’avertir  le  juge  de 
cette  rdîftance  «nivcrfclle  des  Chré- 
tiens, & de  luy  dire  que  Romain  en 
eftoit  le  chef,  cequi  l’obligea  de  com- 
mander qu’on  pnft  ce  Saint  foui  , & 
qu’on  le  luy  amenai! , ce  qui  futaulli- 
toftexecutc.  'Les  aftes  du  Saint  difent  Momlsiriu». 
qu’il  fuft  arrefté  fur  ce  que  le  Préfet 
Afclcpiadc  avoit  fccu  qu’il  avoit  foit 
refoudre  tous  les  Ecclcfïaftiques , (c’eft 
! dire  tousIesChrétiens  ,)ï  l’cmpcfeher 
d’entrer  dans  l’eglifo  , 6c  d’y  exercer 
les  violences  qu’il  pretendoit.  'L’Ano-  chry.r.i.«r. 
nvmc  dit  que  le  juge  vint  effective-  a*-M*7.a| 
ment  a leglife  pour  la  polluer,  te  y 
facrificr  aux  démons  fur  l’autel  de  J.C, 

'&  que  S.  Romain  apres  avoir  adrelfc  tso.t>.c. 
faprierc  Si  Dieu,  'fortit  de  L’cglilc,  A Cv*7-»bsj- 
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NOTES  SUR  SAINT  ROMAIN.  tf7, 

empefcha  ce  magiftrac  d’y  encrer  , en  qu'il  fouffrit  les  tourmens  ordinaires 
s'oppofânt  à luy  avec  une  liberté  cx-jdc  la  queftion. 
traordinaire . 


[On peut,  lion  le  juge  neceifaire, 
accorder  toutes  ces  choies  cnfemble, 
en  difant  que  quand  S. Romain  eut 
raffermi  les  Fidèles  , & relevé  ceux 
qui  eftoient  tombez  , le  Gouverneur 
ou  le  Préfet  voulut  venir  facrificr  aux 
idoles  dans  l’cglifo  ; & qu’en  ayant  die 
empclchc  par  le  Saint,  il  y envoya 
quelques  jours  après  pour  prendre 
les  Chrétiens , à delfein  d'y  retourner 
pour  faire abatre l'autel.  Il  lêroit nean- 
moins plus  aifé  de  sarrefter  feulement 
à Eufebe  & à S.  Chryfoftome  . Car  il 
n’eft  nullement  probable , que  fi  Saint 
Romain  a empefehé  le  Gouverneur 
d’entrer  dans  l’cglife,  il  n’ait  pas  elle 
prisà  l’heure  mefinc:  & en  effet  l’Ano- 
nyme grec  le  déclaré  exprefiémenr 
Touc  cela  foppofe  que  les  eglifesfob-| 
fiftoient  encore , lorlquc  la  perlccution 
eftoit  déjà  allez  violente  : & cependant 
la  perlccution  commença  par  la  démo- 
lition dcseglifes:  & c'en  fut  le  premier 
pas . Il  eft  aulfî  fort  extraordinaire  de 
voir  les  Chrétiens  s’oppofer  par  la 
violence  à la  violence  des  magiftrats. 
Leur  règle  eft  de  ceder  dans  ces  ren- 
contres , 6c  de  perdre  tout  pour  con 
lérvcr  leur  ame  & leur  foy . ] 

NOTE  IV. 

Qu'il  d fodffcrt  U <fUtflien . 

"Saint  Chrylbftome  dit  par  deux  fois 
que  le  démon  ne  fit  point  Ibuffrir  de 
tourmens  à Saint  Romain,  maisluy  fit 
couper  la  langue . le  ne  fçay  fi  l'on 
peut  dire  que  c’eft  feulement  une  ex- 
pretfion  moins  exacte  , ou  s’il  fout 
avouer  que  S.  Chryfoftomc  ne  fovoit 
pasaffez  l’hiftoire  de  ce  Saint.  Mais  il 
eft  certain  tant  par  Prudence,  & par 
d’autres  qui  pourroient  ceder  à 1 au- 
torité de  S.Chryfoftome,  ] 'que  par  le 
témoignage  inconteftable  dEulcbe 


NOTE  V. 

SurPhifloire  de  S.BuntUs . 


r«u«i»  rue 


[ Eufebe  ni  S.Chryfoftome  ne  parlent 
point , comme  nous  avons  dit , de  touc 
ce  qui  regarde  l’enfont  interrogé  par 
S.  Romain.  Maison  ne  peut  rien  con- 
clurede  leur  filence  , puifque  S.Chry- 
Ibftome  , & Eufebe,  dans  fon  hiftoire 
des  Martyrs  de  Paleftinc , omettent 
d’autres  choies  très  confiderables  , 
qu’Eufebe  mcfme  raporte  dans  fon 
traité  de  la  Rcforredtion . Et  comme 
dans  ce  traité  il  ne  raconte  l’hiftoire  de 
S.  Romain , que  pour  foire  voir  que 
Dieu  a quelquefois  foie  d’aulfi  gran- 
des merveilles  pour  la  protection  des 
Chrétiens  , que  celles  qu’il  a faites 
dans  le  Judailmc  , il  ne  faut  pas  s’éton- 
ner qu’il  n’ait  rien  dit  de  cet  enfant, 
qui  ne  touchoit  pas  ï fon  delfein  com- 
me il  n’y  dit  rien  dutout  de  la  mort  de 
S.  Romain  mefme.  Outre  les  auteurs 
que  nous  avons  citez,  pour  l’hiftoire 
le  cet  enfant  ] ’il  en  eft  encore  parlé  Bir.ti.ur, 
dans  l’ancien  bréviaire  de  Totede , où  b- 
il  eft  nommé  Thcodutc , au  lieu  que 
les  martyrologes  le  nomment  Barulas. 


Four  It 
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NOTE  VL 

J’dktt  dxm  Prudence . 

'Prudence  dit  que  le  juge  ayant  fait  »fu<Ue  m. 
venir  Saint  Romain  après  qu’on  luy  1 J J- 1 

eut  coupé  la  langue  , afin  de  l'obliger 
à facrificr  publiquement,  & le  Saine 
fouillant  for  le  facrifice  pour  montrer 
l'horreur  qu’il  en  avoir  j le  juge  pour 
fe  moquer  de  luy , luy  demanda  s’il 
n'avoit  rien  ù dire,  & qu’il  le  pouvoit 
faire  avec  toute  liberté  \ Sc  qu'alors  le 
Saint  après  avoir  longtemps  fbupiré , 
prononça  un  grand  dilcours  . [ Cela 
foppofe  qu’on  ne  fovoit  point  encore 
que  Dieu  luyeuft  donné  la  faculté  de 
parler  fans  langue , Si  c'cft  ce  que  nous 
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tî7«.  NOTES  SUR  SA 

ne  voyons  pas  moyen  d'accorder  avec 
Eulebc,]  '(clou  lequel  ce  miracle  (e  re- 
connut lorfqu’on  remena  le  Saint  en 
prilbn.  [ Dans  cette  contrariété  l'auto- 
rité d’Eufebe  cft  (ans  doute  préférable 
a celle  d’un  pocte  d’Elpagne  qui  luy 
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NOTES  SUR  SA 

note  i. 

Conjecture  [ter  Antandrt  feu  fondée: 
Des  magiflrats  des  villes  . 

'DOuaNDUs  croitquccette ville 
13  des  Phrygie  toute  de  Chrétiens  & 
de  Martyrs,  peut  bien  eftre  celle  d’An- 
eandreaffez  célébré  dans  la  Phrygie,  à 
caufc  que  dans  Eufebe  il  y 3vo\tXtluj 
ovi-3>iTf»> , au  licudequoyil  voudrait 
qu'on  luft  iï7u S~pn . [Mais cette  cor- 
reftion  quoique  fort  aifée , & qui  peut 
«’cftre  pas  improbable  en  elle  mcfmc  , 
peut  difficilement  pafler  pour  (olidc  , 
n’eftant  appuyée  ni  de  Rufin  , ni  de 
■Niccphore,  ni  desmanuferits. 

Au  lieu  de  ce  que  nous  mettons  que 
les  magiftrats  Af  les  perfonnes  de  qua- 
lité de  cette  ville  eftoient  Chrétiens , ] 
'le  texte  porte  Xf>x  IC.V  ri  durée  ttstPqparryCe 
«il  t»~!  I»  vixii  • Et  M.[  Valois  traduit 
après  Rufin,  Curator  ipfe  ac  mayijfra- 
tus , estm  honoratis  '11  explique  allez; 
amplement  ce  que  c’eft  que  \tytqi;  ou 
Curator : { & il  fcmblc  que  cette  char- 
ge  réponde  à peu  près  ioos  Maires , ou 
mcfmc  aux  Gouverneurs  des  villes.  Il 
remarque  que  les  Empereurs  la  don- 
noient  ordinairement  eux  mefmes,  & 
quelquetoisà  des  Sénateurs  Romains. 
'Pour  ma&iftratus  ou  qparryè t , M.'  Va- 
lois dit  que  ces  qpartyo  1 (ont  les  mcfmcs 
que  les  Duumvirs , & les  magiftrats 
des  villes , [ à peu  pre*  comme  nos 
E (chcvins . ] 'Bollandus  prétend  que  ce 
font  les  capitaines  & les  Gouverneur: 
des  villes.  [ Je  ne  fçav  (î  •noyea.i  ne  (e- 
roient  point  ceux  qui  avoient  foin  de 


INT  ROMAIN, 
eft  pofterieur  . Nous  nous  arreftons 
encore  moins  à ce  que  portent  les  actes 
du  Saint',  qu’auffitoft  qu’on  luy  eut 
coupc  la  langue,  il  commença  à chanter 
à haute  voix  le  louanges  de  Dieu,  & à 
(aire  d’autre  difeours . ] 
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INT  AD  A UCT  E. 

la 'police  & des  finances;  A:  qpxrrysl , 
ceux  qui  adminiftroient  la  juftice  , 
comme  les  Prêteurs  de  Rome  ï qui  on 
donne  le  mefme  nom.  Ainfi  ce  (croient 
nos  Baillifs  ou  Lieutcnans  generaux 
des  villes.  Mais  comme  noftre  police 
cft  differente  de  celle  des  Romains  , 
ces  charges  ne  répondent  pas  tout  à 
fait  les  unes  aux  autres.] 

NOTE  IL 

Nom  cr  ejualuc  de  SuidstuBe . 

'S.  Audactc  eft  quelquefois  appelle 
Adauquci  mais  les  manu(crits&  Rufin 
lifent  Adauéte . 'Pour  fa  qualité,  Bol- 
landustircdc  Rufin  qu’il  eftoit  grand 
Maiftrc  de  la  mailôn  de  l’Empereur, 
Méfier  oftiorum ■:  [ce  qui  ti’eft  pas 
bien  vrailêmblable , ] puilque,  comme 
Bollandus  mcfmc  le  remarque,  cette 
dignité  eftoit  fi  relevée  que  les  parens , 
les  frères,  8c  les  enfuis  des  Empereurs 
s’eftimoient  honqrcz  de  la  poffeder  . 
[ Les  termes  grecs  favorilcnt  davanta- 
gcM.r Valois,] 'qui  prétend  que  Saint 
Adauéte  eftoit  Receveur , Intendant , 
ou  Thrcforicr  general  du  domaine  par- 
ticulier du  Prince  , ce  qu’on  a depuis 
appcllé  Cornes  reiprivate . 

NOTE  IJL 

T emps  de  [on  martyre:  Qui!  ri  se  point 
fouffert  en  Effet” ne . 

(Le  temps  auquel  S.  Adauéte  les 
autres  dont  nous  avons  parlé  dans 
ce  titre,  ont  (ôufiert  , n’cft  pas  bien 
confiant  . Eufebe  dit  (culcmcnt  que 

c’eftoit 


Tnur  la  j- âge 

E11Hn.jt.tff7. 

i.b. 


B0II.7  fcb.p. 

r4.ti.c- 


Euf.n.p.iffT. 
i.c!  Mr.m.n. 
P*77.78. 


E«ntt  U y âge 

atj- 


Digitized  by  Google 


Eüf.l.t.C.tT, 


Lacl.infU.j, 

c.ii.p.-fjo. 


Pour  la  page 
*•$4». 


57». 


Ibid. 


NOTES  SUR  SAINT  ADAUCTE; 


c’eftoit  dans  la  perfccution  de  Dioclé- 
tien-, & il  eft  difficile  d'en  favoirrien 
davantage.  Peut-eftre  que  l'on  peut 
conjc&urer, {quoique  faiblement , que] 
ç’a  cfté  au  commencement  de  la  per- 
fccution, li  caufe  que  Saint  Adauéte 
eftoit  encore  dans  la  fbnétion  de  fa 
charge  lorfqu'il  combatif  pour  J.C. 
[Et  il  y a quelque  apparence  que  l’on 
ne  fouffrit  pas  long-temps  fi  prés  de 
Nicomcdie  où  eftoit  la  Cour,  une  ville 
toute  de  Chrétiens.  On  y peut  ajou- 
ter fcc  que  dit  La&ance,  qu’ils  furent 
brûlez  avec  leur  eglife.  [Car  la  démoli-1 
tion  des  eglifes  fut  le  premier  pas  de 
la  perfecurion.  Cela  paroift  plus  fort 
que  la  conjefture  qu’on  peut  tirer  de 
l’ordre  d’Eulèbe  , qui  n’en  parle  qu'a- 

firés  l’edit  general  publié  Contre  tous 
es  Chrétiens  en  504.  Neanmoins  s’ils 
ont  fouffi-rt  le  7 de  février,  auquel  on 


'l’imagination,  ridicule  des  Efpagnols, 
qui  (ous  prétexté  qu’ils  ont  dans  la 
vieille  Callille  prés  de  la  Bifcaic , une 
ville  de  Frias,  laquelle  ils  difent  avoir 
autrefois  cfté  appcllée  Phrygia  ; pré- 
tendent (ans  aucune  autorité , que  ces 
Martyrs  de  Phrygie  font  de  leur  pays. 
[Certainement  ils  font  meilleurs  poli- 
tiques qu’hiftoriens.  TCar  pour  foiite- 
nir  leur  prétention , ils  font  contraints 
de  dire  que  l'on  a corrompu  le  texte 
de  Laflance  , d'Eufebc  , de  Rufin,  de 
Nicephore)  '&  d’impofer  à leurs  pro- 
près  auteurs,  dont  les  uns  ne  difent 
rien  fur  cette  matière,  '&  les  autres 
difent  expreffément  le  contraire . [Cela 
ne  leur  eft  pas  particulier  à lcgard  de 
ces  Saints.  Ils  s’en  attribuent  encore 
beaucoup  d’autres  avec  fi  peu  de  fon- 
dement, qu’ils  ne  le  peuvent  pas  mefi. 
me  perfuader  à des  Jcfuitcs  de  Flandre 
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en  faitlafefte,  ce  n’a  pas  pu  cftrc  avant  leurs  fujets.  C’eft  pourquoi  nous  nous 
j 04.  . contentons  d’ordinaire  de  rejetter  ces 

Nous  avons  honte  de  raporter  ] fables  fans  en  parler.  ] 

NOTES  SUR  SAINT  VINCENT. 


NOTE  I. 

Des  fer  mont  tjue  noue  avons  fur  luy 
dans  S.  Auguflin.  , ; 

[XTOus  trouvons  aujourd’hui  juC 
TN  qu’à  6 fermons  dans  S.  Auguftin 
prononcez  le  jour  de  S.  Vincent , qui 
font  le  iz  & i ) de  Sanclis , le  8 & le 
9 de  ceux  qui  ont  cfté  ajoutez  par  les 
D-ctcurs  de  Paris,  le  44  & le  ioz  de 
diverfis.  Nous  ne  voyons  pas  fujet 
de  douter  d’aucun  de  ccs  fermons, 
excepté  des  deux  premiers , Idont  l'un 
fe  trouve  autlî  attribué  à S.  Fulgencc, 
mefine  dans  la  dernière  édition  de  fes 
œuvres , [quoiqu’il  ait  tout  à fait  l’air 
& l’efprit  de  S.  Auguftin  : ti  les  Béné- 
dictins en  ont  fait  fans  hefiter  le  176.' 
de  leur  édition,  fil  y a quelque  chofe 
Hifi.  Eccl.  Tom.  y 


de  plus  dans  S.  Fulgencc,  [&  qui  me 
paroift  moins  fentir  S.  Auguftin.  Se- 
roit-ce  que  S.  Fulgencc  l’auroit  pris  de 
luy  mot  ï mot  hors  ces  éndroirs! 

L'autre  fermon  qui  eftle  1 ; de  Sanclis, 
femble  s’éloigner  davantage  de  Saint 
Auguftin:  eneffet,  il  fe  trouve  auflï 
imprimé  dans  les  œuvres  de  S.  Leon.  ] 

’Baronius  l’attribue  ï l’un  te  à l’autre,  Baroi.  jan. 
[fans  prendre  garde  que  ce  11’cft  qu’un 
mefme  fermon.  ]’Ces  paroles  qui  s'y  Aog.r.ip.iiS| 
lifent  : Hune  ergo  amplius  propria 
venerenlur,  ejui  eiiam  peregrina  mi- 
rantur,  donnent  grand  lieu  de  croire 
qu’il  eft  [de  S.  Pacien , ]de  & Leandre, 
ou  de  quelque  autre  Evcfquc  d’Efpa- 
gne  . [Neanmoins  pour  abréger , nous 
le  citerons  fous  le  nom  de  Saint  Leon, 
jufqufi  ce  que  nous  en  ayons  d’autres 
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SEtl'on  voit  quelque  .chflfe  de  fembla- 
bkdans  ceux  deS.Vidor.de  Milan.  rr' 

{Cette  circaflftancc.'fimbk  autorifir 
beaucoup  les  ades  de  S. Vincent.  {Car  a«c- f.>7«. 
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5.  Auguftin  que  les  cinq  que  l’offide 
a reconnus.  ] , . 

NOTE  ri  J ' 


Sur  fei  ades. 


{Nous  n’ofcms  ni  approuver,  ni  re-j 
jetter  les  ades  dc&.  Vincent.  1.  Us  ha- 
rangues du  Saint  y font  allez  longues-, 
ce  qui  .cft  d'ordinaire  une  marque 
qu'elles  11e  font  pas  véritables,  z.  L'on 
11'y  trouve  point  ce  verfet  Jxdica  melon  que  ceux-ci  cftant  faux  en  ce  point 
Aag.c*7«.r-  Dette  dre.  Jqui  lémblc,  félon  Saint | fi  important,  ne  méritent  aucune 
Auguftin , avoir  efté  prononcé  par  le 
Saint.  3.  'Le  mot  de  Déniant  cuidam 
prefidii , [ne  convient  guère  à un  au- J 


ayant  eu  des  ades  afléx  longs  de  ce 
Saint,  . qui  lé  liloicnt  publiquement 
dans  l'EgUfc  du  temps  de  S.  Auguftin, 
L&.où  l'on  apprenoi  t ce  qu'on  luy  avoit 
Idit,  ce  qu'il  avoit  répondu,  tous  les 
tour  mens  qu'il  avoit  fouiTerts  & c . [il 
faut  ou  quecefbient  ceux-ci  mefines. 


foll.ii.jae 

¥•  l9+>  J. 


croyance;.  ,cc  qu’il  cft  difficile  de  dire, 
parecqu’affurément  ils  font  bien.écrits, 
& s'accordent  alïcz  bien  avec  Saint 


**•  tcur  contemporain  .1+. 'Ce  qui  y eftditjAuguftin  & Prudence  -,  les  différences 

que  lEvelque  Valere  n’ayant  pas  la  que  nous  y remarquerons  cftant  peu 
parole  bien  libre,  en  avoit  confié  tout  joonfidcrables  , & pouvant  eftre  des 
le  loin  ï S.  Vincent  qui  n’eftoit  que  fautes  de  Prudence  autant  .que  des 
Diacre,  [fait  quelque  peine.  Car  on  ades. .On  peut  encore  par  ce  moyen 
peut  trouver  ou  que  ce  fait  n’cft  pas  répondre  à la  longueur  des  harangues, 
bien  probable-, ou  que  s’il  eft  véritable,  qui  peut  venir  ou  de  ce  que  l’auteur  a 
il  devoir  avoir  efté  remarquépar  Saintjajouté  quelque  choie  aux  paroles  du 


il- 

r*  î>7-i*°- 
rrtid.de  M.t 

r-8»- 


Auguftin, à qui  un  autre  Valere  avoit 
auffi  laifféle  loin  de  la  prédication.  ][. 
'Cette  confeffion  du  Saint:  Dominant 
Chriftum  confiteor  Fi  Hum  Allifsimi 
Patrie  unici  mie  lent  , ipfnmcum Pâtre 
& Spirille  Santio  unum  folum  Dcnm 
ejfe  profite* , [peut  eftre  fufpede  par 
fa  clarté  mefine.  6.  on  y peut  auffi 
remarquer  quelques  circonftances  ou 
difficiles  î croire  , ou  contraires  à 
Prudence. 

U y a une  choie  conlidcrable  au 
commencement ,] 'qui  cft  que  lc  juge 
ne  voulut  point  que  l’on  tmft  regiftre 
de  ce  qui  lé  paffoit  à l'égard  de  Saint 
Vincent  ; de  forte  que  l’auteur  à efté 
oblige  d’en  compofir  la  relation  'fur 
la  depofition  de  diverlcs  perfimnes , 
comme  il  lémblc  dire  durant  la 
paix  de  l’Eglife,  comme  il  le  dit  claire- 
ment .'Prudence  témoigne  auflî  que  les 
perlicuteurs  a voient  cmpcfdié  qu'on 
n'ccrivift  lu ades  des faintsMartyrs  de 


Saint  ,011  de  ce  qu'il  a joint  plufieurs 
réponfes  en  une  feule . JHcffels  temoi- 
gne  approuyer  entièrement  ces.ades,  r' 
Il  cft  fafeheux  qu’on  n'y  trouve 
point  le  yerfét  Judica  me  Dent  dre. 
Mais  avec  cela  , quand  S.  Auguftin  die 
qu'il  difoit  ce  vcrlct  dans  les  prières, 
cela  peut  aifement  lé  raporter  aux 
prières  , qu’il  avoit  faites  avant  lôn 
martyre,  & qui  dévoient  eftre  tirées 
principalement  des  pfeaumes , filon  1a 
coutume  de  l’Eglife.  De  forte  qu’il  11e 
fera  point  neccllairc  que  cela  fuft  mar- 

Îjué  dans  ces  ades.  Les  trois  raifôns 
uivantes  peuvenc  paroiftre  moins 
confidcrablcs.  Ainfi  il  eft  difficile  de 
juger  fi  l’on  doit  regarder  ,ces  ades 
comme  originaux , ayant  efté  compo- 
fiz  par  des  témoins  oculaires,  & lus 
publiquement  dans  l’Eglifi  au  temps 
de  S.  Auguftin , ou  comme  une  picce 
faite  dans  la  fuite  du  temps,  partie  fur 
[ce  que  les  anciens  auteurs  ont  dit  de 
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ce  Saint,  partie  des  traditions  peut- 
tftrc  allez  mal  allurées , comme  font  Ies| 
ailes  de  S.  Laurent.  Quoy  qu’il  en  fait 
de  cette  difficulté , elle  eft  moins  im 
portante  en  ce  Saint  qu'en  beaucoup"] 
d’autres  , pareeque  fes  aftes  ne  cou. 
tiennent  prefque  aucun  bitconfidera- 
ble  que  nous  ne  trouvions  dans  des  au- 
teurs aflurez . [‘Le  P.Ruinart  lbiùicnc 
ablôlument  qu’ils  ont  efté  écrits  aulTÎ- 
toft  quel'Eglilêa  eu  la  paix,  '&  que  ce 
lônt  ceux  qu’a  eus  S.Âuguftin  , & il  les 
a mis  dans  lôn  recueil . 

'Nous  avons  encore  dans  Suriusj 
des  aâes  de  Saint  Vincent  attribuez 
à Metaphrafte,  & tirez  des  latins.  [Et 
nous  n’en  parlerons  que  pour  faire 
voir  la  vénération  que  l’Eglilcgrcquc 
a eu  pour  S.  Vincent  aulfi-bien  que  la 
latine.) 

NOTE  lit 

Sur  et  qu'un  dit  de  fu  neilejfe  , 

"Les  aâes  de  Saint  Vincent  dilênt 
qu"Eutyque  lôn  pcrfceftoit  fils  du  rrcs| 
noble  Confis  I Agrefte.  [ Ce  n’eft  pas 
tout  1 fait  bien  probable  . ] 'Mai*  Bol-i 
landns  remarque  que'  tout  (‘article  i 
où  efi  ceci  , manque  dan;  quelques 
manuferits . *Et  en  effet  il  ne  s'en  trou 
ve  rien  dans  les  aâes  de  Metaphrafte , 

[ quoique  cela  fôit  fort  de  ton  pou  fl . 
Il  faut  neanmoins  remarquer  ] que  la 
fuite  des  allés  latins  femblc  fuppofer 
ce  fécond  article,  est  et  quelle  parle  de 
la  noblefTe  du  Saint  , 'St  de  la  difficulté 
que  lTvefquc  Valere  avoit  à parler , • 

NOTE  IV. 

De  fu  trumUtion  i C ultra  ; & de 
quelque}  Muer  et  peu  fondée} . 

’Bollandus  dit  que  les  Portugais] 
qui  ont  voulu  rejerwr  l’hiftoire  de  la 
translation  de  Saint  Vincent  1 Cadres 
en  Albigeois  , n’ont  rien  allégué  de 
folide  pour  la  combatte . [ Et  véri- 
tablement elle  paroift  tout  à bit  au-] 


«7  f 


thentique,  linon  qu'elle  cft  toute  fon- 
dée fur  b bonne  (oy  d'Audalde , qui 
ne  paroift  pas  fort  fcrupulcux  à men- 
tir. Neanmoins  il  cft  difficile  de  croi- 
re qu'il  eufl  o£  employer  le  Comte 
de  Cerdagne  ,•  St  qu'il  euft  mcfme 
fait  agir  le  Roy  de  CorJoue  , pour 
une  choie  qu’il  euft  fçcu  n’cftre  pas 
vraie.)  'La  reconnôiilancc  que  l’Eglifc  * *•« 
de  Valence  fait  de  cette  translation, 
jufqul  l'honorcr  par  une  fcftc  dou- 
ble , [ cft  une  preuve  confidcrablc  de  b 
vérité.) 

'Ce  qui  oblige  les  Portugais  I com-  p-vx-vv 
battre  cette  hiftoire  , c'eft  qu’ils  préten- 
dent' avoir  eux  uielmcs  le  corps  de  S. 

Vincent  apporté  de  Valence  dans  les 
Algarvcs  au  VIL  ou  VI1L  fiede  , & 
des  Algarvcs  i Lisbone  dans  le  XII, 
en  l’an  117}.  Boliandus  parle  fort  v-*°r- 
amplement  de  ccctc  translation.  [Ce 
qu’on  en  peut  dire  , bns  examiner 
drvcrics  circonftanccs  peu  probables 
dont  elle  cft  accompagnée,  c’cft  qu’el- 
le cft  beaucoup  moins  autoriiee  que 
jccHedeCaflrcs.  Au  moins  on  u’a  au- 
rraoin  confidcrablc  du  tranfport 
des  reliques  du  Saint , de  Valence  dans 
.les  Algarvcs  : & il  cft  allez  étrange  que 
les  moines  qui  quitcoient  , drt-011  f 
Valence,  pour  éviter  les  infultes  des 
Maures , aient  efté  chercher  les  Algar- 
vcs, pays  beaucoup  plus  expo  le  aux 
^Mauresque  Valence mefinc.)  'Pour  la 
translation  des  Algarvcs  ï Lisbone  , on 
cite  un  Efticitnc  qui  paroift  écrire  du 
vivant  cTAlfbnfc  Roy  de  Poctugal  , 
fous  qui  an  prétend  qu’elle  arriva: 
mais  aulfi-toft  après  il  lemble  parlertde 
[ce  Roy  comme  s’il  euft  eftémort  alo  s. 

[ Je  ne  fÿay  mcfmc  fi  le  ftyle  de  cette 
[pièce  n’eft  point  trop  bon  pour  un  au- 
teur du  XII.  ficelé.  Mais  nous  taillons 
cour  celai  examiner  à ceni  qui  fa  vent 
mieux  l’hiâcéte  de  oc  tempe  IL.  11  peut 
cftre  certain  qu'on  ait  apporté  des 
Algarvcs  1 Lisbone  le  corps  d’un  Saine 
Vincent;  aaaisiln’eft  pas  aile  de prou- 
Qqqq  ij 
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NOTES  SUR  SAINT  VINCENT. 


ver  que  ce  (bit  celui  de  Valence.]  ‘Et 
c’eft  ce  que  Bollandus  reconnoift , 'fans 
s'arrefter  beaucoup  à Raie  hiftorien 
arabe  & Mahometan  , qu’on  cite  com 
me  le  meilleur  témoin  de  cette  pre. 
tention,  fans  dire  feulement  quand  il 
vivoit. 

‘Ce  que  l'on  dit  des  reliques  de  Saint 
Vincent , pignora  , apportées  d’Efpa- 
gne  àCapouc  par  deux  moines,  de  II 
en  un  lieu  nommé  Cordun,  & enfin  à 
Mets  en  570  par  l’Evefque  Tliicrri  , 
n'a  point  d'autre  auteur  que  Sigcbcrt. 
‘On  11e  donne  point  non  plus  de 
preuve  de  ce  qu’on  dit  que  fon  cœur 
a cfté  long-temps  à'  Du  n-lc-Roy  [ en 
Bcrri.]  I 

‘La  donation  du  bras  de  S.  Vincent 
I l’eglife  de  Saint  Nicolas  de  Bari  par 
l’Evcfque  de  Valence  , paroi  ft  mieux 
fondée,  fuppofé  qu’il  faille  l’entendre 
de  Valence  en  Efpagne  . Car  l’aétc 
qu’on  cite  n'en  dit  rien , ’&  Bollandus 
reconnoift  qu’il  y a raifon  d’en  douter. 
[ J’avoue  que  je  ne  voy  point  que  cela 
fepuiffe  accorder  avec  l’hiftoirc  d’Ai- 
moin,  finous  la  recevons  pour  vraie. 
I)  n’y  a point  d'apparence  qu’Audaldé 
ait  voulu  laifiér  dans  le  tombeau  du 
Saint  aucune  partie  de  fon  corps  : ] '& 
pour  ce  qu’on  veut  que  lès  reliques 
fuflent  déjà  partagées  à diverfes  egli- 
fesde  Valence,  [ cclacftcontrel’ulage 
de  ce  temps  là  . ] 'Aimoin  dit  pofitivc- 
ment  que  le  corps  eftoitentier , 8c  les 
os  encore  liez  enfemblc  avec  les  nerfs  ; 
ce  qui  ne  donne  point  lieu  de  croire 
qu’on  y euft  jamais  touché . 0 < 

NOTE  V. 

Sur  le  nombre  des  Martyrs, 
de  paragoce . 

.»  h ‘j 

‘Ce  que  Prudence  dit  de  ce  grand 
nombre  de  Martyrs  couronnez  à Ca- 
ragocc , [femblcquclquefoislê  réduire 
aux  1 S dont  il  parle  principalement  .,] 
'Car  après  avoir  dit  que  les  autres  villes 


.n’en  peuvent  conter  que  deux,  trois, 

[<)U  cinq  au  plus,  il  ajoute,  Tudecem , 

\fanilos  revthes  dr  oilo  Cofaraugufla 
&c.  Neanmoins  il  ajoute  enfuite,  que 
le  fangdes  Martyrs  y avoit  cfté  répan- 
du à toutes  les  portes  & dans  toutes 
les  places  : [ & cela  paroift  marquer  au- 
trcchofcquc  les  dixhuit  Martyrs,  qui 
ont  apparemment  foufièrt  en  (érable 
& dans  un  meline  lieu , ] 'puifqu’ils  p.n. 
eftoient  enterrez  en  un  leul  tombeau  . 

[On  peut  tirer  la  mefinc  couclufion] 

'de  ce  qu’il  dit  encore  , que  toutes  les  t-so. 
pcrlccutions  y a voient  fait  des  Martyrs . 

NOTE  VL  Four  Ix page 

aap.j7. 

Que  les  ailes  des  dixhuk  Martyrs 
de  çaragoce  font  nouveaux. 

'Au  lieu  que  Prudence  met  nettement  Pmd.de  k,4. 
la  mort  de  S.Vmccnt  après  celle  des  18  P-’"- 
Martyrs  , elle  eft  miléla  première  dans 
une  hiftoire  que  Bollandus  nous  à don-  £*‘OJl»îo.i 
née  de  divers  Martyrs  de  çaragoce . 

11  nous  la  donne  en  deux  façons , qui 
ne  fonedifiérentes,  'qu’en  ce  que  celle  p-s«o.b- 
qu’il  croit  la  plus  originale,  dit  les 
racines  chofcs  en  plus  de  paroles  . 

'Nous  avons  encore  crouvé  la  mclme 
hiftoire  dans  un  manuferit , differente 
en  quelques  endroits  de  l’une  & de 
l’autre  , [ quoiqu’on  voie  bien  que  tout 
cela  vient  dé  la  mcfme  fource  . Mais  le  > 

ftyle  enflé  & affcdtc  de  toutes  ces  piè- 
ces , accompagné  de  longs  prologues , 
fuflit  pour  faire  voir  qu’elles  ont  cfté 
compofécs  long-temps  après  Dioclé- 
tien : ] '&  elles  le  portent  expreffément. 

Elles  ajoutent  mefme  que  l’auteur  ,f- 
[quieftoitaffurément  de  çaragoce,  la 
écrit  ce  qu’il  avoit  appris  fama  prifeo- 
Irtem  temporum  . Il  dit  encore  relatione  d. 
Eihnicemm  , [ce  que  je  n’entens  pas . ■ 

C’cft  donc  une  pièce  fons  autorité , ] < 

'&  Bollandus  a eu  raifon  de  ne  la  pas  p^m.j 
fuivre  en  ce  quelle  met  la  mort  des 
18  Martyrs  après  celle  de  S. Vincent. 

[Mais  je  penft  qu’il  n’cft  pas  mefme 
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NOTES  SUR  S A1NT  VINCENT. 


ncccflaire  Je  s’arrcftcr,]  'à cc  quelle 
dit,  que  tous  ces  Saints  ont  fouiTert 
(bus  Dioclétien,  & fous  Datien.fLc 
nom  de  Daticn  devenu  célébré 
Efpagnc  par  le  martyre  de  S.Vinccnt ,! 
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pofterieursà  tous  les  pcrfeçsiteurs  dont . 
on  n'en  fâvoit  point  d'autre.  ] 'Que fi  t-vX.Swrj. 
Ufuard  dit  la  mcfme  choie , Bollandus  J’ 
croit  qu'il  a vu  l’hifioirc  dont  nous 
parlons,  &ainfiilpeut  bien  n’en  avoir 


y a bien  pu  s'attribuer  dans  les  ficelés  [pas  eu  d'autre  autorité . 

NOTES  SUR  LES  SS.  SATURNIN, 

DAT1VE,  ET  LEURS  COMPAGNONS. 


NOTE  I. 

D'oie  viennent  les  ailes  que  nous  en 
avons  . 


donne  dans  lapriion,  ] qu’ils  font  da.  B,1ut.t.i.p. 
tez  du  ii  de  février  dans  le  titre  du 
manuferit  fur  lequel  M.1  Baluze  mous 
les  a donnez  de  nouveau  ; ’&  que  la  loll.i  i.M.  p 

f—f V—  .1,  ...  C.in.r  nA  n.,rn..l.<  ! <-  . . .1,  S*|- 


'CA  INI  Auguftirt  nous  apprend  fefte  de  ces  Saints  cft  marquée  le  1 x de 
que  dans  la  grande  Conférence  de  ^février  dans  Ufuard,  [il  déplus  proba- 


Carthagc  en  41 1,  les  Donafiites  pro- 
duifirent  des  aiftesde  Martyrs  datez  du 
1 a de  février  , fous  le  IX.  Confulat  de 
Dioclétien,  & VUl.  de  Maximien ,j 
[c’eft  à dire  en  304,  ] 'où  l’on  voyoit 
l’interrogatoire  de  ces  Martyrs , Si  les 
tourmens  qu’ils  avoient  endurez  en 
confcflant  le  nom  de  J.  C,  pro  conf ef- 
forts . 'Ces  Saints  y rcconnoificnt  au  mi- 
lieu des  tourmens,  qu’ils  avoient  célé- 
bré l aiTcmblce  du  Seigneur , [ c’eft  à dire 
le  faint  fâcrificc  de  la  Méfié  : ] '&  Ton  y 
voyoit  que  les  peuples  avoient  accou- 
tumé de  s’aflcrabler  ainfi  nonobfiant  la 
violence  de  la  pcrfecution,  'Ces  aétes 
donnèrent  occafion  aux  Catholiques 
d’en  produire  d’autres  , où  l’on  voyoit 
qu’un  particulier  avoit  donné  û mai- 
ion  pour  tenir  l’aficmblée  des  Chré- 
tiens, & que  quelques  Martyrs  avoient 
rcceu  le  battefme  dans  la  prifbn. 

1.  'Nous  avons  aujourd'hui  des  actes 
des  Saints  Saturnin,  Dative,  & plu- 
ficurs  autres  Martyrs  de  Carthage,  qui 
furent  pris  enfuite  de  l’aficmblée , où 
ils  s’efloicnt  trouvez  en  la  maifbn  d'un 
Félix  Occan  : 'de  forte  qu’il  fcmble 
que  ce  foient  ceux  qui  furent  produits 
par  les  Catholiques .[  Neanmoins  com- 
me il  n’y  cft  point  parlé  du  batte  fine 


blc , ] 'que  cc  font  ceux  qui  furent  pre-  aCt.M-p  i 
fêntez  par  les  Donaftites.  [ Bollandus 
& Baronius  femblait  n’avoir  pas  re- 
marqué la  diftinétion  des  actes  don- 
nez les  uns  par  les  Donatiftcs , & les 
autres .par  les  Catholiques.]  'C'eft  pour-  EJre^l,i  ”' 
quoi  ils  difent  que  les  actes  de  ces  ;si'(.b. 
Saints  font  ceux  qui  furent  alléguez  par 
les  Catholiques  , & qui  eftoient  datez 
du  1 x de  février  . 

'Mais  quand  nous  difbns  que  ces  Jj”^**'*’’* 
actes  furent  lus  dans  la  Conférence  de 
Carthage , nous  entendons  feulement  tam- 
qu’on  y lut  l’extrait  des  regiftres  fur  le- 
quel ceux  que  nous  avons  aujourd’hui  1 

ont  cité  faits.  Car  ils  ne  font  point  da- 
tez; & de  plus  , on  voit  qu’ils  font 
compolêz,  non  feulement  par  un  parti- 
culier, [cc  qui  les  euft  rendu  indignes  de . 
paroiftre  comme  une  piece  authentique 
dans  une  Conférence  fi  célébré,  ] mais 
mcfme  par  un  Donatifte , comme  le  dit 
Baronius; ce  qu’il  cft  aife  de  juger  par  la. 
fin , & mcfme  par  le  commencement 

N O T E 1 1. 

Sur  ce  qu'ils  süfent  de  T obligation  JC  af- 
foler à taffemhlée  ecclefofliqne . 

'Les  Martyrs  répètent  pluficurs  fois  ^ 

Qqqq  ii;  jj.it.  •'  ’ 
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qn'ilsn'avoientpas  pu  omettre  lacele-  ' 
brationde  l'alTemblec  , qu’ils  appellent 
Domimcum , St  que  la  loy  Iedéfcndoit; 
Aog.fCsj.p.  [ce  qui  peut  paroiflre  con  traire T3  ce  que- 
m ».«.b.  dit  S.  Augufrin  , que  les  Chrétiens  ne 
s'aflcmbloicnt  pas  durant  les  perfècu- 
«La.jx.17  tiens  .'Mais  le  me  (me  Saint  dit  qu’il  p- 
7.S27.1.C.  joüfoit  par  les  aéles  citez,  dans  la  Con- 
férence de  Carthage  , que  les  Fidèles 
avoient  alors  accoutumé  de  s’aflcmbler . 

[ Ainfi  cela  ne  nous  donne  aucun  lieu 
de  douter  de  la  fidelité  des  aétes . Pour 
l’obligation  dont  parlent  les  Martyrs  , 
elle  eft  indubitable  quand  on  le  peut 
faire  : & la  manière  dont  ils  l’expri- 
ment , quand  mefme  elle  lèroit  un  peu 
trop  forte , fait  voir  que  toutes  fortes  de 
dangers  St  dmcommoditez  ne  nous 
difpenfént  paa  légitimement  des  réglés 
ordinaires  de  l’Egide  . Ceux  qui  n’ont 
point  de  plus  grande  crainte  dans  le 
cœur  que  de  manquer  ï ce  qu'ds  doi- 
vent à Dieu  , (êcroientfouvent  obligez 
à celles  mefrnes  qui  ne  font  pas  abfofu- 
ment  efTentielîcs , torique  ceux  qui  ai-  |j 
ment  davantage  leurs  intereff  ou  leur 
repos,  croient  en  eftrc  difpenfcz  . ] 


Zo«r  la  rage 
*)*• 


NOTE  UL 

Que  la  maifon  d Occan  eftoit  aujft  à 
S.  Emerite . 


Boli.n.fcb.  11  y a quelquedifficutté  \ accorder  ce 

M ’’  1 qui  eft  au  commencement  des  aftes  de 
S.  Saturnin , que  les  Fideles  s’eftoient 

1 14.75.  aflcmblez  chez  un  Félix  Occan , 'avec 
ce  que  l’on  voit  dans  ta  fuite,  que  Saint 
Emerite  Leéteur  déclaré  que  l’afTem- 
blée  avoir  cfté  tenue  cirez  Iuy[Car  il  y a 
peu  d’apparence  qu’Emerite  s’appellaft 
encore  Félix  Occan  : Mais  la  maifon 
d’Occan  pouvoit  lay  appartenir  en 
partie.] 

Vont  la  fige  NOTE  IV. 

•J*. 

Pourquoi  ton  mit  la  conftffîon  dit 
Saints  le  11.  de  février . 

* "f  p "E*  date  du  1 1 février  j 04,  marquée 


SS.  SATURNIN  &c. 
par  S.  Auguftin  pour  les  aftesdes  Mar- 
tyrs pefentez  pries  Donatiftes , [ c’eft 
i dire  pur  ceux  de  S.  Saturnin  , Saint 
Dativc  Stc.  Se  qui  eft  marquée  dans 
Ufùard  pour  la  fefte  de  ces  mefrnes 
Saints  j n’eft  point  la  date  de  leur 
mort  , ] 'puifqu’ils  moururent  l’un  gir.joj  f7.f 
apres  l'autre  en  differens  jours.  «Ainfi  **■*•■►♦•* 
il  Eue  que  ce  foit  celle  de  leur  con-  » «011.7411. 
(éfTïon  devant  Anulin ,.  comme  l’a  cru  *"• 
Bollandus  . ”Et  cela  eft  marqué  ex-  , - M 
preflement  i la  tefte  des  aftes  dans  f * 
des  manuforits  - 


fo»r  la  p*go 
»JI- 


NOTE  V. 

Pourquoi  ils  déclarent  que  Saint 
Saturnin  eftoit  Pr eftrc. 

'On  put  s’étonner  de  ce  que  Saint  Eol|„feb 
Thetique  & S.  Dative  déclarent  que  p.jià.ij.n'. 
Saint  Saturnin  Preftre  avoit  efté  dans 
l’aflémbléc  , Se  en  avoit  mefme  efté  le 
chef,  [cequreftoit  léxpfér  aux  tour- 
ment plus  que  les  autres.  Pcut-cftre  que 
la  connoifîance  qu’ils  avoient  de  la 
confiance  de  ce  faiitt  Preftre  , exeufé 
cette  déclaration  , qui  n’eft  ps  dans 
toute  la  rigueur  de  la  difeipline  . ] 

T-’auteur  des  a&es  a vu  cette  difficulté,  <7. 

St  il  y fait  une  réponfé  [ qui  n’eft  ps  ■» 

tout  à fait  foléfe;  I en  difânt  que  Theli- 
que voufoir  montrer  que  leur  afTem- 
blée  avoit  efté  complété  te  régulière , 
integram ■ ,.  poifqu’ils  avoient  eu  un 
Preflit  âveceux.  [ Ceft  de  quoy  le  juge 
ne  fe  mettoit  guère  en  peine.] 

N O T E VL  foui  lrpaje 

Sur  le  frire  de  S."  Ifâloire . 

T-efrerede  S.,c  Viftoire  eft  nommé  Ml.n.fcb.p. 
Fortunatien  dans  deux  endroits  de 
Bollandus,  'Se  Pompien  dans  un  au- , n< 
tre.'Dans  Tedition  de  M t Baluze  St  nim.t.i.p. 
dans  Baronius , il  n’eft  pint  dutout  «Maar-ivj-». 
nommé  au  premier  endroit , où  BoU 
landus  le  nomme  Fortunatien  . 'Mail  uiUI.p«,. 
il  eft  partout  nommé  Pompéien  dam  vdiir.»  v*. 
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tiim-r*'.' 


J». 

-p.4u.J7- 


le  fécond  endroit  , fit  partout  Forai-1 
naticn  dans  le  troificmc  . [ Il  pouvoir 
avoir  l'un  & l'autre  nom  . Nous  luy 
donnons  celui  de  Fortunaticn.D’il  faut 
mcfme  remarquer  que  M.‘ Baluze  ajou- 
te un  ttiam  au  jêtsond  endroit , félon 
lequel  Pompéien  doit  edre  different 
du  frere  de  i.“Viftoire,  fit  un  nouvel 
accufatcur  de  S.  Dative,  mais  qu'on 
ne  voulut  pas -ecouter:  [Et  je  pcnlcque 
ce  Icns  cd  le  meilleur . j ’Etiam  eft  autfi 
dans  l'édition  du  P.  Ruinart , * quia 
trouve  dans  quelques  manulcrits  le 
nom  de  Fortunatius  ou  Fortunatianus 


Sf9 


des  SS.  Saturnin , Dative  8(c.  ne  s'étend 
qu'à  la  première  partie , qui  contient  la 
conltiTïon  de  ces  Saints  , & la  qoeftisn 
donnée  à quelques  uns  d’eux . Bollan- 
dus  n'en  a -pas  fait  imprimer  davan- 
tage, dautant  que  dans  l'autre  partie 
qui  fe  trouve  dans  Baronius  , dans 
l'Optat  de  M.1  de  l’Aubcfpinc , & dans 
M.' Baluze,  l'auteur  Donatifte décou- 
vrant davantage  Ton  venin , s'emporte 
en  des  accu  tâtions  aulE  at  traces  que 
calommcufes  contre  Mcnfurius  Eveil 


:|que  de  Cartilage , contre Cccilicn  ton 

. , s fucccflcur  , 8t  contre  toute  l'Eglifc 

au  premier  endroit,  & l’a  mis  dans  lôn  'Catholique.  'Ce  qu'il  reproche  à Ce-  s (j, 
lar.jcjja.  texte  comme  Bollandus . 'Ce  qui  cft  dit.  cilien,  d'avoir  empelclié  edant  Diacre 
du  frerede  &•*  Victoire,  qu’il  n’edoit  j qu'on  n'apportad  de  la  nourriture  aux 
point  Chrétien, ipfit  ttmporibns  , [don-|  Martyrs  .'luy  lut  auffï  ob/cflé  dans  le  Aug.col.4.j. 
ne  lieu  de  croire  qu'il  le  lut  depuis . ] faux  Concile  de  Carthage  qui  donna  c,1‘ 
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NOTE  VIL 

Que  tout  en  Suints  n’ont  pas  fottfnt 
les  tourmens 

'Baronius  lé  plaint  que  les  tourmens 
delà  plufpart  des  Martyrs  qui  furent 
les  compagnons  de  S.  Saturnin  & de 
S.  Dative  , ne  le  trouvent  point  dans 
leurs aéte-  .['Mais  Bollandus  répond 
fort  bien  que,  comme  il  paroift  par  les 
a êtes  metmes,  il  n’y  en  eut  que  quel- 
ques uns  d’euxqui  fouffnrcnt  les  tour-j 
mens!  &que  pour  les  autres , Anulin 
fc  contenta  de  la  tïmple  confcûîon 
qu’ils  firent  de  leur  foy,  St  lesenvoyacn 
prifon . ] 

NOTE  V11L 
Sur  la  démine  partie  de  lettre  ailes  . 
i»i.joj.jji.  X’edimc  que  Baronius  Eut  dcsa&cs 


Tour  la  f a|e 

0,1. 


commencement  au  fchifme  des  Do- 
natides.  'Ces  herctiques  acculoicnt  aulli 
Mcnfurius  d’avoir  livré  les  livres 
faints.  'comme  l’auteur  de  ces  aâcs  le  aot.joj.j  *1. 
luy  reproche.  [Mais  quoique  ce  qu’ils 
di  fait  contre  ces  Prélats , loir  une  pure 
calomnie  à leur  égard , cela  n’cmpcfchc 
pas  que  ce  qu’iLs  les  acculent  d’avoir 
lait,  n’ait  puedre  fait  par  d’autres:  8c 
il  y a meCne  peu  d’apparence  qu’ils 
leur  aient  attribué  unechofcquin’ao- 
roit  edé  faite  par  perfonne  , fie  dont  il 
n’ycudcu  aucun  fondement  . Nous 
avons  donc  cru  nous  pouvoir  lêrvir  de 
ce  qu’il  peut  y avoir  de  vray  dans  cette 
dernière  partie , qui  pour  n’edre  pas 
originale , ne  laiflc  pas  d’edre  très  an- 
cienne , & peur  ainli  mériter  quelque 
croyance  dans  les  chofcs  qui  ne  favori, 
lent  point  les  Donatidcs . ] 
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NOTE  L 

Qu'il  faut  fttivre  leur*  ailes  donnez, 
par  Baronius, 

[\T O u s avons  deux  hiftoires  fort 
-LN  differentes, de5."Agapc  & de 
‘les  foeurs,  l’une  dans  Baronius  & dans 
Surius , l'autre  qui  cft  jointe  avec  la  vie 
Et M.i.ipr.p.  de S.re  Anaftafie.]  'Ces  deux  hiftoires 
M*x‘  font  non  feulement  différentes,  mais 
mefme  contraires  en  plufîeurs  points  ; 
en  forte  que  fi  l'une  eft  vraie , il  fout 
Kir.).«pt.c.|  que  l'autre  foit  faude.  Baronius  donne 
)°4.»t".v.  ta  fienne  comme  pure  ,finccrc,  tresfi- 
dele,  extraite  mot  à mot  des  regiftres 
p.jtH.<4>.  publics, '&  telle  qu’un  lefteur  qui  a 
quelque  dilcernement  ne  peut  douter 
qu’elle  ne  foit  vraie . C’cft  pourquoi  il 
l’a  juge  digne  d’eftre  inferee  toute  en- 
tière dans  les  Annales . 

Soll.p.J4*.d.  'Cependant  Rollandus  la  rejette  ab- 
folument , non  qu’il  y trouve  aucune 
faute,  mais  parcequ’il  préféré  la  vie  de 
S’c  Anaftafie,  laquelle  il  prétend  méri- 
ter encore  mieux  tout  les  éloges  que 
'Baronius  donne  à la  fienne.  'Cette vie 
de  S.n  Anaftafie  fe  trouve  dans  Meta- 
phrafte  , & Allatius  juge  quelle  eft 
effectivement  de  luy.  Mctaphraftc  n’a 
foit  neanmoins  que  fuivre  celle  qui 
cftoit  avant  luy  : Car  on  la  trouve  dans 
des  manuforits  latins  fort  anciens , à 
peu  prés  do  mefme  qu’elle  eft  dans 
p Ms-b.e.  Mctaphraftc  . 'Et  Bollandus  prouve 
allez  bien  ce  me  femble  qu’elle  eft  plus 
ancienne  que  Bedc  , ou  peut-eftre  met 
me  que  S.AIdelme  qui  vivoit  en  6 g i. 

[ C’cft  tout  ce  qu’il  dit  de  plus  avan- 
a ft.M.p.410.  tageux  pour  la  vie  de  S."  Anaftafie,  ] '& 
on  peur  dire  neanmoins  que  ce  n’eft 
rien  , cftant  certain  que  S.  Aldelmc  & 
Betle. ont  vu  & fuivi  beaucoup  d’hif- 


roires  très  fouftes . Il  fout  donc  juger 
de  cette  vie  par  elle  mefme , pourvoir 
fi  clleparoift  plusoriginalequeceque 
Baronius  nous  a donné  de  S."Agapc. 

Et  nous  croyons  que  toutes  les  per- 
fonnes  un  peu  intelligentes  qui  vou- 
dront lé  donner  la  peine  de  faire  cet 
examen , feront  fuprifes,  comme  nous, 
du  jugement  que  Bollandus  en  a porté. 

Car  nous  ne  voyons  rien  dans  l’hiftoire 
de  S."Agape  qui  ne  réponde  àl’eftime 
que  Baroniuscna  foire , qui  ne  s'accor- 
de parfaitement  avec  tous  les  monu- 
mensdu  temps,  & qui  n'ait  l’air  d’une 
piccp  authentique  & originale.  Pour 
celle  deS.rc  Anaftafie,  jenefeay  fi  l’on 
peut  dire  qu’elle  ait  rien  par  foy  mefme 
qui  attire  la  croyance  & la  vénération 
des  lecteurs . Mais  il  y a certainement 
beaucoup  de  faits  qui  fentent  plus  là 
fiftion  que  la  vérité,  & mefme pluficurs 
narrations  qui  bldTcnt  la  pudeur  & la 
modeftic . 

Pour  nous  arrefterà  ce  qui  y eft  dit 
dcS."Agapc,&  que  Bollandus  nous  a p.,,i.lîo. 
donné , non  fur  Metaphrafte  'qui  a pu  p.M».e. 
amplifier  & altérer  les  chofes,  mais  fur 
les  anciens  manuferits  latins  qu’il  a cm 
les  meilleurs  de  tous  i Tlnftoire  de  Dul-  p. ,,1.1,9. 
citius  tout  barbouillé  dans  fes  marmi- 
tes, laquelle  y eft  raportee  fort  au  long, 

[fe  peut  dire  indigne  de  Metaphrafte 
mefme, ]'qui en  effet  l’a  fort  abrégée,  Sui.^.drc.p. 
furtout  en  ce  quelle  ade  plusfafelieux.  ,14’* ,1* 

'Ce  qui  y eft  dit  qu’on  contraignoit  les  Eoll.f.»s». 
[Chrétiens  d’avaler  [ nom  du  vin  offert  “’ 
aux  idoles,  mais]  le  fang  mefme  des 
viétimes,  [eft  une  chofe  fans  apparen- 
ce : & je  nccroy  point  qu’on  en  puific 
produire  aucune  autorité  . ] 

'La  promette  que  Dioclétien  y foit  p.,4».c. 
aux  Saintes  de  les  marier  à dcsperlbn- 
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hes  lUuftres  , fi  elles  abandonnent  1a 
c foy  j 'la  peine  qu’il  prend  de  (aire  trai- 

ner  après  luy  d’Aquilée  en  Macedoine 
tous  les  Chrétiens  prilonniers  , C les- 
quels il  pouvoir  aulTibicn  foire  juger 
par  les  officiers  cTAquilé»  que  par 
f.sio.fc.a.  ceuadeTheffolonique; ] 'les  deux  ibl- 
dars  qui  font  mener  S.“  Irène  autre- 
parfque  le  juge  n’avoir  dit , St  le  juge 
qui  tourne  luy  mefme  tout  autour  de 
la  Sainte  depuis  le  matin  jufqu’au  loir, 
fons  pouvoir  arriver  à elle  ; [toutes  ces 
particularitez , dis-je , ne  font  pas  pour 
autorifer  beaucoup  cette  pièce.  ] Un 
(bldat , dit-on , tire  un  coup  île  flèche 
contre  la  Sainte  Sc  la  blcffe  à mort . 
[ C’eft  une  choie  contre  toute  la  disci- 
pline , Si  par  cenlëquent  contre  la 
vrailcmblance  . Car  il  n’eft  point  dit 
que  ce  foldateuft  aucun  ordre  : & il  n’y 
avoit  point  encore  de  fentence  rendue 
contre  la  Sainte . 

<*•  'Son  martyre  y eft  daté  du  troilïeme 

l’.'sT.i.  Confulat  de  Maximien  ; ce  que  Bol- 
landus  entend  de  Maximien  Hercule, 
& ainfide  l’an  lÿo.  [ Etc’eftcefèmblc 
parccqu’on  trouve  quelques  perfecu- 
tions  en  ces  premières  années  de  Dio- 
clétien. Mais  pourquoi  aura  t-on  mar- 
qué le  Confulat  d’HercuIe  plu  tort  que 
celui  de  Dioclétien  , qui  cftoit  alors , à 
• ce  qu’on  prétend , en  ces  quartiers  11  ! 
Car  il  cltoit  aulfi  Conful  en  îpo.  11 
vaudrait  donc  mieux  l’entendre  de 
l’an  300  , auquel Maxi mien Galcrc fut 
Conful  pour  la  troiücme  fois  avec 
Confiance  : Mais  Bollandus  n’a  peut- 
eftrc  pas  ofc  mettre  en  l’an  joo , une 
perlècution  tellequcnous la  rcprelentc 
ta  vie  de  S."  Anaftafic,  & pour  dire  la 
vérité,  cette  perlècution  ne  convient 
ni  1 l’an  300,  ni  à l’an  190,  ni  1 aucune 
année  de  Dioclétien  avant  304.  Ce 
qui  eft  encore  étrange , c’cft  que  toute 
cette  hiftoire  le  partant , 1 ce  qu’on 
F-»4».  prétend,  vers  l’anijo,)  on  demande 
neanmoins  1 S."  Agapc  fi  elle  n’avoit 
point  quelques  livres  des  Chrétiens, 
Hift.  La.!.  T om. 


UNTE  AGAPE;  c*i 

[ ce  qui  fuppolc  que  c’efioit  apres  les 
edits  de  l’an  303  , & paroift  venir  des 
aâcs  originaux  raportez  par  Baronius; 
car  l’auteur  de  cette  vie  paroift  en 
avoir  eu  quelque  connoiftauce  , 8c  il 
pourrait  mclme  fervir  à en  éclaircir  . • 
quelques  endroits  . Mais  nous  avons 
mieux  aimé  nous  abftenir  ablôlument  «< 

d’une  pièce  fi  dcfeâueulc,  & nous  con- 
tenter de  ce  que  mus  trouvons  dans 
Baronius.  ]'Florentinius  reoonnoift  que  F!»r.jv,»a.i. 
ce  qui  eft  dit  de  ces  Saintes  dans  la 
vie  de  S,e  Anaftafic,  eft  embararté  de 
beaucoup  de  difficulté;,  a befoin  de 
correction  , & contient  diverles  cho- 
fes (ans apparence.  'Mais le  P.  Ruinart 
n’hefite  point  i rejetter  abfolumcnt  ’ 
cette  pièce  3 & il  donne  encore  de 
nouvelles  preuves  de  fafauflctc,  fans 
s’arrefter  à touc  ce  que  Bollandus  a pu 
dire  pour  l’appuyer . 

N O T E II.  Jour  la  page 

HO. 

Quelles  pouvaient  efire  mariées. 

'Beaucoup  de  martyrologes , comme  for.p.sn.al 
Ufuard , Adon,  Vandelbcrt,lcRomaiii,  p' 

& mefme  ceux  de  S.  Jerome  , donnent 
le  titre  des  Vierges  aux  Saintes  Agapc, 

Quionic,  & Irene.  Nous  ne  voyous 
pas  neanmoins  furquoi  cela  eft  fondé, 
lice  n’eft  peuteftre  fur  ce  qu’il  paroift 
qu’elles  demeuraient  toutes  trois  en- 
Icmble.  Mais  d’autre  part  ces  paroles 
dcS.“  Irène,  'Nojhroshomir.es  C7C.  ne  *“J°t.S4<-. 
peuvent  guère  s’entendre  que  de  leurs 
maris . 'Et  en  effet , leurs  a êtes  & les  j.apr.c. 
Grecs  les  appellent  feulement  des 
femmes , mahcrcs.  'La  vie  de  Sainte  B°”-i.»pr-p. 
Anaftafic  11c  dit  point  non  plus  qu’ci-  * 
les  fartent  vierges. 

NOTE  I I L Four  la  page 

>4'. 

Quelques  petites  difficultés,  ou  omijfions 
dans  leurs  ailes . 

[ Baronius  n’a  pas  mis  dans  fes  Anna- 
les] 'la  préface  des  aftes  de  S."  Agapc  , Sur.i.apr.p.i. 

R r r r 


Digitized  by  Google 


6%  i 


NOTES  SUR  SAINTE  AGAPE. 


P-».!»- 

fl. 

|t. 


que  nous  irons  dans  Surras . [Elkeft 
belle;  mais  il  l'y  rencontre  dcuidtfli- 
eifftez.] 'Car  elle  porte , s'il  n’y  a faute 
dans  l’endroit,  que  les  Saintes  furent 
prifrs  dans  la  montagne  où  elles 
s'cftoient  retirées  ; 'au  lieu  qu’il  paroiû 
par  les  «êtes  mefmes  , quelles  en 
eftoient  revenues  depuis.  'Elle  du  en- 
core que  c’eftoit  l’Empereur  Maxitnicn 
qui  avoit  fait  ta  perforation  , [quoique 
Maximien  Galère , ( car  c'eft  luy  uns 
doute  qu'elle  marque,)  ne  fùft  alors 
qucCefar.  Mais  il  eû  vray  néanmoins 
que  c*eftoét  proprement  Galcre  qui 
dftoic  auteur  de  la  perfecution.  Peüt- 
eftrt  mefme  que  la  Macédoine  où  les 
Saintes  furent  martirizées  , e fient  de 


autre  ocoafion  de  S.  J.icque  & Saint 
Marien  : [ Mais  c’eft  peuteftre  qu’il  n’en 
|avoir  pas  les  aétes.  ] 

NOTE  IV.  »»«iiip»e« 

A4I. 

Sur  le  minftngc  dont  lt  jtft  dccxfc 
£.’•  Irène . 

'Le  juge  lcmblc  reprocher  k Sainte  es. 

Ireoe  qu’on  «voit  encore  trouvé  chez, 
elle  après  la  mort  de  lés  foeurs,  un  fort 
grand  nombre  de  livres  des  Ecritures 
des  Chrétiens  , quoiqu’elle  euft  dé- 
claré piuùeurs  fats  quelle  n’en  avait 
plus  aucun  , 'Et  véritablement  Sainte  1 «• 
Quionic  avoit  déclaré  qu’elles  n’eu 
avaient  P*“.  tout  ayant  cfté  enlevé 
de  chez  die  par  ordre  de  l'Empereur. 


fcodepurtement  : V.  Dioclétien  i 9 Bc  je  S.1'  Lrme  ne  répond  rien  fur  le  men-  1 4‘- 
ne  fçay  fi  l’on  ne  pourroit  point  encore  longe  dont  on  i'aeeufoit , mais  Icule- 
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tire  de  1k  que  l'auteur  de  cette  préface 
écrivoit  fous  le  régné  du  mefme  Gaie- 


ment far  ec  quelle  n’avoit  pas  livré  les 
Ecriture.  [ On  peut  dire  fur  cela  que 


re , c’eft  k dire  avant  la  fin  de  3 1 1 . ] "'Il  ,S.“  Quionic  11c  favoit  point  qu’il  y euft 
explique  le  nom  des  Saintes  félon  ce  [encore  des  Ecriture  dans  leur  maifon. 


qu’ils  fignificnr  dans  la  langue  grcque  : 
'&  on  marque  en  effet  que  ces  a êtes 
font  traduits  du  grec.  * Le  Pire  Ruinarr 
donne  cette  préfacé,  comme  le  relie 
des  a êtes , (ans  remarquer  qu’il  s’y  trou- 
ve aucune  difficulté. 

T’auteur  dit  k la  fin  de  fa  préfacé , 
qu’il  ÿen  va  raconter  en  peu  de  mots , 
(miter , les  allions  des  Saintes . ] Cela 
peut  faire  croire  qu’ila  un  peu  abrégé 
les  originaux  du  greffe  . ] 'En  effet , la 
relation  du  Commiffaire  officier  du 
guet,  Beneficidrü,  ou  St*tienÆrii,nc 
paroift  pas  entière , non  plus  que  la 
première  interrogation  des  Saintes,  [k 
qui  on  ne  demande  point  leur  nom  ni 
les  autres  chofas  requifes  : Mais  aulli 
il  n'eftoit  pas  fort  nccc&Mre  de  mettre 
tout  cela.  Nous  fouhuterions davan- 
tage qu’il  euft  marque  ce  qui  s’eftoit 
paffé  fou  k U pnfe  des  Saintes,  (bit 
devant  les  magUtrats  de  la  ville  & tes 


E*  il  n’eft  pas  difficile  ou  que  S.1*  Irene 
en  euft  caché  en  des  endroits  que  S."  te*- 
Quionic  ne  favoit  pas,  ou  que  dam  le 
tumulte  de  leur  .enlèvement , voyant 
emporter  les  Ecritures  , elles  crurtcnt 
|qu'on  les  avoir  trouvé  toutes. 

11  lcmblc  qu’on  pourrait  aurtï  ta  por- 
ter k ce  que  dit  k juge , ce  qui  avoit 
procédé  la  prit  des  Saintes  : ] 'Car  S."  )«». 
Ircnc  répand  toujours  fur  ce  fujet  au 
nomdeptufîeurs,  comme  parlant  aurti 
pour  les  foeurs . [ Que  fi  k juge  die 
quelle  avoit  déclaré  plulieurs  fois 
[qu’elle  n’avoit  point  délivres,  l’accu- 
lation  d’un  ennemi  ne  devroit  pas  fans 
doute  paffer  pour  conviction  , & il 
y auroit  au  moins  autant  d’apparence 
k fonpfonner  ce  juge  payen  de  men- 
longc  , qu’k  en  acculer  une  Sainte.  ] 
'Mais  comme  k juge  ordonne  k la  fiu 1 **• 
d’aller  quérir  les  livres  qui  eftoient 
dans  les  cofrcs  & les  armoires  d’irene , 


Ibid.  officiers  daguet,  ] 'devant  qui  il  pa-U  il  a tout  lieu  de  croire  qu’on  les  y 


rotft  qu’  elfes  avoieot  <f  abord  efte 
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amenées,  'comme  on  le  voit  en  une  (autres 


avoit  croîtrez  après  La  mort  des  deux 
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NOTE  V. 


Difficulté  [ter  le  lit se  de  fan 
martyre  : 

[Le  lieu  où  S."  Agape  8c  (es  fera  es  fu- 
rent jugées  & martyr  liées , n’eft  point 
marque  dam  leurs  ades .]  'Selon  la  vie 
de  S.“  Anaftafie  ce  fut  à Theflaloiuque 
[dont  elles  cftoient,  8c  où  on  ne  pcutl 
douter  qu’elles  n'aient  efté  prîtes  . 
Tous  les  martvrolngcs  y marquent 
leur  fefte , 3'mefme  ceux  de  S.  Jerome 
fur  le  t d’avril.'  Mais  fur  le  premier 
d’avril  ceux-ci  fémblcnt  les  mettre  à 
Heradée.[Et  il  lé  pourrait  faire  que 
de  Thdfaloniquc  elles  enflent  cfté  cn-| 
voyées  à Hc racler  dans  la  Macedouie: 
parccque  le  Gouverneur  y eftoit  alors  , 
8c  leurs  corps  raportez  d'Heradée  à 


Flor.p^it 


qui  les  auroit  fait  marquer  en  l’un  & eu 
l’autre  lieu  .J'C’eft  à peu  près  le  fènei- 
ment  de  Florcntmius . [Et  il  pourvoie 
eftrc  favorife  ] 'par  ce  que  l’officier  qui  41 

les  prie  à ThdTaloniquc , les  envoya  au 
.Gouverneur  avec1  fon  billet , [ au  lieu 
qu’il  auroit  dû  ce  fcmblc  les  luy  ame- 
ner luy  mcfme  , fi  le  Gouverneur  avoit 
efté  dans  la  mcfme  ville  . ] 'Neanmoins. ••h-1 
ce  qui  cft  dit  fur  le  premier  d'avril  *’ 
dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome, eft 
allez  confus  , pour  douter  au  moins  (î 
cela  regarde  nos  Saintes  : Et  il  cft  cer- 
tain que  fi  elles  ont  lôuflcrt  hors  de 
ThdTaloniquc,  c ’cft  une  faute  confidc- 
rable  1 l'auteur  des  actes  de  ne  l'avoir 
pas  marqué  .[C'eft  pourquoi  nous  n'a- 
vons rien  mis  dans  le  texte , de  cette 
difficulté , dont  nous  voudrions  avoir 


Theûüomquc  d’où  elles  efloieot  -,  ce  un  plus  grand  celai rcillcmcnt.  J 
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.NOTE  I. 

Quelque!  futtus  des  elles  lutins  & 
frets  , ctrrifez.  les  uns  pur  les 
usures. 

[/"> |N  peut  trouver  étrange  1 'dan*| 
V>/  les  adesdeS.  Dtdymc,  que  le 
juge  en  demandant  S."  Théodore,  luy 
ait  donné  la  qualité  de  Vierge  , que  le 
grec  exprime  par  le  mot  a,/xaJ'« -Mais 
comme  elle  avoit  cfté  prifê  la  veille 
ou  quelques  jours  devant  , x/ui4»,[d 
pouvoir  déjà  l’avoir  interrogée  , avoir 
le  eu  ce  qu’dle  eftoit  ,&  luy  donner  la 
qualité  de  vierge  ou  de  fille  , non  pour 
T’honorer  , mais  feulement  pour  lade- 

H "«J  v , „ 

'Ce  que  portent  les  ades  » qu’un 
payes  difoit  qu’il  craignoit  que  J.C. 
ne  le  changeait  en  femme  , [ paroift  d’a- 
bord avoir  quelque  chofc  de  declama- 
teur . Néanmoins  fi  l’on  confidere  lcs| 
circonftances , & qui  cft  celui  11  qui  l’on 
attribue  cette  paiolc , il  cft  très  naturel1 


qu’il  l’ait  dite  en  raillant  , & il  n’eft 
sas  mcfme  improbable  qu’il  l’ait  dite 
ericufêmeiit . 

On  peut’  avoir  peine  i croire]  ce 
que  dit  le  juge  , que  les  Empereurs 
avoient  ordonné  d’expofét  les  vierges 
1 l’infamie  publique , fi  elles  refufoient 
de  faenfier  : [&  nous  ne  voyons  point 
qu’Eufebc  le  dife . Mais  les  magiftrats 
idolâtres  ne  fàifbsent  pas  grand  feru- 
pulc  de  mentir  pour  tromper  les  Chré- 
tiens, comme  on  le  voit  par  les  ades 
de  S.  Taraque . Que  fi  les  Empereurs 
avoient  honte  d’ordonner  par  des  loue 
une  peine  fi  indigne  contre 
vierges  , nous  apprenons  par  l’hif- 
toirc  de  S.“  Irène , & par  d'au  trcs,aufii- 
bien  que  par  Tcrtulhen , que  les  Gou- 
verneurs n’avaient  pas  honte  de  les 
condanner  ï ht  foufïrir.J 

Le  jugt  exprime  deux  fois  cette  ‘tvpm- 
ordonnance  infinie  dans  les  mcfmcs  c* 
termes  félon  le  latin  de  Boll indus ,[  ce 
qui  paroift  peu  naturel , 3 'mais  cela  t-r**e.C- 
Rrrr  ij 
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n’eft  pas  de  mefmc  dans  le  grec,  où  il 
n'y  a rien  qui  puille  choquer . [Je  ne 
voy  pas  non  plus  le  lins  de  ces  paroles 
de  Saint  Didymè , Plon  moriar  À tuit 
tormenthp.i74.tt,  Se  il  mourut  par  la 
fcntence  du  juge . J'Mais  le  grec  porte 
]e  ne  fini  point  vot  tourment . [ Le  grec 
eft  encore  meilleur  en  quelques  autres 
endroits  , ou  au  moins  plus  dair  & 
plus  exprcflif  que  le  latin  de  Boltan- 
dus,]'qui  prétend  neanmoins  que  ce 
texte  eft  poftericur  aux  aftes  latins 
qu’il  nous  donne, trouver  par  Uflcrius 
dansunmanufeie  d'Angkttcrre.[  Mais 
il  ne  donne  pas  de  preuve  de  ce  qu’il 
prétend  ; & je  ne  voy  pas  non  plus 
g r.<4.'.  qu’il  en  puille  avoir ,]  Tt  ce  n’eft  que  le 
grec  eft  quelquefois  , mais  fort  rare- 
ment , un  peu  plus  étendu . [Je  ne  fçay 
f.ej.i  ,<4.c.  lion  n’y  'adroit  point  aulfi  ajouté]  le 
met  de  M»wc>  & quelques  autres 
qui  ne  font  pas  dans  le  latin  de  Bollan- 
dus ,[  pou  r marquer  davantage , centre 
Neftorius,  queJ.C.cft  Dieu  , Mais  je 
fçay  bien  que  c’eft  mal  fervir  la  vérité 
dcfalfifier  les  pièces.  J 

NOTE  IL 

Que  S.  Didyme  a Jouffert  tn  504, 
fout  Eujtrace. 

[Les  aftes  latins  ne  «filent  point  en 
quel  temps  arriva  l'hiftoire  de  Sainte 
Théodore-  ['Les  Grecs  difcnt  nette- 
ment que  ce  fut  fous  le  régné  de  Dio- 
clétien & de  Maximien,  après  la  publi- 
cation de  la  loy  qui  ordonnoit  que  les 
Chrétiens  /àcrifiaîfenr  , ou  fulfent  pu- 
nis. [Cette  punition  s’entend  naturel- 
lement de  la  mort,  & je  ne croy pas 
que  l'ufage  permette  qu’on  l’entende 
d’une  autremaniere . ] 'Saint  Didyme 
demande  au  juge  qu’d  falfc  promte- 
ment  ce  qui  luy  eft  ordonne  par  lès 
Princes:  [&  il  eft  vifible  qut c’eft  la 
mort  qu’il  demande . Ainfi  cette  hiftoire 
le  doit  mettre  en  l’an  304,  auquel  on 
condannoit  tous  les  Chrétiens  à la 


Pour Ixpage 
*44- 


Boll.ij.apr, 

a-r-'j.k. 


A INT  DIDYME. 
mort,  ou  en  l’an  joç,  auquel  Dioclé- 
tien & Maximicn  quittèrent  l’Empire. 

Mais  il  vaut  mieux  la  mettre  eir  $04,] 

'puilquil  paroift  par  le  commencement  rJpk. 

«les  aftes  Grecs  , que  fedit  n’avoit  efté 
publié  que  depuis  peu. 

'Le  Gouverneur  d’Alexandrie  eft  r. 
nommé  Euftrace  dans  les  aftes  grecs . 'de  p.  j7j.fr. 
Procule  dans  les  latins  de  Bollandus. 

'Bollandus  croit  qu’au  lieu  de  Proeutut  p-m-c- 
il  faudrait  Proeonful . [Mais  il  ne  fe 
fouvient  pas  que  les  Gouverneurs  d’E- 
gypte n’ont  jamais  eu  ta  qualité  de  Pr«>. 
confuls . 11  (croit  plus  aife  de  dire  que  ce 
gouverneur  s’appclloit  Euftratius  Pro- 
culus.  Je  perde  neanmoins  que  le  meiL 
leur  eft  de  changer  Proculutcn  Préfet, 
terme  general  pour  tous  [«^Gouverneurs 
de  province.  Car  fi  dans  la  fuite  H eft 
toujours  appelle  Judtx  , on  voit  la 
mefmc  choie  dans  le  grec , ] 'âf\w  au  r-p.Cj.Kc- 
premier  endroit,  & fixai»;  dans  toute 
la  fuite  - 

NOTE  ITL 
Sur  les  tourment  de  S."Theodore. 

• .ÿ  -t 

'Les  aftes  de  Bollandus  difcnt  que  Boll.,«.,pr. 
le  jugé  fit  donner  desfoufllets  à S."  M7M- 
Théodore  , Expalmate  eam.  'Le  grec  t.pA«.a. 
a ffxerirofxtiffctn  , qui  eft  traduit  dans 
Surius  exceeute  eam  . [ Mais  il  n’y  a " : 

aucune  apparence  qu’on  luy  ait  crevé 
les  yeux , & la  foite  ne  permet  pas  qu’on 
le  croie . S’il  y avoit mrrnofaù',  cela 
fignifieroit  qu’on  la  battit  avec  des 
courroies  > & qu’on  luy  donna  les 
étrivieres . Nous  avons  mis  en  general 
qu’on  la  battit . ]'Les  Grecs  dans  leurs  Me...b.P.jj: 
Menées- difent  quelle  fut  foiiettee  ç 

liera  7 à rifdlwat. 

NOTE  IV. 

Que  Saint  Didjnte  peut  avoir  fouffert 
U y d'avril .. 

'Bollandus  dit  que  ce  que  portent  les  B»u.,t.ap.. 
aftes  grecs,  que  S.  Didyme  fouffrit  le  P-S7».b. 

5 d’avril,  y a efté  ajouté  depuis , fûtes 
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que  les  Grecs  en  faifoient  cc  jour  là  la 
fcfte.[Ccla  peut  cftre:  mais  je  nevoy 
pas  neanmoins  que  Bollandus  ait  au- 
cune preuve  que  Sairit  Didvme  ne  (oit 

Pas  mort  effectivement  le  y d’avril.  Car 
autorité  d'Ufuardâc  des  autres  pofte- 
< rieurs  qui  le  mettent  le  1 8,  n’en  cft  pas 
affurément  une.  Je  ne  fçay  mcfme  s’il 
faut  dire  que  S.  Didyme  Preftre  mar- 
qué le  ç,  n'eft  pas  celui  qui  délivra  S1* 
Théodore.  Car  lï  ce»  aAes  ne  dilent 
pas  qu’il  fuft  Preftre,  ils  ne  difcix pas 
auflï  qu'il  ne  le  fuft  point.  Pcuteltre 
auili  que  et  Prefyrteri  vient  du  grec, 
où  r*  vptcfluTtptt  aura  efté  mis  pour 
marquer  que  ce  Didyme  eft  plus  an- 
cien que  celui  qui  cftoit  célébré  à 
Alexandrie  à la  fin  du  IV.  liecle . ]'Les 
. Grecs  mettent  quelquefois  la  fcfte  du 
martyr  le  17  de  may. 


four  b p*ge 
He- 


NOTE  V. 

Que  U Sainte  dont  parle  S.  Anttrroife 
peut  avoir  foafert  fout 
Diocktien. 


Boll.tl.apr. 

r-17'.c 


Amb.Tirg.l. 

a,P*47*»** 


Sar.70j.fafl 
Aft.M.  p.+a* 


'Bollandus  croit  quo  fhiftorre  ra- 

fortee  par  S.  Ambroifc  cft  poftericure 
cclk  de  S.tcTheodore,  & n’cft  peut- 
cftrcarrivée  que  fous  Julien,  'parccque 
S.  Ambroifc  dit  quec’eft  un  exemple 
ai  fez  recent  : Recem  vohie  exemplaire 
profero  ....  râper  virgo  eptudam  fan. 
[Mais  je  nefçay  fi  fous  Julien  on  euft 
condanné  des  vierges  à la  proftitution: 
& on  ne  peut  pas  mcfme  dire  propre- 
ment qu’il  y euft  alors  une  perkcutkm 
ouverte  contre  l’Eglilé , comme  l’hiftoi- 
reque  S.  Ambroife  raporte  limble  le 
demander.  J'Aufii  Baronrus  croit  que 
cette  htftdire  appartient  à la  pcrfecu- 
tion  de  Diocktien . Que  fi  S.  Ambroifc 
dit  quelle  cftoit  arrivée  depuis  peu, ce 
n’cft  qu’en  comparaifon  de  S."  Theclel 
qui  avoit  vécu  du  temps  de  S. Paul 


Note  vl 


Que  S.  Alexandre  & S."  Antonine  peu. 
vent  avoir  foujfert  à Antioche  en  pu. 


Peut  U Page 
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[Les  aftes  de  Saint  Alexandre  & S." 

Antonine  ne  marquent  ni  lu-  lieu  ni  k . 

temps  de  leur  martyrcJBollandus  croit  Boil- 
que  ç’a  efté  en  Orient , pareequ’ilsfu-  p.j«».j7. 
rent  foüctcz  avec  des  branches  de  pal-; 
mier  . U croit  encoreque 

ç’a  efté  en  Afie,  où  k culte  de  Diane 
cftoit  fort  célébré , parccque  le  juge 
promettoit  a Sainte  Antonine  de  la  • 

faire  prcftreflè  de  cette  idole  . Mais 
011  ne  peut  pas  douter  qu’on  n’adoraft 
aulTî  Diane  à Antioche  : [ & ainfi 
quand  cet  article  (croit  véritable,  ce 
qui  n’cft  pas  fort  affuré , il  11e  pour- 
rait pas  empefoher  de  croire  que  cette 
Sainte  a (ôuffert  à Antioche  y & que 
c’eft  celle  dont  Saint  Ambroifc  raporte 
l’hiftoirc  .11  y avoit  mcfme  des  Antio- 
ches  dam  l’Afie.J 

'Les  aftes  portent  que  ks  Saints  fu-  pj*M  ”• 
rent  martyrizez  le  (àmedi  z de  may  , '&  y 10. 
que  la  pcrfccution  ccffa  deux  jours 
après  par lamortdu Gouverneur  ,'d’où  p.jSo.»  1-  , 
Bollandus  a conclu  qu’ils  ont  fouiferc 
en  j 1 j .[Mais  quoique  Maximin  regnaft 
eiKore  alors  en  Orient , il  avoit  nean- 
moins efté  obligé  tk  finir  entièrement 
la  perlêcution  avant  la  fin  de  j 1 1 ,&  s’il 
fit  encore  depuis  quelques  Martyrs , cc 
ne  fut  qu’ci»  fo cachant.  ] 'D’autres  au  s j|s«r  ab.p,  , 
lieu  du  ide  may  ,lifcut  1e  j,[ce  qui  «•>“ 
tomberait  en  l’an  y 1 v,  & comme  il  n’y 
avoit  point  alors  d’odit  abfolu  pour 
pcrlëcuter  les  Chrétiens,  il  eft  aifeqoc  , 

la  mort  d’un  Gouverneur , ait  fait  ccffer  3 

la  pcrfccution  dans  une  province . Cela 
neanmoins  cft  plus  difficile  à croire 
de  la  grande  Antioche  de  Syrie,  où 
Thcotcenc  cftoit  un  ennemi  irrécon- 
ciliable des  Chrétiens.] 
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NOTES  SUR  SAINT  IRE  NEE 

DE  SIR.MICH. 


Four  lifit‘  NOTE  I. 

*!>• 

Sur  [es  ailes  . 

[ TL"T Ou»  ne  voyons  rien  qui  nous 
i.  v rmpefchc  de  regarder  les  affes 
latins  de  S.  Irenée  comme  unepieceori- 
ginale,  c’en  à dire  crmpofcc  fort  peu 
Boit.itJiuu, apres  luy,]  'furies  rrgiftrcs  originaux 
r-sjs.c.  fon  interrogatoire  , comme  l'a  cru 

Bollandus . [U  eft  certain  qu'ils m ont  le 
ftyle  ,8c  tout  yeft  digne  de  la  gravité  & 
p.,57.0.  de  la  faintetéd'un  Martyr . ] 'Ces  terme» 
de  ta  fin  ,agenee  PrafeHurum  Probe  pr a- 1 
fit , [ peuvent  faire  quelque  peine.Car 
Prtfes  eft  proprement  un  gouverneur 
de  province  ; & âge rt  P rofeüurtm 
dit  des  Préfets  du  Prétoire , qui  eftoient 
un  autre  genre  de  magiftrats.Mais  cette 
expreffibn  dcfeftuele  n’eft  apparem- 
ment qu'une  mauvailétraduôion.  Car 
il  eft  aifé  que  ces  actes  aient  efté  écrits 
Aft.r4j>-  originairement  en  grec.]  Tes  Bénédic- 
tin» qui  les  ont  revus  fur  plufieurs  ma- 
p.4Jt.  nuferits  , ont  feulement  agente  Probe 
aoli.p.jj*rf-pe<t/îWr . 'On  voit  en  effet  par  le  com- 
mencement , que  Probe  eftok  fimple 
gouverneur  de  la  Pannonie .. 

'Nous  avons  encore-  aujourd’hui 
desaftes  de  Saine  Irenéeengrec,  Tort 
conforme»  aux  latins  pou  rte  fond  des 
choies , mais  plus  ornez  6c  plus  en  ftvlè 
d’eloge,  [ ce  qui-  leur  donne  moins 
d’autorité:]  'Et  le  meilleur  manuforit 
qu’on  en  ait  eft  affez:  nouveau  - 'L’en- 
droit qui  nous  fait  peine  dans  le  latin  ,y 
eft  fans  difficulté  : tbyffcertvorree  Trféffe, 
Probe  Prtfidt . [ Pcuteftre  que  Prtfec- 
luram  agente  » n’eft  qu’une  traduébon 
différente  & moins  bonne  du  metme 
mot,  & qu’un  copifte  aura  mis  toutes 
les  deux  par  meprife ,,  comme  cela  fe 
voit  quelquefois.] 


».s«s.c.a- 


c. 


N-  O T E il»  Fou»  lx  pije 

>lk 

Sur  les  allet  de  S.  Poltion  - 
« 

Tes  aâes  de  S.  Pollion  parlant  de  aolt.st  jpt. 
la  ville  dcCibalci,  ajoutent  ces  roots, 
de  y ma  Pdlentiniasms  Chrtfltunijjtmus 
Imper  ator  oriundus  ejfe  cogne  fri  tut  » 

[Cela  ne  peut  guère  convenir  qui  un 
flamme  qui  écrivoic  fort  peu  après 
Valentinien  1,  ou  plucofl  de  fon  temps 
mcfmc  i d'où  vientqu’ilnclc  diftingue 
point  de  ceux  qui  ont  porté  depuis  le 
mcfmc  nom . ] 'Pour  le  corps  des  aâes , c. 
c’eft  à dire  la  confcffion  du  Saint  r 
Bollandus  croit  qu’elle  eft  tirée  des 
regiftresdu- greffe-,  [ & nous  revoyons 
rien  qui  ne  s’accorde  1 cela  .11  y a 
quelques  expreflions  extraordinaires  , 
comme  "elotjuemiam  populis  legere  : c. 

[ mais  c'eft  qu'apparemment  l'original 
eftoit  grec  , 8c  à cfté  mal  traduit . Nous 
rapoctonsl  la  mcfmc  caufir,]  ‘uiimiüs  j, 

[fui  perfecutiene  &e.  [ Car  nous  ne 
voyons  point  de  fens  à Cet  initiis , qui 
ne  peut  pas  mcfmc  fignifïer  que  Dio- 
clétien ait  excité  1a  pcrfccution  des  le 
commencement  de  fon  régné . ] 'Le  Saint  e. 
y eft  appelle  & dans  la  narration  de 
l’auteur,  Bc  dans  fa confcffion mefmc , 
{Primicerius  Lctlerum  . [ Le  mot  de  f. 
Primicerius  pour  pnmui , vient  fins 
doute  du  traducteur  qui  afuivi  l'ufàgc 
de  fon  temps.  Je  ne  croy  pas  qu’on 
trouve  qu'il  y euft  en  ce  temps  11  de 
rang- entre  le»  Leétcurs.  Mair  quoi- 
qu’on ne  le  trouve  pas ,,  if  eft  ailé  qu’il 
y en  euft»  & qu'on  euft  quelque  défé- 
rence particulière  pour  cctur  qui  eftoit 
le  plus  ancien'.  11  nous  refte  li  peu  de 
monumens  de  l'Eglife  dlllyric  , que 
l'argument  négatif  y a encore  moins, 
de  heu  que  dans  les  autres . ] 
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NOTES  SÜR.  SAINT  IRENE'E. 


NOTE  III. 

Que  S.  trente  peut  avoir  fouffcrt  ( 
en  304. 

Bolt.ii.Birt,  'Les  actes  de  S.Irenée  marquent  feu- 
lement qu'il  fouffrit  fous  Dioclétien  ,| 

'le  1 f de  mars  ou  le  6 d'avril . • Ceux  de 
Saint  Pollion  difent  que  les  ordres  de 
la  pcrfecution  ayant  efté  portez  à Sir- 
mich  , le  gouveriwur  Probe  commença 
par  les  Ecclcûaftiqucs  , fit  mourir  S. 

Montan , prononça  la  mefîne  fentence 

b-  contre  Saint  Irenée,  'te  alla  enfuite  à jSircncc  n'a fbufFcrt que  le  6 d'avril 

p-s*7  i-  Cibalcs,  'ai  S Pollion  fut  martvrizé  le 


«*7. 


Pour  lapije 

*l>. 


p*si7*e* 

p.lise.f. 

* îB.apr.p. 


Raban , mettent  fâ  fefté  ce  four  U . 'Les  < 
manuferits  de  France  le  mettent  le  if  P*l*d  *• 
de  mars  , cequ’Ufuard,  Adoo,  Nocker, 
un  manuferit  dcFulde , le  martyrologe; 
de  Saint  Riquicr , & les  nouveaux , ont 
fiuvi.  [La  première  opinion  fcmble  le 
devoir  emporter  par  l’antiquité  de  fc* 
témoins  •.  & d’ailleurs  s’il  eft  vray  que 
Saint  Montan  dont  un  fait  la  fcftclc  x6 
de  mars,]  'aitlbufterr  avant  S.Irence , Soll.at.ipi. 
comme  les  aâcs  de  S.  Pollion  donnent  P s«*-d- 
lieu  de  le  croire , il  vaut  mieux  dire  que 


1 8 d’avril . [ 11  femble  donc  que  tous  ces 
Saints  aient  lôuffcrt  des  le  commen- 
cement de  la  perfecution  : ce  qu’il  ne 
faut  pas  prendre  neanmoins  tout  à fait 
à la  rigueur.  Car  les  premiers editsde 
la  prrfecution  ne  condannoienc  enco- 
re perfônne  I la  mort . Et  il  y a peu 
d’apparence  que  ceux  qui  y condan- 
nerent  les  Ecclefiaftiqoes , aient  efté 
publiez  des  le  mois  de  mars  ou  d’avril 
303 . Ainfi  il  vaut  mieux  diderer  le  mar- 
tyredeces  Saints  à l’an  304-  Et  ce  qui 
le  peut  confirmer , c’eft  que  ni  les  aftci 
de  S.  Irenée  Evcfque , ni  ceux  de  Saint 
Pollion  Leéteur , ne  parlent  point  de  la 
recherche  des  livres  de  l’Ecriture,  qui 
eftoit  d’abord  le  plus  grand  prétexte 
de  la  perfecution  contre  les  Evefques 
te  contre  les  Leâeurs.  ï 

NOTE  IV. 

Que  l'a  eflè  apparemment  le  6 J avril. 

Eoll.3i.nui*,  "Les  afles  grecs  de  S.Irence  portent 
g.ij.f.  qu’il  fôuftrit le  ti  d’aouft  : [Il  faut  peut. 

dire  le  13,  qui  eft  le  jour  auquel  les 
psii-Jt-  Grecs  en  font.]  'Bollaadus  croit  qu’il 


NOTE  V. 

Sur  Ut  ailes  de  S.Strenc. 


foui  !â  page 


T«ur  la  page 
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'S.Sercne  eft  qualifié  maint  dans  fes  Boli.ij.'tb. 
aâes  donnez  parBollandus,  [ quoique  p-j‘s  <*- 
ce  terme  fuft  encore  peu  connu  en  ce 
temps  li  ; te  il  ne  l’cftoit  au  plus  que 
dam  l’Egypte  - Mais  celui  A'Afcett 
eftoie  plus  commun  , pour  marquer 
ceux  qui  fe  reriroient  1 la  campagne 
comme  S.  Scrcne  , Se  y mcnoienc  une 
vie  fôlicairc& pénitence.  Onpeutdire 
que  ces  Afcetcs  ont  efté  l’origine  de 
ceux  qu’on  a enfuite  appelle  moines  ; 
ce  qui  fait  que  cesdenx  termes  fe  pren- 
nent fou  vent  l’un  pour  l’autre.  Ainfi  il 
y a apparence  que  l’original  grec  de  la 
vie  de  Saint  Scrcne  luy  ayant  donné  le 
titre  d’Afcete,  le  traducteur  l’a  tourné 
par  celui  de  moine , jlus  connu  dans  le 
tempsnù  il  vivoit .]  Ce  mot  n’eft  point  xA.M.p.n<. 
dans  les  aâcs  de  ce  Saint  donnez  par  le  * *• 

P.  Ruinart  fur  un  nouveau  manuferit . 
l'Crsaâes  font  les  mcûnci  que  ceux  de  P-w-f 
Bollandus,  nuis  un  peu  plus  amples.] 

'Ces  termes  des  aâcs  , <jni  temptre  ïoll.p. j*s.  d. 
Iptrfecutimit  metutns  ttrptraUt  pla- 


vaut  mieux  s’arrefter  aux  latins,  qui  pat  lotit  avii , [embaraffenc  dans  l’cn- 


II. 


tous  > te  mcfme  les  plus  anciens  , te 
mettent  le  VIII.  des  calendes  ou  des; 
ides  d'avril , c’eft  à dire  le  1 J de  mars 
ou  le  6 d’avril . 'De  trois  manuferits  de 
ces  aâes,  deux  art  le  6 d’avril.  Les 
martyrologes  de  S.  Jerome,  Ftorus,  te 


droit  où  les  place  l’cdidon  de  Bollan- 
dus  -,  te  il  fcmble  qu’ils  devraient  cftre 
plus  haut  pour  fervir  ï rendre  raifôn 
pourquoi  Saint  Scrcne  avoir  quitté  fbn 
pays,  8r  eftoit  venu  demeurer  ï Sir- 
mich . Mais  la  vérité  eft  que  cet  en. 
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AA.M .n««.  droit  aefté  trop  abrège  : ] '&  ileftfort 
clair  dans  l’cdition  du  P.Ruinart. 

. 'Quelques  modernes  mettent  ce 
Saint  non  à Sirmich  en  Illyrie;  mais  à 
Fcrmo  dans  la  Marche  d’Anconc  ; ce 
qui  ne  vient  que  de  la  reflfemblance 
des  noms  latins  Sirmium  & Firmum  . 


NOTES  SUR  SAINT  IRENE'El 


*». 

pt«s-M 

£oll.p.j<4. 

II. 


Tour  les  nouveaux  Efpagnolî,  qui  fur 
une  femblable  équivoque  le  mettent 
dans  la  Betique , c’eft  une  fuite  trop 
vifible  de  la  paillon  qu’ils  ont  eue  de 
s’attribuer  par  des  menfonges  greffiers 
& par  des  fables  , les  difaplcs  & les 
témoins  de  la  vérité. 


Tour  U page 


NOTES  SUR  SAINTE  SOTERE. 

NOTE  I. 


BoII.tJ.ms/, 

p.u.e. 


p.l7«. 


Pourquoi  on  met  en  ) 04  le  martyre 
de  S."  Sotere  & de  S.  Pancrace . 

'T  Es  aftes  de  S.  Pancrace  portent 
J—/  qu’il  fouffrit  à Rome  en  mcimc 
temps  que  la  faintc  Vierge  Sotere  , 
Diocletiano  nom , CT  Maximiano  o£U-l 
vit,  I mperatoribut  . 'Bollarulus  doute 
s’il  faut  raporter  cette  date  à laneuvie-| 
me  année  du  régné  de  Dioclétien,  qui 
ferait  l’ail  19),  ou  à ion  IX.  Confulat 
qui  tombe  en  J04.  Mais  il  reconnoift 
que  félon  l’ulâge ordinaircrlcs Latins, 
on  ne  la  peut  entendre  que  du  Con- 
fulat : '&  pour  ce  qu’il  dit  que  Dio- 
clétien n’eftoit  plus  Empereur  le  11  de 
may  3 04,  [ nous  avons  enfin  appris  de 
Laitance , qu’il  régna  jufqu’au  premier 
may  303,1 >j)it>c/..§  n,  outre  qu’il  n’y 
avoir  pas  de  perlecution  confiderable 
jlf.  en  ipj.l  'Baronius  dit  avoir  trouvé 
i.  dans  des  manuferits , Diocletiano  IX- 
a & Maximiano  VIII-  Coff.  'Le  Pcrc 
Ruinart  en  cite  deux  qui  difént  de  la 
forte:  '&  Bollandusavoue  que  les  Grecs 
le  mettent  de  mcfmc.  “Il  a trouvé  luy 


c.C 


lo.icb.d. 


JJ 


Boll.j.ma/, 
p.’7 •* 

- 1 o.fcb.p. 
jti.b. 


may , Maximien  ayant  cflé  fait  Augufte 
des  le  premier  avril  186.  un  peu  plus 
dedixhuitmois  après  Dioclétien:  & le  l 
terme  de  novice  ne  lé  mer  point  pour 
marquer  l’année  de  l’Empire  : outre 
qu’en  ce  temps  là  on  ne  contoit  point 
parles  années  des  Empereurs. 

[Ce  qui  faituue  plus  grande  diffi- 
culté, ] c’eft  qu’il  y a des  manuferits  des  c. 
actes  de  S.  Pancrace , où  cet  endroit  qui 
en  marque  la  date,  & qui  parle  de  S." 

Sotere,  ne  le  trouve  point  durent:  [& 
cequi  embaraflc  encore  plus,  'c’cûqur  ç|ri.nu*,f» 
tous  ceux  qu’il  a vus,  [ & le  légendaire 
de  Beauvais  aulfi,  ] portent  que  Saint 
Pancrace  fur  battizé  par  S. Corneille, 

& mourut  à l’age  de  1 4 ans , fous  Valc- 
rienSc  Gallien  félon  les  uns,  ou  fous 
Dioclétien  félon  les  autres-,  {ce  qui  cft 
une  contradidion  manifefte  . Il  fau- 
drait mcfmc  dire  ,'qu’ila  cfté  martyrize 
fousGallusi  puifqu’il  cft  vifible,  félon 
fes  actes,  que  ce  fuftaflczpcu  après  fon 
battclœe,  au  lieu  que  laperfccutiondc  - 
Valcrien  ne  commença  que  quatre  ans 
aprésla  mort  de  S.Corncillc.  Ainfi  S. 

Pancrace  ferait  mort  vers  l’an  131, 


mefme  dans  quatre  manuferits, /«f  auffibien  que  S.CorneUlc)& S." Sotere 
Diocletiano  Augnflo  novies  , & Ma-\àc  mcfmc.  Cependant  comme  la  date 
ximiano  feptiet  , Imperatoribtu  : £ &,  des  Confuls  cft  toujours  fort  çonfidc- 


celaeft  ainfi  dans  Je  légendaire  de  Saint 
Michel  à Beauvais  .1  11  veut  qulon  l’ex- 
plique deleur  empire,  parccquc  le  IX. 
Confulat  de  Dioclétien  nefe  rencontre 
pas  avec  le  VII.  de  Maximien . [ Mais 
kiy.c  année  de  l’un  ne  fê  rencontre  pas 
non  plus  avec  le  7.'  de  l’autre  au  1 1 de 


rable , parccqu’elle  11e  peut  guère  ve- 
nir que  des  anciens  monumens,  nous 
avons  cru  devoir  mettre  l’un  & l’autre 
fous  Dioclétien  , comme  Baronius  , 
Bollandus , & le  P.Ruinart  ont  fait  ■ 

[ Comme  on  marque  que  Saint  Pan- 
crace a fouffert  le  1 1 de  may , U fcmblc 
ncccffairc 
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M*»*. 


neceffairc  de  dire  que  Sainte  Socere  à1 
fouffert  le  mefme  jour  . ] 'Adou  le  fem- 
blc  dire  effectivement  , '&  pluficurs 
martyrologes  de  S.  Jerome  marquent 
ce  jour  U S."  Soterc  Vierge  & Martyre 
à Rome.  'Neanmoins  beaucoup  de 
martyrologes , & Adon mefme , la  met- 
tent le 6 ou  le  to de  février.  [Mais  il  eft 
très  ordinaire  qu’on  honore  moins  les 
Saints  lejour  de  leur  mort , qu'en  celui 
de  leur  translation  , ou  de  quelque  au- 
tre folcnnitc . Il  fe  pourrait  mefme  faire 
que  celui  qui  à ajoute  cette  note  aux 
actes  de  S.  Pancrace,  parcequ’il  avoit 
peut-eftre  quelque  raport  particulier  à 
S."  Soterc^  cru  devoir  marquer  qu'elle 
avoit  fouffert  en  mefme  temps , c’cftà 
dire  feulement  la  mefme  année . 

On  pourrait  encore  diftinguer  deux 
S."‘  Soterc  s,  l'une  morte  à Rome  avec 
S.  Pancrace,  l’autre  en  Orient  au  mois 
de  février.]  'Car  Adon , Ufuard , Not- 
ker,  & pluficurs  autres  martyrologes, 
marquent  S."  Soterc  en  Orient,  & en 
compofcnt  l’elogc  des  termes  de  Saint 
Ambroife;  ceux  de  S.  Jerome,  Raban  , 
Si  quelques  autres  , la  mettent  à Rome 
fans  en  rien  dire  de  particulier  : Adon , 
Notker , Sc  le  faux  martyrologe  de 
Bcde , difent  l’un  & l’autre . 'Mais  il  eft 
difficile  de  croire  que  celle  qui  eftoit 
parenté  de  S.  Ambroife  fuit  d’Orient  : 
[ Ce  qu’on  dit  de  celle  de  Rome,  quelle 
eftoit  vierge  Si  de  grande  nahtancc , 
» |uy  convient  certainement . ] 'Et  puif- 
que  les  Grecs  ne  la  connoilfcnt  point 
& ne  font  d'aucune  Sainte  Soterc , [ il  y 
a peu  d’apparence  qu'elle  ait  fouffert 
parmieux . ] 'Son  n«m  qui  eft  plus  grec! 
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que  latin.  Si  peut-eftre  quelque  confia. 
fion  dans  un  ancien  martyrologe  , ont 
pu  donner  lieu  ï quelqu’un  de  la  met- 
tre en  Orient,  & enfui  te  à tous  les 
autres,  . 

'Il  y en  a qui  doutent  fi  à Rome 
mefme  il  n’y  a point  eu  deux  Soteres, 
l’une  vierge  & parente  de  S.  Ambroife, 
qui  aura  fouffert  le  6 de  lévrier , l’autre 
Amplement  martyre  honorée  le  io. 
Mais  le  plus  grand  fondement  de  ce 
doute , c’eft  que  le  miffel  de  Thoma- 
fius  attribué  au  Pape  Gelafé , ne  dit 
point  que  celle  du  j o fuft  vierge , [ce 
qui  affurément  eft  une  fbible  raifbn.] 
'On  cite  des  manuferits  de  y ou  doo 
ans , qui  donnent  le  titre  de  vierge  1 
celle  du  i o,  & de  beaucoup  plus  an- 
ciens qui  ne  le  donnenc  point  à celle 
dud. 

NOTE  IL 

Fautes  dans  Us  ailes  de  S. Pancrace. 

[Outre  ladifficulté  que  forme  dans 
les  aétes  de  Saint  Pancrace  le  nom  du 
PapeS.  Corneille  joint  avec  le  temps 
de  Dioclétien,]  on  ne  peut  non  plus 
foutenir  ce  qui  y eft  dit,  que  ce  fut 
Dioclétien  qui  l’interrogea  à Rome 
en  jo+,  {puifquc  Dioclétien  en  eftoit 
parti  dés  devant  la  fin  dc$Oj,&n’y 
revint  plus  depuis.  Quand  on  vou- 
drait mefme  mettre  le  martyre  de 
Saint  Pancrace  en  as  j,  il  n’y  a ni  preu- 
ve , ni  mefme  apparence  que  Diocle- 
ticnfuft  alors  à Rome,  puifqu’ il  avoit 
donné  l’Italie  à Maximien  Hercule: 
8i  il  ne  perfccutoit  point  alors  lcs  Chré- 
tiens.] 
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NOTES  SUR  SAINT'  NABOR 


ET  SAIN 

Fnurlapasc  NOTE  I. 

J<7. 

Del  a îles  de  S.  f'icler  de  MiUn . 

Boii.t.niây , AT  O U s avons  dans  Bollandas  des 
P > ’ ' IN  ades  de  Saint  Vidor  de  Milan, 
[ que  des  perfonncs  habiles  ont  receus 
comme  légitimés.  Et  en  effet , le  ftyle 
en  cft  allez  bon  , au  moins  pour  fa 
{implicite  , & les  choies  y font  allez 
particularises . Que  s’ils  ne  noustrom- 
c‘  peut  point , 3 'ils  font  mefme  originaux , 

& écrits  par  un  Maximien  témoin  ocu- 
«•  laire . 'Mais  ce  point  qui  leur  devroir 

donner  une  autorité  toute  entière , cft 
ce  qui  leur  ofte  toute  autorité  , y ayant 
des  chofcs  qui  font  voir  que  ce  n’eft 
point  une  piece  originale , & cju’ainli 
p.iij.c  J.  c'eft  l’ouvrage  d’un  impofteur.  Car  ce 
prétendu  témoin  oculaire  lait  dire  au 
Saint  par  deux  fois  qu’il  n’adoroit 
point  les  Dieux  despayens,  pajunorum 
r-sis.c.  deos-,  '&  il  dit  lui  mefme,  juruviper 
fa^Anifmum  eerum  . [ 11  faudroit  donc 
que  le  mot  de  pagansu  euft  commencé 
à lignifier  un  idolâtre  des  le  temps  des 
perfecutions.]  'Et  cependant  il  y a bien 
de  l’apparence  que  cela  n’eft  venu  que 
depuis  que  les  Empereurs  s’eftant  faits 
Chrétiens,  le  culte  des  idoles  a corn- 
mcncc  à devenir  odieux  & infâme  , 
à le  cacher  & à fo  retirer  dans  les 
villages,  iiepa^is:  & les  plus  habiles 
ne  trouvent  pas  le  mot  de  pagtinus  en 
ce  feus  avant  l’an  3 6 ç , où  il  eft  employé 
dans  une  loy  de  Valentinien . [ On  voit 
par  les  actes  originaux  de  S.  Taraquc , 
qu’au  commencement  du  IV.  ficelé , il 
marquoit  ceux  qui  cftoient  dans  une 
vie  privée , éloignée  de  toutes  fortes 
rit.fal.p.  d’emplois.  3 'Car S. Taraquc  qui  avoir 
efté  dans  les  emplois  de  la  guerre , dit 
qu’à  caufe  qu’il  cftoit  Chrétien,  nù 


T FELIX.. 

-raya Hvtit  Tfentt : 'Sc  S.  Probe  dif  f.ijo. 
de  mefme , T*ycnJ;  J 1 t 'pu1  Xptçiatiiç  vi , 
[marquent  fans  doute  l'edit  de  Diode- 
tien  , qui  avoit  exclu  les  Chrétiens  de 
toutes  fortes  de  charges  de  d’emplois . 3 
C’eft  pourquoi  l’ancien  traduéieur  de 
ces  actes , a expliqué  ce  vaynyiç  par 
plebeiHi . 

[Ces  paroles  de  l'auteur  des  ades 
de  S.  Vidor,  iwravi  per  puganifmum 
eornm , fournitlcnr  encore  une  autre 
preuve  dcfauflèté.  Car  on  ne  voit  pas 
qu’elles  puiffent  avoir  d’autre  fous, 
fmon  qu’il  avoit  juré  par  les  Dieux  des 
payens,] 'comme  tout  ce  qui  précédé  le  Boii.s.way, 

^ 1 p.aSt.iUvo. 

montre  encore.  Cependant  il  prétend 
avoir  efté  Chrétien  dés  fbn  enfonce  ; 

[Ec  le  moyen  de  croire  qu’un  homme 
elevédans  la  dodrinc  de  l’Eglifë  ,cruft 
qu’il  luy  fort  permisde  faire  un  forment 
fi  contraire  à là  religion  ; Il  y a mefme 
peu  d’apparence  qu’un  Chrétien]  euft 
efté  donner  ce  qu’il  avoit  de  mémoires 
fur  le  martyre  duSaint,poureftre  brû- 
lez,comme  il  fomblc  avouer  qu’il  avoit 
fait.  [ Cela  approchoit  bien  du  crime 
des  Traditeurs . ] 'Bollandas  trouve 
d’autres  preuves  de  fouffeté  dans  ce 
mefme  endroit . [ Mais  je  ne  fçay  s’il  ' 
prend  bien  le  fons  de  l’auteur  .3 

'Ces  actes  portent  que  Saint  Vidor  f|,,o.b. 
cftant  près  d’eftre  exécuté , fit  dire  à 
l’Empereur  Maximien , qui  eftoit  alors 
à Milan , & qui  y pcrfocutoit  cruelle- 
ment les  Chrétiens  -,  qu’il  mourroit 
cette  année  là  mefme , qu’on  luy  caffc- 
roit  les  jambes , & qu’il  ne  feroit  point 
enterre . [ Si  nous  l’entendons  de  Maxi- 
mien  Galère  qui  cft  mort  en  3 11, nous 
11e  voyons  pas  qu’il  foit  venu  à Milan, 
ni  cette  année  là , ni  la  precedente  : Et 
mefme  on  ne  le  peut  dire  , puifque 
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Milan  n'eftoit  pas  à luy  , mais  àMa-  ’Bollandus  a cru  qu'il  ne  le  falloir  point 
xcncc  Ion  ennemi,  & que  Licmiuscftoit  dutout  arrefter  à cette  prétendue  pa-  P-J  ' 
entre  lieu* . Ou  voit  d'ailleurs  qu'il  fut  rôle  de  S.  Viftor , pour  trouver  le  temps 
plus  d'un  an  malade  avant  que  de  de  Ion  martyre . 
mourir  : & nous  ne  craignons  point  [Il  lëroit  aile  de  remarquer  encore 
d’alTurer  qu’il  fut  enterré , & fins  avoir  dans  ces  aftes , diverfes  circonftancci 
eu  les  jambes calfées.  capables  d'en  diminuer  l’autorité  : 

Il  n’cft  pas  ablblumcnt  impolTiblc  Mais  je  pcnlë  que  cela  n’cft  plus  ne- 
que  Maximien  Hercule  (bit  venu  à ceflairc,  après  ce  que  nous  venons  de 
Milan  en  top.  Tannée  de  devant  (à  dire.  11  11e  faut  pas  neanmoins  oublier 
mort,  lorlqu’it  palTa de Ravennc  dans  qu'ils  ont  un  fort  grand  raport  avec 
les  Gaules , quoiqu'il  y ait  plus  d'ap-  ceux  de  Saint  Nabor  fi  S.  Félix  , qui  11e 
parence  que  cela  le  Et  en  Tan  jo$.  K valent  guère  mieux . Us  le  copient  mot 
Conft*ntin§  if.  Il  eft  vravencorc  qu'il  il  mot  en  divers  endroits.]  'Notkef  P-js0MF!°r. 
porroit  alors  Thabtt  & le  titre  d'Empe-  cite  un  partage  de  ceux  de  Saint  Viftor,  T'  ”''' 
^pT«'rrc'  t£Ur-J  'Mais  il  cfl  vray  aurti  que  s’il  mais  non  pas  dans  les  mefmcs  termes 
vint  alors  à Milan , il  y vint  comme  un  que  nousl’avons . 
fugitif  : & toute  fa  vue  en  ce  temps  li 

eftoit  de  lé  bien  mettre  dans  Tefprit  de  N O T E II.  rom  la  r»i' 

Conftantm  fon  gendre.  [Ainfi  .1  n’y  a Des  de  s Njûor  & S.  Félix  ; *‘7’ 

nu  leapparence  qu’il  ait  eum  eloilir,  /VA  ont  Coufert  en  Afriauc . 
ni  le  moyen , ni  mefme  la  volonté  de 

faire  aucune  perfecution  grande  ou  "Les  aftes  de  S.  Nabor  & S.  Félix  Bar.n.jul.a. 
petite  aux  Chrétiens , en  faveur  deC  qui  font  dans  Mombritius  , Bi  dont 
quels Conftantin  s’eftoit  déjà  déclaré,  Baroniusa  eu  un manu(crit,[ont  quel- 
quoiqu’il  n’euft  pas  encore  embralfc  que  gravité  &r  quelque  (implicite,  mais 
lafby.  qui  (entent  plus  la  barbarie  des  ficelés 

Si  l’auteur  des  aftes  prétend  que  pofterieurs,  que  le  feu  & la  candeur 
Amb.ep.sr.p.Hcrcule  ne  fut  point  enterré,]  'il  eft  des  pièces  originales.  ] 'En  effet , le  mot  MS-r-is*' 
démenti  nettement  par  S.  Ambroife.  de  pour  lignifier  les  idolâtres, 

[S’il  veut  lentement  qu’il  n’ait  efté  [n’eft  pas  alfurément  du  temps  des 
enterré  qu’  après  avoir  eu  les  jambes  perfecutions  : ] ‘te  le  mot  de  Jovil  au  r-sss. 
calices  , comme  porte  Ion  texte  par  nominatif,  [lent  bien  Tentierccorrup- 
une  expreffion  artêz  extraordinaires  ni  tion  de  la  langue  latine.  II  n’y  aguere 
Laftance,  m aucun  auteur  ne' dit  que  d’apparence  ] qu’un  officier  payen  ait  Ibii 
Conftantm  luy  ait  fait  carter  les  jam-  déchiré  fes  habits  pareequ'  un  Chré- 
bcs,  quoique  le  detfein  de  Laftance  tien  patloit  contre  fes  Dieux  ; ‘ni  qu’un  fM*'-s>i- 
fuft  de  faire  adorer  la  juftice  de  Dieu  juge  ait  laiffé  faire  1 S Félix  un  abrégé 
dans  la  punition  de  ce  pcrlêcuteur  de  de  toute  T hiftoirc  de  J.C,  qu’il  com- 
fon  Eglile  . Cette  cruauté  entièrement  mence  par  tes  mots , '<fnem  virgo  cou-  P î»h 
inutile  envers  un  beau-pere  & unEm-  cepit , virg»  piper  ie , & virgo  pôft par. 
pereur,  eftoit  indigne  de  lagenerofité  tum  per  mao  fit.  S Félix  y fait  dire  à 
de  Conftantin , qu’on  ne  peut  mefme  J.C.  des  chofes  qui  ne  font  point  dans 
exeufer  de  la  mort cTHercnle  que  fur  l’Evangile.  ‘Ces  aftes  [qui  s’étendent  P'1M’ 
l’abfohië  ncoelfitc  d’ofter  la  vie  i ce  alîet  fur  d’autres  choies,  ]difent  en  un 
jo.pl,îlr'C’  perfide.]  "Er  en  effet,  dans  cette  ne-  mot  que  les  Saints  ayant  efté  jetrez 
celfité  mefme  , il  eut  encore  ce  refpcft  dans  le  feu , en  fortirent  fans  aucun 
pour  luy  ,de  luy  laifier  choifir  fa  mort.  mal.  [C'cft  trancher  bien  court  le  mi, 
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racle  le  plus  grand  & le  plus  extraor-  ! ou  en  quelque  lieu  peu  éloigné , com- 

dinairc,  & cette  breveté  ne  convient  me  Lodi  ; & qu’ils  font  dirtérens  de 

guère  qu’à  un  temps  fort  éloigné,  où  ceux  d'Afrique  . 'S.  Ambroifc  les  ap-  Amb.ii, Lue. 

celafcdifoit,  fans  qu'on  en  ffcufl  rien  pelle  Aiar/jrrej  noflns  . ’J-p-mt- 


davantage.  Tout  cela  confirme  ] ce 
que  portent  les  a fies  mclmes , que  c’efl 
une  hiftoire  faite  pour  le  jour  de  leur 
folle  en  un  temps  où  leur  vénération 
efloitrepanducdans  toute  laterre.  [Il 
y a bien  des  chofos,  comme  nous  ve- 
nons devoir,  qui  fo  trouvent  mot  à 
mot  dans  les  afles  de  Saint  Viflor  de 
Milan:  ce  qui  n’cfl  pas  pour autorifer 
ni  les  uns  ni  les  autres  ,&  moins  encore 
ceux  de  S.  Nabor.  Car  l’auteur  des 
aflcs  de  S. Viflor,  qui  fe  prétend  un 
auteur  original , (ans  l’eftrc  , n’a  pas 
apparemment  copié  une  piece  que 
d’autres  auroient  pu  voir. 

Ce  qui  ruinerait  abfolument  les  afles| 
de  S.  Nabor  & S.  Félix,  qui  mettent  le 
martyre  de  ces  Saints  à Milan , & leur 
rioi.p.«i».i.  mort  \ Lod,  le  i 2 de  juillet , ] 'c’cfl  ce 
que  prétend  Notkcr,  qu’ils  ont  foudert 
en  Afrique  le  to  de  juillet , & ont  eflé 
transferez  de  là  à Milan  le  1 2 du  incline 
mois , [auquel  on  en  fait  aujourd'hui  la 
p-jr*  folle.  3 'L’on  trouve  en  efict  un  Saint 
Nabor  Martyr  en  Afrique  le  14  de 
»•***•  mars  : '&  ce  qui  cft  encore  plus , 1<$| 
martyrologes  de  S.  Jerome , Üfuard 
Ado»,  & pluficurs  autres  marquent  le 
10  de  juillet  S.  Nabor  & Saint  Félix 
décapitez  en  Afrique  j & Adon  dit 
exprcficment  que  leurs  corps  ont  elle 
transferez  d’Atnque  à Milan.  Ufuard 
NS.f.sji.  n’en  marque  point  d’autres.  'Oucre 
cela  on  prétend  que  ceux  de  Milan  ont 
eflé  jugez  par  Anulin:  [ Et  il  cil  certain 
qu’Anulin  efloit  Proconful  d’Afrique 
ïIm.  en  j>an  j Tout  ce  qu’011 

peut  dire  à cela , c’ellque  puilque  les 
tombeaux  de  S.  Nabor  & Saint  Félix 
elloicot  célébrés  à Milan  du  tempsde 


Pour  la  page 
** 7 • 


NOTE  III. 

Qùils  peuvent  avoir  fonffert  en  304. 

Puifqu’onne  peuc  pas  foûtemr  ce  Boii.e.mij. 
que  les  actes  de  S.  Viflor  difcnt  de  la 
mort  de  Maximien  , [jtquc  nous  ne 
voyons  point  de  temps  auquel  Fierculc 
ni  Galère  aient  culeloifir  de  pcrfccu- 
ter  les  Chrétiens  à Milan  , depuis 
qu’Hercule  y eut  quitté  l’Empire  le 
premier  may  305;  ]il  faut  (ans  doute 
mettre  le  martyre  de  Saint  Viflor  St  de 
Saint  Nabor  avant  cette  cefiîon  , dans 
le  temps  qu’Herculc  & Dioclétien 
regnoient  & perfocutoient  enfemblc. 

'S.  Viflor  mourut  le  dernier  félon  fes  P'*v°'b.c. 
afles,  le  S.'jour  de  may  j'&  tous  les  P1*4-*  *• 
martyrologes,  mefme  ceux  de  S.  Jero- 
me , le  mettent  ou  ce  jour  là , ou  les 
jours  fuivans  dans  le  mefme  mois . [On 
ne  peut  donc  pas  le  mettre  pluflard 
qu’en  304,pui(qucdésle  premier  may 
joy,Herculen’efloit  plus  Empereur  .] 

'S.  Nabor  St  S.  Félix  fouffrirent  le  MS.p.sî;. 

1 2 de  juillet  félon  leurs  afles  .[Ainfi  il 
fomble  qu’il  les  faille  mettre  dés  l’an 
303,  auquel  neanmoins  on  ne  condan- 
ix»t  point  encore  les  laïques  à la  mort. 

Peut-ellrc  clloit-on  plus  rigoureux  en- 
vers les  foldats , quoique  cela  ne  fois 
pas  marqué.  On  prétend  auflfi , mais 
fans  en  avoir  de  fondement  allez  foli- 
dc,  que  dés  le  mois  de  may  joj, 

Hercule  avoit  fait  un  edit  pour  con- 
danner  tous  les  Chrétiens  à la  mort. 

P'J.-i  perfeention  de  Diotl.  ÿ 1 3 -Niais  on 
peut  fo  debaraffor  de  cette  difficulté  ^ 
en  difânt  que  le  12  de  juillet  cil  le  jour 


de  la  tranflation  de  S.  Nabor  & Saint 
S.  Ambroifc,  & qu’on  ne  voit  pas  par  Félix,  comme  le  marque  Adon  , 7&  Floip.«s».,. 
quelle  occafion  on  les  y aurait  appor-  Notkçr  enfuite.  [Ainfi  ils  peuvent  avoir 
tez d’Afrique , il  cfl  plus  aifa  de croire { fouffert  en  304,  peu  de  jours  avant  S. 
qu’ils  avoicnt  fouffat  a Milan  mefme  ,|  Viflor . ] 
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NOTE  IV. 

Sur  S .tint  Atteinte  Evtfrjkt 
de  AitUil. 

Ce  que  portent  les  ailes  de  Saint 
Victor  de  Milan,  qu'il  fut  enterré  par 
lclâint  & très  heureux  Evefquc  Ma- 
'•  terne, Tcrt  de  preuve  à Ripamont  pour 
montrer  que  S. Materne  a elle  Evefquc 
de  Milan  du  temps  de  Dioclétien,  & a 
précédé  S.  Miracle  qui  l’eftoit  certaine- 
ment en  j 1 5 & 3 14. 'Car  lesmonumens 
de  l’Eglifi:  de  Milan,  & des  per  loi  mes 
’ fort  habiles , mettent  au  contraire  S. 
Miroclc  le  premier  : [&  ce  ferait  une 
nouvelle  preuve  contre  les  actes  de  S. 
Viétor.  ] Ripamont  pour  montrer  que 
S.  Materne  a précédé  S.  Miracle  , allé- 
gué encore  fon  union  avec  S.  Fidèle 
. martyrizé  vers  l’an  '304. 'Et  il  paroift 
que  cela  fe  trouve  dans  le  bréviaire  de 
' Corne. 'Mais  les  actes  de  S.  Fidèle  dans 
Mombritius  n’en  parlent  pas,  non  plus 
que  Pierre  Damien. 

'Nous  avons  dans  Mombritius  une 
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longue  hiftoirc  de  S.  Materne,  qui  le 
fait  gouverner  depuis  Gallus  jufqu’à 
la  fin  de  Maximicn.[Mais  cette  luftoi- 
rc  pleine  de  paroles  fans  prcfque  au- 
cun fait , ] 'n’eft  écrite  que  long-temps  Po*4. 
après,  lorfqu’on  11’avoit  prcfque  plus 
aucune  connoilîance  des  actions  de  ce 
Saint.  C’eft  ce  que  l’auteur  dit  pofiti- 
vcment , [&  nous  le  croirions  quand  il  î 

ne  le  dirait  pas.  TCc  que  Ripamont  & fciptm.p.tj. 
Ughellus  difcnt  de  S.  Materne , [n’eft 

fias  mieux  fondé.  Sa  fclle  cil  marquée 
e 1 S de  juillet  dans  le  martyrologe 
Romain , & dans  celui  qu’on  attribue 
fâuficment  àBedc.  ]'Lcs  diptyques  de  Mabi.it.tt.fy 
Milan  marquent  fa  mort  ce  pur  là  , & “** 
difent  qu’il  fut  enterre  à Saint  Nabor, 
apres  un epifeopae  de  ta  ans.'Baronius  *«-**.jul.f. 
cite  fur  ce  Saint  une  préface  du  miflcl 
Ambroficn. 'II  doute  en  un  endroit  fi  J17-17*. 
ce  Materne  n’elt  point  le  mcfme  que 
Julius  Maternus  Firmicus  qui  a écrit  fur 
la  religion  apres  l’an  340.[Mais  ta  raifon 
fur  laquelle  il  fo  fonde,  ne  le  prouve 
pas.  S.Jtdi  Ptpe  non  3.] 


NOTt  SUR  SAINTE  AERE. 


lotit  u |igc  ,r  e lakr  ‘ f“r  nufcrit  du  martyrologe  de  S.  Jerome 

a en  clïct  le  3 Ptpia  Sanili  Afrt , mais 
iici.p.7»;,! . '’VTOtxer  [moine  de  S.  Gai  allez  avec  in  civitate  Angnfl* , [qui  ne  con- 
JLN  prés  d’Ausbourg,]  dit  que  ceux  vient  point  dutout  à une  province.] 
de  fon  pays  croyoient  qu’il  falloit  faire  'Ceux  d’Ausbourg  font  ce  jour  là  d’un  Vcif.p.*!o. 
t-TH-1-  la  feftede  S."  Afrelej  d’aouft. 'Ufuard,  S.  Afcr,  qu’ils  difent  avoir  cfté  oncle  1**’ 
Adon,[une  ancienne  addition  de  Bc-  paternel  de  Sainte  Af  rc.  On  voit  bien 
de,  ]&  divers  autres,  fuivispar  le  mar-  neanmoins  qu’ils  11’cn  favent  r ica 'Les  Hot.p/jj,. 
tyrologc  Romain,  la  marquent  en  effet  martyrologes  de  S.  Jerorae  marquent  7J<‘ 
P.71S.J.  ce  jour  là:'6c  dans  un  des  exemplaires  encore  une  S."  Afre  Martyre  le  fixicme 
des  martyrologes  de  S.  Jerome, on  y lit  d’aouft,  mais  on  n’en  fçait  rien  davan- 
In  civitare  An^uflt  ptftio  S.  Afrt.  tage.  Notker  en  feit  une  vierge.  'Le  7 p.7j*. 

P 7»s.>.  'Notker  foûcicnt  cependant  que  c’eft  d’aouft  ils  ont  S.'«  Afre, S."  Afcr.ouS." 

une  erreur,  & qu’il  faut  honorer  ce  Afrique, avec  S.tc  Valérie  ou  Vencrie, 
jour  là  non  S.le  Afre  d’Auguftedansla  à Augufte  dans  la  Rhccie,  [Florus,  ] 

Rbccie,  qui  ne  doit  eftre  mife  que  le  7,  'Notker  .[Vandelbert]  Si  le  faux  Bede,  p-7îi. 
mais  un  S.  Afer  Martyr  dans  la  Syrie  la  mettent  le  mcfme  jour,  &en  rapor- 
pw.  Augufto-Euphratcficnne.'Ec  un  ma-|  tent  l’htftoirc  allez  au  long. 'C’eft  lc-velff  s»;. 

Sfff  ii; 
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<r?4  NOTE  SUR  S 

jour  auquel  on  en  fait  à Au  (bourg. 
mh-  'On  y fait  de  S."  H liane,  S."  Digne,  S.,e 

Eunomie  , & S."  Eutropie  le  douzième 
du  mcfme  mois , auquel  leur  fefte  eft 
marquée  par  Ufuard,  Adon,  & quel- 
ques autres  : [&  fi  c’cft  véritablement 
le  jour  de  leur  martyre,  commecefut 
auffi  celui  que  l'on  enterra  S.tc  Afrc,  1 
ïlor.p,7j».i,  ‘il  vaut  mieux  CToire  qu'elle  ne  fut 
martyrizée  que  le  lctticmc . [Notker 


AINTE  AFRE. 
n'a  foûtenu  fans  doute  fi  abfolumcnt 
que  c'eftoic  le  vray  jour  de  fi  fefte , 
que  parccquc  des  fbn  temps  on  la 
faifoic  ce  jour  là  à Ausbourg  : Pour 
lesmartyrologcs  de  S.  Jerome  , il  y a 
bien  de  l’apparence  qu'ils  n'onc  voulu 
marquer  que  Sainte  Afrc  d' Ausbourg; 
mais  tantoft  en  fon  vray  jour,  tantoft 
un  jour  ou  deux  trop  toft,cc  qui  leur 
eft  affez  ordinaire . ] 


NOTES  SUR  SAINT  EUPLE 


Tout  la  page 
a75* 


NOTE  L 

Sur  fts  aîlts , fon  nom , fon 
diaconat  C 7c. 

[VT O u s avons  les  aéfes  de  Saint 
Euplc  de  quatre  éditions  qui 
paroificnt  toutes  bonnes  & originales, 
& qui  neanmoins  ne  font  pas  tout  à 
JJI1'1-*  fait  conformes  entre  elles.  ] ’Baronius 
• n.aug.b.  foûtient  que  la  fienne  eft  fidèle,  * écrite 
par  les  greffiers  plublics,  & pleine  de 
corel.g.t.1.  marques  d’antiquité.'M.'Cocelicr  aflu-| 
F-7s*.t>.  re  aulfi  que  celle  qu’il  nous  a don- 
née en  grec  , eft  légitimé  , authenti- 
que, originale,  de  quoy  il  croit  que 
perfonne  ne  peut  douter  : & il  ajoute 
quelle  vaut  encore  mieux  que  celle 
de  Baronius  . 'Cependant  Bollandus 
prétend  que  celle  que  nous  avions 
avant  tout  cela  dans  Mombritius , eft 
la  plus  ancienne,  la  plus  finccrt,  & la 
plus  immédiatement  tirée  du  greffe, 
& que  celles  de  Baronius  & de  M.< 
Cotclier  n’en  font  que  des  abrégez.  £llj 
ne  pourrai  t pas  neanmoins  foûtenir  la 
date  de  cette  édition,  fui  Dioclctiano' 
novies,&  M.iximiano  fepties,  Confa- 
Cotel.g.p.  Hbus  . } 'Le  titre  de  Correcteur  donné 
i»'.»|7sij.  ■ au  Gouverneur  de  Sicile  dans  celle  de 
M.1  Cotclier,  [vaut  mieux  que  celui 
de  Coufulaire  qui  eft  dans  Mombritius 
tu(ji.p.i»r.  & dans  Baronius, ÏCar  on  voit  que  les 
a.a.  Gouverneurs  de  Sicile  avoicnt  le  titre 


de  Correfteurs  au  commencement  de 
Conftantiin&  la  Notice  qut  eft  pofte- 
rieure , leur  donne  le  titre  de  Con- 
fulaire.  'Vous  ex  muais  Calvifiani  ï<r.j«j.» 
nomine  Maximiamts , qui  eft  [dans  ,4*‘ 
Mombritius  & ] dans  Baronius , [font 
moins  fon  texte  original  j'que  Mdijifuc  co«el.p.i»i. 
« yjtp.TSfiTXTti  qui  eft  dans  .VL'  Cotclier. 

[Ainfi  ce  texte , quoique  ce  ne  (bit 
qu’une  fort  méchante  traduction  de 
l’orginal  latin,  parmft  neanmoins  le 
meilleur  de  tous  ; au  moins  jufqu’à  la 
queftion  du  Saint.  Car  pour  cette 
queftion  , & la  fuite,  elle  y eft  tran- 
chée fort  court.  Elle  eft  plus  au  long 
dans  Baronius,  & fort  belle,  avec  une 
(implicite  qui  fomble  ne  donner  au- 
cun lieu  de  douter  qu’elle  ne  foit  auffi 
très  véritable.  Que  fi  1a  confcffion  de 
la  Trinité  y eft  plus  claire  qu’on  n’a 
accoutumé  de  la  trouver  dans  les  écrits 
de  ce  temps  là,  il  eft  certain  neanmoins 
que  c’eftort  alors  la  foy  commune  de 
l’Eglifo  : & il  fomble  que  cette  foy  ait 
cflé  plutoft  exprimée  d’une  maniéré 
claire  & nette  dans  l’Occident , que 
dans  l’Orient.  C’eft  apparemment  cet- 
te queftion  du  Saint,] 'qui  fait  dire  au  aa.M.p.tit. 
P. Ruinart  que  l’édition  de  Baronius  **’ 
luy  paroift  la  plus  véritable  & la  plus 
fiucerc , & plus  mefmc  que  la  greque, 
qu’il  reconnoift  neanmoins  auffi  pour 
uncere. 
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NOTES  SUR  SAINT  EUPLE.  S9( 

'Il  nous  donne  neanmoins  cncorcjdulité  6c  de  la  (implicite  des  peuples  : 

' Sc  c'eft  l'unique  ufage  qu’on  en  peut 

(aire  , folon  Eollandus.  ’M'  Cotelier  CoteLg.t. 


cette  partie  mcfme , & toute  la  fin  des 
aétcS , fur  un  manufcrit  de  Rome  , qui 
ajoute  à Baronius  divers  endroits  con- 
formes au  grec  : & il  eft  beaucoup  plus 
ampleàlafin.  'Maisce  qu’onylit  fur 
les  miracles  qui  lé  faifoient  au  tombeau 
du  Saint , ttftjke  in  hodiernum  Aient , 
fait  dire  au  PercRuinart  mefmc  qu’ils 
font  pofterieurs  à ceux  de  Surius 
[ ou  plutoft  de  Baronius.  ] Je  ne  croy 
point  que  T imptijimus  Calvi fiâmes  rt-| 
peté  deux  fois,  vienne  des  ades  origi- 
naux. Je  douterois  auflibien  fort  de 
cet  endroit , B cm  dixijii , Calvijiane , 
tu  adorent  Trinitatcm  infeparaki/cm  ,] 
epset  T rinitat , unit  as  deitatis  eft.  J’aime 
mieux  cet  endroit  comme  il  eft  dans 
Baronius, 

Il  y a donc  affez  d’apparence  que 
toutes  ces  éditions  viennent  d’  un 
original  plusancicn,  dont  les  uns  ont 
retranche  une  choie  , les  autres  une 
autre,  & auquel  il  eft  difficile  mcfme 
de  ne  pas  dire  que  les  éditions  de  Ba- 
ronius , de  Mombritius  , & du  P. 
Ruinart , ont  ajouté  quelques  endroits. 
Mais  cela  paroift  encore  plus  vray  des 
deux  dernières:  [&  la  fin  au  moins  mon- 
tre qu’elles  n’ont  elle  écrites  qu’affez 
long-temps  après  les  perfecutions.  ] 'Ce 
qu’Adon  dit  de  Saint  Euplc  , paroift  en 
avoir  efté  tire  plutoft  que  des  autres: 

[ Mais  cela  ne  nous  oblige  nullement 
de  croire  qu’elles  foient  meilleures  . 
Nous  avons  cru  neanmoins  en  pou- 
voir tirer  quelques  paroles  ; & nous 
cfpcrons  qu’on  ne  les  trouvera  pas  in- 
dignes d’eftre  les  dernières  paroles  d’un 
Martyr. 

Outre  les  trois  ou  quatre  éditions 
des  aétes  de  S.  Euplc  dont  nous  venons 
de  parler , filous  en  avons  une  autre 
dans  Lipoman  & dans  Surius  , qu’on 
adore  n’eftrc  point  de  Metaphrafte  . 
Mais  quel  qu’en  foit l’auteur,  'elle eft 
excellente  pour  faire  voir  combien  les 
nouveaux  Grecs  ont  abufé  de  lacre- 


i.p. 

nous  a donné  le  texte  grec  , affez  ditfe-  IM,T5,,C- 
rent  du  Latin  de  Surius  pour  les  cx- 
prcdïons  , mais  non  pour  le  fond  des 
chofos.  'Ce  que  les  Grecs  difent  du  Mennr.aug. 
Saint  dans  leurs  Ménécs,  ne  vaut  pas  F ' 
mieux  ; [ & il  ne  faut  que  le  conférer 
avec  les  aétes  anciens. 

Nous  appelions  ce  Saint  , Eup/i  , 
comme  il  eft  toujours  nommé  par  les 
Grecs  dans  leurofficc  ,8c  dans  les aétes 
bons  & mauvais.  Ceux  de  Mombritius 
le  nomment  de  mcfme  , audï-bicn  que 
S.  Grégoire  , Bede  , le  calendrier  du  P. 

Fronto,  Adon,  Vandelbert  ,&  plufîcurs 
autres  Latins.  Ses  actes  donnez  par  Ba- 
ronius ont  Ettplie. 

Ses  aétes  difent  fimplement  qu’il 
fouffritàCatane:  Mais  les  Ménécs  des 
Grecs  & les  martyrologes  latinsjncfme 
ceux  de  S.  Jerome  8c  de  Bede  , con- 
viennent tous  que  ce  fut  à Catane  en  Si- 
cile . Et  je  ne  fçay  point  qu’il  y ait  d’au- 
tre Catane.  ] 

'Son  diaconat  qui  eft  marqué  dans  Bar.joj.SMs 
l’édition  de  Baronius , eft  encore  ap-  rlof  P'7+*.a. 
puyé  par  un  ancien  martyrologe  , [ par 
celui  de  Bede  , 8 c les  autres  pofte- 
rieurs, 1 '&  encore  par  les  vers  grecs  Mtn.p.ni. 
mis  à la  telle  de  fon  eloge  dans  les  Mé- 
nées. 

[ Scs  aétes  ne  difent  rien  ] 'de  Sainte  fi«t. 
Nericie  & S."  Vcnerie , que  les  marty- 
rologes de  S.  Jerome  joignent  avec 
luy.  [Elles  peuvent  avoir  fouffert  à 
Catane  le  mefme  jour  que  luy  , mais 
en  une  année  differente  . ] 'On  les  met  -B-7”- 
mcfme  quelquefois  en  Syrie  . Du  refte 
on  n’en  trouve  rien. 


NOTE  II. 
Date  de  fort  martyre . 


rom  la  pige 

*7J. 


'Le texte  grec  de  Mr Cotelier, date cotel.g.r.i.p. 
le  martyre  deS.Euple  du  IX.Confulac 
de  Dioclétien,  & VlU.de  Maximien  , 
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Sç,6  NOTES  SUR  SAINT  EUPLE, 

[qui  eftl'an  $04.  Mombritius  quimct  Cela  cft  extraordinaire  : & quoique 
Je  VII.de  Maximien  , ne  le  peut  loûte- l’édition  de  Baronius  diftingue  cet 
nir,  comme  nous  avons  dir , ce  Con- deux  con&flions , en  mettant  T une 
fulat  n'ayant  rien  de  commun  avec  le  avant  la  quelUon  , & l’autre  dans  la 
ïiir.joj.f  i4«.  ix.  de  Dioclétien.  l'Baronius  dans  lès  queftion,  neanmoinson  ne  voit  point 
AnnalesmetleVIIl.de  Dioclétien  & dans  les  autres  Saints  que  ce  qui  le  lait 
f le  Vll.de  Maximien,  qui  cft  l’an  joj,  devant , ou  dans  la  queftion,  (oit  jamais 

& il  finit  en  effet  l’an  503  par  l’hiftoire  diftinguc  en  deux  confclïïons . De  forte 
njug.h.  dcS.Euple.  'Cependant  dans  fon  mar-  que  nous  avons  cru  devoir  fuivre  M.» 

tyrologc,  il  dit  que  les  acles  de  ce  Saint  Cotelicr,  ] 'qui  met  la  première  le  19 
Xju’ila  inférez  dans  les  Annales , com-  d’avril  , & la  lècondc  le  douzième  ',l 
mcncent  par  ces  mots  : Diocktieno  d'aouft.  [Caron  voit  par  les  actes  de 
» ovies , & Afeximieno  oîlies , Conjf.  S.  Philippe  d'Heraclce , par  ceux  de  S. 

[ de  forte  que  nous  avons  cru  nous  de-  Taraque,  & par  d’autres , qu’on  lailToit 
voir  arrefter  à cette  date . ] quelquefois  les  Saints  plulicurs  mois 

joj4  m<.  'Il  y a deux  confeffions  du  Saint  en  prifon  après  leur  premier  interro- 
‘*7‘  datées  toutes  deux  du  11  aouft  félon  gatoire,  avant  que  de  les  interroger  île 

Baronius,  [ou  du  to  lelon  Mombritius.| nouveau.  ] 

NOTES  SU  RSAINT  JULIEN 

DE  BRIOUDE, 

ET  SAINT  FERREOL. 


N O T E I.  cognofco  , me  imbutum  grAmm.ukis 

_ r • j r 1 */2  • urubus , me  lit  ter  i s liber alibus  erudU 

m ’sTn  Zi de  Tourf""  ^ “*•  Std  **  fMit‘  Q~Hod 

“ me  emor  patrons  ut  nequeem  bec  filtre . 


'XTOus  avons  trouvé  dans  Un  Aggrtdier  erg»  m pofum , qui  4 epud 
XN  manulcrie  une  hiftoire  de  Saint  Deumnonreor  de  Senti  arum  egonibus 
Julien,  dont  la  préfacé  cft  la  mcfmc  rtquiri  empli»!  queue  vicijfe , neceu. 
choie  que  le  premier  chapitre  du  livre  currijfc  plurimum , 'nec  curfum  con.  i.  (ci. 
de  S.  Grégoire  de  Tours  fur  les  mira-  fummejje  propoftum.  /pfe  enim  lien 
des  de  ce  Saint  , >ufqu’à  cet  endroit  perfeverentium  psegnes  O"  vieloriai  ed 
de  la  page  1 y z , bec  concupivit  ec  tote  fitam  recognofcet  pertinert  leudem  , 
meme  dejiderevit  : après  quov  fuivent  (imites  terne»  fine  brevi  , ftve  longo 
ces  paroles , dont  une  partie  le  trouve  pretio  vincentibus  per  et  coron  es. 
dans  le  chapitre  4 de  Saint  Grégoire  Quere  nihil  differt  quibus  monimemis 
p.  if*>.  De  cujus  gefiis  & mireculis  f ortie  triumphesorum  fetle  penden. 
pence  jttvet  hijlorico  exp/icere  fly/o  . tur,  vel  venerebilium  rernm  or  do  me - 
Std  dum  copiofum  egregii  certeminis  morit  tnendetser  , dummodo  conftet 
opsts  fermo  fucc  inclus  eggreditser  , peu - ut  ficut  predicendum  celeflis  ashltte 
ce  , ut  dixi  , pcrftringcnti  dtprecor  conjiitlum  fub  dtvini  remuneretoris 
ventent  condoneri  , quod  me  minus  obtutu  perpetuis  Utteris  fuperne  de- 
idoneum  vel  peritum  ed  bec  nerrende  pingit  bi/lorie  , ite  pofleriteti  imite- 

tionis 
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NOTES  SUR  SAINT  JULIEN  DE  DRIOUDE.  697 


lions  caufa  ad  fequendam  Cbrifiiana 
religionis  fidem  ferme  fidtlis  tandem 
confluium  per  car  rat . 

Exp/icit  prafatio  : Incipit  pajfto . 

Apres  ce  titre,  on  trouve  dans  le 
manufcrit  tout  le  refte  du  premier 
chapitre  de  S.  Grégoire  , avec  le  troi- 
liemc , & quelque  chofe  du  quatrième , 
mais  dans  un  autre  ordre,  & beaucoup 
amplifié . C'eft  pourquoi  nous  avons 
cru  devoir  copier  ici  tout  cet  endroit . 

S antius  igirnr  Ju/ianus  yiennenfl 
or  tus  urbe , Arvernis  datus  efl  martyr 
profapia  quidem  Hlaftris  ac  morum 
probirate  non  mediocriter  ornalus  , fed 
quod  magie  ef , igné  fuperni  amorti 
fuceenfus . Jitatus  vero  Ferreolus  tem- 
pore  Crifpini  Confularis  jam  Cbrifii 
miles  y 'ut  needum  pr éditas  , officie  tri- 
banicia  poeejiatis  habita  , non  corde 
fpecie  , non  affecta  apud  prafatam  ar-  J 
bem  fangebatar . Cai  videliett  Santtas 
Jalianus  ttatt  jam  adaltus  , collega 
mox  faneras  in  ca/oy  providentià  di. 
vini  [olatium  prabebat  in  feculo  . Se 
tnim  invicem  in  contabernio  militia 
ttmporalis  conftituti  plas  fidei  fladio 
qaâm  militari  diligebant  amp/exa,  & 
inter  labores  pabhcos  Sanlloram  focie- 
tatem  fidtUbus  vinclis  facra  dileclio 
ttexutrat . Cum  ’propterea  ajftdais  per- 
fecationibus  fe  immitis  gentilium  faror 
contra  Chriftianorum  gênas  Deo  ca- 
ram  armafet,  C r immortali  agricole 
rtnitens  pallulanrtm  nevells.  planta, 
tionis  vineam  radicitas  ive/lere  mana 
inimicâ  camendtret  ; ficat  impioram 
rabies  per  diverfas  mardi  partes  cal- 
lido  inexfatarabilis  favitia  gladie  dif- 
currebat  , serbi  nihilominus  b'iennenfi 
proxi  mare  fama  vulganlt  nanciatur. 
/ta  p ut  cam  dubium  non  haberent  quin 
eximius  Chrifiicola  Jalianus  martirii 
amore  flagrans  nallatenus  occultari  fe 


CZ  ad  [uperftitum  Chrifiianorum  foU- 
men  ipfe  faperfies  vefani  faroris  irnpe . 
tam  paulifper  évitant . Hoc  ergo  con- 
\Jihis  fuadet,  hoe  prccibus  exor  ai.  /lit 
vert  juta  virtate  temperantia  pradi- 
tas  erat,  tjuamvis  certamen  martyrii 
toto  cordts  affecta  jamdadam  furet , 
tamen  amicabthbus  monitis  parère  noA 
dtftulit , Fi  débat  enim  quia  nec  hoc  fine 
divino  mandato  peregiffet , quandoqui- 
dem  tune  perfecatio  i a Fiennenfi  orbe 
]ferveret  . Legerat  narnque  Dominam 
praceptjfe  : St  vos  perfecati  fuerint  in 
if  a civitate  , fagite  in  aliam  . Me- 
tuebat  enim  ne  et  parentes  ejfcm  obvii , 

1/7  int  er  eos  hoc  certamen  iniffet,  & per- 
’deret  Chriflt  miles  coronam  gltria  , (i 
légitimé  non  certajfet . His  vero  omni- 
bus apud  fe  coUatis  propria  quttquc 
relinqucns , er  carnale s affectas  folios 
Cbrifii  amore  fuccenfas  parvipendens  , 

| juxta  beati  Ferreoh  confiliam  dam 
difeeffit  , & in  Arverna  arbis  terri- 
torio  divertens  non  aliubi  nifi  ad  Broia- 
tenfem  vicam  in  quo  phanatici  erroris 
nania  colebantur  , latitare  difpofait  . 

Un  de  manifeflam  'cam  quia  non  meta  £«(*. 
mortis  ab  urbe  Vienncnfi  fubterfuge- 
rat , fed  ob  hoc  potias  ut  Chrifli  prs. 
ceptam  de  civitate  in  civitatem  fageret 
Ifugiendo  compleffet , & fais  nihilomi- 
nus vel  rebus  vel  parentibus  fpretis 
optati  fludium  certaminis  liberias  cucu- 
riffet. 

Porro  Crifpinas  Confularis  comperto 
quod  vir  fanllus  cUndefint  difcejfo 
f agitas  ia  Arvetna  urbis  territorio 
latitaret,  ad  hoc  flatim  exitiale  dedie 
praceptum  , ut  ubi  reperiret  infequens 
eum  perfecuttr  extingaeret . Et  quidem 
ille  juxta  faroris  fai  infaniam  qui 
totus  in  Sanlloram  fanguinem  praceps 
invehebatur  , de  beati  Ja/iani  nece 
diclabat . Sed  occulta  Dti  difpenfasio- 


pateretur  , cotpit  Santtas  Ferreolus' ne  agebatur  quod  & il/e  damnation!  s 
omni  infantia  agere  quatenas  antequàmicumulum  fibi  exaggeraret  , & glorio- 
rabies  perfecutoram  i/lo  pretenderet  ,'fas  martyr  ad  Chrifiam  feue  jamdu- 
pradictus  vir  Dti  occulte  difeedertt  ,[dam  defiderabat,  ce  Irriter  perven'tret  \ 
Hft.Eccl.Tom.y.  Tttt 
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Ftjlinui  itaque  li-lor  cum  in  loco  qui  reolum , Wml  quod  parricida/et  manut 
Vimcella  vocatur , Sanilum  Julianum  tb/uerant , caput  déférant  , quattnut 
confequente  afpeclu  imprimens  con-  non  dubitaret  cafum , quem  tnfe  vt- 
templaretur  , ille  quorumdam  fenum  ritate  atte/l.tnte  videbat  deferu/n  , C~ 
quafi  occnltnndkt  ingreditur  mon-  agnofceret  hoc  excepturum  effe  in  mor. 
rinm . Sed  qui*  nutu  Dei  adverfarioi  te  , quod  per  pajjionem  ejui  cernebat 
infequi  fe  fentiebat  , nec  j*m  e vacante  in  corpore , Quod  rotum  juxl*  divL 
Deo  qui  ad  cttlum  paralum  habebae  nam  voluntatem  carnifices  nefciendo 
afcenfum  , immorari  per  divonium  ftcerunt , ut  videltcet  font  facro  fan • 
licebat  illico  fe  detegi  popofcit , cum  guine  irroratus  futur a falut  muitit 
videlicet  tum  fenet  certatim  occu/ere  fier  et , & pretiofiut  quoi  Samtoi  Dti , 
vellent . Quibus  uutantibui  ac  remo - quoi  conjuxerat  militari  collcgium  , 
ranribui , cum  quidem  Ule  minaci  ir.  pariter  etiam  ibi  retineret  fepultura 
rumpentium  tcrrore  peteretur , ne  quid  confortium . Nam  fient  ei  nu  Ha  difere- 
pericu/i  excufantibui  immineret , con-  tione  minor  ofl  in  cclo , ita  maxima  CT. 
tinuo  forii  exiliem , inquit,  Quem  pof-  precipua  corporit  parte  fociantur  in 
citit , quem  quaritii , en  coram  adfum  : tumulo  . O quam  féliciter  beatijftmut 
In  m:  convertie  ferrum . Optatai  pat-  vir  , quamque  concito  gradu  ad  fum- 
nai  jam  mihi  date  : Imperatafupplicia  mum  meruitpervenire  fafligium'.  Quam 
de  me  fumite.  Rtatum  apofixfia  ,veflra  fubito  profeclui  alaciter  dimicant  tyro 
afciibi . nullatenui  ’aferibi  pxtienti a innocentil  rudii , fa'.lui  efl  emerita  mi/ilia  vete- 
fanguinii  finat  effufio . At  illi  cum  ad  ranui  ! Quod  ftrenai  commilitonct  vix 
tantam  conflantiam  beati  Martyrii  longo  tempore  muhoque  labore  perci- 
ob/lupefcentei  hafiffent , U le  confl antior  piunl , propofitum  vi  ioribui  pramium 
fubinde  adjecie  : No/o  ultra  commo-  brevi  confü.ium  fortit  bellator  obtinuit , 
rari  in  hoc  facuto,  qui*  Chriflum  totâ  immorta/itatii  ftipcndii  percepturut  - 
animi  aviditate  fitio  , Ecce  occurro  Inexcitat*  principia  vicirici  autoritate 
obviai  : caput  fubdo  intrepidui . Ha-  inclytil  Sanclorum  fîmbui  exaquavit  . 
betit  quod  tota  mente  petiflii  . I lm  Qutbtu  iraq/te  fient  pradicanda  mar- 
tantitm  exerite,  dr  veflram  dtvotioncm  tyrii  patientia  confeeratit  , ita  profa- 
meumque  defiderium  impiété.  Et  cum  na  perfecutorum  atroiitatem  pera.tit  % 
ejufmodi  confcjfionc  beattjfimui  vir  in  tribut,  ut  ita  dicam  , panibui  di- 
antmam  futm  fluderet  confecrare  mat  - viditur  milei . Nam  caput  l'ilnna  de- 
rjtrio  , fubjun'la  nihilominut  religiofa  fu  tur  ; corpui  à loco  in  quo penuffui 
oratione  commendavit  eam  Chrtfio . efl Brivattm  delatum  efl . Félix  ani- 
Barbaram  vero  immanitatem  cruen-\ma  i Chrijlotonditore  fufeipitur . Bea- 
tofque  infaniemium  animoi  non  confina-  tijjtmi  vert)  fenes  qui  futccnfi  fpiritua- 
tia  pii  propo/iti , non  tam  mira  in  fui  U grati*  fterofan.  tum  corpui  fepultu- 
oblatione  j/iducia  ab  efuftone  innocut  ra  manetpaverat , ita  redintegrati 
fanguinii  reflexit  ; fed  eduJam  vi-  funt  : ut  in  fumma  fene.tute  pofiti  , 
branti  dextera  frameam  in  cervicem  juvenilit  atatit  vigore  firmtti  tam- 
ejui  vibrât . Sauf  htm  vero  caput  de-  quam  juvenci  haberentur . Ific  igirur 
fecto  guttere  abfcijfum  in  fontem  , qui  Chri/li  matUyr  CT  teflii  ibidem  fludiotc 
forte  propter  locum  tffufi  fanguinii  rcconditui  lata  quotidie  fidelium  de- 
emanat,  abluunt . Et  quia  neepatrata  votione  veneratur  : ubi  tanta  bénéficia 
nece  perfecutorum  animui  ut  pote  infa-  virtutefque  patrantur  affidua  , ut  eai 
tiabiliter  afhtant  parcere  novit,  corpui  humait*  hngua  nullatenui  fujjicint 
truncum  re/inquemei , ad  Sanclum  Fer - enarrare . 
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In  Mo  antem  loconuobeatus  Martyr\ 
perckffus  efi  farts  h.wetur  fptendidus  ,1 
Itrtts  , dulcibus  aquis  uberrimus  , tri 
qtto  à perfectttoribtis  caput  amputatttm 
abhttum  efl  . De  qutbus  aquis  malts 
ftnitatcs  tribitiottur  infirmés . Nam  fs. I 
pc  cacorum  oculi  ah  his  tati  iUttmi.\ 
nati  fttKt  , tem.tr km  quartan.it  umve 
febrium  accenfi , utpotati,  qui  patiun 
sur  , fkcrint , conquiefcunt . Nam&(t\ 
ejkis  gravi  Libérant  incommode  infpi- 
rante  martyre  defiderium  habucrit 
hattriendi  , protintts  ut  hakferit  con- 
valefcit  -,  & ira  velociter  exttnguilur 
vis  febrium  ut  fi  vident  fuper  immen- 
fum  rogum  projeilis  tendis  incendia  uni- 
verfa  extingui  . Semper  enim  patro-\ 
ni  gratin  induite  fupplicationis  affeclu 
popklus  gaudet-.  Ce  tfues  locus  illc  ma- 
ternes excipit , Dtos  remittit , régnante 
Domino  noflro  Jefu  Chrifto,  cui  cum 
Pave  & Spirttu  Sanclo  efi  henor  , 
virtus  & gloria  in  fecula  faculorum  ■ 
Amen  , 

Caput  ver'o  ejus  Ferreolus  martyr' 
accipit  , completoque  certamint  tam\ 
Miut  membra  quam  iflius  caput  unius 
tumuli  receptaculo  collocantur . Quod 
ne  cuiquam  fortaffis  videatur  incredi- 
bilis  effe  narratio  , qua  audivi  gefla  , 
fidéliser  prodam 

Cet  endroit  qui  eft  la  fin  du  premierj 
chapitre  de  S.  Grégoire , eft  auflî  fuivi 
dans  le  manufcrit  par  ce  qui  fait  le 
fécond  chapitre  du  Saint , & enfuitc 
par  le  commencement  du  quatrième 
Pofi  pafftonem  verb  dre,  jufqu'à  in- 
dulgente martyre  confeqittintur . Il  re- 
prend quelques  lignes  après  à L'indue 
quidam  ab  Htfpantis  Crc.  & continue 
enfuitc  jufqu’à  la  fin  du  livre  comme 
dans  l’imprime , à la  referve  de  quel 
ques  didercnces  moins  confiderables . 
£ Nous  taillons  à de  plus  habiles  qui 
auront  vu  le  incline  manufcrit , le  foin 
d’examiner  fi  c'cft  l'imprime  ou  le 
manufcrit  qui  cft  le  véritable  texte  de 
S-Grcgoire  i nous  nous  contentons  de 


Pour  la  fige 
*7». 


remarquer  que  l’ordre  du  manufcrit  pa- 
roift  le  meilleur.] 

NOTE  IL 

Que  fes  ailes  peuvent  avoir  tfle  écrits 

vers  le  milieu  ou  la fin  du  f'.  fiée  le . 

[ Outre  ce  que  nous  trouvons  de 
S.  Julien  dans  S.  Grégoire  de  Tours,  ] 

'nous  en  avons  des  aéles  donnez  par  *°fl-  s-  P- 
M‘  du  Bofquet,  & enfuitc  avec  quel-  ,7*’ 
ques  petites  différences  par  le  Pere 
Labbe  dans  fâ  nouvelle  bibliothèque 
t.i.pyfj.  Leftyle  en  paroift  ancien  ,] 
ils  font  écrits  lorfijuc  le  temps  n’avoit 
pas  encore  efface  la  mémoire  des 
evenemens  de  fâ  vie  : [ ce  qui  montre 
qu’ils  font  anciens , mais  qu’ils  ne  font 
pas  originaux.  11  faut  dire mcfme  qu’ils 
font  poftericurs  à Saint  Gcrmaih  d’Au- 
xerre , ] 'puifqu’ils  parlent  du  jour  de  p.  17». 
la  fcfte  de  S.  Julien,  'dont  on  n’avoit  Gr. T.<lc jui. 
point  de  connoiffance  avant  S.  Ger- JC0'|U^J°“’L 
main  : Et  ce  fut  ce  Saint  , qui  après  p-i84  U», 
une  longue  prière  , déclara  au  peuple 
qu’il  l’a  falloir  célébrer  le  îS  d’aouft. 
'Neanmoins  puifqu’ils  font  écrits  pour  E°rf-  P-'7‘- 
empefeher  que  la  mémoire  de  Saint 
Julien  ne  s’effirçaft  avec  le  temps , [il 
fimble  que  ce  font  les  premiers  aftes 
de  ce  Saint  que  l’on  ait  écrits  ; ce  qui 
nous  oblige  de  croire  qu’ils  font  plus 
anciens  que  S.  Grégoire  de  Tours  , & 
que  ce  font  ceux  ] 'qui  fc  lifoient  pu-  c,‘ T d'  lo- 
giquement au  VI.  fiede  dans  l’cglifc  c,lll'r  1 
de  Brioude,  'pour  laquelle  ils  paroiffent  B°rq-  P- ,7fi 
avoir  efté  compofez  , huic  plebicuD. 

[ Ainfi  ils  peuvent  bien  avoir  efté  écrits 
du  temps  mcfme  de  S.  Germain,  ou  peu 
apres  luy,  vers  le  milieuou  la  fin  duV. 
fiecle  . Ils  s’accordent  affez  bien  avec 
S.  Grégoire  de  Tours  , à l’exception 
de  quelques  points  . 1 

NOTE  IIL 

Qu'il  peut  avoir  [ouffert  en  l'an  304. 

[ Je  11c  voy  point  que  S.  Grégoire  de 
T 1 1 1 ij 


Tcmt  Jspsgc 
*7»- 


Digitized  by  Google 


700  NOTES  SUR.  SAINT  JULIEN  DE  BRIOUDE. 

Tours  , ni  aucunautrc  ancien,  marque  vieillards  vivoient  encore  lorfqué  la 
ïjr.joj.jijc. qllan(j 5 Juljcn  a fcuffert . ] 'Uaronius le  chapelle  fut  baftie  . 

met  dans  la  pcrlccution  de  Dioclétien  Je  ne  fyay  fi  l’on  n’en  peut  point 
fans  rien  citer,  'ce  qui  ne  l’a  pas  em-  trouver  une  plus  forte  dans  ces  mefmes 
pclchéd’cftrefuivipar  M‘du  Bofquct , aclcs,]  où  l’on  voit  que Crifpin  perle- 
cV‘n.pBs',«.'!'  [& par  d’autres.]  ‘Vinccntdc  Beauvais  cutant  les  Chrétiens  à Vienne  , Saint  ’7  ‘ 
l’avoit  dit  avant  eux  :[  mais  ce  n’cft  pas  Julien  fe  retira  en  Auvergne  : aJcujus 
A.'l.M.pjoj.  une  autorité  .]  'Le  P.  Ru  inart  met  vers  Utcbras  pcrfccutores  protit/iu  affutrunt . 

l’an  304  le  martyre  de  S.  Fcrrcol  ami  [Et  ces  pcriêcutcurs  eftoient  lâns  doute 
deSaint  Julien.  [Je  voudrais  qu’il  euft  envoyez  de  Vienne,  ] 'puifqu’ils  y por-  P'177, 
marqué  les  railons  qu’il  peut  avoir  eues  terent  la  telle  du  Saint.  [Lcmanuicric 
pour  cette  epoque.  de  Saint  Grégoire  de  Tours  p.  478,  le 

On  la  peut  neanmoins  appuyer  fur  dit  pofitivement . Cependant  le  Gou- 
aoiq.i.i.p.  ce  que] 'les  vieillards  qui  enterrèrent  S.  verneur  de  la  Viennoilê  11’avoit  aucune 
Julien,  eftoient  encore  envie,  félon  jurifdiétion  fur  l’Auvergne  qui  eftoic 
fes actes,  lorfqu’on  bafiit  unechapclle  de  l’Aquitauic  . Crifpin  efioitdoncou 
fur  fon  tombeau,  fous  un  Empereur  Préfet  des  Gaulescn  la  mcfme  manière 
qui  refidoit  à Trêves.  [Cela  femblcnc  que  ceux  qui  l'edoicnt  depuis  Diocle- 
pouvoir  convenir  au  pluftofl  qu’au  ticn,ouau  moinsVicairc:  j&c'eftfous  La-1-  r«f-c- 
temps  de  Confiance  Chlore  : Car  nous  Dioclétien  que  les  Vicaires  o»tcom-7’r’  ’ 
n’avons  pas  de  preuve  que  les  Em-  mencé.  [ Voilàcc  que  nouspouvonsdi. 
pereurs  aient  fait  aucune  rcfidcncc  rc  pour  foutenir  l'epoque  que  l’on  don- 
ordinaire  à Treves  avant  Maximicn,  ne  au  martyre  tic  S.  Julien,  mais  que 
lôus  lequel  je  ne  fyay  fi  les  Chrétiens  nous  11c  prétendons  pas  eftrc  fort  de 
_ . , , avoient  lalibcrtédcbaftirdcscglilës.]  cifif.]  'Car  des  le  temps  de  Valcrien  011 
,.,.,.1;,.  S.  Grégoire  marque  au  contraire  que  trouve  un  Clarus  qualifie  Prdct  des 
les  vieillards  eftoient  morts  lorlque  ceci  Gaules.  [ Gallien  qui  y eftoit  alors , y 
arriva  : [ & ce  qui  le  peut  favorilcr.c’eft  avoit  affurément  Ion  Préfet  avec  luy. 
que  s’il  y euft  eu  unechapclle  ballit  II  faut  dire  la  mcfme  choie  tic  Poftume 
fur  le  tombeau  duSaintdu  vivantdc  & des  autres  qui  ont  polTcdé  les  Gau- 
ceux qui l’avoient enterré,  & qui  de-  les,  d’Aurelicn,  dcProbc,  &deCarin, 
voient  par  conlcquent  favoir  le  jour  qui  y ont  faitdesvoyagcs.Dc  forte  que 
dclamort,  il  fcmble  difficile  de  croire  nous  ne  voyons  pas  qu’011  puilléricij 
que  ce  jour  fuft  enfuite  demeuré  in-  fonder  fur  cette  remarque, 
connu  julqu’au  temps  de  S.  Germain  S’il  cft  vray  neanmoins  que  S.  Julien 

d’Auxerre,  comme  S. Grégoire  le  ra-  ait  iôuffcrt  fous  Dioclétien.]  'Lama*  Bdq. r.t  ». 
porte  après  Confiance.]  '11  fautnean-  niere  dont  (es  aftes  & ceux  de  Saint  " 

moins  remarquer , que  S.Grcgoire  dit  Fcrrcol  parlent  de  ce  qui  le  pafloit 
que  la  chapelle  fuft  baftie  fui  Impe-  alors  , porte  à croire  que  c'cftoit  dans 
t Mare  T revtrico  -,  [ ce  qui  donne  lieu  la  perfecution  generale  ; [ & cela  peut 
de  croire  que  c'cftoit  Maxime , dont  eftre  ,Conftanccqui  ncpcrlccutoit  pas, 
la  rcfidcncc  à Treves  ell  fort  célébré,  11c  pouvant  guère  empeichcr  que  les 
Ainfidc  ce  que  ceux  qui  avoient  en-  Gouverneurs  ennemis  des  Chrétiens, 
terré  S.  Julien  eftoient  morts  en  57  f,  n'cxccutaflènc  les  «dits  . Mais  ccpen- 
cela  n’empefeheroit  pas  qu'il  n’cuft  dant  les  monument  que  nous  avons 
fouffert  lôus  Dioclétien.  Mais  cela  de  S. Julien,  n’eftant  pasorigir.aux.ne 
ruinerait  la  preuve  que  les  afles  en  font  pas  bien  propres  pour  le  prouver, 
peuvent  fournir  , eu  dilânt  que  ces  On  peut  dire  la  mcfme  choie  des  aefes 
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Vînc.B.l.ij. 
c.j  l.p.JI*. 


S’J.l.t.ep.i. 

P.17J. 


Je  S.Ferrcol  , quoiqu’ils  (oient  meil- 
lcursquc  ceux  de  S.  Julien .] 

Tout  U page  NOTE  IV. 

aüi. 

Comment  S.Ferrto / eut  fon  chef. 

'Le  manuferit  de  Saint  Grégoire  de 
Tours,  dontnous  avons  parlé  , dit  que 
ceux  qui  avoient  coupé  la  telle  1 Saint 
Julien  l’apportèrent  a S.Ferrcol,  pour 
luy  montrer  le  traitement  qu’il  avoit  à 
attendre  pour  luy  mcfmc.  'Vincent  de 
Beauvais  l’a  fuivi  en  cela.  [Cependant 
c’cft  une  choie  qu’on  peut  dire  n’eftre 
nullement  probable  . il  y a bien  plus 
d’apparence  que  le  chef  du  Saint  fut 
porté  d’abord  au  juge,]  comme  Saint 
Sidoine  le  dit  allez  nettement,  [&  que  S, 
Ferrcol  qu’on  11e  connoilïoit  pas  encore 
pour  Chrétien , l’obtint  par  argent  ou 
par  quelque  autre  voie . Sans  cela  il  fë- 
roit  difficile  de  voir  comment  on  l’au- 
roit  enterré  avec  le  corps  de  S.Fcrreol . ] 

NOTE  V. 

Que  S.Fcrreol  n'a  point  eflè  martyrisé 
à B r tonde . 

'Adonqui  fuit  allez  bien  dans  le  relie 
les  aétes  de  S.  Ferrcol  que  nous  avons 
dans  Surius  & dans  le  P.  Ruinart , dit 
qu’aprés  que  le  Saint  cuteftérepris  par 
lesfoldats , il  fut  mené  à Brioude , où  on 
luy  trancha  la  telle , & fon  corps  fut 
raporté  à Vienne  avec  le  chef  de  Saint 
Julien . M.1  du  Bofquet  cite  la  mcfmc 
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A<lo,it.(cpe. 


choie  des  ailles  manulcrits  du  Saint  : 
qui  le  font  mefmc  martyrizer  avec  S. 

Julien.  'On  cite  encore  de  Notker’,  riot.p.M.n 
Bede,  Ufuard,  & d’autres  martyrolo- 
ges, qu’il  a efté  martyrizéà  Brioude. 

[ Mais  Bede  ne  parle  point  dutout  de 

ce  Saint  j & Ufuard  le  met  à Vienne  , 

fansdire  un  mot  de  Brioude.  C’cftune 

choie  fans  apparence  , que  le  Saint 

ayant  efté  repris  près  de  Vienne,  ait 

efté  mené  à Brioude  pour  cftrc  deca- 

capité.  ] '11  vaudrait  mieux  dire  .comme  sutf.p.sj ,, 

faitM.'du  SaulTay,  qu’il  ne  fut  repris 

qu'à  Brioude . 'Mais  outre  que  les  actes  Sur.it.fcft. 

imprimez  nous  affûtent  qu’il  fut  mar- 

tyrizé  auprès  du  Rhône,  ’S. Sidoine  su.io.ep.i. 

parlant  en  mcfme  temps  de  S.  Ferrcol  P’171’ 

& de  Saintjulien,  ne  dit  que  du  chef 
du  dernier  qu’il  avoit  efté  tranlpor- 
té  d’Auvergne  à Vienne  . Il  l’appel- 
le  nofhum  Julianum  '&  patronum , p.17* 
[pareequ’il  avoit  efté  martyrizé  dans 
l’Auvergne  . Pourquoi  11e  dit-il  donc 
pas  la  mcfme  choie  de  S.Ferreol  ! Cette 
union  du  chef  de  S.  Julien  avec  Saint 
Ferrcol , a peuteftre  trompé  Adon  avec 
l’auteur  ou  le  corrupteur  des  afles  citez 
parM.'du  Bolquet .]  'Le  Pcre  Ruinart  Aft.M.jr.$'«. 
a trouvé  auftidans  quelques  manuferits 
des aétes de  Saint  Ferrcol,  qu’il  avoit 
efté  conduit  à Brioude , & y avoit  efté 
condanné  avec  S.  Julien  à cftre  déca- 
pité : mais  il  l’a  regardé  comme  une 
Faulïc  addition  , & a fuivi  les  manuf- 
erits qui  ne  l’avoicnt  pas . 


NOTES  SUR  LES  SS.  TARAQ.UE, 

PROBE,  ET  ANDRONIC. 

a fait  la  mefmc  choie  en  t S07,  fur  un 
manuferit  de  Flandre  plus  entier  que 
celui  de  Baronius  ; [Selon  édition  a 
efté  inlcréedans  Suriusau  1 1 d’oélobrc 
p.  1 f 3.  ] ‘MA  Bigot  en  a donné  une  troi-  b.p.t. 
lïcme  édition  imprimée  à Paris  eu  l’an 
Tttt  iij 
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701  NOTES  SUR  SAINT  TARAQUE.’ 

it><»4>  avec  les  aétes  de  S.  Perpétué,] une  lettre  preliminarie  marquée  par 
tirée  d’un  manuferit  de  S.  Viétor  de.  Allatius  de  Sim.p.y,&c  quines’eft  pas 
Paris,  [duquel  nous  avons  auflî  une  co-  'neanmoins  trouvée  dans  les  manuf- 
piemanufcrite.  Nous  en  avons  encorccrits  de  M.r  Bigot.  Elle  eft  écrite  par 
une  autre  copie  tirée  d'un  manuferit I onze  perfonnes  nommées  , qui  témoi.  1 
allez  conforme  à celui  deRofaeide;  &|gncnt  qu’ils  avoient  donne  100  de- 
c’cft  celle  que  nous  appellerons  (impie- :nicrs  à un  foldat,  fpicnUtari,  nommé 
ment  le  manuferit , quand  nous  aurons  Sabafte  , pour  tirer  deluy , A:  copier  les 
befom  de  nous  en  (ervir  . Toutes  ces  aftesde  la  confcflion  de  ces  Saints  i [ce 


éditions  conviennent  prelquc  partout 
dans  le  fond  des  chofes  , quoiqu’elles 
(oient  allez  fouvent  diifcrcntcs  dans 
les  cxprdfions . La  dernicre  partie  du 
manuferit  de  Saint  Viétor  lêmble  eftre 
une  traduéliondu  grec  autre  que  celle 
de  Rof*'cidc , & plus  barbare . ] 'Car 
on  11e  peut  pas  douter  que  ces  aétes 
n’aient  cfté  traduits  du  grec,  '8c  Léo 
Allatius  en  a eu  un  manuferit  grec  dont 
il  cite  quelques  endroits , 'qui  répon-] 
dent  fort  bien  au  latin  pour  le  (eus, 
mais  (ont  plus  (errez  pour  les  paroles , 
[ ce  qui  marqueencore  mieux  que  c’eft 
letcxteoriginale.],  'Nous  avons  outre 
cela  dans  Surius  1 r .otl.p.  1 57,  une  tra- 
duftiondés  aétes  de  ces  Saints  abrégez 
par  Mctaphraftc  en  fa  manière  ; de 
quoy  Baronius  (c  plaint  avec  raifon 
&c.  [8c  ils  ne  laifient  pas  de  pouvoir 
quelquefois  fêrvir  à juger  entre  nos 
diifcrcntcs  leçons  quelle  eft  la  plus 
conforme  au  texte  grec.] 

'Mais  M.‘Bigot  nous  a enfin  donné 
le  texte  grec  des  aétes  originaux  tiré 
de  deux  manuferits,  l’un  de  Paris  qui 
eft  le  meilleur  & l’autre  de  Rome.  'Et 
le  P.Ruinart  nous  l’a  encore  depuis 
donné  plus  parfait . [ Ainfi  nous  pou- 
vons dire  que  nous  avons  le  texte  ori 
g nal  de  cette  hiftoire  : ce  qui  n’em- 
pcfchc  pas  que  les  anciennes  verfions 
ne  (oient  encore  utiles  pour  corriger 
quelques  fautes  que  les  copiftes  ont 
lailfé  glifl’cr  dans  le  grec  . ] M.‘  Bigot 
nous  a donné  le  grec  des  aétes  de 
Mctaphraftc  en  melmc  temps  que 
celui  des  actes  originaux. 

'Dans  le  manufcric.de  S.  Viétor  il  y a 


Atl.Mp.4j7.- 
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qui  en  comprend  les  trois  premières 
parties . ] Ils  adreflént  tout  ce  qu’ils 
avoient  pu  recueillir  de  ces  Martyrs, 
auxFidelesd’Icone,  Scies  prient  de  le 
communiquer  aux  freres  de  la  Pam- 
phylie,  [&  de  la  Pcrfe,  (clou  la  copie 
qu’en  a eue  feu  M.rleMaiftrc.  ]Mais 
dans  l’imprimé  de  M.1  Bigot,  il  y a de 
U Pifidie  , [qui  vaut  beaucoup  mieux.  ] 

'Et  le  P.Ruinart  l’a  mis  ainfi  dans  le 
texte  .marquant  à la  marge  qu’unema- 
nulcrit  a Per  fie. . 'Cette  lettre  ne  s’eft 
encore  trouvée  dans  aucun  manuferit 
grec;  Scelle  manque  aullï en pluficurs 
latins,  pareeque  fouvent  onnccopioit 
point  tout  ce  qui  n’eftoit  pas  de  la 
fubftancc  des  aétes.  Mais  le  P.Ruinart 
l’a  trouvée  dans  quatre  nouveaux  ma- 
nuferits, dont  deux  font  anciensde  plus 
de  700  ans .. 

[Cette  lettre  forme  une  difficulté,] 

'dautant  que  la  quatrième  partie  des 
actes  eft  écrite  par  trois  Fidèles,  té- 
moins oculaircz  , nommez  Macaire  , 

Félix,  8c  Vcrus,  qui  parlent  comme 
écrivant  à d’autres:  [de  forte  qu’ils 
fomblcnt  devoir  eftre  de  ceux  qui  écri- 
vent là  lettre  préliminaire . ] 'Et  le  texte 
grec  porte  que  la  fin  des  aétes  eft  la 
fuite  de  la  lettre  des  onze  freres.  [Ce- 
pendant leurs  noms  ne  le  trouvent  pas 
dans  l’infcription  de  cette  lettre  préli- 
minaire, hormis  celui  de  Félix.  Ilfcm- 
blc  neanmoins  que  cela  ne  doit  pas 
empefeher  de  dire  que  ccs  trois  font 
pattie  des  onze  nommez  dans  l’inf. 
cription.]  'Car  Macaire  eft  nommé  Tar.b.fr.p.js. 
Mavcicn  dans  le  manuferit  de  Saint 
Viétor,  [dans  le  grec  qu’a  eu  Allatius- 
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•NOTES  SUR  SAINT  TARA  QU  E . 


p.90,  dans  celui  de  M.r  Bigot p.iSj,  & 
dans  celui  du  P. Ruinait  p. 49a,  qui 
l'appelle  Marcius  dans  le  latin  , ou 
Marcion  félon  un  mamilcrit.  [Ainfice 
Marcmn  peut  ailement  cftre  le  meftne 
que  Marcicn  nommé  dans  le  titre  . 


7°) 


l’auroit  pris  avec  le  titre  d’Augufte  en 
1S4,  ce  n'auroit  toujours  cfté  qu'au 
mois  de  feptembre , auquel  il  fut  fait 
Empereur.  Et  ainfi  quand  on  auroit 
voulu  dater  par  un  Confulat  fubroge, 
celui-ci  n’auroit  pufervirde  date  pour 


[Pour  Verus  qui  ne  s'v  trouve  point  le  mois  de  mars  ou  de  may  auquel  il  eft 


dutout  , il  neil  pas  improbable  que 
c’cftoit  le  furnom  de  quelqu  un  de  ceux 
qui  font  nommez  à la  telle  de  la  lettre.  ] 
Le  mamilcrit  de  Léo  Allatius  le  nom. 
me  Barnabe,  6c  le  grec  de M.‘ Bigot, 
Barbas. 

[ On  pourroitmefmc  accorder  que  la 
derniere  partie  cil  écrite  par  d’autres 
que  par  ceux  qui  ont  fait  la  lettre 
préliminaire,  6c  dire  que  ces  dermersj 
qui  témoignent  avoir  ramallc  touc  ce 
qu'ils  ont  pu  trouver  touchant  l’hiftoi- 
rc  de  ces  Saints , après  avoir  mis  l’ex- 
trait du  greffe,  y ont  joint  la  relatioi 
que  d'autres  avoient  faite  de  leur  mar- 
tyre. Neanmoins  la  fin  des  actes  a un 
trop  grand  raporr  avec  la  lettre  , pour 
douter  que  Marcion  , Félix,  ôc  Verus 
ou  Barnabe  , lôicnt  de  ceux  qui  l’on; 
écrite . ] 

NOTE  II. 

Qh’U  faut  apj  aremment  mettre  leur 
martyre  en  304. 

'Les  éditions  de  Baronius  , & dt 
Rofitcidc  p.  67,  portent  que  S.  Tara 
que  loudrit  fous  le  IV.  Confulat  d. 
Dioclétien  , & le  I1L  de  Maximien , 
[c’cft  à direen  190.]  Le  manuferit  de 
Saint  Victor  porte  Cou  fuie , ou  ’CoJf 
Diocletiam  <y  Maximitma  iterum  , 
[ce qui  ne  fc  rencontre  point  dans  les 
faites.  ]'Lc  grec  de  Léo  Allatius , de  M.r 
Bigot  p.146,  & du  P.  Ruinart  p. 458, 
met  feulement,  fous  le  premier  Con- 


joint ICI . 

Cette  diverfité  fert  neanmoins  à 
rendre  douteufe  6c  incertaine  la  date 
du  IV.  Confulat  de  Dioclétien  , ] 1a- 
Iquclle  en  elle  mefme  eft  très  fufpectc . 
''Car  les  a êtes  parlent  du  commande- 
ment que  les  Empereurs  avoient  fait 
de  facrifier , '&  mefme  ils  y finit  appel- 
iez une  pelle , des  buveurs  de  lâng , qui 
ruinoicnr  le  monde.  [En  unmot,  il  y 
paroilt  partout  qu’il  y avoit  alors  une 
perfecution  ouverte . C’cftoit  donc  au 
plultoft  en  joj.  Et  comme  ces  Saints 
eftoient  des  laïques,  il  faut  cefcmblc 
diiicrerlcur  martyre  julqu’en l’an  304, 
auquel  on  publia  ledit  qui  les  condan. 
noit  à la  mort.]  '11  eft  dit  aulfi  dans 
leurs  aétes,  que  ces  Empereurs  avoient 
établi  dans  l’Empire  une  longue  & pro- 
fonde paix . 'Cela  11e  convient  point  à 
l’an  190,  auquel  l’Empire  cftoit  atta- 
qué de  tous  collez  par  les  barbares  . 
Toutes  ces  1 allons  portent  M.r  Valois 
a croire  que  la  date  de  Baronius  eft 
l.iuffe,  ÿc  que  ces  Saints  ont  fdutiert 
n l’an  304,  c’cft  à dire  qu’a  lieu  de 
Üioi/ctiano  IP,  ef  Altixitniano  III, 
il  faut  lire  Diocletiano  PII  II,  cr 
Aiaxtmiano  PIII,  ce  qui  n’cft  pas  un 
grand  changement. 

'Nous  trouvons  neanmoins  à la  fin 
du  texte  grccdcsadtes,  que  les  Saints 
ont  (buriert  lonzieme  d’octobre  dans 
la  première  année  de  la  perfecution  , 
[ c’cftà direen  303,  Dioiiettano  PIII, 
fulatdc  Dioclétien  Auguïlc  ,[  quoiqucler  Maximtano  P I I,Coff.  M us  fi  cela 
ce  Confulat  qui  n’a  cfté  que  fubroge,  eft,  il  eft  difficile  déjuger  pourquoi  on 
n’ait  jamais  pu  fervir  de  date.  Il  y atlcsacondannez  àmort,  eftaiit laïques, 
mefme  bien  de  l’apparence  que  Dio-j&  ne  paroiffant  point  qu’ils  eulfent 
clcticn  l’eut  avant  que  d’eftre  Empc-  rien  fait  de  particulier.  11  faut  dire  la 
leur.  P. fort  titre  $ 1.  Mais  quand  il  mefme  choie  de  SXalljDpc  qu’on  dit 
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7c+  NOTES  SUR  SAI 

avoir  lôuffcrt  auffi  dans  la  Cilicie  lôus 
le  Proeonful  Maxime  : & il  y a melme 
des  preuves  particulières  que  ç’a  elle 
en  304.  C’eft  ce  qui  nous  empefehe 
d'abandonner  l'epoque  de  M.1  Valois  . 
Et  il  n'cft  pas  difficile  que  dans  un 
manulcrit  on  ait  mis  * pour  /*.  11  eft 
auffi  allez  vifiblc  que  cet  endroit , qui 
11c  fê  trouve  point  dans  les  diverfes 
verfîons  latines,  ] 'ni dans  le  manuferit 
grec  qu'aeu  le  P.Ruinart , [ a elle  ajouté 
dans  la  fuite  par  quelque  copifte . ] '11  le 
faut  ncceflaircment  dire  d’unautre,  où 
le  titre  d’HIuftrc  métropole  eft  donne 
à la  ville  d'Anazarbc  p.166.  Car  Ana- 
zarbe  11’a  efté  métropole  que  lorfque 
l’on  a divile  la  Cilicie  en  deux  provin- 
ces . Et  ce  11’a  cfté  qu’aprés  Dioclétien, 
comme  on  le  peut  juger  par  ces-  aftes 
mclmcs  , où  Maxime  interroge  les 
Saints  non  feulement  à Anazarbe  & à 
Mopfueftc  dans  la  fécondé  Cilicie  , ] 
mais  aulli  à Tarfc  [ dans  la  première  . ] 
Et  Tarie  y eft  appclléc  métropole  [fans 
addition  du  titre  A'Hhftre  qui  lent  fa 
nouveauté.  Maxime  y eft  auffi  qualifié 
gouverneur  de  Cilicie,]  '&  Tcrenticn 
Pontife  de  la  Cilicie  , fans  dlftinftion 
de  première  ni  de  fécondé. 

M * Valois  pour  montrer  que  le 
martyre  de  S.Taraquc  eft  poftcrieur  à 
l’an  130,  cite  ce  qui  eft  dit  des  actes 
de  la  PalTion  de  noftre  Seigneur  , 
qu’Eufebc  nous  apprend , dit-il,  avoir 
cfté  inventez  durant  la  pcrfccution  . 
'S’il  fe  faut  arrefter  prccifémcnt  aux 
termes  d’Eufebc , ils  ne  furent  inven- 
tez qu’apres  la  mort  de  Galcre  [ en  3 1 1 , 
8c  cependant  il  n’y  a pas  moyen  de 
mettre  le  martyre  de  S.  Taraque  plut 
tard  qu’en  l’an  304,  auquel  Dioclétien 
fut  Conful  pour  la  dernière  fois . ] 'Mais 
comme  M.1  Valois  melme  remarque  en 
un  autre  endroit , en  le  fondant  fur  ce 
partage , il  fc  peut  (aire  que  ces  faux 
aftes  de  noftre  Seigneur  aient  cfté 
compofez  avant  l’an  3 1 1,  & rendus 
publics  cette  année  là  par  l’ordre  de 
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NT  TARAQUE: 

Maximin  . [ Je  ne  voy  pasmcfmc  qu’il 
foit  ncccrtaire  de  dire  que  les  actes  de 
la  Paffionde  noftre  Seigneur , citez  dans 
ceux  de  STaraquc  , (oient  autre  choie 
que  l’hiftoirc  de  l’Evangile . ] 

NOTE  11 L 

Sur  le  jour  de  leur  premier 
interrogatoire . 

'Le manulcrit  de  Saint  Viftor  met  le  Tai.fcp.j. 
premier  interrogatoire  de  S.Taraquc 
à Tarie  le  11  de  may  . 'Baronius,  [ 8c  Bar  190.J  a. 
Rofu-cide  p.  67,  ] qui  n’en  marquent 
point  le  lieu , difent  que  ce  fut  le  1 f de 
mars.  [C’eft  ce  que  nous  fuivons , ] 'par-  Al'.dc  sim. 
cequ'on  trouve  la  melme  choit  dans  rll‘ 

le  texte  grec . [ Le  premier  neanmoins 
pourroit  cftrc  favorife  par  les  aftes  de 
S.Calliope  qu’on  prétend  avoir  efté 
martyrizé  le  7 avril  304,  par  Maxime  à 
Pompciople  , v.  la  perf.  de  Dioclétien 
$ 16,1  où  Saint  Taraque  & les  autres 
^voient  cfté  prclcntcz  à Maxime  avant 
ce  premier  interrogatoire.  [Mais  il  eft 
aife  que  Maxime  ait  efté  à Pompciople 
avant  le  x ç de  mars , 8c  qu’il  y l’oit  re- 
tourné de  Tarfe  pour  le  7 d’avril.] 

N O T E IV. 

Que  U fécond  interrogatoire  s' eft  fait 
à Mopfuefte . 

[ Les  copiftes  ont  négligé  de  mar- 
quer le  jour  dultcond  interrogatoire, 
ayant  mieux  aimé  le  contenter  d’un 
C 7c.  comme  on  le  voit  dans  l’édition 
de  Rofsveide  p.73.]  'Il  cftoit  marqué  Bar.ijo.s  ■ i ■ 
dans  le  manulcrit  de  Baronius:  mais 
le  lettres  en  cftoient  trop  effacées  pour 
le  lire . 

'L’édition  de  Rofveide  met  ce  Tir.r.p.7j* 
fécond  interrogatoire  à Tarfc  comme 
le  premier . [ Baronius  n’en  marque 
point  dutout  le  lieu  .]  'Le  manulcrit 
deSaint  Viftor  a in  Sifcia  civitate -,  8c 
M’1  Bigot  a jugé  qu’il  falloit  lire  in 
Mopfutftia,  [ quoique  cela  foit  bien 
éloigné  > 
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NOTES  SUR  SA 
éloigné  ; & il  fémbleroit  qu'l  vaudrait 
autant  mettre  inTsrfo  Cilicis  comme 
dans  Rof»cide  . Mais  le  texte  grec! 
montre  que  M.t  Bigot  a eu  railôn  : ] 
'Car  il  met  nettement  en  deux  en- 
droits que  cette  féconde  queftion  fc  fit 
«iMb’*’*’  ^ Mopfueftc.  'Le  menologe  des  Grecs 
y met  une  des  audiences  des  Saints. 
aa.M.p.vis.  'Cet  endroit  fé  lit  encore  de  plufieurs1 
autres  manières  dans  les  manuferits 
latins.  'Etmefme  lcP.Ruinarta  trouvé 
dans  un  manuferit  grec  i,  SpBx  7? 
■>  (fri  mi ) mWpo.t.Vk.  Maisoutre  que 
cette  leçon  -,  qui  fait  Anazarbe  métro- 
pole , eft  certainement  pofterieure  aux 
aétes , 'le  mefmc  manuferit  porte  que  le 
fécond  interrogatoire  s’efloit  fait  <> 
qui  eft  vifiblcment  Mop-| 

fuefte . 

NOTE  V. 
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Qu'ih  font  mort  à Ans^srbe. 

[Les  a fies  de  S.Taraque  & de  fes 
compagnons  , ne  marquent  point  en 
quelle  ville  ils  fôuflrirent . ] 'Les  mar-| 
tyrologcs  de  Saint  Jerome  furie  17  de 
feptembre ,[  Adon&  Ufuard  ,]mettent 
leurfcftc  àTarfé  ; 'de  Metaphraftc  dit 
que  leur  premier  interrogatoire  s'y 
fit,  fans  nommer  enfuite  aucune  autre 
vïllé.  'Un  menologe  fémble  dire  que 
ce  fut  à Mopfueftc , [ où  nous  avons 
remarqué  que  leur  fécond  interroga- 
toire fut  fait.]  'Le  troifieme  fé  fit  à| 
Anazarbe  : ainfi  ils  peuvent  bien  y 
avoir  fouffért , furtout  fi  ce  fut  'des  le 
lendemain  de  cette  interrogatoire , com-| 
me  les  aftes  donnent  tout  lieu  de  le 
dire:  'Et  Metaphraftc  l’a  pris  de  la 
forte.  * On  trouve  aufli  dans  un  exem- 
plaire du  martyrologe  de  S.  Jerome 
fur  l'onziemc  d'oétobre  , In  Anst.obori 
Cilici s ttstalit  T srsci  &c.  [ Il  eft  ailé  de 
lire  Ansz.*rbi  au  lieu  d'Ansz.obori . ]l 
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D'autres  ont  In  Accrvo  Sici/U  S.in.li 
T snafi  Prtsbytcri  &c.  Il  fiut  appa- 
remment, lu  An.x7.4rbo  Cilicis  S su:  U 
T Ar net,  Probi  . 'L’addition  de  leurs 
aétes,  dont  nous  avons  parle  dans  la 
note  1,  porte  qu’on  enterra  fur  la 
montagne  les  corps  de  ces  Saints,  qui 
font  à Anazarbe  , ^J'  orpoxuioiicn  ,'1 
A rafagS».  'Les  actes  de  Saint  Nicetas 
écrits  par  Metaphraftc  , portent  qu’il 
n’y  avoit  point  de  leurs  reliques  il 
Mopfucfte  , mais  que  leurs  reliques 

6 leur  tombeau  cftoient  à Anazarbe. 
'Le  manuferit  de  S. Viétor  appelle  Tc- 
rentien  Saccrdottm  civitstts  Cilicis.. 
[ Et  fi  nous  avions  une  ville  de  Ce  nom , 
il  y faudrait  mettre  le  martyre  des 
Saints . Mais  comme  nous  n’en  trou- 
vons pas , il  faut  fuivre  les  éditions  de 
Baronius  & de  Rofireide  , où  le  mot 
de  civitstit  ne  fé  trouve  pas . 

'Les  martyrologes  de  S.  Jerome  les 
mettent  le  15  demaydans  la  Paleftinc  , 
[ peuteftre  à caufé  ] qu'on  y mit  de  leurs 
reliques  dans  l’eglife  de  S.Euthymc  le 

7 de  may  48  {.]  'Leç  d’avril  & le  5 
d’octobre  ces  martyrologes  les  mettent 
fimplcment  dans  la  Cilicie  , où  il  eft 
indubitable  qu’ils  ont  louffcrt,  quand 
on  pourrait  douter  fi  ç’a  cflé  à Ana- 
zarbe, puifqu’ils  moururent  dans  les 
jeux  qui  cftoient  donnez  par  le  Pontifé 
de  la  Cilicie  , 8c  par  le  Proconful  Ma- 
xime. Ceft  pourquoi  il  eft  difficile  de 
comprendre  comment , ] 'ceux  qui  écri- 
vent leurs  aétes  aux  Fidèles  d’Icone , & 
qui  les  prient  de  les  communiquer  aux 
Chrétiens  de  la  Pifidie  & de  la  Pam- 
hylic  , difént  qu’ils  ont  fôuifert  dans 
la  Pamphylie:  ijuods.lnm  tfl  in  Psm- 
phflid  de  nt.irtyribni.  [Il  y a bien  de 
l’apparence  que  c’eftunc  pure  faute  de 
copifte,]  '&  qu’il  faut  lire  in  Cilicis, 
comme  le  croit  le  P .Ruinart . 
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NOTE  SUR  SAINT  PHILIPPE 

>ooii>i»t<  * D’H  E R A CL  E E. 

Autorité  de  fis  tiïct  : Pourquoi  on  le  'Battus  inique  &c.  Tous  les  martyro- 
met  fous  Dioclétien.  loges  parlent  de  S.Phdippc , fans  dire 

non  plus  fous  qui  il  fouffrit , hormis 
[T  Es aftes de  Saint  Philippe  que  le  celui  qu'on  attribue  fàuflement  à Bede , 

JL/  P.  Mabillon  nous  a donnez,  ont  lequel  dit  que  ce  fut  fous  l'Empereur 
quelques  dilcours  atTcz  longs;  & avec  Julien;  & cela  en  raportant  plus  de 
cela  , nous  verrons  qu'il  y a de  la  diffi-  particularité!  de  ion  hiftoire  que  tous 
culte  à les  accorder  avec  l'hiftoirc.  Ce-  les  autres:  de  forte  que  l'auteur  iêmblc 
pendant  ils  parodient  .fi  beaux  Sc  fi  na-  avoir  vu  les  actes  du  Saint,  3c  en  avoir 
turels , que  nous  ne  voyons  point  qu’il  tire  cette  date  comme  le  refte  . Audi  il 
. y ait  moyen  de  douter  de  leur  vérité . a cfté  fuivà  par  Molanus  & par  le  mar- 

Ce  ne  font  point  des  aftes  proconfo-  tyrologe  Romain, 
laircs  tirez  du  greffé  des  maginrars . On  Cependant  je  ne  voy  point  que  cela 
voit  que c’cft  un  Chrétien  qui  parle,  & le  puilTe  (butenir  . Car  oferoit-on  n. 
qui  parle  de  cœur , en  tafehant  de  don-  porter  au  régné  de  Julien  ce  qui  eftdit 
lier  quelque  vie,  & quelque  ornement  dans  les  aftes , 1 'Qu'il  y a voit  alors  une 
R ce  qu'il  dit  : mais  il  ciroonftancie  loy  impériale  qui  défendoit  aux  Çhré. 
tellement  toutes  choies  , qu'on  ne  tiensde  tenir  aucune  altemblée  qui 
peut  douter  qu'it  n’en  fuit  fort  bien  lescondannoit  par  toute  la  terre  à la 
inftruit.]  'Il  témoigne  en  effet  avoir  mort  s'ils  refu  (oient  de  focrifier.  'On  y f-'lT.'j*. 
cfté  prefent  A Heraclée  torique  le  mar-  voit  encore  que  les  Gouverneurs  foi- 
tyre  du  Saint  commença,  agnovimut  : foient  fermer  8c  abatre  les  cglilcs,  en 
f&  il  y a tout  lieu  de  croire  qu’il  l’avoit  enlevaient  tous  les  vailleaux  (aérez , & 

.aulfi  fuivi  à Andrinopolc.  ] ‘Quidam  bruloient  publiquement  les  Ecritures. 
vert  cire*  beatUM Phihppum  au  lieu  de.'Ceux  mefmes  qui  avoient  de  la  mo- 
Pbt/ippuSyoi  /■'  mpl  roi  iixarwn,  fuffit  dcration  & delà  raifon , le  fai  foient  ; 
pour  prouver  que  cette  piece  eft  tradui-  [d’où  il  faut  conclure  que  c’eftoit  un 
te  du  grec  ,8c  mal  traduite.  Et  cela  peut  j ordre  abfolu&  general,  qu’ils  ne  pou- 
jexculcr  beaucoup  d'endroits  obfcurs  voient  pas  lé  dilpcnlcr  dexecuter  fans 
qu’on  y rencontre;  outre  que  n'ayant  ruiner  leur  fortune . Et  c'cftccqui  ne 
cité  donnée  par  le  P.  Mabillon  que  for  paroift convenir  qu'a  laperfoeution  de 
un  lêul  manuforit , il  eft  impollîblc  qu'il  Dioclétien  , dans  laquelle  il  eft  certain 
aft.M.|wH>.in’y  ait  beaucoup  de  foutes.]  'Le  Pere  que  tout  cela  fofoifott. 

**'  Ruinartena  corrigé  quelques  unes  for  Mais  il  y a d’autre  part  quelque 

un  fécond  manuferit  qu’il  a trouvé.  difficulté  A l'égard  de  cette  perlécu- 
[ On  ne  voit  dans  ers  aftes  aucun  tion.  Car  l'edit  qui  ordonnoit  d’abatre 
caraftere  de  l'année  ni  du  régné  fous  les  cglilcs  & de  brûler  les  Ecritures  , 
lequel  le  martyre  du  Saint  arriva:  mais  avoir  efté  publié  le  14  de  février  joj,] 
cela  pouvoir  eftre  marqué  dans  la  pre-  '&  félon  les  aftes  de  S.  Philippe  cela  r.,H. 
face.  Car  il  y en  manque  une , comme  11c  fë  fit  A Heraclée  qu’un  peu  avant 
onle  voit  par  le  premier  mot  des  aftes,  l’Epiphanie;  [c’cft  à dire  près  d’un  an 


Digitized  by  Google 


foui  J»  ftgl 

/**• 


liun/de  *- 
r*a.p.4-it. 


Amra.Li+f. 
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tes  ledit.  La  difficulté  eft  d’autant  ,cettc  vie  avec  celle  de  Saint  Acacedc 
plus  grande  , qu'Hcraclée  eftoit  la 


apte 
plus 

métropole  de  la  Tbrace , & peu  éloi- 
gnée de  Nicomedic  où  la  perfccarion 
avoir  commencé  , & où  Dioclétien 
avoit  parte  une  partie  de  l'année.] 
'Cependant  comme  Battus  gouver- 
neur delà  Thrace  aftoit  allez  doua , & 
avoit  tiefmc  une  femme  Chrétienne  ,| 
ne  pouvoit-il  pas  avoir  différé  l’execu- 
tion de  l'édit , jufqu’l  ce  qu’il  en  euft 
reccu  divers  ordres»  [ C’eft  l’unique 
choie  que  nous  publions  dire,  ii  nous 
ne  voulons  recounr  à ce  que  nous 
avons  dit  fur  Arnobe , qu’avant  Dio- 
clétien d’autres  perfecuteurs  avoient 
déjà  fait  bvulcr  les  Ecritures . Car  par 
ce  moyen  il  fêmblc  qu’on  peut  mettre 
le  martyre  de  S. Philippe  en  l’an  150, 
fous  Dcce,  dont  la  perfccution  a nu 
commencer  à la  fin  de  *49.  Cela  ofte- 
roit  la  difSculte  qu’il  y a d’accorder 


Byzance , qui  fêmblc  avoir  fouffért  en 
j 04,  fous  T lace  in  Procooful  d’Europe.  Boll.».o»j, 
y.  S.  Août  . Car  outre  la  différence 
des  noms  de  Flaccin,  & de  Juftin  qui 
condanna  S.  Philippe  , il  paroift  que 
l’Europe  où  ch  Heraclée  , fiufôit  du 
temps  deS.Acacc  , là  province \ part, 
lèparéc  de  l’Hemimont  où  eft  Andri- 
nople  i au  lieu  que  Juftin  gouvernait 
tous  ces  pays  . Neanmoins  comme  la 
démolition  des  eglifcs,  & la  recherche 
des  Ecritures,  ne  paroiflent  point  avoir 
fut  une  partie  confïderable  de  la  perfe- 
ction de  Dece , puifqueniS.Cyprien, 
ni  aucunautre  auteur  ne  nous  en  a rien 
appris,]  'il  fêmblc  qu’il  vaut  autant  le  Art.st.p. 
tenir  à celle  de  Dioclétien  , comme  foie  *• 
le  P.Ruinarr . 'Mctaphrafte  met  Saint  Jur 
Philippe  à Andrinople  entre  les  plus  p.j«°4  ». 
illuftres  Martyrs  de  la  perfccution  de 
Dioclétien . 


NOTES  SUR  SAINT  VICTORIN 

DE  PETTAU. 


NOTE  L 

Qnil  rt 4 peint  eftè  Evefjttt 
de  P ai  titre  1. 

IL  y a de  grandes  dilputes  fur  le  lieu 
dont  Saint  Vicforin  a efté  Evefque , 
pareeque  dans  S.  Jerome  , v.ilL  t.  74. 
& MÜn , on  lit  tantoft  PiEhtvun/is , qui 
eft  Poitiers  •,  tantoft  Pituleitntnfis  , eu 
Petnviontnfis , [ qui  fcfon  Seniors  eft 
Pettau  en  Sitirie . 'Ammicn  Marcellin 
l’appelle  Pttebiontm  oppidum  Nori. 
corum  , [ ce  qui  fembfe  d’abord  fevo- 
rifer  davantage  ceux  qui  prétendent 
que  c’eft  Paflau  vilfe  célébré  du  duché 
de  Bavière  , lire  le  Danube . Mais  lï  l’on 
ronlîdere  la  fuite  de  cet  auteur,  il  eftl 
vilible  que  cela  ne  peut  cftre . ] ’M.‘de 
Lauixsy  foutient  qu’il  fout  lire  Pttt- 
vienenfij  dans  Saint  Jerome,  tant  par 


l’autorité  des  manulcrit»  de  ce  Pcre  , 
des  anciens  martyrologes  , Si  de  quel- 
ques autres , que  par  le  grec  dé  So- 
phrone.  'Ces  autoritez  font  extrême- p.». 
ment  appuyées  for  ce  que  S.  Grégoire 
de  Tours,  & Fortsnat  de  Poitiers,  ne 
parlent  jamais  d’un  Saint  qui  auroir 
dû  cftre  célébré  dans  h France . 'Mais  P.u.jf.ji. 
il  eft  encore  plus  difficile  de  répondre 
au  fïlence  de  l’Eglifc  de  Poitiers , qui 
n’a  jamais  mis  Saint  Viéforin  au  nom- 
bre de  fes  Evcfques , ne  luy  a adrefSf 
aucune  prière,  ne  luy  a bafti  aucun 
oratoire,  enfin  n’a  jamais  foie  aucune 
mention  de  luy  que  depuis  environ 
chiquante  ans  . '11  vaut  donc  mien*  Afci.t.7.p. 
fosvre  l’opinion  de  M.'  de  Launoy.  , *°1‘ 

| qui  paroift  fi  bien  fondée  , que  celle 
qui  paroift  venir  de  quelques  copiftes , 
l[à  qui  Poitiers,  célébré  en  France,  a. 
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70$  NOTES  SUR  SAI 

cfté  mieux  connu  que  Pettau  qui  eft  au 
bout  de  l'Allemagne  , 5c  aujourd'hui 
prefqué  inconnu.] 

NOTE  IL 

Qm  k cemmentsurt  fur  F Jpocalypfe 
fent  cfire  de  lny . 

'S. Jerome  nom  affure  qucS.Viâorin 
a fait  un  commentaire  fur  l’Apoca- 
lypfc  : [ Sc  nous  avons  aujourd’hui  dans 
le  premier  tome  de  la  Bibliothèque 
des  Pères  de  Paris  p.f<>7  > un  ouvrage 
fur  l’Apoealypfé  , qui  porte  1b»  nom. 
11  eft  précédé  par  une  lettre  de  Saint 
Jerome  à Anatole , où  ce  Pere  témoigne 
avoir  revu  cet  ouvrage  de  S.  Victorin  , 
& y avoir  ajouté  diverfés  chofes  tirées 
. des  anciens.  ]'M.r de  Launoy  a peine  à 
attribuer  ce  commentaire  à S.  Vsétorin 
à caufc  de  ce  que  dk  Caffiodore  , 'que 
ce  Saint  expliquoir  feulement  quel- 
ques endroits  difficiles  de  l’Apoca- 
lypfc.  [ Il  eft  neanmoins  affez  aifé  de 
latidairc  à cette  objection  . Car  quoi- 
que l'ouvrage  que  nous  avons  (bit  un 
commentaire  continu  . il  ne  touche 
neanmoins,  que  les  principales  choies, 
& en  laide  beaucoup  d'autres  làns  les 
expliquer . 

Mais  il  y a une  autrediffictritébicn 
plus  grande.]  'C’eftquc  Saint  Jerome 
témoigne  en  divers  endroits , que  Saint 
. Victor m eft  tombé  comme  beaucoup 
d’autres  grands  hommes,  dans  l’erreur 
des  Millénaires  , & particulièrement! 
qu’il  l’cnleignoit  dans  ce  commentaire 
fur  l’Apocalypfc  .[Cependant  au  lieu, 
de  l’y  trouver  établie,] 'on l’y  trouve! 
clairement  rejctréc , 8c  condannée  mef- 
me  comme  une  hcrede  de  Ccrinthc. 
[C’cft  apparemment  fur  ce  léul  article 
quc]'Blondcl  dit  qucce  commentaire 
qui  porte  le  nom  de  S.  V létorin  , ne 
contient  rien  de  ce  que  les  anciens  y 
ont  lu . 'C’cft  auffi  ce  qui  (ait  douter 
ï Bellarmin  fi  ce  traité  n’cft  point  de 
quelque  autre  auteur,  '&  ce  qui  fait 


NT  VICTORIN. 
dire  à Sixte  de  Sienne , que  la  lettre 
attribuée  à S.  Jerome  eft  peuceftre  fup- 
pofee:  [&  en  effet  elle  fcmblc  n’avoir 
pas  toute  la  nobleflc  8c  le  ftyle  de  ce 
Pere . ] 

'Neanmoins  le  mefme  Sixte  ouvre  b. 
un  autre  fentiment,  lavoir  que  quel- 
qu’un a pu  changer  ce  que  S.  Vidorin 
diloic  en  faveur  des  Millénaires , & y 
fubftitucr  une  autre  doctrine  . [Quoi- 
que ce  lêntimcnc  puidc  paroiftre  un 
peu  étrange,  ]'neanmoins  M.r  de  Lau- 
noy  dk  qu’il  le  trouverait  plus  pro- 
bable qu’aucun  autre , fans  le  partage 
de  CaUiodorc  , [auquel  nous  croyons 
avoir  répondu  . Pour  ces  Ibrtes  de 
corrections  nous  en  voyons  quelque 
image  dans  S.lrenée  & Saint  Sulpice 
Scverc , où  l’ou  a ofté  ce  qui  regardoit 
la  mefme  erreur.  K Us  Millénaires  . 

Ce  qui  le  rend  encore  plus  vraifcm- 
blablc  du  traité  dont  non,  parlons , c’cft 
qu’il  lêmble  qu’il  y en  loit  refté  quel- 
que veftige]  dans  l’endroit  où  il  cftdk  virt.r.p.s-o. 
que  tous  les  Saints  s’adcmblcront  dans  c‘ 
la  Judée , 5c  y adoreront  le  Seigneur  : 

[&  mefme  on  peut  remarquer  que  la 
fin  de  ce  traité , où  il  eft  parlé  contre  les 
Millénaires,  eft  d’un  ftyle  different  5c 
plus  élégant  que  le  refte  du  traité . 

D’ailleurs  ce  commentaire  convient 
fort  bien  ]!  ce  que  dit  S.  Jerome,  que 
S.  Victorin  eft  grand  dans  le  fens  5c 
dans  les  penfccs  , 5c  (bible  dans  l'cx- 
prcdîon  , parccqu’il  favoit  moins  -le 
latin  que  le  grec . [ Car  les  fens  que  ctt 
ouvrage  donne  à S.  Jean  font  relevez  5c 
suffi  bcauxqu’ils  font  faints  5c  graves  . 

M a is  te  ftyle  y eft  très  fimplc  5c  très  bas. 

On  y peut  mefme  remarquer  diver- 
fes  pluafes  grcqucs  , qui  donneroient 
peuteftre  lieu  de  croire  que  t’eftune 
traduûion  , fi  l’on  n’y  voyoit  en  mefme 
temps  un  genie  grave , fèrieux , ferré, 5c 
bien  éloigné  de  cette  abondance  de  pa- 
roles , pour  ne  pas  dire  de  cette  fuper- 
fluité  ordinaire  aux  Grecs, furtouc  aux 
derniers.] 
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NOTES  SUR  SA 
'Ainfi  quoique  le  pins  feur  en  tout 
ceci  foie  de  ne  rien  aflurer  comme  cer- 
tain, £ nous  ne  croyons  pas  neanmoins 
qu’on  doive  ofter  à ce  commentaire  le 
nom  de  S.  Victorin  qu'il  a porté  juf- 
ques  à prelcnt . Ce  qui  cil  d'autant  plus 
raifonnablc,  que  quand  mefme  il  ne 
(croit  pas  de  ce  Martyr , on  ne  peut 
guère  douter  qu'il  ne  (oit  d’un  auteur 
aufli  ancien.]  'Car  on  y vote  que  le  Sé- 
nat de  Rome  employoit  encore  alors 
(bn  nom  & (on  autorité  pour  pcrlecu- 
ter  l’Eglifc.  'L'auteur  Enfant  le  dé- 
nombrement des  epiftres  de  S.  Paul 
ne  parle  point  ducout  de  celle  aux 
Hébreux  ; [ ce  qui  oftoitaflcz  commun 
dans  l'Occident . V.  S.  Paul  $ aj.J'Çe 
qu’il  dit  de  Néron , qu'il  doit  rcltulci- 
ter  pour  cftre  l'Antcchnft,  [ cft  plus 
commun  dans  les  premiers  ficelés  que 
dans  les  derniers . ] 'On  peut  encore 
remarquer  que  parlant  du  Prophète 
qui  doit  venir  avec  Helic,  il  ne  dit 
rien  d’Enoc  ; mais  il  nous  apprend  que 
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les  uns  l'cntcndoienc  de  Moylê,  les 
autres  d’Elifee . Pour  luy  il  prétend  que 
c’eft  Jeremie,  dont  la  mort  n’eft  point 
marquée  dans  l'Ecriture  : Et  il  ajoute 
que  c’eftoit  la  tradition  de  tous  les 
anciens . 

[A  ces  marques  d’antiquité,  l'on 
pourrait  oppolcr  ] 'la  citation  qu’il  fait  P.S7M*. 
des  epitomes  d’un  Théodore  , [ s’il 
cfiort  aile  de  juger  de  quel  Théodore 
il  parle.  Mais  n'en  ayant  pas  de  con- 
noilTancc  , on  ne  peut  rien  conclure  de 
cette  citation , puilque  l'on  peut  pré- 
tendre que  c’en  quelque  auteur  in- 
connu des  trois  premiers  (ieclcs,  (bit 
grec , foit  latin,  ou  peuteftreS-Gregoire 
Thaumaturge  ,]  'qui  s’appelloit  aufli 
Théodore, a ou  bien  un  Théodore  cité  * Cl.cxc.p. 
par  S.  Clemcnc  d’Alexandrie  dans  les 
Hypotypolcs.  'M'duPinqui  ne  doute  DuPm.i.i. 
pas  que  ce  commentaire  ne  (bit  plus  IM*  ’ 
ancien  que  Juflinicn,  & qu’apparem- 
ment  il  eft  de  S.  Victorin  , croit  que  la 
citation  de  Théodore  y a cfté  ajoutée . 


NOTES  SUR  SAINT  VITAL, 

ET  SAINT  AGRICOLE. 


NOTE  I. 

l tpiftre  5 y de  Suint  Ambroife 
j n'cfl  point  de  luj  . 

[ VT  O u s avons  deux  endroits  dans 
LN  Saint  Ambroit:  fur  S. Vital  Oc  S. 
Agricole  , la  lettre  ; f , & l’cxortation 
à Ta  virginité . Le  dernier  cft  certaine- 
ment de  luy . Mais  pour  la  lettre  f ( , 
il1  le  Maiftre  l’a  cru  faufle  : ce  qu’il 
eft  aifé  de  juftifler,  tant  par  la  froideur 
du  ftyle  , fart  éloigné  de  la  vivacité  de 
S.  Ambroilê,  que  parccqu’elle  11e  con- 
tient que  ce  qui  cft  dans  l’cxortation 
ii  la  virginité,  & dans  tous  les  mefmcs 
termes,  hormis  que  l’ordre  y cft  chan- 
gé , & qu’elle  ajoute  que  ces  Martyrs 


Pour  lap*£« 
JH" 


ont  (ouflèrt  fous  Dioclétien . Baronius 
ne  parle  pas  feulement  de  cette  lettre  ,] 

'lortqu’il  cite  les  endroits  où  il  eft  parle  lu.*,  nor.». 
de  S.  Vkal  & S.  Agricole.  'Les  Bene-  Amb.B.arp. 
di&ms  la  rejettent  comme  une  pièce  47*‘ 
certainement  fuppolce. 

NOTE  II. 

Quelques  fautes  far  S.  Vît dl. 

'S.  Paulin  dit  egalement  de  S.  Vital  Pmi.  car-»* 
& de  S.  Agricole , qu’ils  curcnc  le  corps  p’  1 ’ 
percé  avec  de  grands  doux  ',  '&  Saint  Gr.T.xl-M.c. 
Grégoire  de  Tours  dit  de  mcfmc  de  p’l<w’ 
tous  les  deux  , qu’ils  furent  crucifiez, 

'ce  qu’Adon  a (uivi  dans  (on  marcy-  Ad0.j7.MT. 
rologc.  [Je  ne  fçay  fi  cela  s’accorde 
affezavec  S.  Ambroilê,  & fi  l’on  a dû 
V v vv  üj 
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attribuer  auffi  à S. Vital  ce  que  Saint 
Ambroifc  ne  dit  que  de  S.  Agricole.  ] 

i*w  NOTE  11L 

j*>. 

A tjtti  ks  rthtjuei  des  Martyrs, 
furent  revek'ei. 

*“*’■*“*•  Taulin  en  fâifant  la  rie  de  Saint 
Ambroifc,  dit  qu'on  ne  favoit  point  où 
citaient  les  corps  de  S.  Vital  & de  S. 
Agricole  , nifi  fe  fanlli  martyres  fa- 
cerdoti  if  fl  rtve/afient . [ Il  en  tout  à 
Elit  naturel  d’entendre  ce  faertloti 
ip/1 de  Saint  Ambroifc.  J 'Et  neanmoins 
S.  Ambroifc  mcfme  dit  qu’il  avoit  efté 
invité  ! la  translation  de  ces  Saints: 
Ad  Bononienft  invitât Ht  convivinm  , 
ttbi  fanili  martyris  célébrât*  transi*, 
i io  eft . [Leurs  corps  avoient  donc  efté 
découverts  , & par  d’autres  que  par 
»uy,  avant  qu’il  fuft  à Boulogne.  Ainfï 
facerdori  ipfi  dans  Paulin  , tara  pour 
faerdoti  loci  ipfitu  , 1 lTvefque  de 


Boulogne.  ] 'Mais  d’autre  part.  Saint  ’i • 
Ambroifc  mefrae  dit  qu’il  lut  prefênt 
non  feulement  à la  translation  , mais 
encore  ! la  decouverte  de  ces  Saints . 
mie  martyris  txsevias  retjkirebitmns  . . . 
cireumfundebamier  Judtis  çum  far* 
relitjui*  cvehertntkr . [ On  pourrait  di- 
re que  l’Evcfque  de  Boulogne  ayant 
eu  révélation  que  les  Martyrs  eftoient 
enterrez  dans  le  cimetiere  des  Juifs , 
il  pria  Saint  Ambroifc  de  les  y venir 
chercher  avec  luy . Mais  comme  il  cft 
bien  difficile  de  croire  que  Paulin  ait 
voulu  marquer  un  autre  que  S.  Am- 
broifc par  facerdoti  ipfi,  je  ne  fçay  s’il 
ne  vaut  point  mieux  croire  que  quand 
S.  Ambroüe  dit  qu’il  avoir  efté  invité 
à cette  translation  , il  veut  feulement 
marquer  qu’il  y avoit  efté  prefênt  , 
évitant  davouer  la  révélation  qu’il  en 
avoit  eue.  Et  cette  révélation  mcfme 
luy  eftoit  une  cfpcce  d’invitation  de  la 
part  de  Dieu  . ] 


♦J»  <{«&  «+ 


NOTE  SUR  SAINTE 


C R I S P I N E. 


Sir  ! xntoritt  de  fet  aSet , & far  /« 
lit  a de  fe a martyre . 

a/t-*t^»j.  J ne  (aurions  douter  que 


lu 


1er  aftasde  S."Crifpine,  que  le 
P.Mabillon  a tirez  de  deux  manuferits 
de  Saint  Thierride  Reims,  ne  fbientj 
bons  Si  authentiques . [ 11  s’y  rencontre 
neanmoins  quelques  difficultés  , ve- 
nues fans  doute  en  partie  de  la  ne. 
tj.  ghgcncc  des  copiftcs:  ] “Car  on  ne 

fournie  attribuer!  autre  choie  la  date 
Aatl.i.j.f.  qu’ils  portent  , ‘Diode tiare  II , & 
Afaximtano  Akgkfla,  Cenjf.  [enquoy 
il  y a plus  d’une  faute.  Car  il  cft  vifible 
qu’il  fâur  Aagkftis . B cft  certain  en- 
core que  le  fécond  Confiilat  de  Dio- 
clétien en  a8ç,  cft  avec  Ariftobulc.  La 
corrcdion  la  plus  aifèe  eft  de  mettre 
///.au  lieu  de  //,  ce  qui  nous  mar-l 
queroit  l'an  187.  Mats  il  cft  parle  dans 


la  fuite,  de  Confiance  Cefâr,  ce  qui  ne 
fut  qu’en  191.  D’ailleurs  il  eft  vifible 
qu’on  perfêcutoit  alors  les  Chrétiens 
en  vertu  des  edits  de- Dioclétien , pu- 
bliez feulement  en  3 o 3 , & le  Proconful 
Anulin  qui  condanna  Sainte  Crifpinc  , 
exerçoit  cette  charge  en  303  ôt  304.ll 
faut  donc  lire  dans  la  date  ,Diotletiane 
VIH,  & Maximiano  VH,  qui  eft  l’ai» 

303,]  ou  Diocleuane  IX, & Maximia-  nùM-ran. 
no  VIII,  qui  eft  l’an  304.  Le  dernier* * 
nous  paroift  plus  propre  poury  mettre 
le  martire  de  la  5aintc,[puifquccene 
fut  qu’en  304  qu’on  commença  à con- 
danner  les  laïques  ! la  mort.  ]'Que  fi  Ax«lp.»»j- 
d’une  part  le  commencement  des  ades 
donne  quelque  lieu  de  croire  que  cet 
editeftoit  encore  nouveau  le  ç décem- 
bre , torique  la  Sainte  fut  condannéc  , 
on  voit  de  feutre  qu’Anulin  dit  qu’il  r **» 
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«voit  déjà  eflé  exécuté  dans  toute  l'A-  autrepart  : 'Car  pour  Thagare  ce  pour- 
frique.  [Dans  un  des  manuferits  de  S.  roit  eflre  TagareouTagaratcdans  la  ît*.  ^ 
Thierri  on  lit  Amplement  DiocletUno,  Proconfulaire . [Ce  qui  (ait  que  nous 
(in s//  [voudrions  trouver  aurtîThebefle,  ou 

Il  y a [faute  encore  apparemment  quelque  nom  approchant  , dans  la 


dans  ces  paroles,  & Confitmtno 
lijjimo  Cefart  : Car  nous  ne  voyons] 
pas  que  nommant  Confiance , on  ait 
pu  ne  pas  nommer  l'autre  Ccfar  Maxuj 
mien  Galère  : Confiance  n’avoit  rien] 
de  plus  que  luy  dans  l'Afrique . 

Anulin  commence  à interroger  S“ 
Crifpine  fans  luy  demander  fon  nom 
Ote.  On  dira  pcuteflre  que  les  Chré- 
tiens qui  ont  excrait  ces  aéles  du  greffe 
ont  voulu  omette  ces  fbrmalitez . Mais1 
par  le  refie  des  aéles , il  fcmblc  qu'on 
n'ait  rien  voulu  oublier . Ainlïil  vaut 
mieux  dire  qu'Anulm  les  omit  luy 
mefmc,  pareequ’i)  avoir  déjà  interrogé 
la  Sainte  en  quelque  autre  jour  .comme 
nous  voyons  que  Maxime  le  prati- 
qua dans  la  Cilicie  1 l'égard  de  Saint 
Taraque.  Audi  Anulin  parle  ï Sainte 
Crifpine  de  (es  compagnes,  dont  ce- 
pendant on  ne  voit  rien  ici  davantage  . 
C’efl  par  U encore  qu'on  peut  rendre 
raifhn  de  ce  que  les  actes  ne  difênc  rien 
de  diverfes  chofcs  que  Saint  Auguflin 
nous  apprend  d'elle , Car  cela  pouvoic 
s’cflrc  parte  dans  les  interrogatoires 
prcccdcnsPeuteflre  aurtï  que  le  greffier 
s’cfloit  contenté  d’écrire  les  paroles  du 
juge , te  les  réponfês  de  la  Sainte  , te 
que  le  refie  fê  trouvoit  dans  quelque 
autre  relation  que  les  Chrétiens  en 
avoient  écrite . ] 

'Les  aéles  portent  que  la  Sainte 


Proconfulaire,  c’eil  que  la  Numidie 
ayant  alors  fôn  Gouverneur  particu- 
lier, comme  S.  Optât  nous  en  allure,  il 
y a peu  d'apparence  que  le  Proconful  de 
Carthage  y ait  tenu  fa  fêance . On  voit 
neanmoins  par  Hufloire  de  Crifpin  de 
Calame.dutempsde  S.  Auguflin, qu'il 
y avoir  quelque  refTort  du  Confulaire 
de  Numtdie  au  Proconful . Il  faudrait 
examiner  fi  cela  donnoit  droit  au  der- 
nier de  tenir  fa  feance  dans  la  province 
de  l'autre.]  ‘On  lit  dans  les  a êtes  de  Aail-t.*.  F. 
Mammaire,  [fi l'on  peut  faire  aucun  ,,a 
fond  fur  cette  pièce , ».  U perfecuslon 
de  jDioc/etic»  s J , ] qu'Anujinmefmt 

envoya  un  Alexandre  perfecuter  les 
Chrétiens  dans  la  Numidie . [ Pour  évi- 
ter cette  difficulté,  nous  nous  fommes 
contentez  de  dire  que  Thcbcflc  efloic 
en  Afrique . 

Je  ne  fçay  fi  l'on  ne  pourrait  point  dire 
qu’au  lieu  de  Thebefle,  il  faudrait  lire 
Tuburbe , qui  cfloit  aurtï  une  colonie , 
mais  dans  la  Proconfulaire . Ces  deux 
noms  ne  font  point  trop  éloignez  pour 
croire  qu'un  copiflc  a mis  l'un  pour 
l'autre  des  devant  Ufuard  qui  a aurtï 
Thebefle  : ] ’&  Anulin  fait  S"  Crifpine  t-i-f-vt- 
compagne,  confortes,  des  Saintes  Ma- 
xime , Doiiatille  , te  Seconde , [ que 
l’on  marque  avoir  fouffcrtàTuburbe. 

K S“  Perpétué  note  1.  Anulin  après 
y avoir  fait  mourir  ces  Saintes  le  jo 


cfloit  de  Thagare , & fut  jugée  dans  la  de  juillet,  (i  on  veut  que  le  jour  de 
colonie  de  Thebefle  par  le  Proconful  leur  feflc  (oit  celui  de  leur  martyre, 
Anulin.  'Le  P.  Mabillon  met  ces  deux  peut  y avoir  laifféS,c  Crifpine  en  prifon 
villes  dans  la  Numidie:  [&  je  ne  trouve  durant  qu’il  alloit  en  d'autres  villes , te 
point  en  effet  qu’on  mette  de  Thebefle  ' y eflre  revenu  au  mois  de  décembre.] 
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Pour  la  page 
ja®. 


Boll.ia.  feb. 
p.S7*.«.e. 


B 


N O T E L 
Sur  fes  télei . 

Ouandus  cite  des  ailes  de 
S,e  Eulalicdc  Meride , [ que  nous 
n'avons  point.]  Ilparoiftparccqu’ilen 
cite,  qu’ils  apurent plufieurs  fupplices| 
à ceux  dont  parle  Prudence;  [ & ainfi 
il  eft  à craindre  qu’ils  ne  foientun  peu 
fufpeils.]  Ils  portent  que  la  Sainte/ut 
jettée  dans  de  la  chaux  vive,  que  l'on 
répandit  fur  elle  de  l’huile  bouillante 
fit  du  plomb  fondu  , qu’on  luy  mit 
dans  le  nez  de  la  moutarde  avec  du  (croit  pas  difficile  de  s’imaginer  com- 


Sainces  du  nom  d’Eukilie  ; l'une  à Me- 
ride  dans  la  nouvelle  Caftille , de  l’autre 
à Barcelone  capitale  de  la  Catalogne; 

Ce  qu'on  dit  de  leur  vie  a tant  de  cou- 
formiré,  qu'il  eft  impoffible  de  ne  pas 
douter  au  moins  û ce  n’eft  point  une 
picfmc  Sainte  que  ces  deux  villcss’at- 
tribuent , comme  l'ont,  dit  quelques  B«ll.i».fcb.p. 
auteurs  . [L’on  pourrait  croire  avec 
affez  de  probabilité  , que  le  corps  de 
S“  Eulalie  de  Meride  auroit  efté  tranf- 
porté  à Barcelone  à caufc  de  l’irruption 
des  Madrés.  Car  cela  fuppolc , il  ne 
j.  LL: 


ttian.  t.a.p. 
VIA 


vinaigre , que  l’on  en  frota  auffi  toutes 
(ës  plaies , qu’on  la  rat i (Ta  encore  avec 
des  morceaux  de  pots  caftez , qu'on  luy 
brûla  les  yeux  aveede  la  chandelle,  & 
qu’enfin  le  juge  la  fit  mener  en  cet  état 
Sc  toute  nue  par  toute  la  ville,  com 
mandant  qu'on  luy  tranchait  la  telle 
en  un  certain  champ . [Cette  fin  eft  ab- 
folument  contraire  à Prudence;  & pour 
toute  le  relie  mcfmc,  le  moyen  de  croire 
que  Prudence  ne  l’ait  pas  feeu  , ou  ne 
l’ait  pas  voulu  dire  ? ] 'Bedc  dit  auffi  que 
S"  Eulalie  honorée  le  iode  décembre, 
mais  qu’il  met  à Barcelone,  fut  déca- 
pitée après  avoir  fouflert  beaucoup  de 
tourmens . [ Ufuard  & Adom ont  nneu x 
ThoBi.p.jM. aime  fuivre Prudence.]  'La Préface  de 
Ion  ancienne  Me  (lé  donnée  par  Tho- 
mafïus  le  fuit  auffi  fit  en  ce  point,  fit 
Ati.M.p.ss«.dans  tout  le  relie.  'Le  P.Ruinartqui  a 
trouvé  dans  divers  manufer as  les  actes 
de  S"  Eulalie,  non  feulement  ne  les  a 
pas  jugé  dignes  d’entrer  dans  fon  re- 
cueil, mais  les  a mcfine  regardez  com- 
me des  pièces  incertaines  quinepou- 
voient  faire  d’autorité . 

Po’jrlapagc  N O X E 1 1. 

J“"  Sur  Suinte  Eulttlie  de  R *r  celant. 

Atl.M.p.spt.  'L’E (pagne  honore  aujourd’hui  deux 


ment  ceux  qui  (ont  yciius  enfuite  en 
ont  fait  deux  Saintes  , fondées  l’une 
fut  la  croyance  commune  de  leur 
temps , fit  l’autre  fur  les  témoignages 
de  l’antiquité. 

Pour  les  ailes  que  Bollandus  nous 
a donnez  de  celle  de  Barcelone , [quoi- 
qu’ils foienc  d’un  ftylc  fort  (impie  fit. 
fort  raifonnable , neanmoins  les  haran-> 
gués  en  paroiftent  trop  longues;  fit  les 
injures  trop  piquantes  pour  des  ailes 
originaux  : fie  ainll  il  ell difficile  de  les 
alléguer  comme  une  autorité  confi- 
dcrabledans ccttc  qucflion.]  'Le  Pcre  A(,Mp.««. 
Ruinait  ne  les  croit  pas  plus  certains 
que  ceux  de  S"  Eulalie  de  Meride . Ils 
y font  mefmes  fi  Icmblablcs , que  fi 
les  Saintes  font  dnicrsnres , il  faut  au 
moins  rcconnoiftrc  qu’on  a confondu 
leurs  aâions,  fit  qu’on  attribue^  cha- 
cune d’elles  bien  des  choies  qui  n’ap- 
partiennent qu’à  l’une  des  deux . 'C’cft 
ce  qu’ont  cru  Bollandus , [ & Florcnti- 
nius  p.  1016. 1.]  'On  voit  encftctque  ■m.'.i.p 
Bedc  fie  Kaban  mettent  S,c  Eulalie  à %]‘liFJlnr’ 
Barcelone  [ non  le  1 1 de  frevier,  comme 
font  lcsautres,mais]Ie  1 o de  décembre, 

[auquel  tous  les  martyrologes  mar- 
quent celle  de  Barcelone . ’Raban  mec  Flot.  p. toi*, 
celle  de  Meride  le  1 1 fuivant  : [ ainfi  il  '* 

eft 
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eft  formel  pour  en  mettre  deux  . Pour 
Bedc , comme  il  n'en  met  aucune  à Me- 
ride,  où  S.,e  Eulalie  a efté  pluscelcbre.il 
fcmble  favorifet  ceux  qui  croient  que 
ce  n'en  cft  qu’une,  mais  dont  l'hiftoire 
cil  oit  déjà  corrompuï  , puifqu’il  dit 
qu’elle  eut  la  tefle  tranchée. 

'Le  P.  Ruinart  aimemieux  qu’on  ne 
décidé  rien  fur  ce  point,  où  l’on  ne 
voit  rien  de  certain  de  part  ni  d’autre; 
Et  nous  imitons  en  cela  très  volon- 
tiers (a  modeftic  . ] 11  penche  nean- 
moins davantage  à croire  qu’il  y a eu 
efleétivement  une  S.“  Eulalie  à Barce- 
lone, dont  on  a brouille  l’hiftoire  avec 
celle  de  Meride.  Le  bréviaire  Mozarabe 
où  on  les  honore  toutes  deux ,[  n’cft 
pas  ce  me  femble  une  autorité  bien! 
* *,feb’p’  confiderable  pour  le  prouver.] 'Saint 
Euloge  qui  montre  par  l’exemple  de 
S.,c Eulalie  vierge  de  Barcelone,  qu’il 
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eft  quelquefois  permis  de  le  prcfeiitcr 
aux  perlccuteurs  , fans  rien  dire  de 
celle  de  Meride  qui  l’a  fait  certaine- 
ment , [eft  mefme  affez  propre  pour 
montrer  que  ce  Saint  croyoit  que  ce 
n’cftoit  qu’une  mefme  perfonne.  Mais 
d’autre  part  Ikde  nous  oblige  de  re- 
connoiftrc  qu’il  y avoir  une  S.tc  Eulalie 
fort  célébré  à Barcelone  dés  devant 
l’an  75  j , ] auquel  on  croit  qu’il  mou-  nurin.  ,t-.p. 
rut,[prefquc  en  mefme  temps  que  les 
Maures  fe  rendirent  maiftres  de  l’Efpa- 
gne . Ainfi  il  faudrait  chercher  quelque 
autre  raifon  qui  euft  fait  tranfporter  à 
Barcelone  le  corps  de  S.,e  Eulalie  ] ‘qui  Wat.cht.p.i  ■ 
eftoit  encore  à Meride  en  l'an  45  7, “ou  ’*ôrr  31  m 
mefme  plus  d’un  fieele  après;  [ & je  e.n.p.io’si 
penfc  qu’il  feroit  affez  difficile  d’en  p°tr'jl’,’c'*’ 
trouver. ] 'Vandelbert  prétend  mefme  v«d.i*.<iec. 
que  fon  corps  eftoit  encore  à Meride 
à la  fin  du  IX  ficelé. 
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Pour  lr  page  NOTE  L 

O 

Ce  qu'on  en  a de  certain  ; Que  celle 
qu'on  honore  à Rome  a [ouffert  en 
Jllyrie  ; Qu'il  peut  bien  n'y  en  avoir 
point  eu  d'autre  à Rome  : Qu'on 
n'en  a aucune  bonne  hifloire  ; Que  fes 
lettre s À S.Chryfaone  ne  font  point 
certaines. 

Autt.j.p.  T Es  efforts  que  fait  le  P.  Combe  fi  s 
jos-su.  JLidans  fes  notes  fur  Nicctas,  pour 
éclaircir  l’hiftoire  de  Sainte  Anaftafie, 
[font  voir  que  c’eft  un  point  fort  em- 
brouillé . II  eft  d’autant  plus  difficile 
d’en  trouver  la  vérité,  que  nous  avons 
peu  de  choies  fixes  & confiantes  de 
cette  Sainte , fur  lefquelles  nous  puif- 
fîons  nous  appuyer  .pour  juger  enfuitc 
de  la  vérité  ou  de  la  fàuffeté  des  autres. 
Il  fèmblc  neanmoins  qu’on  peut  re- 
garder comme  certain  ce  que  nous 
liions  dans  Théodore  le  Lefteur , qui 
vivoit  an  commencement  du  fixiecnc 
Hfl.  Eecl.  T ont.  K 


ficelé,  J’Quc  fous  l'Empereur  Leon&  Thdr.i.p. 
le  Patriarche  Gennade , [c’eft  à dire  en 
45  S&47 1,]  les  reliques  deS."  Anaftafie 
Martyre,  furent  apportées  dcSirmich 
à Conftantinoplc  , & mifos  dans  fon 
eglife , qui  eftoit  dans  les  galeries  de 
Domnin,  comme  traduit  M.1  Valois  , 
t'i  toi;  Aouu'h  1 ( ou  plutoft  Ao/jLtin  ) 
in/3ô\oi(.  Theophane  , & les  autres 
Grecs  , fuivent  Théodore  . [ Je  penfc  »•!>■ 
qu’on  peut  encore  prendre  pic]  ' fur  Flor.p.107. 
les  anciens  martyrologes  appeliez  de  “l*0*-1- 
Saint  Jerome, qui  marquent  le  if  de 
décembre  S."  Anaftafie  i Sirmich.  'Ils 
fomblcnc  la  mettre  cr-core  de  mefme 
le  6 de  janvier. 

[De  cesdeux  points  , l’on  peut  tirer 
que  c’eft  S1' Anaftafie  de  Sirmich  que 
les  Grecs  honorent  le  11  de  décem- 
bre ,]'puifqu’ils  faifoient  fa  fefte  dans  Mea.  p.j7<- 
fon  eglifê  , roi;  Ao/ciin  i/xflo\ci; , [Et 
il  cft  ailé  de  croire  qu’ils  l’ont  tranf- 
feréc  du  15  au  il,  pour  la  feparer  de 
X x xx 
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Noël,  & la  faire  avec  plus  de  folennitc  . 
On  peut  dire  encore  avec  beaucoup 
d'apparence,  que  c’eft  la  mefine  Anafta- 
fic  que  l’Eglifc  latine  honore  le  a;  de 
décembre,  & celle  par  confcquent  ] 
iina.cit.p.  'dont  il  y avoir  une  eglife  à Rome  dés 
n'  le  V.  [ou  mefine  dés  le  IV.  ficclc.Car 

ce  privilège  fi  extraordinaire  accorde 
à Sainte  Anaftafie,  d’en  foire  mémoire 
dans  l’office  mefine  de  Noël , marque 
allez  que  c’eft  le  propre  jour  de  fa  fefte, 
& quelle  eftoit  honorée  très  particu- 
lièrement à Rome , d’où  cette  pratique 
s’dl  répandue  dans  les  autres  Eglifes 
M.**.  latines.]  'La  ftation  du  mardi  de  la 
Pcntecofte,  eftoit,  aulfi-bien  que  celle 
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[ & neanmoins  on  n’en  foit  ce  jour  IL 


du  ij  décembre  fut  encouragée  par  S. 
Chryfogone , Sc  quelle  fouffrit  diver- 
fcs  choies  dans l’Ill prie,  quoiqu'ils  luy 
foficnt  finir  Ion  martyre  dansl’islcde 
Palmarole  , de  quoy  nous  parlerons 
dans  la  fuite . Florusdit  mefine  pofitivc- 
ment  qu’elle  fouffrit  à Sirmieh . [ Voilà 
ce  que  nous  croyons  fc  pouvoir  dire 
de  cette  Sainte  ou  avec  certitude,  ou 
avec  un  fondement  railbnnable . ] 

Baronius  demeure  d’accord  que  Bjr.ij.4cc. 
S.“  Anaftafie  de  Sirmieh  eft  celle  qu’on  d’ 
a honorée  à Confiant inoplc  : mais  il 
veut  que  celle  qui  a elle  célébré  à Ro- 
me , & dont  on  foit  le  i f de  décembre, 
en  foit  differente,  & (oit  neanmoins 


du  jour  de  Noël,  à Sainte  Anaftafie  : Icelle  qui  a cfté  inftruite  par  S.  Chry, 


lôgone  , & qui  a beaucoup  fouflert 


aucune  mémoire  , comme  on  n’en  fait  dans  l’Illyrie.  Sa  rai  Ion  eft  fons  doute 
point  ordinairement  des  patrons  des -que  celle-ci  felon  le  martyrologe  Ro- 
cglilcs  où  l’on  va  en  ftation  . Cette  main,  n’eft  pas  morte  à Sirmieh  , mais 
vénération  que  l’Eglifc  Romaine  a eue  après  avoir  cfté  long-temps  prilonnie- 
pour  Sainte  Anaftafie  de  Sirmieh,  doit're  en  Ulyrie,  'elle  fut  reléguée  dans 
faire  encore  juger  que  c’eft  elle  qu’elle  jl’isle  de  Palmarole,  Palmaria. , fur  la 


a voulu  honorer  en  la  mettant  dans  le 
Canon  de  la  Méfie. 

On  peut  demander  pourquoi  on  a eu 
à Rome  tant  de  vénération  pour  une 
Martyre  de  Sirmieh , dont  les  reliques 


Ktn.p.nn 


U* 


Füll.mais.J. 


cofte  du  Latium  ,&  y finit  fon martyre. 

[Il  eft  allez  difficile  de  croire  qu’une 
dame  de  Rome  ait  efté  bannie  de 
l’IIlyrie  fur  les  codes  du  Latium , tout 
auprès  de  Rome;  c’eft  à dire  renvoyée 
■efioient  àConftantinople.  On  en  pour-  prelque  en  fa  maifon  . Bcde  qui  eft  le 
roit  imaginer  pluficurs  raifons  -.  mais  premier  où  cela  fc  trouve  , ] 'dit  que  Bclf-anm. 
celle  qui  fc  prefcnte  d’abord,  clique  ayant  efté  mife  fur  une  barque  avec  **■**• 
cette  Sainte  eftoit  de  Rome.  Au  moins  170  autres  pcrfônnes,  pour  dire  noyée 
il  eft  certain  qu’on  l’a  cru:]  'Caries  dans  la  mer,  elle  fut  portée  en  l’isle de 
Orées  le  difent  de  celle  qu’ils  honorent  Palmarole  ; [ c’eft  à dire  que  cela  fc  fit 

rirun  miracle  que  nous  aurions  peine 
croire  fur  le  témoignage  mefine  d’un 
auteur  contemporain.  Adon  a dit  la 
mefme  chofe  que  Bcde  ; mais  on  n’a 
pas  oie  le  mettre  dans  le  martyrologe 
Romain.  Ufuard  paroift  aufiï  en  avoir 
eu  bonté . Car  fans  parler  de  l’Illyrie, 
il  dit  feulement  , qu’apés  avoir  efté 
long-tcmpsen  prifon,clle  fuctranfpor- 
tée  dans  l’isle  de  Palmarole.]  'Meta-  Sur.ij.dct. 
phrafte  dit  bien  quelle  fut  mile  fur  un  p’1'  ’* ,7'” 
vaificau  pour  périr  (ur  mer  , & que  le 
vaifieau  qu’on  avoit  laifle  fans  pilote 


le  aidedccembre.  Us  la  font  inftruire 
par  S-Chryfogonc  , & en  raportent  en 
sur.  ) dec.p.  abrégé  la  mefine  hiftoirc'que  nousen 
,l*"  avons  amplement  dans  Meta  phrafte  . 

[ 11  eft  vray  que  Metaphraflc  ne  dit  pas 
r >'-uS  mour'it  celle  dont  il  parle  :]  'mais  il 

dit  qu’elle  fut  condannée  par  le  Préfet 
de  l’itlyrie  , [ dont  Sirmieh  eftoit  la 
1«°*  capitale,  ]'&  que  fon  corps  fut  depuis 
apporté  à Conllantinople. 'Il  met  auflî 
la  mort,  ( c’eft  à dire  la  fefte,  ) le  z 1 de 
décembre . 'Bede  [ & Adon  ] dans  leurs 
martyrologes,  marquent  aulfi que  celle 
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fie  fans  mariniers  , aborda  neanmoins  'Ce  que  prétend  Baromus , que  S."  BM.ts.icc*. 
heureufémcnr  1 terre:  mais  it  fuppofe  Anaftafie  , célébré  à Rome  le  iç  de 
que  ce  fût  fur  les  mcfmes  codes  de  décembre  , cft  differente  de  celle  de 
I’illyrie  dont  il  cftoit  parti,  fie  que  le  Sirmich  honorée  à Conftantinople  , 
mefme  Prefét  qui  l’avoit  voulu  faire  (a  d’autant  moins  d’apparence , ]qu’d 
noyer , fut  celui  qui  la  condanna  en-  Initient  en  mefme  temps  que  celle  de 
fuite  1 la  mort.  [Ce  qui  nous  paroift  Sirmich  cft  la  mefme  dont  on  fait  le  18 
encore  plus  confidcrablc , ce  font  les  fie  le  19  d’o<ftobrc.[  Car  celle  là  fouffrit 
anciens  martyrologes  , qui  , comme  i Rome  félon  le  martyrologe  Romain, 
nous  avons  dit,  mettent  le  a y de  de-  Les  Grecs  le  confirment  r } 'Car  ils  la  Mcn.p.jCc. 
cembre  S."  Anaftafie  1 Sirmich  . furnomment  S."  Anafluju  dt  Romt  , >“• 

C’eftoit  fans  doute  une  opinnn  corn-  fie  difent  quelle  cftoit  Romaine,  fans 
mune  au  VUI.  ficelé, que  S."  Anaftafie  marquer  quelle  ait  fôuffert  autrepart. 
avoit  fôuffert  dans  l’isle  de  Palmarole.  'Metaphraft*  dans  les  actes  qu’il  en  a Sur.»«.ort.[* 
Mais  cela  pouvoir  venir  de  quelque  faits,  dit  pofitivement  qu’elle  futmar- 
ancienne  eghfe  de  fôn  nom,  ou  de  ce  tyrizée  fit  enterrée  à Rome.  'De  forte  Ana-i-p-s'». 
quel'isle  luy  avoit  appartenu,  ou  de  que  d’autres  ont  mieux  aimé  croire  ^J^jJl0I,P* 
quelque  autre  raifon  qui  l’y  avoit  fait  qu’outre  cesdeux  Anaftafies  martyri- 
reverer  depuis  long-temps . Car  il  cft  zées  l’une  à Rome,  f autre  dans  l’isle 
aile  que  de  cette  ancienne  vénération,  de  Palmarole , il  y en  avoit  eu  une 
on  ait  pafte  jufqu'l  croire  qu’elle  y troifieme  martyrizée  à Sirmich . [Mais 
avoit  auffi  fbuficrt.  Il  peut  mefme  y félon  ce  que  nous  avons  die  , il  n’y  a 
avoir  eu  véritablement  une  autre  S.“  aucune  ncceflîré  de  Elire  cette  multi- 
Anaftafie  martyrizée  en  ce  lieu,  qu’on  plication  . 

aura  confondue  avec  celle  dont  la  ve-  Je  ne  fçay  mefme  s’il  cft  needtaire 
neration  cftoit  célébré  dans  Rome.  d’en diftinguer deux.  ]ll  eft  vray  qu’on  Anrt.j.p.t*'- 

Il  féroit  plus  aife  d’accorder  cette  fait  deux  hiftoires  tout  1 fait  differen. 
difficulté,  <1  nous  trouvions  une  isle  de  tes,  l’une  de  celle  qu’on  prétend  avoir 
Palmarole  ou  Palmaria  fur  la  cafte  de  foufifert  1 Rome , fit  qu’on  dit  avoir  cfté 
l’Hlyrie . Car  rien  n’empefeheroit  que  vierge , fit  l’autre  de  celle  qu’on  pre- 
S."  Anaftafie  nVeuft  cfté  martyrizée  tend  avoir  efté  sreuve  d’un  Public, fie 
fie  enterrée  1 fie  fois  corps  auroir  pu  en-  inftruite  par  S.  Chryfogone . [ Mais  il  y 
fuite  eftre  transporté  de  11  1 Sirmich , a apurement  lieu  de  s’étonner  que  les 
comme  1 la  principale  ville  du  pays . Romains  ayant  chez  eux  une  Sainte 
HolS.mirr.  Cela  reviendrait  ] ’à  ce  quHolftenius  Anaftafie  très  Uluftre  , fie  par  fa  naiflan- 
pmmIcovC  prftereJ  , qu'elle  cftoit  enterrée[  vers  ce,  fie  par  là  pieté , fie  par  fôn  martyre 
7’  l'an  9jo , ]a  Zarafur  lacofte  deDal-  tout  1 fait  fingulier,  fi  ce  qu'on  en  dit 
macie,  dans  une  longue  fie  magnifique  eft  véritable,  aient  neasunoins  rendu 
eglifê  de  fôn  nom  fiée.  Mais  Conftantin  des  honneurs  extraordinaires  1 l’aatre, 
Porphytogenete  qu’il  cite  , ( eft  bien  fie  n’aicJU  rien  fait  pour  honorer  celle 
nouveau  pour  nous  en  pouvoir  affûter:  qui  leur  appartenoit  encore  davanta- 
fie  Conftantin] y joint  S. Chryfogone , ge.]£ar  on  n’en  trouve  rien  ni  dans  PS*»*c- 
[dont  il  eft  bien  difficilede  le  croire  .]  lés  monumens  de  t'Eglifc  Romaine  , 

Il  dit  que  cette  S.”  Anaftafie  cftoit  fille  ni  dans  aucun  des  liins  . ’Baronrus  Bir.ir*a.*. 
d’un  Roy  EuftatlK,  [ qui  n’a  pas  encore  ne  l'autorité  abfôlument  que  parles 
efté  connu  de  fhiftoire  l fie  je  ne  ma  Grecs', [fie  on  f^ait  que  ce  font  de  très 
fcuviens  point  que  Metaphrafte  mefme  mauvais  garans  en  matière  d’hiftoire .]  . 

«n  parle.  1 "Les  aAes  que  nous  en  avons  font  de  £|.  tS"n'p' 
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Mctaphraftc:  [ fie  outre  le  peu  d'auto-  qu'on  ne  pouvoir  pas  accorder  en 
rite  que  cet  auteur  a par  luy  melmc,  hiftoircs  , ont  cru  qu’elles  parloient 
ce  qu’il  y dit  d’un  monaftere  de  Elles  de  deux  Saintes  differentes . C’eft  ainfi 
dans  Rome  , & les  dernières  paroles  qu’on  a fait  deux  S.'«  Potamienes.  » 
qu’il  met  dans  la  bouche  de  la  Sainte,  deux  SS.  Apollones  d’Antinoé  , fie  peu 
rendent  encore  là  narration  moins  re-  s’en  6ut  aullî  deux  SS.Euplcs , & deux 
Auft.MM<».ccvable.  J'Nicetasdc  Paphlagonie  afait  S.***  Agapes  de  ThcflTalonique 
*77‘  un  grand  éloge  de  cette  S.K  Anaftalîe  Mais  dans  ces  autres  Saints  nous 
vierge  :[  mais  onfiçait  qu’il  a vécu  dans  avons  au  moins  une  bonne  hiftoire  , 
les  derniers  fiecles , 8c  qu’il  s’eft  peu  qui  1ère  à découvrir  la  faulfctc  de 
mis  en  peine  de  diftinguer  les  fauffes  l’autre:  fie  c’eft  ce  que  nous  ne  pou* 
hiftoircs  d’avec  les  vraies.] 'Il  ajoute  vons  point  dire  de  S."  Anaftafic . Nous 
à Mctaphrafte,que  la  Sainte  dés  l’âge  avons  montré  qu’on  ne  pouvait  point 
de  trois  ans  quitta  fon  pere  fie  là  mere,  le  fonder  fur  ce  que  Mctaphraftc  fi i 
fes  poffedions  fie  fes  biens  , pour  aller  Nicetas  difent  de  celle  qu’ils  font 
demeurer  dans  un  monaftere.  [ Le  me-  vierge,  j 'Pour  celle  qu’on  &it  veuve  s»r,jj.*c.p. 
nologc  d’Ughellus  attribué  à l’Empc-  dé  Publie  , nous  en  avons  une  fort  >,2‘ 
rcur  Balîle,  ne  parle  point  de  celle-ci.  ] longue  hiftoire  dans  Surius  r 'mais  elle  AlI.dcSim.p. 
'Les  Menées  mettent  celle  de  Rome  cftdc  Mctaphraftc;  [6c  parcehrfeul,  ,I4‘ 
fous  Dece  6c  Valcricn:  [ce  qui  a fait  incapable  de  faire  autorité . Ce  qui  cil 
Bir.iffa.f  i7.  que  j'Baronius  a mis  fon  martyre  fous  ruûic  encore  davantage  la  croyance, 

Valcricn  .'Mais  Nicetas  8c  Mctaphraftc  c’eft  cc  qui  y cft  raporté  fort  au  long. 

In  mettent , auffi-bicn  que  l’autre , fous  des  S.K1Agapc,  Quionie  , 8c  Irene.] 

Dioclétien  . [Cc  que  l’on  dit  melmc  , 'Car  ce  que  ces  aétes  en  difent  eftant  17- 

que  Lune  a cfté  vierge  , fi c l’autre  different  , comme  Baronius  le  rccon- 
mariée,  lé  peut  accorder  de  lamcfme  noift,[ou  plutofttout  à fait  contraire] 

Sainte.  Car  on  fait  dire  à celle  qui  avoit  à cc  que  nous  trouvons  dielles  dans 
efte  mariée  à Publie  , qu’elle  11’avoit  leurs  aftes  originaux , [ outre  les  faits 
pas  laide  de  demeurer  vierge.  Celle-ci  ridicules  qui  y font  mesle2  , v.  Suinte 
félon  Bedc  fie  les  autres  martyrologes,  efgupc,  cela  donne  tout  lieu  de  crain- 
fclon  les  Menées  , fclon  Nicetas  fie  dre  que  Mctaphraftc  n’ait  fuivi  de  fort 
Mctaphraftc  , a confotnmé  fon  mar-  mauvais  mémoires  à l’égard  de  Sainte 
tyrc  par  le  feu  : 8c  on  prétend  que  Anaftalîe  melmc , dont  il  meslol’hiftoi» 
ttgh.t.v.p.  l’autre  a eu  la  telle  tranchée . ]'  Mais  re  avee  celle  de  ces  Marcyres  . ] 

,,#7i  le  mcnologe  d’Ughclluj  prétend  que  'Allatius  cite  d’autres  aéles  de  S"  Allât Si.-tcn, . 

la  femme  de  Publie  fut  lauvee  mira-  Anaftalîe  , qui.  commencent  par  ces  *“• 
euleufement  du  feu-,  fit  finit  enfin  là  termes  , -D*  temps  Je  t Empereur 
AuCl.j.p.jio.  vie  en  perdant  la  telle . 'On  demeure  Diecletien  & de  Galérien  fut  collègue  . 

ffaccord  que  les  Grecs  dans  l’office  [Cela  fuffit  pour  faire  voir  qu’on  y 
qu’ils  font  de  S.tc  Anaftafie  fe.  it  de  doit  avoir  peu  de  croyance , n’y  ayant 
décembre  , joignent  enfemble  l’une  jamais  eu  d'Empercur  Galérien  ; 8e 
fie  Lautrc  hiftoire  , fans  en  excepter  Galère  n’ayant  cfté  que  Cefar  fous 
mefme  la  virginité.  [Il  femble  donc  Dioclétien  , 8c.  non  fon  collègue.  , 
qu’on  peut,  fans  témérité,  douter  au  . ] 

moins  fi  ce  n’eft  pas  une  mefme  Sainte,  'Il  y en  a encore  d'autres  dans  nir.jï.ikc.J. 

dont  les  Grecs  ayant  fait  deux  hiftoircs  Mombritius , dont  le  titre  porte  qu’ils 

qui  n’avoient  point  de  raport  l’une  font  d’Anaftafe  le  bibliothécaire  . Ils 
avec  l’autre,  ceux  qui  ont  vu  depuis  Commencent  pat  ces  mots-,.  Prétextât. 
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viri  Uluthis  crc.  & la  préfacé  par| 
ceux-ci  } Omnia  tjut  à SanUit  gc/?a 
funt  &c . [Nous  les  avons  trouvez 
dans  un  manulcrit.  TBaronius  les  juge 
meilleurs  que  ceux  de  Surius . 'Bollan- 
dus  en  parle  comme  d’une  pièce  tout 
à fait  certaine, 'Si  il  ne  craint  point  fur 
cela  de  rejetter  les  atftcs  originaux  de 
Saint  Agape,  [comme  nous  l’avons 
remarque  autre-part.  Cependant  s’ils 
font  d’Ànaftafè,  un  auteur  du  IX.  ficelé 
ne  peut  pas  avoir  une  fort  grande  au 
toritc.  Audi  Bollandus  ne  les  luy  attri- 
bue jamais,  & ne  dit  pas  mefmc  que 
Baronius  les  luy  attribue.  [Mais  le 
commencement  mefmc  de  ces  ailes 
qu’il  raporce , Si  où  l’auteur  dit 
• lu  tju'Anuftdfu  &c . [fuflit  pour 
montrer  que  c’eft  une  hiftoirc  com- 
pofee  fur  une  plus  ancienne,  & non 
for  une  pieec  origlhale  : de  forte  que] 
'toute  la  conformité  qui  peut  taire 
entre  ces  aétes  & Saint  Aldclnsc, 
ou  avec  le  martyrologe  de  Bcde-,  ne 
prouve  nullement  qu’ils  foient  plus 
anciens  qu’Anaftafe,  mais  feulement 
qu’il  y en  avoit  avant  A-naftafe,  & dés 
le  Vil.  ficelé,  qui  avoient  rapore  à 
ceux-ci , [St  qui  pou  voient  encore  eftre 
aulfi  faux  que  ceux  de  Sainte  Eugénie, 
& pluücucs  autres  citez  audi  par  Saint 
Aldelme  . J 

'Enfin  ces  aétes  que  Bollandbs  relève 
tant,  font  les  racfmej  que  ceux  de 
Metaphraftc  St  de  'Surius  pou»  le 
fond  des  chofes , ou  en  font  fort  peu 
dirferens , St  tombent  dans  le  molmc 
defaut  toucliant  les  Saintes  Agape , 
Qu ionie, Se  Irene,  fans  y oublier  melmc 
l’hiftoire  ridicule  St  icandalaufè  de 
Dulcice  barbouillé  entre  les  poeslons 
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particulière  pour  la  chronologie.  Car 
Mctaphrafte  s’eft  contenté  de  dire  , 
que  Sainte  Anaftafie  St  les  autres  dont 
parlent  fis  actes  , ont  fouflert  fous 
Dioclétien.  TMais  ceux  de  lkllamlus  P'Ji°  4 
fixent  le  martyr*  de  Sainte  Agape  &fe* 
foeurs  au  III.  Confulat  de  Maximum* 

[c’eft  1 dire  à l’an  190,  ou  à l’an  joq. 
Cependant  il  n’y  a pas  moyen  de  la 
mettre  ni  en  l'une  ni  en  l’autre  années 
St  il  eft  certain  qu’il  arriva  en  l’an  304, 
y.  forme  Ag*pe  note  / Onne  peut  pas 
mcfme  prétendre  raifbnnablcmenc  , 
qu’une  perfccution  telle  que  tous  ces 
actes  la  reprefentent,  ait  efté  ayant  les 
cditsdcl’an  303- 

Ce  qu’Adon  dit  de  S.  ChryfogoncSe 
de  S."  Anaftafie  fur  le  14  de  novembre, 
vient  apparemment  de  la  mcfme  four, 
ce  que  les  actes  de  Bollandus,  au  moins 
le  ftyle  n'en  eft  pas  meilleur.  NouS  ne 
voyons  pas  non  plus  le  moyen  de  dé-, 
fendre  ce  qui  y eft  dir,  que  Dioclétien 
lé  lit  amener  S.  Chryfogone  à Aquilée, 
après  l'avoir  tenu  deux  ans  en  prifon. 

Dioclétien  peut  avoir  palïc  à Aquilée 
durant  la  pcrfêcution:  mais  c’cftoiten 
l’an  304, lorfqu’il  n’y  avoit  guercqu’un 
an  que  la  pcrfêcution  avoit  commencé. 

Nous  ne  fourions  pas  non  plus  nous 
pcrfuadcr]qu’il  ait  offert  au  Saint  la  Ado.14.nc» 
Préfecture  & le  Confulat,  pourvu  feu- 
lement qu’il  changeait  de  religion. 

[Adon  raportc  au  mcfme  endroit  deux, 
lettres  de  S."  Anaftafie  à S.Chryfbgonc, 
avec  les  réponfes  |du  Saint . ICes  lettres  Soid.fc.ps 
fe  trouvent  en  grec  dans  Suidas. [Elles  "S7.n!». 
foi»  encore  i la  fin  du  XIV.  livre  de 
Nicephore  dans  l’édition  latine  de 
1 {61,  p.  483,  quoique  fans  aucun* 
liaifon  avec  la  fuite  de  fon  hiftoirc. 


& les  marmites. 'Bollandus  avoue  la  Et  auflî  ce  n'eft  qu’une  addition  du 
conformité  de  ces  aftes  avec  ceux  de: traducteur,  quiles  a tirées  de  Suidas, 
Metaphraftc  : [8s  ainfi  nous  ne  pou-  comme  on  le  voit  par  fâ  note  à la  fût 
vons  pas  foire  plus  de  fond  fur  les  du  onzième  chapitre  du  mcfme  livre, 
uns  que  fur  les  autres.  'p.  441/.  ÏMetaphrafte  parle  de  ces  Su, 

Ceux  de  Bollandus  ou  d’Anaûafe,lettrcsfanslesraportcr.  [Il  y a quelque  jij  »-j. 
ont  mcfme  une  difficulté  qui  leur  eft  différence  entre  le  texte  latin  d’Adon  , 
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Si  le  grec  de  Suidas.  JSurius  qui  fuie 
le  tente  d’Adon,  dk  quelles  font  tirées 
de  la  vie  de  S.,£  Anaftafie  écrite  par 
Anaftafé  le  bibliothécaire  , [où  nous 
ks  avons  en  etièc  trouvées . ] 

'S'il  eft  vrav , comme  on  le  lit  dans 
ks  actes,  que  Sainte  Anaftafie  euft  cfté 
inftruicc  par  Saint  Chryfogone  ,[il  n’cft 
nullement  probable  qu’elle  ait  com- 
mencé par  luy  faire  unnarré  de  diver- 
fés  choies  qu’il  ne  pouvoit  pas  man- 
quer de  lavoir.  La  maniéré  dont  elle 
parle  de  Ion  mari , qu  elle  appelle  fans 
cède  un  tmferable,  , au  moins, 
dans  le  grec,  (car  le  texte  d’Adon  l’ap- 
pelle feulement  une  fois  un  fâcrilege , ) 
cette  manière , dis-je,  a quelque  choie 
de  fur  prenant , éc  paroift  peu  digne 
d’une  martyre.  Je  ne  foay  fl  le  fouhait 
qu’elle  fait  de  le  voit  mort,  le  peut 
au  (fi  accorder  avec  la  patience  Si  la 
douceur  que  J.C.  nous  ordonne.  Ce 
qu’elle  dit  qu’elle  avoit  évité  jufqucs 
alors  de  luy  rendre  le  devoir  du  ma- 
riage, eft  encore  allez  étrange,  furtout 
fi  elle  l'avoir  fait  en  feignant  une  ma- 
ladie, comme  le  porte  le  latin  d’Adon. 
La  première  réponfe  de  S.  Chryfogone 
eft  belle  aflurément,  & digne  de  celui 
à qui  on  l'attribut.  La  féconde  eft  peu 
de  chofc , St  me  fine  on  ne  voit  pas 
aifcmem  quel  en  eft  le  bue.  Ce  qui  eft 
déplus  fàfoheua.c’eft  qu’il  eft  difficik 
de  donner  à et  s lettres  plus  d’autorité 
que  n’en  a la  pièce  dont  elles  font  ti- 
rées.  Car  il  n’y  a pas  d’apparence  que 
Suidas  mefmc  les  ait  trouvées  auere- 
part  que  dans  les  a des  de  S."  Anaftafie  , 
mcslcz  de  faits  faux  & viflblcmcnt] 
fabuleux. 

Toute  cette  di flottation  fait  voir 
qu’on  n’a  proprement  rien  de  certain, 
ni  mefmc  de  fonde  pour  l’hiftoirede 
Sainte  Anaftafie , hors  ce  que  nous 
avons  dit  au  commencement.  Ainfi  il 
euft  peut-eftre  mieux  valu  fc contenter 
de  mettre  ce  peu  que  nous  en  avons 
fur  rhiftairc  generak  de  la  perfccution 
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NTE  A NAST  ASIE. 

(de  Dioclctien. Neanmoins  comme  non 
leulement  le  nom  de  la  Sainte,  mais 
|fon  hiftoire  mefmc  eft  aflez  célébré, 
nous  avons  cru  en  pouvoir  faire  un 
titre  , y mettre  en  abrégé  ce  qu’il  y 
a dans  fés  aefes  qui  peut  cftre  vray,  & 
particulièrement  dans  fis  lettres,  telles 
qu’elles  puaient  cftre. J 

NOTE  II. 

Dijjicultez.  fur  le  temps  & le  Heu  du 
m.trtjrc  de  S Chrjfogme. 

'Les  actes  de  Sainte  Anaftafie  & dans  Bon.,. 
Bollandus,  [8t  dans  Nktaphraftc , 3 
difént  que  Saint  Chryfogone  fouffrit 
à Aquilée  lorfquc  Dioclétien  y eftoit. 

[Ce  Prince  y palfa  , félon  toutes  ks 
apparences,  en  l’an  joj,  vers  k mois 
d’oftobre , pour  aller  i Rome,  & en 
$04  dans  le  primtemps  ou  dans  l’cté 
pour  retourner  à Nicomcdie  , où  il 
eftoit  le  17  de  féptembre.  On  peut 
mettre  le  martyre  de  Saint  Chryfogone 
dans  ce  dernkr  partage  , J pu  il  que 
félon  ks  a&es , Dioclétien  au  fbrtir 
d’Aquiléc  s’en  alla  en  Macédoine. 

[Mau  ni  dans  l’un  ni  dans  l’autre,  il 
ne  peut  avoir  cfté  à Aquilée  le  Z4  de 
novembre,  auquel  Adon  dit  poficivc- 
ment  que  Saint  Chryfogone  fut  mar- 
tyrizé.  ] 

'Les  Grecs  dans  leurs  Ménécs  dilént  M«ukc  r- 
que  S.Chryfogone  lburtrit  à Nicomc-  n<’ 
die'ou  à Nicix  , [Mais  ils  ont  contre 
eux  tous  les  martyrologes  latins  , & 
Mctaphrafte  mefmc . ] 


NOTE  IIL  ' 

Sur  U truittUeion  de  Suinte 
/inuftufie. 
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[U  eft  afléz  étrange  Jque  la  vie  de  loll.io.  inw 
S.Matcicn,  qui  park  tant  de  l’cglifc  M1*’**- 
de  l’ Anaftafie  ^oublie  de  marquer  que 
les  reliques  de  S.K  Anaftafie  y furent 
apportées.  Car  cette  tranflation  lé  fit 
du  temps  de  S.  Marcien,&  on  ne  peut 
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douter  qu’il  n’y  aie  eu  beaucoup  de 
part . 3 

Cedi.p.j47.c.  'Cedrene  dit  fur  l’an  4f8,  que  le1 
corps  de  S.«  Anaftafie  fur  apporté  de 
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Sirmich-,  'Et  fur  l’an  475,  il  dit  qu’il  Ml**- 
fut  apportéde  Nicomedic  .(CcfU  Iny 
à voir  fur  quoy  il  fc  fonde,  fie  à s'accor- 
der avecluy  mefine  . ] 


NOTES 


SUR  SAINT  CYPRIEN. 
D’  O R I E N T. 


Tour  !*  page  NOTE  I. 

i«».l  1. 

Qu'il  faut  rttmnoiftrt  un  S.  Cjprienl 
Evcfyut  tn  Orient. 

Nu.oT.if.n.  ’T  ’A  > ïE’de  Billi  reconnoift  que  ni 
f.aia.<t7.  _|_/la  profeffion  de  la  magie,  ni  plu- 
ficurs  autres  choies  que  S.  Grégoire  de 
Nazianze  attribue  i & Cyprien , ne 
peuvent  convenir  au  grand  Cyprien 
de  Carthage,  donc  nous  avons  les 
écrits.  Neanmoins  pour  excufér  la 
P-**7C.  meprife  de  Saint  Grégoire, 'il  prétend 
qu’il  n’y  a point  d’abfurdité&dire  qu’il 


peut  y avoir  eu  un  autre  Cyprien  aulli 
Evcfqoc  de  Carthage,  à qui  tout  cela 
conviendra.  [Mais  (ans  s’arrefter  à la 


maniéré  dont  S.  Grégoire  parle  de  la 
gloire  & des  écrits  de  ce  Cyprien,  lins 
confidercr  qu’il  met  là  mort  fous  Dcce, 
c’eft  à dire  au  temps  mcfme  où  le  grand 
Cyprien  eftoit  Evclque  de  Carthage;  à 
qui  perfuaderons  nous  que  l’Afrique 
11’a  eu  aucune  connoiflance  de  ce  fé- 
cond Cyprien  qu’on  veut  avoir  gou 
verne  la  première  de  ces  Eglifcs,  & 
avoir  efté  dluftre  aulti-bien  que  l’autre 
par  la  couronne  du  martyre  ? Que 
l’Occident  n’a  point  oui  parler  d’une 
hiftoire  fi  extraordinaire,  & qu’il  en 
faille  tirer  toute  la  lumière  de  l’Orient, 
où  la  langue  & les  evenemens  les  plus 
remarquables  de  l’Occident  n’eftoient 
Fiud.dtM.ij.prelquc  pas  connus!  JCar  pour  Pru- 
dence qui  attribue  aulli  la  magie  &c. 
à Saint  Cyprien  de  Carthage , il  dit 
luy  mefme  que  c’eft  celui  qui  eft  la 
gloire  & la  lumière  de  toute  la  terrc.| 


P-* 


‘Audi  l’Abbé  de  Billi  nes'eft  pas  tenu  Niip.stjj 
ï cette  Solution  , & il  eft  demeuré 
d’accord  qu’il  n’cftoic  ni  impoiCblc  ai 
étrange  que  S.  Grégoire  n’ait  pas  eu 
toute  la  lumière  pour  difti  liguer  deux 
Saints  de  mcfme  nom. 

‘Jean  Fcll  Evcfque  deCheftre,  qui  Cn>.u.r.|.| 
nous  a donné  la  dernière  édition  des 
ouvrages  de  S.  Cyprien  de  Carthage , 
prétend  qu’il  n’y  a point  eu  d’autre 
Saint  de  ce  nom  ! & que  tout  ce  qui 
ne  luy  convient  pas  dans  ce  que  Saint 
Grégoire  de  Nazianze  Sc  Prudence 
dilent-ne  font  que  de  pures  fiâions 
inventées  avant  eux  par  des  fàuflaires: 

Il  avoue  cependant  furcefujet  mefine, 
qu’un  homme  qui  veut  parler  avec 
lageflc  d’une  chofé  aulfi  lacrée  qu’eft 
l’hiftoire  des  Saints  , ne  doit  point 
combatte  & attaquer  fur  de  foibles 
conjectures  des  laits  qui  fuit  autorifez 
par  des  écrits  publics  de  l’Eglifé  , te 
par  la  vénération  qu’elle  rend  3 des 
perfbnncs.  Audi  puifque  l’Eglilé  gre- 
que  & latine,  honore,  comme  il  le 
reconnoift  , un  S.  Cyprien  d’Oriene 
different  de  celui  de  Carthage,  puif. 
quelle  honore  de  mefine  une  Sainte 
]uftine,dont  on  ne  parie  jamais  qu’en 
la  joignant  avec  un  S. Cyprien  Evclque 
& Martyr  en  Orient;  [il  n’a  pu  félon  lés 
propres  principes,  rejetter  ce  Saint 
comme  une  fidioa , s’il  n’en  a eu  des 
rai  Ions  folides. 

Et  cependant  toutes  les  preuves  lé 
teduilént  à la  difficulté  qu’il  y a d’ac- 
corder les  auteurs  qui  parlent  de  Saint 
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710  NOTES  SUR  SAINT 
Cyprien  d’Oricnt  .[Mais  fi  cette  raifon 
«ftoit  lôlide,  il  fâudroit  rejetter  un  affez 
grand  nombre  de  Saints  très  adorez. 
Nous  efpcrons  montrer  qu'en  le  redui- 
fint  aux  anciens  qui  ont  parlé  de  Saint 
Cyprien  dOrient,  c'eft  à dire  à Saint 
Grégoire  de  Nazianze  & à l’Impcra 
tricc  Eudocic,  il  11‘y  a point  de  diffi- 
culté confiderablc  à accorder  ce  qu’ils 
en  dilent.  Pour  les  nouveaux , Fcll  cft 
trop  habile  pour  s’amufer  à examiner 
ce  qu'ils  dilent  ou  oc  dilent  pas.  Ce 
. qui  cft  encore  fort  confiderablc  .Tc’eft 
que  l’Impératrice  Eudocic  a fait  une 
fort  longue  hiftoirede  ce  Cypricn, fans 
y rien  mesler  qui  puifle  regarder  celui 
de  Carthage,  comme  nous  le*voyom 
par  l'abrégé  qu’en  fait  Photius. 

NOTE  H 

Diverfts  fautes  dans  le  s actes  de 
S,  Cyprien  d'orient  par 
Metapbrafte. 

'Nous  avons  encore  aujourd’hui 
des  affes  fort  étendus  de  S.  Cyprien 
d'Antioche  : [mais  nous  n’ofons  pas 
nous  en  fervir , ïpuifqu’cftant  de  Me- 
taphrafte , [ils  ne  peuvent  pas  avoir 
une  grande  autorité,  quoiqu’ils  pa- 
rodient appuyez  du  témoignage  de 
Nicetas , Se  du  martyrologe  d'Adon. 
Us  tombent  dans  la  mcfmc  confufion 
^uc  S.  Grégoire  de  Nazianze,  ce  qui 
ait  voir  qu’ils  n’ont  pas  efté  faits  fur 
des  mémoires  originaux.  Mais  ils  dé- 
crivent la  converfion  du  Saint  d’une, 
manière  allez  differente  de  ce  Père , 
changeant  quelques  cicconftances,  en 
omettant  d'autres,  & y en  ajoutant 
quantité . JHs  parlent  d'Optat  & 
d’Anthimc  Evcfques  d’Antioche  en 
Syrie , (par  où  l’on  n’a  accoutumé  de 
marquer  qucla  grande  Antioche:  ]’& 
auffiil  cftvifibleque  c'cft  celle  dont  ils 
prétendent  parler . (Cependant  cette 
ville  n'a  eu  aucun  Optât  ni  aucun 
Anthimc  pour  Evefque  durant  les  trois 
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CYPRIEN  D’ORIENT, 
premiers  ficelés,  comme  on  le  peut  voir 
par  Eufcbc . Tlls  parlent  de  monafteres 
de  filles;[cc  qui  n’eft  guère  moins inoui 
dans  ce  temps  là . ] 

'Us  paficnt  tout  d'un  coup  du  régné  i'*» 
de  Dcce  à celui  de  Claude,  quoiqu’il 
y ait  eu  prés  de  vingt  ans  entre  deux: 

'Ils  font  adrefler  à Claude  une  lettre  J»«. 
par  le  Gouverneur  de  Syrie  comme 
(on  fujet:  8c  le  titre  de  la  lettre  cft 
conccu  en  ces  termes  [inconnus  à toute 
l’hiftoire:  ~\C  ornes  E Mot  mi  us  Claudia 
Cafari  magne,  terra  & maris  domino-, 

& enfuite  il  y cft  dit  que  les  Etats  de 
Claude  jouifibient  d’une  grande  tran- 
quillité. [Ceft  ce  qui  convient  moins 
à Claude  qu’à  tout  autre  Empereur, 
puifqu’il  ne  jouit  jamais  de  la  paix,  & 
ne  poffeda  jamais  qu’une  partie  de 
l’Empire,  n’ayant  pas  mcfmc  eu  la 
Syrie,  d’où  l’on  feint  que  cette  lettre 
luy  fut  écrite,  en  fuppofant  qu’il  y 
regnoit  paifiblcmcnt.Ceci  fuffit  pour 
rejetter  abfolumcnr  cette  pièce  , quand 
on  n’yconfidercroit  pas  la  manière  dont 
elle  décrit  le  battefme  du  Saint,  fa 
promotion  à l’cpifcopat  prétendu  de 
Carthage , 6c  fon  martyre. 

Ce  qu’en  dit  Adon  tombe  prefque 
dans  les  mcfmes  defauts,  & paroift  ve- 
nir de  la  mefme  fource;  de  forte  que, 
nous  fommes  obligez  de  nous  borner  à 
S.  Grégoire  de  Nazianze , à l’Impe- 
ratricc  Eudocic  , & à la  confeffion  du 
Saint  mefme,  dont  nous  allonsparlcr 
dans  la  note  3 . J 

NOTE  III. 

Qston  ne  doit  pas  rejetter  f écrit  de 
faConfefsien. 

'L’écrit  intitulé  La  confefsion  de  S.  ,,t* 
Cyprien,  que  Jean  Fell  Evefque  de 
Cheftrc  nous  a donné,  & qu’on  voit 
avoir  efté  traduit  du  grec , [s’accorde 
fort  bien  avec  S.Gregoire  de  Nazian. 
zc , & avec  ce  que  Photius  raportc 
lu  poeme  d’Eudocic.  JFcll  en  parle 
mefine 
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NOTES  SUR.  SAINT  CYPRIEN  D'ORIENT. 


fnefme  comme  fic’eftoit  le  fécond  livre 
de  ce  pocme,  [ où  il  n’cft  pas  difficile 
qu’Eudocic  fift  faire  au  Saint  l'hiftoirc 
de  fa  converfion . Neanmoins  on  n’y 
trouve  pas  ce  qu’Eudocie  dit  des 
études  du  Saint  à Athènes,  à Argos, 
en  Phrygic , en  Egypte , ni  la  conver- 
fion d’Aglaïde  , ni  quelques  autres  par- 
ticularités marquées  dans  ce  pocme . 
Ainfi  ce  n’cft  pas  l’ouvrage  d'Eudo- 
cie  : ] & Fell  le  reconnoift  clairement  au 
mcfme  endroit , en  voulant  qu’il  fuit 
au  moins  auffi  ancien  que  Conftantin , 
& qu'il  foie  cité  par  Saint  Grégoire  de 
Nazianze. 

'Mais  il  va  plus  avant  : car  il  prétend 
que  l’écrit  cft  fuppofé,  &n’eft  qu'une 
pure  fiftion.  [ Nous  voudrions  qu'il 
euft  marqué  en  particulier  ce  qu’il  peut 
y avoir  dans  l’écrit  qui  donne  lieu  de  le 
croire  fuppofé . Mais  il  ne  le  fait  pas;  ] 
'&  il  fc  contente  d’alleguer  que  Gelafc 
l’a  mis  entre  les  écrits  apocryphes  : Il 
avoue  mcfme  que  Photius  en  fait  un 
abrégé  fort  exact  en  faifant  celui  du 
poëme  d’Eudocie  -,  & ce  qui  eft  encore 
plus , il  avoue  que  Saint  Grégoire  de 
Nazianze  le  cite , lorfqu'il  dit  dans  l’o- 
raifon  i Sf.iyS.a,  que  Saint Cypricn  1 
publié  par  un  long  difeours  l'état  mal- 
heureux où  il  avoit  efté  auparavant , & 
que  cette  confedîon  cft  un  des  fruits 
qu'il  a voulu  olfrir  à Dieu . Enfin  cet 
Evefque  Protcftant  reconnoift  que 
l'ouvrage  qu’il  traite  de  fuppole , eft 
neanmoins  auffi  ancien  que  Conftan- 
tin, & peuteftre  encore  plus,  [c’eftà 
dire  qu'il  a efté  fuppofé  à S.Cyprien 
du  temps  de  S.Cyprien,  qui  n’cft  mort 
apparemment  qu’en  3 04,  1 1 ans  avant 
le  commencement  de  Conftantin . 

Il  peut  y avoir  dans  cet  écrit  des 
choies  qui  font  de  la  peine:  mais  je  ne 
ne  fçay  s’il  y en  a aucune  qui  foit  im. 
portante,  furtout  quand  011  confidcrc 
que  de  l'aveu  de  ceux  qui  le  rejettent , 
il  eft  auffi  ancien  que  celui  dont  il 
porte  le  nom,  qu'il  cft  reconnu  par  J 
T omV. 


Saint  Grégoire  de  Nazianze  , qu'il  cft 
fuivi  par  Eudocie  & par  Photius.  On 
y ajoute  Cedrene  & Mctaphraftc  -, 
mais  ce  ne  font  pas  des  auteurs  fur  qui 
011  fe  puifTc  fonder  . Ce  qu’on  peut  dire 
encore,  c’eft  qu’il  n’y  a peuteftre  pas 
un  feul  fait  un  peu  important  dans  cette 
confeffion,  qui  ne  fc  trouve  autorife 
par  S.Gregoire  ou  par  Eudocie . 

Pour  la  cenfurc  de  Gelafc,  ilfêroit 
aile  de  s’en  tirer,  en  difânt  avec  Ba- 
ronius  & beaucoup  d’autres , qu’elle 
tombe  fur  un  écrit  par  lequel  Saint 
Cypricn  de  Carthage  fè  retradoie  de 
lés  fentimens  touchant  le  battefme  des 
hérétiques . Mais  quand  elle  tomberait 
fur  celui  dont  nous  parlons,  puifque 
l’autre  11e  fc  trouve  point  ; il  y a alfez 
d’apparence  que  Gelafc  ne  connoiflant 
pas  la  diftindion  des  deux  Cypricns , 
& voyant  que  cette  picce  11e  pouvoic 
eftrc  de  celui  de  Carthage  à qui  011 
l’attribuoit  communément , l’a  rejettee 
fur  cela  comme  apocryphe.  Et  ellct’eft 
enccfcns.  Mais  après  tout,  s’il  falloir 
neceffaircment  oppofer  le  jugement  de 
Gelafê  à celui  de  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze , aulfi  confidcrable  pour  la  fb- 
lidité  de  fan  cfprit  & pour  fâ  feience, 
que  pour  fa  pieté  & fon  antiquité;  il  y 
aurait  lieu  alTurémcnt  de  balancer  la 
cenfure  de  l’un  avec  l’approbation  de 
l’autre.  C’eft  mcfme  une  choie  confide- 
rabledansun  point  qui  regarde  plutoft 
la  critique  que  la  doctrine  & la  difci- 
plinedc  l’Eglifc,  de  voir  le  fêntimcnt 
de  S.  Grégoire  appuyé  par  celui  de 
l’Impcratrice  Eudocie  nourrie  dans  les 
lettres  & toujours  environnée  d’hom- 
mes habiles  ; & foutenu  par  Photius , 
qui  tel  qu’il  fuft  pour  fis  mœurs , eft 
très  eftime  de  tout  le  monde  pour  la 
connoifïance  & le  difeernement  des 
auteurs. 

Quoique  nous  ne  puiffions  douter 
qu’Eudocie , & encore  plus  S.Gregoire 
de  Nazianze,  n’aient  vu  cette  confcfr 
fion  de  S.Cyprien,  ils  ont  neanmoins 
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yn  . 
encore  eu  d’autres  mémoires,  comme 
on  le  voit  par  diverfes  particularités 
non  feulement  du  martyre,  mais  auili 
de  la  converlîon  du  Saint , qui  ne  fe 
rencontrent  pas  dans  cette  pièce , par- 
ticulièrement ce  qui  regarde  Sainte 
Juftine.] 

NOTE  IV. 

Qu'il  peut  avoir  eftè  Evefque 
et  Antioche  en  Phénicie . 


Cjfp.ox.r.s 

p-sj. 
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'Une  des  railôns  que  Fell  allégué  con- 
tre l’hiftoire  de  S.Cypricn  d’Oricnt  , 
c’cft  qu’on  le  fait  Eveique  d'Antioche 
apres  Anthime  , quia,  dit-il  ,efté très 
certainement  Evefquc  -de  Nicomedie 
& non  d’Antioche  . £ 11  eft  très  certain 
qu'il  y a eu  un  Anthime  Eveique  de 
Nicomedie . Mais  il  ferait  ridicule  d'en 
vouloir  conclure  qu’il  n’y  en  a point 
eu  d’autre.  Nous  avouons  encore  lins 
peine,  que  ni  cet  Anthime,  ni  Saint 
Cyprien  , n’ont  point  efté  Evefques 
de  la  grande  Antioche , dont  le  fiege 
a toujours  efté  rempli  par  d’autres , 
comme  nous  l’apprenons d'Eufebc  . Et 
neanmoins  on  n'en  peut  rien  conclure 
contre  Eudocie  & Photius  qui  le  font 
Eveique  d’Antioche,  mais  qui  ne  di- 
steph.p.ij.  (ent  point  de  quelle  Antioche , ] ’eftant 
certain  qu’il  y en  a eu  plulieurs.  X’cx- 
preflion  mcfme  d’Eudocic  ou  de  Pho- 
tius , Vum Xr'fâ-iwai  itri  ri  u-aprtipin  i ni* 
,’t  AmeXttaç  [fcmble  allez  marquer 
que  S. Cyprien  fut  mené  d’Antioche 
en  une  autre  ville  pour  y eftrc  juge. 
Ainfi  elle  peut  fervir  à montrer  que 
Eudocie  nous  a voulu  marquer  quelle 
ne  parloit  pas  de  la  grande  Antioche 
capitale  de  la  Syrie,  otl  l’on  amenoit 
au  contraire  ceux  que  l’on  avoit  pris 
autrepart  ,parcequec’eftoit  larcfidence 
ordinaire  de  celui  qui  gouvcrnoit  tout 
ce  que  l’on  appelloit  particulièrement 
l’Orient . ] 

p.4174».  'Par  tout  ce  qu’Eudoce  dit  du  mar- 


Thor.c.ifv 

P4»7.C. 


|Damas,  & S.Cypricn  pris  à Antioche, 
furent  menez  devant  le  melme  juge  . 

[ Ainfi  cette  Antioche  , eftoit  félon 
toutes  les  apparences,  de  la  mefme 
province  que  Damas  s c’cft  à dire  de 
la  Phenicie.] 

NOTE  V. 

Que  luj  & Aglaide  ont  efté  tout  deux 
pajfionex.  pour  S."  Juftine . 

'Saint  Grégoire  de  Nazianze  dit  que 
Cyprien  ayant  conccu  une  paillon  p •r'-'z». 
criminelle  pour  Sainte  Juftine,  voulut 
employer  les  démons  pour  le  lâtisfaire 
luy  melme . 'Eudocie  au  contraire  , rln».c.i«4- 
attribue  cette  pallion  non  à Cyprien , p' 
mais  à un  autre  payen  nomme  Aglaide , 

'qui  ayant  tafehe  de  le  fatisfairc,  & p.*,*. 
au  lieu  d’y  rculfir  ayant  efté  maltraite, 

«VaXXaÇat , s’adrelfa à Cyprien, 

& le  conjura  de  l’aider  pour  faire 
conlëntir  la  Sainte  ï fondelïr.  [Il  ne 
lcroit  pas  étrange  que  Saint  Grégoire 
ou  Eudocie  le  fuffent  trompez  en  un 
point  qui  n’cft  pas  de  grande  conlc- 
quenccj  & en  ce  cas  , il  y aurait  lieu 
de  croire  que  lalautefiroit  dans  Saint 
Grégoire,  tant  parcequ’Adon  & Me- 
taphrafte  raportent  la  chofe  comme 
Eudocie,  (ce  qui  marque  toujours  que 
cette  opinion  a efté  la  plus  uni  verfelle- 
ment  receue  ) que  parccqu’il  eft  plus 
aile  en  Iby  melme  de  le  tromper  en 
oubliant  une  circonftance,  qu’en  in- 
ventant des  noms  fie  des  particularité! 
toutes  nouvelles . Mais  la  confelfion  de 
Saint  Cyprien  les  accorde  l’un  avec 
l’autre,]  en  nous  aflurantquc  luy  & cyp.conf.p. 
Aglaide  avoient  tous  deux  la  mefmes‘->. 
pallion . 

NOTE  VI.  Pouitipaje 

J4'->7. 

Pourquoi  l'on  met  fon  martyre  tn 
tan  j 04. 

[ Il  femble  difficile  de  marquer  le 
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tyrede  Saint  Cyprica  fit  de  S. tc  Juftine,  temps  du  martyre  de  Saint  Cyprien.] 
il  eft  vifible  que  Sainte  Juftine  prifc  à 'Adon  dans  fort  martyrologe  , fi t 
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Notker , le  mettent  fous  Dioclétien . Ion  exil  beaucoup  de  Martyrs  par  fes 

'Baromus  les  fuit,  mais  fur  une  fup-  lettres,  'il  fut  enfin  recompcnfé  de 

poticion  très  foufle  , qui  eft  que  félon  fes  travaux  en  perdant  la  telle . [ Il  peut 

les  aélcs  il  reccut  le  battelmc  8c  le  avoir  pris  cela  de  ce  Saint  Cypricnde 

diaconat  de  S.Anthime  de  Nicomcdie.  Carthage,  qui  a beaucoup  paru  fous 

[Car  il  eft  vifiblc  que  folon  lés  actes,  Dece,  quoiqu'il  ne  foit  mort  que 

Anthimc  qui  luy  donna  le  battcfme  , le  quelques  années  apres  fous  Valcricn. 

diaconat,  &lapreftrife,eftoitEvcfque  Quoy  qu'il  en  foit , nous  nous  croyons 

d’Antioche . ] obhgczde  ceder  à l'autorité  d’Eudocie , 

Nii.or.ilju  'Nicetas  dit  qu’il  fouffrit  fous  Clau-  qui  met  fous  Dioclétien  le  Martyre  de 
F.»*i.b.  de , qui  régna , dit-il , après  Dece  ,[&  Saint  Cypricn  d’Antioche,  puilquc 

Sui.ar.fept.  cela  eft  conforme  à les  aftes , ] qui  font  raportant  les  chofes  beaucoup  plus 

l>.i7a.s  i».ao.commenccr  çon  martyre  fous  Dece  , exactement  qucSaintGrcgoire , &lâns 
& le  Unifient  fous  Claude,  [quoiqu’il  aucune  confufion  avec  Saint  Cypricn 

y ait  près  de  vingt  ans  entre  l’un  tk  de  Cartilage,  fon  témoignage  doit  fans 

Cvp.ox.t.j.  ['autrc  _ ] 'Oncite  aulli  de  Saint  Aldcl-  doute  eftre  préféré  à tous  les  autres.  ] 

me  8c  de  Raban , qu’il  mouruc  fous  'C’cft  donc  elle  qui  nous  alfure  que 

lh>ll.nun,r.  Claude.  'Bede  le  dit  encore,  mais  après  Saint  Cyprien  & Saint  Juftine  ont  P-4'7-c- 

>.r-jj4.  avoir  dit  que  S."  Juftine  qui  mourut  fouftert  du  temps  que  Dioclétien  & 

avecluy  , avec  déjà  beaucoup  fouftert  Maximicn  tenaient  l’Empire,  ’&  lorf-  p.«i». 

fous  Dioclétien  ,[  qui  n’a  régné  que  t+ que  Dioclétien  refidoit  a Nicomedic, 

ans  aprésClaude.  Ufuard  qui  le  fuit  [c’eflàdireenl’an  jo;  ou  jo+.J'Et  s’ils  mr.,î.fpp; ». 

mot  à mot  dans  le  relie  , a mieux  aimé  ont  fouftert  le  1 6 de  (eptembre  auquel 

ofter  l’une  8c  l’autre  date  , pour  ne  les  Latins  font  leur  fefte,  ou  le  i d’oclo- 

pas  tomber  dans  une  contradiction , fi  bre  auquel  elle  eft  marquée  par  les 

vifiblc.]  Grecs,  [il  faut  que  ç’ait  elle  en  l’an  504, 

'Les  Ménécs  des  Grecs  dilënt  qu'il  puifqu’en  joj.DiocIctieneftoit  à Rome 
j°!U(h.t.«.  a fleuri  fous  Dece.  * Saint  Grégoire  vers  le  milieu  de  novembre  : Des  le 
<Na*x!sr.it.  dcNazianze  dit  auftî  qu’il  fut  banni  premierde  may  jof,  Dioclétien s’eftoit 
fous  Dece,  b&qu’aprés  avoir  fait  de  demis  de  l’Empire.] 

NOTES  SUR  SAINTE  AGNES. 


r NOTEI. 

Sur  un  fer  mon  de  S."  Agnès  Attribué 
à S. Maxime . 

'T  E fcrmort  for  S."  Agnès , qui  eft  le 
.L/ 47  parmi  les  œuvres  de  S.  Maxi- 
me de  Turin , [ eft  tout  à fait  conforme 
aux  a <5lcs  de  la  Sainte  : & c’eft  ce  qui 
nous  donne  fujet  de  croire  , qu’il  n’eft 
pasde  luy , pour  les  raifons  que  nous 
verrons  dans  la  note  fuivante  . Auftî 
, Baronius  n’en  parle  point  ] 'Jorfqu’il 
fait  le  dénombrement  des  Pères  qui 


ontparlé  deS."  Agnes.  'Bollandus  en  Bolt.ii.jin. 
parle  comme  d’une  piece  qu’il  a trou-  P *• 
vé  dans  un  manuferit , 8c  ne  l’attribue 
à aucun  auteur.  'Les  Bénédictins  qui  Amb.B.ip  p. 
l’ont  donnée  comme  une  piece  nouvel-  4SI' 
le,  l’ont  trouvé  attribuée  à Saint  Am- 
broifo  dans  trois  mamilcrits . Ils  ont 
bien  vu  qu’elle  n’en  pouvoir  eftre. 

[ Mais  il  fout  qu’il  n’y  aient  pas  trouvé , 
non  plus  le  ftyle  de  S. Maxime,  puilî. 
qu’ils  n’ont  point  jugé  qu’il  fuftdeluy, 
quoiqu’ils  luy  donnent  une  bonne 
partie  des  fermons  qui  portent  le  nom 
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de  Saint  Ambroife  .3  Ils  y trouvent  de 
l’clcgance , [ mais  une  élégance  louvent 
fauffe , & mesléc  de  termes  tout  à fait 
barbares  . De  forte  qu  elle  convient  en- 
core mieux  aux  ficelés  pofterieurs  qu’à 
S.Maxime  .3 

'L’cpigrammc  attribuée  au  Pape  Da- 
mafe , [ s'accorde  mieux  auflî  en  quelque 
choie  avec  les  ailles  de  S."  Agnes  qu’a- 
vec Saint  Ambroife  flr  avec  Prudence, 
quoiqu'on  d'autres  elle  s’accorde  plus 
aiftmcnt  avec  ces  derniers . Baronius  & 
Bollandus  n'en  parlent  point . Les  deux 
premiers  vers  en  font  bien  obfours .] 

NOTE  IL 
Sur  Us  ailes  Je  S."  signe  s . 

'Baronius  reconnoift  qu’il  y a quel- 
que différence  entre  les  ades  de  Sainte 
Agnes , & ce  que  S.  Ambroife  dit  de 
la  meline  Sainte  : [ Outre  les  autres 
différences , ] 'il  cft  viliblc  que  félon 
l’un  & l’autre  la  Sainte  fut  decopiccc , 
cervicem  inflexit  &t.  [ & c’eftoit  le 
fupplice  le  plus  ordinaire  parmi  les 
Romains  : 3 ”Au  lieu  que  félon  fes  ades, 
clic  fut  d’abord  je  et  ce  dans  le  feu  ; & 
le  feu  s’eftant  éteint  fins  la  brûler , ( ce 
que  Saint  Ambroilê  n’auroit  point  fins 
doute  oublié , ) elle  fut  egorgée  : in 
gmtur  ejas  gladnem  mergt  prttccpit 
'Baronius  dit  nettement  en  un  autre 
endroit,  que  les  ades  font  d’un  auteur 
incertain , & fauffement  attribuez  à S. 
Ambrolïus.  'Yofliusfouticnt  la  mcfme 
choie,  avecErafme,  Rivet,  & divers 
autres.  * Quelques  uns  difent  quelle  a 
cfté  écrite  originairement  en  grec 
un  Ambroife  moine.  [Quel  qu’en  foit 
l’auteur  , il  cft  vifible  que  ce  n’cft  pas 
une  pièce  fortconfiderable , puifqu’elle 
cft  contraire  à S.  Ambroife  & à Pru- 
• dcnce,]  'puifqu’cllc  appelle  Auguftcs 
les  enfans  de  Conftantin  durant  la  vie 
de  leur  pcrc , [ ce  qui  11c  fut  jamais , 
puifqu’elle  paroift  dire  écrite  long- 
temps depuis  le  martyre  de  la  Sainte , 


NOTES  SUR  SAINTE  AGNE'S. 


comme  on  le  voit  par  ces  paroles  ,J 
‘ Qmd  faccre  Chriflum  nnltus  ambigatjiê. 
ufijue  in  hodiernum  diem  . [ L’on  peut 
tirer  la  mefme  chofe  de  la  fin  :]  ’ Hic  in- 
ego  Ambroflus  fervses  Chrifti  dum  in 
voluminibus  abditis  itrveniffem  &c.  [ où 
il  faut  remarquer  que  l’on  a mis  ab- 
ditis dans  les  nouvelles  éditions,  3 'au  Coe.p.,jr. 
lieu  de  divinis  qui  cftoit  dans  celle 
qu’avoit  Erafme  , & qui  eft  un  terme 
tout  à fait  infoutenable  . 'Ce  qui  y Boir.j  i*. 
eft  dit  de  la  virginité  perpétuelle  de 
Conftancie  , [ ou  plutoft  Conftantinc 
fille  de  Conftantin,  cft  une  chofe  in- 
connue à tous  les  anciens , h qu’il  cft 
très  difficile  de  foutenir.  V, Conftantin 
note  18. 3 

'Le  P.  Ruinart  rejette  abfolumcnt 
le  témoignage  de  ces  ades  , comme  * 2‘ 
d’une  pièce  incertaine  , & qui  ne 
peut  faire  aucune  foy  . [ Nous  pourrons 
neanmoins  en  tirer  quelque  chofe  dans 
les  endroits  où  ils  ne  font  pas  con- 
traires aux  anciens-,  mais  fins  préten- 
dre leur  donner  aucune  autorité . Ils 
eftoient  faits  avant  la  fin  du  Vil.  fic- 
elé , 3 'puifqu’ils  fout  citez  par  Saint  AiAc.Js.kii>» 
Aldclme. 

'Ce  que  les  Grecs  difent  de  Sainte  B»li. 

Agnès , ne  s'accorde  pas  tout  à fait  avec  •’-Ji0-» 
fes  ades , [ & encore  moins  avec  Saint 
Ambroife  & Prudence . 3 

NOTE  IIL 

Oh  on  U peut  mettre  foies  Dioclétien . 

[Aucun  ancien  auteur  ne  parle  du 
temps  auquel  Saint  Agnès  a fouffert.  J 
'Baronius  la  met  dans  la  pcrfecution 
de  Dioclétien  , 'à  caufe  que  félon  fes  iir.jrwj.i  ,r. 
ades , ceux  qui  l’avoicnt  vue  en  par-  11 
lerent  quelques  années  après  à Con- 
ftancic  fille  de  Conftantin.  'Ses  ades 
la  font  œndanner  par  Afpafe  Vicaire  P,h*-»,,.|j» 
de  Rome:  '8c  les  Vicaires  n'ont  com- Ljfl.pcrf. 
mencé  que  fous  Dioclétien.  * Bollan-  c-z P,4- 

. , 1 n_  . r -Boll.Ji.ini- 

dus  objede  contre  cela  je  ne  fçay 
quelle  vifion , [ qui  ne  peut  avoir  au. 


Paul  il  jsgc 
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cunc  autorité,  & qui  ne  prouverait i 
encore  rien  quand  elle  en  aurait . ff.  S. 
Denys  de  Paris  J pj'll  objecte  encore  ce 
qui  cft  dans  un  manufent  des  actes  de 
la  Sainte , T une  Picarius  Afpafius  nomi- 
ne  Paternus  Proeonful  ex  Dominas  & 
principibnt  fuis  Fdlcnano&  C allient-. 

[ ce  qui  rciTcnt  bien  fa  glofe  tirée  des 
aétcsdcSaintCrarien  . Car  où  a t-on 
vu  un  Proeonful  qui  fuft  en  mefme 
temps  Vicaire  & Lieutenant  du  Pré- 
fet de  Rome!  Et  il  n’y  a jamais  eu  de 
tik.T.t.l-t.  Proconfuli  Rome.  'L’epigramme  attri-1 
bucc  à Damalc , commence  ainfi  : Fama 
refert  fan  do  s dudum  genuijfe  parentes 
Crc.  [ Mais  cela  n’oblige  point  dutout  à 
ftir.it.  p.M.  la  mettre  avant  Dioclétien . ] 'Fcrrarius 
cite  de  la  huittieme  lettre  de  S.  Jerome 
à Dcmctriadc  , qu’elle  foutïrit  dans  la 
dernicre  perfêcution  , c’eft  à dire  dans 
celle  de  Dioclétien.  Mais  je  ne  l’y  trouve 
pas.  Ainfi  nous pouvonsdire que  nous 
n’avons  rien  d'alfurc  pour  le  temps  de 
fon  martyre  ; mais  que  félon  fis  ailes  ,| 
tels  qu’ils  foient , il  le  faut  mettre  du 
*otl.p.|s°.»  temps  de  Dioclétien,]  'auquel  tout  le 
jlAtl.  M.p.  mon(|c  |e  mct  jc  paveu  mefme  de 
Bollandus  . [ Et  nous  ne  voyons  rien 
qui  y foit  contraire.  ] 
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NOTE  VL 
Sur  fa  fécondé  fefte. 

Ii«.p>lti.  Tout  le  monde  convient  quel’Eglifê 
n’honoroit  du  temps  de  S.  Auguftin 
aucune  naiifance  que  celle  de  J.C.  & 
de  Saint  Jean  Battifte.  Elle  yadepuis 
ajoute  celle  de  la  S,c  Vierge , [moins 
peuteftre  par  le  refpeét  tout  particulier 
qu’elle  a pour  là  perionne  , que  parle 
raport  qu’a  cette  naiifance  avec  le 
myfterc  de  l'Incarnation.  C’eft  ce  qui 


fait  qu’il  eft  difficile  de  croire  que  l’on 
ait  voulu  honorer  la  naiifance  de  Sainte 
Agnes  le  îS  de  janvier . Cette  fefte  a 
peuteftre  porté  dans  fon  origine  le 
mot  de  natale  , pour  la  diftin^ucr  de 
celle  de  fon  martyre  appellee  pajfit 
dans  les  anciens  martyrologes  : & ou 
fçait  que  le  mot  de  natale  lignifie  tou- 
tes  fortes  de  feftes . Ainfi  il  n'empefche 
pas  de  croire  que  l’on  a voulu  honorer 
ce  jour  là  ou  l’apparition  dont  parlent 
les  aftes , fi  l’on  veut  qu'elle  foit  fi 
ancienne  , ou  quelque  translation  de 
fes  reliques  , ou  la  dédicace  de  Ion 
glife,  ou  quelque  chofe  de  fèmblable . 
11  a efte  bien  ailé  enfuitede  changer  le 
mot  de  natale  en  celui  de  nativitas , ou 
qu'on  ait  donné  autrefois  11  ce  fécond 
terme  le  mefme  fens  qu’au  premier.  ] 
'Le  mot  de  natalitia  geminantes  qui 
eft  dans  la  préface  du  Sacramentaire , 
[ ne  doit  point  faire  de  peine  ; geminan- 
tes  faifant  voir  qu’il  fe  raporte  auffi 
au  ai  de  janvier,  8c  qu’ainfi  il  marque 
Amplement  une  fefte  : ce  qui  n’eft  pas 
rare.  Mais  il  eft  vray  que  la  fuite  em. 
baralfe:  ] Pire  enim  hujut  honorandus 
cft  dies , tjua  fie  terrena  generatitne  pro- 
ceffit , ut  ad  divinitatis  confortium  per- 
veniret.  Et  l’oraifon  fur  le  peuple  pa- 
roift  encore  plus  formelle  : Quant 
( Agntttm  ) hodiernt  feftivitatit  prola- 
ta m exortu  ineffabili  munere  fublevafti . 
[ Que  s’il  eft  vray  qu’on  ait  honoré  au- 
trefois une  naiifance  fouillée  par  le  pé- 
ché originel,  & qui  n’a  aucun  raport 
particulier  i J.CJ'ce  qui  eft  fans  aucun 
autre  exemple;  [l’Egtifë  fans  doute  a 
eu  raifon  en  confcrvant  cette  fefte,  de 
luy  donner  un  autre  fujet,  qui  tel  qu’il 
‘ les  règles  8c 


foit , n’a  rien  de  contraire  ï 
à fâ  pratique.  J 
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NOTE  L 

Que  les  ailes  qu'on  en  a font  faux . 

LE  s aétes  de  S.Arrien  & de  Saint 
Apollone , font  toujours  dans  Me. 
taphrafte  avec  ceux  des  SS.  Tliyrfc , 
Lcuce,  & Calliniquc.  [Ce  qu’on  en 
peut  dire  en  un  mot,  c’eft  que  c’eft 
un  vray  roman  , mais  aulfi  mal  inventé 
& aulfi  mal  fuivi  qu'on  fe  le  puiffe 
imaginer . Ceux  qui  ne  le  voudront  pas 
croire,  méritent  d’avoir  la  peine  de 
s’en  convaincre  en  le  lifant . ] 'Ils  font 
fi  ditïercns  de  ce  que  Rufin  dit  de  Saint 
Apollone,  que  Rofwcide  ftmble  n’a- 
voir pas  pu  fe  perfuader  qu’ils  parlent 
des  mefines  Saints  , [ quoique  ceux  qui 
lavent  les  changemcns  que  le  temps] 
& les  Grecs  peuvent  apporter  à une 
hiftoire,  ne  trouvent  rien  en  cela  de 
trop  incroyable.  On  peut  voir  celle  de 
Saint  Euple,  & quelques  autres.  Et  il 
y a allez  de  conformité  dans  cette  dif- 
férence mcimc  , pour  ne  pas  douter 
que  ce  ne  foie  dans  le  fond  la  mclmc 
hiftoire  -3  'Le  Pcrc  Ruinart  le  recon- 
noift  : & reconnoift  en  mclme  temps 
qu’il  faut  abandonner  les  actes,  &fui- 
vrc  Rufin,  dont  il  infère  la  narration 
dans fon  recueil  j [&  M[  Fleuri  l’a  foivi 
dans  fon  hiftoire  ecclcfiaftique  l.g.  p. 
6 74.]  'Bollandus  dans  le  dilcours  qu’il 
fait  de  ces  Saints , £ ne  nomme  pas  lêu- 
lcment  Rufin  : mais  c’eft  fans  doute 
parccqu’il  n’a  pas  eu  cet  endroit  en 
vue  .3  Car  parlant  de  la  qualité  deDia. 
cre  qu’Uluard  donne  à S.  Apollone, 
il  hauroit  pasfoutenu,  comme  il  fait, 
que  c’eft  une  faute,  fur  ce  que  les 
aétes  de  Metaphrafte  ne  le  qualifient 
que  Lecteur , [ puifqu’il  auroit  vu  dans 
Rufin  cette  qualité  de  Diacre  -,  ou  il  fe 
ferait  cru  obligé  de  nous  dire  pour- 
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quoi  nous  ne  devons  pas  fuivre  Rufin 
en  cela . 

'Il  nous  donne  d’autres  aétes  grecs 
8c  latins  des  melmes  Saints,  qui  ont 
plus  d’air  d’antiquité  que  ceux  de 
Metaphrafte  , mais  dans  le  fond  c’eft 
le  mefme  choie.  'Les  grecs  portent  que  P-S*s- * *• 
Saint  Apollone  & S.  Philcmon  fouf- 
frirent  en  la  troifieme  année  de  Dio- 
clétien, [c’eft  à dire  en  187.  Mais  il 
faudrait  dire  qu’il  y avoir  alors  une 
perlêcution  ouverte  & très  violente 
contre  les  Chrétiens  : & c’eft  ce  que  des 
aétes  de  cette  forte  11c  font  pas  capa- 
bles d’autorifor . 3 

NOTE  IL 

Sur  le  nom  de  S.Arrien. 

[ Le  nom  de  S.  Arrien  s’écrit  quelque 
fois  Arien , & les  Grecs  le  nomment 
toujours  ainfi  , Apfiswp  , comme  les 
hérétiques  Ariens  . Nous  nous  fommes 
arreftez  à Arrien , pareeque  ce  nom  eft 
plus  Romain,  venant  de  celui  d’Arrius 
célébré  dans  le  Sénat  par  les  Antonins . 

Le  difciple  d’Epiétetc  qui  vivoit  foui 
Adrien  , eft  toujours  appelle  Arrien  , 
mclme  par  les  Grecs  : Ap’pWs  • 3 

NOTE  III. 

Diverfes  diffcultez.  dans  les  ailes  de 

S.  T imothee  & Sri  Maure  : Temps 
de  leur  martyre. 

'Bollandus  nous  a donné  en  latin  & >• 

en  grec  les  aétes  de  Saint  Timothée  & ri 
de  Sainte  Maure,  qui  font, dit-il  .écrits 
d’une  maniéré  fimple  & allez  fembla- 
ble  à ceux  qui  font  tirez  du  greffe , & 
que  nous  cftimons  le  plus.  [Ils  ont  en 
effet  de  la  fimplicité , & n’ont  point  les 
faux  ornemens  des  nouveaux  Grecs . 
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Mais  avec  cela  je  ne  fçay  s'il  n'y  a point 
lieu  de  craindre  qu'ils  ne  loient  au 
moins  altérez  & meslez  de  quelques 
fictions  . Les  difeours  en  font  d'ordi- 
P 7»'  c.  naire  affez  longs . ] 'Ils  portent  qu’on 
avoit  donné  au  Saint  un  bâillon  ou 
un  mors,  Ceftoit  ce  femble  pour 

d- '•  l’empefchcr  de  parler  en  effet , ileft 
dit  dans  la  fuite  , qu’il  ne  pouvoit  pas 
répondre  à fa  femme  1 caufo  de  ce 
(•  bâillon . 'Cependant  on  marque  des  pa- 

roles qu’il  avoit  dites  âpre*  qu’on  luy 
eut  mis  le  bâillon. 

[Tout  le  difeours  de  fo  femme  avec 
luy  a quelque  chofe  de  peu  naturel . ] 
c-d-  'Le  juge  l’envoie  quérir  afin  qu’elle 

f-  porte  Ion  mari  11  facrifier  : 'cependant 

elle  luy  parle  comme  ne  fachant  pas 
feulement  pourquoi  il  eftoic  entre  les 
mains  de  la  juftice , & pourquoi  on 
le  tourmentoic,  fuppofant  mefme  que 
c’cftôic  plutoft  pour  quelque  dette  que 
pour  fa  religion , ce  que  perfonne  ne 
pouvoit  ignorer . Elle  le  preffe  mefme 
de  revenir  chez  luyavecellc,  comme 
fi  cela  cuti  efte  en  fon  pouvoir  . 11 
paroi (t  quelle  avoit  effectivement  le 
deffein  de  le  pervertir , & de  le  faire 
renoncer  à la  foy  Chrétienne,  'qu’on 
voit  neanmoins  qu’elle  avoit  embraf- 
*•  fée  elle  mefme , tout  d’un  coup  elle 

change  fans  prcfquc  qu’on  son  apper- 
çoive  , & fe  refout  à aller  elle  mefme 
c.  affronter  le  Gouverneur , 'avec  des  in- 

jures qui  fentent  un  peu  le  ftyle  de 
P-74'-W  Mctaphraftc.  'Dequoy  les  reponfes  de 
S.  Timothée  ne  font  pas  auffi  exemtes. 
P,|77Ck  'Je  ne  voy  pas  bien  pourquoi  “elle  dit  à 

*t7V’  fon  mari  qu’elle  n’a  voit  que  17  ans,  ou 
1 j comme  porte  le  grec . Il  le  favoit 
c.  déjà  fans  doute.]  'Elle  die  que  le  Gou- 

verneur luy  avoit  feit  donner  de  l’or  & 
de  l’argent , [ ce  qui  n’a  point  cité  mar- 
qué, non  plus  que]  ce  que  dit  le  juge , 
qu’il  avoit  averti  (es  gents  que  Timo- 
thée eftoit  un  magicien. 

e*  'Le  beaupere  de  la  Sainte  s’ avance 

pour  la  plaindre  dans  fes  fouffranccs. 


INT  ARRIEN.  717 

[Cela  11’cft  guère  digne  d’un  Preftre,] 
comme  on  prétend  qu’il  eftoit,  [& 
pouvoit  neanmoins  s’expofer  à eftre 
arrefteluy  mefme.  ] 'Timothée  fon  fils  p-7i»e. 
l’avoit  demandé  en  luy  donnant  le  titre 
de  Preftre  , [ce  qui  eftoit  auffi  l’cxpofer 
à la  pcrfecution,  fe  a parconfequcnt 
peu  d’apparence.] 

‘On  preted  que  S"  Maure  ne  fentit  p.jti.c. 
aucune  douleur  dans  fes  tourmens  , 
non  pas  mefme  lorfqu’on  luy  coupa 
les  doits.  [ Dieu  l’a  pu  faire-,  mais  nous 
trouvons  rarement  qu’il  l’ait  fait  : & 
d’ordinaire  il  a plutoft  donné  aux  Saints 
la  grâce  de  furmonter  le  fentiment  de 
la  douleur, ce  qui  cft  unmiracle  encore 
plus  grand , mais  plus  intérieur,  & plus 
digne  de  la  religion  Chrétienne.  ] 

'Ce  qui  eft  dit  que  de  l’eau  bouillante  f. 
fâifoit  du  bruit  comme  un  tonnerre , 

[ cft  une  hypcroble  un  peu  exccffîve  . 

Mais  je  ne  fçay  qui  fe  perfuadera  ] 'que  P-7U-*. 
le  Gouverneur,  pour  voir  fi  cette  eau 
eftoit  chaude,  ait  efte  s’en  faire  mettre 
fur  la  main.  [Ce  qui  fuit  eft  encore 
moins  croyable  . ] Carcetteeau  s’eftant 
trouvée  fi  brûlante,  que  les  mains  du 
Gouverneur  luy  en  pellerent  for  le 
champ,  il  s’écria:  Béni  foit  le  Dieu  de  “ 
Maure , & il  n’y  en  a point  d’autre  que  “ 
luy . Il  ordonne  en  mefme  temps  qu’on  “ 
la  renvoie  ,'&  auffïtoftil  la  rcppellejuy  "k. 
ordonne  de  renoncer  i J.C,  & fur  fon 
refus  la  tourmente  comme  aupara. 
vant . 'La  raillerie  de  laSainte  qui  luy  >• . 
offre  de  luy  faire  apporter  du  bois  , 

[ paroi ft  froide,  & peu  feante  à l’état 
ou  elle  eftoit . ] 

’Le  peuple  qui  prend  le  parti  delà 
Sainte  contre  le  juge,  eft  une  chofe 
rare  dans  les  bons  aftes  : ] '&  ce  que  la  c.i. 
Sainte  dit  fur  cela  n’cft  guère  dans  la 
vraifemblance . [Je  ne  (çay  auffi  qui 
pourra  croire  ] 'que  les  deux  Saints  d]74i.b, 
ayant  efté  attachez  il  la  croix , ne  foient 
morts  que  le  ro.'jour,  'furtout  s’ils  ne  •. 
prenoient aucune  nourriture,  comme 
cela  paroift  dans  les  aftes,  [ Je  ne  voy 


Digitized  by  Google 


NOTES'STJR  SAINT  ARRIEN. 


r-74j.f. 

r -7*t  b. 


f.74«.74>. 


pas  non  plus  que  S*e  Maure  euft  grand 
bcfoin  ] 'd’exhorter  fbn  mari  en  eet 
état  à ne  point  dormir.  'Elle  meurt 
en  difant  tout  haut  pluficurs  paroles 
au  peuple,  ou  plutoft  en  les  criant 
•ffiran,  apres  avoir  paffé  dix  jours  fur 
la  croix  : [&  on  regarda  comme  une 
choie  plus  qu’humaine  dans  J.Gd’y 
avoir  dit  ainfi  deux  mots  apres  y avoir 
efté  trois  heures . 'L’auteur  iuppofe 
allés  clairement  que  les  Chrétiens 
tenoient  alors  leurs  allemblécs  ordi- 
naires le  famedi  comme  le  dimanche. 
[ Je  ne  fçay  neanmoins  fi  l’on  trouve- 
roit  que  ce  fuit  alors  la  pratique  de 
l’Egypte. 

Les  ades  ne  marquent  ni  le  lieu  ni 
le  temps  de  cette  hiftoire . Le  lèul  ca- 
rafterc  fur  lequel  nous  nous  puilfions 
fonder  , c’eft  que  le  juge  s’appelloit 
«.«iti.f.71».  Arrienj]  'doit  Bollandus  conclud  que 
Baronius  a eu  tort  de  les  mettre  du 
temps  de  Dcce,  puifque  trous  trou 


a depuis  efté  un  fâint  Martyr . ] 'Que  fi  1 !• 
l’auteur  des  actes  le  traite  auffi  d’impie , 

[ on  peut  dire  ou  qu’il  écrivoit  avant 
la  converfion  d’Arricn,  ou  qu’un  co- 
pifte  qui  ignoroit  cette  converfion,  l’a 
ajoutée  dans  la  fuite.  Onpourroitauffi 
j attribuer  il  une  faute  de  copiftc  de  ce 
que  la  ville  où  le  Saint  fôuffrir  n’elt 
point  nommée . Il  faut  en  effet  qu’elle 
l’ait  elle  en  d’autres  copies,  puifque 
Ufuard  & d’autres  difent  qu’il  fourtrit 
à Antinoé. 

Ce  qui  nous  fait  plus  de  peine,  c’cft 
une  circonftancc  qui  comprend  une 
grande  partie  des  ades , 8c  qui  nean- 
moins paroift  bien  fentir  la  fable . ] 'Car  S r. 
le  juge  menaçant  le  Saint  des  tour- 
nions, le  Saint  luy  dit  : Nous  verrons  “ 
qui  fera  le  plus  fort  dans  ce  combat  ,“ 
vous  pour  me  faire  dire  que  vos  idoles" 
font  des  dieux  , ou  moy  pour  vous" 
faire  avoiier  que  Jisus  Christ" 
cft  le  vray  Seigneur  & le  Créateur  de  ‘ 


J.may.p.}7». 
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vous  qu’Arrien  eftoit  gouverneur  de  la  toutes  choies . 'Enluite  de  cclalcGou-“  J|. 
Thebaide  fous  Dioclétien . [ Il  pourrait  j verneur  qui  avoir  à palier  la  rivière, 
y avoir  eu  un  Arriendu  temps  de  Dcce;  l’ayant  fait  palier  au  Saint  avant  luy, 
mais  n’en  ayant  pas  de  preuve,  il  vaut  le  Saint  quand  il  fut  à l’autre  bord, 
mieux  fe  tenir  à celui  que  nous  con- pria  J.  Gd’arrcfter  Arrien  au  milieu  de 
noilfons  d’ailleurs.]  'Et  les  Grecs  difent  îariviere,  jufqu’à  ce  qu’il  confcffaft  fa 
enetïet  que  celui-ci  eftoit  gouverneur  divinité  devant  tout  le  monde.  Il  fut 
de  la  Thebaide;  ce  que  Baronius  mef-  exaucé,  & le  juge  bien  étonné  de  voir 
me  a mis  dans  le  martyrologe  Romain,  fon  bateau  qui  n’alloit  plus , fcreflou- 
[Suppofc  que  S.  Timothée  a fbuffert  vint  de  ce  que  le  Saint  luy  avoit  dit, 
feus  Dioclétien,  ce  n’a  pas  efté  avant  & dit  à fes gents qu’alfurément c’eftoit 
l’an  3 04;]'puifqu’ Arrien  luy  dit  que  les  là  un  effet  de  la  magie  de  ce  Chrétien 


edits  condannoicnt  à la  mort  tous  ceux 
qui  refuferoient  de  facrificr . 

NOTE  IV. 

Difficulté  fur  les  ailes  de  S.  Afclas  : 
Qu'il  s'apptlloil  auffi  Satin . 

[ Les  actes  de  Saint  Afclasont allez 
l’air  d’une piece originale.  ] 'Letitrede 


11  fë  confirma  davantage  dans  cette 
opinion , lorfqu’ayant  fait  venir  un  au- 
tre bateau , il  le  trouva  des  qu’il  y fuC 
entré,  auffi  immobile  que  le  premier. 

'Il  envoya  au  Saint  luy  reprocher  qu’il  j4, 
l’arreftoit  par  les  maléfices  depeur  qu’il 
ne  le  fift  tourmenter;  & le  Saint  luy 
répondit  que  s’il  vouloir  aborder , il 
n’avoit  qu’à  confeffer  la  divinité  de 


très  impiedonnéau  juge  Arrien  par  le ‘ J. C,  & à luy  envoyer  cette confcffion 
Saint , [ ne  nous  doit  pas  arrefter  , puif-  ’par  écrit . Arrien  ayant  receu  cette  ré- 
qu’Arncn  eftoit  effedivement  alors  unlponfë,  écrivit  de  fa  main  fur  un  papier: 
impie  , quoique  nous  croyions  qu’il  Celui  qu’adore  Afclas  cft  le  feul&lc 

véritable 
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» véritable  Dieu , & il  n'y  a point  d'autre 
,,  Seigneur  & d’autre  Créateur  de  toutes1 
» choies  que  luy  . Quand  le  Saint  eut 
reccu  ce  billet  , il  lit  Ta  prière , & en 
mefme  temps  le  bateau  marcha.  'Ce- 
pendant dés  que  le  juge  fut  entré  dansj 
la  ville,  il  fit  amener  le  Saint, & luy 
dit  que  puifqu’il  avoit  employé  contre 
luy  toute  la  force  de  fa  magic, il  cm-! 
ploycroit  aufii  tout  ce  qu’il  avoit  de 
pouvoir  pour  le  punir.  [ Si  cette  hiftoire 
eft  véritable  , elle  nous  fait  voir  une 
étrange  dureté  dans  le  coeur d’ Arrien, 
que  la  grâce  ne  lailTa  pas  d’amollir  en- 
luitc,  lorfque  le  temps  de  Dieu,  qui 
n’eft  pas  toujours  preft  , fut  arrivé  . ] 
'Ce  qui  nous  cmbaralfe  encore,  c’eft 
que  nous  avons  dans  Surius  les  actes 
d’un  Saint  Sabin , qui  contiennent  la 
mefme  hiftoire  que  ceux  de  S.  Afclas, 
& avec  les  mefmcs  circonftaticcs,  hors 
kUJb.^.jji. quelques  unes  qui  font  ajoutées.  'Et 
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Bollandus  reconnoift  que  ce  font  les 
mefmcs  affes  , n’y  ayant  que  le  nom 
d'Afclas  changé  en  celui  de  Sabin.  [Je 
penfo  que  le  vray  moyen  de  refoudre 
cette  difficulté , eft  de  dire  que  S.  Afclas 
avoit  aufii  le  nom  de  Sabin,  n’y  ayant 
alors  prcfqueperfonnc  qui  n’cuftdcux 
noms.] 'Et  en  effet , on  ne  voit  point 
que  les  Grecs  honorent  S.  Afclas,  ni 
les  Latins  S.  Sabin  , hors  Baronius  qui 
l’a  mis  dans  le  martyrologe  Romain 
fur  l’autorité  desGrecs.'Bollandusaime 
mieux  dire  neanmoins  quece  fontdcux 
. Saints  différons;  mais  il  eft  contraint 
de  laifler  les  aftes  de  S.  Sabin,  à Saint 
Afclas,  à caufe  dcl’hiftoire  du  bateau 
arrefté  dans  la  rivière;  & il  fc  contente 
pour  l’hiftoire  de  S.  Sabin  de  ce  qui  en 
eft  dit  dans  les  mcnologcs , [ di  qui  eft 
vifiblemcnt  pris  de  ces  aélcsqu’il  avoue 
eftre  ceux  de  S. Afclas. 

Ces  a êtes  de  S.  Sabin  font  attribuez 
à Mctaphrafte  , & ils  en  ont  tout  à fait 
l’air . Mais  il  paroift  que  Mctaphrafte 
n’a  fait  qu’ajufter  un  peu  l’ancienne 
hiftoire  que  nous  avons  fous  le  nom 
Hijt.EuI.  Tom.  T. 


de  Saint  Afclas. Pour  les  circonftanccJ 
qu’ilyajoutc,  elles  viennent  apparem- 
ment de  quelque  copie  plus  ample  que 
n’eft  la  noftrc  : car  je  ne  voy  pas  lieu 
de  croire  qu’il  les  ait  inventées  de  luy 
mefme .] 

'Les  Grecs  dans  leurs  Menées  font  Mta.p.-.tj, 
mémoire  le  treizième  jour  de  mars,  de 
Saint  Sabin  Martyr,  dont  ils  difênt  en 
deuxvcrsqu’ilfiitiioyédans  la  rivière 
de  Scamandrc  : '&  apres  avoir  parlé  p,tI<. 
de  quelques  autres  Saints,  ils  ajoutent 
qu’on  fait  le  mefme  jour  de  S.  Abibe 
d’Hcrmopolc  , jette  dans  la  riviere  avec 
une  pierre  au  cou  . 'Le  fcizicme  du  p-'i'-i;*. 
mefme  mois  ils  font  leur  grand  office 
de  Saint  Sabin,  à qui  ils  attribuent  les 
mefmcs  vers  qu'à  celui  du  i j.  Ils  le 
font  d’Hermopole  , & raporrent  en- 
fuite  en  abregé  ce  que  Mctaphraftedit 
de  Saint  Sabin  , finon  qu’ils  marquent 
qu’il  fut  noyc  dans  le  Scamandrc,  au 
lieu  que  les  aétes  difcnt  feulement 
dam  hjliuvi , ce  qui  doit  fans  doute  Boll.ij-mau, 
s'entendre  du  Nil. [Je  ne  fçay  fi  l’on 
peut  dire  fur  cela  qu’il  y a eu  un  Saint 
Abibe  martyrizé  dans  laPhrygie,  où 
eft  la  rivière  de  Scamandre.  ] Mais 
Bollandus  aime  mieux  croire  que  ce 
Scamandre  eft  une  pure  bevue  de  quel- 
que copifte  , fuivic  trop  légèrement 
par  les  Grecs  ; & il  y a bien  de  l’appa- 
rence qu’ Abibe  & Sabin  font  unmeline 
nom , ou  au  moins  un  mefme  Saint. 

'Et  en  effet  , le  mcnologc  de  Canifius  Cmif.r.r.p. 
qui  fuit  les  Menées  pour  le  refte,  dit  747’ 
que  Saint  Abibe  d’Hcrmopole  fc  nom- 
moit  aufii  Sabin  , San:U  Sabini  allât 
Abibi. 

NOTE  V. 


Poitrlt  page- 

Que  S.  Arrien  & S.  Apollone  ont  l<4  * '* 
ftujfert  enfemble  , le  quatrième 
de  mars. 

'Les  aéics  grecs  de  S.  Arrien  portent  jol’.t.nrti. 
qu’il  dit  à fcs  gents  qu’il  fcroit  marty- 
rizé  le  huittiemc  du  mois  Phamenoth, 

& qu’on  trouveroit  fon  corps  fur  le 
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NOTES  SUR.  SAINT  ARRIEN. 


rivage  le  n du  mefme  mois . 'Ceux  de 
Metaphraftc  portent  la  mefme  chofe . 
Les  latins  de  Rolland  as  metTenr  feule- 
ment le  mois  de  mars  au  lieu  de  celui 
de  Phamenoth , ‘apurant  à la  fin  que 
le  Saint  mourut  le  S de  mars,  fie  fut 
enterre  le  14. 'Celui  qui  a traduit  ces 
aétes  fur  le  grec,  a cru  fansdoutc  que 
Phamenoth  répondoit  tout  1 fait  à 
mars,  au  lieuqu'il  commence  le  1 ç de 
février  ; de  forte  que  le  huitticme  de 
Phamenoth  cft  le  4 de  mars, qui  doit 
ainfipartér  pour  le  jour  de  la  mort  de 
S.  Arrien,  félon  fes  aâes. 

[Tous  ces  aâes,  fie  les  Menées  qui 
les  fuivent , feparent  le  martyre  de  S. 
Arrien  de  celui  de  S.  Apollone  fie  S. 
Philemon  ; ]'fie  la  conelufîon  desaftes 
grecs , dit  que  ces  deux  derniers  con- 


fommerent  leur  martyre  le  ^décem- 
bre , lorfqu’Arrien  eftoit  gouverneur 
de  la  Thebatde . Cependant  cetendroit 
mefme  porte  que  S.  Philemon  fit  Saint 
Apollone  furent  martyrizez  Avce/tnrs 
compagnon! . [ Et  on  ne  voit  pas  qui 
peuvent  eflrc  leurs  compagnons , hors 
S.  Arrien  fit  fes  gardes  qui  fouftrirent 
avec  luy  . Ainfi  cela  retombe  dans  le 
fentiment  de  Rufin,  qui  dit  que  tous 
ces  Saints  ont  foufTert  enfemblc.  Il  y 
a encore  une  autre  brouillerie  en  cet 
endroit . ]'Car  il  porte  que  le  i4def. 
décembre  eftoit  le  10  de  Phamenoth 
félon  les  Orientaux .[  Phamenoth  n’cft 
pas  un  mois  des  Orientaux,  mais  des 
Egyptiens  , dont  le  10  répond  au  16 
de  mars:  fie  le  14  de  décembre  eftle 
1 8 de  celui  qu’ils  appellent  Coiac . ] 


NOTES  SUR  SAINT  JANVIER. 


Sur  le  itmps  de  [on  martyre  , 
dr  fur  [et  aBes. 

BAronius  a eu  des  aéles  de 
Saint  Janvier, qui  commcnçoicnt 
par  ces  mots  : T emporibm  DioclctU- 
tti  Imper Atoris  , CohÇmIaih  Confiantii 
Cefarii  (jHtntjMitJ  , dr  A/aximinni 
Cefarij  tjuimjkiei,  c’eft  1 dire  en  joç, 
erat  perfeentio  ingens  ChriJlUnorum 
&c.  Baronius  croit  que  ces  aftes  font 
ceux  mefmes  fur  lefqucls  Jean  Diacre 
a fait  fbn  hiftoire  de  S.  Janvier. 'Cette 
date  n’y  paroift  pas  neanmoins  : Mais 
Jean  l’aomife.dit  Baronius  ,parcequ’il 
l’a  cru  fuperfluë;  [cequi  n’cftgucrc 
vraifemblablc  d’un  auteur , ] 'qui  fe 
plaint  qu’on  ne  trouvoit  point  le  nom 
des  parensdeS.  Sofie,  ni  de  l’Evêque 
qui  l’avoit  ordonné  Diacre . 'C’eft  peut- 
cftrcaufli, ajoute  Baronius, parcequ’il 
a mieux  aimé  raporter  le  martyre  de 
Saint  Janvier  au  commencement  de 
Dioclétien,  qu’à  l’an  joç  auquel  Dio- 
clétien n’eftoit  plus  Empereur .[  Ccft 
attribuer  une  grande  infidélité  à Jean 


Diacre,  dcvouloirqu’il  ait  mieux  aimé 
fuivrefa  fantaifie,  qucl’uniquc  pièce 
fur  laquelle  il  a fait  fon  hiftoire.  Mais 
on  ne  peue  pas  l’en  acculer  légitime- 
ment , puifqu’on  11e  tire  de  luy  autre 
chofe , (mon  qu’il  met  ces  Martyrs  fous 
Dioclétien  , qui  a régné  jufqu’au  pre- 
micrmay  joç. 

Pour  ce  qui  cft  de  favoir  (ï  la  date 
de  cette  pièce  cft  bien  légitimé  , il  y a 
quelque  lieu  d’en  douter  , non  fut  ce 
que  JTItalic  eftoit  alors  à Confiance  ,(Il 
comme  le  croit  Baronius  : [ Car  elle 
eftoit  proprement  à Severe  depuis  le 
premier  may  joç;] 'mais  parccqu’Eu-  EuCdeTai.r. 
îébe  nous  allure  formellement  que  la  t- 

perfecution  n’a  pas  duré  deux  ans  dans 
l'Italie  -,  [fitainfi  elle  y a fini  vers  le 
commencement  de  joj.  D’ailleu  rs/in 
fait  la  féftc  de  Saint  Janvier  le  s y de 
feptembre , plus  de  quatre  mois  après 
la  demillîon  de  Dioclétien  : Et  ce  heft 
point  une  chofe  ordinaire  dans  une 
pièce  originale  , de  mettre  du  temps 
de  Dioclétien  ce  qui  s’eft  fait  après  fl 
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ccfiîon.  Audi  l'auteur  ne  l'a  pas  en-  fuit  celle  de  Baronius  , (oit  que  c'en 
rendu  de  lalôrtc  , puifqu’il  ne  qualifie  fuft  une  autre  , ce  n'eftoit  pas  fans 
Confiance  & Maximien  que  Cefars  , douce  une  piece  fort  conlïdcrablc  & 
au  lieu  qu'ils  eftoient  Auguftes  le  ty  fort  ancienne  , ] 'puifqu'ily  a trouvé  Sm.ij.fcpt.' 
feptembre  )Oj.  des  choies  fuperfiucs  , & mcfme  des 

On  peut  neanmoins  répondre  à tout  impertinences  , qu’il  s'effc  cru  obligé 
cela.  Car  la  date  pouvoit  ne  pas  regar-  de  retrancher  . Que  fi  tout  cequ'ila 
der  le  temps  du  martyre  dcS.Janvicr,  laide  vient  de  cct  original,  il  y a encore 
mais  ce  quile  précéda  &cn  futl'occa-  plus  lieu  de  douter  de  fini  autorité.  Car 
fion  , comme  la  confcifion  de  Saint  (ans  parler  des  fautes  contre  l’hiftoirc 
Sofic,ou  quelque  autre  cho(ë  qui  (ê  (era  Romaine,  'qui  peuvent  cftre  pardon-  Mjs-f'. 
faite  des  le  mois  d’avril  joç.  Et  pour  nées  à un  auteur  duX.  fiecle /qui  peut  <'• 
l’autorité  d’Eulebe  , quelque  grande  douter  que  ces  injures  que  l'on  dit  aux 
quelle  puillc  élire , elle  aura  bien  de  magiftrats  , ces  imprécations  que  l’on 
la  peine  à perfuader  que  la  pcrit-cution  fait  contre  eux,  ces  miracles excraordi- 
n’ait  pas  duré  en  Italie  tant  queMaxi-  naires,  ces  frequentes  délivrances, 'des  i 
mien  Hercule  y a régné , c’eft  à dire  perfonnes  qui  le  viennent  prefêntcr 
jufqu’au  premier  may  joç  ,un  peu  plus  elles  mefmes  aux  perfecuteurs  fans 
de  deux  ans  après  qu  elle  eut  commen-  cftre  cherchées , 'un  juge  aveuglé  par  1 ij.i* 
cé  l’an  joj  au  mois  de  février . Il  11’cft  la  prière  d’un  Martyr  , guéri  par  la 
pas  meûne  aile  de  croire  que  Scvcre  mcfme  prière  , & qui  ne  laide  pas 
qui  cftoit  tout  I Galère,  principal  au-  d'envoyer  à la  mort  celui  tnefme  dont 
teur  de  la  pcrlecution , l’y  ait  entière-  il  vient  d’implorer  le  fccours  , & d’ap- 
ment  appaifséc  dés  qu'il  eut  efté  foit  peller  un  (ërvitcurde  Dieu  \ [qui  peut 
Ccfâr.  Elle  continua  fans  doute  encore  douter,  dis-je,  que  quelque  couleur 
un  peu,  furtout  à l'égard  de  ceux  qui  que  l’on  donne  I ces  choies  , elles  ne 
(ctrouvoient  déjà  enprifon  ,&  dans  les  redenrent  bien  plus  le  ftyle  de  Meta- 
endroits  où  les  Gouverneurs  eftoient  phrafle  , que  celui  des  aftes  véritables 
plusennemisdes  Chrétiens.  11  n’y  a pas  & légitimes! 

mefinc  de  preuve  que  Saint  Janvier  ait  Ce  qui  embarade  encore,  c’eft  que 
foudert  le  19  de  feptembre,  plutoft  que  les  Grecs  parlent  de  Saint  Janvier  &dc 
le  11  d'avril  auquel  les  Grecs  en  (ont  fes  compagnons  d’une  manière  adez 
principalement  la  fefte . peu  conforme  à ce  qu’en  dit  Jean  Dia- 

Nous  foûtenons  cette  date  que  cre . On  peut  voir  cela  dans  Florenti- 
Barotiius  a trouvée  dans  fon  manuf-  mus  p.  8 1 4.  Car  comme  les  Grecs  de 
crit.parcequ'il  y a lieu  de  croire  quelle  leur  codé  (ont  fort  peu  confiderablcs 
vient  originairement  de  quelque  pièce  pour  leur  fcience  & pour  leur  exaéti- 
authentique  . Mais  pour  la  pièce  fur  tude  , nous  n’avons  pas  cru  devoir 
laquelle  le  Diacre  Jean  a fait  la  vie  de  perdre  le  temps  à examiner  ce  qu'ils  en 
Saint  Janvier  au  IX.  fiecle,  (bit  que  ce  difcnt.J 
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NOTE  L 

Qu’il  peut  eflre  h mefme  qui  Saint 
Théodore  et  Hcraclée , dont  les 
ailes  font  fnppofcz. . 


eudeux  Saints  de  mefme  nom,  martyri- 
zezdanslc  mcime  pays,  enterrez  dans 
le  mefme  lieu,  tous  deux  célébrés  en 
mefme  temps  par  leurs  miracles  : & il1 
cft  encore  plus  difficile  de  croire  que 
s ne  pouvons  pas  dire  que  S.  Grégoire  de  Ny(Te  faifant  l’cloge  de 
nous  ayons  rien  d'alïùrédc  Saint  l’un  dans  le  lieu  où  tous  les  deux  repo- 
Theodore  qu’on  nomme 'le  Capitaine ,' (oient . n'ait  pas  feulement  dit  un  mot 
& qu’on  prétend  avoir  clic  martyrizé  Idc  l’autre  dont  on  avoit  fait  la  fefte  il 
à Hcraclcc,  s’il  cft  different  de  celuiln’y  avoitque  dix  jours . ] 'Car  ce  qu’on  Aft.Mr.jsT- 


TsT°U! 

± ^ nous 


AJl.dcSim.p.  d’Amafee.  ] 'Car quoique  fo  a&cspor- 

l p.tiçlBoll.  Cent  le  nom  d’un  Varusaou  Augarc,qui 

v.icS.j  .jo.j  fc  prétend  témoin  oculaire  de  ion  mnr- 
0.17,  r , 

tyrc,[  neanmoins  ils  démentent  tout  a 
fait  cette  prétention  , n’y  ayant  rien 
dans  cette  méchante  pièce  de  toutes 
les  trois  manières  dont  Bollandus 
fait  imprimer,  qui  ne  contribue  à faire 
croire  qu’elle  cft  abfolumcnc  fauffe  & 
F*ll.may,t.i.  fuppofée.]'Bollandus  a dit  depuis  qu’ci' 
t1  le  n cft  pas  plus  d’Augarc  que  les  actes 

fuppofez  de  Saint  George  font  de  Pa- 
ficrate.  Il  yeft  parlé  d’un  dragon  que 
Saint  Théodore  tua  à cheval , pendant 
qu’une  dame  prioit  pourluy.'Baronius 
parlant  de  Saint  George , dont  on  dit  la 
mcime  chofc,  fait  voir  d’où  peut  venir 
cette  fut  ion , 'qu’on  n’a  commencé  à 
’•  croire  que  dans  le  XI.  ficelé  .[Outre  ces 
aftes  ,on  ne  trouve  rien  de  ce  Théodore 
que  dans  Nicephore  , dans  les  Ménées , 
éi  dans  d’autres  monumens  tous  atfez 
modernes.  J 
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en  lit  dans  un  feul  manuferit.[pcut  bien  ,- 
avoir  efté  ajouté  par  quelque  moderne. 

11  cft  bien  plus  aife  de  fe  perfuader  ou 
que  l’un  des  deux  11’a  pas  efté  enterré 
à Eucaïtes  , ou  plutoft  que  ce  n’eft 
qu’un  mefme  Saint , que  quelque  rai- 
(on  particulière  aura  rendu  célébré  à 
Hcraclcc  , d’où  l’on  aura  enfuite  tiré 
qu’il  y eftoic  mort.  ] 'De  tous  les  an-  it 
ciens  qui  parlent  du  tombeau  ou  de  la 
fefte  de  S. Théodore  à Eucaïtes,  aucun 
ne  dit  qu’il  y en  euft  deux .[  Nous  ne 
voyons  rien  dans  les  anciens  , comme 
nous  avons  dit , de  celui  qu’on  met  à 
Hcraclée;  & fes  acics  ne  valent  quoy 
que  ce  (oit.  Pour  le  titre  de  Capitaine, 
îjwmiXx'rrç  , que  les  modernes  luy  at- 
tribuent li  la  diftinftionde  l’autre,  on  le 
peut  facilement  avoir  donné  par  une 
amplification  grcque  à Saint  Théodore 
d’Amaféc  à caufe  qu’il  cftoit  fbld.lt . J 
'Audi  on  le  donne  quelquefois  à celui*  4» 
dont  on  fait  la  fefte  le  17  de  février  & 


'Scs  aftes  portent  qu’apiés  avoir  eu  la  le  p de  novembre,  & qu’on  prétend 
tefte  tranchée  à Hcraclée  (bus  Licinius,Jeftre  celui  d’Amaféc. 'Les  plus  anciens  jSoU.p.?>j. i 
le  famedi  fetticme  de  février,  ('ce  qui  11c 
convient  qu’à  l’an  3 tÿ,)'il  fut  tranfporté 
à Eucaïtes , où  fes  miracles  attiraient  le 
peuple  de  tous  les  quartiers  du  mon- 
de . On  lit  la  mefme  chofe  de  Saint 
Théodore  d’Amafee  [ Il  cft  cependant 
fort  difficile  de  fe  perfuader  qu’il  y ait 


actes  de  celui  d’Hcraclce , portent  qu’il 
mourut  le p de  novembre. 

NOTE  IL 

îtiffailuz.  dans  fes  aile/ . 

l-'auteur  des  aftes  de  S.  Théodore  Sur.ç-nnv.p* 
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NOTES  SUR  SAIN 
d’Amalee  , fc  prétend  témoin  oculaire 
de  lôn  martyre,  t'idimm , dir.il,  ve- 
mrandam  , & ftniUm  tjui  animam 
tttnqunm  faillir  a jfnmi  in  tths.  [ L'air 
&le  ftyle  n’en  eft  pas  mauvais , & ils 
s’accordent  affez  avec  Saint  Grégoire 
dcNyffe.ü'Florus  paroift  les  avoir  vus, 
&lcsruivre.[  Il  y a neanmoins  quel- 
ques endroits  qui  peuvent  faire  de  la 
peine.  ] 'Car  le  juge  ayant  demandé  au 
Saint  par  un  huillïcr  , s’il  vouloir  facri- 
fier ou  cftre  tourmenté  de  nouveau,  il 
, luy  fit  cette  réponfë  : Juge  impie , rcm- 
„ pli  de  fourbe  & d’iniquité,  fils  du  dia 
„ble  , & vraiment  digne  de  l’adverfairc 
,quitefaitagir  , n’as  tu  point  quelque 
„crainte  de  Dieu  qui  t’a  donné  une  fi 
„ grande puilfancc ! &c.  [Cescpithetcs 
furtoutenun  lieu  oùiln’cneft  nulle- 
ment beloin  , peuvent  paroiftre  fuf- 
pcctcs . Elles  font  communes  dans  le 
ftyle  de  Metaphrafte,  mais  rares  dans 
les  actes  originaux  > 1 

'Le  Saint  déclarant  qu’il  ne  vouloir 
point  porter  les  armes  parccqu’on  le 
prefioit  de  facrifier  , Brincas  (on  capi-j 
taine  luy  dit  que  tous  les  autres  foldats 
qu’il  voyoic  eftoient Chrétiens.  Je  ne 
conçois  point  ce  qu’il  vouloir  dire . [Il 
eft  difficile  de  prétendre  qu’il  clperaft 
le  tromper  par  un  menfonge,  fi  cela 
cftoit  (aux:  car  leSaint qui  cftoit déjà 
dans  les  troupes , devoit  au  moins  con-j 
noiftre  une  partie  des  (bldats  . Et  à 
quoyeela  (êrvoit-ilà  Brincas,  à moinsj 
qu’il  ne  vouluft  dire  que  le  Saint  ne 
devoir  pas  avoir  honte  de  renoncer 
au  Chriftianifme  , puifque  beaucoup 
d’autres  l’avoicnt  fait  î Mais  la  réponle 
du  Saint  : Unut  qniftHl  feit  qnomodo 
milit*: , ne  convient  guère  à ce  fens . 
Neanmoins  je  n’en  voy  pas  de  mcil- 
leur.J'Il  y a un  endroit  tout  (êmblablc 
dans  les  actes  de  Saint  Thcogenc  de1 
Cyzic:  [ maison  lcprdlbit  feulement 
de  s’enrôler, lâns luy  parlerdc  facrifier  3j 
Et  du  temps  de  Maximicn  ou  Maximin 
qui.cft  celui  de  S.  Théodore , on  n’cuft 


T THEODORE.  7}, 

pasfouffert  des  foldats  qui  cuficnt  fait 
profélfion  d’eftre  Chrétiens,  & de  ne 
vouloir  point  facrifier . 

'Les  actes  de  Saint  Théodore  portent  Sur.».iov.p. 
encore  qu’ayant  cfté  mis  dans  la  pri-  * *• 
(on,  le  juge  en  fit  léeller  la  porte  ,en 
commandant  qu’on  le  lailTaft  mourir 
de  faim;  maisqu’ily  fut  nourri  par  le 
Saint  Efprit  ; Que  J.  C.  s’eftant  apparu 
à luy  durant  la  nuit , luy  dit  de  ne  rece- 
voir ni  à boire  ni  à manger  de  la  pare 
lu  juge  3cc.  Qu’aprés  cette  apparition , 
le  Saint  s’eftant  mis  à chanter,  R à 
(ê  rejouir  avec  une  grande  troupe 
d’Anges , les  gardes  réveillez  par  ce 
bruit  eftoient  accourus  à la  prifon , & 
que  l’ayant  trouvé  fermée,  & le  (eau 
en  fon  entier,  ils  avoient  cfté  regarder 
à la  feneftre,  qu’ils  avoient  vu  beau- 
coup de  perlônnes  habillées  de  blanc, 
qui  chantoicnt  aveele  Saint;  ce  qui 
lesavoie  extrêmement  effrayez  ; Qu’en 
ayant  averti  le  juge , il  eftoit  venu  en 
halle,  & qu’ayant  trouve  la  porte,  la 
chai  ne,  & les  (eaux  en  bon  état,  & 
entendu  le  concert  de  ceux  qui  chan- 
toicnt audedans  , 8c  croyant  que  ce 
fuflent  des  Chrétiens,  il  avoir  fait  en- 
vironner le  lieu  par  fes  foldats , mais 
qu’eftant  entré  , il  n’y  avoir  trouvéque 
Saint  Théodore  (cul  ferré  dans  les  ceps 
de  bois,  ce  qui  le  faifit  de  crainte, 
auftt-bicn  que  tous  ceux  qui  eftoient 
avec  luy:  'Et  qu’ayant  fait  refermer  la  s o 
prilbn,  ileommanda  que  l’on  donnaft 
un  peu  de  pain  8c  d’eau  au  Saint , qui 
rcfulâ  de  les  recevoir,  difant  que  J.  C. 
le  nourriffoit . [ Cette  narration  peu 
probable  en  elle  mefmc,  eft  de  plus  fi 
différente  de  Saint  Grégoire  de  Nyffe  , 
qu’il  y a bien  de  l’apparence  qu’on  y a 
ajouté  quelque  choie  pour  l’amplifier  : 

8c  on  l’a  pris  (ans  doute,  auffi-bien  que 
l’endroit  precedent,  desaétes  de  Saint 
Theogene , ] 'où  l’on  trouve  la  mefnc  n.ill.j  jjn.p. 
choie.  [Cela paroift  d’autant  plus  pro-  ’n-*"8- 
bable  , que  dans  un  manuferit  de  S.  Mi- 
chel de  Beauvais , on  trouve  des  actes 
Zzzz  iij 
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de  S.  Théodore  avec  plufieurs  autres 
amplifications  , qui  paroifTent  tirées 
mot  à mot  de  ITiiftoire  de  S.  Polycar- 
r:cr.r.»i*.;.  pe.  ] 'Florcntinius  prétend  avoir  des 
aftes  du  Saint  plus  purs  que  les  noftres, 
' & qui  portent  neanmoins  qu’il  mourut 

s Cr.-nj*  le  j,. de  novembre  .'quoique  dés  le  IV. 
11,51  ‘ ficelé  on  fift  fâfefte  dans  l'hiver.  [Ceux 
de  S.  Michel  de  Beauvais  mettent  aufii 
là  mort  lep.de novembre,  & n’en  va- 
lait pas  davantage .] 


NOTE  III. 
Des  Marmaritts. 


fur.9.nov.p, 

r. 


[Je  ne  trouve  rien  dans  la  Notice  pour 
expliquer  ce  quec’cfi  que  ]1a  légion  des 
Marmarites campée  I Amafce.  [Seroit- 
ce  quelque  corps  levé  originairement 
dans  la  Libye  Marmariqae , & qui  en 
auroit  pris  le  nom , quoique  les  recrues 
ne  s’en  fificnt  pas  toujours  dans  le  mef- 
totl.TJcb.p.  me  pays.]  'Bollandus  parle  allez  des 
**■**'  Mariandencs  dans  le  l’ont  , dont  on 
prétend  que  S.  Théodore  d'Hcraclec 
eftoir  capitaine  ou  gcmvcrueur.[  Je  ne 
fçay  fic’eft  la  mcfincchofc .} 

NOTE  IV. 

sifpsrition  Je  Saint  Théodore  fufpefle 
ou  faujfe . 


font  I&page 

r>*~ 


Mrn/.fcb-f. 

’*!• 


'Les  Grecs  voulant  rendre  railon  de  ce 
qu’on  célébré  la  fefte  de  S.  Théodore 
àConftantinopk  le  premier  fâmedi  de 
Cardhie,  marquent  l’hiftoirc  raporcéc 
par Niccphore,  (avoir  que  Julien  l’a- 
poftat  ayant  fait  polluer  par  le  fang 
dcsfiicrificcs  tout  ce  qui  11-  vcndoic  au 
marché,  ce  Saint  s’apparut  à Eudoxc 
Evcfque[  Arien]  de  la  ville  [ deCon- 
ftantinople,  ] à qui  U révéla  cet  artifice , 
& luy  donna  l'invention  d’une  efpcce 
de  bouillie  de  blé  pour  nourrir  les 
Chrétiens.  11  ajoute  que  cette  révéla- 
tion fut  faite  le  grand  jour  du  jeûne,  & 
que  l’on  en  a toujours  depuis  célébré  la 


tion  latine  faite  par  Lnngus  a Euzoius 
& le  P.  Fronton  du  Duc  ne  l’a  point 
changé.[  Et  commeEtizoïus  eftoir  Eve  f- 
quedes  Ariens  a Antiochcfbus  Julien  -, 
c'eft  peut  eftre  fur  cela]  ‘qu’un  auteur  a 
dit  que  cette  apparition  de  S.  Théodore 
cftoit  arrivée  ï Antioche . Baronius  foû- 
ticnrfurune  railon  très  foible  que  cela 
uepeuteftrc,  mais  que  ç’a efté a Con- 
ftantinoplc. 

[Il  feroit  peut-eftre  aufii  aile  de  croire 
que  ce  n’a  efté  ni  dans  l'une  ni  dans 
l’autre  , ni  nulle- parc . Car  une  chojé 
fi  confiderablc  n’ayant  point  efté  re- 
marquée par  S.  Grégoire  de  Nazianzc, 
ni  par  les  autres  auteurs  originaux,  ne 
fâuroic  manquer  d’eftre  fort  fufpeôev 
outre  que  félon  ce  qu’on  en  dit,  cette 
révélation  a efté  faite  ou  à Euzoius 
|ou  à Eudoxc,  l'un  & l'autre  célébrés 
entre  les  Ariens  les  plus  impies-,  ] ce  que  S «»- 
Baronius  juge  eftre  Cms  apparence  . 
iTheodoret  remarque  bien  que  Julien  ThJiili.c. 
mt  polluer  par  le  fang  des  facrifices  tous  1 1,1  ' 
les  vivres  que  l’on  vcndoic  I Antioche  y 
mais  il  nous  apprend  que  les  Chrétiens 
ne  laiffcrcnt  pas  d’en  acheter,  fuivant 
le  commandement  de  Saint  Paul:  [ & 
ainfi  ils  n’eu rent  que  faire  ni  de  la  ré- 
vélation prétendue  de  Saint  Théodore , 
ni  de  la  bouillie  qu'on  veut  qu’il  leur 
aitenléignéc.] 


"Surius  raportc  un  difeours  fur  ce  sur.jnov.p_ 
fujet,  tiré  de  Mctaphraftc , fi  attribué  à Jl  ’’ 
Nectaire  Evefquc  de  Conftantmoplc , 

[ que  des  perfonnes  très  judicicufcs 
traitent  d’apocryphe  : ] '&  Baronius  ♦>- 

mcfme,  qui  le  fuppofé  eftre  de  Ncâai- 
rc,  eft  obligé  de  dire  qu’il  a efté  cor- 
rompu par  quelque  nouvcauGrec . Xe  a*  M-i  -sj1- 
P.  Ruinart  dit  qu’il  ne  fc  faut  gucre  5 > 
mettre  en  peine  de  cedifcours , eftant 
certahi  qu’il  n’cft  point  de  Ncétairc , 
ou  qu’au  moins  il  a efté  altéré  par 
quelque  Grec  pofterieur  . 'Bollandus  Bol!.may.t.i. 
l’a  trouvé  en  grec  dans  un  manuferit  r7-M-a- 
& ne  s’eft  pas  feulement  mis  en  peine 


mémoire,  j 'Au  lieu  d'Eudoxc,  la  traduc-!de  le  faire  copier . Il  qualifie  l’auteur  , 
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non  pas  Archevefque, mais  Archidiacre  pas  apparemment  faire  plus  detat] 
de  Conftantinople . 'Il  a négligé  de  des  dilcours  qu’on  attribue  à Jean 
mcfmc  un  eloge  de  ce  Saint  fait  par  Archevefque  d’Eucaïtcs,  fur  S.Thco- 
Nicetas  de  Paphlagonie . [ Et  il  ne  faut  norc  & fur  Eulcbie  . 

NOTES  SUR  SAINT  BASILISQUE 

DE  COMANE. 
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NOTE  L 
Sur  fes  ailes. 

BOt  l an  dus  croit  qu’Eufigne 
qu’on  fait  auteur  des  aétes  de  S. 
Bafilifque  , 6c  qui  fe  dit  témoin  ocu- 
laire, peut  cflre  lemefme  Euligncque 
les  Grecs  difent  avoir  efté  martyrizé  'à 
l’age  de  1 10.  ans  à Antioche  en  361 
fous  Julien  l’apoftat,  pour  luy  avoir 
reproché  qu’il  abandonnoit  la  fby  du 
grand  Conftantin,  fous  lequel  il  avoit 
autrefois  porté  les  armes.  [ Mais  il  n’y 
a que  la  feule  conformité  du  nom  qui 
puiife  fonder  cette  conjecture  . Et  mef- 
me  l’auteur  des  ailes  vivoit  en  Orient 
vers  l’an  306,  ]’&  exerçoit  l’office  de 
greffier  ,fcriba  à memeriis , *au  lieu 
que  les  Grecs  difent  du  Martyr  qu’il 
eftoit  foldat,  & encore  [dans  les  Gaules  J 
fous  Confiance  pere  de  Conllantin  , 
[ qui  mourut  en  toS:  11  faut  dire  auffi 
qu’il  paffa  du  fcrvice  de  Confiance  t 
celui  dcConflantin,  J'puifqu’il  parloir 
à Julien  de  l’apparition  de  la  Croix 
faite  1 ce  Prince  [ en  3 1 1 ou  3 1 z.  ] Auffi 
on  prétend  qu’il  porta  les  armes  67. 
ans, [ depuis  îjf  jufqu’en  jtfz. 

Pour  les  aftes  de  Saint  Bafilifque,  il 
mefcmblcquel'airde  la  pièce  a quel- 
que chofc  dallez  beau  & d’aflêz  faint 
pour  croire  quelle  eft  du  IV.  fiecle  : & 
H y a des  endroits  affez  particularifcz 
pour  croire  qu’il  peut  y avoir  quelque 
chofc  d’original  : outre  qu’elle  a une 
fïmplicité  peu  ordinaire  aux  fauffes 
hifloiresdes  Grecs:  & c’efl  ce  qui  fait 
que  nous  n’avons  pas  ofé  la  rejetter 


abfblument . Mais  fi  l’on  veut  qu’elle 
(bit  véritablement  du  IV.  fiecle , il  fout 
dire  que  ] 'dans  l’endroit  où  il  eft  dit  goli.j.m- 
qu’aprés  les  perfecutions  ,/urrexit  /m-  M*«.e. 
perator  juftus . . . rumine  Cor\jlantinus , 

[ le  mot  de  romine  n’eft  pas  de  l’origi- 
nal, puifqu’aflurément  un  homme  qui 
ccrivoit  fous  Conllantin  racfme,  ou 
fous  Confiance  fon  fils,  ne  parlerait 
pas  delà  forte.  Le  nom  de  Conllantin 
a mefme  efté  fi  célébré , qu’ou  11’a  pu 
dire  un  Empereur  nommé  Conflantin, 
que  bien  des  ficelés  après  fo  mort . 

Il  y a auffi  dans  ces  aéles  un  fi  grand 
nombre  de  prodiges,  qu’il  eft  difficile 
de  croire  que  fi  la  pièce  eft  véritable , 
elle  n’ait  receu  quelque  alteration  des 
Grecs , par  les  mains  defquels  elle  a 
palfé.  ] On  y voit  unDéfcnfcur  de  la  g.*;*. b. 
ville:  [&jepcnlê  que  ces  fortes  d’offi- 
ciers n’ont  efté  établis  qu’en  364.  par 
Valentinien  I.  Les  difeours  du  Saint 
peuvent  encore  foire  peine  ; & il  n’y  a 
affurément  aucune  apparence  qu’il  les 
ait  prononcez  tels  qu’il  font  dans  (à 
vie  : mais  s’il  n’y  avoit  que  cela,  je 
croy  qu’il  n’eft  point  improbable  que 
l’auteur  mefme  original  ait  étendu  ce 
qu’il  avoit  oui  dire  au  Saint . Cat  fou- 
vent  ce  n’eft  qu’un  mefme  fins  tourné 
en  quatre  ou  cinq  manières.  ]'I!n’y  a r-».:. 
quece  qu’on  luy  foit  dire  au  juge  en 
un  endroit , Beftia  fitveflris , caris  tom- 
ber s [auguinem  , luxuriofe  Agrippa  , 
forma  diaboli  , fpecies  damonum  cru- 
delis  ,fine  loge .[  J’ aurais  peine  à croire 
que  ces  paroles  euffent  efté  ni  dites 
; par  un  Martyr , ni  écrites  par  un  hom- 
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me  raifomuble  du  IV.  ficelé , & fur- 
tout  dcitinc,  comme  on  prétend  ,pour 
le  martyre . ] 

NOTE  IL 
Sur  et  qu'on  dit  qui  luy  & fit 
compagnons  e/loient  de 
C,tpp.tdoct. 

'Les  Grecs  font  S.  Bafilifque , Saint 
Eutropc  , & S.  Clconique,  originaires 


ceux  de  S.  Bafiiilquc , il  Ici  oit  aile  de 
croire  qu’il  s'appclloit  Publie  Alclepio- 
dote.  ] 

'Nous  trouvons  dans  des  actes  ma-  MS-p-w. 
nuferits  de  S.  Théodore , qu’eflant  prés 
d’eftre exécuté,  il  apperccut  parmi  les 
allifians,  Clconique  avec  qui  il  avoit 
elle  amené  de  Tyr:  Et  le  voyant  qui 
pleuroit , il  luy  dit  tout  haut  ,C /tonique 
1 je  vous  Miens  : Haftei.  vous  de  me 


de  Cappadoce  . 'Cependant  ils  dilent  ly/ut/rr . [Cela  ne  s’accorde  en  aucune 


en  un  autre  endroit  que  S.  Bafiiilquc 
eftoit  d’un  village  ou  d’un  canton 
nommé  Cumialcs  au  territoire  d’Ama 
lëc  [ métropole  du  Pont.  ] 'Le  Saint 
mcfme  dans  fes  actes  appelle  ce  lieu 
lôn  village:  il  y avoit  la  mere,  trois 
frères,  & d’autres  pareils: '&  il  pareil! 
par  l’endroit , que  ce  pouvoir  eltre  à 
une  oudcuxjournécsd’Amalec.  [ Mais 
ce  qui  peut  faire  douter  de  tout  cela,] 
'c’clt  que  les  Grecs  font  S.  Théodore 
parent  de  ccs  trois  Saints , a & dilent 
de  mcfme  qu’il  choit  d’Amalce , & du 
lieu  de  Cumialcs. 'Et  neanmoins  félon 
S.  Grégoire  de  NylTe  , S.  Théodore 
n ’cfloit  ni  d’Amalèc,  ni  des  environs , 
mais  d’Orient  comme  Job,  [ c’elt  à 
dire  apparemment  de  Syrie  : ] '&  les 
actes  manuferits  dilent  qu’il  avoit  cite 
amené  de  T yr  avec  S.  Clconique . 

NOTE  III. 

Quand  S.  Clconique  fut  a rrefiè. 


Si  r.ç.nOT.p. 

ijo.fj. 


'Les  aétes  de  S.  Théodore  portent 
que  l’on  avoit  pris  quelques  autres 
Chrétiens  , que  ce  Saint  encouragea 
à garder  conftammcnt  la  pureté  de 
leur  foy  . [ On  pourrait  croire  que 
Bol'.,.Riara,  c’cltoicnt  ] 'S. Bafiiilquc,  S.  Eutropc,  & 
p.<js  a.  s.  Calliniquc,  pris  avec  S.  Théodore, 
sur.p.jjo.jj.  '([  ccs  Chrétiens  n’eltoienc  appeliez 
des  bourgeois , civet  ; & qu’ils  11e  furent 
point  pris  en  mcfme  temps  que  Saint 
Théodore,  [ Car  pour  le  nom  du  juge 
qui  elt  appelle  Public  dans  les  aétes 


maniéré  avec  ce  que  portent  les  aétes 
de  Saint  Bafiiilquc  ,]  que  Clconique, 
Eutropc,  & luy,avoicnt  cite  pris  avec 
S.  Théodore . [ On  elt  bien  cmbaralfé 
quand  011  n’a  point  de  pièces  authen- 
tiques & allurées.] 

NOTE  IV. 

Qu’il  faut  diflinguer  deux  Saints 
Bajilijques , f un  fo/dat , & 
t autre  Evefque . 

Bollandus  ne  veut  point  diflinguer 
deux  Bafilifqucs , dont  l’un  ait  cité 
Evefque  de  Comanc , & martyrizé  à 
Nicodemie  avec  S.  Lucien -,  & l’autre 
foldat  à Amafce,&  martyrizé  à Co- 
manc. Il  aime  mieux  croire  qu’il  y a 
quelque  confufion  dans  l’endroit  de 
Palladcqui  parle  du  premier  .f  Mais  à 
moins  que  nous  n’ayons  des  , éditions 
de  Palladc  qui  lilênt  autrement  que 
les  noltrcs  , nous  lômmes  obligez  de 
fuivre  ce  que  nous  trouvons  dans  un 
écrivain  de  l’autorité  duquel  nous  11e 
pouvons  pas  douter  : & le  texte  grec 
que  M.*  Bigot  nous  en  a donné  depuis 
peu  , confirme  entièrement  ce  que 
nous  en  avions  déjà  dans  la  traduétion 
latine.  Les  quai  irez  fi  dificrcntcs  qu’on 
donne  1 ces  deux  Bafilifqucs,  les  lieux 
& les  compagnons  différent  de  leur 
martyre  , ne  donnent  guere  lieu  de 
croire  que  d’un  fcul  on  en  ait  fait  deux. 
Le  filcnce  de  Theodoret,  de  Sozomc- 
11c,  & de  tant  d’autres  auteurs  polte- 
ricurs  qu’on  voudra,  qui  ne  donnent 
de  S.  Théodore,  & Alclepiodotc  dansji  S. Bafiiilquc  que  le  titre  de  Martyr, 
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celui  d’Evclque  contre  l'autorité  de 
Pallade.il  y a mtfmc  peu  d’apparence 
que  S.  Baûlifquc  martyrizé  à Comane, 
ait  cité  enterre  à cinq  ou  fix  milles  de 
la  ville.  Scs  a&es  font  juger  qu’on  ne  le 
porta  point  !i  loin.  Pour  les  menologcs 
des  Grecs,  il  n'elt  pas  étrange  qu’y 
ayant  deux  Martyrs  de  mcfme  nom  en 
une  mcfme  ville  , on  ait  cru  dans  les 
ficclcs  pofterieurs  , que  c’cftoit  un 
me(me  Saint , & qu’on  n'ait  marquel 
que  l’hiftoire  de  l’un  , parccqu’on  n’en 
avoit  peuteftre  point  de  l’autre.  Si  le 
témoignage  des  menologcs  eft  une 
autorité  allez  médiocre,  je  ne  fçay  pas 
fl  l'on  en  doit  donner  une  fort  grande 
Il  leur  filence  . Après  tout , s'il  falloit 
accorder  qu'il  n’y  a eu  qu’un  Saint 


, , - 7 if 

Balïlifquc  à Comane  , les  aétes  du 
foldat  , tels  que  nous  les  avons,  & 
tous  les  Grecs  pofterieurs  enfemble,  ne 
nous  etnpcfchcroicnt  point  de  fuivre 
Palladc . 

Pour  ce  que  Palladc  dit,  que  Saint 
Bafilifque  Evclque  fouffrit  (bus  Maxi- 
mien-,  on  fçait  combien  la  condition 
des  noms  de  Maximicn  & de  Maximin 
c(!  ordinaire . Car  il  c(t  certa  in  par  Eu- 
Icbe,  que  S.  Lucien  d’Antioche  fouffrie 
en  j 1 1 (bus  Maximin  , après  la  mort 
des  deux  Maximiens.  C’cuoit  le  7 de 
janvier  . y.  Suint  Lucien  et Antioche. 
Mais  il  (è  peut  faire  que  le  corps  de  S. 
Halïlifque  ait  cité  raporré  à Comane  le 
1 1 de  may  , ou  que  ion  eglife  ait  cfté 
dédiée  ce  jour  là , Se  que  cela  ait  donné 
occalion  d’y  faire  fa  fefte . ] 
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NOTE  L 

Que  !ts  caraBeres  ejuEuÇebe  donne  au 
jour  de  fa  mort, ne  s’accordent  point , 

EU  s E b e dit  que  Saint  Appien 
fouffrit  dans  la  troilieme  année 
de  la  perfccution , ‘le  vendredi  1 du 
mois  Xantluque  , qui  eft  lc4dcsnones 
d’avril . [ La  troilieme  année  de  la  per- 
fecution,  comme  nous  l’avons  montré 
par  cet,  endroit  mcfme  , commence 
felon  Eufebe , àPafquede  l'an  30;. 
A mil  S.  Appien  doit  avoir  (budert  en 
l’an  301$,  auquel  Pafquc  cftoit,  (clon 
Buchcrius , le  1 4 ou  le  1 1 d’avril . Mais 
le  deuxieme  d’avril  cftoit  cette  année 
là  le  mardi,  & non  pas  le  vendredi.] 
'Bollandus  veut  refoudre  la  difficulté, 
en  difant  que  S.  Appien  (oudric  le  3 
d’avril,  auquel  (on  nom  eft  marque 
dans  divers  martyrologes  latins  , '& 
qui  cftoit  le  vendredi  en  ;oû:  à quoy 
il  ajoute  que  le  3 d’avril  (ê  contoit  en 
Palcftinc  pour  le  1 du  mois  Xanthique . 
[Mais  il  ne  prouve  pas  a (fez  le  dernier  : ] 
H$.  Eccl.  Tom.  K 


& Eufebe  après  avoir  dit  que  S.  Appien 
'(buffrir  le  z de  Xanthique , s’explique  f. 
luy  mcfme,  en  difant  que  c’cftoit  le  4 
des  nones  d’avril , c’eft  à dire  le  1 du 
mois  , ce  qui  ne  fe  peut  accorder  avec 
la  prétention  de  Bollandus,  comme  il 
l’avoue.  'Si  les  Latins  mettent  Saint 
Appien  le  cinquième  d’avril , les  Grecs 
le  mettent  le  deuxieme . [ Ainfi  il  vauc 
mieux  recourir  à la  folution  du  Pcre 
Pctau , ] 'que  ces  dates  marquées  dans  Ter.4oc.r.l. 
Eufebe  (bn  fort  corrompues , & qu’on  «•«•J'-p-Ji». 
11’en  peut  tirer  rien  de  certain  .[  Il  eft 
aifé  de  le  montrer  par  cet  endroit 
me(me  , ] '&  par  ce  qu’Eufebe  dit  un  ExUer.I.e. 
peu  après , que  S.  Agapc  fouffrit  le 
vendredi  10  de  novembre  en  la  qua- 
trième année  de  laperfecution,  [ & par 
confequcnt  ou  en  3 06,  & en  la  mclme 
année  de  J.  C que  S.  Appien,  comme 
nous  croyons  , ou  en  la  luivante.  Sans 
examiner  en  quelle  année  il  faut  mettre 
la  mort  de  S.  Agapc , il  eft  toujours 
confiant  que  le  10  de  novembre  eftant 
un  vendredi,  la  lettre  dominicale  cftoit 
AAaaa 
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le  D.  L'année  de  la  mort  de  S.  Appien 
avoit  donc  la  mcfme  lettre  dominicale, 
oal'E,  fi  S.  Appien  eft  mort  l'année  de 
devant  Saint  Agapc , ou  l'F  , fuppofe 
que  le  bilTcxtc  s’y  Toit  rencontre . Le 
1 d’avril  auquel  mourut  S.  Appien, 
devoit  donc  cftre  le  jeudi , le  mécredi, 
c.s-p  jiS.J.  ou  le  mardi:  ] 'Et  cependant  Eufcbc 
ditqnec’eftoit  le  vendredi.  [ Ainfi  il  eft 
vifiblc  qu’il  y a faute  dans  ces  contes 
d-Eufi.be  d’une  maniéré  ou  d’une  au- 
tre, puifqu’il  ne  s’accorde  pas  avec  luy 
mcfme .] 

NOTE  II. 


Tnttt  la  page 
jü. 


] 


font  S.  Appien  & S.  Edefo  fils  d’une 

mcfme  mere  , & originaires  de  la 

Lydie  , 'au  lieu  qu’Euiêbe  dit  qu’ils  ïuM«?ai.c. 

eftoient  de  Lycic,  & fils  d’un  mcfme 

pere. 

[ Il  y a quelque  difficulté  à voir 
comment  ] 'S.  Edefë,  après  avoir  efté  c-l-F-J1*-*- 
condannc  aux  mines  de  la  Paleftine , fe 
trouva  enfuite  à Alexandrie . [ 11  fcmble- 
roit  plus  naturel  qu’aprés  avoir  foufftrt 
lestourmcns  à Alexandrie,  il  euft  efté 
envoyé  en  Paleftine  , & y euft  enfin 
efté  condanné  à la  mort . Mais  le  con- 
traire paroift  trop  clairement  dans  le 
texte  d’Eufêbe  -,  & nous  ne  voyons 
perfonne  qui  y ait  donné  un  autre 
îens.] 


Sur  S • Edcfc . 

Mcn.i.api.p.  'Les  Grecs,  t toujours  peu  éxaéts, 

NOTES  SUR  SAINT  ACACE. 


NOTE  I. 

Vbut  la  page 

**»•  Difficulté!.  qui  fe  rencontrent  dans  fes 

n actes  : Si  la  province  d'Europe  a 

efi'e  gouvernée  par  un  Proconful . 

«oll.i.niy,  nOllANDUS  qui  nous  a donné 
?.a»a.c.  J3  cn  grcc  jcs  3(cjes  s.  Acacc  que 
nous  avions  feulement  en  latin  dans 
Surius , juge  que  ces  aâcs  écrits  avec 
autant  de  gravité  que  d’elegance  , ont 
efté  compofcz  des  le  temps  de  Con- 
ftantin  fur  la  foy  des  regiftres  publics; 
& qu’ainfi  ils  font  dignes  de  toute 
forte  de’ croyance  .]  Ils  ont  affurcment 
de  la  gravité  & de  la  fimplicité,  & 
font  tellement  particu tarifez , qu’il  eft 
difficile  de  douter  qu’ils  ne  foient  ou 
originaux,  ou  fait  fur  une  pièce  origi- 
nale .11  eft  neanmoins  à craindre  qu’ils 
ne  foient  altérez , & qu’on  n’y  ait  ajouté 
quelque  cliofe  à la  vérité.  Carlcsdifi 
cours  en  font  longs,  étudiez,  & trop 
beaux  ce  femble  pour  Venir  de  la  fim 
plicité  d’un  original , comme  nous  le 
remarquerons  de  quelques  uns  en  par- 
p.T«r.jij.ip.  ticulier.]'Ily  a encore  fur  la  fin  bien 


des  prodiges  , des  apparitions,  des 
voix  du  ciel  ,t  dont  on  ne  voit  pas  bien 
l’utilité , & qui  ne  font  pas  tout  à fait 
accompagnées  d’une  certaine  majefté 
qui  les  fait  croire  & révérer  comme 
des  oeuvres  de  Dieu  dans  les  a êtes  de 
S."  Perpétue  ,& dans  quelques  autres, 
qu’on  ne  fauroit  douter  cftre  vérita- 
bles.]'Le  juge  y eft  appelléunc  fois  fils  < "• 
de  fatan:  [ Et  ces  exprcflïons  toujours 
odieufes , pafTent  pour  des  marques  de 
feuflèté  dans  des  pièces  tant  foie  peu 
douteufes . Le  grec  en  eft  allez  mauvais 
pour  la  fyntaxe  & la  conftruâfon;  Sc 
je  ne  fçay  fi  l’on  pourroit  en  rejetter, 
toujours  la  faute  fur  les  copiftes  & les 
Imprimeurs  , quoiqu’afturément  les 
derniers  y aient  allez  mal  fait  leur 
devoir . ] 

'Selon  ces  actes.  Maximien  ordonnoit  P-r,J-5  ’ 
que  les  foldats  Chrétiens  feroient  ren- 
voyezau  juge  ordinaire :[  Carjene  voy  ~ 
pas  d’autres  fens  à ces  paroles,  «î r 
içij’ixaçiyifit  . Il  eft  difficile  de  voir  la 
raifon  de  cette  ordonnance . Mais  ce 
qui  nous  embaralTc  le  plus,  ] 'c’eft  que  ; >, 
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N OTE  5 SUR  S 
pour  l'cxecutcr,  Firme  Tribun  de  Saint 
Acace  l'envoie  non  au  Gouverneur 
de  la  province , mais  à Bibien , rlw 
xxSVxtu  n Siitrem  ttflat  > [ c’eft  à 
dire  ce  femble  qui  avoir  l’intendance 
generale  de  l'armée.  Ce  n’eftoit  donc 
pas  un  juge  ordinaire.  Que  fi  l'on  dit 
qu'il  faut  ofter  n çfuri,]  comme  en 
effet  dans  la  fuite  il  s’intitule  luy  mcfme 
Amplement  %a»«Xix«. , [c’cftoit  un  In. 
tendant  des  finances  : & pourquoi 
renvoyer  à un  homme  de  cette  pro- 
felfion  un  jugement  criminel , qui  ne 
regardoit  en  aucune  maniéré  fit  fonc- 
tion i C’eft  ce  que  nous  propofons  aux 
perfonnes  qui  font  habiles  en  cette 
matière . 

Nous  voudrions  aufii  qu’ils  exami- 
naffent  fi  tant  de  titres  & d’epithetes 
qu'on  voit  dans  les  lettres  raportées 
par  ces  aétes,  & dans  les  endroits  qui 
parodient  .les  [Mus  originaux , & tirez 
root  à motdu  greffe , font  du  ftylc  de  ce 
temps  là , & fi  tout  cela  n’cft  pas  du 
melme  ftylc  que  la  narration  de  l'auteur 
des  aétes . ] 

'Saint  Acace  paroift  eftre  qualifié 
Centcnier  en  un  endroit  ; '&  le  tra- 
ducteur  l'a  pris  de  la  forte.  [Ccpcn 
dant  dans  toute  la  fuite  il  n’cft  qualifie 
que  foldat,  çpa7uûTitf  > ] mefme  dans 
la  lettre  par  laquelle  Firme  l'envoie  i 
Bibien,  [&  où  par  confcquent  il  lalloit 
marquer  prccilement  fa  qualité  . Le 
traducteur  a cru  le  devoir  qualifier 
Centcnier  dans  ces  endroics .] 

'Cette  cxpreflïon  du  Garde-role , 

Comment  Arien  fis  , 77  pcç  7 lu*  ent  tü  inov 
uufiu  ifcnieu , [eft  elle  greque  , & ne 
vient-elle  pas  du  ftylc  de  l’Écriture  i ] 
Firme  en  renvoyant  le  Saint  à Bibien , 
pouvoit-il  luy  dire  qu’il  luy  falloir  faire 
lubir  la  queftion  ? [ N’cftoit-ce  pas  faire 
la  loy  ou  au  moins  la  leçon  à ton  fupe- 
yieur?] 

'La  confeftion  que  la  Saint  y faiede 
la  divinité,  de  l’eternité  & c.  de  J.C, 
[ ne  paroift-clle  pas  compofoe  après 


AINT  ACACE.  7jj» 

l’entier  éclairciffement  de  ce  myftcre, 

& après  la  victoire  de  1 Eglifo  fur  les 
Ariens  V ] 'Les  difeours  que  le  Saint  fait  »«.7- 
enfuite,  [font  fort  beaux,  fort  faims, 
fort  edifians  : Mais  ils  font  bien  longs , 
bien  favans , & bien  devez , pour 
croire  qu’ils  aient  efté  prononcez  lur  le 
champ,  & par  un  foldat  qui  n’avoit 
point  étudié . 1 1 y a encore  plus  fujet  de 
le  direjdudifoours  qu’il  fait  pour  cxpli-  j«.t. 
quer  tout  le  myftcredela  Trinité  , & 
l’unité  d’un  foui  Dieu  en  trois  perfon- 
nes. [Saint  Grégoire  de  Nazianzc  n’euft 
pas  pu  parler  plusjufte  dans  un  difoours 
médité  & étudié  -,  & on  11c  voir  pas  que 
les  Martyrs  aient  accoutume  d’expli- 
quer en  detail  ces  grands  myftcres  aux 
pcrfccutcurs  qui  n’eftoient  guère  eu 
état  de» profiter.] 

'On  y fait  dire  au  Saint  que  l’Em-  1 9. 
pcrcur  qui  regnoit  alors  en  ce  pays  la 
avoir  un  fils  nommé  Maxcnce  , lequel 
regnoit  avec  luy.  [Maximicn  Hercule 
a eu  Maxcnce  pour  fils,  & on  peut 
dire  qu’ils  ont  régné  qudquc  temps 
enfomblc:  mais  ce  n’eftoit  pas  dans  la 
Thrace . Et  affurément  ce  Maximicn 
dont  il  eft  parlé  ici , eft  Galère  : de  forte 
que  pour  foutenir  cet  endroit , il  faut 
avouer  au  moinsqu’au  heu  de  Maxen- 
ce  on  doit  lire  Maximicn,  quieftoit 
neveu  & fils  adoptif  de  Galère , & qui 
regnoit  effectivement  fous  luy  & avec 
luy.] 

& K«imX«pi*f  , c/avi-  * ’>• 
chIat'ihs  , font  mis  comme  deux  per- 
fonnes differentes  , & neanmoins  on- 
voit  bien  que  c’eft  le  mefme . 

'Le  mot  de  X»x«îlx«i' , pout  ceux  » 17. 
qui  eftoient  in  fcbol» , dans  un  corps 
d'officiers  du  palais,  [ eft-il  fi  ancien  î ] 
’Bollandus  & d’autres  l'entendent  des 
avocais  : [mais  j’ay  peine  à croirequc 
ce  foitle  feus. 

Il  femble  que  le  geôlier  par  prudence 
& par  la  crainte  d’eftre  maltraité, ]com-  g-Tt-i  ‘7- 
me  les  actes  portent  qu’il  le  fut , dévoie 
s’erapefeher  'de  dire  ce  qu’il  avoit  vu  jij. 
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du  miracle  par  lequel  Saint  Acace  avoit 
Tir. pi. p.  cftc-  gucri,  & <ê contenter  ]'deprotefter, 
comme  fait  Pegafe  dans  les  aclcs  de  S. 
Taraque,  quepcrlbnnc  n’eftoit  entré 
pour  le  panccr . 

1MI.  p.7 «.  ) |-  je  n’entens  rien  ] aux  deux  dernières 
lignes  de  la  lettre  de  Bibicn  à Flaccin. 
Ccl  1 peut  venir  des  copiftes  ; & il 
fcmblc  qu’il  manque  quelque  choie  à 
lbi“-  la  fin . 'Mais  un  homme  le  qualifiera 
t-il  luy  mefmc  alttctittfarn  ; Peut-on 
croire  encore  qu’un  paye»  & un  hom- 
me qui  favoit  le  grec  , le  foit  fërvi  de 
lbij.  cette  cxprefiîon,  Vapà  rï  ipa  PpaXÙTtrri, 

aulieudcdircTap’iV»  > ou  iV  «’pcvt 

[ Les  fcntenccs  par  lelqucllcs  nous 
voyons  dans  les  vrais  aftes  que  les 
Martyrs  font  condannez  à la  mort  , 
lbnt  toujours  très  courtes  : & je  ne 
me  fouviens  point  d’en  avoir  vu  qui 
j U.  approchent  pour  la  longueur,]  de  cel- 

le que  Flaccin  prononce  contre  Saint 
Acace . 

[ Je  voudrais  aufiî  que  Bollandus 
*'»•  nous  euft  éclairci] 'cette  qualitédePro- 

i-an.  peif.c.  conful  d’Europe  donnée  à Flaccin . 'II  y 
H ' J avoit  alors  un  Flaccin , mais  Préfet  du 
Prétoire,  comme  nous  l’apprenons  de 
Laitance.  [ Si  S.  Philippe  d’Heraclée  a 
foufiert  en  304,  comme  nous  croyons, 
l’Europe  & l’Hemimont  n’a  voient 
alors  qu’un  mefmc  Gouverneur . Ainfi 
il  y a peu  d’apparence  que  l’Europe 
euft  Ion  Gouverneur  particulier  en  l’an 
30 6 ? car  nous  ne  croyons  pas  pouvoir 
mettre  pluftard  le  martyre  de  S.Acacc.  ] 
**•1.  fl”  cite  une  inlcription d’un  magiftrat 
qualifié  Confulaire  de  la  province 
d'Europe  & de  la  Thrace . 

[ D’ailleurs  le  titre  de  Proconful  cftoit 
alors  a fiez  rare  entre  lcsGouverncurs 
Romains , & il  le  rcduifit  enfin  à ceux 
de  la  petite  Afrique  & de  la  petite  Afic, 
avec  peuteftre  encore  celui  d’Acaïc .] 
n.c.Lsj.p.  'Les  Proconfuls  n’eftoient  fous  les 
Empereurs  que  pour  les  provinces 
qu’Augufte  avoit  laifiées  au  Sénat, 
r.s°j.<u.  'dont  Dion  fait  ls  dénombrement  , 


[ & il  n’y  met  point  l’Europe,  ni  aucune 
autre  partie  de  la  Thrace  .]  'Toutes  lej  di«s.b. 
autres  provinces,  & toutes  celles  qui 
fc  formèrent  depuis  , eftoient  cenfces 
appartenir  à l’Empereur,  '&  par  coulé-  *■ 
quent  gouvernées  par  des  Propretcurs, 

[qui  prirent  enfuite  d’autres  titres,] 

& non  par  des  Proconfuls . [ Audi  le 
Gouverneur  de  l’Europe  n’cft  point 
qualifié  Proconful  dans  la  Notice  de 
l’Empire,  maisConfutaire.] 'Les aftes  Roii.i 1 .ms», 
de  S.  Mocc  parlent  de  Laodicc  & de  | 

Maxime  Proconful  d’Europe  . [ Mais 
c’eft  une  très  méchante  pièce  ; ] & elle 
étend  la  juridiction  de  ces  Proconfuls 
fur  Amphipolis  & Apollonic  [ villes  de 
la  Macédoine,  & qui  ainfi  n’avoient 
rien  de  commun  ni  avec  la  province 
d’Europe  , ni  mefmc  avec  toute  la 
Thrace  . C’eftoient  deux  dioccfes  ou 
deçartemens  tout  diiFcrcns . ] 

'On  voit  par  divers  exemples  qu’il  y Cod,Th.«.t. 
avoit  des  Proconfuls  à Conftantinoplc,  Jii’ÿ’.Vij*'" 
qui  avoient  rang  dans  le  Sénat , & y li- 
foient  les  ordonnances  des  Empereurs  : 

’&  Socrate  dit  que  Confiance  établit  Socr.l.s.c. 

I un  Préfet  i Conftantinoplc  [ l’an  359,]  s'-posi-U 
en  abolifiant  la  charge  des  Proconfuls. 

'Godefroy  foutient  que  ccs  Procon-  Cod.Th.r.,. 
fuis  n’eftoient  véritablement  que  les 
Duumvirs  & les  magiftrats  propres  de 
la  ville  de  Conftantinoplc,  à qui  l'on 
donnoit  ce  titre  par  honneur,  parce, 
qu'ils  y tenoient  le  mefmc  rang  que  les 
Confuls  à Rome.  'M1  Valois  foutient  au  socr.n.  p.j«. 
contraire  que  ces  Proconfuls  eftoient  J7‘ 
les  Gouverneurs  de  la  province  d'Eu- 
rope^ il  allégué  pour  cela  'les  lettres  Mh.dcfiig.p. 
de  Confiance  à Donat  Proconful , con-  791  ' 
tre  Olympe  Evcfque  [ d’Enos  ] dans  la 
Thrace.  [ Cette  autorité  paroift  confi- 
dcrablc.  Mais  il  faut  remarquer  qu’E- 
110s  cft  mis  dans  la  province  de  Rho- 
dope , & non  dans  celle  d’Europe  : de 
forte  que  fi  la  lettre  de  Confiance 
donnoit  un  pouvoir  extraordinaire  à 
Donat,  elle  ne  prouve  rien.  Que  fi 
Enos  cftoit  dans  l’étendue  de  fa  jurit 
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diétion , ilfemblc  qu'on  en  peut  tirer 
que  la  Thrace  n’eftoit  point  encore 
divifee  en  pluficurs  provinces  , & 
qu’ainfi  il  pouvoir  bien  y avoir  un 
Gouverneur  de  Thrace  , comme  du 
temps  de  S.  Philippe  d'Heracléc  , ou 
un  Proconful  -,  mais  non  un  Proconful 
ou  un  Gouverneur  d’Europe. 

Ce  qui  peut  porter  à croire  que 
ces  Proconfuls  abolis  par  Confiance 
n’eftoient  que  pour  la  ville  de  Con- 
ftantinoplc , ] c’eft  que  depuis  cela  la 
province  d'Europe  avoit  Ion  Gouver- 
neur particulier  qualifié  Consulaire  , 
comme  nous  avons  déjà  dit:  de  forte 
que  les  Préfets  de  Conftantinoplc 
n’eftoient  point  gouverneurs  de  l’Eu- 
rope , ni  par  confequcnt  les  Procon. 
fuis  aufqucls  ils  avoient  fuccedé . Car 
fi  Socrate  en  difant  que  Confiance 
abolit  les  Proconfuls  , n’a  vouludirc 
autre  chofe  linon  qu’il  les  changea  en 
limplcs  Confulaires , (bn  cxprclfion  eft 
alfurément  très  impropre , quand  mef- 
me  on  voudrait  ajouter  que  la  ville  de 
Conftantinople  fut  alors  exemtéc  de 
la  jurifdidion  de  ce  Gouverneur  ; ce 
qui  avoit  déjà  neanmoins  eftéfait  par 
Conftantin,  félon  la  chronique  d’Ale- 
xandrie p.666.yhe  P.  Hardouin  ade- 
püis  défendu  le  fentimene  de  Godefroy 
contre  M.f  Valois  1 & il  foutient  que  ni 
l’Europe , ni  aucune  autre  province  de 
la  Thrace,  n’a  jamais  efté  Proconfu- 
laire.  Neanmoins  l’argument  qu’il  tire 
de  ce  que  Socrate  a mis  àtSvnârut , Se 
nonVi>tnrar«v,[  paroift  peu  folide. 

Mais  enfin , (bit  que  les  Proconfuls 
de  Conftantinople  fulTcnt  feulement 
pour  la  ville , (oit  qu’ils  gouvernaient 
encore  ou  la  feule  Europe , ou  toute  la 
Thrace  , il  y a bien  de  l’apparence  que 
cela  vernit  de  Conftantin,  qui  l'avoit 
fait  pour  honorer  fa  nouvelle  Rome, 
par  le  magiftrat  le  plus  eminent  extre 
les  Gouverneurs  de  province .] 

'Socrate  dit  que  Saint  Acacc  fut  fuf- 
pendu  à un  noyer.  Se  y finit  fort  mar- 


tyre. [ Les  a êtes  n’en  difentricn  . Et  il 
n’eft  pas  étrange  qu’on  ne  fe  (bit  pas 
mis  en  peine  d'y  marquer  \ quoy  il 
eftoit  attaché  lorfqu’on  le  foiietta.  Mais 
ce  que  dit  Socrate,  qu’il  mourut  atta- 
ché au  noyer,  ne  fe  peut  accorder  avec 
les  actes;  & il  faut  que  l’un  où  l’autre 
fe  trompe  . Je  penfe  neanmoins  que 
les  a êtes  peuvent  l’emporter  en  cela 
fur  Socrate  , allez  peu  exaét  en  beau- 
coup de  chofcs  . Car  quoique  nous 
ayons  remarqué  dans  les  aétes  un  allez 
grand  nombre  de  difficultez , on  voit 
neanmoins  que  la  plufpart  font  peu 
importantes  i & nous  ne  craignons 
point  de  dire  que  hors  peuteftre  les 
prodiges  fur  lclquels  nous  voudrions 
avoir  le  jugement  de  perlbnncs  graves 
& judicieufes  , nourries  en  mcfme 
temps  dans  la  pieté;  hors  cela,  dis-je, 
tout  y eft  beau,  tout  y eft  grand,  touc 
y eft  édifiant,  tout  y eft  faint;  & les 
difeours  auftïbien  que  le  refte , quoique 
nous  ne  publions  pas  les  (butenir  ori- 
ginaux. Je  ne  (çay  fi  l’article  du  Procon- 
ful d'Europe  doit  faire  dire  qu’ils  n’ont 
efté  faits  qu’aprés  la  fondation  de  Con- 
ftantinople . Mais  ilfemblc  nous  obli- 
ger encore  plus  de  croire  qu’il  y a eu 
une  hiftoire  du  Saint  faite  avant  l’an 
j fj.aprés  lequel  cette  province  n’a  plus 
eu  de  Proconful . ] 

NOTE  II. 

Qh'U  eft  mort  apparemment  en 
tan  jo  6. 

Tes  aétes  de  S.  Acace  portent  qu’il 
(oufiritdans  la  j'tempeftc  qu’excita  le 
démon  (bus  Maximien  [ Galère  ] gen- 
dre de  Dioclétien . 'Bollandiis  l'entend 
d’un  troificme  edit  publié  contre  les 
Chrétiens  des  le  commencement  de 
may  305.  [ Il  faudroitdire  des  le  com- 
mencement d’avril , ]’pu:fquc  le  mar- 
tyre du  Saint  commence  en  confr- 
quence  de  cet  edit, 'dura  au  moins  ip 
jours, 'Je  finit  le  S de  may.  [Je  ncfçay 
AAaaa  iij 
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fi  nufme  le  fécond  edic  eftoit  publié  Proconful  à celle  de  Prefer.  On  pour- 
1 1-  au  mois  d'avril  ou  de  may  joj.J'tcqui  roit  pcuc-cftre  loutenir  ce  fcntimcnt,& 

eft  certain  , c’eft  que  cette  troifieme  répondre  aux  actes  de  S.  Philippe , en 
tempcftecondannoit  généralement  tous  dilânt  que  Juftin  n’eftoit  pas  gouver- 
les  Chrétiens  à la  mort  : [ & cela  n’a  neur  de  province,  mais  Vicaire  de  la 
cfté  qu’eu  l'an  304.  O11  pourrait  dire  Thrace.  Jedouterois  neanmoins  que  le 
que  ledit  publié  alors  eftoit  une  troi-  terme  de  Prtfes  par  le  quel  U cftmar- 
licmctem  perte,  encornant  pour  la  pre-  qué,  le  donnait  aux  Vicaires,  & fur  tout 
mierc  le  premier  edit  de  la  pcrlecution  puifqu'il  eft  dit  que  Ion  autorité  n'eftoit 
publié  le  i4fevricr  30; , & pour  la  le-  que  pour un  an.  ] V? 4^0  Pretjidi  annntts  Arul.t^.p. 
tonde  les  edits  faits  la  mefmc  année  [nccejfor  advenir  JnJhr.ni. 
contrcles  lculsEcclefiaftjqucs.  [Une  choie  qui  peut  faire  juger  enco. 

11  eft  difficile  mefme  de  mettre  lemar-  rc  que  Saint  Acacc  n’a  point  foutfert 
tyre  de  Saint  Acacc  en  304.puifque  en  304,] 'c’eft  ce  qui  eft  dit  que  cette  ton  , mlyf 
les  actes  de  Saint  Philippe  d’Hcraclée  troifieme  tempefte  s’eftoit  élevée  1b us  p.7«M  >. 
nous  apprennent  que  Juftin  eftoit  alors  Maximicn  Calere , '&  que  le  Saint  con-  ( 
gouverneur  des  pays  où  lônt  Heracléc  Ibmma  Ion  martyre  fous  l’Empereur 
& Andrinoplc  , c’cft  à dire  de  ceux  Maximien.  [Car  jufqu’au  premier  may 
*’»•  mcfmcs  où  Saint  Acacc  a foutfert  l'iôus  303, Galère  n’eftoit  queCefar . On  peut 

Flaccin  qualifié  Proconful  d’Europe  . répondre  qu’on  le  nomme,  pareeque 
[Les  a êtes  de  Saint  Philippe  forment  la  Thrace  où  cela  fe  palloit , eftoit  de 
encore  une  autre  difficulté.  Car  Hera-  Ibn  departement . Mais  fi  c’en  eftoit  la 
cléc  eft  dans  la  province  d’Europe  , & railôn  , ] 'dans  l’endroit  où  Antonin  s j. 
Andrinoplc  dans  celle  d’Hcmimont  . officier  public  acculé  Saint  Acacc  de 
Ainfi  ces  provinces  cftoient  encore  dclobeïT  au  commandement  des  Au- 
alors  unies  & comprilês  toutes  deux  guftes;[  il  n’auroit  jamais  manqué  d'a- 
apparemment  lous  le  Gouverneur  de  la  jouter  & des  Cefars , pour  y compte  ti. 

Thrace:  de  lbrtc  qu’il  n’y  avoit  point  dre  Galère  fon  Prince  propre.  J 'Le  ( 
encore  alors  de  Proconful  d’Europe  . Saint  y parle  luy  mclinc  de  Maximicn 
11  faut  donc  recourir  1 dire  que  Saint  comme  du  véritable  Empereur  qui 
Philippe  a fouftért  avant  Dioclétien,  regnoit  alors.  [ Bollandus  lemblc  vou- 
ée qui  n’cft  pas  abfôlumentimpoffible,  loir  que  ce  Maximien  loit  Hercule,] 
ou  mente  le  martyre  de  Saint  Acace  en  'puilquïl  dit  que  la  dilpofition  de  l’Oc-  p l#1  b_ 
l’an  3 ofi.  Car  il  y eut  alors  un  renou-  cidcnt  luy  appartenoit . [Mais  fi  c’eft  fon 
vellement  de  pcrlecution  qu’on  peut  léns , il  n’a  pas  longé  que  ce  Maximien 
confidercr  comme  une  troifieme  tem-  eft  appellé  gendre  de  Dioclétien , ce 
pefte,  en  ne  contant  que  pour  une  les  qui  n’eft  vray  que  de  Galere:&  mus 
divers  edits  publiez  en  l’an  303  contre  ne  craignons  point  d’afiùrer  qu’Her- 
lcs  Ecclcfiaftiqucs , & pour  la  lêconde  eule  11’a voit  pas  plus  d’autorité  fur  la 
ceux  qui  parurent  au  commencement  Thrace  que  fur  l’Egypte  & la  Syrie  . 
de  304  contre  les  laïques  pour  les  con-  Cette  époque  de  l’an  305  s’accorde  en- 
danner  tous!  la  mort . En  ce  cas,  il  faut  core  fort  bien  avec  ce  que  dit  le  Saint , ] 
diftingucr  Flaccin  Proconful  d’Europe  , 'que  dans  le  peu  de  temps  qu’il  avoit 
de  flaccin  qui  eftoit  en  mefmc  temps  cfté  dans  les  troupes  > il  avoir  vu 
Préfet  du  Prétoire  ,K/a  perf.de  Diocl.  beaucoup  de  fes  compagnons  louffrir 
$ 3 1.3  a.Car  fil’on  mcttoit  lemartyrede  le  martyre. 

S.  Acace  en  304,  on  pourroitdire  que  [On  peut  objcâcr  qu’il  n’y  avoit 
, Flaccin  auroit  pallé  de  la  charge  de  point  alors  pluficurs  Auguftes  quiper- 
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fccutalfent  les  Chrétiens,]  'comme  An-  mes:  H fut  cottfommé  le  VIII.  des  idet 
tonin  ledit  dans  les  ailes-,  [Confiance  de  may , c'  tfl  à dire  le  8 de  m.sy , dr  félon 
leur  eftant  au  contraire  très  favorable . les  Grecs  le  i { des  calendes  de  mxy  . 
Mais  il  cft  aife  de  répondre  que  les  'Bollandus  dit  quel'  ; choie  fur  cette  p. 

: date  en  la  raportant à l’an  joj .[Peutcftne 
que  félon  fon  rai  fondement  mefmc  elle 
ne  le  raporteroit  pas  moins  à l’an  jo 6. 
Mais  nous  aimons  mieux  ne  point  en- 
trer  dans  une  matière  dont  nous  n’a- 
vonj  point  de  connoilfancc , & la  lailfer 
examiner  à de  plus  habiles.  ] 


Empereurs  mettoient  toujours  dans 
leurs  edits  le  nom  de  leurs  collègues 
de  forte  que  ce  qui  ne  le  falloir  quepar 
un,  eftoit  neanmoins  regardé  comme 
fait  par  tous 

Il  faudrait  examiner  ici  ] 'la  date  des 
aftes  de  S.  Acace  conceue  en  ces  ter- 
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N O T E L 

Quelques  fautes  dans  leurs  ailes, 
ajfez.  bons  d'ailleurs. 

LEs  ailes  de  S.Gurie&  S.  Samonc 
que  nous  avons  dans  Surius , por- 
Aii.de  sim.  tent  jc  nom  de  Metaphrafte,  'Scfbnt 
reconnus  pour  élire  de  luy  par  Léo 
Allatius.  [ Neanmoins  on  n’y  voit  point 
de  miracles  Metaphraftiqucs , point  de 
faits  extraordinaires  & incroyables . Ils 
s'accordent  allez  bien  avec  Arcthas , 8c 
ont  neanmoins  beaucoup  de  particu- 
laritez  qu’Arethas  ne  marque  point, 
8c  qu'on  ne  peut  pas  aulli  prefumer 
élire  inventées.  Ainfi  nous  avons  lieu 
de  croire  que  Metaphrafte  a fuivi  une 
hilloire  ancienne  8c  originale , qu’il  a 
ajuftée  en  fa  manière,  comme  il  a fait1 


qui  s’eft  parte  lôus  Dioclétien  8c  lous 
les  fucccrteurs. 

Il  y a aulli  des  fautes  ou  de  luy  ou 
des  copiftcs  dans  la  date  de  laperfecu- 
tion,]  qu'il  fait  commencer  apres  la  Sur-n.nov. 
neuvième  année  de  Dioclétien,  [c’eft 
à dire  en  254,]  6c  lous  le  Vl.Confulat 
de  Maximien , [ qui  ell  l'an  259.  Et  elle 
n’a  commencé  qu’en  joj.  ] Il  ajoute 
que  c’cftoit  l’an  6 00  d’Alexandre  , 

[ ce  qui  revient  à l'an  288  ou  2S9  de 
J.C,  lelorl  Calvilïus  p.<58i,  ] '&  l’ere 
d’Edeflc  eftoit  la  mcGne  que  celle  ’*  ’’ 
d’Alexandre. 

'11  dit  que  beaucoup  de  Chrétiens  *“-M * 
ayant  cfté  pris  avec  les  deux  Saints, 
le  juge  renvoya  les  autres  après  leur 
avoir  fait  Ibulfrir  quelques  tourmens. 

[ Je  ne  fçay  fi  l’on  pourrait  autorilêr 


celle  de  Saint  Taraque  8c  quelques ; ce  fait  par  aucun  exemple  delà  perlé- 


autres.  Cela  fait  que  nous  ne  pouvons 
point  nous  arrefter  aux  dilcours  qu’il 
met  en  la  bouche  des  Saints  ou  des 
juges . Mais  pour  les  faits , il  fcmble 
que  l’on  y peut  avoir  quelque  égard, 
en  fuppofant  neanmoins  qu’il  en  a 
pu  omettre  quelques  uns  , 81  en 
brouiller  d’autres.  Et  en  effet  , il  ne 
diftingue  pas  aufiibien  qu’Arcthas  ce 


curion  de  Dioclétien,  a moins  que  de 
le  réduire,  ] comme  fait  Arcthas,  à p-i»*.»»- 
quelques  perfonnes  fans  nom  . [ Encore 
n’eft-il  pas  ailé  de  le  croire.  ] 'Ce  qui  y p.jti.j  iî. 
cft  dit  que  J.C  avoit  promis  à Augarc 
qu’Edclfe  ne  (croit  jamais  prile  par 
les  barbares , 8c  qu’il  y avoit  envoyé 
Ibn  image , [ cft  fans  doute  une  addi- 
tion de  Metaphrafte . Au  moins  011  ne 
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Euf.I.r.c.ij.  trouve  rien  deccla  'dansEufcbc  : 5e  il  dres  contre  les  Chrétiens  qu’en  l'an 
■ eft  certain  qu’EdclTe  cft  enfin  tombée  ; 3 06,  comme  on  le  peut  juger  par 

l’hiftoire  de  S.Appicn,  il  vaut  mieux 
différer  d’un  an  le  martyre  de  S.  Gurie 
, ,5c  de  S.Samone.  ] 

Que  ces  Saints  n'efioient  peint  dans 
le  facerdece . 

’ArcthasditdesSS.Gurie,  Samonc  , 

& Abibe  , fncri  ordinis,  propterea  quod 
/ibibas  Diacoms  effet  , 0 mnes  fuere 
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entre  les  mains  des  barbares . ] 
NOTE  IL 
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NOTE  IV.  Pour  la  page 

Sur  quelques  circonftances  de  thifloire 
tCEnpbemie . 

’Mctaphrafte  dit  qu’Euphcmie  ayant  sur.is.no*. 
confortes  : fi  quidem  in  focietate  y*/' trouve  quelque  choie  ûjr  la  bouche  de 
quifque  habet,  communie  at  allé  ri.  [ Cela  'ion  enfant,  quelle  jugea  cltrc  le  poifon 
marque  très  clairement  qu’Abibe  lcul(  dont  il  eftoit  mort,  le  mit  dans  le  verre 
eftoit  dans  les  ordres  lierez-,]  Se  que  de  fa  maiftreffe,  dans  la  pcnlcc  quel! 
quand  Arethasdit  enfuite  de  tous  les  elle  n'en  mouroit  pa»,  elle  n’avoit  pas 
trois,  eo  qui  ex  facerdetqü  dignitare  cmpoilbnnc  lôn  fils,  & que  fi. elle  en 
fp/endore  effulget,enituere ,[  il  ne  l’entend  mouroit,  comme  cela  arriva , clic  n’au- 
quedu diaconat  d’ Abibe,  rendu  com-  roit  que  ce  qu’elle  meritoit . [Si  cela 
muni  tous  par  la  charité,  comme  il  vc-  s'eft  paffé  de  la  forte,  Euphonie  eftoit 
noie  de  le  dire.  Cependant  il  lemblc  véritablement  homicide,  5e  il  femblc 
que  cette  exprcffïon  ait  trompé  quel-  peu  croyable  que  Dieu  l’ait  délivrée 
ques  Grecs,]  qui  difent  que  Gurie  5c  .aulfitoft  après  par  un  grand  miracle. 

Samonc  eftoient  ex  facerdotum  erdine  :jDe  forte  qu'on  peut  croire  que  Meta- 

phrafte  a gafté  quelque  choie  en  cet 
endroit.  Neanmoins  Dieu  a des  railôns 
bien  differentes  des  noftres , Se  les  fa- 
veurs temporelles  ne  font  pas  toujours 
pour  les  plus  fiiints.  Quoy  qu’il  cnlôit, 
nous  n’avons  point  cru  devoir  mettre 
cette  circonftance dans  le  texte,  non 
plus  que  ce  que  dit  aufii  Mctaphrafte , ] 
que  le  Got  s’en  retourna  d’Edcffe  à S **. 
Rome,  [comme  fi  c’euft  cfté  le  lieu 
ordinaire  delà  demeure;  ce  qui  n’cft 
nullement  probable . Et  il  n’y  avoit 
alors  rien  de  commun  entre  Edcffe  5c 
Rome . ] 


NOTE  III. 

Pourquoi  on  met  leur  martyre 
tan  50 6. 


'ArethasditqueS.GurieSe  S .Samonc 
furent  martyrizez  fous  un  Gouverneur 
envoyé  par  le  fucceffeurde  Dioclétien , 
[c’eftà  dire  affurément  par  Maximin, 
quifutfaitCefar  le  premier  ma  y 305. 
Ainfi  on  pourrait  mettre  des  la  mcfmc 
année  le  martyre  des  Saints,  arrivé  le 
1 f de  novembre . Neanmoins  puilque 
Maximin  ne  donna  de  nouveaux  or- 
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NOTE  I. 
Oit'cllcne/loit  pas  fille  de  S.”  Domaine . 

[T?usebe  ni  S.Chryloftomc  , ne 
Xii  témoignent  point  que  S."  Pélagie 
cull  aucune  alliance  de  fang  avec  S." 


Domnine  5c  fes  filles , quoiqu'ils  par- 
lent d'elles  toutes.  Car  il  y a bien  de 
l’apparence  que  c’eft  Sainte  Pélagie 
qu’Eufcbe  a voulu  marquer,]  quand  il  *uf.M.c.i>» 
dit  que  des  Chrétiens  le  précipiterait  p',0,'c’ 

[à  Antioche  du  haut  de  leurs  mailôns, 

pour 
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NOTES  SUR  SAINTE  PELAGIE 
pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  des 
pcrftcu  leurs . 'Pour  les  autres , il  en  foit 
aulfi-toft  apres  un  ample  récit,  quoique 
(ans  les  nommer:  *fic  il  n'y  donne  ï S.tc 
Domninc  que  deux  filles  vierges. 


'Ce  qu’il  dit  de  ces  Saintes  cft  à peu 
prés  la  mcfmc  choie  que  ce  que  Saint 
Ambroife  dit  de  la  mere  & des  lœurs 
de  S."  Pélagie  ; ce  qui  oblige  à dire  ou 
que  Saint  Ambroife  parle  d’une  Sainte 
differente  de  Sainte  Domninc,  ou  que 
quand  il  la  fait  mere  de  S.K  Pélagie,  c’cft 
qu’il  n’eftoit  pas  tout  à fait  inftruit  de 
leur  hdtoire.  [ Ce  dernier  nousa  paru 
plus  aife  à croire,  que  non  pas  qu’un 
événement  tel  que  celui  là  foit  arrive 
deux  fois  dans  le  mcfmc  temps , dans 
le  mefme  pays , fit  avec  prcfque  toutes 
les  mefmcs  circonftances . ] 

NOTE  IL 

Des  oraifon;  de  S.Chryfo/fomt  fur  S." 
Pélagie  & S.”  Domnine  : Du  nom  de 
U derniere , & du  jour  de  fa  fefh . 

'Nous  avons  dans  Surius  deux  orai- 
fonsde  S.  Chryfoftome  fur  S."  Pélagie. 
'Fronton  du  Duc  a donné  la  première 
en  grec  , tiréede  deux  manu  écrits  de  la 
bibliothèque  du  Roy  . [ Et  pour  l’autre, 
quoiqu’elle  (bit  courte  , elle  a tant  de 
raport  avec  l’air  de  S. Chryfoftome  en 
general , fit  en  particulier  avec  les  pen- 
fées  de  la  première , qu’il  cft  difficile 
de  douter  qu’elle  ne  foit  auffi  de  ce  faint 
Doéftur.  1 • t , 

Pour  S. “Domnine  fie  (es filles, outre 
ce  qui  en  cft  dit  dansSaint  Ambroife 
fit  dans  Eufcbe , ] 'nous  en  avons  une 
grande  oraifon  dans  S.  Chryfoftome 
parmi  celles  que  Fronton  du  Duc  a 
tirées  des  manuforits  . [ On  pourrait 
remarquer  qu’elle  femble  n’avoir  pas 
tout  le  fou  , l'élévation , fit  la  noblcfle 
de  Saint  Chryfoftome,  & elle  ne  finit 
point  par  une  moralité , comme  c’eft 
i’ordinaire  de  ce  Saint.  D’ailleurs,  il 
y a des  chofts  que  l’autorité  mefme  de 
Hifl.  Eccl.  Tom.y. 


S.  Chryfoftome  aurait  de  la  peine  à 
faire  palier  . D’autre  part  cependant 
elle  eft  tout  à fait  liée  avec  l’homelie 
3 4.  du  cinquième  tome , rcceué  comme 
'du  Saint  par  les  plus  habiles  :]  'StM.r  1 


. f Du  p, 

du  Pin  les  met  toutes  deux  entre  celles 11  »•**•*• 
qui  en  font  véritablement.  'SaviliuC  Clnj.s.tjh. 
reçoit  aulli  celle  fur  Sainte  Domninc  *’  t;*'1  * r- 
comme  légitime  , fit  l’appuie  fur  le 
catalogue  d’Ausbourg,  où  elle  cft  la 
61.  £S.Chryfoftomcn’obftrvc  pas  auffi 
toupurs  de  finir  par  une  morale  les 
panégyriques  des  Saints . Nous  croyons 
donc  devoir  citer  cette  homélie  fous 
fon  nom,  en  attendant  un  plus  grand 
éclaircitlcment,  ficraportcrce  qui  s’y 
trouve  pour  le  tailler  au  jugement  des 
lecteurs. 

Le  nom  des  Saintes  n’y  eft  pas  ex- 
primé,  non  plus  que  dans  Eufcbe  & 
dans  S.  Ambroife  : Se  il  paroift  qu’on 
ne  les  fçaic  que  par  la  tradition  con- 
fervée  dans  le  titre  de  cette  oraifon  J 
'&  dans  les  offices  des  Grecs,  où  on  les 
lit  neanmoins  avec  quelque  difteren- 
cc . La  mere  eft  quelquefois  nommée 
Dofnna,  fit  les  filles  Bcrincf  ou  VcrincJ 
St  l’rodocc  . 'Ou  trouve  dans  les  mar- 
tyrologes de  S.  Jeromeau  13  d’oflobre, 
les  noms  de  Proldote , Domoa , Beronic , 

& Pélagie,  partie  à Antioche,  partU* 
en  d’autres  endroits , fit  avec  allez  de 
confufion.  Domna  y eft  melmc  quali- 
fiée Vierge.  [ Avec  cela,  je  ne  fçay  fi  ce 
ne  feraient  point  les  mefmcs  Saintes.  ] 

U y a aufli  une  Nice  mere  de  quelques 
Martyrs . 

[ 11  y a encore  plus  de  fujet  de  ra porter 
auxmcfmes  Saintes  ] ce  qu’011  trouve 
au  14  d’avril  dans  les  martyrologes  de 
SJerome,  d’Ufuard,  Adon,  Notkcr, 

8c plufieurs autres,  Domna , Domina , 
ou  Domninacum  fuit  virginibus  coro. 
nata . [ Cette  exprdlion  extraordinaire 
cumfuij  virginikus , eft  fort  claire  dans 
l’hiftoire  de  S."  Domninc  d’Antioche, 

8c  fort  obfcure  en  toute  autre  . Et 
d’ailleurs  il  cft  certain  par  l’homelic 
BBbbb 


Chrr.j.t.n. 

p.^.i.d.c. 


Fîox.jvçaî. 


fioll.i4.3rc. 

p.an. 


Digitized  by  Google 


-feoll.’4-apr, 

p.ata.a. 


Tour  la  page 
40a. 


Ear.j.jun.d. 


BolF.+.may, 

p.4S4*»- 


Pont  ]a  page 
49$. 


All.de  Sim. 
p.iaj. 

p.iao|Bai.xf. 

fcpt.a. 


NOTES  SUR  SAINTE  PELAGIE. 


7d« 

deS.Chryfoftome  jointe  à la  54.'  qui 
yaraport,  que  leur  feftcfofaifoit  ver. 
le  14  d’avril:  de  forte  que  ce  qu’on  en 
lit  au  iÿ  d'oôobre,  doit  (ê  raporter  à 
quelque  dédicacé  .quelquetranslation, 
ou  quelque  autre  chofe  femblable.  En 
ce  cas  neanmoins  il  fout  avouer  qu’il  y 
a faute  dans  prcfque  tous  les  martyrolo- 
ges, où  S."  Domnine  du  14  d’avril  eft 
qualifiée  Vierge.  Mais  la  mefmc  foute  fo 
lit  aulli  au  1 3 d’oétobre . Elle  eft  jointe 
le  14  d’avril  dans  quelques  exemplai- 
res ides  Martyrs  de  Terni  en  Italie, 
/nteramna . Mais  il  eft  ordinaire  dans 
ces  anciens  martyrologes  de  joindre 
ainfi  des  Martyrs  de  différera  lieux. 
Ec  peut-eftre  que  cela  eftoie  mieux 
difti  ligue  dans  les  premiers  exemplai- 
res, ] ’puifqu’Ufuard,  Adon,&  Notker, 
après  avoir  marqué  S.  Procule  à Terni , 
ajoutent,  htm  S.  Domain*  dre.  [ ce 
qui  n’oblige  point  ï la  mettre  à Terni , 
comme  s’ils  avoient  mis  Ibidem .] 

NOTE  lit 

Quelques  famés  fur  S."  Pélagie . 

'11  y avoit  à Conftantinople  une 
cglilêde  S."  Pélagie;  ce  que Baronius 
encend  de  Sainte  Pélagie  d’Antioche. 
'Mais  Bollandus  foit  voir  que  c’eftoit 
de  S."  Pélagie  de  Tarfo,  qui  eftoit  la 
plus  célébré  en  cette  ville . 


'Les  Grecs  difcnr  que  S."  Pélagie 

2u'ils  honorent  le  S d'octobre , rendit 
in  cfprir  en  paix  , fans  parler  qu’elle 
fo  foit  précipitée  ; te.  ils  la  mettent 
fous  Nuæcricn  . [ Mais  par  tout  le  refte 
de  ce  qu’ils  en  difont , on  voit  bien  que 
c’cft  la  mefme  dont  ils  font  le  10  de 
juin,  & dont  parle  S.  Chryfoftomc.] 

NOTE  IV. 

Quelques  faits  difficiles  à croire  dans 
tbifioire  de  S."  Domaine. 

'S.  Chryfoftomc  raporte  que  quel- 
ques uns  difoient  que  le  pere  de  S.,e 
Bérénice  & S."  Profdoce , leur  avoit 
aidé  luy  mefme  à tromperies  foldats& 
à s’en  dégager,  afin  qu'elles  fc  puflcnt 
jetterdansla  ririere:  lit  il  fuit  ce  <cn- 
timent , difont  que  leur  pere  avoit  peut- 
eftre  voulu  contribuer  à leur  couronne  , 
pour  diminuer  un  peu  devant  Dieu  de  la 
foute  qu'il  avoit  faite  en  les  train  (Tant 
& les  livrant  entre  les  mains  delà  jufti- 
ce.  [ Cela  nous  a paru  fi  extraordinaire 
& fi  difficile  à croire,  que  nous  n’avons 
pas  oie  mettre  non  plus  ce  qu'ajoute 
le  mefme  Pere,]  qu’afinque  les  gardes 
fçcufient  ce  que  les  Saintes  eftoient 
devenues  , & qu'ils  eufient  quelque 
marque  pour  montrer  qu'ils  ne  les 
avoient  pas  laide  echaper  pour  de 
l’argenc  , elles  taillèrent  exprès  leurs 
fouliez  fur  le  bord  de  l’eau . 
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N O T E L 

Qu’il  ne  fam  prendre  fon  hifloire  que 
de  S.  Aflere . 

'T  Es  afics  de  Sainte  Euphemie  que 
1 . nous  avons  dans  Surius , font  de 
Mctaphrafle  , [ & dignes  de  luy . ] 'Léo 
Aüacius  te  Baronius  en  cirent  d’autres, 
que  nous  n’avons  pas . [ Nous  en  avons 
vu  de  manufcrits  difièrentes  de  ceux 
d'Allatius,  puifqu'ils  commencent  par 


ces  mots:  Quinto ptrfeeutionis  anno . Us 
font  auflîfort  difièrens  de  Mctaphrafle , 
& ont  quelque  chofe  d'ancien  St  d’aflez 
beau , mais  ils  font  meslez  de  tant  de 
circonftances  fabulcufcs , qu’ils  ne  peu- 
vent mériter  aucune  croyance . 

Bcde,  Ufuard,  & Adon  dans  leurs 
martyrologes  , s’accordent  allez  avec 
Mctaphraftc  . Et  mefme  Ennode  qui 
eftoie  Evefque  de  Pavic  au  commen- 
cement du  VLûeclc,  ne  s’en  éloigné 
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pas ,]  'dans  une  hymne  qu’il  nous  a laif-jfans  douce  fort  confiderable 


Art.Mp.JS>, 


Aft.h.it.p, 


fcc  fur  Sainte  Euphonie.  De  forte  qu’il 
paroift  que  les  faits  reportez  par  Mc- 
taphrafte  eftoient  rcceus  dans  l'Eglife 
long-temps  avant  luy  : [ Et  nous  nous 
lirions  cru  obligez  d’en  raporter  un 
abrégé  , fans  la  difficulté  que  nous 
avons  trouvée  il  les  accorder  avccSaint 
Aftere  d’Amalcc , 'qui  vivoit  à la  fin  du 
IV.  fieele  dans  le  Pont , & qui  ainfi  ne 
pouvoit  pas  manquer  de  lavoir  ce  qu’on 
en  difoit  de  vray . ] 

'Ce  Saint  dit  qu’on  luy  cafta  les 
dents,  & qu’on  la  jet  ta  dans  le  feu  , 
[ mais  ne  dit  point  qu’elle  ait  foufiert 
d’autres  fuppliccs  : Metaph  rafle  ni  les 
a êtes  manulcrits  ne  parlent  point  du 
premiers  ce  qui  fuffiroic  pour  rendre 
leur  narration  cres  fulpeéte  quanti 
elle  ne  le  ferait  pas  d’ailleurs . Ennode 
& les  martyrologes  ne  difent  rien 
non  plus  de  ce  tourment.  Tousdilênt 
quelle  (ut  jettée  dans  le  feu  , ou  qu’on 
6 l’y  voulut  jetter.  ]'Mais au  lieu  que  Ic- 

lon  Saint  Aftere  elle  y confomma  fon 
martyre,  pour  aller  jouir  au(fi.toft  de 
ïnn.p.jfj.  la  félicité  du  ciel , 'Ennode  dit  que  le 
juge  nommé  Prifque  , ayant  comman- 
dé qu’on  la  jettaft  dans  le  feu  , & les 
miniftres  Ce  mettant  en  devoir  de  luy 
obcïr  , ils  furent  arreftez  par  une  gran- 
de lumière,  8c  déclarèrent  au  juge  en 
luy  prefentant  l’épée  , qu’ils  eftoient 
prefts  de  (outfrir  la  mortplutoft  que 
de  toucher  davantage  1 la  Sainte  : Et 


747 
il  Eiut 

re jetter  incline  le  témoignage  <TEn- 
node  , quoiqu'il  nous  oblige  , comme 
nous  avons  dit , de  reconnoiftre  que  les 
faits  raportez  par  Metaphraftc  eftoient 
écrits  dés  le  commencement  du  VI. 
fieele.  Mais  il  y avoitdésce  temps  U 
beaucoup  de  fàuftes  hilloires  rcccucs 
communément , comme  on  le  voit  de 
celle  de  Sainte  Eugénie  par  Saint  Avit 
de  Vienne. 

On  dira  pent-eftre  que  Saint  Aftere 
ne  fait  que  la  delcription  d’un  tableau, 
& que  ce  tableau  pouvoit  ne  contenir 
qu'une  partie  de  l’hiftoirc . ] 'Mais  S. 
Aftere  dit  polîtivcmcnt  qu’il  la  conte- 
noit  toutc.f  Quand  cela  ne  ferait  pas, 
S.  Aftere  ne  pouvoit  pas  manquer  d’en 
favoir  lcreftc,  & il  l’aurait  fans  doute 
marqué  en  un  mot . ] 11  avoir  vu  ce  ta- 
bleau au  tombeau  de  Sainte  Euphcmic, 
[ ccd  à dire  } Calcédoine  ,od  l’on  (à voit 
parfaitement  tout  fbn  martyre,  Aron  y 
euft  plutoft  ajouté , que  d’en  retrancher 
quoy  que  ce  fufl . ] 

NOTE  IL 

Qu’elle  n'efl  point  morte  le  i ç 
eCoclobre  : S’il  y en  * eu 
deux . 

'Barcmius  cite  des  actes  du  Concile 
de  Calcédoine  , que  le  iç  d’oélobre 
auquel  la  (ïxiemc  (tance  du  Concile  fut 
tenue,  cftoitlaftfte  de  S." Euphcmic; 


il  apute  qu’apres  cela  on  employa  con-'[&  cela  donnerait  lieu  de  croire  que 
ire  clleles  cailloux,  lesfoftcs,lesbcftes,jc’eftoit  le  véritable  jour  de  là  mort. 
te  des  carcllcs  plus  cruelles  que  tous  les  Mais  le  texte  grec  du  Concile  n’en  dit 
fuppliccs.  rien  dutout  : Et  mefinc  le  jour  delà 

[ Ce  récit  d’Ermode  s’accorde  affez  fefte  n’euft  pas  efté  propre  pour  tenir 
bien  avec  Bcde , Ufuard  , Adon,  Me- une  feancc  dans  foncglifê.J 
taphrafte , & Nicephore  : mais  je  ne  voy  'Florentinius  fuit  B.iromus , 8c  pen- 

pas  bien  comment  les  accorder  avec  cheauffi  i croire  que  Sainte  Euphcmic 
le  dilcours  de  S.  Aftere . De  forte  que1  marquée  en  divers  martyrologes  le  i j 
li  nous  voulons  nous  arrefter  I ce  Saint  d’avril , cft  ditferente  de  celle  du  1 6 
quclaquahté  de  ù perlbnne,  le  temps  fcptembre .[  Mais  il  faudrait  des  preu- 
où  il  vivoil.llc  hrpaysoù  ilparloit  ,aftez|ves  confiderablcs  pour  mettre  deux 
peu  éloigné  de  Calcédoine  j rendent 'Euphemics  martyres  à Calcedjine  , 
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7+S  . NOTES  SUR  SAINTE  EUPHEMIE. 

tftant  bien  plus  aile  de  croire  qu’on  dric  on  transféra  les  reliques  de  Sainte 
ait  faic  fa  fefte  en  divers  jours  pour  Euphonie  Martyre  le  i<>  de  fêptembre. 
quelque  dédicacé  , ou  d’autres  caufcs  [ Car  il  n’y  a aucun  moyen  de  croire 
fcmblablcs.  que lesreliques  de  Sainte  Euphcmicdc 

Il  fcmblc  qu’il  en  faille  mettre  une  Calcédoine  aient  jamais  efté  transfe- 
fëconde,  mais  à Alexandrie,  s’il  n'y  a rccs  à Alexandrie.  ] 'Le  P.  Goar  dans  r !7<. 

Tl, pha.p.tj.  point  de  faute  dans  Theophanc  , j'qui  fes  notes  croit  qu’il  faudrait  plutoft  lire 
dit  fur  la  } l'année  de  Thcodofc  II,  S."  Eugénie .[  L’endroit  n’cft  point  du- 
[c’cft  à dire  vers  l’an  440,]  qu’à  Alexan-  tout  rraduitdans  Anaftafë.  ] 

NOTES  SUR  SAINT  PIERRE 

B A L S A M E. 

NOTE  I.  qu’il  fouffnt  fous  l’Empereur  Maxi. 

Qnon  ignore  le  lien  de  (on  m.vtyre  . «en  dire  de  Maximin.  Ainfi 

f h laut  apparemment  changer  cc  tex- 

'DOuandus  qui  veut  que  S.  te,  ou  chercher  le  lieu  de  (on  martyre 
IJ  Pierre  Balfame  martyrizé  à Aula-  hors  de  la  Paleftine , & de  tout  l’Orient, 
ne  félon  fes  acics  & félon  plulieurs  qui  n’a  jamais  proprement  appartenu  à 
martyrologes,  foit  le  mefmc  que  Saint  aucun  des  Maxmiiens . Je  croy  mefmc 
Pierre  Apfclamc  martyrizé  à Ccfxrcc  que  l’Aulonc  de  kl  Paleftine  , cft  un 
en  Paleftine , comme  Éufcbe  nous  en  canton  & une  vallée  en  long  félon  la 
p.nj.ji».  allure.  Va  garde  de  fuivre ceux  qui  di-  fignification  grcque  de  ce  nom  , & 
fait  que  cette  Aulane  eft  Aulonc  dans  comme  le  marque  Saint  Jerome . Au- 
la Maccdoine  . Il  fcmblc  croire  que  tant  qu’on  le  peut  tirer] 'de  quelques  Sfinh.l-a.  p. 

e’cft  une  ville  qu’Ortelins  placedans la  partages  qu’on  cite  de  ThcopLraftc  , J”’ 
ni:r.rr.^<t.  Samarie . "Et  S.  Jerome  témoigne  qu’il  [c’eftoit  toute  la  grande  vallée  d’au- 

,m)'f  y avoitdansla  l’alcftinc  une  campagne  tour  du  Jourdain  & delà  mer  Morte, 

que  ceux  du  pays  appelloient  Aulonc.  Mais  lesaétes  de  Saint  Pierre  Balfame 
A.i.M.p.557.  'Ou  fçait  d’ailleurs  que  le  Saint  cftoit  parlent  d’une  ville.  Ces  deux  dernières 
d’Eleuthcropk:  j cc  qui  porte  à croire  raifôns  nous  empefehent  encore  de 
qu’il  a fourtert  auffi  dans  la  Paleftine,  recourir  ] al’Aulone  deSozomene.qui  So zXt.c.i  j. 
où  la  ville  d’Eleuthcrople  cft  cele-  cftoit  un  canton  du  territoire  d’Apa- 
bre:  [ & nous  n’en  connonlons  point  méc  dans  la  Syrie.  'Efticnne  legeogra- s'cFlil‘-'4*" 
d autre  . plie  met  quatre  Aulonos , dans  la  La- 

Ccpcndant  de  cc  qu’il  eft  né  dans  la  conie,  dans  l’Arcadie,  dans  la  Crcte , & 

Paleftine,  ce  n’cft  pas  une  raifon  bien  dans  l’Arabie.  [Celle  de  Saint  Pierre 
PSS7SS»-  forte  pour  croire  qu’il  y foit  mort.  ]'I!  peut  avoir  efté  l’unedes  trois  premie- 
fut  martyrizé  dans  la  pcrlccution  de  j res,  lion  ne  veut  pus  que  ç’ait  efté  celle 
Maximien  fous  le  gouverneur  Scvere  : de  Maccdoine,  à quoy  je  ne  voy  nean- 
[ Et  Eufcbe  qui  a fait  une  hiftoire  allez  moins  rien  qui  répugne. J 
particulière  de  ceux  qui  ont  fôuftcrtj  Au  lieu  d’Aulane  un  manuferit  lit  B°lï.j.Un.p. 
en  Paleftine  durant  la  mefmc  perfecu-jùi  avenue-  Avelnn*-.  .Et  nous  avons  r *- 
lion  , ne  parle  d’aucun  Gouverneur,  la  ville  d’AvcIlc  dans  la  Campanie 
dcccnom.  D’ailleurs  les  aftes  portent! entre  Naple  & Avclliuo.  [Si  ccftle 


Digitized  by  Google 


NOTES  SUR  SAINT  PIERRE  BALSAME.  740 


lieu  du  martyre  de  S.  Pierre , Maximicn 
nommé  dans  1er  actes  cft  Hercule  qui 
commandoit  dans  l'Italie . ] 

>0111  u paje  NOTE  IL 

♦ ■7. 

Qu'il  faut  difitngutr  Suint  Pierrt 
S a! famé  & S.  Pierre  ApfcUmc . 

1». 

bmi.j  jia.p,  'La  conformité  des  noms  de  Pierre 
Balfame  & Pierre  Apfelame,  lrmblc 
allez  donner  lieu  de  croire  que  ce 
n’cft  qu’un  me  foie  Saint,  comme  l'a 
ctu  Bollandus:  [ & d'ailleurs  on  les 
fait  tous  deux  nez  1 Eleutherople,  & 
martyrizez  dans  la  mefme  perfecution  : 
Mais  d’autre  part  il  y a diverfes  chofcs 
P.119.S }.  qui  lesdiftingucnt.]’S.  Balfame  a elle 
crucifie  par  ordre  du  juge  Severe  dans 
Euf.Jera'.c.  la  villcd’Aulancle  j de  janvier, '&  S. 

Apfelame  condanné  par  Firmilien  a 
cité  brûle  à Ccfaréc  en  Paleftine  le 
1 1 du  melmc  mois.  [ Cela  fait  quatre 
différences  cffcnticlles  . Pour  les  ac- 
BsU.r.u»4  corder  au  moins  en  partie,  ] 'Bollandus 
veut  qu’Aulane  fuit  dans  la  Palellinc, 
& qu’Eufobe  ait  mis  le  lieu  de  fon 
martyre  à Cefarcc,  parccque  c’cftoic 
la  capitale  de  la  Palellinc.  [ Mais  c’cft 
une  manière  de  parler  très  impropre , 
cuplutoft  une  ssraicfauffeté , de  mettre 
des  Martyrs  à Ccfaréc  parcequ’ils  ont 
foüffcrt  dans  la  Palellinc  . ] Bollandus 
rcconnoili  dans  le  mefme  endroit  que 
Eufobe  11c  parle  point  de  la  forte  , & 
[qu'immed  lacement  avant  que  de  par- 
ler de  S.  Apfolame,  ]il  met  à Afcalon 
ceux  qui  ont  foufiert  i Afcalon . Audi 
il  cli  réduit  à dire  que  les  actes  de  S. 
Balfame  portent  feulement  qu’il  fuc 
pris  à Aulanc  , d’où  il  peut  avoir  clic 
, conduit  à Ccfarée  . 'Mais  les  ailes 

difent  diftinélement  qu’il  fut  pris  ï 
» J.  Aulanc , ’8c  qu’il  y fut  mürtprizé  le  3 

de  janvier. 

[Nous  avons  montré  d’ailleurs  dans 
la  note  première , qu’il  eft  fort  difficile, 
ou  plutoft  impoffîbtc  de  fontenir  que 
S.  Balfame  ait  fonde rc  fous  Maximicn 


dans  la  Palelline , où  Eufebc  rte  marque 
point  d’autre  gouverneur  qu’Urbain 
& Firmilien  , fans  y joindre  jamais 
Severe.  Je  11e  voy  point  que  Bollandus 
difo  rien  fur  cette  différence  de  noms, 
ni  lurcelle  des  jours .]  TI  cft  fort  emba-  t ». 
raffé  fur  celle  du  fupplicc.  Il  demande 
fi  on  ne  peut  pas  dire  qu’apres  qu’on 
l’eut  attaché  1 fa  croi  x,  on  l’y  ait  enfuite 
brûlé  , ou  qu'on  l’ait  détaché  de  la 
croix  pour  le  jetter  dans  le  fou.  Mais 
perfonne  ne  dit  rien  de  cela , ni  les 
aétes,  ni  Eufobe,  ni  les  martyrologes , 
ni  les  menologcs . [ Audi  la  croix  & le 
fou  eftoienc  deux  derniers  fupplices 
tout  difiérens  l'un  de  l'autre-,  & je  ne 
croy  point  qu’on  les  trouve  jamais  unis 
en  une  mefme  perfonne , à moins  que 
ce  n’ait  efté  par  deux  fentenccs  pro- 
noncées ftparement , fi  quelque  Martyr 
avoit  efté  délivré  miraculeufcmcnt  du 
feu . 

11  me  fomble  qu’aprés  cela  il  cft  im- 
pofiîble  de  reconnoiftre  l'autorité  des 
actes  de  S.  Balfame , & de  dire  que  ce 
foie  le  mefme  que  S.  Apfolame.  Audi 
je  ne  voy  point  que  Bollandus  allègue 
perfonne  pour  ce  fentiment:  au  con- 
traire,'félon  ce  qu’il  cnciteluy  mefme,  p.nl.j.4.». 
Molanus  Ht  Radcrus  croient  que  ce 
font  deux  diderens  Saints.  ] 'Baronius  sat.jd.jt. 
parle  de  S.  Apfolame  dans  fos  Annales, 
fans  rien  dire  de  l’autre:  '&  dans  fos  j.fin.f- 
noces  fur  la  fofte  de  S.  Pierre  Balfame 
il  ne  cite  point  dutout  Eufobe . 

[Comme  nous  ne  croyons  point  que 
S.  Balfame  ait  pu  cftrc  crucifié,  & puis 
brûlé,  nous  ne  croyons  point  non  plus 
qu’on  puiffe  avoir  égard  ] T quelques  Art.M.p.m] 
manuferit  de  fos  actes,  où  011  lit  qu’il 
fut  crucifié  & décapité,  crtne  fafpcnfus 
capitt  plexus  tfl.  [ 11  faut  fuivre  ]ceux 
qui  11c  parlent  que  de  la  croix  , comme 
le  P.  Ruinait  & Bollandus  les  ont  ftiivis 
dans  leur  texte . Pour  Raban  8c  Notkcr 
qui  difont  qu’il  fut  tué  parlcpée,  [ce- 
la s'expliquerait  aifoment , puifqu’on 
pouvoic  hafter  par  l’épcc  la  mort  de 
B B b b b iij 
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ceux  qui  eftoicnt  crucifiez , comme  on  [ d’une  cruauté  extraordinaire  , de  ce 

quïonlaiftbit  quelques  Martyrs  expirer 


le  fit  aux  deux  larronscn  leur  cafiant  les 
r»r.i.t.c.«.p.  jambes:  ] "Et  Eufi.be  (c  plaint  comme 

JOO.C. 


de  feim  fur  la  croix  . 


CæOÎI 


NOTES  SUR  SAINT  PAMPHILE. 


P(BC  la  pajjc 


NOTE  L 

Qne  [on  apologie  pour  Origene 
celle  tf Eufebe,  ne  [ont  qu'un 
me[me  ouvrage . 


& 


Hiec.inK.uf» 


‘I’  Q A i N T Jerome  avoit  cru  d’abord 
eJ  que  l'apologie  d’Origene,  qui  por- 
toit  le  nom  de  S.  Pamphile , eftoit  un 


«.'lU.c.-n-r 

*»jx. 


tp.8+.p.ji7. 

k 


ouvrage  different  des  fix  livres  d'Eufie 
be  pour  Origene:  & c'eft  pourquoi  'il 
dit  dans  Ton  traité  Des  hommes  il- 
luftrcs , que  Saint  Pamphile  a écrit  cette 
t.t<.p.*04.d.  apologie  avant  Eufebe , a qui  il  attri- 
bue celle  qui  eftoit  en  fix  livres . 'U  met 
encore  en  un  autre  endroit  S.  Pamphile 
au  nombre  des  auteurs  ccclcfiaftiqurs  -, 
[ ce  qui  ne  peut  eftrc  qu’à  caufe  de  cet 
in  P.nf.i.i  c.  ouvrage .] 'Mais  environ  dix  ans  apres, 
ayant  efté  obligé  de  lire  ees  apologies 
*— fc-i»-ijs-t».  a caufé  de  la  difpute  qui  s’éleva  entre 
luy  & Rufin,  il  reconnut  que  ce  que 
l’on  attribuoit  à S.  Pamphile  n’eftoit 
que  le  premier  livre  des  fix  qui  por- 
toient  le  nom  d’Euftbe  r ce  qu’il  répété 
plufieurs  fois.  [De  forte  qn’il  y a lieu  de 
s’étonner  ] comment  dam  la  lettre  G f il 
ditquecc  livre  attribué  à S.  Pamplnlc , 
n’cft  prelque  autre  chofc  que  le  6e  de 
la  mclme  apologie  fait  par  Eulébe . C Si 
c’en  eftoit  le  premier , comme  il  le  dit 
partout  ailleurs , ce  n’en  eftoit  pas  le 


m j.v. 


attribuer  à Didyme  ou  à quelque  autre 
ami  d’Origenc,  le  livre  de  S.  Pamphile 
pour  cet  auteur:  mais  c’eft  fans  enra- 
porter  aucun  fondement . [ Et  il  n’y  a 
pas  lien  de  s’arrefter  beaucoup  i cette 
conjecture  qu’il  a abandonnée  luy 
mefmedans  les  autres  livres , où  il  attri- 
bue conftammcnt  à Eufebe  l’ouvrage 
que  Rufin  publioit  fous  le  nom  de  S. 

Pamphile . 

Pour  ce  dernier  point,  Rufin  & luy 
avoicut  tous  deux  raifon  -,  le  livre  ayant  -1 

efté  lait  conjointement  par  S.  Pamphile 
& par  Eulcbc , (clou  Eulébe  mclme  , 

Socrate , St  Photius  , comme  on  l’a 
marqué  dans  le  texte . ] 

'Mais  S.  Jerome  pafla  plus  avant, 

& foùtint  que  ce  livre  n’eftoit  point  **■“**• 
dutout  tic  S.  Pamphile.  'Car  on  eftoit  I.M.a.j.'s*. 
fiarpris  de  voir  qu’Origene  défendu  b‘ 
parce  fâint  Martyr,  euft  efté  condanné 
par  le  Pape  Anaftafe  & Théophile  d'A- 
lexandrie ,aclautoritcde  ces  Evclqucs 
cedoit  dans  l’efprit  de  beaucoup  de 
perfonnes  à celle  de  Saint  Pamphile . 

'Pour  prouver  donc  que  l’apologie  *• 
d’Origene  n’eftoit  point  de  S.  Pam- 
phile, il  allègue , i-°  Que  le  premier 
livre  cite  les  foivans , ( ce  qui  ne  fe  HjU.r.Oo.r. 
trouve  pas  neanmoins  dans  celui  que  *‘c'  "e'“  ' 


page 


nous  avons,  ) '&  que  les  fuivans  citent  le  n a. 
fixieme.  Ainfi  il  lémble  ncceflaire  de  premier  : [en  quoy  il  n’y  a rien  d’étran- 
rccounr  à ce  que  Saint  Jerome  mclmeige,]  'puifque  tous  les  cinq  premiers 
avoue , j 'qu’il  avoit  dicté  cette  lettre 'eftoient  compolcz  par  S.  Pamphile  & P1:1-1- 

Eulcbc  cnlé  mblc. 

i.’Quc  S.  Pamphile,  lélon  Eufebe  meC-  Hiea^.isj.a- 
mc,  n’a  rien  écrit  qui  luy  fuft  propre  , b’ 
hors  quelques  lettres . 'Mais  cette  apo-  V- 

I I.._  Jt C..C.V-  ♦ !*•**«- 


qu  1 

avec  allez  de  précipitation  . 

NOTE  II. 


Que  S.  Jerome  ne  prouve  point  qui  cettt 
apologie  ne  [oit  pat  Me  S.  Pamphile  . 

'S.  Jerome  dans  fon  epiftre  G j , veut, 


logic  luy  citant  commune  avec  Eulébe, 
ne  luy  eftoit  pas  propre  ; [ outre  que  ce 
premier  livre  eftanc  tout  compofo  de 
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partage  d’Origcne  , hormis  le  com-| 
mcnccmcnt , qui  n’eft  en  quelque  (orte 
qu’une  lettre  adreffee  aux  Conférteurs , 
il  peut  tenir  rang  parmi  les  lettres  : Et 
cela  a certainement  plus  d'apparence  , 
que  de  croire  qu’Eufébe  le  contredit 


7Q 


n’eftant  pas  encore  li  émues  dans  1L- 
glifc , Saint  Pamphile  n’auroit  pas  elle 
tout  à fiait  exaél  à rechercher  ce  qu'il 
y en  aroit  de  plus  fort  & de  plus  clair 
dans  Origenc . Et  ceux  qui  ne  pren- 
nent pas  le  menfonge  officieux  pour 


Uitr.ep.fj.Ci 


t»t?n  Ruf.l.v 


ouvertement  en  attribuant  un  livre  à'un  péché,  pourroienT  croire  que  Rufin 
un  hommequ'ildit  n'avoir  rien  écrit. :a  cfté  capable  de  fubftitucr  des  parta  - 
Neanmoins  la  première  réponfé  pa-;ges  d’Orieene  tout  à fait  formels  pour 
roi  il  la  meilleure,  eftanc  fort  probable;  la  confubftantialitc  au  lieu  de  ceux  que 

" S. Pamphile  y avoir  mis.  Mais  ne  Je 
pouvant  Lavoir  arturcment  que  par  le 
texte  grec  de  cette  apologie , que  nous 
n'avons  point , je  ne  fijay  s’il  y auroit 
de  la  juftice  à condanner  Rufin  de 
cette  mauvaile  foy  fur  la  depofition 
de  Saint  Jerome  qui  eftoit  fôn  ennemi 
déclaré . ] 'Et  c’eft  Saint  Jerome  mcfme 
qui  dit  que  Profejft  immicilU  fufpi- 
ciontm  hubtnt  mtndiuii . 'Audi  Rufin 
prétend  qu'on  ne  fauroit  trouver  au- 
cune hcrefîc  dans  ce  livre  de  Saint 
Pamphile  : & que  S.  Jerome  ne  l'en 
acculé  qu’en  general  , pareeque  s’il 
vouloir  déclarer  dans  le  particulier  ce 
qu’il  y trouve  à redire  , il  féroitvoirà 
tout  le  monde  l’injuftice  de  fôn  accu- 
fation  : [ce  que  nous  ne  voudrions  pas 
non  plus  tenir pouralturé  fur  ta  parole 
de  RofinO'Maisileft  vray  que  Photius, 
févere  jufqo’à  l’excès  pour  tout  ce  qui 
approche  de  l’Arianifme , n’ayant  rien 
remarqué  fur  cela  dans  l'apologie  d'O- 
rigene , on  a grand  fü;et  de  croire  qu’il 
n’yavoit  rien  dont  les  Ariens  puffent 
tirer  avantage . [ Ccft  pourquoy  je  île 
fçay  mcfme  s'il  y a lieu  de  dire  avec 
Dullus,]  que  Rufin,  fans  ajouter  aucun 
partage  qui  n’euft  pas  cfté  mis  par  S. 


qu’Eufcbe  n’a  mis  le  mot  de  proprii 
•péris , félon  la  traduction  de  S.  Jerome 
mcfme , ( car  nous  n’avons  pas  les  ter- 
mes d’Eufcbc,)  que  pour  excepter  cet 
ouvrage  qu'ils  avoient  fait  conjointe- 
ment. ] 

j.  'Que  nous  n’avons  point  d’autre 
ouvrage  de  S.  Pamphile , par  la  com- 
paraifon  duquel  nous  puiflions  dire 
que  celui-ci  cft  de  lbn  ftyle.  [Cclaeft 
vray  à noftre  égard , maisnon  à l’égard 
de  ceux  qui  ayant  vu  fés  lettres , ou  qui 
connoirtant  fa  pcrfbnnc  , pouvoient 
difeerner  par  le  ftyle  ce  qui  eftoit  de; 
luy  ou  n’en  eftoit  pas . Que  fi  nous  ne 
le  pouvions  connoiftre  que  par  cette 
voie , nous  aurions  fujee  d’en  d’outer  , 
& non  de  le  mer . Mais  puirqu’Eufebc 
nous  en  allure,  & que  Photius, qui 
d’ailleurs  lé  déclare  partout  contre 
Origenc  , ne  fait  point  difficulté  de 
l’avouer , nous  ne  pouvons  pas  faire 
grand  fort  fur  cette  raifbn.  S.  Jerome 
n’a  pas  mcfme  ofë  dire  que  le  ftyle  de 
cette  pièce  fuft  tout  à fait  conforme  à 
celui  d’Eufèbe  . Et  en  effet , il  fémble 
qu’il  v ait  quelque  différence . J 

4. 'Que  S.  Pamphile  ayant  toujours 
efté  dèlenféur  de  la  foy  Catholique 


touchant  le  Verbe;  Eufcbe  au  contraire  Pamphile  , en  avoir  retranché  quel- 
commc  chef  de  l’Arianifme , montrait  ques  uns  où  il  y avoit  des  exprclfions 
dans  ce  livre  que  les  femimens  d’Ori-  dures  & fufpeâes. 
genc  eftoient  conformes  à cette  crJ  'Il  fcmblc  donc  que  le  P.  Halloix 
rcur , '&  que  Rufin  ayant  traduit  tout  a quelque  raifon  de  fè  plaindre  de 
le  refte  mot  à mot,  avoit  feulement  Marianus  Vicforius  , qui  dans  fon 
changé  quelques  partages  touchant  le  édition  de  S.  Jerome , a mis  que  cette 
Fils  de  Dieu , & le  Saint E (prit.  [ Il  fé  apologie  eftoit  fâurtément  attribuée  ù 
peut  bien  faire  que  ccsdeux  queftioni  S.  Pamphile,  'fous  le  nom  duquel  elle 


jv>.C'j.p.iora 
ex  Ruf.l.i.r. 
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Hier,  in  Ruf. 

l.i.C.*.p.23j, 


le  trouve , & dans  toutes  Ils  autres  fedi- 
tions  de  Saint  Jerome , & dans  les  ma- 
nulcrits , comnie  elle  luy  cft  aulfi  attri- 
buée par  Socrate , lorlqu’ilditquc  Saint 
Pamphile  Martyr  avoit  inlcre  le  panc-| 
gyrique  d'Origenc  par  Saint  Grégoire 
Thaumaturge  , dans  les  livres  qu’il 
avoit  faits  pour  le  mcfme  auteur.  'Ni- 
ccphore  eft  du  mcfme  fentiment;  4 & 
Tritheme  entre  les  Latins , avec  beau- 
coup d’autres . 'Baronius  ne  s’en  éloigné 
pas  non  plus.  'Halloix  cite  encore  le 
jeune  Arnobc , qui  a fuivi  de  prés  Saint 
Auguftin , qui  a compole  trois  livres 
pour  là  définie  . 'C’cft  le  célébré  Pri- 
deftinatus  donné  par  le  P.  Sirmond , qui 
atmbucabfolument  cet  ouvrage  à Saint 
Pamphile.  'Le  Synodique  donné  par 
le  P.  Lupus , [ qui  eft  de  la  lin  du  VI. 
liecle , ] & d’un  auteur  fort  oppolc  à 
Origene , cite  l’apologie  d’Origenc  & 
de  fes  dogmes  en  l’attribuant  à Eulebe, 
& en  ajoutant  neanmoins  quelle  por- 
toit  en  telle  le  nom  de  [S.  Pamphile] 
Martyr,  auflî-bien  que  celui  d’Eulébe. 
'Phot  ius  en  parlant  d’un  anonyme  qui 
avoit  écrit  cinq  livres  pour  Origene  , 
dit  qu’il  lé  fomioit  principalement  fur 
S.  Pamphile  & fur  Eulébc . 

[ 11  lernble  que  Saint  Jerome  mefmc 
ne  lé  foit  pas  tout  à fait  lié  à ce  qu’il 
pretendoit  que  cette  apologie  n’eftoit 
pas  de  S.  Pamphile,  puifqu’il  cherche 
encore  d’autres  railons  pour  en  dimi- 
nuer l’autorité,  Tlàvoir  que  S.Pamphile 
n’eftoie  pas  Martyr  lorfqu’il  l’a  écrite; 
[ce  qui  eft  cependant  d’autant  moins 
Iblide  en  cette  rencontre,]  'que  Saint 
Pamphile  l’écrivit  dam  la  prifon  mef- 
mc, où  il  avoit  efté  mis  après  avoir  en- 
duré les  tourmcns,[Ainfi  il  eftoit  déslors 
véritablement  Martyr,  lclon  le  langage 
de  ce  temps  là .] 

'Saint  Jerome  promet  de  répondre  à 
cette  apologie  d’Origenc , C Dieu  luy 
donnoit  a (Ici  dévie  pour  cela . [Nous 
ne  voyons  pas  qu’il  l’ait  exécuté , quoi- 
qu’il ait  vécu  pluCcurs  années  depuis.] 
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NOTE  III. 

ÇJitt  Saint  Pamphile  a c fri  mit  en  prifon 
en  307,  & a efle  martirizjè 
en  i&Ç). 

'Eufebe  ayant  parlé  de  la  confeilîon  Ruf.d«  fit.c. 
de  Saint  Silvain,  arrivée  le  [novembre  '•z-J4,,4C- 
dans  la  cinquième  année  delà  pcrfecu- 
tion,  [c’cftà  dire  en  l’an  307,]  'ajoute 
que  le  Gouverneur  inventa  enfuite  de 
nouvelles  peines  contre  divers  Chré- 
tiens, 'dont  l’un  fut  S.  Pamphile,  qu’il  p.j»».a. 
mit  en  prifon  & c.  [S,  Pamphile  11c  fut 
donc  mis  en  prilôn  qu’à  la  fin  de  307 
au  pluftoft.]'Il  y demeura  deux  ansen-  e.i  r.p.j  J7.  », 
tiers,  lclon  les  termes  d’Eulébe.'Ainfi  le  b. 
jour  de  (on  martyre,  qui  fut  le  16  de 
lévrier,  [doit  tomber  en  l’an  3 1 o,  à la 
fin  de  la  lettieme  année  de  la  perfecu- 
tion  , ou  mefme  au  commencement  de 
la  huittieme , fi  nous  contons  depuis  le 
premier  janvier.] 

'Cependant  Baronius  met  lôn  mar- 
tyre  un  an  pluftoft . [ Et  ce  qui  peut  le 
favoriler , ] 'c’eft  qu’Eulcbe  apres  avoir  Enfdini.c. 
commencé  l’hiftoire  de  la  fixieme  an- 
née  de  la  perfecution , marque  enfuite 
divers  Martyrs  ou  Confelfeurs,  'com-  Mi'.c. 
meS.Paulleif  de  juillet,  'S.  Zebin& M-wii.i. 
d’autres  le  1 3.  de  novembre , 'S.  Arés  le  c.i«.p.jji.b. 
i.ydu  mois  fuivant,  qui  eftoit  celui  de  c" 
décembre, 'S.  Pierre  Aplclame  le  i i de  c.  d. 
janvier  : [ enfuite  de  quoy  il  ajoute:  ] 

Le  temps  nous  appelle  à parler  tiu  mar-  c.u.p.jjs.*. 

tyre  ele  Saint  Pamphile.  'Et  ce  mar-p.jj7.  b. 

tyre  eftant  arrivé  le  1 6 de  février,  [ on 

cft  porté  naturellement  à croire  que 

c’eftoit  en  309,  à la  fin  de  la  fixieme 

année  de  la  pcrlècution,  qui  lclon  le 

conte  d’Eulcbe , ne  devoit  finir  qu’à 

Palque.  Et  en  eflet,  il  feroit  étrange 

que  marquant  exprefiément  dans  les 

autres  Martyrs  de  Paleftine  en  quelle 

année  de  la  perlécution  ils  ont  fouf- 

fert,  il  ne  l’cuft  oublié  qu’à  l’egard 

de  Saint  Pamphile  qu’il  confideroit 

plus  que  tous  les  autres , en  palfant 

de  la  fixieme  année  de  la  pcrfccu- 
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NOTES  SUR  S A I 
tion,  à la  lcttiemc  , fans  nous  en  avoir] 
avertis. 

Apres  avoir  parlé  du  martyre  de  S. 
Pamphile  , & de  lés  compagnons  , ], 
p*!4>'d.  'dont  |c  dernier  qui  cft  Saint  Eubule, 
c.'j.f  Hj.i.  lôuffrit  le  lcttiemc  de  mars , 'il  dit  que 
l’Eglilc  joui floi c d'un  affez  grand  repos 
à la  En  de  la  lètticme  année  de  la  per- 
fccution,  [c’cft  à dire  au  moisdemars 
}io.  Et  comment  cela  fera  t-il  vray, 
fi  l'on  foi  (oit  encore  tant  de  martyrs] 
julqu'au  7 de  mars  ? 

Il  fout  donc  apparemment  fuivre  le 
fentimenr  de  Baronius  , & dire  que 
quand  Eulcbe  donne  deux  ans  entiers 
alaprifon  de  S.  Pamphile,  cela  EgniEe 
feulement  qu'elle  a dure  plus  d'un  an, 
en  forte  qu'on  pouvoir  dire  qu’elle  en 
avoir  duré  deux.  Ec  cette  manière  de 
parler  qui  peut  nousparoiftrecxtraor- 


nt  Pamphile.  7çr 

jduiaire,  ne  l’eft  pas  neanmoins  dans 

Eufcbe  , ni  dans  quelques  autres  hifto- 

riens . ] 'Audi  M.1  Valois  s’eft  contenté  c.ii.y.jjs.d^. 

de  traduire  biennü  [patio , & non  integra 

biennio  . 

[ En  mettant  le  martyre  de  S.  Eubule 
le  7 mars  303,  il  fout  dire  qu’il  n'y  eut 
iplus  de  martyrs  ï Ceforée  durant  le 
refte  de  la  mclme  année , ni  en  3 1 o , 

3 1 1 , 3 1 a,  que  finit  la  pcrfecution . Mais 
cet  inconvénient  nous  paroift  moindre 
que  celui  de  dire  qu’Eulcbe  n'auroit 
' point  marqué  l'année  du  martyre  de 
Saint  Pamphile.]  'Et  après  tout , nous  c.ij.r,  4J  <j. 
(bmmes  bien  obligea  d’avouer  que 
depuis  le  mois  demay  310,  auquel  on 
met  le  martyre  de  S.  Silvain  de  Gaza  , 
il  n’y  eut  plus  aucun  martyr , non  feu- 
lement à Ceforée,  mais  mclme  dans 
toute  la  Palcftine. 
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NOTE  L 
Des  villes  de  Scarab  & de  S ahurie . 

( T A ville  appcllcc  Scarab  dans  les 
l_i  aâcs  de  S.  Quirin,  ttrbs  Scara- 
betenfis , eft  apparemment  celle  que  les 
géographes  nomment  Scarabantia , ] 
At  °h  C P-,'l  que  l’on  cro‘r  sfoppvllcr  aujourd'hui 
• santon”*  Scapring,1  ou  Schraping.C’eft  une  ville 
de  Hongrie  prés  la  rivière  de  Rabnicz 
à 7 grands  lieues  de  Presbourg  , tirant 
vers  le  Sud. 

[ SabarieoùS.  Quirin  fut  martyrizé, 
eft  célébré  par  la  naifiancc  de  Saint 
Martin  . Sanlôn  dans  Ion  ancienne 
Allemagne  la  place  juftement  où  cft 
' aujourd'hui  Sarwar,  au  confiant  des 
rivières  de  Rab  & de  Guncz  . La 
Géographie  focréc  p.  76,  dit  que  c’cft 
Zom-Bathel  qui  cft  fur  le  Guncz  à 
deux  grandes  lieues  de  Sarwar  au 
nord-nord-oueft  . Sanlôn  lémble  le 
confirmer,  en  mettant  dans fo nouvelle 
Hift.  Eul  Tem.y. 


Tour  1«  page 
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géographie  une  ville  de  Sabaria  prés 
de  Zom-Bathel  - Toutes  ces  places 
(ont  dans  la  Hongrie .] 

NOTE  II. 

Sur  U mare  de  S.  Quirin. 

'Prudence  Icmblc  dire  que  S.  Quirin 
mourut  eftant  encore lûr  l’eau  , fleque  p,"°’ 
lôn  corps  n enfonça  dans  l’eau  qu’a- 

Erés  qu’il  fut  mort.  [Neanmoins  il  ne 
■ die  pas  allez  formcllemént  pour 
l’oppofcr  à Saint  Jerome  & aux  aâcs 
qui  le  copient.]  'Et  mcfmeil  ditalfcz  P.,o, 
clairement  en  un  autre  endroit,  auifi- 
bicn  que  Saint  Jerome , qu’il  mourut 
noyé  dans  l’eau. 

NOTE  IIL 
Sur  le  lieu  de  fa  fepuhure . 

[ Je  ne  voy  pas  moyen  d’accorder 
Prudence  avec  les  aâcs  de  S.  Quirin 
[fur  le  lieu  de  la  lepulcure  de  ce  Saint . ] 
CCccc 
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7Î4  NOTES  SUR  SA 

'Car  Prudence  dit  clairement  que  Cm 
corps  eftoit  dans  la  ville  de  Sifcia;  * au 
lieu  que  félon  fes  actes,  Ton  corps  ayant 
efté  trouvé  un  peu  audeflous  de  l'en- 
droit oit  il  avoi telle  noyé  i Sabaric , il 
fut  mis  dans  une  eglife  ad  Scarabeten- 
fem  portant , [ c’cft  adiré  fans  doute  a la 
porte  de  Sabaire  qui  conduilbit  à Scarab 
puifque  les  aétes  ne  difent  point  qu’il 
ait  efte  tranfporté  hors  de  Sabaric  : Et 
on  ne  voit  pas  pourquoi  on  l’auroit 
porté  à Scarab.  On  l’auroit  pu  repor- 
ter à Sifcia  dont  il  eftoit  Evcfquc,& ou 
il  pouvoir  y avoir  une  porte  de  Scarab. 

Mais  les  aétes  n’en  difant  rien  , il  eft 
plus  aile  de  croire  que  Prudence  ne 
met  Ion  tombeau  11  Sifcia , que  parcc- 
qu’il  a fçcu  qu’il  en  eftoit  Evelque , & 
n’a  pas  fçeu  qu’il  fuit  mort  ailleurs . 
Car  il  ne  le  dit  jamais  dans  le  poïme 
qu’il  en  a fait  ; ] ’&  il  y fuppofe  mcfmc 
vifiblcment  qu'il  eft  mort  parmi  fon 
peuple  : Spdl.int  tmimu  i Jo/o  Valo- 
rem pavidi  grèves  &c. 

[ U femble  accédai re  dédire  que  fon 
corps  n’eftoit  ni  ï Sifcia,  ni  à Sabaric; 
mais  à Scarab  auprès  de  la  porte,] 
’puifqu’on  lit  dans  les  aétes  que  les 
peuples  ayant  cité  obligez  de  s’enfuir 
de  Scarab  à caufc  des  courfes  que  les 
barbares  faifoient  dans  la  Pannonie  , 


INT  QUI  R IN. 
emportèrent  à Rome  le  corps  de  Saint 
Quirin.  [Cependant  puifqu’onnevoit 
point  «comme  nousavons dit, pourquoi 
on  l’auroit  porté  à Scarab  plutoft  que 
de  le  laifler  a Sabaric  où  il  dteit  mort , 
ou  de  le  raporcer  à Sifcia , on  a quelque 
lieu  de  croire  qu’il  y a faute  en  cet 
endroit  des  aétes,  & qu’au  lieu  de 
Scarahetenfi , on  doit  lire  Sabaratenfi , 
ou  Saharien  ji . Je  ne  fçay  fi  l’on  ne 
pourroitpointdircaudîquela  ville  de 
Sabaric  ayant  efté  ruinée  , on  en  avoit 
tranfporté  le  corps  du  Saint  i Scarab , 
qui  pouvoir  cftre  plus  forte,  & enfuitc 
de  Scarab  à Rome. 

Mais  il  faut  remarquer  que  l’article 
lettieme  des  aétes,  qui  parle  dccette 
translation  de  Scarab  à Rome  , eft 
apparemment  une  addition  faite  aux 
aétes,  puifque  l’article 6 finit  par  la 
glorification , qui  marque  que  c’eft  la 
conclufion  de  l’ouvrage.]  'Et  le  Pere  A*iLP!is- 
Ruinart  ne  met  point  durouc  ce  7-e 
article  dans  fon  édition.  [11  eft  donc 
aile  que  l’auteur  de  eetee  addition  n’ait 
point  fçcu  autrement  d’où  le  corps  du 
Saint  avoit  efté  apporté  à Rome,  & 
qu’ainfi  il  le  foit  laide  tromper  par  l’e. 
qu  ivoque  de  ad  Scarabetenfem portant , 
qu’il  trouvoit  dans  les  aétes,  fans  autre 
explication.] 
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NOTES  .SUR  SAINT  PIERRE 


D'ALEXANDRIE. 


Pour  tapage  N O T E I. 

uM>. 

Qti'on  ne  peut  avoir  aucun  égard  à 
tout  tes  ailes  que  nous  en  avons . 

Article  V 

Diverfes  raifons  qui  peuvent  le 
montrer . 

[ T)  O u R f^voir  quel  jugement  on 
A doit  foire  des  ades  de  S.  Pierre 
d'Alexandrie  9 il  faut  remarquer  qu’il 
C"nc.  t.j.  p.  y e.i  a eu  de  très  anciens ,]  puifqu’ils 
*s,,fc  font  citez  parjuftinicn,  [de l’autorité 
dcfqucls  nous  n’avons  rien  à dire , n'en 
ayant  que  ce  fragment . Ilspourroient 
bien  neanmoins  n'avoir  efte  faits  que 
depuis  Théophile  d’Alexandrie  , ] puis- 
qu'ils difoient  qu’Origcnc  avoit  donné 
beaucoup  de  peine  à Hcraclc  & à De 
mètre.  [Car  Théophile  eft  le  premier! 
que  nous  trouvions  avoir  mis  Hcraclc 
au  rang  des  ennemis  d'Origene , avec 
lequel  au  contraire  il  paroift  avoir 
toujours  efté  fort  uni  . K Origcnt 
note  1 j. 

Sans  parler  donc  de  ces  anciens  a fies , 
nous  en  avons  aujourd'hui  de  deux 
fortes  , les  communs  qui  font  dans 
Surius , & ceux  que  le  P.  Combefis 
Bar.  jio.  $4.  nous  adonnez  depuis  peu.  ] 'Baronius 
rcconnoift  des  fautes  dans  ceux  de 
combfua.p. Surius.  'Combefis  ne  les  traite  pas  plus 
9.«.us.  favorablement . [ Et  un  homme  fort  ju- 
dicieux les  qualifie  des  fables  . ] 
p.  >|o.  'Combefis  croit  que  ceux  qu’il  nous 

donne  , font  plus  véritables , & fort 
capables  d’enrichir  l'Egide,  [&  il  l'a 
perfuadé  à diverfts  perfonnes.  Il  eft 
vray  qu’ils  font  plus  conformes  que 
les  autres  avec  ce  que  Juftinien  cite 
des  plus  anciens.  Mais  cette  confor- 
mité n'eft  pas  entière  . Non  feulement 


le  ftyle  en  eft  allez  differentpour  foire 
piger  que  ce  n'efl  pas  lamcfme  piece, 
mais  il  y a des  faulfctez  contre  l'hiftoi- 
rc  dans  ceux  de  Combefis , qui  ne  font 
pas  dans  les  autres  : ] 'Et  au  lieu  que  p.tpj.iM- 
dans  Combefis , Saint  Pierre  parle  en 
particulier  à Achillas  & ï Alexandre , 

Juftinien  dit  que  ce  qu’il  cite  des  Conc.p.«si. 
autres  eft  tiré  , fa  rit  nvsxyuylctç  c* 

iirtiôoxro  b'fdi  rlu  fax\r<r  far  , [ C ’cft  à 

dire  ce  fcmblc  du  difeours  qu’il  fai- 
foit  dans  l’afTcmblec  des  Fidèles , en 
célébrant  les  myftcrcs  : Et  cela  fait  une 
hiftoiretoutediiferente.  3 

'Outre  cela  , il  eft  bon  de  remarquer,  Al!  desim  p. 
1°  ’ Que  ces  actes  du  P.  Combefis  font 
ceux  mefmcsdcMetaphraftc,  félon  le 
jugement  qu'en  a fait  Léo  Allatius.'M.'  Euf.n.p.jij. 
Valois  dit  aufïï  que  ce  font  les  com-  a'l,'c* 
rauns  altérez  par  Mctaphr.ifte:[&  quoy 
que  Combefis  fade  pour  tafeherd’efia- 
ccrune  opinion  fi  defavantageufo  aux 
fiens,  qui  peut  bien  en  ctlct  n’cftre  pas 
vraie  en  toutes  choies,]  'il  n’ofo  pas ComblUftp, 
neanmoins  le  nier  abfolumcnt  ; * & il  **''  l8 
dit  mcfmc  que  cela  pourrait  bien  cftrc.  P J’ 
z°.'Çe  qui  a choqué  Baroniusdans  Bar.jio.  $«. 
les  ades  de  Surius,  c’eft  qu’il  ycftdit 
que  S.  Pierre  avoit  excommunié  Arius 
à caufc  de  fon  hcrcfic , par  laquelle  il 
faifoit  le  Fils  infcricurau  Pcre  ; au  lieu 
qu’il  n’a  commencé  il  prefeher  cette 
herefie  qu'allez  long-temps  après  la 
mort  de  S.  Pierre,  fous  l'epifcopat  de 
S.  Alexandre  . 'II  eft  vray  que  ceux  de  Combf.  »fl. 
Combefis  ne  dilènt  pas  pofitivement  i>’ ,s> 
le  fiijet  de  fon  excommunication  : [ & 
on  peut  dire  que  cette  omillioii  en  eft 
déjà  un  defaut.] 'Cependant  avant  que  p.irj.iji. 
de  parler  de  cette  excommunication , 
ils  s’étendent  beaucoup  fur  fon  hcrc- 
fic, [&  nous  portent  par  1]  Il  croire  que 
CCccc  ij 
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au  texte  : [ Apres  quoy  il  n’y  a plus  de 
difficultéindifioluble.  ] 

3°.  11  fc  fert  encore  de  la  mcfme  voie 
pour  répondre  à une  objection  parti- 
culière à fes  actes.  'Car  ils  portent  que 
S.  Pierre  fut  exécuté  par  l’ordre  de 
Dioclétien,  & ce  nom  y cil  répété  par 
deux  fois , [quoiqu'il  (oit  confiant  que 
ç’a  cfté  fous  Maximin , (ïxans  & plus 
après  la  demiffîon  de  Diodet  icn . 

Pour  continuer  à marquer  en  un 
mot  les  autres  di  rïâcultcz  que  l’on  peut 
former  fur  ces  actes , ] 'ilsdifent,4°. 
Qu:  Dioclétien  envoya  cinq  Tribuns 
à Alexandrie,  pour  en- mener  le  Saint 
à Nicotncdic  : [au  lieu  que  tes  com- 
muns ne  parlent  que  d’un;  cequieft 
beaucoup  plus  vraifemblablc.] 


7îtf  NOTES  SUR.  SAINT  PIERRE  D’ALEXANDRIE, 
c’eftpour  cela  qu’il  avoit  cfté  cxcom-lpredcccffeurs  dans  ces  aétes,  il  y met 
munie.]  '.Mais  ils  difént pofitivement  un  Milius  [ que  nous  ne  connoiflons 
que  Saint  Pierre  accula  Arius  d’avoir  point.  Il  n’y  a pas  de  nom  entre  eux  qui 
ltparc  le  Fils  de  la  gloire  & de  la  enapproche queccluid’Abilius.] 
confubftantialité  du  Père,  [de  quoy  8°.  'Dans  ce  mcfme  lieu,  il  met  , 

Jésus  Christ  ne  luy  avoit  rien  [contre  la  vérité  de  l’hifloire,]  Saint 
dit  dans  fa  pretenduè  vifion  . 11  refle  Hcracle  après  S.  Donys  St  S.  Maxime . 
donc  qu’Arius  euft  commencé  deslors  11  fait  mcfme  cette  faute  en  deux  cn- 
à prefeher  fôn  hcrcfic.  Etc’cft  ce  que  droits  : & le  premier  cft  'le  partage  Cône.  t.j. r. 
le  P.  Combefis  n’ofcroitdire  .]  'Aulfiil  cité  par  Juftinicn,  oùcette  faute  ne  fe  <i,  c’ 
ne  délie  pas  ce  nœud , mais  il  le  coupe  trouve  pas  neanmoins  . 'Le  P.  Combefis  Coœt>.p.>,t- 
tout  d’un  coup , en  difânt  fans  aucune  répond  avec  quelque  probabilité  pour 
preuve,  que  c’cft  une  addition  faite  j le  premier  : mais  il  n’a  pour  le  fécond 

que  fôn  recours  ordinaire  fur  la  cor- 
ruption du  texte. 

5®.  'S.  Pierre  ajoute  que  Sabellius  °t- 
avoit  fort  tourmenté  Saint  Denys  , & 
l’avoitobligédecourirdecofté  St  d’au- 
tre, [de  quoy  nous  ne  trouvons  aucun 
veftige  dans  l’hifloirc . ] 'Mais  il  pcutconc.p  *i  ».c. 
l’avoir  pris  des  anciens  aétes  citez  par 
Juftinicn , qui  lignifient  neanmoins  plu- 
tôt que  S Denys,  outre  les  perfccutions 
[ des  payons]  qui  l’obligcoient  à s'enfuir 
de  codé  & d’autre,  eut  encore  à fouf- 
frir  les  peines  que  luy  caufâ  l’herefic 
de  Sabellius. 

i o°.  ’S.  Pierredit aulfi  d ansCombefisComb  p »o  j . 
qu’Origenc  avoit  fait  beaucoup  de 
peine  à Saint  Hcracle , & que  mcftne  il 
avoit  caufe  un  fchifmc  très  dangereux , 

5°.  'Êufebe  dit  que  S.  Pierre  ayant  | qui  durent  encore  alorsdans  l’Eglife. 
cfté  pris,  fut  aufli-toft  décapité,  a’-V'»,-  'On  trouve  la  mefmc  chofe  dansceux  C°nc. 
üto . [Cela  ne  s’accorde  pas  bienavcc  que  cite  Juftinien.  [Cependant  quel- 
les atflcs  deSurius,  quidifcntqucfur  que  difpute  qu’il  y eufteu  jufqu’alors 
la  fedition  du  peuple  qui  fuivit  cet  dans  l’Églife  fur  le  fujet  tl’Origene , 
emprifonnement , l’on  envoya  àNico-  on  ne  voit  point  qu’il  y ait  eu  de 


medie  prendre  les  ordres  du  Prince.] 
Combf.p.tjj.'Mais  ceux  de  Combefis  aulieu  de  le- 
ver cette  difficulté , l’augmentent  enco- 
re , en  difânt  ce  fttnble  que  les  cinq 
Tribu  ns  y furent  eux  raefines. 

6°.  'Ces  actes  difent  qu’Arius  cftoir 


£<-».  1-i.c.rs- 
a.b. 


Comb.p.Jnp. 


fehifïne  : & il eft  difficile , comme  on 
a dit,  de  prétendre  que  S.  Hcracle  ait 
eu  de  grands  combats  à rendre  contre 
Origenc  , luy  qui  c finie  le  plus  ancien 
de  fes  difciplcs , qui  apres  avoir  cfté 
long-temps  fôn  coadjuteur  dans  les 


Preftre  , aW -ifte/Wpi,,  ’ '&  Sozomenc  Catcchcfcs  , avoit  enfin  cfté  établi  par 
dit  nettement  qu’il  n’eftoit,  alors  que  luy  mcfme  fôn  fucccffcur  dans  cet 
Diacre,  & qu’il  fut  fut  Preftre  par  emploi,  un  an  feulement  avant  que 
Acliillas,  après  la  mort  de  S.  Pierre  . Me  monter  fur  le  throne  d’Alexandrie, 
7°.  'Lorfquc  Saint  Pierre  parlede  fcs^&  qui  eut  pour  fucccfieur  dans  l’une 
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& dans  l'autre  charge  S.Dctiys  fon  con- 
difeiplc,  & ami  d’Origenc  vivant  & 
lar.ivi.it.  mort.]  'Ainfi  Baronius  paroift  avoir 
plus  de  rai  fon  de  dire  que  l’eleflion  de 
Saint  Hcracle  appui  fa  les  troubles  qui 
s’cfloient  devez  touchant  Origcne . 

il.1 '.'Il  faut  encore  remarquer  que 
félon  les  aftes  du  P.Combefis  , l’on 
voulut  enterrer  le  corps  de  S.  Pierre 
■ IrroStuvij  [ce  qui  11e  peut  lignifier 
autre  choie  que  l’cglife  dcS.Theonas . ] 
'Et  neanmoins  nous  lavons  par  l’auto- 
rité de  S.  Athanafc  que  cette  eglife  n’a 
elle  baftie  que  par  S.  Alexandre  ( fuc- 
cdîeur  non  immédiat  de  S.Pierre .] 

Article  IL 

De  U defenfe  prétendue  de  recevoir 
jamais  Arias  dans  FEg/ife 

[Quand  il  n’y  aurait  rien  d’ailleurs 

3ui  pull  diminuer  l’autorité  des  actes 
e Saint  Pierre , foit  de  ceux  du  Pere 
Combcfis,  foit  des  autres,  il  ne  faut 
qu’examiner  le  fond  de  toutes  ces 
pièces  , pour  faire  voir  qu’elles  ne 
méritent  pas  un  autre  nom  que  celui 


’ p- 

I 

1 P-”S. 


l’Eglife,  luy  avoic  défendu  de  le  re- 
cevoir , Si  luy  avoit  commandé  de 
leur  dire  la  mcfmc  chofe , à eux  qui 
dévoient  eftrc  fes  fucccflcurs.  'Achillas 
& Alexandre  raporterent  ceci  aux  plus 
conliderablesdu  Clergé;  'Si  Arius  en 
ayant  eu  connoilfance  , ne  lit  rien  pour 
lors  , Si  ne  lailfa  pas  d’efpcrer  en 
l’affeétion  d’ Achillas  & d’Alexandre . 

Mais  fes  efpcranccs  furent  vaines  , 
difent  les  aétes  , & n’eurent  aucun 
effet . 

'Nous  avons  déjà  fait  Voir  qu’Arius 
n’eftoit  point  Preftrc  en  ce  temps  là 
[&  qu’il  n’a  commencé  à publier  fon 
herefie  que  long-temps  après  la  mort 
de  S.Pierre.  Mais  (ans  avoir  égard  à 
cela  , fi  cette  narration  a quelque  chofo 
de  véritable  , comment  11e  trouvons 
nous  point  quelle  ait  jamais  efté allé- 
guée contre  Arius  , non  pas  mefine  par 
Saint  Alexandre  & Saint  Athanafe  qui 
ne  la  pouvoient  ignorer  ? Déplus,  qui 
pourra  fo ’-perfuader  qu’une  défcnfc  fi 
exprcfic  & fi  folcnnelle  d’un  Martyr , 
ait  jamais  pu  eltre  violée  ? ] 'Cela  n’a  comb.p.i»«. 
pu  fe  faire  , dit  le  P.Combefis,  que 


SOZ.UKC.tf. 


Corob.p.ryj. 


P»  9 b 


P *91* 
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de  fable . La  foule  chofo  prcfque  qui  | par  des  mifcrablcs  Si  des  gents  de 
les  rende  célébrés  & agréables  à ceux  1 néant , ou  par  des  admirateurs  Sc  des 
qui  n’examinent  pas  avec  tant  de  foin  difciplesd’Arius.  L’un  & l’autre , cou- 
la vérité  des  pièces  & des  hiftoires  , tinuc  Combcfis,  ne  fo  peut  dire  en 
c’cll  ce  qui  cil  dit  touchant  Arius,  ] aucune  maniéré  de  S.Alexandre  , 'ni 
'favoir  que  ce  miforable  qui  cftoitjmefmc  de  Saint  Achillas,  à qui  Saint 
Prcllre,  difcHt  ceux  de  Combcfis  que  Athanafe  donne  le  titre  de  Grand  , 
nous  examinons  particulièrement  , [&  que  l’Eglifo  honore  au  nombre 
'ayant  cflé  excommunié  par  S.Pierre, ] des  Saints  le  fotticmc  de  novembre, 
obtint  que  divers  Eccleliafliqucs,  &,  Cependant  Achillas  , ce  faint  & ce 
entre  autres  Achillas  Si  Alexandre  , grand  Evelque , qui  apparemment  n’a 
allaffent  intercéder  pour  luy  auprès  furvécu  Saint  Pierre  que  de  quelques 
de  ce  Saint,  qui  efloit  alors  prés  de,  mois,]  'e(l  celui  qui  a receu  Arius  dans 
répandre  fon  fang  pourJ.C.  Ils  y fu-’l’Eglife,  qui  luy  a permis  d’exercer 
rent  en  effet,  'Si  Saint  Pierre  apres  ; fon  office  de  Diacre,  &mcfmequil’a 
leur  avoir  témoigné  à tous  en  general  j élevé  à la  preftrifc  , comme  Sozomenc 

le  déclaré  ; & après  Achillas,  Saint 
Alexandre  en  a fait  cas,  l’a  cftimé,  Si 
l’a  honoré. 

'11  eft  vray  que  Combcfis  accu  fo 
Sozomcne  de  s’eftre  trompé  ; [&cela 
CCccc  lij 


p.U7  At  !i  .or. 
i.p.jofJ. 


l'horreur  qu’il  avoit  d’Arius  à caufc 
de  fon  herefie  , 'tira  à parc  Achillas  Si 
Alexandre  ,&  leur  déclara  que  J.C  luy 
efloit  apparu  en  déplorant  le  fehifme 
qu’Arius  dévoie  un  jour  caufer  dans 


Soz.I.r.r.if. 
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pourrait  dire  : mais  il  faut  d'autres  au- 
torité! que  les  aftes  de  Saint  Pierre 
pour  nous  le  perfuader . Sozomencnc 
fera  pas  mefine  le  feul  I condanner  en 
Tli*r.l.rÆJ.ceci.]  'Car  Theodorct  dit  qu’Arius 
*■  eftoit  Prcftre  fous  Saint  Alexandre, 

& avoir  le  foin  de  l'explication  des 


'Baronius  cite  d’autres  aclcs  du  Bar.jio.}4. 
mefmc  Saint,  qu’il  dit  avoir  efté  mis 
en  latin  par  Anaftafê  le  bibliothécaire. 

Il  ne  les  raportc  que  par  extrait  ou  en 
abrégé;  [cequi  faitqu’ileft  plus  diffi- 
cile d’en  juger.]  Neanmoins  puilqu’il 
dit  qu’ils  font  peu  diflferens  clés  com- 


Ecrkurcs,  [cequi  n’eft  pas  une  petite!  mu  ns , & qu’il  comporte  la  vifion  où 


marque  d’honneur  & d eflimc  . Que 
s’il  faut  dire  que  Theodorct  fe  trompe 
auffi-bicn  que  Sozonicne , au  moins  ne 
niera  t-on  pas  qu’Arius  ne  fuft  dans  la 
communion  de  l’Eglilc,  qu’il  n’y  cxcr- 
faft  le  (âcerdoce  , & mcfme  qu’il  n’y 
lift  la  fonction  de  Curé , lorfqu’il  fut 
excommunié  |x>ur  fou  hcrelîe  . C’cft 
ce  que  toute  l’hiftoirc  attelle.  11  faut 
donc  que  nonobflant  la  dtfcnfc  faire 
de  la  part  de  J.C.  par  Saint  Pierre  à 
Achillas , & à Saint  Alexandre  ,&  com- 
muniquée par  eux  au  Clergé , ] l’un  de 
ces  deux  iaints  Evefqucs  l’ait  reccu 
dans  l’Eglilê[  non]  par  trop  de  facilité  , 
ïir.jto.;*.  comme  le  dit  Baronius,  [mais  par  une 
prévarication  d’autant  plus  criminelle 
quelle  a efté  plus  funefte  à toute 
lEglifo 

11  eft  encore  fort  étrange  comment  ces 
ConU.-.p.Ms,  aélcs  peuvent  dire]  qu’Arius  cfpcra 
inutilement  délire  rétabli  par  Achillas 
ou  Alexandre,  [ puilqu’il  elt  tout  à fait 
conBant  qu’il  fut  rétabli  par  l’un  des 
deux. 


Four  1,  page 
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J.C  défendit  à S.Pierrc , ï Achillas , 8c 
à Alexandre  , de  recevoir  jamais  Arius 
dans  l’Eglilc,  [ils  ne  doivent  pas  avoir 
plus  d’autorité  que  les  autres . ] 

NOTE  IL 

Sur  les  différent  aclei  de  S. Menue. 

'L’hiftoire  de  S.  Menne  de  Cotyéc  Ail.dc  Sun. 
que  nous  avons  dans  Surius  i r 
i4 1,  eft  de  Mctaphraftc . [L’on y voit 
Ion  ftylc  , particulièrement  dans  les 
harangues.  Mais  pour  les  faits  il  n’y  a 
rien  de  bien  mauvais  . Car  le  commen- 
cement mefmc,  qui  eft  un  peu  extraor- 
dinaire, cft  allez  fcmblable  à l’hiftoire 
de  S.Gordic  autorifee  par  S.  Bafile . 

Nous  en  avons  trouvé  d’autres  actes 
dans  un  manuferit,  qui  ont  quelques 
marques  d’antiquitc  & de  vérité  , 
mcslccs  de  fautes  qu’on  pourroic  at- 
tribuer aux  copiftcs  r de  forte  que 
nous  aurions  pu  en  faire  un  extrait, 
fans  le  commencement  & la  fin.  Car 
perfonne  n’oferoir  foûtenir  que  Tcdit  M.S.p.+i*- 


Apres  cela  je  penfe  qu’on  ne  seton-jqui  y eft  raporté  d’abord  , foie  verita- 
ncra  pas  fi  nous  ne  nous  férvons  point  blemcnt  ledit  de  Dioclétien;  & il  n’y 


d’une  pièce  qui  a tant  de  marques  de 
fuppofition.  Nous  avons  efté  bien  ailes 
de  voir  tout  ceci  confirmé  par  le  ju- 
foli.may.t.tr  gcmcnt  de  Bollandus , ] 'qui  dit  que  Ici 
actes  grecs  donnez  par  le  P.  Combcfis 
paffent  pour  eftrc  moins  anciens  que 
les  latins  , & que  ni  les  uns  ni  les  autres 
ne  font  point  aifez  fidèles . 'Le  P.Alc- 
xaudre  abandonne  auffi  abfolument 
fon  confrère  , & foûtient  que  tous  les 
aélcs  que  nous  avons  de  S.Pierrc  font 


Air 

;î, 


point  d’apparence  que  Dioclétien 
en  ait  publié  aucun  contre  les  Chré- 
tiens en  la  deuxieme  année  de  fon 
règne  11  n’eft  point  probable  non 
plus]  'qucleSaintfcfoit  venu  déclarer 
au  Gouverneur  comme  Chrétien  , pour 
s’aller  enfuire  retirer  dans  le  defert. 
[ Mais  la  fin  furtoue  ne  peut  paffer 
que  pour  une  fable.  ] 'Car  on  lit  que 
le  Saint  avant  que  d’eftre  décapité  , 
ordonna  que  quand  il  (croit  mort  , on 


des  pièces  vifiblcmcnt  Etudes  & fup-lmiftfon  corps  fur  un  chameau,  qu'on 
pofées . [bifferai  t aller  où  il  voudrait,  & qu'on. 
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cnterraft  fon  corps  où  le  chameau 
s'arrefteroit  , En  ejuoy  vous  verrez,  , 
dit-il  , U gloire  de  J.  C.  'Cela  le  fit 
de  la  forte,  [ fans  qu’on  voie  enquoy 
la  gloire  dç  J.C.  parut . Metaphrafte 
ne  dit  rien  de  cela,  & mefmc  il  pré- 
tend que  le  corps  du  Saint  fut  brûlé, 
ce  qui  convient  mieux  au  temps  de 
laperfecution.] 

NOTE  III. 

S'il  feeut  mettre  deux  S S.  Menues,  lun 
à Cotje’e , & l autre  en  Lybie . 

[Ce  que  nous  difons  qu’il  peut  y 
avoir  eu  deux  Saints  Menues,  l’un  à 
Cotyéc  en  Phrygic , l’autre  en  Egypte , 
c’eft  à dire  dans  la  Libye , eft  fondé  fur 
la  différence  entière  de  ce  qu’on  dit 
de  l’un  8c  de  l’autre,  quoiqu'on  les 
mette  dans  le  mefme  temps  . On  le 
peut  appuyer  par  les  Ménécs  , qui 
marquent  le  1 1 de  novembre  p.  167, 
Saint  M en  ne  Egyptien  à Cotyéc  , en 
abrégeant  l'hiftoirc  que  nous  en  avons 
dans  Surius,  & mettent  le  10  de  dc- 
cembrcp.  179,  un  S.Mennc  furnommé 
Calliccladc , qu’ils  difënt  avoir  fouffert 
. à Alexandrie  fous  Maximien,  ou  plu- 
tôt! Maximin,  avec  S.Hermogcne  & 
S.  Eugraphe  : Et  ils  en  font  une  longue 
hiftoire  toute  differente  de  celui  de 
Cotyéc,  mais  aulfi  méchante  qu’on  en 
puilfevoir.]  'Nous  cnavonsauflîdans 
Suriusde  très  longs  aéles  du  dernier, 

St  reconnus  pour  eflrc  de  Mcta- 
. * Baronius  y trouve  quelques 
fautes;  [mais  il  y en  a bien  d’autres 
M.'lc  Maiftrc  les  quahfioit  fables  ma- 
gnifiques: & il  eft  impofiible  de  n’en 
pas  foire  le  mefmc  jugement . Car  pour 
11c  regarder  que  le  fond,  qui  croira 
que  l’Egypte  ait  eu  deux  Gouverneurs 
Chrétiens  dans  le  fou  de  la  pcrfccu- 
tion  , & qu’on  les  ait  traitez  tous  deux 
enfemblc  de  la  maniéré  qu’ils  le  font 
dans  ces  actes  , au  milieu  d’une  ville 
puiffante  8c  fedirieuie  comme  Alexan- 


drie , que  l’on  fuppofe  mefme  toute 
Chrétienne  t A qui  perfuadera  t-on 
auffi  qu’Eufcbe  qui  vivoiten  ce  temps 
la  dans  la  Pale  (fine,  & dans  l’Egypte 
mefmc , a pu  oublier  deux  Gouvcr. 
neurs  martyrizez  en  mefmc  temps , en 
prefence  de  l’Empereur  qui  y efloit 
venu  exprès , luy  qui  releve  fi  fort  le 
martyre  d’un  (impie  Intendant  des 
finances  ; Mais  la  fauffeté  de  cette 
hiftoire  n'empclchc  pas  qu’il  n’y  aie 
eu  véritablement  un  Saint  Mcnnc  à 
Alexandrie , ou  dans  les  environs,  c’cft 
à dire  dans  la  Libye,  ] 'comme  nous  eolUtija». 
l’apprenons  de  l’hiftoirc  de  S. Cyr  & *•••**»  ji. 
de  S.  Jean . 

[Ce  qui  cmbarnffè,  J 'c’cft  que  la  vie  >j.iio.p.s>7. 
de  S.  Jean  l’Aumofnicr  dit  qu’il  mou-*97- 
rut  le  jour  qu’on  faifoit  à Alcxandrio 
lafeftede  S.Mennc.  'Et l’on  voit  que  p-us-s  1.3.1- 
les  Grecs  & U plufpart  des  Latins  font 
lafeftede  S.Jcnn l’Aumofiiier  le  1 1 ou 
le  1 1 de  novembre  , le  mefme  jour  que 
S.Mennc  de  Cotyéc , ou  le  lendemain, 

[Nous  ne  voyons  pas  bien  ce  qu’on 
peut  dire  fur  cela  , finon  peut-effire 
que  l’onzieme  de  novembre  eft  origi- 
nairement la  iêftc  de  Saint  Mcnnc  de 
Libye;  dont  le  corps  ayant  cfté  tranf- 
porté  à Conftantinoplc  , comme  por- 
tent les  Ménécs , cela  y a fait  Eure  fa 
fefte  le  1 o de  décembre , & l’on  y a 
mis  S.  Menne  de  Cotyée  le  1 1 de  no- 
vembre, lorfqu’on  à commencé  à l’y 
connoiftre . ] 'Les  martyrologes  de  Saint  Flur.p.jti. 
Jerome  marquent  ce  jour  làS.Minatc  S‘J‘ 

[ ou  Menue  ] a Alexandrie  , fans  parler 
de  Phrygic  ni  de  Cotyée.  [Si  cela  eft  , 
il  faut  dire  que  tout  ce  que  les  anciens 
ontditdeS.Mennc,  ( car  ils  n’en  ont 
jamais  diftingué  deux,)  appartient  I 
celui  de  Libye  donc  il  y avoir  une  eglifê 
célébré  à Alexandrie  , quoique  celui 
de  Cotyéc  aie  cfté  plus  connu  dans 
l’Occident  depuis  le  IX.fiecle , auquel 
les  aétes  de  celui  de  Libye  pouvoicnr 
eftre  moins  communs , ou  eftrc rejetiez 
comme  une  fable . C’cft  ce  que  nous 
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projetons  aux  lecteurs , en  attendant 
que  nousen  ayons  plus  de  lumière. 

Nous  ne  doutons  point  que  qucl-| 
ques  uns  ne  croient  qu’il  faut  dire , 
avec  Metaphrafte  , que  le  corps  de 
S.  Menne  de  Cotyée  fut  raporte  en 
Egypte,  & lins  doute  à Alexandrie; 
& qu’ainli  celui  qu’on  honoroit  en 
cette  ville  le  1 1 de  novembre  eft  véri- 
tablement celui  de  Cotycc  . Cela  ne 
s’accordera  pas  avec  les  Grecs , qui 
diftinguent  celui  de  Cotycc  de  celui 
d’Alexandrie,  dont  ils  veulent  que  le 
corps  Ibit  I Conftantinoplc  , & qu’ils 
furnomment  Callicelade.  Mais  la  plus 
grande  difficulté , ] 'c’cft  que  celui  de 
Libye  eftoit  fort  célébré  I Alexandrie. 
Per  ilium  enim  ,dit  l’auteur  des  miracles 
de  S.Cyr , in  hodiernum  ufaue  diem  tum 
Mareotes , tum  Libya  omnis  confirma- 
it fubjîftit , tjuode/ue  pneipuum  eft 
magna  ilia  attjue  illse/lrit  Alexandrin 
L 11  y aura  donc  eu  deux  SS.  Menncs 
célébrés  à Alexandrie  : & cependant 
on  parle  toujours  d’un  foui  (ans  faire 
de  diftinâion . 

Je  ne  fçay  s’il  eft  permis  de  propofor 
ici  une  autre  conjcâure  , fondée  fur 
lareflcmblancc  de  ce  qu’on  dit  de  Saint 
Menue  de  Cotycc , avec  ce  que  Saint 
Balile  nous  dit  de  S.  Gordie  martyrizé 
à Ccfaréc  en  Cappadoce  . y.  U perf. 
de  Dioclétien  $ 64.  Car  dans  la  vérité 
c’cft  la  mefme  hiftoire  , & allez  ex- 
traordinaire pour  ne  pas  croire  aife- 
ment  qu’elle  Ibit  arrivée  deux  fois  en 
un  mefme  temps . Il  eftoit  alors  très  or- 
dinaire d’avoir  deux  noms  . Si  donc 
mous  fuppolbns  que  S.Gordie  s’appcl- 
loit  auffi  Menue,  & qui!  (bit  devenu 
célébré  à Cocyée  fous  ce  dernier  nom  ,| 
plus  connu  peut-eftre  dans  la  campa- 
gne , foit  par  la  translation  de  fon  corps , 
foit  de  quelque  autre  maniéré  -,  il  ne 
fora  point  étrange  qu’on  ait  mis  fon 
hiftoire  en  Phrygie  , ni  qu’on  l’ait 
fait  Egyptien,  & qu’onait  fait  porter 
fon  corps  en  Egypte  à caufe  de  celui 


ERRE  D’AtÊXANDRIE. 
de  Libye,  ] célébré  par  toute  la  terre  . ♦ '■ 

[Il  eft  certain  que  tous  les  auteurs  un 
peu  anciens  n’ont  connu  que  ce  der- 
nier; & il  y atoutfujet  de  croire  que 
le  1 1 de  novembre  eft  le  vray  jour  de 
là  fefte , quoiqu’on  y falTc  aujourd'hui 
celle  de  celui  de  Cotyée.  Ceft  une 
penfée  que  nous  Ibumettons  à l'exa- 
men & au  jugement  des  lcétcurs . ] 

NOTE  IV.  kuitifi-e 

Sur  une  hiftoire  des  miracles  de  Saine  1 
Menne  de  Libye. 

'Nous  avons  dansSurius  une  hiftoi-  Sur.tt.nov. 
re  attribuée  à Timothée  Patriarche  P'MI’ 
d'Alexandrie,  [ qui  futEvelquc  depuis 
381  jufqu’en  ;8f.]  D’autres  difont  à Boil.may.t.t. 
Théophile  Evelque  d’Alexandrie  [ fon  p,s°'1' 
fuccclfeur . Elle  ne  contient  que  cinq 
miracles  de  S.  Menne  faits  à Alexan- 
drie, dont  le  premier  eft  tout  à fait 
étrange , le  focond  un  peu  moins , le 
troilicme  & le  quatrième  ne  font  pas 
mauvais,  & le  cinquième  foandaleux 
au  dernier  point.  Auffi  M.Me  Maiftre 
juge  qu’elle  paroift  apocryphe  . Elle 
pourrait  eftre  de  Timothée  Elure , qui 
ufurpa  le  (ïege  d’Alexandrie  en  457,  & 
ne  mériter  aucune  croyance.]  Tes  Grecs  Mcn.r.i«7. 
dans  leurs  Menées  mettent  ces  cinq  'll- 
miracles  fur  le  1 1 de  novembre,  les 
raportant  à Saint  Menne  de  Cotyée , 

[ quoique  félon  eux  il  fôit  différent  de 
celui  d'Alexandrie . ] 

NOTE  V.  Poui  la  page 

Que  le  corps  de  S. Menne  peut  avoir  cfle  *4J’  * J’ 
apporté  de  Libye  à Conftantinoplc 
vers  tan  61  ç. 

'Les  Grecs  difont  que  le  corps  de  Men.17.fcb. 
S.  Menne  fut  trouvé  I Conftantinoplc 
fous  le  règne  de  l’Empereur  Balile  , 

Toü  » ix»3tf  Içv  • C Us  marquent  apparem- 
ment Balile  II,  ] qui  régna  cinquante  Lab.clu.fcc. 
ans,  depuis  j>yç  jufqu’en  1014.  ’ll5N»r>ii«. 
ajoutent  qu’on  trouva  dans  fon  tom- 
beau une  infeription  qui  marquoit  le 
temps  où  il  y avoit  eftémis,  & qu’en 
fupputant 
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Supputant  , on  trouvoit  que  ç’avoitlnus  dans  fos  notes  fur  Ufuard,  cite 
cfte  400  ans  auparavant . Ainfi  il  peut  encore  une  autre  hiftoirc  de  Sainte 
avoir  efté  apporte  à Conftantinoplc  Catherine  imprimée  fous  le  nom  de 
vers  l'an  dif,  au  commencement  des  Raban.  Mais  il  remarque  en  melme 
courfosdesSarrazins , peu  après  l’écTit  temps  que  de  grands  hommes  y trou- 
*o!l.  (ait  fur  les  miracles  de  S.  Cyr,]'où  l’on  vent  diverfos  choies  qui  leur  dcplai- 

*•»»•»  J>-  Voit  quc]e  corps  de  S.  Menue  cftoit  font  . HclTcls  y en  reprend  quelques 

encore  en  Libye . unes , outre  la  faufletc  de  Maxence. 

'Baronius  cite  pour  cette  Sainte  les  m.-.ij»#».,. 
Tour  la  pas®  NOTE  VI.  martyrologes  de  Bede& d’Adon.  [ Mais 

,,7H'  Ouon  n'a  Aucun  ben  monument  pour  nc  trouve  que  dans  les  additions 
rhiftoirt  de  S.'*  Catherine.  faites Iccs martyrologes , ou  dans  celui 

qu’on  a fuppofo  fous  le  nom  de  Iîcdc . ] 

Aii.dcSim.f.  'Les  a<ft es  de  S. "Catherine  que  nous  II  cite  encore  deux  hymnes  du  bréviaire 
avonsdans  Surius,  font  reconnus  pour  de  Tolède.  [ Il  fraudoit  voir  quand  elles 
rjr.107.sjji  eftredc  Metaphrafte.  'Baronius  atfurc  ont  cfte  compofocs.] 
qu’il  y adiverfos  chofos  infoutenables . 

AH .jesim.p.'Lco  Allatius  cite  d’autres  actes  de  la  N O T E V II.  TourijFage 

>J4.  mcfmc  Sainte  faits  par  un  auteur  in-  Sur  Us  a;hs  de  s y,,. 

p.,j.  certain,  ’&  de  troifiemes  attribuez  à 

un  Athanafo  qui  s'appelle  forviteur  de  'Allarius  reconnoift  que  les  a êtes  de  AlUeSiimp. 
Boü.miy.rj.  laSainte  . 'Bollandus  croit  qu’iH’cftoit  Saint  Varque  nous  avons  dans  Surius  * " 
r-s1’!*.  comme  Paficrate  l'cftoie  de  S. George  , 19.  oit.  p.  19S. , font  de  Metaphrafte  : 

& il  le  prétend  auteur  de  toute  l’hiftoi-  [ Et  cela  paroift  allez  par  leur  ftylc . Il 
re  de  Sainte  Catherine,  qu’on  a , dit-il.  y a plulicurs  chofos  dans  lesdifeours, 
d’autant  plus  de  peine  à croire  vraie  . qui  11e  peuvent  guère  venir  que  de 
qu’elle  eft  plus  extraordinaire  fi  plu-  luy  . Pour  les  faits  qui  regardent  le 
surprenante  : de  forte  qu’on  la  peui  martyre  du  Saint  , ils  n’ont  rien  de 
mettre  entre  ces  fictions  que  la  facilité  mauvais,  hors  une  ou  deux  circonftan- 
indiforette  des  Grecs  a rcceucs  lins  ces  que  nous  allons  marquer.  Ils  ont 
difoernement,  & a fait  palier  enfoite  mcfme  quelque  chofc  d’ allez  beau  , 
aux  Latins.  ce  qui  nous  a portez  à en  faire  un 

[On  peut  juger  de  la  qualité  de  toutes  abrégé  , dans  la  croyance  qucMcta- 
ccs  pièces  par  les  premières  paroles  que  prafte  pouvoir  avoir  fuivi  quelque 
Léo  Allatius  en  ra  porte , puilqu’cilcs  bon  original,  mais  l’avoir  quelque  fois 
mettent  le  martyre  de  S."  Catherine  mal  entendu  ou  mal  exprimé.  Car  il  ne 
fous  Maxence  , lequel  11’a  jamais  eu  paroift  point  dutout  probable  ] que  le 
d’autorité  en  Orient  & à Alexandrie,  Saint  ait  pu  faire  tirer  des  ceps  & des  ** 
où  S."  Catherine  a fouffert  félon  l’opi-  chaires  les  Confcflcurs  qui  eftoiene  en 
nion  de  tout  le  mondes  & nous  ne  prifon.  Il  fomble  folon  cesaétcs,  qu’il 
craignonspasd'ajoutcr  qu’il  n’y  a mef-  ne  lésait  affiliez  qu’un  foui  jour,  au Men.lti.j'.jjs 
me  jamais  efté  reconnu  publiquemment  lieu  que  les  Ménees  difone  que  cela 
pour  Empereur,  en  la  manière  qu’on  dura  allez  longtemps  . '11  difent  cn-p.ij7. 
rcconnoilfoit  en  Orient  ceux  qui  rc-  core  que  l’un  des  Confdfcurs  cftoit 
gnoient  en  Occident.  Audi  ce  nom  de  mort  dans  la  prifon;  [ ce  qui  paroift 
Maxence  eft  une  faulfcté  reconnue  de  plus  probable  ] 'que  ce  que  dilent  les  Su:.»  j. 
tout  le  monde . Et  il  n’y  a perfonne  qui  a êtes , qu’il  cftoit  mort  dans  la  folitude . 
nedifo  qu’il  faut  lire  Maximin.  Mola-  'Metaphrafte  fait  un  long  difoours  fur  S t ". 

Wft,  E«7.  Tom.  K,  DDddd 
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la  fepulture  fie  fur  la  translation  duj  Mais  comme  il  peut  y avoir  eud’au- 
Saintdam  la  Paleftine.où  il  y a bien  très  difiintions  qui  ne  nous  font  pas 
des  chofis  qu’on  pourrait  trouver  1 connues,  c’eft  une  preuve  bien  foible 
redire.  ] 'Pour  la  grande  hiftoire  qu’il  que  celle  de  Melece  ait  précédé  la  per- 
ajoute  enfuitc  fur  la  mort  du  fils  dcjlecution.il  n’eft guère mcfme  probable 


Tour  la  page 
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Ôeopatre , f elle  forait  confiderable  fi 
elle  elloit  mieux  autorifoe , fit  fi  elle 
n’avoit  point  trop  de  raport  à celle  de 
Cleobin  fit  de  Biton , raportée  par  Cicé- 
ron dans  les  livresdcsTufculanes.  ] 

NOTE  V II  L 

Qu  And  il  faut  faire  commencer  le 
fchifme  des  Miliciens . 


taj.jct.t44. 


Ath.or.i.p. 

JOJJ. 


P.1J0.C. 


'Baronius  croit  que  le  fohifinc  de 
Melece  a commencé  en  l’an  306;  fit  il 
fo  fonde  fur  S.  Athanafo  meime . 'Car 
ce  Saint  dit  que  cela  cftoit  arrivé  3 3 
ans  avant  qu’il  ccrivift  fa  première 
oraifon  contre  les  Ariens  : 'St  il  dit  luy 
meime  allez  clairement  qu’il  l'écrivoit 
36  ans  après  le  Concile  de  Nicéc , [ c’eft 
à dire  en  3 6 1:  Selon  quoy  les  Melcciens 
doivent  avoir  commencé  en  l’an  306.] 
'Mais  le  meime  Saint  ne  témoigne  pas 
moins  clairement  qu’il  ccrivoit  cette 
oraifon  lorfquc  l’on  commcnçoit 
parler  d’envoyer  George  à Alexandrie  ; 
'ce  qui  citant  arrivé  en  3 36,  nous  obli- 
gerait de  mettre,  avec  le  P.  Pagi,  le 
commencement  des  Melcciens  en  301.] 
[ Nous  voyons  peu  ou  point  de  lieu 
de  répondre  aux  raifons  que  nous 
avons  de  mettre  ce  tTaitédcs  l’an  35  6. 
f'.S.Atbanafe§  88.  Et  puilque  Melece 
fut  condanné  par  S.  Pierre  dans  un 
Concile  , cela  fomble  fâvorifor  ceux 
qui  le  mettent  en  3 01,  deux  ans  avant 
la  perfocution , fie  lorlqu’il  cftoit  ailé  de 
tenir  des  Conciles.  ] 'Eufobe  fc  plaint 
roefmc  que  la  perfocution  avoit  efté 
• précédée  & attirée  par  des  divifions 
foandaleufes  entre  les  Evefques  fit  en 
trc  les  peuples.  "Et  cela  pourroit  fort 
bien  convenir  au  fohifme  de  Melece  ,| 
[ furtout  dans  le  ftylc  d’un  Arien  ami] 
des  Melcciens. 


»!• 


que  Melece  ait  renoncé  à la  foy,  8c 
lacrifié  avant  la  perfocution.] 'Et  il  cft 
certain  que  fon  apoftafie  a précédé  fon 
fchifme  . 'Socrate  dit  nettement  qu’il 
rcconça  à la  foy  durant  la  perfocution . 
'Et  S.  Epiphane  convient  de  ce  point, 
que  le  IchiCnc  a commencé  durant  la 
perfocution . [ Il  n’eft  pas  impolfible  aullï 
que  S.  Pierre  ait  aflcmblé  un  Concile 
durant  la  perfocution,  puilqu’cllc  a eu 
quelques  intervalles,  comme  en  303, 
durant  que  l’Empire  changeoit  de 
Princes  , vers  le  commencement  de 
3 10,  8c  furtout  au  milieu  de  l’an  31t. 
Ce  qui  (âvorifo  encore  l’epoque  de 
Baronius,]  'c’eft qu’Hierocle  cftoit  fi- 
lon S.  Epiphane,  gouverneur  d’Ale- 
xandrie lorlque  le  fohifme  commença . 
'Et  il  l’eftoit  auffi  lorfquc  S.  Edefo  fut 
mattyrizé,  [ c’eft  à dire  en  l’an  30 6.  ’ 
y.  S.  Appien . Ainfi  Melece  aurait  pu 
apoftaficr  au  commencement  de  303, 
avoir  efté  condanné  par  le  Concile  de 
la  mefme  année,  fie  avoir  fait  fchifme 
en  303. ou  30 6. 

Nous  nous  déterminerions  abfolu- 
ment  à ce  {intiment,  fans  les  3 3 ans 
marquez  par  S.  Athanafo  : car  nous 
ne  voyons  pas  bien  ce  que  l’on  y peut 
répondre.  Et  nous  favons  que  les  PP. 
Bencdidins  qui  travaillent  fur  Saint 
Athanafo , ont  trouvé  ces  5 5 ans  dans 
tous  leurs  manuferits  , auffibien  que 
dans  tous  les  imprimez . Nous  atten- 
drons fur  cette  difficulté  le  jugement 
des  perfonnes  habiles  qui  voudront  fe 
donner  la  peine  de  l’examiner . ] 

NOTE  IX. 

Fautes  de  S.  Epiphane  fur  le  fchifme 

des  Meleciens  : Si  Ion  peut  dire  que 

Melece  ri  avait  point  facrife. 

'S.  Epiphane  dans  le  récit  qu’il  fait 


Arh^f.a.p. 

777-b. 

Socr.l.i.c.6. 
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Euf.np.x77. 

x.a.b. 


Pour  la  page 
4S4-**. 


Epi.«*.C.r. 

&C.p.7*7« 


Digitized  by  Google 


NOTES  SUR  SAINT  PIERRE  D’ALEXANDRIE.  ytfy 
de  l'origine  du  fchifme  des  Melecicns  ,|  qui  croyoit  devoir  ufer  d'indulgence  £ 
ne  dit  pas  un  mot  de  Tapoftafie  ni  : l'égarde  de  Mclcce,  quoiqu’il  feeuft  bien 
des  autres  crimes  dont  Saint  Athanafc  (qu'il  en  eftoit  tout  £ fait  indigne,  com- 


Aih.ip.i.p, 

777-b, 

nous  allure  que  Mclcce  eftoit  coupa- 
lpi.p.7,7.1.  ble.  'H  en  fait  au  contraire  un  illuftre 
k-  Confcffeur  . [ Pour  le  Coacile  où  il 

fut  condanné,  félon  Saint  Athanafc  S. 
Epiphanc  le  rend  mcfme  impoftîble , ] 
c.J.p.7',-7'»-'(l1fint  allez  clairement  que  S.  Pierre 
ne  lortic  de  la  pnfon , où  il  fuppofe  que 
le  fchifme  commença,  que  pour  aller 
au  martyre . 'Mais  ce  qui  eft  de  plus 
étrange  , c’eft  qu'il  fait  Saint  Pierre 
véritablement  auteur  de  l’origine  du 
lchifme,  quoique  dans  le  progrès  Me- 
c.»-4.p.7i»-c-  lece  en  loit  auflî  coupable  . 'La  bonne 
intelligence  qu’il  prétend  avoir  efté 
entre  Mclcce  & S.  Alexandre , [ eft  en- 
Ath.p.777.e.  core  abfolument  infourenable , ] 'puif- 
que  S.  Athanafc  nous  affurc  que  le  fiel 
de  ce  fehifmatique  ne  fc  répandit  pas 
moins  contre  S.  Alexandre  que  contre 
S.  Pierre . 

'Bafnage  fëmble  vouloir  foutenir  S. 
Epiphanc:  & il  croit  au  moins  qu’il  y 
a fujet  de  contefter  ce  que  dit  Saint 
Athanafc , que  Mclece  avoit  efte  dc-l 

rie  pour  avoir  ficrifié.  Le  filence  dej 
Epiphanc  qu'il  allègue  contre  cela, 
[n’eft  pas  pur  faire  beaucoup  d'im- 
preflion.  Ce  n’eft  rien  non  plus  que 
TMrr.ti.c.1.  celui  de  Theodoret,]‘qui  fuivant  Saint 


Saf-cr.p.jo^, 

|o«. 
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Athanafc,  (é  contente  de  dire  avec  lu  y 
que  Mclece  avoit  efté  depofe  pour 
quelques  crimes,  [ fans  dire  qu’il  avoit 
facrific . Car  il  peut  avoir  voulu,  pour 
abréger,  comprendre  fbn  idolâtrie  fous 
le  mot  general  de  crimes.  Mais  l’argu- 
ment que  Bafnage  tire  du  Concile  de 
Nicée  eft  confiderable . Car  il  fëmble 
que  ce  Concile  n’auroit  point  dû  ou- 
blier un  crime  de  cette  nature  , ni  con- 
lêrvcrl'honneur  & le  rang  dEvcfque  à 
un  homme  coupable  d’idolâtrie . Mais 
il  fc  peut  faire  qucl’idolatrie  de  Mclece 
fiift  très  véritable  & très  certaine  , & 
qu’il  fuft  neanmoins  difficile  de  la 
prouver  £ Nicce,]'&  qu’ainfi  le  Concile 


me  il  le  marque  expreffément , [ ait  cru 
qu’il  pouvoit  n’avoir  point  d’egard  £ 
cela.  11  ne  parle  point  non  plus  des 
autres  crimes  que  marque  S.  Athanafc, 

& que  Bafnage  ne  conteftcra  pas  fur  le 
filence  de  Thodorct . Il  n’avoir  en  vue 
que  d’éteindre  le  fchifme  formé  par 
Melece , £ quoy  il  croyoit  que  la  con- 
defccndance  feroit  plus  utile-,  & n’a 
point  cru  fc  devoir  arrefter  £ tout  le 
refte. 

Ce  qui  eft  certain  , c’eft  qu’il  n’y  a 
guère  moyen  de  fê  perfuader]  'que  S.  lifn.p.jof. 
Athanafc  ait  pu  ne  parler  que  fur  un 
bruit  commun  & faux  , 'lorfque  pour  Ath.p.777.1,. 
marquer  l’origine  des  troubles  de  1TL-  *• 
glifë  , il  dit  que  S.  Pierre  avoit  depofe 
Mclcce  dans  une  affembléc  d’Evefques 
après  l’avoir  convaincu  de  beaucoup  de 
crimes  ,&  d'avoir  facrifié,  que  Melece 
nes’adreffa  point  £ un  autre  Concile, 

Sc  ne  fongea  point  £ fc  juftificr  envers 
la  pofterité,  mais  fit  fchifme,  & com- 
mença £ déchirer  les  Evefqucs . 'Saint  Bifkp.joj. 
Athanafc , ce  Pere  très  grave,  comme  le 
reconnoift  Bafnage , n ’cftoit  point  un 
homme  £ croire  des  bruits  populaires, 
fùreouc  dans  une  artàiredecettc  impor- 
tance : & il  avoit  efté  trop  bien  inftruit 
dans  les  affaires  de  l’Eglifc  par  S.  Ale- 
xandre,pour  ignorer  la  caule  du  fchifme 
des  Melecicns  nez  de  fort  temps , & avec 
qui  il  avoic  tous  les  jours  affaire . 


NOTE  X. 

Que  Suint  Pierre  tfi  mort  en  } 1 1 , 4r  a ç 
de  novembre  « 

'Eufëbe  dit  que  Saint  Pierre  gou- 
verna l’Eglife  d’Alexandrie  douze  ans 
entiers,  [Mais  nous  favons  par  divers 
exemples  que  dans  fbn  ftyle  ces  douze 
ans  entiers  peuvent  bien  ne  marquer 
qu’un  peu  plus  d’onze  ans . En  eflfce 
Niccphore , & Thcophatie  p.  ç.  n,  ne 
DDddd  ij 
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•jCj,  NOTES  SUR  SAINT  PIERRE  D’ALEXANDRIE, 
luy  donnent  qu'onzc  ans:  Eutyque  p.  vaincu  qu’il  ne  conte  jamais  les  années 
404,  11’en  met  mcfmc  que  dix.  Eufcbe  de  la  perfccution  que  depuis  les  edits 
nous  oblige  luy  mcfmc  à ne  luy  pas  publiez  vers  Pafquc en  l’an  505. [ Nous 
* -SCJ.  donner  douze  ans  entiers,]  'puifqu’il  ne  prétendons  pas  que  ce  qu’il  dit  des 
dit  au  mcfmc  endroit  qu’il  n’avoit  pas  Evcfqucs  d’Alexandrie  dans  fa  chro- 
gouverné  trois  ans  lorfque  la  perl'ecu-  j nique  traduite  par  S.  Jerome,  foie  tout 
tion  arriva , & qu’il  mourut  dans  la  j à fait  exact.  Mais  ce  ne  feroit  qu’une 
neuvième  année  de  cette  perfccution.  ! fuite  d’anachronifmc  de  dix  années  , 

Cette  neuvième  anuée  de  la  pcrfecu-  ) s’il  falloir  mettre  le  martyre  de  Saint 
tion  commence  (clou  luy  en  l’an  3 1 1 à Pierre  en  504,  & faire  enfuke  remon- 
Pafque , & puifque  nous  avons  tout  | ter  à proportion  lés  prcdeccfieurs  . ] 
lieu  de  croire  , comme  nous  allons  'Bollandus  nous  a laide  depuis  la  liber-  Botl.mar.c, 
n.f.itt-M  voir,] 'que Saint  Pierre  eft  mort  le  2 f té  de  ne  mettre  la  mort  de  Saint  Pierre 
N.jr  ofLcc  c.  [■  ou  î(;]  de  novembre,  il  faut  dire  que  qu'à  la  En  de  la  pcrlecution  : il  avoue 
f’a  efté  en  l’an  3 1 1 , C'eft  le  (intiment  mcfmc  que  cette  opinion  eft  la  plus 
que  fuit  le  Cardinal  Noris , après  Mi1  ailée, & ne  lait  point  de  violence  à la 
Valois.  chronologie  d’Eufcbe.[  Nous  necrai- 

Chr.ori.p.  'La  clrroniquc  Orientale  luy  donne  ] gnons  pas  de  dire  que  s’il  touche  ce 
10  ans& 333  jours  d’epifeopat , & dit  j point  une  troilïcmc  fois,  il  abandon- 
qu’il  fut  martyrizé  le  vendredi  2 y du  liera  abfolumcnt  fa  conjeffurc  de  l’an 
mois  A thur,  [ c’eft  à dire  le  2 ç ou  16  303,  Car  nous  fouîmes  perfuadez  qu’il 
de  novembre  , mais  le  vendredi  nous  a trop  d’érudition,  & trop  de  bonne 
mcncroit  à l’an  30p.  Ainfiil  y a faute  foy  pour  ne  le  pas  faire, 
dans  cette  chronique  j & elle  eft  aulfi  Pour  le  jour  de  La  mort  de  S.  Pierre, 
peu  recevable  en  cela  qu’en  ce  quelle  la  chronique  Orientale  met  , comme 
dit  avec  Eutyque  p.  404,  ] que  Saint  nous  avons  dit  , que  ce  fut  le  2p. 

Pierre  fut  fait  Evclquc  en  la  dixième  d’Athur,  qui  eft  le  15  de  novembre 
année  de  Dioclétien , [de  J. C.  253,]  Si  dans  l’année  commune,  & le  »6,  dans 
qu’il  fut  martyrize  dans  la  20e.  l’Année  intercalaire;  c’eft  à dire  dan* 

'Bollandus  pour  foutenir  l’hiftoire  celle  qui  précédé  noftrc  hilfèxtc.Catf 
y-'-'**».  reportée  par  Rufin  du  battcfme  donné  alors  les  Egyptiens  qui  finilfoient  or- 
par  Saint  Athanafe  encore  enfant,  à la  dinairement  leur  année  au  18  d’aouft, 
fefte  de  Saint  Pierre , a prétendu  que  ce  y aputoient  un  jour  y ce  qui  faifoic 
f. tint  Martyr  pouvoiteftre  mort  des  l’an  enfuite  commencer  leurs  mois  un  jour 
505  ou  304, en  contant  la  p.c  année  de  pluftard  que  dans  les  autres  années, 
la  perfccution  depuis  l’an  i6f,  auquel  jufqucs  à ce  qu’ils  euflent  atteint  le 
Theophanc.ffâns  aucune  autorité,  ] biflexte,  S:  la  fin  de  février.  Comme 
a mis  que  Dioclétien  a fait  mourir  des  l’an  31 1 cftoit  intercalaire,  je  11c  fçay  (î 
milliers  de  Martyrs,  comme  on  Fap-  ren’eft  point  à caufe  de  cela  ] 'que  la  Hot.p.j/». 
prend,  dit-il,  de  !’hiftoircd’Eufêbe,[où  fcftc  de  S.  Pierre  eft  marquée  le  16  de 
l’on  n’en  apprend  neanmoins  quoy  novembre  dans  les  martyrologes  de  S. 

£uf.i.s.c4-p.  que  ce  foit .]  'Quelques  Martyrs  qu’ait  Jerome , 'au  lieu  que  Bede  & les  autres  p.ioco.». 

pu  faire  parmi  les  foldats  avant  l’an  Latins poftcricurs  la  font  le  if.  'Nous  UP'V'M- 
303,ouMaximienGa!crc,ou  leGeneral  lifons  dans  le  Typique  de  Saint  Sabasy 
Vcturius,ccqu’Eu(ébe  réduit  à un  ou 'que  les  anciens  livres  des  Grecs  la 
deux , [ on  11e  lauroit  lire  la  chronique,  mettoient  aufli  le  if,&  S.,c  Catherine 
foti  8e  livre,  & encore  plus  celui  des  le  24, mais  que  les  nouveaux  avoient 
Martyrs  dcPalcftinc,  fans  cftre  con-Uranipofc  ces  deux  feftes.  'S.  Pierre  eft  Ush.t.s.js 
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en  crier marque  le  1 f dans  le  mcnolo- 
gc  d’Ughellus  attribué  à l'Empereur 
Baille, [&  dansun  mcnologe  imprime 
à Vernie  en  1 f 13, p-95.34.au  lieu  que 
dans  lesMenées  p.  jzo  , il  eft  le  14.  ] 
Combt»o.p.'Ses  aélcs  donnez  par  le  P.  Combefis , 
«Nor.deLic.  P°rtcllt  a u (Il  qu’il  mourut  le  zy.1  On 
p.47iEuf.  cire  encore  la  mefme  cholê  de  quel. 
1 n.jj.p.jj.  ^uc5  cxcralts  jç  chronologie  publiez 
par  Scaligcr.  [Quoy  qu’il  en  foit, les 
Egyptiens , les  Latins  iic  les  Grecs  s’ac- 
cordent 1 reconnoiftre  le  1 y ou  le  ztf  de 
novembre  pourlevray  jour  de  fa  fefte. 
Ainfi  nous  avons  tout  fu;ct  de  croire 
qu’il  mourut  cffoéfivcmcnt  vers"  ce 
temps  R,  & par  conlcqucnt  en  j 1 1.] 


NOTE  XI.  Pour  la  page 

_ 

Les  ailes  des  SS.  Paul , /fait,  &c. 

ne  parlent  pas  de  luy  . 

'L’hiftoire  originale  du  martyre  des  Combfjft.p. 
fblitairesdc  SinaïSe  de  Raïthe  donnée 
par  le  P.  Combefis , dit  que  Pierre  le 
très  fâint  Evcfquc  d’Alexandrie, eftoit 
obligé  de  s’enfuir  tantoft  en  un  liett , 
tantoft  en  un  autre  , Sc  n’avoit  pas  la 
liberté  de  gouverner  Ion  lâinr  trou- 
peau . [ Mais  nous  croyons  qu’il  y a bien 
autant  de  raifon  d'expliquer  ceci  de 
Pierre  fuccclTcur  de  S.  Athanafc , que 
du  Martyr  . V.  les  SS.  Paul,  /[aie  , 

&c.l 


font  la  pige 
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NOTE  L 


Hicr.r.in.C, 

«j.p.ISJ  .1. 

Leon.f>c.|. 
p-s°I.d|Mco. 
ao.itin.p.T4j| 
Jo.D  ima.l.i. 


>tcth,e*c.pt| 

Ail.ij*  Mtih. 

Suit!  /a.p. 
iit.l». 


Grandes  difficulté z.  fur  le  fieu  ois  il  4 
e/lé  Evefrj ue . 

* A U lieu  que  S Jerome  fait  Saint 
il  Méthode  Evcfque  d’Olympe  en 
Lycie  , & puis  de  Tyr  , ‘Léonce  de 
Byzance  [ qui  écrivoic  apparemment 
fous  S.  Eulogc  d’ Alexandrie,  à I3  fin 
du  VI.  fiecle,  ]S.  Jean  de  Damas, & 
les  autres  Grecs  pofterieurs  , comme 
on  le  voit  par  leurs  Menées, le  quali- 


d'Olympe  diftinguée  de  celle  de  Pé- 
tale félon  les  géographes: ]'&  mefme  Csnc.Mp. 
l’on  voit  que  Cyrin  de  Patare  , & »*o.a.o. 
Anatole  d’OIympc  , ont  foufcrit  tous 
deux  à une  melme  lettre  écrite  par 
les  Evelques  de  Lycie  à l’Empereur 
Leon. 

[ Il  lé  pourrait  faire  qu’Olympe  & 

Patare  n’eudent  eu  d’abord  qu’un 
melme  Evcfquc:  car  cela  n’cft  pas  fans 
exemple.  Mais  il  faudrait  pour  cela 
qu’elles  eufient  cfté  proclics  l’une  de 
fient  Evcfquc  de  Patare  y '&  c’eft  le  l'autre:  au  lieu  que  Sanfôn  & la  Rue 
titre  qu’il  porte  dans  les  manuferits.  les  placent  fort  loin:  & on  met  entre 
'Suidas  [dotant  entre  l’opinion  de  fonjdcux  d’autres  villes  epifcopalcs  .J'C’cil  Ail.in  Met*, 
temps  tk  l’autoricé  des  anciens ,]  dit  neanmoins  le  fcntiment  de  Lco  Alla- 
qu’il  eftoit  Evcfquc  d'Olympe  en  tius  , qui  veut  qu’il  fuft  Evcfquc  de 


Lycie  , ou  de  Patare  , lirti  trarmpm 


[ce  qui  pourrait  lignifier  qu’Olympc  d'autant  plus  difficile  icroire,  qu’entre 

< 11  • .»•  n «r.  1 n /M a n . ..  . A l _ il  t > > 


Mah.crc.fi.  s'appelait  auffr  Patare  . 'Et  le  Pere 
Combefis  qui  a donné  les  oeuvres  de 
S.  Mcthode  au  public  avec  celles  de 
S.  Amphiloquc , prétend  en  effet  que 
Patare  & Olympe  11c  font  que  deux 
noms  dirferens  d’une  mefme  ville  , 
[ Mais  colla  n’cft  nullement  vraifêm- 
blablc,  y ayant  dam  la  Lycie  une  ville 


toute  cette  code  de  la  Lycie.  [Celaeft 


Olympe  & Patare  cft  la  ville  de  Myre 
peu  éloignée  de  la  mer  , laquelle  eftanc 
la  métropole  de  la  province,  11e  pou- 
voir manquer  d'avoir  un  Evefqucpar-' 
ticulicr  , ou  déltrc  le  principal  iiege  & 
le  premier  titre  de  celui  qui  gouver- 
noit  toute  cette  code . ]'Allatius  étend  r !»:• 
l’cvcfché  de  S.  Méthode  jufqu’à  Sidc 
DDddd  iij 
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Mj!.  qui  eft  dans  la  Pamphylic  ,'parceque 
dans  la  chaine  fur  job  il  y a divers 
partages  d’un  Méthode  de  Side,  dont 
la  phrafe,  l’air.  Scies  penfees  ont  du 
raport  aux  écrits  de  S.  Méthode  .[  Je 
ne  fçay  neanmoins  fi  cela  eft  allez  con- 
fidcrable  pour  fonder  une  choie  qui 
a fi  peu  d’apparence.  ] Allatiusmefme 
ne  le  veut  pas  artiirer .[  Quand  illëroit 
certain  que  ces  partages  feraient  de 
noftre  S.  Méthode  , ne  vaudroit-il  pas 
mieux  dire  qu’on  l’a  furnommé  de 
Side , pareequ’il  en  cftoit  originaire, 
que  non  pas  de  le  faire  Evcfque  dans 
deux  provinces  differentes  ï 
*>rj*Hvn.R  ’Baronius , [ plutoft  que  de  (aire  S. 

Méthode  Evcfque  d’Olympe  8c  de 
Patarc  enfemble , ] aime  mieux  dire  que 
ce  font  deux  SS.  Méthodes  ditferens 
Mcthietc-prl  ce  que  le  Pcre  Combefis  Sc  Allatius 
• J07  MtIlu  re)cttcnt  ablôlument . [ Et  en  effet  , 
puilque  les  modernes  attribuent  à 
l’Eve  (que  de  Patare  tout  ce  que  les 
anciens  difenc  de  celui  d’Ofympc,  on 
ne  peut  douter  que  ce  ne  foit  Te  mefine 
Saint.. 

11  faut  donc  dire  que  les  nouveaux 
Grecs  fe  trompent  en  le  faifar.tEvclquc 
de  Patare  , peut-eftre  parcequ’il  y a eu 
quelques  autres  Méthodes  célébrés  é 
Patare;  fi  quelqu’un  ne  Juge  que  ce 
«onfentemment  gérerai  de  la  pofterité 
doit  l’emporter  fur  S.  Jerome  ou  fur 
fcs  copiftes  r qui  ont  pu  confondre 
Patarc  avec  Tyr,  pareeque  cetteder- 
nicrc  ville  leur  cftoit  plus  connue  que 
l’autre.  Au  moins  nous  ne  trouvons 
que  trop  d’Evelqucs  qui  peuvent 
avoir  rempli  le  fiegede  Tyr  du  temps 
de  S.  Méthode,  8c  au  commencement 
du  IV.  fieele , comme  Saint  Tyrannion, 
Paulin',  8c  Zenon  . Il  eft  d’ailleurs  allez 
difficile  de  voir  comment  unEvefquc 
de  Lycie  aura  elle  transféré  à Tyr  en 
Phcnicie,fi  nous  nedifons  que  la  per. 
fccution  l’ayant  obligé  de  quitter  là 


SAINTE  METHODE, 
charger  de  leur  conduite  après  la  morr 
de  S.  Tyrannion. 

II  y a encore  ent  cela  un  autre  emba- 
ras.  ]’Car  Jean  d’Antioche  écrivant  à Lop.fp.!»7. 
Saint  Procle  [ vers  l’an  45  fi,  J met  entre 
les  anciens  Peres  un  Méthode  illuftre 
entre  ceux  de  l’illyrie  8c  de  la  Grèce; 
fans  fonger  ï le  l'attribuer  en  qualité 
d’Evclque  de  Tyr  dans  le  patriarcat 
d’Antioche.  Diroit-on qu’il  auroit  con- 
fondu l'Afic  avec  la  Grèce! Cela  n’au- 
roit  certainement  aucune  apparence .] 

'Mais  Saint  Jerome  mefme  dit  que  S Hier.v.  i!!.c 
Méthode  a efté  martyrizé  à Calcidc 
dans  la  Grèce  . [ Et  comment  eft-cc 
qu’un  Evcfouc  de  Lycie  ou  de  Phenicie 
aura  efte  fouffrir  dans  la  Grèce  > Car 
nous  ne  voyons  prcfque  pas  que  les 
Empereurs  foient  venus  en  Grèce . Elle 
avoit  un  Préfet  different  de  l’Orient  r 
Et  mefine  en  l’an  ; t r ou  5 r 1,0 ii  nous 
croyons  qu’il  faut  mettre  le  martyre  de 
S.  Méthode  , elle  eftoit  à Licinius,  8c 
l’Afic  avec  la  Phenicie  à Maximin , 

Nous  allons  voir  dans  Tes  notes  fui- 
vantes  , qu’ir  y a encore  diverlés  opi- 
nions 8c  fur  le  lieu  8c  fur  le  Temps  de 
[fort  martyre  . Ainfi  l’on  a au  moins 
quelque  fujet  de  douter  s’il  n’y  a point 
eupmfieurs  Méthodes  , que  S.  Jerome 
melme  aura  confondus  en  un  , comme 
S.  Grégoire  de  Nazianze  8c  Prudence 
'ont  confondu  deux  Saints  Cypricns  . 

Eteir  ce  cas,  je  ne  fçay  s’il  ne  Faudrait 
point  mettre  en  Grèce  celui  qui  a écrit, 
en  fuivant  Jean  d'Antioche . Le  mont. 

.Olympe  ycft  celebredans  la  Thcflalie 
Je  voudrais  qu’bu  y trouvai!  auffi  quel- 
que ville  epifcopale  de  mefine  nom . ï 
'Oit  marque  une  ville  d’Olynthe  dans  Baud.». tr- 
ia Maccdoine,  [qui eftoit  dèl’UTyrie. 

Mais  elle  n’eftoit  pas  de  la  Grèce  , 
in  Hllludc  , félon  qu’on  la  bornoit 
du  temps  de  Jean  d’Antioche  : 8c  la 
Thcflalie  mcfmc  n’en  cftoit  pas.  ] 'Il  r" 

eft  certain  que  S.  Méthode  a cfté  fur  1 


province,  8cdelë  venircacheri  Tyr  ,j  la  montagne  d’Olympe  en  Lycie:  [8c 
ici  Clircticns  de  Tyr  l'obligèrent  de  le  je  ne  fçay  pas  fi  ce  ferait  fur  cela  qu’on 
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nier.r.lllx. 

Suid.pt.p. 

xit. 


oxr.p.i«.c.l'auroit  fait  Evefque  d'olympe.  ]’On 
a encore  quelque  lieu  de  croire  qu'il 
a fait  en  ces  quartiers  là  fort  Banquet 
des  Vierges.  [Mais  il  peut  dire  ne  à 
Olympe,  ce  qui  luy  en  aura  fait  donner 
le  furnom , comme  à Paul  de  Samofktcs, 
&àSynefêdeCyrcnc,y  avoir  demeuré 
alfez  long-temps , & avoir  neanmoins^ 
die  Evcfquc  dans  la  Grèce  . Nous 
laiffons  à d'autres  la  decifïon  de  ces 
difficultez  ; & pour  nous , fans  olêr  l’en- 
treprendre, nous  fuivrons  ce  que  nous 
lifons  dans  S.  Jerome  , comme  dans 
l’auteur  le  plus  ancien,  jufqu'à  ce  que 
nous  en  ayons  un  plus  grand  éclaircif- 
fememj 

Faut  la  page  NOTE  II. 

Qu'il  eft  mort  en  3 1 1 ou  3 1 1. 

'Saint  Jerome  dit  que  S.  Méthode 
iôuffrit  à la  fin  de  la  dernière  pcrfecu-J 
tion  , ou  comme  d'autres  l’afluroienc  , 
fous  Decc  & Valerien  . Sophrone 
Suidas  encore  plus,  fomblent  avoir  pris 
ce  dernier  fentiment , [ faute  d’avoir 
bien  entendu  celui  de  S.  Jerome:  & 
on  le  trouve  dans  le  mcnologe  de 
All.deMeih.  Canilius  r.i.p.Soi.  ] ‘Mais  il  n’y  a pas 
p.jir.jii.  moyCn  dc  dire  que  S.  Méthode  célébré 
par  lés  ouvrages,  foitmort  fous  Vale- 
rien,  puifque  Porphyre  contre  lequel 
il  a écrit,  n’avoit  encore  que  50  ans  en 
16 3,  trois  ans  apres  la  fin  delà  perfecu- 
tion  dc  Valerien. 

H îei.  la  KuC  'La  manière  dont  l’apologie  d’Ori- 
’ gcne,[ écriteau pluftoften  30p.]  parloit 
de  Saint  Méthode  ,[  ne  donne  pas  lieu 
de  croire  qu’il  fuit  alors  revcrc  dans 
l’Eglifc  comme  Martyr,  ni  mcfme  qu’il 
fuft  encore  mort . Ainfi  il  vaut  mieux 
fo  tenir  à ce  qu’a  cru  S.  Jerome,  qu’il 
eftoit  mort  à la  fin  de  la  derniereper-! 
lecution,  c’eft  à dire  en  31 1 ou  3 1 i.] 

NOTE  IIL 
En  quel  pajs  il  a [ouffcrt . 

nier  T.in.c  'Ce  que  nous  lifons  dans  S.  Jerome, 
«j.p.i»j.t.  que  5.  Méthode  fouffrit  le  martyre  à 


767 


Four  la  parc 


l.i.e.r.p.a 

«. 


Foui  la  fije 
4»7. 


Calcide  dans  la  Grèce,  [ paroi (I,  comme 
nous  avons  dit  .fort  difficile  à foutenir.  I 
Le  traducteur  grec  dc  Saint  Jerome , 

[qu’on  croit  elire  Sophrone  , ] dit  à 
Calcide  dans  l’Orient.  'Suidas  , [ quisuid.p.ut. 
apparemment  l’a  tire  de  luy  ,]  dit  la 
mefme  choie  . [Ils  ont  donc  entendu 
Calcide  dans  la  Syrie , affez  près  d’An- 
tioche: ce  qui  confideréen  foy  mefme  , 
efl  plus  probable  , fi  S.  Méthode  a efté 
Evcfquc  de  Tyr . Mais  le  texte  de  Saine 
Jerome  y eft  formellementcontraire:  ] 

'&  Jean  d’Antioche  met  S.  Méthode  lap.,f.IS7. 
entre  les  Peres  qui  ont  flcuri[  non  dans  f-j»j- 
fa  province  , mais  J dans  l’Illyric  te 
dans  la  Grèce. 

NOTE  IV. 

Pleine  objeclion  Je  Rivet  contre  te 
Rdnjket  de  S.  Méthode. 

'Rivet  ne  veut  pas  que  le  Banquet  *.;»<rit.!  «. 
des  Vierges  foie  de  Saint  Méthode , *■*•*■*♦». 
parcequ’il  cite  le  Théologien,  c’eft  à 
dire  S.  Grégoire  de  Nazianze  , comme 
on  le  voit  dans  Photiusr.z  jy.p.jdj.n. 

[ Il  eft  difficile  de  croire  que  Photius 
qui  donne  à S.  Méthode  la  qualité  dc 
Martyr,  c.z 3 f . p.93 z,  n’ait  pas  fccu 
^u’il  avoit  vécu  avant  S.  Grégoire  dc 
Nazianze.  Ainfi  il  y a bien  plus  d’ap- 
parence que  c’eft  luy  mefme  qui  en 
raportant  le  fentiment  de  S.  Méthode, 
y ajoute  une  objeâion  tirée  dc  Saint 
Grégoire  : &cela  luy  eft  affez  ordinai- 
re . Il  n’eft  pas  mcGne  fort  certain  que 
cette  difeuffion  raportée  par  Photius 
fur  l’image  de  Dieu  dans  l’homme,  oîi 
il  y a diverfes  choies  peu  folides , foie 
de  Saint  Méthode . ] 'Au  moins  Léo  AIt.de  M.p. 
Allatius  foutient  que  depuis  ces  pa- 
rôles  dc  Photius,pzi  oefitncrito/rî  ntert 
i’çi  &cp.p64.c,  il  n’y  a plus  rien  tiré 
de  ce  Saint  , & que  c’eft  un  extrait 
d’un  autre  auteur  .Ce  qui  eft  certain,  Auô.  j-p-j+j. 
c’eft  que  cette  citation  de  S.  Grégoire  *.c. 
n’eft  point  dutout  dans  le  Banquet  de 
S.  Méthode  ;[&  l’on  n’y  trouve  point 
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non  plus  tout  cc  difcours  de  l'image 
de  Dieu  dans  l'homme . ] 

NOTE  V. 

Quel  eft  le  jeune  de  Pafejste  dam 
S.  Méthode . 

■Ce  que  dit  S. Méthode  que  le  jour 
de  Pafque  on  ne  mangeoit  point  du- 
tout,  & qu’on  rcccvoit  quelque  choie 
qu’il  n’explique  pas,  "s’entend félon  le 
P.  Combcfis,  du  famedi  faint,  & de 
la  communion  que  les  Fidèles  rccc- 
voient  le  dimanche  de  Pafque  au  point 
du  jour.[  Mais  y a t-il  apparence  qu’on 
jeûnait  moins  le  vendredi  faint  que  le 
famedi!  Je  ne  croy  pas  auffi  que  cet 
endroit  lé  puifle  entendre  de  ceux  qui 
palToient  le  vendredi  faint  & le  famedi 
fans  manger  : Car  S.  Méthode  ne  parle 
viliblcmcnt  que  d'un  jour  : t'r  lis.it* 
7«  TrâwXcL  tuci  rrp  rret,ae  , filltpn-  Ainfi 
cet  endroit  paroift  le  devoir  plutoft 
expliquer  du  vendredi  faint , quclesj 
anciens  marquent  fouvent  par  celui  de 
Palque . Et  cela  n’empcfohe  pas  que  la 
choie  qu’on  y recevoit  ne  fuit  .vérita- 
blement l’Eucariftic,  comme  le  dit  le 
P.  Combcfis.  Car  autrefois , au  moins 
en  plufieurs  lieux  , le  peuple  commun 
nioit  le  vendredi  faint  .]"C’c(t  ce  qu’on 
voit  par  le  Sacramentairc  de  S.  Grégoi- 
re : Et  communicant  omîtes  cum  / îlentio . i 


Purification  , & l’autre  fur  celle  des 
Rameaux  , "qui  font  attribuées  à cc  p^«*. 
Saint , la  première  dans  un  manuforit 
du  Cardinal  de  la  Rochcfoucaud  , "&  P'171- 
l’autre  dans  un  manuforit  de  la  biblio- 
thèque du  Roy.  La  dcrnicre  porte  le 
nom  de  & Chryfoltomc  dans  un  autre 
manuforit,  & elle  cit  imprimée  parmi 
les  œuvres  de  cc  Perc  dans  l’édition 
deSavilius-  "Allatius  ne  dit  rien  pour  All.i»  Mp. 
fbutenir  qu’elle  foit  de  Saint  Méthode  . ,,s’ 

[Il  y a plus  de  raifon de  luy  attribuer 
la  première  , non  ] "parcequ’il  y eft  parlé  Meth  uc.  P. 
contre Origcne  ,(  ce  qui  peut-eftre  fort  4'7.c.d. 
commun  parmi  les  nouveaux  Grecs;  ) 
mais  parccque  l’auteur  dit  au  corn-  P.),r.b.c. 
menccmcnt , qu’il  avoit  autrefois  traité 
le  fujet  de  la  virginité  dans  les  Ban- 
quets de  la  chaftcté  qu’il  avoit  écrits; 

[ quoique  cette  preuve  ne  foit  pas  ] 

’aulli  convaincante  que  le  prétend  Léo  MUaM.p. 
Allatius,  [puifqu’un  autre  peut  avoir 
fait  un  livre  fous  cc  titre  auili-bien  que 
S.  Méthode  . ] 

’Cequircndcc  foupçon  plus  raifon.  Ibid, 
nablc,  & peut-eftre  neccilairc , c’eft  que 
l’air,  leftvle,  l'abondance  de  paroles, 

& les  penfoes  de  cette  pièce  fomblcnt 
mieux  convenir  aux  nouveaux  Grecs 
qu’aux  anciens  , comme  Gretfor  l’a 
Léo  Allatius  foutient  au 


remarque 

contraire  quelle  a un  entier  raport 
pour  le  ftyleavec  le  Banquet  dcSaint 
"Thcodulphc  en  fait  une  ordonnance  Méthode.  [Mais  quand  cela  ftroi t , ] 
cxprclïepour  tout  le  monde  dans  fon  ces  façons  de  parler,  ri  rPic-uTr»c«r<>  Meth.cxc.p. 


p.*7|Mibi. 
lit.f.i  17. 


g ..7|Mibi.  4 1 .*  capitulaire . "Cette  communion  fo 
voit  auffi  dans  la  règle  du  Maiftre 
ch. 43.  Pour  l’Efpagne,on  croit  qu’on 
n’y  communioit  point  au  VU.  ficelé . 


Tour  li  page 


NOTE  V. 


]ïç  So’uç  iiaùTef  , . la  confubftantialité 
du  Saint  Efprit  avec  le  Perc  qui  y ^ .P-.01'** 
établie,  auffi-bicn  que  celle  du  verbe, 

& généralement  tout  ce  qui  y eft  dit 
fur  le  myftercde  la  Trinité  ,[fomblc 
ne  nous  pas  permettre  de  croire  que 


Des  oraifons  fur  la  Pttrificatiott  &'ce  fermoir  ait  efté  compofé  avant  leV. 


Mrthrxc.  p. 

JJ..7JO. 


les  Rameaux  , attribuées  à 
S.  Méthode. 

"Le  P.  Combcfis  dans  fon  recueil  des 
ouvrages  de  S.  Méthode,  nous  a donne 
deux  oraifons , l'une  fur  la  fefte  de  la 


ficelé . Car  quoique  l’Eglife  ait  toujours 
eu  les  mefmes  fontimens , neanmoins 
elle  ne  les  a pas  toujours  exprimez 
avec  la  mefme clarté,  lamcfroc  force, 

& les  mefmes  termes.  ] "Cela  oblige  Duiin.t.t. 
M.‘  du  Pin  à dire  que  quelque  raifon  P-sr-t-srs- 
qu’on 
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NOTES  SUR  SAINT  METHODE. 


üju'on  ait  de  croire  que  cette  pièce  eft  de 
S.  Méthode , il  y a lieu  de  douter  fi  l’on 
n'y  a rien  ajouté:  & il  rcconnoift  auffi 
que  le  ftyleen  eft  encore  plus  atnpoullé 
& plus  plein  d’epithetes  que  celui  de 
S.Mcthode . 'On  trouve  encore  dans  ce 
ft  rmon  , que  Simeon  eftoit  un  docteur 
de  la  Loy  honoré  du  facerdocc  : '& 
mcfmc  il  y eft  appcllé  le  gouverneur 
du  Temple  ; 7rpt Iranç , [ce qui  n’cft  nul- 
lement fondé  . ] 'Le  fermon  for  les 
Rameaux  s'explique  encore  fi  claire- 
ment for  la  Trinité,  & combat  fi  nct- 
rement  les  ennemis  de  la  divinité  du 
Verbe , qu’il  y a apparence,  dit  M.rdu 
Pin , ou  que  l’endroit  eft  ajouté  , ou 
que  cette  homélie  n’cft  point  de  Saint 
Méthode  -,  quoiqu’elle  ait  plus  fon 
ftyle  que  celui  de  S.Chryfoftome. 

NOTE  VIL 

Sur  un  truite  de  l Autei  hrifi  ; une 

chronique  , CS4  des  prophéties  at- 
tribuées à S.  Méthode . 

[Nous  avons  dans  la  bibliothèque 
des  Peres  imprimée  à Paris,  t.  tj.  p. 
6 1 i-S-t8,un  livre  fur  l’Antechrift  attri- 
bué à S.  Mcthode  Evclquc  & Martyr 


?6y 


pas  juger , & neanmoins  il  ne  l’a  pas 
voulu  mettre  parmi  les  autres  ouvra- 
ges de  ce  Saine,  parccqu’il  n’eft qu’en 
latin . Il  croit  que  les  Grecs  marquent 
ce  livre  , 'lorfqu’ils  dilenc  dans  leur  Mcn. 
mcnologe  , que  S.  Méthode  a prédit  P"1'0- 
l’avenir  avec  autant  de  clarté  que  de 
vérité  j qu’il  a prophetize  les  change- 
mcus  & les  diverfitez  des  Princes  , 
ceux  qui  feraient  orthodoxes  ou  hé- 
rétiques , les  débordement  de  divers 
peuples,  la  ruine  & la  defolation  des 
provinces,  la  fin  du  monde,  le  règne 
de  l’Antechrift , &la  mort  de  tous  les 
hommes.  [ Quand  les  Grecs  auteurs 
du  mcnologe  attribueront  le  livre  de 
l’Antechrift  I Saint  Mcthode , ce  n’cft 
pas  une  preuve  fort  confidcrablc , non 
plus  que  l’autorité  de  Rigord,]  'qui  DuCh.t.j.p, 
cite  au  XIII.  ficelé  une  prophétie  de  IO'c- 
S.Mcthode . 

'Léo  Allatius  parle  amplement  de  ces  AU.inMctk. 
révélations  prétendues  de  Saint  Metho-  P-su-H*- 
de  ; '&  il  marque  que  c’eft  comme  une  P.js«.js;. 
addition  à la  chronique  qui  porte  fon 
nom , citée  allez  fouvent  par  Marianus 
Scotus,  & marquée  par  Trithcmcp.  14.  x 

t. Il  dit  que  cette  chronique  cftiufpe- 
ftc,  puil’quc  les  anciens  n’en  parlent 


Mais  on  croit,  dit  Bellarmin , qu’il  eft  point , & quelle  peut  eftre  d’un  Me- 
foppolc.  ] 'Le  PcreCombcfis  n’eu  veut ■ tbode  , mais  différent  du  Martyr. 

NOTES  SUR  SAINT  LUCIEN 

D’A  N T I O C H E. 


NOTE  I. 

Difficultés,  fur  fa  foy  & fur  fa 
vénération . 

[■VT  O us  avons  établi  dans  le  texte 
_lN  la  vénération  de  S.Lucien  par  un 
grand  nombre  d’autoritez.  Mais  il  fout 
rcconnoiftre  qu’elle  eft  aulli  forcement 
combatuc  par  d’autres . On  n’en  peut 
guère  avoir  de  plus  grande  que  celle  de 
Hifl.  Eccl  T ont.  K 


S.  Alexandre  Evelqûe  d’Alexandrie,] 

'qui  dans  fa  grande  IcctTc  contre  Arius  Thdtt  l.i.e. 
& fis  foiftateurs , fait  Lucien  l’un  des  i’P'Sîcc. 
peres  de  leur  herefie  , & foccefleur 
encore  des  impictcz  de  Paul  de  Samo- 
fates . Il  déclaré  mcfmc  poficivemcnc 
qu’il  eftoit  demeuré  fort  longtemps 
leparé  de  l’Eglifc  durant  l’adminiftra- 
tion  de  trois  Evcfques . [Ce  que  nous  Bir.jti.f  11, 
allons  dire  , nous  oblige  ] 'd'entendre 
EEcee 
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77 a NOTES  SUR  SAINT  LUCIEN  D’ANTIOCHE, 
cc  partage  du  Martyr  dont  nous  par-|  le  faire  Evefque  , quelque  obligation 
Ions,  comme  tout  le  monde  le  rccon-[ qu’ils  !uy  eurtent. 


noift . 'Car  S.  Epiphane  dit  auflî  que 
Lucien  a efte  attache  à l’hercfîc  Aricn- 
”nc  : Et  c’eft  luy,  ajoute  t-il,  que  les 
” Ariens  nous  veulent  Elire  partir  pour 
” Martyr . 'Il  luy  attribue  particulicrc-j 
ment  l’hercfie[  devenue  fi  célébré  dans 
Apollinaire,]  que  le  Fils  de  Dieu  n’a' 
voit  point  pris  l’ame,  mais  foulcraent 
”le  corps  humain:  Et  c’eft,  dit-il,  ce 
” que  Lucien  & tous  les  Lucianiftesont 
” foutenu,  afin  défaire  tomber  fur  la 
” divinité  toutes  les  aétions  humaines  de 
Î!,7»a',,”Jbsu*  Christ.  '11  femble  attri- 
buer l’impiété  d’Eufobe  de  Nicomedie 
au  commercequ’il  avoit  eu  avec  Lucien. 
"Marius  Viciorinus  écrivant  jcontrc  les 
A riens , les  appelle  Ariens , Lucianiftcs, 
Eu  rebiens,  Illyriciens,  comme  fuppo- 
lânt  que  tous  ces  noms  ne  fignifioient 


M.U.V.I.i. 

bib.P.t.f.i.p, 

3U7-C. 


[ Ce  qu’on  peut  répondre  à toutes  ces 
choies,  j c’eft  ccque  dit  S.Athanafe,  de  Dio.p. 
que  les  hérétiques  le  vantent  quelque- 
fois  faurtement  d’avoir  fies  Saints  dans  ->«5.  i ?' 
leur  croyance , & les  diffament  par  leurs 
feu  fies  loiianges  dans  l’efprit  des  Ca- 
tholiques. Il  le  dit  aufujet  deS.Denys 
d’Alexandrie  à qui  cela  eft  arrivé , [& 
dont  de  grands  Saints  ont  allez  mal 
parlé  pour  ce  fojet . 11  eft  vrav  que  cette 
longue  fcparation  de  l’Egliic  eft  fàC- 
cheufc  pour  S. Lucien.  Car  nous  n’en 
pouvons  pas  douter  apres  le  témoi- 
gnage de  Saint  Alexandre.  Peutcftrc 
neanmoins  que  fi  nous  en  favions  les 
circonftanccs,  nous  verrions  qu'il  y a 
lieu  non  delà  juftificr,  mais  dcl'excu- 
lèr.]  'llcftoit,  à cc  qu’on  prétend , de  Thdrt.n.p.«. 
mcfme  pays  que  Paul  de  Samolâtes . ‘ ‘ 


TU'rt.l.u. 

♦•IMJ7-d. 


que  la  mcfme  impiété  avec  fort  peu  j 11  pouvoir  avoir  encore  avec  luy  d’au- 
dcdiricrcnce.  lires  liailbns,  avoir  mcfme  cité  clevé 

'AriusérrivantàEufebedc  Nicome-'parluyaufaccrdoce.  [ Ainfi  il  ne  lèra 
die,  l’appelle  Ion  vray  Collncianifte  .[point  étonnant  qu’il  ne  le  foit  pas 


Pbilg.Li.c. 

,4-M75»a| 


[voulant  dire  apparemment  qu’ils 
cftoient  tous  deuxdifoiplcs  de  Lucien  , 
& faifbient  tous  deux  profertîon  de 
fuivrecc qu’il  Ieuravoitappris.]  'Et  en 
ijr.ji'i’.  ( effet  fi  nous  en  croyons  Philoftorge  , 
tluc  Niccphore  & Baronius  ont  fuivi  , 
il  a eu  le  malheur  d’eftre  lemaiftre  non 
feulement  d’Eufcbe  de  Nicomedie  , 
mais  encore  de  tous  les  autres  princi- 
paux auteurs  del’Arianifme,  comme  de 
Maris  de  Calcédoine , de  Theognis  de 
Nicée,de  Leonced’Antioche,  d’Aftcrc 
le  fophifte  , de  Mcnophante  d’Ephcfo , 
d’Eudoxe  £ de  Germanicic , ] d’Antoine 
de  Tarfc  , d’un  Noomene , d’un  Ale- 
xandre , '&  d’Athanafo  d’Anazarbe . 
a Philoftorge  ajoute  qu’Aftcrc  & Ale- 
xandre: lâcrifiercnt  durant  la  pcrfccu- 
tion,  mais  quils  fc  relevèrent  de  cette 
chiite , & que  leur  maiftre  leur  aida  à 
faire  pénitence.  'Il  eft  confiant  en  clîct 
qu’Attere  facrifia  fous  Maximien  ; ce 
qui  fit  que  les  Ariens  n’olèrent  jamais 


rhilg.1. 

,J.p.»S7.h. 
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Ath.de  fyn. 
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aifément  convaincu  des  fautes  & des 
erreurs  d’un  homme  qu’il  aimoit  r 
qu’il  honoroit  comme  Ion  pcrc  & fon 
| Evefque  , & qui  couvrait  fes  erreurs 
avec  tant  d’ad rertc,  qu’on  eut  bien  de 
la  peine  I l’en  convaincre . ('.fou  titre  s 
Que  s’il  y en  a qui  ccnlurcnt  trop 
durement  Jcs  fautes  que  le  relpcft  & 
l’aimitié  nous  font  faire,  au  lieu  d’en 
avoir  de  la  compaffion  , ils  en  font 
peutcftrc  line  plus  grande  en  oubliant 
quils  font  hommes  , & capables  de 
tomber  comme  les  autres . 

Mais  qu’elle  qu’ait  cflé  la  faute  de 
Saint  Lucien  , dequoy  nous  parlerons 
encore  dans  la  note  3,1’tglifo  la  luy  a 
pardonncc  en  le  recevant  enfin  dans 
fon  foin , & en  le  recevant  mcfme  en 
qualité  de  Prcftre  , comme  on  n’en 
peut  pas  douter,  fi  l’on  ne  veut  dire 
quelle  l’a  mcfme  clevé  enfuite  au  fâ- 
ccrdocc.  Il  l’a  forvic  depuis  cela  du- 
rant pluficurs  années,  & l’a  enfin  lio- 
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noréepar  le  martyre  qu'il  A foulïvrt , ]quc  la  vCTitcdcl'hiftoirecft  plus  con- 
Cl.«r.4.p.  'te  que  les  Saints  ont  confi.lerc comme'  nue  , comme  Eufebe  de  Cefarée,  & 

Oiry*  t'i^or  unc  exPlano11  gloricufé  de  tous  les Thcreliarque  Prilcillicn  . Mais  quand 
péchez  [ dans  ceux  qui  le  Confirent  un  homme  a efté  honore  comme  Saine 
avec  la  vraiefoy , & avec  unc  charité Jauflîtoft  apres  là  mort , te  que  peu 
fmccrc.  Or  nous  avons  tout  lieu  de 'après  on  le  voit  révéré  de  toute  l'Eglifè, 
croire  qu’il  a fourtert  le  martyre  dansj  non  par  l’autorité  d’un  particulier,  mais 
cette  difpoiition  , par  le  rcfped  que  par  un  confenccment  general  des  peu- 

nous  devonsà  la  tradition  de  l'Egide , pies  > il  faudroit  alors  avoir  des  raifôns 

& à ce  contentement  general  des  Grec»  invincibles  pour  vouloir  concerter  fa 

& des  Latins,  qui  confpircnt  tous  à fainteté  ; & quelque  railôn  qu’on  en 

l’honorcr  entre  les  plus  célébrés  Mar-  puft  avoir  , je  11c  fçay  fi  on  pourrait 

tyrs  depuis  le  temps  de  S.  Chryfofto-  faire  autre  cliofc  que  les  rcprcfcntcr  à 

me  au  mouis  jufques  à prefent.  Car  la  l’Eghfe  pour  en  attendre  lôn  examen 

harangue  que  S.  Chrylôftome  a faicc  3c  Ion  jugement . 
à fa  loiiangc , ne  nous  permet  pas  de  Nous  n’ignorons  pas  ce  qu’on  peut 
douter  qu’il  n’ait  cfté  révéré  publi-  objc&cr  contre  la  vénération  de  Saint 

quement  dans  l'Egide  d’Orient  des  la  Lucien.  Elle  crt  venue  fan;  doute ori. 

Kuf.i  se.*,  fin  du  IV. ficelé;]  'Si  lefumque  prend  ginaircmcnt  de  l’Eghlé  de  Nicomedie 

pos».  Rufin  d'ajouter  divcrlês  particularité?,  qu’il  a fou.ficrt , oude  celle  d’Antioche 

de  là  vie  dans  là  traduction  d’Eufebe  , dont  il  eftoit  Preftre  . Or  ces  deux 

[ fait  voir  que  l’Occident  le  mettoit  Egtifes  ont  efté  tenues  longtemps  par 

dans  le  me  fine  temps  plutort  au  nom-  les  Ariens  , interdira  à relever  un 

ïsiLaiiLp.  bre  des  Saints  que  des  Ariens . ] 'Pal-  homme  qu’ils  pretendoient  avoir  cfté 

»*•  lade  dans  la  vie  de  Saint  Chrylôftome  dans  leurs  Icnrimens  . S.  Chrylôftome 

soi.l.j.c.s.  parle  aulli  de  Ion  martyre . 'Sozomenc  mefrne  eftoit  de  la  communion  des 

p.soj.s.  l’appelle  un  très  illuftre  Martyr,  & un  Melecicns,  c’eft  à dire  des  Orthodoxes 

homme  qui  lavoir  parlaitcment  l’E-  d'Antioche  , qui  avoient  efté  long- 

Fior.p.i«t.  criture . 'Sa  fcltcert  marquée  dans  les  temps  mcslcz  de  communion  avec  les 

1+1’  martyrologes  latins  qui  portent  le  nom  Ariens.  Mais  Rufin  n’eftoit  point  dans 

de  Saint  Jerome,  [de  qui  peuvent  cftrc  la  mcimc  engagement.  Au  contraire 

11ier.clu.sB.  auifi  anciens  que  Sozomene.  ] 'Des  l’an  citant  Latin,  il  eftoit  plutort  oppolè 

***’  }}o  ou  environ,  Conftantin  avoic  fait  aux  Melecicns.  Le  témoignage  de  S. 

en  lôn  honneur  une  villedu  lieu  de  là  Jerome  eft  encore  plus  fort  : Car  il 

fcpulture.  avoit  efté  fiiit  Preftre  dans  la  commu- 

[O11  peut  croire  qu’une  Eglifê,  ou  nion  des  Euftathiens , c’eft  à dire  des 

peu  d'Eglilcs  particulières  , fc  trom-  Orthodoxes  d’Antioche  qui  n’avoient 

peut  quand  elles  honorent  un  homme  jamais  eu  de  communion  avec  les 

qui  a eu  quelque  réputation,  comme  Ariens;  & on  le  voit  toujours  oppofé 

Lucifcrdc  Cagliari , Faufte  de  Riés  , jufqu’à  l’excès  aux  Melecicns.  Ce  pen- 
te quelques  autres . Ce  ferait  engager  dant  il  ne  parle  point  dutout  de  Saint 

l’honneur  de  toute  l’Eelife , que  de  la  Lucien  comme  S.  Epiphanc,  avec  qui 

vouloir  rendre  rclponfable  de  la  fain-  il  eftoit  fort  uni . Il  11e  dit  jamais  rien 

teté  de  tous  ceux  que  des  particuliers  contre  luy , quoiqu'il  n’epargnaft  pas 

ont  mis  de  leur  autorité  dans  un  mar-  ceux  qu’il  jugeoit  dignes  de  blafinc  .} 

tyrologe  , d’où  ils  lé  finit  rcpandus'Il  le  relevé  au  contraire  en  divers  en-  ».lr..e.-n 
dans  les  autres  , & qu’on  eft  enfuitc,  droits,  parle  de  les  écrits  fur  la  foy,  & '♦•l’-J't-4, 
obligé  d’en  retrancher  peu  ù peu,  félon  i le  reconnoift  fans  difficulté  comme  un 
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Arh,fyn.t.i. 
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Prcftre  de  l'Eglilê  Catholique  , & 
comme  un  Martyr  de  J.C.  ‘Ccd  luy 
aullî  qui  nous  apprend  que  Conftanrin 
fit  une  ville  [du  bourg]  de  Drepane  , 
pour  honorer  le  Martyr  Laden  qui 
y efloir  enterré . [Que  fi  les  dialogues 
fur  la  Trinité  attribuez  à S.Athanafe  > 
font  véritablement  de  Theodorct 
comme  le  prétend  le  P.  Garnier  > le 
témoignage  que  nous  allons  voir  qu'il 
y rend  à la  pieté  & à la  foy  de  Saint 
Lucien  cft  d’autant  plus  confiderable, 
qu'il  ne  pouvoit  pas  ignorer  ce  que 
Saint  Alexandre  en  avoit  écrit , nous 
l’ayant  luy  mcfme  appris  dans  fou 
hiftoire. J 

'Baronius  & d’autres juftifiene  encore 
S.Lucicn  par  une  autorité  qui  pareil! 
très  confiderable  ; lavoir  par  le  partage 
delà Synoplë  de  S. Athaiiafc  , ou  il  cft 
qualifié  un  Saint)  un  illuftre  philofo- 
plle  Chrétien,  amm'(  , Si  un  grand 
Martyr.  [ Mais  pour  agir  dans  la  bonne 
foy,  il  faut  avouer  qu'il' y a peu  d'ap- 
parence d'attribuer  à S.Athanafe  la 
fin  de  la  Synoplë , où  le  trouve  ce 
partage . Que  fi  l’on  ne  peur  pas  dé- 
fendre S.  Lucien  par  un  témoignage 
polïtif  de  S.Athanafe;]  'ce  n’cft  pas 
neanmoins  une  petite  preuve  de  Ion 
innocence,  comme  Baronius  le  montre 
fort  bien,  de  ce  que  ce  Saint  ne  parle 
jamais  contre  luy,  & ne  le  fait  jamais 
auteur  des  fcntimcnsd'Arius . 

'Quelques  uns  croient  melme  cpic 
Saint  Epiphane  a bientoft  reconnu  que 
cc  cu’on  difoit  fur  cela  n’eftoit  point 
certain,  puifqu'aprés  en  avoir  parlé, 
comme  nous  avons  vu , dans  fon  An- 
corat  & dans  fon  hercfic  45,  'Si  avoir 
dit  dans  cc  dernier  endroit  qu’il  en 
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Sclref.ant.p. 
* ‘4  c.ïJox.p. 


irt.b. 


fa  gloire,  'Baronius  Si  Bollandus  en  p.nt.«t|a,r. 

tirent  que  la  mauvaife  opinion  que 

l'on  avoit  de  S. Lucien , A:  la  lcparation 

de  l’Eglifc  , venaient  de  cc  quëftant 

obligé  de  défendre  la  foy  contre  les 

Sabcllicns  , il  avoit  elle  foupçonné  , 

aullibicn  que  S.Denys  d’Alexandrie, 

de  tomber  dans  l’erreur  contraire  - [ La 

chofc  peut  paroiftre  alfez  probable  en 

elle  mefine  , mais  le  fondement  n’en 

cft  guère  folidc:  & ccque  nous  avons 

dit,  après  M.1  Valois,  paroift  mieux 

fondé  fur  les  paroles  de  S.  Alexandre.  ] 

'Sozomene  témoigne  que  les  Ariens  Jot.l.j.c.f. 
attribuoienr  leur  fecond  formulaire  à 
S.Lucicn,  ce  qui  ne  peut  neanmoins  Cr.4ti.i77. 
foire  aucun  tort  à fa  réputation,  puif-  7*‘ 
que  'Sozomene  remarque  en  mclîne  Sob,j>.s<».<1. 
temps  que  ce  formulaire  n’eftoit  mau- 
vais que  par  l’omilfion  du  moc  de 
CoufubftaiKicl,  [ laquelle  on  ne  pou- 
voit pas  blafmcr  avant  le  Concile  de 
Nicée:]  'Etdeplus,  comme  remarque 
cet  hiftoricn,  il  fe  pouvoit  bien  faire 
quccefuft  une  impofture  des  Ariens, 
qui  vouloicnt  relever  leurs  imagina- 
tions par  le  nom  de  cet  illuftre  Martyr . 

En  crtet  l’autcuc  des  cinq  dialogues,  Ach.de  Tri.I. 
fùrla  Trinité  qui  font  dans-S.Athanafe,  1-p^‘o.b. 
quoiqu’ils  ne  puilfent  eftre  de  ce  Saint 
eftant  faits  depuis  l’augmentation  du 
fymbolc  de  Nicée,  [ c’eftà  dire  depuis 
le  Concile  de  Conftarinopîe.  J i'üi  Schei.m.f, 
on  foutient  en  effet  qu’ils  font  de  Saine. 

Maxime  Abbé , célébré  Coiifclfeur  du 
VIL  fiede  ; ) 'cet  auteur , dis-je , voulant 
répondre  à l’autorité  de  Saint  Lucien,  “** 
que  le  Macédonien  qui  difputoit  con- 
tre luy  avoit  objcétcc  , fait  d’abord 


‘».cs.r-7jO' 


profellion  de  fuivrcln  foy  du  bienheu- 
reux Lucien,  comme  il  l’appelle,  de 
jpar’eroit  dans  la  fuite  pour  le  refuter  ,j  tous  les  foiuts  Martyrs,  & des  Apoftress 
il  n’en  dit  plus  rien  neanmoins,  linon  l's’ortrc  enfuite  de  montrer  que  les 

Ariens  ou  les  Macédoniens  avoient 
corrompu  le  formulaire  de  cc  Saint  , 
en  y ajoutant  des  chofes  contraires  au 
lymbolc  de  Nicée;  '&  enfin  prouve  la  *• 
foy  de  l’Eglilê  par  les  paroles  inclines 


qu’Lufcbe  de  Nicomcdie  avoit  vécu 
avec  luy. 

'C  omme  les  aflcs  do  Saint  Lucien 
parlent  d’un  Pancrace  Prcftre  Sabel- 
licn,  qui  eftoit , difent.ils,  jaloux  de 
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de  ce  formulaire.  'Quitus  croie  que  le 
formulaire  cftoit  effectivement  de  S. 
Lucien , pareeque  fi  les  Ariens  l’eullcnt 
fuppofe , ils  l'eu  (Te  ne  rendu  plus  con- 
forme à leur  hcrcfic  . Mais  il  Ibuticnr 
ablolumcnc  qu'on  n’y  fouroit  rien 
trouver  que  de  Catholique  , quoiqu'il 
y aie  quelques  exprellions  favorables 
aux  Ariens . 

'Quelques  uns  veulent  mettre  Theo- 
dorcc  au  nombre  îles  adverfaircs  de  S. 
Lucien , pareequ’apres  avoir  raportc  la 
lettre  de  S.  Alexandre,  il  allure  pofiti- 
vernent  que  ce  Saint  n'avoit  rien  dit 
que  de  véritable.  'Mais  il  ne  parle  que 
de  ce  que  S.  Alexandre  avoit  dit  contre 
Artus4.Lt  quand  il  aurait  parlé  de  toute 
£1  lettre , c’cft  abufer  de  ces  approba- 
tions generales , que  d'en  vouloir  tirer 
des  preuves  pour  des  faits  qui  ne  Ibnt 
dits  qu’en  partant.  Theodocet  n’avoit 
garde  de  regarder  comme  un  Arien, 
celui  que  Saint  Cliryfollome  , & toute 
l’Eglifc  d’Antioche  honoraient  comme 
un  Martyr. 

'Builus  prétend  juftificr  abfolumcnt 
Saint  Lucien , en  loutenant  que  ce  n’eft 
point  celui,  dont  parle  S.  Alexandre; 
( ce  que  nous  dirions  volontiers , li  nous 
croyions  le  pouvoir  faire  avec  quelque 
probabilité  ; ) ou  que  Saint  Alexandre 
-le  trompe  lorfqu’il  dit  que  Lucien  efl 
demeuré  longtemps  hors  de  la  com- 
munion de  l’Lglilê  à caulè  de  Paul 
de  Samofatcs . 'il  prétend  prouver  le 
dernier  par  les  éloges  generaux  qu’Eu- 
iébe , Saint  Jerome,  Sozoïncnc , ( il  pou- 
voir ajouter  Rufin,  Saint  Chryfoftomc , 
Sic.  ) donnent  à Saint  Lucien , & qui 
montrent , dit-il , que  ccs  auteurs  n’ont 
jamais  feeu  qu’il  euft  fait  une  foute 
de  cette  nature.  [Toute  le  fort  de  eu 
rmfônnemeitt,.  tombe]  'fur  ce  quo  dit 
Eufebe , que  c’eftoit  un  homme  ex- 
cellent dans  toute  fo  vie;  [ce  qui  pour- 
rait , comme  je  croy , lignifier  qu’il 
n’y  avoit  rien  que  de  foin:  & d’exccl- 


obliger  de  croire  qu’il  euft  toujours 
cftétcl.  Eulèbe  a pu  mcfme  louer  toute 
la  vie  de  Saint  Lucien , en  taifont  vo- 
lontairement une  faute  reparée  & effa- 
cée. Car  l’Ecriture  loti,  (ouvent  David 
de  mefoic  que  s’il  11’eftoit  tombé  dans 
aucune  faute  . Mais  enfin  en  donnant 
à cet  endroit  toute  l’étendue  qu’ou  vou- 
dra , il  s’agit  de  favoir  qui  il  faut 
plutoft  croire  d’Eufcbc  ou  de  Saint 
Alexandre  . 

Le  leétcur  pourra  voir  avec  plaifir 
ce  que  M‘  du  Porté  a dit  en  moins  de 
paroles  fur  cette  difficulté  dans  la  vie  de 
S.  Lucien  , imprimée  avec  les  autres  du 
mois  de  janv  ie  r en  1 ûS  5 ,p.  1 7 5 . 1 7 6. 1 

NOTE  IL 

Si  S.  Lucien  a consulte  f hébreu  pour 

fon  édition  de  F Ecriture , ou  s'il 
■y  en  u marque  les  differentes. 

'Les  nouveaux  Grecs,  comme  Suidas,  suis.  s«l 

Metaphraftc  , & une  addition  à la 
Synopfê  de  S.  Athanalé  , difent  que  S.  iy»-p-  ‘S7**. 
Lucien  confulta  l’hebrcu , qu’il  fovoir 
fort  bien,  pour  faire  fo  nouvelle  édi- 
tion de  l’Ecriture  r afin  d’y  ajouter  ce 
qui  manquoir  aux  Septante.  [Si  cela 
icftvray,  c’eftoit  une  chofc  tout  à fait 
favorable  à Saint  Jerome,  qui  alluré- 
ment  11’auroit  pas  manqué  d’allcgucr' 
fouvent  cette  autorité  aullibicn  que 
cclla  d’Ongenc , pour  juftificr  lestra- 
du étions  fur  l'hebrcu  : & il  ne  le  fait 
[neanmoins  jamais. 

'Le  P.  Pczron  fou  tient  ablolumcnt 
au  contraire , que  l’édition  de  Saint  Lu- 
cien, aullibicn  que  celle-  d’LLl'ychius , 
eftoient  le  pur  texte  des  Septante  , 
fans  qu’ils  y curtcnt  rien  ajouté  des 
autres  interprétés.  Son  unique  railôn,. 
c’eft  qu’on  ne  luy  fouroit  montrer  au- 
cun ancien  qui  parle  de  ce  mélange  .• 

[ Mais  cette  raifon  cft  foible , n’y  ayant 
dans  l’antiquité  que  peu  d’endroits  de 
Saint  Jerome  qui  parlent  de  ces  ver- 


Yourl.pagü 

«5. 


lent dans  toute  fo  conduite,  fans  nous! fions  . Ainfi  l'on  peut  avoir  quelque 
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ïu..n.p.jii.  egard]  "à  la  raifon  de  M‘  Valois , qui 
croit  que  ces  éditions  eftoient  mcslees| 
des  autres  vcriions,  avec  des  lignes  St 
des  étoiles  , comme  celle  d’Origenc 


l’Eglife  , dwecv\ûyoyot  tfueeH  , marquent 
non  feulement  qu'il  eftoit  exclus,  ou 
s’excluoit  lu  y mefme,  de  la  commu- 
nion fie  des  ailemblées  de  J'Eglilc  ; 


£!  '7iri?»  '-puilquc  S.  leromc  dit  d'un  codé  que' mais  qu'il  tenoit  mefme  lès  alTemblecs 

r ! J „ V.k • . . r.: eta.tr. 


les  bibles  meslces  de  lignes  & d'étoiles 
eftoient  répandues  partout,  en  forte 
qu’on  n’en  trouvoit  prelque  pas  qui 
e,.io,.p.ij.  pu(]cnt  auncmcnt  ; 'St  de  l’autre , que 
les  éditions  de  S.  Lucien  St  d'Hcfyque 
le  lilbicutdanstoutlEmpire  d’Orient, 
hors  la  Palcftinc,  fit  peuteftre  quelque 
;’tM0,cl  partie  de  la  Syrie . 'Mais  le  P.  Pezron 
S7«.  **'**■  mcimc  cite  un  endroitdc  Saint  Jerome, | 
où  il  dit  de  S.  Lucien  fit  d’Hefyque  , 
Pofl  feptuaginta  interprètes  emeudare 
itlis  nihillicuit . [Ils  n’avoient  rien  cor- 
rigé apres  les  Septante , s’ils  n’avoient 
fait  que  corriger  les  fautes  que  les  ra- 
pides y avoient  gliflces . ] Cependant 
dans  cet  endroit  mefme,  il  dit  que  leurs 
éditions  ne  lé  lifuient  que  de  peu  de 
per  formes,  'St  dans  l’endroit  où  il  dit 
que  prelque  tout  l’Orient  s’en  fervoit  ,| 
il  ne  dit  que  de  celle  d’Origcne  , fit 
comme  une  choie  qui  luy  eftoit  par- 
ticulière, qu’elle  eftoit  meslce  de  lignes' 
fit  d'étoiles . [ Ainli  eftant  difficile  d'ac-| 
corder  lcsdifférenspaffagcsdu  lèul  an- 
cien qui  en  parlc,le  plus  lêureft  de  n’en 
rien  aflùrer . 

'La  Svnoplé  dit  que  le  manuferit  de 
la  verlion  de  S. Lucien,  (car clic  l’ap- 
pelle ainlT,  ) écrit  de  la  main  du  Saint 
mefme,  fut  trouvé  après  là  mort  chez 
des  Juifs  dans  une  muraille  enduite 
de  plaftrc.  [ 11  y a bien  plus  d’apparence 
que  ce  Saint,  qui  s’occupoit  à écrire, 
lelon  lès  aétes,  avoit  fait  beaucoup  de 
copies  de  lôn  édition,  & l’avait  ninfi 
rendu  fort  commune . 


Àrh.  fvm  p.. 


part  ; ce  qui  eftoic  (aire  un  lchifme 
entier,  [fit  fe  rendre  beaucoup  plus 
coupable  . Je  croy  neanmoins  que 
pour  faire  ce  ll-ns , il  faudrait  plutoft 
7rxpafftndyuyeç  , J qui  eft  le  terme  de  S. 
Bafile  pour  marquer  ce  crime,  [ou 
ctrrtrvieLjuyiç . ] M[  Valois  mefme,  fit  le 
P.  Pagi , louent  Ep'phanc  d’avoir  bien 
traduit  l’endroit  de  S.  Alexandre  , par 
ces  paroles  , extra  fynagogas  ntanftt . 
'Le  mot  à'  xTrocj.dyvyo;  eft  deux  fois 
dans  l’Evangile  de  S.  jean  : fit  il  y eft 
toujours  traduit  extra  fynagogam , ou 
akftyue  [ynxgoga  fieri . [ Et  allurrment 
les  Pharilïens  n’avoient  point  ordonné 
que  ceux  qui  conf.flcroient  que  Jésus 
eftoit  le  Meflïc,  tiendraient  des  all'em- 
blees  contre  eux . 

Nous  ne  décidons  point  ff  S.  Lucien 
s’eftoie  feparé  luy  melme  de  la  commu- 
nion de  Domnus  St  de  les  deux  fuccet 
| feurs  , les regardanreomme  illégitimes; 
ou  lî  ces  Evefques  mefmes  rcfulbient 
de  le  recevoir  à leur  communion,  par- 
cequ’il  ne  pouvoir  le  refoudre  à recon- 
noiftre  Paul  de  Samofatcs  comme  légi- 
timement dcpolè , en  quoy  fa  faute 
auraeftémoindre . Nousn’ofons,dis-je, 
rien  déterminer  fur  cela  , parccquc 
nous  ne  voyons  rien  dans  l'hiftoire 
qui  nous  détermine . ] 


NOTE  IV. 

D Domnus , Timct , dr  Saint  Cyrille, 
EveÇcynes  d’Antioche  : Que  le 
dernier  n'efl  point  Martyr . 


Pi.gr  la  page- 

«7«. 


ï<  aria  pane  NOTE  III. 

S7‘. 

Sur  fa  feparation  d’avec  lEglife. 

TkJrn».p.7.  'M1  Valois  fit  le  P.  Pagi  croient  que 
jiV.  j ,.a8'  ’ les  termes  par  lelqucls  Saint  Alexandre 
allure  que  S.Lucicu  demeura  hors  de 


[ Nous  croyons  avoir  futfifamment 
montré  fur  Paul  de  Samolitcs , que  cet 
hereliarque  fut  depofé  à la  fin  de  zCp, 
ou  dans  les  premiers  mois  de  170. 
Nicephore  ne  donne  que  deux  ans 
d’epiieopat  à Domnus  qui  fut  fait 
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vefque  au  lieudeluy;  & cela  s’accor. 
de  avec  la  chronique  de  Saint  Jerome , 
qui  fait  commencer  Timée  fucccrtcur 
tjnc.fjil.bi  de  Domnus  , des  l’an  171.]  'George  le 
Syncclle  donne  3 ans  à Domnus,  qu’il 
appelle  quelquefois  Domnin . [ Eutyque 
le  fuit  p.  351.  Ainfi  on  ne  pourrait  pas 
mettre  fa  mort  avant  271.] 

*'  'Timée  fucceda  à Domnus  lclon 
l’hiftoire  d’Eufobe,  [la  chronique  de 
S.  Jerome  , & celle  de  Niccphore . Ainfi 
il  y a fautedans  le  grec  de  la  chronique 
d’Eufcbc,  où  il  eft  nommé  Tyran.  Le 
Syncclle  n’en  parle  point  dutout . 


point  ce  tire , le  contentant  de  dire  qu’il 
a cfté  célébré  en  ûintctc  & en  doctrine.] 

NOTE  V. 

Que  Suint  Lucien  eft  mort  te  j.  janvier 
e«  312. 


Tour  U pige 
477- 


luty.p.jjj. 


Tl  eft  bien  aile  de  voir  par  lespre-  Botl*.  im.p. 
miers  chapicrcs  du  IV.  livre  d’Eulcbc , J. 

qu’il  met  le  martyre  de  Saint  Lucien 
apres  ledit  que  Galère  publia  pour  les 
Chrétiens  le  30  avril  3 1 1.  [Mais  parce- 
que  cela  s’ajufte  fore  diffictlment  avec 
Baronius , qui  fuppofe  que  la  pcrlëcu- 
Nicephore  luy  donne  10  ans,  dont  il  tion  a commence  en  301,  & nonen 
en  faut  retrancher  deux  ou  trois , s’il  303,]  Tl  avance  fon  martyred’un  an,  ilt,  jh.j 
eftoit  mort  des  l’an  279,  comme  on  le  j pour  le  mettre  fous  Maximien  Galère  , 

: j'c..c..i...  !ÿ.  prctenc[  enfuitc , fans  la  moindre  »«». 

apparence  , que  ce  que  dit  Eufcbe  de 
ce  Saint  & de  quelques  autres  dans  fon 
IX.  livre  , n’eft  point  de  luy. 

'Bollandus  croit  qu’il  s’eftfondc 
ce  qu’Eufobc  avoit  déjà  parlé  du  mar- 
tyredeccs  Saints  dans  le  VIII.  livre  , 
qui  comprend  particulièrement  ce  qui 
s’eft  fait  avant  la  mort  de  Maximicn 


trouve  dans  la  chronique  d’Eufebe 
fclon  le  grec  & le  latin . ] 'Eutyque  qui 
l’appelle  Timothée  ne  luy  donne  que 
3 ans. 

•Eut  p.iSf.1,.  'Cyrille  fucceda  à Timée,  [ Bc gou- 
verna , folon  le  grec  & le  latin  de  la 
chronique  d’Eufebe,  depuis  279,  juf- 
qu’en  302,  c’cft  à dire  durant  2 3 ans. 
Neanmoins  la  chronique  de  Niccphore 


ne  luy  en  donne  que  1 5, non  plusque  le  j Galère  ; ’&  il  remarque  en  mcTmc  »• 


Syncclle  p.  }8f.(,  tk  Éutyqucp.400.  ] 
c'  'Ce  qui  eft  certain,  c’cftquc  Tyran  luy 

avoit  fucccdé  avant  la  pcrfecution  de 
Dioclétien , [ c’eft  b dire  avant  Pafque 
de  .lTéA  303.] 

is..  «i.jul.e.  'Baronius  cite  des  actes  des  Saints 


temps , que  ce  fondement  eft  très  (bi- 
ble . [ Car  il  ne  faut  que  lire  cet  endroit 
d’Eufcbc , pour  voir  qu’il  y a voulu 
ramafler  toutes  les  principales  per. 
fonnes  du  Clergé,  qui  ont  fouffért 
dans  les  dix  années  de  la  pcrfecution , 


Oov.  b. 


Claude,  Nicuftrate  &c.  qui  font  dans,  fans  examiner  en  quel  temps  ils  ont 
Mombritius,  que  ce  Cyrille  fouffric  fouffert.  Et  en  effet  il  y joint  Saint 
pour  J.  C,  Sc  qu’il  mourut  en  prifon . Anthimc  , qu’il  dit  autrepart  avoir 
[ Les  actes  difent  cela  d’un  Cyrille  j fouffert  des  le  commencement  de  la 
Evcfque  amené  d’Antioche  en  la  Pan-[pcr(êcution,  avec  Saint  Lucien  & les 
nonie  par  Dioclétien,  ce  qui  n’eft  pas!  autres,  que  Baronius  mefmc  met  dans 
aile  à croire  .]  'Et  Baronius  recon-  ‘ la  9*  ou  10' année.  Il  faut  avouer  ncan- 


fort 
noift 

Ado , !.  nov.  /Ç  S.Sebaftien 


quTI  y a des  (butes  dans  tes  actes,  moins  que  Baronius  n allcguc  jamais 
Sebaftien  note  6.  'Adon  parlant  | un  fi  mauvais  fondement:]  '&  mcfme 


des  mcfmes  Saints,  y parle  aulli  d'un  | il  raporte  autrepart  tous  les  deux  en.  ‘,- 
Evcfque  Cyrille  ; maisc'eftoit  à Rome  droits  d'Eufebe  enicmblc,commc citant 
félon  luy  , [ non  b Antioche . Que  fi  S.  tous  deux  d’Eufebe , & n’y  remarque 


Bai.  gt*.  1 1, 


Cyrille  d’Antioche  avoit  cité  Martyr 
Eufobc  ne  Vauroit  jamais  oublié.  Audi 
Je  martyrologe  Romain  ne  luy  donne 


aucune  contrariété  , [ comme  il  n’y  en  a 
en  effet  aucune . ] 

'S.  Jerome  dit,  auflibien  qu’Eufcbe, 
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77 6 NOTES  SUR  SAINT  LUCIEN  D’ANTIOCHE, 
que  S. Lucien  a fouftirt  fous  Maximicn^  Cependant  cela  cft-il  croyable , & fur- 
[ Et  ce  qui  ne  permet  pas  d'en  douter , ] 

'c'cft  qu'ayanteftéprisà  Antioche  , i‘ 


fut  mené  de  là  à Nicomedic  où  eftoit 
l’Empereur . Eufebc  n’exprime  pas  net- 
tement qu’il  fut  prisa  Antioche  , quoi- 
que ce  qui  précédé  farte  bien  voir  que 
• c'eft  le  fens.  'Mais  les  nélcs  le  difent 
pofitivement , [&  Baronius  ne  le  révo- 
que point  en  doute.  Il  faut  doue  que 
cela  fe  foit  parte  en  un  temps  où 
Nicomedic  & Antioche  appartenoient 
à un  mcfme  Prince  , ce  qui  n’a  point 


'tout  voyant  que  ni  Eufebc,  ni  Rufin, 
ni  Metaphrafte  rncfne,  & lus  Menées, 


n’en  difent  rien  ? J’avoue  que  je  ne  me 
le  faurois  perfuader.  S.  Chryfoftome 
n’auroit  point  manqué  à s’étendre  da- 
vantage fur  dcschofcs  fi  importantes, 
& fi  favorables  à fôn éloquence.  Ilefï 
ce  me  femblc  bien  plus  aile  de  croire 
qnc  ces  mots  , qu'il  ne  tavoient  pu 
vaincre  -,  fignifient  tjk'ilt  ne  t auroiene 
pu  vaincre  ; & pour  trouver  ce  fens 
dans  le  grec,  il  ne  faut  qu’ajouter  un  «, 


elle  depuis  joç  jufque  vers  le  milieu  que  le  copiftes  auront  pu  omettre,  ou 
de  5 1 i,lorfouc  Maximin,  à qui  Antio-  S.  Chryfoftome  mcfme  pour  rendre 


fon  difeours  plus  animé  . ] 

NOTE  VII. 

De  quelle  maniéré  il  eft  mort . 

[II  y a bien  delà  difficulté  pour  le 

1 - 1 . r 


•Four  b pag 
•47*. 


die  avoit  toujours  appartenu , devint 
maiftre  de  Nicomedic  après  la  mort 
de  Galère,  y.  Conjlantin  § 1 51. ] 

'Le  martyre  de  Saint  Lucien  arriva , 
oomme  l’on  verra  dans  le  texte,  le  7 de  _ f 

janvier.  Ainfi  ce  ne  fut  pas  avant  j 1 ».  genre  delà  mort  de  S.  Lucien.]  Eufebc  «m-t-e.**. 
[ Ce  ne  peut  pas  aurti  dire  pluftard,  dit  qu’avant  efté  mis  en  prifon,  il  fut 
puifqu’avant  la  fin  de  11,  Maxim  in  tué  , xn'nuru , [ce  qui  marque  naturel- 
avoir  efté  obligé  de  finir  la  perforation-  lement  qu’on  luy  coupa  la  telle  , ou 
par  unedit.J  Et  s’il  fit  mourir  encore  qu'on  le  fit  mourir  par  quelqueautre 
depuis  quelques  Chrétiens,  ce  fut  cnjfupplice  dans  la  prifon  j ] '&  Rufin  le  Ruf.p.i,,.,. 
les  faifant  jetter  feerettement  dans  la  confirme  : ibique  ( incarcéré ) jubeiur 
mer. ''On  peut  au(K  juger  par  l’inflojrc  quafi  abfque  poptt/i  tumultu  necari  . 
de  fa  derniere  guerre  contre  Licinius  J'S.-Chryfoftomfi  dit  qu’il  fut  tiré  de  -Chiy.p-sj. 
qu’il  parta  en  Syrie  le  mois  de  janvier  J la  prifon  pour  fubir  la  queftion,  dans  • 

1 " - " ■ ' laquelle  il  ne  répondit  autre  chofo 

finon  qu’il  efloit  Chrétien  : '&  il  finit  P-  s J * -»• 
fâvie,  dit-il,  avec  cette  proteftatkm 
dans  la -bouche.  [ Il  femblc  donc,  félon 


[ il  mourut  la  mcfme 


VL 


luy,  qu’il  expira  dans  la  queftion,  ]'&  v-ie‘  ss-7- 


jan.p.ili. 


de  l’an  5 t } 
année-] * 

NOTE 

S’il  a [oujert  le  feu , letbejles , &c. 

'S.Chryfôftotre  dit  que  les  dcmonsjun  homme  habile  l’a  pris  de  la  forte.  ^ 

refolurent  de  faire  tourmenter  Saint l 'Cependant  S.  Chryfoftome  dit  auflî  b ,J*" 
Lucien  par  la  faim,  voyant  qu’il  lé  qu'il  fut  battizé&  lave  dans  (bn  fong: 
moquoir  de  toutes  fortes  de  tourmens  oc  il  exprime  fa  mort  par  letcrme  de  c. 

meurtre  , srpé  7rç  [ ce  qui  mar- 

que bien  mieux  le  dernier  fuppüce, 
que  non  pas  d’exprimer  fous  les  fouets 
ou  les  ongles  de  fer,  qui  cfloient  la  . ^ 
queftion  ordinaire.] 'Un  manufcritdcs 
aftes  de  Saint  Lucien  tirez  de  Rufin,  y 
ajoute  nettement  que  le  Saint  eut  la 
tefte  tranchée.  'Les  martyrologes  de  Fl-r. p.«4>. 
S.  Jerome  difént  quil  fut  coupé  en 
quatre  •, 


& de  fupplices,  & qu’ils  ne  l’avoicnt1 
pu  vaincre,  ni  en  allumant  des  four- 
neaux , ni  en  crcufânt  des  folles,  ni 
en  préparant  des  roues,  nienlemet- 
tant  dans  les  ceps , ni  en  le  jettantdans 
les  précipices  , ni  en  l’expofânt  aux 
dents  des  befles.  [A  prendre  CCS  paro- 
les à la  lettre,  il  faut  dire  que  Saint 
Lucien  a foudert  tous  ces  fupplices. 
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quatre;  [mais  ils  n'expriment  point  fi 
ce  fut  durant  fa  vie  ou  apres  fa  mort.] 
pj4t|aoil.  'Florus  & Notkcr  ajoutent  qu'on  jetta 
quatre  quartiers  dans  lasner  , cha- 
cun attache  à une  pierre  , & que  le 
lendemain  on  les  trouva  tous  réunis 
enlêmble  fur  le  bord  de  la  mer  ï 
Helenople . 

'Au  lieu  de  tout  cela,  l’auteur  des 


orünjob.l. 


commentaires  fur  Job  marguc  nflez 
nettement  qu'il  mourut  de  faim  dans 


la  prifon:'&  c’cft  ce  qu'afuivi  Meta-  BoII.7.  iu.p. 
phrafte,  1 aullibicn  que  les  Ménées^'J 
des  Grecs  & le  menologe  d’Ughellus .p.iir.ù^h.r. 
[comme  nous  ne  voyons  pas  que  cela4'*’'1104"1' 
fc  puilTc  accorderavec  Eufcbe  & Saint 
Chryfoftomc , nous  les  abandonnons 
abfoiument .] 


aæmïamgzï. 

immusmima 


ïîmmmtmiî 


NOTES  SUR  SAINT  PHILEAS, 

ET  SAINT  PHIIOROME. 


Pour  lapait 


*9-1  *> 


4a|q«4.f. 


N O T E I. 

One  leurs  allés  donnes,  par  BollanAsss 
font  originaux  , mais  non  (eux 
du  P.Combefis. 

[XTOus  avons  deux  fortes  d’aâi 
J.  x|  de  S.  Phileas  & S.  Philorome 
donnez  les  uns  par  Bollandus  fle  le 
P.  Ruinart,  & les  autres  par  le  Pcrc 
HclU.lcb.p.  Combcfis  . ] 'Le  commencement  des 
premiers , qui  ne  le  trouve  que  dans 
un  manulcrit  , n’eft  qu'un  recueil  de. 
divers  endroits  d'Euübc , félon  la  ver-| 
fonde  Rufin.  'Deux autres manuferits 
dont  Ijoliandus  a tiré  aultî  cette  pièce, 
ne  <;o(rprcncemcnt  qui  ces  mots  fmto- 
r .f.n.p.i«.  fuo  Philea  fuper  ambonem  , 'qui  font 
proprement  le  commencement  des 
ades.  [Je  ne  voy  pas  lieu  de  douter 
que  cette  fécondé  partie  ne  foit  tresj 
authentique.  La  breveté  des  réponlés 
la  lïmplicité  de  la  narration,  & lr. 
conformité  avec  tout  ce  qu’Eufcbc 
dit  des  deux  Saints  , parodient  des 
chofes  trop  confiderablcs  pour  nous 
iiier.v.ilt.c*  permettre  d’en  douter . ] 'Saint  Jerome 
pcmblc  avoir  connu  ces  aâes  , St  les 
marquer  par  ces  paroles,  Difpuutione 
a.iorum  habita  adverfus  judicens  qui 
tum  facrificarc  cogebat. 

Hoiu.feb.f.  'Rufin  félon  les  éditions  de  1475  & 
4i»  s 4.  j 5 16,  dit  qu’il  a revu  Icsaâcs  de  Saint 
Pi  fl.  Eccl.  Tom.  K 


Phileas , qui  avoient  eflé  fort  bien 
écrits  par  un  nommé  Grégoire  . Il 
ajoute  que  Phileas,  avoit  parlé  admi- 
rablement de  la  religion,  & avoit  allé- 
gué l’exemple  de  la  mort  de  Socrate  ,cc 
qui  lé  trouve  dans  les  aftes  doue  nous 
parlons . [ Mais  cet  endroit  ne  le  lit 
point  dans  l’édition  de  Rufin  à Bade 
eu  1 ç i8,ni  dans  celle  d’Anvers  ent  Ç48. 

Et  véritablement  le  ftvle  n’en  paroift 
pas  digue  de  Rufin . ] 

'M.1  Valois  dit  que  ce  Grégoire  a E0r.«.p.ts«. 
ajouté  aux  aâes  diverfês  choies  tirées 
de  Rufin . Dans  l’edicion  de  Rufin  à 
Basic  eu  1 ç i8,ily  a un  endroit  des  aâes 
raporté  mot  à mot , fit  M.*  Valois  croit 
aulli  que  c’eft  une  addition  faite  au 
texte  des  aâes.  [Mais  cela  n’elt  pas 
bien  probable  , puifqucla  fuite  ne  peut 
fubfiîlcrlâns  cet  endroit,  comme  nous 
le  montrerons  plus  particulièrement 
dans  la  note  4. 

; llfcroit  donc  feulement  à louhaitcr 
qucccsa&esfuftcnc  aulli  entiers  qu’ils 
paroilfenc  fidèles.  Car  il  cil  affez  vifibtc 
que  nous  n’en  avons  que  la  fiir.  ]'cc  que  Eoll.p4*4.e, 
l'on  peut  juger  tant  par  ce  qui  y cft  dit 
deS.PhiloromCj'que  par  la  première 
interrogation  de  S.Phileas , à qui  le  ju- 
ge demande  d’abord  s’il  pouvoir  enfin 
devenir  fage:  [Car cela  fuppofe  qu’il 
avoit  déjà  cfté  interrogé  auparavant. 

FFfff 
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Nous  voudrions  pouvoir  parler auffi  rement]  'qu’ils  ne  font  pas  de  Métal 
avantageusement  des  aftc»  grecs  & phrafte,  comme  Combefis  le  fouticnt 
latins  que  le  Pere  Combefis  nous  a contre  M.t Valois  . [Mais  il  tft  fort 
donnez  : mais  il  foudroie  pour  cela  poffible  & qu’ils  ne  foient  pas  de 
qu’ils  furtent  conformes  aux  pre-  Metaphraftc , & qu’ilsne  vailleilt  rien 
Combtâft.  miers:  ] 'te  Combefis  reconnoift  luy  dutout. 

r->e<*  rocfme  qu’il  eft  peu  ou  point  poffiblc  On  pourroit  exeufer  en  quelque! 
F.1M.1S7.  de  les  accorder  en  Semble  . 'U  croit  forte  la  longueur  des  harangues. 

neanmoins  qu’on  le  peut  foire  en  quel,  puilqu’clle  fc  rencontre  quelquefois , 
que  forte , en  difont  que  ceux  de  Bol.  quoique  très  rarement , dans  les  meil. 
fondus  contiennent  le  premier  interro-  leurs  aftes,  tous  les  Saints  n’ayant  pas 
eatoire  des  Saints  > enfuite  duquel  ils  toujours  eu  le  mefinc  génie  . Mais  on 
lurent  encore  interrogez  de  nouveau,  voit  par  les  réponfes  de  Saint  Phileas 
& Souffrirent  divers  (upplices  avant  dans  Bolfondus,  que  Ion  génie  eftoic 
que  d’eftre  condanncz  à la  mort;  & d’eftre  auffi  court  ou  plus  mefinc  que 
que  c’eft  ce  qui  eft  raporté  dans  les  aucun  des  autres.  U eft  vray  encore 
autres  aftes . [ Cela  ne  fc  peut  dire  que  l’on  a fait  quelquefois  endurer 
fans  ruiner  l’autorité  des  uns  & des  beaucoup  de  Supplices  epouventables 
ioll.p.4t4.»  autres.] 'Car  ceux  de  Bolfondus  mar-  aux  Martyrs;  mais  en  peut  remarquer 
*■  quent  clairement  que  la  Sentence  de  auffi  que  cela  ne  Se  trouve  pas  dordi- 

mort  Suivit  immédiatement  l’intcrro-  nairc  dans  Je s Saints  qui  citaient  con- 
gatoire  qu’ils  raportent.  [Et  ceux  du  fidcrablcs  Selon  les  avantages  du  mon. 
P.Combefis  au  contraire  , prétendent  de , fit  auffi  bien  alliez  que  l’eftoir  ccr. 
commencer  des  le  premier  interroga-  tainement  S.  Phileas , foit  que  l’on  euft 
Comb.p.i;i.  toire,]  puilqu’ils  diient  que  ces  Saints  encore  quelque  refpeft  pour  leurcon- 
***•  furent  prefentez  au  juge,  qui  lesavoit  dit  ion  , foit  que  les  Gouverneurs  crai, 
fait  beaucoup  chercher.  Sc  que  le  juge  griffent  d’offcnfor  trop  fenfiblcment 
ayant  ordonné  qu’on  les  luy  prcfcntaft  leurs  parens,  te  de  s’en  foire  des  enne. 
l’un  après  l’autre , il  commença  ï in-  mis  , s’ils  euffent  traité  ceux  qui  leur 
terroger  S.  Phileas  en  luy  demandant  appatenoient  avec  une  cruaueé  qu’il* 
fon  nom,  fa  condition^  &lcs  autres  n’eufîent  pu  cxculër  par  le  comman. 
chofcs  que  l’on  demande  au  commen-  dement  exprès  des  loix  & du  prince, 
cernent  d’une  procedure.]  Tl  n’omet  Auffi  ni  Enfebe,  niS.  Jerome,  ni'Rufin, 

.cette  formalité  1 l’égard  de  Saint  11e  difent  point  que  S.  Phileas  & Saint 
Philorome,  que  parce,  dit-H,  qu’il  le  Philorome  aient  foufferr  aucun  autre 
connoiflbit  fort  bien.  fupplice  que  d’avoir  eu  1a  telle  tran- 

[Cettc  difficulté  , pour  ne  pas  dire  chéc  . Et  leurs  aftes  dan*  Bolfondus 
.cette  impoifibilité  d’accorder  ces  deux  n’en  difont  pas  davantage.  Ils  marquent 
pièces,  eft  un  fofoficux  article  pour  les  mefinc  plurôft  le  contraire,]  'puifque  loll.j  10. 
aftes  de  Combefis  : mais  ce  n’eu  pas  le  S.  Phileas  eftant  près  d’eftre  exécuté  , 
foui . Car  la  longueur  des  harangues,  dit  ces  paroles  aux  Chrétiens  : Nous  <« 
la  multitude  des  fupplioes  epouven-  n’avons  point  encore  fouffert  , nous  “ 
tables , & les  miracles  qui  s’y  voient,  commençons  à fôuffrir  , & à eftre  «* 
reffentent  bien  plus  l’efprit  & l’air  difciplcs  de  J.C.  « 

de  Metaphraftc,  que  celui  des  aftes  'Nous  «ouvonsbien  dans  ces  aftesde  »*• 
originaux . Il  eft  vray  neanmoins  que  le  Bolfondus , [conformément  1 EufobeJ 
ftyle  long,  dur  ,embarafle  ,&  prcfque  que  les  parens  & les  amis  de  S.  Phileas 
inintelligible  de  ces  aftes,  montre  clai-  firent  ce  qu'ils  purent  pour  le  fléchir# 
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que  le  juge  mefme  le  conjurait  d'avok  i portance  doit  eftrc  mieux  fondée  pour 
pitié  de  fa  femme  8c  de  Ces  enfani:  eftrc  receoe,  nous  airaonsmieux  croi- 
[ mais  il  n’y  en  a pas  an  mot  dans  re  que  ce  n'eft  qu’une  confafion , qui 
Combe  1rs.  | vient  tant  de  ce  grand  nombre  de 

Il  fout  remarquer  de  plus  , que  ces  Martyrs  dont  Eufebe  parle  immedi*- 
actes  de  Combcfis  expliquent  fort  mal  temenc  avant  que  de  venir  à Saint 
.la  qualité  de  S.  PhHorome.] 'Car  il»  le 'Phileas  » & dont  Rufin  le  foit  chef 
décrivent  comme  un  General  de  toute;contrc  fan  texte  , que  de  ceux  méf- 
ia milice  d’Egypte  , que  l’on  com-  mes  dont  Saint  Phileas  parle  dan»  fa 
menyoit  alors  1 qualifier  de  Duc,  ce  lettre.  Au  moins  les  deux  autres  ma» 
qui  n'eft  pas  pardonnable  à des  «êtes  nuferits  des  aâes  de  Saint  Phileas  ne 
que  l’on  prétend  originaux , J '&  donc  difent  rien  de  cette  multitude  de  Mar- 
on doute  fi  Eufebe  mefme  n’a  point  tyrsj  8c  le  feul  qui  en  parle  a efté 
• tiré  quelque  chofe  . 'On  trouve  la  contraint  d’omettre  le  premier  article 
mefme  foute  dans  Bollandus:  [mais  ces  de  l’interrogatoire  du  Saint , parce» 
iélcseftant  latins,  il  ne  fout  pas  s’éton-  qu’m  effet  Cet  article  ne  S'accorde 
nerque  celui  qui  les  a traduirs  du  grec,  nullement  avec  fon  addition . ]’Le  P.  aa.sorn». 
. s’v  toit  trompé  avec  Rufin  .1  ’Combcfis  Ruinait  qui  a «tvu  les  aüfes  de  Saint  *' 
veut  que  Philorome  fuft  chef  i»n  de  Phileas  fur  pluficors  manuferits , [n'en 

met  rien  non  plus. 


la  milice  qui  combatoit  dans  les  ar- 
mées , mais  de  celle  qui  fervoit 
l’exercice  de  la  juftice.  [Mais  i qui 
pourroic-il  perfuader  que  les  officiers 
qui  fervoient  1 la  juftice  du  Gouver- 
neur d’Egypte  , dépendirent  du  Re- 
ceveur, qui  cftoir  un  magiftrac  infe- 
rieur. ]’Le  P.Rulnaft  n’a  inféré  dansfo 
collection  que  les  aftesde  Bollandus, 
n’ayant  pas  jugé  ceux  de  Co.nbcfis 
a fiez  anciens. 

N O T E IL 

jQite  S.  Phi  te  n n’a  point  en  beaucoup 

defti  dioce feins  pour  compagnoni 

de  fon  martyre. 

’Vn  manuferir  des  «fies  de  S.  Phileas 
dit  qu’il  fut  prefenté  au  juge  nommé 
Culcien,  avec  une  multitude  infinie  de 
Chrétiens  de  fo  ville  , qui  ayant  tous 
conf  ite  J.C  eurent  auflîtoft  U telle 
tranchée. 'Ceci  fé  trouve  dans  Ufuard, 
Adon  , 8c  divers  nouveaux  martyro- 
loges , 'qui  paroiflent  l'avoir  tiré  de 
Rufin.  Mais  comme  ce  qu’en  dit  Ru- 
fin n’eft  qu’une  mauvaise  traduftion 
d’Eufebe , [ ce  qui  luy  eft  allez  ordi- 
naire , 8c  qu’une  chofe  de  cette  in-l 


Mais  il  «fi  mefme  impnffiblc  d’ac- 
corder es  manuferic  de  Bollandus  avec 
Eufebe  : Car  fi  S.  Phileas  a efié  con- 
danné  aulfitofi  après  toute  cette  multt. 
tude  infinie  .comme  il  nous  obligeroic 
de  le  dire  , il  four  que  tout  ce  peuple 
ait  efté  conduit  & enfermé  dans  les 
priions  d’Alexandrie.  ]'Car  Eufebe  nous  Eutl.t.c.r». 
apprend  que  S.  Phileas  y eftoit  peude 
purs  avant  & condannation . 'U  y eftoit  • M«*e. 
en  effet  en  la  compagnie  de  beaucoup 
de  martyrs,  'dont  il  raconte  tes  diffe-  p.jai-j*», 
rentes  couronnes  dans  l'excellente  let- 
tre qu’l!  écrivit  à ion  peuple  . Mais  il  y 
cémoigne  bien  clairement  qu’ils  n'y 
moururent  point  ni  parle  mefinefup» 
plies,  ni  en  un  mefme  jour . 11  ne  dit  pas 
non  plus  qu’il  y cneuft  une  multitude 
infinie , ce  qui  ne  ferait  pas  croyable, 
moins  encore  qu'ih  fartent  tous  de  Ion 
diocefe  , ce  qui  n’euft  pas  peu  cootri» 
bué  1 fan  defietn  , ] ’paifqu’tl  écrivait  m*+*> 
principalement  cettt  lettre  pour  ex-  , _ , 
horter  fon  peuple  1 demeurer  ferme 
dans  la  piete,  fans  eftrc  ébranlé  pria 
mort  qu'il  alloit  fouffrir. 
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NOTES  SUR.  S.  PHILEAS,  ET  S.  PHILOROME 


NOTE  IIL 

Sur  Tcmcritate  rua  utcrc . 


Dans  deux  endroits  où  nous  tradui- 
fons  , ZJfes.  de  voflre  autorité , il  y a 
dans  le  latin  , umeritate  ,[  qui  ne  Sem- 
ble convenir  ni  au  fins,  ni  à la  civilité 
avec  laquelle  le  Saint  parle.  Peutcftie 
que  fi  nous  avions  le  grec , nous  y trou- 
verions quelque  terme  qui  pourrait 
lignifier  autorité,  ftverité,  ou  quelque 
chofe  de  femblablc  . J 

NOTE  IV- 

Sur  la  corftfpon  & Tinterrogatoirt  de 
S.  Philoromt . 

Te  difeours  de  Saint  Philorome 
raporté  dans  les  aâes  , & quelques 
lignes  qui  le  precedent,  <ë  trouvent 
mot  à mot  dans  Rufin  , l.  8.  e.  ta.p. 

1 }o:r.i.,.Vcft  pourquoi  cet  endroit  eft 
lufpcâà  M.' Valois,  qui  croît  qu’il  a 
allé  pris  de  Rufin,  & ayante  dansles 
actes  .[Et  il  eftvray  qu’il  eft  bien  élo- 
quent pour  le  croire  original . Mais 
comme  hors  cet  endroit  il  n'eft  point 
parlé  dans  ces  aâes  , ni  de  Saint 
Philorome  r ni  de  la  fentcace  rendue 
contre  S.  Philcas  8c  contre  luy , ]f8c  que 
dans  la  fuite  neanmoins  on  trouve  l’exe- 
cution de  S.  Philcas,  8c  <Tu  ne  autre per- 
Ibnne  avec  luy  [ il  (âut  necefiairement 
ou  que  cet  endroit  foir  légitimé , ou 
qu’il  aie  efte  fubftitoé  à la  place  de 
quelque  autre  choie  qui  iaifoic  le 
mcfme  feus  .Bol  land  us  ni  le  P.  Ruinait 
ne  témoignent  point  qu’H  manque  dans 
aucun  de  leurs  manuferitsr  au  con- 
traire ils  en  citent  meEnc  unediverfe 
leçon  - 

11  y a encore  une  autre  difficulté  fur 
Saint  Philooome  , ] ’dau tan t qu'Eufebe 
dit  de  luy  & de  S.  Philcas  conjointe- 
ment , qu’ils  eurent  I combatte  les 
prières  de  leurs  parens , déleurs  amis 
& du  juge  mcfme,  & qu’ils  meprife- 
icnt  geoerculcmenc  les  menaces  8c  les 
l<  t’1  ■ i 1. 


mauvais  traicemens  , que  leur 
fit  ce  juge -[Et  cependant  cela  n’eft  die 
dans  les  a êtes  que  de  S.  Philcas  lêul: 
Il  ne  icroit  p.e.  pas  étrange  qu’Euiêbe 
parlant  de  deux  perionnes,  euftditde 
toutes  les  deux  ce  qui  n’eftoit  vray  que 
d’une  iêule  . Mais  à qui  pourra  t-en 
perfuader  qu'une  peribnne  de  la  qua- 
lité de  S.  Philorome,  ait  cftccondanné 
avec  fi  peu  de  formalité  & fi  peu  de 
bruit , (ans  éftre  feulement  interrogé, 
ni  differéd'un  jour,  lelon  que  cela  eft 
décrie  dans  les  aâes!  11  faut  neccfiai. 
rcmenc  ou  qu’il  y ait  eu  quelque  choie 
de  plus  dans  l'endroit,  que  l'on  a ofté 
pour  inicrer  le  paflage  de  Rufin , fi 
nou  s voulons  que. cela  foit  a in  fi  , ou  ce 
qui  eft  beaucoup  plus  probable,  puis- 
que nous  avons  montré  que  ces  aâes 
ne  font  pasentiers,  il  faut  due  que  S. 
Philorome  avoir  cfté  Htterrogé  des  au- 
paravant avec  toutes  les  formabtez , & 
qu'il eftoit demeuré  là,  ou  pour  cftro 
interrogé  de  nouveau  après  Saint 
Philcas , ou  pour  recevoir  la  fcntence 
définitive  avec  luy  .1 


NOTE  V. 


fout  la  pige 
♦»t. 


Sur  le  temps  & h lieu  du  martyre  di 
S . Philcas. 

Taramas  dit  que  S.  Philéas  8c  Saint  mM.r;i,c. 
Philorome  ont  fouffert  des  la  première 
année  de  la  pcriccution  de  Dioclétien'  : 
mais  il  n’en  allégué  point, d'c  preuve  , 
que  la  verfion  corrompue  d’Euicbc 
par  Chiftophorfon  . '11  (omble  qu’on 
peut  tirer!»  mcfme  choie  des  aâes  du  m»-'!'- 
P.CombcfiS  :[  mais  ce  ne  fer  oit  qu’une 
nouvelle  preuve  de  leur  fauficté.  J 'Car  Hiuv.ili.c- 
Sl  Jerome  dit  nettement  que  S.  Philcas 
a-  iôufftrt,  fous  le  mclme  perfccuteuc 
que  Saint  Lucien , 'qui  eft  mort  iôus  c.77. 
Maximin,  comme  il  venok  dé  le  dite 
après  Eufebe.  [ Eufebe  iêmble  auflî 
marquer  que  Saint  Philcas  a foufttre 
|fousMaximin,]'endiiânt  que  Culcien 
tquilecondaiina  ,]  eftoit  uç-  des  prinE“^  c "-r- 
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cipaux  mimftresdc  la  perfccution  fous  L’argument  que  nous  tirons  du  notn 
ce  tyran.  [ Maximin  n’ayant  commencé  de  Culeien,  pour  montrer  que  Saint 
ù régner  qu’en  joy  an  mois  denvty,  Phileas  n’cft  mort  qu’aprés  l’an  50 6, 

S.  Phtlcas  n’a  donc  pu  eftre  martyrizé  fuppofc  qu'il  a ibutfert  à Alexandrie  ; 
avant  l’an  30 6,  s’il  eft  more  le  4 de  ce  qui  n'eft  pas  tout  à lait  fans  diffi- 
fcvricr  , auquel  les  martyrologes  en  culte.  ] 'Au  moins  M.»  Valois,  fondé  Eufacp.ifc', 
fomb.jft.p,  fcntla  fefte.ouà  la  fin  de  joj,  ] 's’il  a d’une  part  fur  ce  que  ce  Saint  a cfté  '•** 

»*'«  ibufferr  le  zç  de  décembre  comme  H jugé  par  Culeien  ,&  de  l’autre  furcc 

«ft  dit  dans  les  aftes  de  Combefis  : que  Culeien , félon  S.Epiphanc,  goit- 
quoiqoelc  îj  dcPacoir,  qui  y eft  mar-  vcrnoit  la  Thebaule  vers  j 06,  en  mef- 
qué  en  mefme  temps, [ réponde  au  18  me  temps  qu'Hicrocle  eftoit  gouver- 
de  may  s fclon  quoy  on  ne  pourroit  neur  d’Alexandrie  , en  tire  comme  une 
mettre  non  plus  le  martyre  de  Saint  conclufion  indubitable  que  S.  Phileas  a 
Phileas  qu’en  30 6.  Que  fi  nous  vou-  fouffert  en  Thebaidc .[  Cela  peut  «lire 
Ions  recevoir  l'autorité  de  S Epiplra-  fevorife  en  quelque  forte  par  Eufcbe 
ïpi.çt.or.p.  ne,} ‘qui  fart  Culeien  gouverneur  de  mefme, ]’qui  fcmble  joindre  S.  Phileas  l.*.c.?f.i*t 
la  Thebaidc  , lorlquc  le  fchifme  de  & Saint  Philorome  aux  Martyrs  tic 

Mdeco  commença  , c’eft  à dire  ce  Thebaidc  , des  combats  dclqucls  il  - * 

femble  vers  306,  il  faudra  encore  reçu,  avoir  cfté  le  fpcâateur . [ Mais  il  eft  aile 
. lcr  le  martyre  de  S.  Phileas;  Culeien  de  piger  qu’il  a voulu  unirenfcmble 

n’ayant  pas  eu  la  Thebaidc  apres  les  Martyrsde  ces  deux  provinces,  qui 
l'Egypte , ce  qui  euft  cfté  dcfccndrc  & n'en  faifôicnr  prcfquc  qu’une,  la  The- 
non  pas  monter.  baiide  cftant  affez  fcuvcnc  comprit 

II  faudra  mefme  différer  le  martyre  fous  le  nom  d’Egypte. 
dcS.  Phileas  jnfqu’en  311  ou  3 1 2,  s’H  Ce  qui  nous  oblige  ï le  croire,  1 
lia  louffcrt  qu’avec  Saint  Fierre  d’A-  c’eft  que  difant  que  Saint  Phileas  eftoit  c.io.p.io,  U. 
p.'jet.c*'''^*  IraaiKltic,]  'comme  Eufcbe  le  fcmble  prrfonnier  à Alexandrie  'fort  peu  de  M0*'1' 
dire.  [11  pourroit  neanmoins  y avoir  temps  avant  ibn  martyre , & comme  le 
eu  deux  Phileas  Evcfques  en  mefme  grec  l’exprime  encore  plus  fortement , 
temps,  ou  ce  qui  eft  encore  plus  pro-  »>«  riXiw>rcuVi»;  , [ il  paroift 
Bo!i.y.frb.p.  bable , 3 'Eufcbe  ramaffe  en  cet  endroit  clairement  avoir  voulu  marquer  qu’il 
les  principaüx  Evcfques  qui  ont  louf-  lôuffrit  en  cette  ville  mefme  . Car  de 
fcrt  durant  les  dix  années  de  la  petfe-  prétendre  que  Saint  Phileas  ait  cfté 
cution  de  Dioclétien  . [ Nous  n’alk-  tranfporté  d’Alexandrie  en  Thebaidc 
s’iguons  point]  'ce  que  dit  Saint  Pierre  pour  y eftre  exécuté,  cela  eft  plus  poflî- 
0“  ■?.!»»■  , mcCnc  du  martyre  que  blc  que  probable . 11  faudrait  donc  aulli 

S.  Phileas  avoir  fcudert  avant  luy  Stc.  que  les  parens  l’y  euffent  féaivi , ] 'puif-  ïoii.*  lefc.pv 
parccque  fes  aéces  de  ce  Saint  où  cela  qu’ils  cftoicnr  en  grand  nombre  dans  t * 
fc  trouve,  [ ne  nous  parodient  point  lavilleoùilafbuffcrt.]ll  fcroit mefme 
capables  de  faire  aueunc  autorité . Mais  difficile  de  comprendre  comment  S. 
ce  qui  pourroit  eftre  plus  fort,  c’eft  Phileas  Êvclquc  dans  la  baffe  Egypte,  ] 
qu  Eufcbe  mettant  ion  hiftoiretout  au  '&  S.  Philorome  Intendant  des  tînan-  Euf.i.t^.j.p, 
long  dans  iônVUL livre,  nous  donne  ces  à Alexandrie , [ auraient  cfté  jugez 
licudccroitc  qu’elle  eft  arrivée  avant  parlcgouvcrncur  de  Tlicbaïdc.]  ’l)c  kli.l7- 
ledit  de  Galcrc  en  3 1 1,  Eufcbe  ayant  plus,  Culeien  dit  qu’il  avoir  pu  def- 
icfervépour  fon  IX.  livre  ceux  qui  ont  honorer  & maltraiter  S.  Phileas  dans 
fcudert  dans  le  renouvellement  que  la  ville,  [ ce  que  l’on  ne  peut  guère  en- 
Maximin  Ce  de  la  perfccution.  tendre  quede  Thmuh.ll  fàlloit  donc 
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que  Culcicn  fuft  alors  gouverneur 
d’Egypte  où  cft  Thmuis.  Cela  n'rm- 
pefche  pas  qu’il  n’aic  pu  aulli  avoir 
cftécnun  autre  temps  gouverneur  de 


PHtLOROME. 
venons  Oc  citer  fur  les  differentes 
charges  de  Culcicn  , que  fur  les  aâea 
donnez  par  Combefis , tk  qu’il  attribue 
à Mctaphraitc  , dans  lelquels  il  cft  dit 


Eiitl.s  t.tt 

r ;4  -<f- 


Sticr.T.ill.c. 


Euf.n.p.jao. 


laTlicbaide,  finoosle  voulons  croire 'neftemenc  qu’il  fouffrit  1 Alexandrie, 
fur  l'autorité  de  S.  Epiphanc  , qui  cft  11  fc  fonde  encore  fur  les  ailes  de  Saint 
allez  peuexact  dans l’hiftoire , partku-  Polycufle,  qui  drfent  la  mclme  choie 
Jicrcmcnt  en  cet  endroit  où  il  parle  des  de  S.  Philorome.  [Mais  la  choie  [croit 
Mcltcicns.  Eufcbc  confirme  beaucoup  fort  inccrcaine.fi  elle  n'eftoit  fondée 
ce  que  nous  difons  de  Culcicn  .] 'Car!  que  fur  ces  allés.  ] 'Le  Pere  Combe  lis 


il  remarque  qu’il  s’éleva  par  tous  lesl 
diflferens  deprez  des  charges  & des| 
dignitez  , & qu’il  le  fignala  par  le 
làng  d’une  infinité  de  Martyrs  qu’il 
répandit  dans  l’Egvptc.  'Saint  Jerome 
dit  aulli  que  Saint  Philcas  foulirit  en 
Egypte. 

'Enfin  M.1  Valois  s’eft  retraité  luv 
mcfmc  , & a cru  que  l’on  psuvoit 
mettre  S.  Ptnleas  à Alexandrie  , fonde 
tant  lur  le  palfage  d'Eukbe  que  nous] 


qui  les  fouticnr  orrgmaux , ne  veut  pas 
neanmoins  qu’on  en  purtfe  rien  cotv. 
dure . Car  il  prétend  qut  S.  Philorame 
dont  ils  parlent , tl'eft  pas  te  compagnon 
|de  S.  Phileas,  mass  un  autre  plus  ancien, 
martynzé  au  pluftard  fous  Valcricn, 
dont  U avoue  que  nous  n'avons  aucun 
monument  . ’Bollandus  met  aulli  le 
nurtvre  de  S.  Philcas  à Alexandrie  ; 
'de  le  P.  Ilumart  die  qu’il  cft  difficile  de 
le  contefter  . . 
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NOTE  SUR  SAINTE  DOROTHÉE.  ' 

I 

To.tl.ptj.  Qijfcnitn.  <,m  f,  rtvctntrtnt  dan,  f„  mermede  la  pièce,  er«  ynadam  /-«/7a, 


a.ie. 


(T  fur  le  rempj  d, 
fm  martyr,  . 


[ T Es  actes  de  Sainte  Dorothée  font 
J_i  affurément  fort  beaux  : les  faits 
en  font  non  feulement  agréables , mais 
aulli  edifians . L’hiftoire  de  la  crmvrr- 
fion  de  S Théophile  par  les  rôles  de  les 


11e  donne  pas  l’idée  qu’elle  foie  origi- 
nale . 'Cetce  expreflson  Fiftnt  tmirattm  p.774.1. 
diviniratif  ohhntns  cum  Faire  fta  & 

Spirita  Santio , [ n'eftoit  pas  ordinaire 
avant  le  fecond  Concile  orcumenique. 

La  defcriprion  du  paradis  y eft  bien 
charnelle  : & quoiqu’on  puilfc  dire 


pommes  que  S.,c  Dorothée  luv  avoir  qu’il  falloir  promettre  de»  joies  fétu, 
envoyées , a quelque  choie  qui  (ênt  la  uielles  ides  pavens  incapables  de  con- 
feble  . Cependant  elle  n’a  pas  empcfchcjcevoir  les  joies  fpiricuelle»,  j’aimcrois 
des  perfonnes  très  judicieufes , de  dire jencove  mieux  croire  que  cetrc  deicrip- 
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que  ces  aflcs  font  bons.  La  converfion 
de  Théophile  paroift  en  effet  fi  par- 
faite , quelle  eft  digne  d’eftre  le  fruit 
du  lâng  d’une  Martyre,  & l’ctfct  d’un 
miracle  extraordinaire. 

11  four  neanmoins  avouer  que  tes 
difeours  de  ces  aflcs  font  un  peu  longs 
pour  les  croire  originaux  üi  authenti- 
ques. Ils  font  aulli  quelque  foi»  allez 
peu  rcfpcflucux . ] 'Le  commencement 


tion  a efté  ajoutée  i l’original , } puif-  b. 
[u’cllc  manque  dans  un  mauulcrir. 

Il  tft  peu  vraifemblaHe  qu’un  juge  4. 
payen  ait  déchiré  lés  habits  par  colcre; 

& ce  fou  eft  fafeheux  pour  faucoricé 
des  aflcs  . 'Je  ifentens  pas  bien  ces  p-rn-*- 
paroles  de  S.  Théophile  : ta  har.t  qua 
Chri/htm  conftffnt  eredidi  , fenfi  m, 
Chrifhannm  tftinm . [ Ce  qui  pour- 
voit peuceftre  faire  douter  encore  da- 
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M. 


vantage  de  l’hiftoirc  ] 'c’cft  qu’elle  fe 
trouve  aflez  différemment  dans  les 
mannferits  , 'te  qu’elle  eft  raportce 
dans  diverfes  légendes  avec  des  cir- 
conftances  que  Bollandus  avoue  eftre 
fulpeâes , Bc  des  exagérations  hyper, 
boüques  dignes  d’une  hiftoire  apo- 
eryphe. 

'Sainte  Dorothée  , Bc  les  autres  dont1 
prient  fes  ailes , ayant  fcmffert  dans] 
la  Cappadoce , il  eft  étrange  qu’ils  ne 
paroiffent  ps  eftre  connus  par  les 


foient  célébrés  dans  les  martyrologes 
latins . [ Neanmoins  on  lçait  qu’il  y a 
un  fort  grand  nombre  de  Martyrs  dont 
les  anciens  n’ont  point  parlé . Et  pour 
les  nouveaux  Grecs , je  croy  qu’on  ne 
trouve  guère  dans  leur  office  que  ceux 
dont  il  y avoir  quelques  reliques  ou 
quelque  chapelle  à Coftantinople  . ] 
'Les  premières  proies  de  la  Sainte 


7*1 


Detu  tjni  in  calo  eft  Angnftns , [ & quel- 
ques autres  endroits , donnent  lieu  de 
croire  que  c es  actes  ont  cfté  originaire, 
ment  écrits  en  grec . 

Je  ne  fçay  furquoi  Baronius  s'eft 
fondé] 'pour  mettre  Sainte  Dorothée 7»- 
fous  Dioclétien  . 'Bollandus  marque 
diverfcs  années  de  ce  règne  , dans 
lelqucllcs  quelques  modernes  la  pla- 
cent , pour  conclure  qu'il  n'y  a rien 
de  certain  , linon  que  ç’a  cfté  fous 
Dioclétien , ou  durant  là  perfecution . 


Grecs,  ni  l’avoir  jamais  cfté,  quoiqu’i!sj[  Je  voudrais  qu’il  euft  marqué  furquoi 


il  fonde  cette  certitude . Car  je  ne  voy 
pas  que  les  aâes  ni  tes  martyrologes 
en  difent  rien  . ] 'Nous  le  trouvons 
neanmoins  dans  les  aâes  de  S.  Serçe, 
qu’on  dit  avoir  cfté  auffi  maryrize  à 
Ccûrée  en  Cappadoce  fous  le  Gou- 
verneur Saprice.  [Mais  ces  aâes  font 
peu  de  choie . f.  la  perf.  de  Dioclétien 
note  78.  ] 
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NOTE  I. 

Ce  cjnt  Ut  Grecs  difent  et  un  Suint 
Adrien  & des  Evcfyœs  de  £jz.ance 
parent  de  Proie,  n'a  rien  de  fonde. 

’T  Es  Grecs  qui  font  la  fcfte  du 
JL/  grand  Saint  Adrien  le  iS  d’aouft  , 
marquent  le  mcftie  jour  un  autre  Saint 
de  mefmc  nom  , dont  ils  difent  comme 
de  l'autre,  qu'il  a fouffert  à Nicomedie , 
6c  qu’il  a efté  enterré  à Argyropleprcs 
de  Byzance:  mais  ils  veulent  que  ç’ait 
cfté  fous  Licinius , au  lieu  qu'ils  met- 
tent l’autre  dans  la  perfecution  de 
Dioclétien  j Bc  ils  marquent  quelques 
circonftances  differentes  de  leur  his- 
toire . [ Avec  tout  cela  neanmoins  il  eft 
allez  difficile  de  croire  que  ce  lofent 
deux  Saints diffcrens,&  d’autant  plus] 
que  les  Grecs  font  celui  de  Licinius 


firere  de  Domice  alors  Evefoue  de  By- 
zance, fit  tous  deux  fils  de  l’Empereur 
Probe , [ l qui  l’hiftoite  ne  donne  ni 
femmes  ni  enfans.  ] 

'La  chronique  de  Nicephore  fait  EufpJtid.p, 
Domice  de  Byzance  frere  & non  fils  J»»- 
de  l’Empereur  Probe, [ ce  qui  n’a  pas 
fans  doute  plus  de  fondement . Et  ce 
Domice  doit  eftre  mort  longtemps 
avant  Licinius,]  puilqu’clleluy  donne 
pur  fucccffeur  durant  douze  ans  , 

Probe  fon  fils  mort  des  devant  que 
Conftantin  vinft  il  Byzance,  [ c’cft  à dire 
avant  l’an  j 13.  Nous  montrerons  mef- 
mc autrepart  que  Saint  Metrophane  , ] 
qu’on  fait  frère  de  ce  Probe  Bc  fon 
fucccffeur  durant  10.  ans,  [ mourut  des. 
l’any Ij,  Ainfifelon  cette  chronologie, 

Domice  fon  père  fera  mort  des  l’an 
191.,  longtemps  avant  la  perfecution 
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de  Dioctétien  mcfme : ] & s'il  a gou-'dedouter  fi  ] “S.  Théodore  de  Cyrinie,  lu.nMifc 


verne  1 1 an  & fi*  mois , comme  le  dit 
Niccphorc,  [il  aura  efté  (ait  Evefquc 
vers  l’an  170 , & l'atira  cflr  durant  tout 
le  règne  de  Probe  Ion  prétendu  frere  ; 

. .1  . ce  qui  auroit  bien  mérite  d'eftte  re. 
maïqucparEufebe .] 

Pour  la  page  NOTE  II. 

JO  J.  1 1 

Pourquoi  on  mit  Saint  Amman  à 
Ândrinop?e,Crfokj  Liciniui . 
r u 'h’t'c  'Les Grecs  diiênt  que  S.  Ammou  & 
' f"Jcs  40  Vierges  qu’iliimruifoit,  .cfloient 
Biudi.p.jji.  d’Andrianople  dans  la  Macédoine , où 
je  11e  Voy  point  qu’on  marque  aucune 
. ville  de  ce  nom  :[&  d'ailleurs  Licinius 
n'a  point  pcrfecuté  les  Chrétiens  tant 
qu’il  a pqffedé  la  Macedoine»  c’eft  à 
dire  depuis  j 1 1 jufqu’en  jiy-Ccfl  pour- 
quoi nous  raportons  cela  à Adrianoplc 
ou  Andrinoplc  dans  laThraee , où  l’on 
tro  u vc  aufiï  Berce  & Heraclée  marquées] 
par  la  fuite  de  la  mcfmc  hiftoire . ] 

'Le  mcnologc  de  Bafilc  ne  donne 
que  la  qualité  de  Préfet  à Licinius 


lojtf.c. 


que  Baronius  appelle  Théodore,  £ doit 
eftre  diflingué  de  ] 'S.  Théodore  Evcf-  ctmf.tqp, 
que  de  Cyrene , dont  le  meoologe  de 
Canifius  dit  fur  le  4 de  juillet,  qu’aprés 
avoir  fouffert  pluficurs  tourment,  il 
Ce  repofa  en  paix  : '&  le  martyrologe 
Romain  luy  donne  feulement  le  titre 
dcConfeffeur.£  Tout  cela  eft  fort  con- 
forme à l’hiftoire  de  Saint  Theodote. 

Mais  le  refie efiafiêz  different.  [ 'Car  CtolCpJir. 
on  met  Saint  Théodore  fous  le  juge 
Digracn  dans  la  pcrfccution  de  Dio- 
clétien , & on  dit  qu’il  eut  la  langue 
coupée.  'Je  ne  trouve  que  fa  mémoire 
dans  les  Ménées  au  4 de  juillet  fans 
aucune  hiftoire . Mais  le  titre  de  Mar- 
tyr qu’ils  luy  donnent  £ auifibicn  que  le 
mcnologc  de  Canifius,  peut  faire  juger 
qu’il  mourut  dans  la  prifon,  & non  pas  J 
'durant  la  paix  de  l’Eglife  comme  l’a  cjr.jro.j  j$. 
mis  Baronius.  'On  le  voit  encore  plus  Mcn,p,«. 
clairement  par  les  Ménées,  qui  en  par- 
lent davantage  fur  le  f de  juillet  i roc- 
cation  de  Sainte  Cyprille . Us  l’y  font 


qui  fit  mourir  lcsSaintcsj  [&  celle  de  lEvefquc  de  Cyrcnc  en  Libye,  te 
tyran  que  luy  donnent  les  Ménées  , raportent  un  miracle  qu’il  fit  dans  la 
n’oblige  point  de  croire  qu’il  fufl  autre  prifon  en  faveur  de  S.,c  Cyprille,  dont 
Mpb>.!.7.e.  chofe . ] 'Nicephorc  les  met  nettement  nous  ne  trouvons  rien  non  plus  que 
44.p.s".<i|  / • . , 1 - j 1 r 'o™..;...  !•- 


îît.jis.i  u.  Tous  le  règne  de  Licinius  , ce  que 
Baronius  a fuivi  : mais  il  fe  moque 
avec  raifon  de  qe  qu’ajoute  Nice- 
phore,  que  c’eftoient  les  femmes  des 
quarante  Martyrs  de  Scbaflc , 

Pour  )a  page  N O T E III. 

9 '4* 

Sur  S.  T heedore  de  Cyrtne  , diflingué  de 
S.  T htodote  de  Cyrinie . 

[Jl  Tcmblc  qu’il  y ait  quelque  lieu. 


pa  ïar.ï.iul.cl 
Iio.sai. 


dans  l’office  des  Grecs.  'Baronius 
mife  dans  le  martyrologe  Romain  fou» 
le  nom  de  Cyrille. 

'Le  nom  de  Théodore  qui  eft  donné  l1*'* 

I l’Eycfque  de  Cyrinie  dans  les  Anna- 
les de  Baronius  félon  l’cdition  d’An- 
vers , [ n’eft  aflùrcmcnt  qu’une  faute 
de  copifte,.  ] 'Car  dans  fon  martyrolo-  r.may.e. 
gc  & dans  fes  notes , an  dit  toujours 
Theodote. 
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NOTESURSA 

Qu'on  ne  peut  rim  fonder  fin  [es  afle s , 
ni  nier  [on  murijre. 

[T  Es  a ftes  de  S.  Bafilée  parodient 
■L  d'abord  fort  authentiques.  ] 'puis- 
qu'ils portent  le  nom  d’un  Jean  Prcftre 
de  Nicomedic , qui  prétend  non  feule- 
ment cftrc  contemporain,  mais  avoir 
entretenu  le  Saint  dans  fa  prilon.  'La 
manière  avantageulc  dont  ils  parlent 
de  Crifpe , [ oblige  de  dire , s’ils  font 
véritables, qu’ils  font  écrits  des  devant 
la  mort  tragique  de  ce  Prince,  c’cft  à 
dire  avant  316.  ] 'Audi  Bollandus  les 
cite  comme  une  autorité  tout  à fait 
incontcftablc  . [ L’on  peut  dire  que  le 
ftylc,  quoqu’il  n’ait  rien  d’extraordi- 
naire , & qu’il  foit  mefotc  fort  chargé 
dcpithctes  à la  mode  des  Grecs  mo- 
dernes, Sc  allez  mauvais  pour  la  phrafo, 
Pc  dément  pas  neanmoins  abfolumcnt 
Cette  infeription.  ] '11  faut  cependant 
avouer  qu’il  y a lieu  de  craindre  qui 
cette  pièce  n’ait  efté  au  moins  fort 
altérée,  [ vu  les  grandes  fautes  qui  y 
font,&  qui  ne  parodient  pas  pardon- 
nables à un  auteur  contemporain.] 

'11  appelle  Maxcnce  un  très  cruel 
ennemi  des  Chrétiens.!  Et  il  y a plutoft 
lieu  de  dire  tout  le  contraire  fur  l’auto- 
rité d’Eufobc,  de  S.  Optât,  & de  Saint 
Auguftin . X.  U perf.  de  Diocl.  $31.] 
'11  dit  que  Conftantin  envoya  Licinius 
faire  la  guerre  à Maximin . [ Cela  cfl 
infoûtenablc  .Car  Licinius  n’eftoit  en 
rien  inferieur  à Conftantin  pour  rece- 
voir les  ordres  de  luy  . Lactance  nous 
apprend  que  ce  fut  Maximin  qui  entre 
prit  la  guerre . Elle  fe  commença  mefmc 
Si  s’acheva  fi  ville , qu’il  eft  difficile  de 
croire  que  Conftantin  y ait  eu  quelque 
part . 11  eft  certain  au  moins  qu’il  n'en 
tut  point  aux  dépouilles. 

Une  autre  chofe  plus  importante.  Si 
tiift.Eecl.Tom.r. 


INT  BASIL  EE. 

qui  eft  répandue  dans  toute  la  fuite  de 
ces  aélcs , ] 'c’cft  qu’ils  fuppofent  non  3 ». 
feulement  que  Conftantin  elloit  tout  à 
fait  Chrétien  dés  l’an  3 1 1,  [ quoiqu’il 
ne  fuft  pas  battizé , ni  peut-eftre  mefmc 
catccumcnc  ; mais  que  Licinius  l’cftoit 
auffî-bicn  que  luy,  & avecfinccrité,au 
moins  félon  l’apparence . 3 'Us  luy  don-  * *• 
lient  mefmc  le  titre  de  Eide  le , [ qui 
n'appartient  qu’aux  battizcz.]’l!s  ajou-  * »• 
tent  encore  qu’il  avoir  fouvcnc  juré  à 
Conftantin  de  n’abandonner  jamais  la 
foy  Chrétienne , mais  de  la  protéger 
toujours . Aufii  ils  l’acculent  nettement 
d’avoir  violé  la  foy  qu’il  avoit  promife 
au  vray  Dieu  ,rlul  , 

[ ce  qui,  dans  l’ufage  de  l’Egide,  a 
toujours  marqué  le  battclmc.  ] 'Et  ils*  "• 
dilent  que  S.  Bafiléc  l’exhorta  à faire 
pénitence , à retourner  à ce  qu’il  avoit 
quitté,  & à implorer  la  mifcricorde  de 
celui  qu’il  avoit  rejetté,  meprile,  re- 
noncé , airupiétra  .[  ils  ne  veulent  donc 
pas  que  nous  doutions  que  Licinius 
11’ait  embrafie  ouvertement  & abfolu- 
mcnt la  religion  Chrétienne , Si  qu’il 
n’ait  efté  un  apoftat  quand  il  a adoré  les 
idoles  , Si  perfecuté  l’Eglifc . Cepen- 
dant je  croy  qu’il  y aura  peu  de  perfon- 
nes  qui  puiffént  douter  que  cela  11e 
foit  abfolumcnt  faux  . Quoiqu’Eulcbe 
parle  quelquefois  de  Licinius  comme 
s’il  eut  efté  Chrétien,  neanmoins  il  ne 
s’exprime  jamais  comme  ces  actes,  & 
il  ne  le  traite  jamais  d’apoftat , comme 
il  n’cuft  pas  pu  manquer  de  faire  en 
parlant  de  fa  pcrlêcution  .] 

'Les  a êtes  fuppofent  que  Conftancic  * *■ 
focurdc  Conftantin  , mariée  à Licinius, 
eftoit  aufii  tout  à foit  Chrétienne.  Mais 
pour  ce  qu’ils  ajoutent  qu’elle  aver- 
tifloit  fon  frere  par  des  lettres  fccrcrtcs, 
de  la  perfecution  que  fon  mari  cxcitoit 
1 GGggg 
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7Sd  notes  sur  saint  basilee; 

contre  l’Eglife',  [ jè  ne  fçay  s'ils  le  per-  fi  peu  de  probabilité  il  ce  qu'ils  difent 
fuadcront  à beaucoup  de  monde . Il  y de  S.,e  Glaphyre , qu'il  l'appelle  une 
en  aura  aufli  qui  ne  croiront  pas  aile,  fable  8c  une  pure  fiction  de  gents 
ment  ] que  Licinius  ayant  déjà  com-  qui  ne  fâvoient  que  faire.  Il  ne  craint 
mcncc  à perfecuter  les  Chrétiens,  on  pas  mefine  d’appeller  ces  aâes  tous 


baftifl  encore  des  eglifes  en  des  lieux 
où  il  n’y  en  avoit  jamais  eu.  [Il  n’cftpas 
non  plus  fort  probable  qu’un  homme 
de  Nicomedie , où  la  Cour  demcuroit 
depuis  long-temps , ]Veuft  jamais  oui 
parler  d'une  ville  aufli  célébré  & aufii 
voifinequeSinope,&  qu’il  demandait 
s’il  y avoit  dans  le  monde  quelque  ville 
ou  quelque  pays  de  ce  nom . 

'Ces  actes  femblcnt  dire  encore  que 
Conftantin  fit  fouetter  Licinius  après 
qu’il  fe  fut  rendu,  JtJV»  niXfi' 
w«tiJW«e  àurn,  [ce  qui  feroit  ridicule . ] 
Mais  ils  difent  fort  clairement  qu’il 
fut  banni  dans  les  Gaules.  [ Et  il  n’y  a 

Ç:rfonnc  qui  ne  fâche  que  ce  fut  ï 
hcflaloniquc.  y. Conjhentin  § ço.]  Pour 
la  mort  de  ce  Prince  qu’il  femblc  dire, 
ou  plutolt  qu’il  dit  fort  nettement 
avoir  efté  naturelle  & non  violente, 
[ il  elt  démenti  par  tous  les  auteurs, 
qui  conviennent  que  Conftantin  le  fit 
tuer . Comment  défendre  aulfi  ] ce  qu’ils 
ajoutent  , qu’il  fut  frapé  de  la  mef- 
mc  plaie  dont  Maximin  cftoit  mort  î 
[ Car  non  feulement  aucun  hiftorien 
n’en  parle  , mais  Eufebc  mcfmc  qui 
n’auroit  pu  ni  ignorer  ni  taire  ce  juge- 
ment vifible  de  Dieu,  ne  dit  rien  qui 
en  approche. 

Il  cft  aufli  allez  étrange  que  ces  aftes 
d’un  Evefque  d’Amafec  , ne  parlent 
point  dutout  ] 'de  ce  qu’Eufebe  dit 
eftrc  arrivé  à Amafée  8c  dans  les  autres 
villes  du  Pont  , où  il  femblc  mettre 
le  fort  de  la  perfecution  de  Licinius 
K cette  perfecution.  'Et  en  un  autre 
endroit  il  le  reftreint  prcfquc  à la  feule 
ville  d’Amaféc . 

'Nous  pourrions  remarquer  outre 
cela  , qu’il  fe  trouve  divers  endroits 


entiers  ufle  picce  impertinente  8c  fa- 
bulcufe:  '8c  le  Pere  Pagi  ne  les  traite  r<»l,|i»^‘. 
guère  mieux.'  M.r  Baluze  reconnoift 
que  quelques  uns  les  jugent  fuppofez , 

& ne  rejette  point  leur  (intiment.  'Le  Nor.dei.ic.c. 
Cardinal  Noris  efperc  que  Bollandus 
établira  parfaitement  la  vérité  de  ces 
a êtes . Mais  il  ne  laifle  pas  de  dire  . 

2u’il  y a diverfes  ebofes  peu  con- 
>rmcs  à la  vérité  , de  foutenir  par 
plufieurs  médaillés  que  Licinius  n’a 
jamais  celle  d’adorer  les  idoles,  8c  de 
rcconnoiftre  qu’il  cil  confiant  par  tous 
les  auteurs,  que  ce  Prince  a efté  relc* 
gué  11  Thclfaloniquc,  8c  non  dans  les 
Gaules.  Tour  Bollandus  i qui  il  laifle  Mi.jr.tff. 
le  foin  de  foûtenir  les  actes,  il  s’eft 
contenté  d’aflurer  qu’ils  font  écrits 
aar  un  témoin  oculaire,  [fans  dire  un 
cul  mot  des  diflicultez  qui  s’y  ren- 
contrent , 8c  fans  répondre  feufemene 
aux  raifons  par  lefquelles  M.r  Valois 
combat  le  martyre  mefme  du  Saint . ] 

'Car  M.'  Valois,  fuivi  par  un  auteur  Eur.«.f.,o»| 
nommé  Hanckius,  va  jufqu’à  foûtenir 
que  Saint  Bafiléc  n’a  point  dutout  efté 
Martyr  , 8 : qu’il  a furvécu  Licinius . 

'Mais  quoique  Philoftorge  8c  Nice-  nn-j.t<. 
phore  difent  qu’il  a aflîfté  au  Concile  « 
de  Nicée,  * 8c  quoique  S.  Athanafe  fc 
contente  de  luy  donner  le  titre  de  - Ath.oi.i.p. 
grand , 8c  non  celui  de  Martyr,  [ il  cft 
neanmoins  difficile  de  ne  pas  ceder  à 
l'autorité  de  la  chronique  de  Saine 
Jerome,  qui  dit  formellement  que  S. 

Bafiléc  Evefque  d’ Amafée  dans  le 
Pont , a efté  couronné  du  martyre 
fous  Licinius . Que  fi  nous  avions  quel- 
que railbn  de  croire  que  ce  paflage 
n’eft  pas  de  S.  Jerome,  8c  fi  Scaliger 
ou  Pontacp.88;,  avoient  marque  dans 


dans  ces  aéles  copiez  mot  à mot  d’Eu-  leurs  notes  qu’il  y a des  manuferits 
febc,  8c  ajouter  que  M.«  Valois  trouve  où  il  ne  fe  trouve  pas;  nous  ne  ferions 
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NOTE  SUR  S A I 
peut-eftre  pas  difficulté  de  fuivrc  le 
lèntiment  & les  raifons  de  M.1  Valois 
Mais  à moins  de  cela , nous  ne  croyons 
point  pouvoir  préférer  à un  témoigna- 
ge fi  confiderable  , ni  une  autorité 
négative  de  Saint  Athanafc , ni  celle  de 
Philoftorgc  & de  Nicephore , quelque 
poficive  qu’elle  foit  . Le  témoignage 
de  Philoftorgc  eft  d’autant  moins  con- 
fidcrablc , ] 'que  cet  impie  veut  que 
Saint  Bafiléc,  en  affiftant  au  Concile  de 
Nicée.y  ait  foûtenu  le  parti  d’Arius, 
avec  S.  Léonce  & Longien  de  Cappa- 
■ docc  , & S.  Mtlece  de  Scbaftoplc  , 'ce 
qui  ne  peut  cftre  que  très  ridicule 
après  le  témoignage  authentique  que 
S.  Athanalc  rend  à la  foy  de  ces  qua- 
tres  Evcfoucs:  ”à  quoy  il  fautajouter 
qu’on  trouve  Eutyquc  d’Amafcc  dans 
les  foulcriptions  du  Concile  de  Nicécj 
&c:  Si  par  confcquent  S.  Bafiléc  cftoit 
mort  avant  ce  temps  là  . 'Ses  a fies 
difent  qu’il  avoit  luy  mefme  déclaré 
Eutyquc  fon  fucceffeur.  'Que  fi  nous 
considérons  qu’Eufcbe  déclaré  que 
l’on  commettoit  à Amafee  des  cruautcz 
inouies,‘&  qu’un  peu  après  il  dit  que 
l’on  faifoic  mourir  les  principaux  Evcf- 
ques;  'il  eft  difficile  de  croire  que  l’E- 
vcfque  d’Amafce  n’y  ait  pas  cfté  com- 
pris . Aulfi  le  Cardinal  Noris  & le  P. 
Pagi  rejettent  abfolument  cette  penfee 
de  M.‘  Valois  . 'Et  enfin,  M.1  Valois 
mefme  a déclaré  dans  un  ouvrage 
poftericur , qu’il  fuivoit  avec  plaifir 
Conftantin  Porphyrogénète  Sc  tous  les 
autres  , qui  malgré  Philoftorgc  con- 


NT  B AS  ILE  E . 7»7 

viennent  que  S.Bafiléc  a efte  martyrizé 
dans  la  perfccution  de  Licinius . 

'Outre  les  aétes  de  Saint  Bafiléc  , ïoiioc.ipr. 
llandus  nous  en  a donné  un  eloge  , 

[ qu’on  pourrait  peut-eftre  croire  cftre 
de  S.  Aftcrc  Evefquc  d’Amafée  80  ans 
après,]  'puifquc  le  Typique  de  Saint  Typ-P-s*-*- 
Sabas , porte  que  pour  la  fefte  de  Saint 
Bafiléc  , on  ûfoic  fon  eloge  fait  par 
S.  Aftcrc  d’ A ma  fcc  .[  Mais  celui  que 
Bollandus  nous  a donné  ne  paroift 
point  avoir  la  beauté  & l 'éloquence  de 
Saint  Aftcrc.  ] 'L'etymologie  qu’il  don-B©U.g.p.j7.c. 
ne  au  nom  de  Licinius, fait  voirqu on 
confondoit  déjà  1 Vira  & l'»\).ix«'r  dans 
la  proiwneiation . [ 11  a tant  de  con- 
formité avec  les  aétes  jufquc  dans  les 
fautes , qu’on  ne  peut  douter  que  l’une 
de  ces  pièces  ne  foit  prife  de  l'autre . Et 
il  n’y  a point  d'apprcncc  que  l'auteur 
des  aétes  qui  fè  veut  faire  palfer  pour 
contemporain , ait  copié  une  pièce  déjà 
publique.]  'Auffi  Bollandus  juge  que  p.4i<.e. 
l'eloge  eft  d’un  auteur  bien  plus  recent, 

& il  n’a  pas  cru  qu’il  mcritaft  d’eftre 
traduit  tout  entier.  '11  remarque  auffi  g.p.to.i. 
qu’il  a plutoft  cfté  fait  à Sinope  qu’à 
Âmaféc,  [ ce  qui  ne  conviendrait  pas  à 
S. Aftcrc.] 

'Léo  Allatius  attribue  à Mctaphrafte  AH.dcSim.p. 
& ccr  eloge , & les  aétes  mefmcs  qui  '•s-11*- 
portent  le  nom  de  Jean , [ ce  qui  paroift 
contre  fes  principes  pour  cette  dernière 
pièce  : car  il  n’a  pas  accoutumé  de 
donner  à Mctaphrafte  celles  qui  ont 
un  caraétere  vray  ou  faux  d’hiftoires 
originales.  ] 
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•NOTE  1. 

j£W  S.  Grimoire  de  Nyffe  n'empefche 
point  de  croire  qu'ils  ont  fouffert 
à Seb.tfle . 

SAint  Grégoire  de  Nyffe  parlant 
indubitablement  au  lieu  mcfme  où 
les  Quarante  Martyrs  avoient  fouffert  , 
'dit  que  c’eftoir  fa  patrie , & la  patrie 
de  (es  anceftres . [ Or  pcrlomie  ne  dit 
que  ce  Saint  fuft  de  la  ville  de  Sebafte, 
m d’aucune  ville  d’Armenie  , où  tous 
les  autres,  '&  luy  mefme,  mettent  le 
martyre  de  ces  Saints.  3'Au  contraire  S. 
Grégoire  de  Nazitfnze  témoigne  que 
le  pcrc  de  ce  Saint  cftoit  du  Pont , & 
fâ  mcrc  de  Cappadocc.  'De  plus,  le 
mcfme  S.  Grégoire  de  Nyffe  parlant 
au  commencement  du  mcfme  diicours , 
de  la  multitude  & de  la  preffe  qu'il 
voyoit  dans  l’cglifc,  dit  que  ce  qui 
fhiferit  en  cela  la  peine  des  autres , fai- 
f-.it  fà  plus  grande  joie.  Car  l’oeil  du 
pafteur, ajoute  t-il,fc  rejouit  de  voir 
k troupeau  ferré  dans  la  bergerie  , par- 
cequ’il  eft  trop  nombreux . [ N’eft-ce  pas 
dire  bien  clairement  que  c’eftoic  fon 
peuple  , & qu’il  eftoit  le  pafteur  & 
I’Evefque  de  ce  lieu  ; ] 'Et  en  effet  , 
voyant  que  la  quantité  du  peuple  l’in- 
terrompoit,  il  remet  le  refte  de  fôn 
difeours  à une  autre  fois , '&  le  recom- 
mence le  lendemain  [ avec  la  liberté 
d’un  Evefquc  qui  parle  ù fon  peuple  , 
& non  comme  une  perfônne  qui  auroit 
tfté  priée  de  prefeher  par  un  autre 
Que  fi  nous  demeurons  d’accord  de 
ce  point , il  faut  tenir  pour  confiant 
que  les  Quarante  Martyrs  ont  fouffertï 
Nyffe  en  Cappadoce,  6c  non  à Sebafte 
eu  Arménie  . Mais  c’eft  démentir  bien 


des  autoritez  confiderables  , oppofêr 
S.  Grégoire  à luy  mefme,  & combatrc 
une  opinion  qui  paroiftrcceuë  univer- 
fellcmcnt  .Ne  fcroit-il  poinc  plus  favo- 
rablc  de  croire  que  Saint  Grégoire  de 
Nyfle  ne  dit  pas  allez  clairement  qu’il 
fuft  Evefquc  de  la  ville  où  il  parloir , 
pour  n’en  point  douter  ? Et  11e  pour- 
roit-on  point  croire  que  quand  il  s’ap- 
pelle pafteur  de  ce  peuple , il  le  fait 
parccqu’ayant  ï le  nourrir  de  la  parole 
divine,  il  eftoit  en  quelque  forte  leur 
pafteur  en  cette  rencontre } Cette  pen- 
fêc  peut  cftrc  favorifée  j'parccque  par- 
tant  de  la  ville  & du  pays  où  ces  Saints 
ont  fouffert,  il  l’appelle  affez  fôuvcnt 
voflre  ville  , vofire  pays  , & fc  fêrt 
d’autres  fêmblables  layons  de  parler, 

[ qui  fcmblent  11c  pas  convenir  à un 
Evefquc,  puifqu’il  doit  prendre  la  pre- 
mière part  à tout  ce  qui  regarde  fôij 
peuple , de  quelque  pays  qu’il  fôit . 3 Tl  i.p-joi.d. 
1 parle  auffidc  la  ville  où  les  Saints  ont 
fouffert  comme  d’une  colonie  ce  qui 
n’cft  pas  fi  aile  à croire  de  Nylffc,  qui 
n’eftoit  qu’une  petite  ville,  que  de 
Sebafte  qui  eftoic  bien  plus  conlidcr*. 
ble , & dont  le  nom  mefme  appuie  en 
quelque  forte  cctee  conjecture . 

Que  fi  l’on  trouve  que  toutes  ces 
chofcs  fuffifent  pour  croire  que  Saint 
Grégoire  de  Nyffe  pouvoir  11’eftre  pas 
Evefquc  du  lieu  où  les  Quarante  Mar- 
tyrs ont  fouffert,  il  ne  fera  pas  difficile 
de  répondre  à ce  que  nous  avons  dit 
que  cette  ville  eftoit  fi  patrie.  Car 
outre  qu’il  fë  peut  faire  que  fes  an- 
ceftres , dont  il  parle  plutoft  que  de 
luy , fuffent  venus  d’Armcuic  dans  le 
Pont  ou  dans  la  Cappadoce  , nous 
lavons  que  la  ville  de  Sebafte  n’a  pas 
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quelle  eftoie  cenfée  de  la  Cappadoce 
du  ccmps  de  Ptolemée  Se  de  Pline , & 
peut-eitre  encore  long-temps  apres . 

[ Ainfi  ces  pliages  de  Saint  Grégoire 
de  Nyllc  lé  pouvant  expliquer,  ils  ne 

f cuvent  pas  nous  faire  abandonner 
opinion  commune  & univerfelle , que 
les  Quarante  Martyrs  ont  foufferc  à 
Sebafte  en  Arménie  , puifqu’ellc  eft 
fondée  non  feulcmenC  lur  S.  Grégoire 
de  Tours  qui  pourroit  s'eftre  trompé  ,| 
& fur  S.  Gaudcncc  qu’on  pourroit  en 
quelque  forte  expliquer  d’une  autre 
maniéré,  mais  fur  S.  Ephrem,  fur  S. 
Nil,  Se  fur  Sozomene,  comme  011  le 
marque  dans  le  texte.  Il  n’y  a affuré- 
ment  aucune  apparence  d’accufer  d'er- 
reur des  témoins  11  anciens  & fi  authen- 
tiques , en  un  point  célébré  & aile  à 
vérifier  dans  le  lieu  & dans  le  temps  où 
ils  vivoient.  Enfin  il  en  faudrait  encore 
acculer  S.  Grégoire  de  Nyllc  mefme , ] 
qui  dit  qu’ils  ont  foulfertcn  Arménie  . 

NOTE  IL 

Sous  quels  juges  ils  ont  fouffert  : 
Endroit  de  S. Ephrem  rétabli , 

BoU.to.marf,  Le  juge  qui  interroga  d’abord  les 
f Quarante  Martyrs , eft  nommé  Agrico- 
las  ou  Agricolaiis  dans  leurs  actes  [ Se 
dans  les  martyrologes.]  llparoiftque 
c’cftoit  le  Gouverneur  de  la  province 
f ’o.t.  'Les  a êtes  [ Se  les  martyrologes  ] y joi- 

gnent le  Duc  ou  General  des  troupes 
f.if.bd.  nommé  Lyfias.^cc  que  Metaphraftea 
"loi'fiiAU-  fuivi  dans  les  actes  de;  S.  Severien. 

Se  s.'m  !>*J7.  bS.  Ephrem, ou  Volfius  fou  traducteur 

SEplu.t.j.or.  donne  le  nom  de  Doce  au  Gouverneur, 
]4,p  555,1, b.  ...  , 

Rejhtuerunt  Lietnio  tyranno  & Doci 

prtfidi  ; & un  peu  après  , juffa  Docis 
prxfidu  pcjJ’undcdcruM . [ Si  le  mot  de 
prxfidit  n’eftoit  pas  joint  à Docis,  on 
pourrait  croire  que  Volfius  aurait  pris 
le  mot  de  iWc  dans  le  grec  pour  un 
nom  propre  , au  lieu  de  le  prendre 
pour  un  appcllatif , qui  lignifie  un 


Nyf.  de  Q.j. 

t. i.p. IO7.D. 

Pour.I*  pa|C 


Due,  un  Capitaine,  & un  General.] 

'Et  neanmoins  le  mcfme  traducteur  oi.i7,n.p. 
dit  dans  fes  notes,  que  les  Quarante  s«j.i.c. 
Martyrs  ont  fouffert  fous  le  juge 
Agricolas,  [fans  parler  de  fon  Doce. 

Comment  l’accorder  avec  luy  mefme  ! ] 

'Dans  le  grecque  M.'Cotclier  nous  a Corel. g.t.j. 
donné  depuis , 011  lit  au  fécond  endroit , 

ràf  Trpeeajitf  7“  S'nii  x*ri\wxi  , [ ce 
qui  ne  fait  point  de  difficulté  , finou  ] 
qu’il  faut  fans  doute  lire  , comme 
on  l’a  misilamarge.  'Dans  lepremicr*. 

on  lit  XX ! ira  i'xxï  rea  r yi/xê’n  , [ CC  qui  a 
pu  tromper  Volfius:]  & M.'Cotclier 
mefme  a traduit,  & Duci  prafidi  . 

[ Mais  il  faut  alfurément  kj ru  fox],  ù, 
rù  iy i/uf  ii.  Par  ce  moyen,  ce  membre 
fera  égal  au  fuivant;  Licinius,]  le  Duc, 

& le  Gouverneur  , répondant  dans 
l’uni  Valens,  à Arius , & au  Préfet 
[Modefte,]  marquez  dans  l’autre. 


Pour  U pa^e 

JH. 


NOTE  III. 

Qjte  ces  Saints  n’ont  point  foujfert 
fur  un  étang. 

'Au  lieu  que  Saint  Bafile  & Saint  Baf.dh.n.:,. 
Grégoire  de  Nyllc  difent  feulement  £*£‘'2* 
que  les  Quarante  Martyrs  furent  expo-  ‘ ta. 
leznuds  à la  gelée.  'Saint  Ephrem  dit  Mir.r.j.or. 
clairement  que  c’eftoit  dans  un  étang;  P 
s ce  que  leurs  aélcs  Se  tous  les  nouveaux 
ont  embralfé  , ajouta  ne  pur  l’ordi- 
nairc  que  cet  étang  eftoit  glacé.  [ La 
chofe  eft  allez  vraifemblablc  en  elle 
mefme,]  'puifqu’il  yavoitencclieu  là  B1Cp.4js.Ji 
un  grand  étang  autour  ou  auprès  du- 
quel , ( wipi'ïT,  ) la  ville  eftoie  baftic  ; Se  ' 
qu’il  eftoit  alors  tellement  glacé  , que 
l’on  y paffoit  à clicval . Et  mefme  quanti 
Saint  Bafile  en  parle , il  femblc  dire  , 
comme  les  nouveaux,  que  les  Saints 
furent  mis  fur  cette  glace:  à quoynon 
feulcmenC  un,  'mais  mefme  plulieurs Boll 
de  fes  traducteurs  fe  font  trompz . [ Il  P-17*- 
eft  vifiblc  neanmoins,  en  examinant 
l’endroit  avec  un  pu  de  foi» , qu’il  ne 
le  dit  pint  dutout , Se  que  t ne  fe 
CGgjgiij 
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au  martyre  de  ces  Saints , dit  qu’ils  ont 
combat u fur  la  terre  , qu'ils  ont  fur. 
monté  les  rigueurs  de  l’air  , qu’ils  ont 
cftc  livrez  aux  flammes,  qu'ils  ont  efté 
enfevelis  dans  les  eaux  , parccque  leurs 
cendres  y furent  jettées . [ N'cuft-i!  pa* 
plutoft  marqué  ce  qu’ils  avoient  enduré 
fur  l'eau  cftant  vivans , que  ce  qui  ne 
regardoit  que  leurs  cendres  mortes  ; ] 
qu’ils  ont  pris  ce  qu’ils  en  dilènt , & de  'Saint  Grégoire  de  Nyflc  dit  la  mcfmc  Nyf.p.j  ij  b.' 
quoy  ni  S.  Bafile  , ni  S.  Grégoire  dcchofc  que  S.Bafilc. 

Nyffe,  ni  Saint  Gaudcnce , ne  parlent  'Saint  Bafile  dit  encore  qu’ils  ont  nr.p.*i«.b. 
point.  Ibuflcrtaumilicudcla  Ville; '8c  Voflius  Epht.n1.17. 

Pour  S.Ephrcm , il  faut  confiderer  lôutient  que  l’étang  n’eftoit  point  au  * r 
que  nous  n’avons  les  ouvrages  que  milieu  de  la  ville,  mais  feulement  au- 
près. 'Les  Arméniens  affurent  aujour- Bo!l.m.miti. 
d’hui  qu’il  cft  éloigné  de  l'ancienne1’'18''1’ 


raporte  point  à , mais  à »»Xic 
qui  eft  le  plus  proche.]  'Cela  paroift 
encore  par  Saint  Gaudcnce  , qui  fuit 
Saint  Bafile  prcfquemot  i mot.  [ Mais 
puifquc  les  tradufteurs  mcfmes  de  S. 
Bafile  ont  pris  ce  contre-fens  , il  n’cft 
pas  incroyable  que  les  auteurs  des 
actes,  Mes  nouveaux  Grecs  aient  fait 
la  mefine  faute , & que  ce  loir  de  là 


dans  une  traduction  grcque  du  fyria. 
que,  ou  mcfme  dans  une  traduction 
latine  de  cette  traduction  grcque:  ] 
Zphi.t.j.01.  'outre  que  ce  Saint  n’ayant  appris  ce 
, ,si-SSI’quil  dit  de  ces  Saints  que  par  un 
entretien  de  vive  voix  qu’il  eut  avecl 
S.Bafilc,  & encore  par  un  interprété, 

[ il  ne  faudra  nullement  trouver  étran- 
ge , quand  il  aura  mal  pris  Ion  fens  en 
quelque  circonltance . 

Ce  qui  nous  en  fait  parler  de  la 
fcrtc  , n’eft  pas  Amplement  qu’il  cft 
difficile  de  croire  que  S.  Bafile , Saint 
Grégoire  de  Nyflc,  & S. Gaudcnce, 
euflenc  omis  cette  particularité  confi- 
dcrable,  qui  n’auroit  pu  manquer  de 
leur  venir  en  lclprit  lorfqu’ils  ont  par. 
lcdcccs  places  de  cet  étang  de  Scbafte, 
mais  c’eft  qu’il  eft  mcfme  difficile  de 
l’accorder  avec  ce  qu’ils  difênt  pofiti- 
Nyf.JcQ...t, vcment .]  'Car Saint Gregoirede  Nyffe 
ip-jn.<..  du  allez  clairement  qu’ils  furent  expo- 
fez  à la  gelée  dans  les  bains  publics, 
«l'.p.soi.A  '&  encore  plus  clairement  que  f’cglifê 
où  il  prefehoie  cftoitbaftie  dans  le  lieu 
mcfme  où  ces  Saints  avoient  fcuffert . 
[Ils  n’ont  donc  pas  fouffert  dans  l’é- , 
p.s.i.Ms».  rang,]  'qui fubfiftoit certainement  en- 
cctk;  en  ce  temps  là , prés  de  cette  eglife , 
'formtpar  une  rivière  qui  traverfoitla 
ville. 

"De  plu»,  S.  Bafile  voulant  montrer 
que  tous  les  démens  avciqnt  eu  part 


f.Joi.b.U. 
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ville,  comme  le  Calvaire  l’eftoit  de 
Jerufalem.  'Aufli  Voflius  prétend  que 
dans  l’endroit  où  S.Bafilc  dit  que  les  *’e’ 
Martyrs  ont  fouffert  au  milieu  de  la 
ville  , 11  nier  t\  v#xu  , il  faut  lire 
«1  nier.  r«  Xi>>? , au  milieu  de  l’étang , 
comme  il  dit  qu’il  y a dans  un  très  an- 
cien manuferit . Mais  puifqu’il  avoue 
que  toute  la  multitude  des  exemplaires 
licsr.M,  , & qu’on  le  lit  encore  dans  les 
éditions  pofterieurcs  à Voflius  , il  cft 
difficile  de  faire  grand  état  de  fa  cor. 
r cft  ion;  car  elle  peut  aifement  venir 
de  quelque  Grec  , qui  a cru  que  Saint 
Bafile  devoit  dire  comme  les  autres,  & 
n’eftfc  pas  d’un  icmimcnt  particulier. 

'Le  P.Cnmbefis  n’a  point  trouve  la  f*®*’,’"’ 
corrcftion  de  Voflius  dans  fes  ma- ' r* 
nuferits:  & quoiqu’il  veuille  aufli  que 
les  Saints  aient  fouffert  fur  lctang  , il 
laide  ii  nier  rri  vi\u  dans  le  texte  de 
S.Bafilc. 

'Voflius  ramaffe  tout  ce  qu’il  peut  rj-fu-r-sM- 
pour  6ire  croire  que  le  fentiment  des  ,s<’ 
nouveaux  Grecs  eft  véritable  & cer- 
tain . [ Mais  il  n’allcguc  rien  de  confi- 
dcrable.]  'Car  pour  Saint  Grégoire  de  o«.T.g!.M^. 
Tours  , il  dit  tant  de  choies  de  ces 
Saints,  contraires  aux  auteurs  origi- 
naux, [que  l’on  ne  peut  douter  qu’il 
-n’ait  fuivi  de  mauvais  mémoires,  ou 
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de  fâuffes  relations  . Ccft  pourquoi 
nous  ne  nous  arreftons  pas  à raportcr 
ce  qu’il  en  dit.  Nous  ne  pouvons  pas 
non  plus  nous  arreftcr  à Bcde  & aux 
autres  martyrologes  poftcricurs,  parce- 
qu’ils  ont  viliblcmcnt  fuivi  les  ailes . 

Nous  laiffons  à d'autres  à juger  ce 
qu’on  doit  conclure  ] ’de  ce  que  Bol- 
landus  dit  avoir  appris  à Rome  l'an 
1661,  d'un  Evclquc  Arménien,  que 
l'étang  de  Scballc  cft  vifité  aujour- 
d'hui par  les  Chrétiens  & par  les 
Turcs  mcfmes,  à caufe  des  Quarante 
Martyrs  -,  qu’on  y voit  prés  de  l’étang 
une  grotte  pierre  en  l’endroit  où  l'on 
croit  qu'ils  ont  clic  mis  fur  la  glace 
que  l'on  y allume  quantité  de  cierges, 
& que  ceux  qui  vont  i cet  étang , y font 
lbuvent  guéris  de  leurs  maladies.  [ On 
peut  avoir  /stté,  dans  l’étang  une  partie 
de  leurs  cendres  ou  de  leurs  os  : & la 
pierre  qu'on  diteftre  ad  Uçum  &non 
in  huit  , peut  eftre  l'endroit  où  on  les 
brûla. 

Comme  entre  les  auteurs  originaux 
il  n'y  a que  S.  Ephrcm  qui  dife  que  les 
Saints  ont  louttcrt  fur  l’étang  , nous 
pourrions  contcller  l’autorité  de  l’ho- 
mclie  furies  Quarante  Martyrs  où  cela 
fe  trouve,]  'puilquetous  les  ouvrages 

Î|ui  portent  le  nom  de  S.  Ephrem  font 
ufpeéls  à quelques  pcrlbnnes . 'Rivet 
attaque  mcfme  en  particulier  lcz<î.e 
di  (cours  du  troificme  tome  ,[  dont  de" 
pend  celui  des  Quarante  Martyrs  qu1 
cil  le  17.  Mais  les  raifons  par  lclquellcs 
il  attaque  ibnt  fort  foiblcs.  U cil  en- 
core aile  de  répondre  à la  manière 
dont  il  y eft  parlé  de  Valcns . V.  Suint 
Ephrem  note  1 3 , 1 4.  ] 'Saint  Ephrem  s'y 
nomme  luy  mcfme . [ Ainfi  s'il  n’cft  pas 
deluy,  c’eft  l'ouvrage  d’un  impofteurj 
ce  qui  a certainement  peu  d’apparen- 


ce . ]'M.r  Cotelier  nous  l’a  donné  en  grec  p-ijs. 
comme  un  véritable  ouvrage  devint 
Ephrem  , en  fouhaitant  que  nous  en  •» 
cuttions  beaucoup  de  femblables , [ (ans 
fnngcr  feulement  aux  difficultcz  de 
Rivet.  Elles  ne  nous  peuvent  donc  pas 
donner  lieu  de  rejetter  l’homelie  fur 
les  Quarante  Martyrs  , qui  au  con- 
traire paroift  digne  de  Saint  Ephrem, 
répondant  fort  bien  à l’efprit  & au  fou 
que  l’on  admiroit  dans  fos écrits. 

Nous  ne  dilbns  pas  la  mcfme  chofo] 

'd’une  lettre  attribuée  à S.  Baille,  où  on  *•**■»*• 
lit  que  les  quarante  généreux  foldats 
de  Jésus  Christ,  ont  efte  gelez 
par  un  vent  de  bize  très  violent  dans 
l’étang  très  facré  de  ceux  deScbafte. 

"M.1  Cotelier  ne  nous  donne  cette  lettre,  p-ssm. 
qu’en  louant  un  ancien  critique  , qui 
nous  avertit  qu’elle  n’a  ni  les  penfées , 
ni  le  ftyle  du  grand  Baffle. 


NOTE  IV. 

Qu  ilt  ejloient  morts  tjHAnd  oh 
le t brui* . 
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'Saint  Balile  dit  que  les  Martyrs 
refpiroient  encore  lorfqu’on  les  mit 
dans  le  fou.  [ Mais  il  cft  a craindre  que 
cet  endroit  ne  (bit  corrompu.]  'Car  S. 

Grégoire  de  Nyffc , Saint  Ephrem , & Gjud.n.i,.p. 
Saint  Gaudence  qui  fuit  prclquc  tou-  <J  l‘ 
jours  S. Baille,  difont  clairement  qu’ils 
cftoient  morts.  [ Et  il  fomble  qu'on  nen 
puiffe  douter,  ] ’puifque  Saint  Balile 
melme  dit,  aulff-bien que  S. Grégoire 
de  Nyffc  , qu’il  y en  eut  un  qu’on 
laiffa,  & qu’on  ne  voulut  pas  mettre 
dans  le  chariot  avec  les  autres , par- 
cequ’il  refpiroit  encore  , lorfque  les 
autres , dit  Saint  Balile , avoient  déjà 
efté  confommezpar  le  froid,  7 ■ ,1 

nXtw*ii]a< , 
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NOTE  I. 

Diffcuttez.  fur  fes  dits . 

* A U lieu  que  les  a fies  de  Sain' 
Thcogcne  , difent  feulemen 
, qu'il  cftoitfils  d'un  Evefque , 'les  Grecs 

lefont  Evefque  luy  mcfme.  [Mais  files 

aftes  font  bons  d’ailleurs , cette  diver- 
fité  ne  doit  pas  foire  de  peine  . Car 
outre  le  peu  d’autoritc  qu’ont  les  livres 
des  Grecs,  ils  ne  s’accordent  pas  mef- 
mc  en  ce  peint . j Xts  Ménecs  lefont 
Evefque  de  Parion  dans  l’Hcllefpont  > 
& le  mcnologc  dTJghcllus  porte 
Epifcopus  Parti  retentas  a\>  infttU 
Prtfulo , [ par  où  il  femblc  le  foire 
Evefque  de  l’islc  de  Paros  dans  l’Ar- 
ehipelage  . "Je  croy  qu’il  eft  d’ailleurs 
fort  extraordinaire  qu’on  ait  voulu 
obliger  des  Evefques  à s’enrôler  , puif- 
qu'on  ne  cherchoit  pour  cela  que  de 
jeunes  gents.]  'Ror*'cidca  voulu cor- 


loll.j.|».r.  jeunes  gents 


\ 


\ 


riger  le  texte  grec  des  Ménées , pour  y 
trouver  que  S.  Thcogcne  eftoit  le  fils 
d'un  Evefque.  [Mais  leltitre  defacré 
Marty  que  les  Grecs  luy  donnent, 
ruine  fa  correâion . ] 

Nous  avons  remarque  fur  S.  Théo- 
dore que  fes  aétes  & ceux  de  Saint 
Thiogcnc  difoient  fouvent  la  mcfme 
chofc , & en  mefmcs  termes  : mais  nous 
avons  cru  en  mcfme  temps  que  ceux 
de  S.  Théodore  pouvoient  bien  avoir 
efté  altérez.  Ainn  il  ne  nous  rcfic qu’à 
juger  de  ceux  de  S.  Thcogcne  en  eux 
mefmcs,  tels  que  nous  les  avons  dans 
Bollandus . 

On  peut  remarquer  d’abord  que  le 
%t  de  fon  martyre  eft  extraordinaire 
fit  iifÇcile.  Caron  ne  voit  point  qu'on 
luy  it  jamais  parlé  de  renoncer  à la 
foy , ni  de  rien  qui  en  approchait  J 
> — feulvr.cnt  qu’ayant  efté  pris 


de  Licinius , il  rcfufa  abfolument  de 
s’enrôler,  difant qu’il  eftoie  Chrétien, 

& qu’il  ne  vouloit  eftre  foldat  que  de 
J.C.  [ On  pourrait  foupçonner  que  Li- 
cinius pcrfccutant  alors  les  Chrétiens , ] 

(car  s’eftoit  peu  de  temps  avant  fa  P'ü*  "• 
défoite,)  obligeoit  tous  les  foldats  i 
renoncer  à la  foy  -,  & S.  Sulpice  Sevcre 
dit  pofitivement  qu’il  le  faifoit .[  Nean- 
moins ce  n’eft  pas  une  chofc  qu’on 
pu i fie  tenir  pour  allurée  .]  V.  la  perf.de 
Licinius.  'Baronius  dit  que  les  Chré- «• 
tiens  avoient  horreur  d’aller  eomba- 
tre  Conftantin , qui  feifoit  marcher  la 
Croix  à la  tefte  defonarméc.[Mais  il 
y aurait  quelque  lieu  de  douter  fi  la 
différence  des  étendars  : peut  rendre 
une  guerre  permifc  ou  illégitime,  fi 

l’on  n’ajoute  que, fclonEufcbe  ,ceftoit 

plutoft  une  guerre  de  religion  que 
d’Etat.  Il  ne  fera  pas  «range  quând 
cette  raifon  aura  fait  haïr  lagucrre  a 
Saint  Thcogcne.  Mais  d’ailleurs  nous 
voyons  par  les  a&cs  très  authentiques 
de  S.  Maximilien  .quifouffrit  l’an  îpy 
en  Afrique,  que  Dieu  peut  infpircrà 
des  Saints  de  fouffrir  plutoft  la  mort- 
que  de  s’engager  aux  dangers  <jue  la 

profcffion  des  armes  porte  avec  elle.. 

Tout  ce  que  nous  avons  dit  jufqu  ici 
[ne  peut  donc  diminuer  en  rien  l’auto- 
rité des  aéles  de  S.  Thcogcne.  Mais  je 
11e  voy  pas  bien  à quoy  revient  ] cette  Boll.S>^ 
parole  du  Tribun  ; Nunejuid  dii  fpiri- 
tales  non  funt  , tu  vero  corporatu-.  Ces 
i paroles  du  Saint , Habet  [ D<us  ] F ilium 
[ ex  verbo  zeritatis  fus  natum  , [ il  onc 
point  de  fens  véritable.  ] 'Dans  les aftes  sur.t  .nov.p. 
de  S.  Théodore  où  l’on  trouve  à peu  >1°.»*. 

[près  la  mcfme  chofc  , il  y a Habet 
[ Dr*/]  F ilium  verburn  veritatis  ."Eft-il  Soll-i  +. 
croyable  qu’un  Tribun  emploie  dix- 
Ihuit  ccntcniers  pour  battre  un  fcul 


'mais  fcul^cm  qu’ayant  cite  pris  nuit  ceix  7 r"’ 
pour  eftre  meni  à l’armée  fous  le  règne  homme  ï il  eft  dit  que  le  Trib 
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autre  Officier  crurent  qucleSaintde- 
mandoit  grâce  :[  & on  ne  voit  quoy  que 
ce  (oit  qui  leur  ait  pu  donner  lieu  de  le 
croire.  Je  ne  fçay  fi  l'on  trouve  ] 'que 
l’on  âttachaft  jamais  les  [Srifonniers 
avec  des  doux . 

[Mais  roue  ce  qui  fuit  fait  encore 
plus  de  peine;  car  ce  ne  font  qu’appa-' 
ririons  & vidons . ] 'J.  C apparoift  au 
Saint  , & luy  défend  de  recevoir  <1 
boire  ni  à manger  de  la  main  des  hom- 
mes. Grand  nombre  d’Anges  habillez 
de  blanc  viennent  chanter  avec  luy. 
'Le  Tribun  étonne  de  ce  prodige  luy 
fait  apporter  du  pain  & de  l’eau  ; 11 
rcfulé  d’en  prendre  , '&  pâlie  ainli  40 
jours  fans  aucune  nourriture  pendant 
qu’on  attendoit  la  réponfc  de  Licmius. 
'Lorfqu’on  le  voulut  jetter  dans  la 
mer,  on  vit  une  lumière  du  ciel  qui 
aveugla  tout  le  monde,  &l’on  enten- 
dit les  voix  d’une  troupe  d’Anges  qui 
sentretenoient  avec  luy  ; de  forte  que 
perfonne  n’ofanc  exécuter  l’ordre  de 
l’Empereur  , ilfalut  que  luy  mcfmclcs 
conjurai!  de  le  jetter  dans  la  mer. 
[ Voilà  bien  des  miracles  l’un  fur  l’au- 
tre , & bien  des  chofcs  difficiles  à 
croire.  ] 

'On  ajoute  que  40  ou  (o  jours  après 
la  mort  du  Saint , Licinius  fut  défait 
dans  une  bataille,  où  tous  ceux  d’une 
légion  qui  ne  croyoient  pas  en  Dieu, 
tombèrent  morts  fur  la  place  : Licinius 
en  colcrefitcalTcrlesjambcsauTribun 
& à un  autre  Officier  de  cette  légion  : 
'&  c’cftoient  ceux  qui  avoient  maltrai 
té  S.  Theogone . [ Eft-ce  que  ces  deux 
croyoient  en  Dieu  1 Cette  défaite  de 
Licinius  doit  ce  femble  fc  raporter  à 
fa  derniere  guerre  contre  Conllantin,] 
puilque  le  Saint  avoit  prédit  qu’il  ferait 
bicn-tol!  mis  en  pièces , St  tous  ceux 
qui  combatoicnt  pour  luy  réduits  à de 
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grandes  afflictions.  'Les  a<ftes  portent  * ’>• 
qu’on  failbit  la  fefte  du  Saint  le  j de 
janvier , [auquel  en  effet  les  Grecs  & les 
Latins  la  font.  Ladéfaite  de  Lieimus 
arriva  donc  vers  le  1 3 de  février  ou  le  ç 
de  mars.  Et  cependant  nous  ne  voyons 
pas  moyen  de  dire  que  Licinius  ait  effé 
défait  en  ce  temps  là  par  Conllantin , 
ni  dans  la  première  guerre,  à laquelle, 
il  n’y  aurait  pas  mcfmc  moyen  de  le 
raporter,  ni  dans  la  féconde  qui  paroifl 
n’avoir  commencé  qu’affez  avant  dans 
l’an  3 z j,  & avoir  fini  dés  la  mcfme 
année . V.  Ctnftanùn  § {O.  Je  ne  fçay  fi  < 

on  ne  pourrait  point  mettre  ce  combat 
dans  l’irruption  que  les  Gots  firent  ce 
femble  au  commencement  de  la  mcfme 
année  fur  les  terres  de  Licinius  &:  de 
Conllantin .] 

'Il  cl!  parlé  à la  fin , des  miracles  qui  $ "• 
fëfaifoientau  tombeau  duSaint.  [ C’cll  - . 
toujours  une  marque  que  la  pièce  11’eli 
pas  tout  à fait  originale  . J 

NOTE  II.  Piuitipigc 

Sur  le  fieu  de  fan  martyre. 

[ Les  a fies  de  Saint  Thcogcnc  parlent 
plufieurs  fois  de  la  ville  où  il  fouffrit , 
fans  la  nommer  jamais,  ] 'linon  qu’il  y a * 

au  commencement  que  la  légion  où  ' 
on  le  vouloir  enrôler  avoit  fou  quartier 
à Cyzic  . Ainli  il  paroifl  que  c’cll  le  lieu 
où  les  actes  ont  voulu  mettre  fon  mar- 
tyre. Les  Grecs  en  le  fai  faut  Evcfquc 
de  Parion , lcmblcnt  nous  vouloir  obli. 
ger  à croire  au  moins  qu’il  y a fouffert  : 

Si  cela  a quelque  raport  avec  les  mar- 
tyrologes de  S. Jerome, 'qui  portent  j«  pion  r.ui. 
Hellefponto  civitate  Pareil  a . Ufuard  “*• 
dit  feulement  in  HcUefpomt  . Adon 
femble  le  mettre  à Tomes  dans  le  Pont, 

( ou  plural!  dans  la  Scythic,  ) ’&  on  voit 
la  mcfmc  choie  dans  d’autres  marty- 
rologcs , 


m 
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NOTE  I 

Fuktes  Ajoutées  à fort  hifioirt . 


NOTE  IL 

Sur  le  Murtyr  Gordien. 


four  la  page 
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frud.de  M.9> 
p.n*. 


ce  (aine  beaucoup  plus  ancien  que  luy . 

Hfloritm  piclura  refer t , qui  tradiu 
libres 

Veram  \vetufti  lemporis  monflrut 
fidem . 


U5I1.  t.«.p, 
.70. b. 

r‘7>-c. 


'Une  chronique  fort  vantée  d’Ughel-| 
lus,  [mais  qui  n'eft  qu’un  vray amas 
de  fables,]  'le  fait  encore  martyrizer] 

• plu  (leurs  années  apres  Julien  en  la  4' 
année  de  Gratien,  & dans  la  perfccu 
tion  d’Athanaric  Roy  des  Gots,  [qui 
jamais  ne  mit  le  pié  dans  l’Italie . ] 

■p.*73.b.e.  'La  mefme  chronique  le  fait  Evelque 
de  Brixen  dans  le  comté  de  Tirol , & 

Fetr.it.p.,07.  puis  'D’a«ms  Ie  difent  aufli  ; 

* Baronius  cite  à peu  prés  la  mefme 
chofe  des  aftes  du  Saint,  [ que  nous 
n’avons  pas.  Mais  ce  n’eft  oit  pointen 
ce  temps  là  l’occupation  des  Evcfqucs 
d’apprendre  à écrire  aux  enfàns . Il  eft 
vifible  par  Prudence  que  c’eftoit  là  fa 
propre  occupation  . Ccpoëte  n’auroit 
pas  aflù  rément  manqué  de  fa  voir  & de 
marquer  fon  epifeopat.  Bede  , Ufuard, 
Adon , & mefme  le  martyrologe  Ro- 
main, ne  le  qualifient  point  Evcfquc . 
On  a afiùrement  confondu  deux 

b.  Cafliensenun.]  'Baronius  ne  veut  pas 

au  moins  qu’on  dite  qu’il  aie  efté 
ordonné  Evelque  par  Fortunaticn 
d’Aquilée,  qui  vivoitfousConftance, 
[par  où  i]  paroift  condanncr  ceux  qui 
le  font  Martyr  fous  Julien.] 


yttr.it.p-s.'.'T^i  Errarius  [&  plufieurs  autres!  'Reinefius  ne  veut  pas  que  dans  p »»»l 
E modernes,]  mettent  le  martyre  de  l’epitaphe  de  Gordien  on  lilè  G illit 
S.Caffiend’Imolafous  Julienl’apoftat.'Bwww,  comme  fait  Aringhus , mais 
[On  ne  voit  point  fur quoy  ils  fe hn-  GuIli  eunuchus.  11  prétend  queGtlli» 
dent , & il  eft  certain  que  cela  ne  s’a c-nuncius  ne  peut  point  lignifier  un  dc- 
corde  point  avec  Prudence,]  'qui  faitputé  des  Gaules  , comme  l’explique 

Aringhus,  [quoique  ce  lcns  paroilfe 
alfez  naturel  ; ] & demande  où  font  les 
preuves  de  là  députation , [ comme  fi 
tous  les  evenemens  de  cette  nature 
dévoient  cftrc  marquez  dans  le  peu  de 
monumens  qui  nous  relient .]  'Le  Pere  Mtbi.it.it  *, 
Mabillon  a lu  cet  endroit  comme  'J*-'*1- 
Aringhus,  & ne  trouve  point  de  diffi- 
culté à croire  que  nuncius  eft  ici  pour 
legatus  . 'Quand  cela  ne  ferait  pas  du  luia.p.»,*- 
bon  latin,  c’eft  une fervante qui  parle 
dans  cette  epitaphe . 

'Mais  en  lilant  Galli  eunuchus,  St  Ibid, 
l’entendant , comme  fait  Reinefius  , de 
Gallus  Ccfar  fous  Confiance , il  faudra 
doncdircque  [Confiance]  l’aura  fait 
mourir  avec  toute  là  maifon  pour  la 
foy , [ ce  qui  dans  l’ufâge  lignifie  qu’il  a 
efté  exécuté  comme  Chrétien  fousun 
Prince  proccâeur  déclaré  du  Chriftia. 
nifmc  : Que  fi  par  pro  fide  , Reinefius 
entend  que  Confiance  le  fit  mourir 
comme  trop  fidele  à Gallus  fon  maiftre  , 
il  ne  doit  plus  le  regarder  comme  un 
Martyr. Et  de  plus, Confiance auroit-il 
efté  aflez  cruel  pour  faire  mourir  avec 
luy  tous  lès  domeftiques?  EtAmmien 
rui  s’étend  fi  fort  fur  Gallus  & fur 
la  mort,  & qui  n’epargne  nullement 
Confiance,  auroit-il  oublié  cette  in- 
humanité tyrranique  î S’il  falloir  lire 
Gul/i  Eunuchus , /aimerais  mieux  l’en- 
tendre de  l’Empereur  Gallus;  &dire 
qu’âpres  qu’il  eut  efté  tué,  Emilien 
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fit  tuer  Ton  Chambellan  avec  cous  ceux 
de  fâmailbn.] 

'Reinefius  ne  s’éloigne  pas  de  croire 
que  ce  Gordien  eft  celui  qu’on  dit 
avoir  eftémartymé  1 Rome  (ou s Ju- 
lien l’apoftat , [ & qui  eft  célébré  le  g 


7 or 


qu’il  eft  Martyr,  & qu’on  en  fait  le 
1 1 de  novembre , ] 'auquel  le  marty-  Bu.jj.hot.c- 
rologc  Romain,  après  Ufuard,  met 
un  Saint  Paterne  Martyr  au  dioccfê 
de  Sens  , 'ce  que  Mr  du  Sauflay  fait  siuir.p.  ttt. 
aufli.  [Mais  je  ne  fçay  pourquoi  ] il ,7J’ 


& le  lodcmay.  L’epitaphe  n’a  aucun  I le  met  encore  le  lendemain.  [ Nous 
raporc  avec  ce  qu’on  dit  de  ce  Saint .(  n’avons  rien  davantage  de  l’un  ni  de 


Mais  aulïï  tout  ce  qu’on  en  dit  n’eft 
guere  fondé . V.  U perf  de  Julien  note  î. 
U faudrait  voir]  'fi  le  chemin  Latin  où 
il  a efté  enterré,  [ fl-  peut  joindre  avec] 
A"»BMIT.  le  cimetière  de  Sainte  Agnes,  d’où 
l’cpitaphe  a eflé  tirée . 

NOTE  IIL 

Sur  Saine  Paterne. 

'Le  martyrologe  Romain  met  Ici  J 
de  feptembre  Saint  Paterne  Martyr  & 
Epifcoput  Conflantienfis  , [fans  cxpli- 
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fept. 


l’autre . 

11  y a donc  quelque  fujet  de  croire 
que  S.  Paterne  du  13  de  feptembre  ,cft 
un  Evefque  de  Confiance  en  Allema- 
gne. Et  neanmoins  il  faut  remarquer 
que  l’Eglifc  d’Avranchcs  fait  le  1 3 de 
feptembre  une  mémoire  de  S.  Paterne 
fon  Evefque,  de  quoy  les  plus  habiles 
de  ce  lieu  ne  Lavent  point  la  raifôn; 
& que  la  vie  de  ce  Saint  porte  qu’il  a 
eflc  quelque  temps  Abbé  au  dioccfê  de 
Coutancc . II  fë  pourrait  donc  bien  faire 
qu’Ufùard,  ou  quelque  autre  , ayant  vu 
quer  fi  c’eft  de  Coutancc  en  Norman- 1 célébrer  dans  le  dioccfê  de  Coutancc , 
die , ou  de  Confiance  en  Allemagne .]  ! S.  PaterncEvefqucle  a 5 de  feptembre , 
Baranius  11e  l’explique  pas  davantage,!  l’ait  mis  fur  cela  comme  Evefque  de 


difant  feulement  qu’on  le  fait  pre- 
mier Evefque  Ecclefia  Conflantienfis . 
I Ufuard  dit  in  territorio  civil atit  Conf- 
iante, qui  n’eft  pas  plus  clair:  mais  il 
le  fait  Confëflëur , & non  Martyr .] 
'M'du  SaufTay  met  dans  fâ  table  des 
villes.  Saint  Paterne  Evefque  & Con- 
fëfleur  à Coutance  le  16  d’avril  .[Mais 
dans  lôn  texte  il  n’en  parle  ni  ce  jour 
là,  ni  le  13  de  feptembre.  Et  il  ne  le 
met  point  non  plus  dans  fa  table  ge. 
ncralc  desSaints.]  'Bollandus  ne  parle 
non  plus  d’aucun  Saint  Paterne  le  16 
d’avril . [ Je  ne  fçay  fî  au  lieu  du  16, 
Mr  du  Sauflay  n’aurait  point  voulu 
Xiuir.  p.nT.  mettre  le  iS,  ] 'auquel  on  fait  la  fefte 
de  Saint  Paterne  Evefque  , mais  d’A- 
vranchcs,dans  le  VI.  fiede.  [On nous 
a afluré  que  l’Eglifê  de  Coutance  n’ho- 
nore  aucun  Saint  Paterne  comme  fon 
Evefque  : & le  Gallia  chriftiana  ne 
met  en  effet  à Coutance  aucun  Evefque 
de  ce  nom . ] 'Mais  il  en  met  un , fécond 
Evefque  de  Confiance  .[KL  Robert  dit 
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Coutance,  Conflantienfis  ; & que  d’au- 
tres ou  aflez  habiles  pour  lavoir  que 
l’Eglifc  de  Coutance  11e  connoifloit 
point  de  S.  Paterne  entre  fês  Evefqucs, 
ou  par  une  pure  ignorance , aient  cru 
que  ce  Conflantienfis  marquoit  Confian- 
ce. Car  pour  le  martyre  qu’onluy  attri- 
bué, on  voit  par  Ufuard  qu’il  n’eftpas 
fôrtafluré.C’eflàceuxde  Confiance  à 
voirs’ilsont  quelques  monumens  aflez 
anciens  pour  s'attribuer  ce  Saint.  ] 

NOTE  IV. 

Que  Saint  Hemetere  & S.  Qttelidoine 
ont  [ouffert  à Calahorra. 

[ Je  ne  voy  pas  que  Prudence  difé 
expreffément  que  Saint  Hemetere  & S. 
Quefidoiiie  aient  (ouffert  à Calahorra  . J 
'Mais  fe  titrede  fôn  hymne  le  porte  : 1 de  fm<f.<fc.M.j. 
dans  une  autre  il  dit,  Noflra  gtflahit 
C alaguris  amlos . Quos  venir  ar>ur  ; [ce 
qu’on  ne  doute  point  fc  devoir  enten- 
drede  ces  deux  Saints,  ] 'dans l’hymne  t-r-v* 
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7/tf  NOTES 

defquels  il  appelle  de  mcfme  le  lieu 
de  leur  mort,  Noflrttm  oppidum  : Il  le 
met  fur  l’Ebre  ; '&  il  s’y  adrclTe  par-| 
ticulicremcnt  aux  Vafcom,  [ dans  le 
pays  defquels  Calahorra  eft  ficuce.] 
'S.GrcgoircdeTours , & tous  les  mar- 
tyrologes, mcfmcccuxdc  S.  Jerome  ,j 
les  mettent  autlî  à Calahorra  : [ & on  ne 
voit  point  que  perfonne  ait  longe  à les 
mettre  en  un  autre  lieu  .J 


NOTE  V. 

Sur  S.  Faufte  & fes  compagnon  1 . 

'Quoique  les  aiftcs  de  S.  Faufte,  S. 
Janvier  , Se  S.  Martial , parodient  écrits 
du  temps mcfme  dcsperfecutions,  [ils 
font  neanmoins  embarafsez  de  quel- 
ques difficultez,  qui  peuvent  donner 
lieu  de  craindre  qu’ils  n’aient  cfté  al- 
térez. ] Ils  font  afsez  différons  dans 
les  manufcrits:  '&  le  P.  Ruinart  n’a 
point  voulu  mettre  undifcours  qui  s’y 
trouve  , où  l’un  des  Saints  veut  per- 
fuader  au  juge  de  le  foire  Chrétien . 
[ Les  injures  dites  au  juge  font  apure- 
ment fofeheufes:  & on  ne  voit  pas 
qu’il  en  euft  encore  donné  d’occanon 
particulière.  Je  n’entens point  bien  ce 
que  lignifie  ] fervoi  Dei  dinumerare 
videretur.  Il  fomble  que  Saint  Faufte 
&lcsdeux  autres  le  foient  venus  pre- 
fonter  d’eux mefmes , [cequicft  contre 
la  règle  ordinaire  de  la  difcipline,  J Ce 
que  Janvierdit  à Faufte , Th  pro  ttobis 
hxc  paierie  &c.  [ ne  marque  pas  cette 
joie  & cette  cftime  que  les  Martyrs 
ont  accoutume  de  témoigner  pour  les 
fouffrances.  ] La  parole  du  juge,  Que 
ifta  nunc  alloculio  vefrral  ne  paroift 
répondre  à rien.  Elle  eft  plus  claire 
dans  les  manuforits  que  le  P.  Ruinart 
n’a  pas  cru  devoir  fuivre  , & qui 
•mettent  beaucoup  de  choies  en  cet 
ené*oit.  'On  ne  voit  point  quand  Jan- 
vier hit  mis  fur  le  chevalet , comme 
011  le  vcii  des  deux  autres  : 'Se  il  pa- 
lotft  neanmoins  qu’il  y avoit  audî  cfté 


SUR  SAINT  CASSIEN. 

mis.  [Je  n’entens  point  ces  paroles, 
'Caperunt  eos  igni  compe/lere.  Si  elles  r-sw» 
veulcnr  dire  qu’on  jetta  les  Martyrs 
dans  le  feu , il  paroift  par  les  aétes  de 
Saint  Polycarpe,  & par  d’autres  que  les 
Romains  avoicntl  plutoft  accoutumé 
d’attacher  les  Martyrs  à un  poteau  , & 
d’allumer  enfuitelefeu  autour  d’eux. 

Voilà  les  chofcs  qui  nous  fonc  peine 
dans  ces  actes , qui  d’ailleurs  paroillenc 
bons  & Originaux . ] 
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NOTE  VL 

Sur  le  Heu  & le  tempe  du  martyre  de 
S.  Arcade. 


'Les  a fies  de  Saint  Arcade. que  Bell.  n.  im 
Bollandus  nous  a donnez , portent  P'7*a.b. 
qu’il  fouffrit  dansl’Acaïc  . 'La  plufpart  alUi  p irs 
des  martyrologes  ne  dilent  point  où 
il  a fou  fier  t,  'non  plus  que  Pierre  des  P-d*  N.  I.i.c. 
Noels,  dans  l’endroit  où  il  parle  de 
ce  Saint.  'Mais  dans  un  autre  en  mar.  ••'•'■♦l-H’1’ 
quant  les  ouvrages  de  Saint  Zenon  de 
Vérone , il  luy  attribue  une  lettre  fur 
Saint  Arcade  qui  avoir  fourtert  de  fon 

, , a ra.  jan. 

temps  en  Mauritanie.  Quelques  mar-  p. 7„.  t]An. 
tyrologcs  mettent  en  effet  Saint  Arcade  M.p.s^b. 
aCefaréc  de  Mauritanie}  & cela  fo 
trouve  dans  un  qu’on  croit  eftre  écrit 
de  la  propre  main  d’Ufuard  à Saint 
GermamdesPrcz.  'On  cite  la  mcfme  Boli.p.'?'1-». 
chofe  d’un  abrégé  manuftric  de  fos 
aftes.  [ Il  eft  aile  qu’il  y ait  faute 
dans  les  martyrologes,  où  un  copifte 
peut  avoir  pafsé  d’un  Saint  marqué  à 
Ccforce  , à Saint  Arcade, en  oubliant  le 
nom  du  premier  & le  lieu  où  à fouriért 
le  fécond  , ce  qui  fopeuc  plus  diffici- 
lement prefumer  dans  des  actes.  ] 'Et  Ad.M.p  s»®' 
neanmoins  je  11e  fçay  lion  ne  le  peut  c* 
point  croire  île  ceux-ci . Car  le  1 1 de 
janvier  auquelon  fait  de  Saint  Arcade  , 
tous  les  martyrologes  marquent  Saint 
Satyre  ou  S.  CyriaquecnAcaie,  fons 
en  mettre  aucun  àCcfarée , horsceux 
qui  y mettent  Saint  Arcade.  Ainfi  la 
btouillcrie  aura  pu  fc  faire  d’abord 
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dans  un  martyrologe , Se  palîer  de  U 
dans  les  actes  par  une  faude  correction 
Ce  cjui  peut  favonfer  cette  penfee 
c'eft  que  les  actes  de  Saint  Arcade 
porccnt,  Arcadius  Cbrifli  miles  vident 
urbem  fumfta  confnfionc  turbari  ce. 
Et  cependant  ils  n’ont  encore  parlé 
d'aucune  ville  s’il  faut  lire  in  Ac.u a . 
'Bollandus  eft  pour  Ccfaréc . * Les 
nouveaux  Efpagnols  veulent  qu  il  ait 
fouffert  à OlTone  dans  le  diocefe  de 
Séville  : mais  ils  ne  le  fondent  à leur 
ordinaire  que  fur  leur  faulTechronique 
de  Dexter. 

'Bollandus  met  ce  Saint  vers  l’an 
160:  mais  il  n’a  pour  garant  que  Pierre 
des  Nocls  , ce  qu’on  peut  dire  eftrc 
Afl.M.p.j»».  .moins  que  rien;  'ou  la  fuppofition  que 
*■  Saint  Zenon  a vécu  vers  ce  temps  là , 

& qu’il  eft  auteur  des  fermons  qui 
portent  fon  nom  ; quoique  l’un  & 
l’autre  fbit  au  moins  fort  incertain 
Boii.p.7iM.  'Ceux  qui  mettent  Saint  Arcade  en 
d’autres  temps  n’en  ont  pasdcmeillcu 
rcs  preuves . 
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NOTE  VIL 

Sur  Sainte  Marguerite. 


[ Baronius  qui  dit  fur  le  10  de  juillet , 
que  S."  Marguerite  eft  celle  qu’llfuard 
appelle  Marine  le  1 8 de  juin , ] dit  fur 
ce  i8mefmc,  que  Si"  Marine  honorée 
ce  jour  là  n’cft  point  Martyre , quoi  - 
qu’Adon , ( il  veut  dire  Ufuard  ou  les 
additions  d’Adon,)  luy  donnent  cette 
qualité  ; & il  ajoute  que  c’eft  celle  qui 
vécut  fous  un  habit  d’homme  dans  un 
monaftere  [durant  la  paix  del’Eglifo, 
Il  peut  avoir  raifon  en  cet  endroit  : car 
Ufuard  met  S."  Marine  à Alexandrie , ] 
tîr.«.ial.a.  au  lieu  que  S." Marguerite  a foutfert 
conftamment , dit  Baronius , à Antioche 
de  Fifidic  , comme  le  difenr  les  Grecs . 
n.juflÆ  'Baronius  affurc  auflî  que  félon  les  ma- 
nulcrits,  cette  S."  Marine  n’eft  point 
b .u.mjyAo.  martyre  . 'Bollandus  ne  nous  renvoie 
' point  auflî  au  1 S de  juin  pour  Sainte 
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Marguerite  j mais  il  dit  que  beaucoup 
de  Latins  la  faifoicnt  autrefois  le  1 5 de 
j juillet,  [auquel  elle  eft  marquée  dans 
les  additions  d’Ufuard  & d’Adon . ] 

'Pour  ce  qui  regarde  l’hiftoire  de  Bitno.jiiU. 
S.tc  Marguerite , Raoul  de  Tongres  dit 
avoir  vu  fes  aétes  mis  au  nombre  des 
apocryphes  par  le  Pape  Gclafc,  dans 
un  exemplaire  de  Ion  decret  qui  eftoit 
à Rome  au  Vatican  . Baronius  n’a  point 
trouvé  d’exemplaire  où  cela  fuft  : mais 
il  reconnoift  qu’il  y a beaucoup  de 
chofes  à corriger  dans  les  aétes  que 
nous  avons  de  cette  Sainte,  lefquels 
il  attribué  à Mctaphrafte;  'quoique  sur.io.jul.p. 
l'auteur  qui  eft  nouveau , ait  retranché 
d'une  vie  plus  ancienne  beaucoup  de 
chofes  qu’il  a jugé  ridicules  à l’égard 
mefmedecc  qu’il  a gardé.  Il  dit  que 
c’eft  le  démon  qui  eft  auteur  de  ces 
fàuflcs  hiftoircs  , dans  le  deflein  de 
deshonorer  les  Saints  par  des  contes 
ridicules , Se  faire  douter  des  hiftoircs 
le  plus  véritables . Et  quelques  uns  à 
caufc  de  cela  doutoient  en  eflèc  qu’il 
y euft  jamais  eu  une  Sainte  Marine  ou 
Marguerite  martyre  Sec.  [ Je  voudrais 
qu’il  nous  euft  dit  de  quelle  autre 
fourec  plus  pure  il  a tiré  ce  qu’il  en 
écrit,]  '&où  il  n’a  encore  laide  que  8«r.«(,,juu. 
trop  de  chofes  à retrancher . [ Hefléls 
condanne  cetto  vie  auili-bien  que  Ba- 
ronius :]'&  Bollandus  la  met  avec  celles  g,,,,  may  t 
de  Sainte  Irene , deSaintc  Catherine  , & p.is.*.  ' 
de  Sainte  Barbe , entre  les  pièces  qui 
paroiiTcnt  fabuleufes. 

[ J’en  ay  vu  dans  un  manuferit  , 
une  autre  vie  qui  commence  par  ces 
mots  : Pofl  paffimem  C refurrtiiionem 
D.N.J.C.  Ce.  Elle  porte  le  nom  d’un 
Thcotimc , qui  aflure  au  commence- 
ment & à la  fin  qu’il  ne  raportc  que 
ce  qu’il  a vu  de  fes  yeux.  Il  yadefort 
belles  chofes  : Le  ftylc  en  eft  élevé, 
magnifique &afléz  élégant.  Elleomcc 
la  plus  grande  partie  des  prodiges 
ridicules  qui  font  dans  Surius:  Mais 
l’apparition  du  diable  y eft  encore  ; Se. 
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les  belles  choies  qu'elle  fait  dire  à la 
Sainte,  paroiffenc  plutoft  composes  U 
Ioiffr,  & tirées  delà  Cité  de  Dieu  de 
S.Augu(lin,  qu’écrites  fous  une  pcr- 
&nne  qui  parle  en  public  devant  un 
juge. En  un  mot,  ces  aéics  que  l'auteur 
veut  faire  palTcr  pour  originaux,  n’en 
ont  point  la  moindre  trace.  Molanus 
a vu  fans  doute  cette  pièce  . Car  dans 
les  notes  fur  Ufuard  lo.ju/.  il  foûtient 
qucl’hiftoirede  Sainte  Marguerite  par 
Theotimc  qui  le  dit  Ion  domeftique, 
eft  purement  apocryphe  . J 

’Lco  Allatius  cite  une  hiftoirc  grc- 
que  de  Sainte  Marine  Martyre , par  un 
anonyme  , avec  un  panégyrique  par 
Thcodorus  Metochita  grand  Logo- 
thete,  fie  un  autre  par  Grégoire  de 
Cyprc  Patriarche  de  Conftantinoplc . 

",'“-'Cda  ^ raP°rte  i Sainte  Marguerite, 
queles Grecs  appellent  Marine  . [Mais 
quand  nous  aurions  toutes  ces  pièces 
qu’on  voir  bien  eftre  nouvelles , nous 
n’en  pourrions-  rien,  tirer  d’important 
ni’d’afluré . J 
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NOTE  vnr. 


Sur., p iul.p 
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Sur  Us  sûtes  de  S.Callinique . 

’A  voir  le  commencement  des  aâes 
de  Saint  Callinique , ils  lemblent  écrits 
par  un  témoin  oculaire  de  fon  martyre, 
ou  au  moins  que  l'auttur  euft  appris 
ce  qu'il  en  dit , de  témoins  oculaires. 
[Cependant  i en  confidcrer  tour  l’air, 
je  nî  croy  pas  qu’on  puiffe  douter 
qu’ils  ne  lôicnt  de  la  compofition  de 
Mctaphrafte  , ] 'à  qui  Baromus  les  attri- 
bue. [ Ce  qu’on  pourrait  donc  dire  de 


Gangres  , a jamais  efté  fous  [le  melme 
Gouverneur  que  la  Galacie ,] 'comme  il  Su-r-wf;- 
le  faut  dire  félon  ces  aefies.  [Il  foudroie7' 
donc  au  moins  ] que  Sacerdosqui  jugea 
le  Saint,  euft  efté  non  pas  gouverneur 
de  Galacie,  comme  le  veulent  les  aftes, 

Artcjrt prefes  , [mais  Vicaire  du  Pont. 
r.«  Je  ne  voy  point  pourquoi  ] 'Sacerdos  s 7. 
ayant  jugé  S c condanné  S.Callinique 
i Ancyre  , l’envoie  exécuter  à Gangres . 

[Je  ne  me  lôuvicns  point  d’en  avoir 
vu  d’exemple  dans  de  bons  a êtes  , 

(car  pour  Saint  Ignace,  c’eft  une  choie 
allez  di'ffcrcnte , ) ni  melme  de  foire 
courir  des  gents  avec  des  brodequins 
armez  de  pointes  de  fer.y^.  11  eft  encore 
difficile  de  lé  perlïiadcr  que  des  gents  1 
'1  cheval,  apres  avoir  fait  feulement  60 
ftades,  c’cft  à dire  trois  lieues  de  che- 
min, fulTenc  prelTezdela  foif  jufqu’à 
^demander  un  miracle  à un  homme 
jqu’ils  conduifôicnt  au  lüpplice  . 'Les  Men.,p.ju!. 
Menées  augmentent  encore  la  diffi- 
culté,  enncmettantquefcptftades[au 
licude  (ôixantc.  4.0.  Il  eft  encore  bien 
étrange]  que  les  gardes,  après  avoir  Sump-ip, 
obtenu  de  lu  y ce  miracle  vifible , aient 
eu  le  cœur  allez  dur  pour  continuer 
Icurcommiffion , allumer  unefournai- 
lê,  fie  yjetfercelui  qui  venoie  de  leur 
confcrvcr  lavie. 
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NOTE  VI. 

Qu'on  ne  fai  fois  point  U fefie  de  Suint 
Callinique  le  1 î d'eUobrc  en  4 f 1 . 

'Quelques  uns  remarquent  que  la  *,t.,p.jni  f| 
VI.  feffion  du  Concile  de, Calcédoine, 
fut  tenue  le  ip  d’oétobre,  auquel  on 


plus  favorable,  c’cft  que  Mctaphrafte  célébrait  la'  fèfte  de  S."Euphcmie  & 
les  a compolêz  fur  des  aftes  authenti-  du  Saint  Martyr  Callynique.  fils  ont 


compolêz  fur  des  aftes  authenti-jdu  Saint  Martyr  Callynique'.  fils  ont 
ques,  fie  n’a  pas  voulu  omettre  cette  ^apparemment  formé  S.Callinique  de 
preuve  de  Ion  original , comme  nous" 
voyons  qu’il  a foit  en  d'autres  ren- 


«ontres  -,  8e  cela  auroriferoit  au  moins 
Jesfoits.  Mais  il  paroift  allez  difficile 
de  lofoenir  ces  foies  mcfmes , Car , r.' 


wixamw]  qui  n’eft  là  qu’une  epithete  C««.M  r- 
de  Sainte  Euphemie.  Mais  il  n’eft  pas  s57'c' 
mefme  dit  dans  le  grec  que  ce  fuft  la 
fefte  de  S." Euphemie:  [ Et  les  Grecs 
ne  la  font  point  en  effet  le  Xf  d’oéfobre , 


p ne  fçay  fi  fo  Paphlagpnie  où  eft, non  plus  que  celle  de  S.Callinique.1} 
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NOTE  X. 

Additions  des  Grecs  i rhifloirt 
de  S.  Pétrie e . 


Mea.it. apr 
toj* 


'Les  Grecs  qui  aiment  les  ampli  fica- 
lions,  ajoutent  à ce  que  nous  avons 
deS.Patrice  dans  les  ades , qu’il  avoir 
efté  fage  & vertueux  dés  l'enfance  -, 
qu’il  louffrit  beaucoup  de  tourmens 
'c^luc's  ne  fpcciûent  point}  'que 
r’’7  ‘ tous  ceux  qui  le  jetterent  dans  l’eau 
bouillante,  furent  brûlez  de  celle  qui 
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voyage , & touchant  le  Vefuvc , dont 
ils  luy  font  dire  qu’Eftienne  Evelque 
de  Naple  avoit  arrefté  les  flammes  par 
une  proceflîon  , l'ÇixWa  nirj  Xirèç. 

[Je  ncfçay  fi  tout  cela  eft  une  pure 
addition  de  l’auteur  des  Menées  , ou 
s’il  a eu  des  aéles  de  S.PatTicc  plus 
amples  que  les  noftrcs,  mais  qui  n’au- 
ront pas  efté  meilleurs  , cet  Efticnne 
de  Naple  n’eftant  point  apparemment 
fi  ancien , non  plus  que  lesprocelfions . ] UgU.ut.p.ss. 
'Ughellus  raporte  cet  endroit  il  Efticn- 


rejaillit  fureux , & jufqu’à  en  mourir  ;ine  I,  qui  aififta  au  Concile  de  Rome 


[ce qui  n’eft  nullement  aifé  il  croire.] 
Mta.p.jt».  'ils  ajoutent  encore  beaucoup  de  cho- 
fesà  fon  difeours  furies  eaux  touchant 
la  mer  Morte  , où  ils  luy  font  hure  un 


fous  Symmaque  en  l’an  499,  & dont  il 
fait  fur  cela  un  Saint,  quoiqu’il  ne  foie 
point  dutout  reconnu  pour  tel  par  fon 
Eglifc. 
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NOTE  L 

De  Saint  Julien  mari  de  S.“  Bafdijfe  : 
Que  ce  riefl  pas  celui  de  Cilicie . 

QU  E L qju  e s uns  ont  cru  ou  pour- 
, roient  croire  que  le  difoours  de' 
5.Chryfoftome  fur  S.  Julien  de  Cilicie, 
& l’eglifc  qui  portoir  fon  nom  il  An- 
tioche, font  de  S.  Julien  roaridc  Sainte 
Bafilifte.  'Baronius  l’a  cru  de  l’eglife, 
[dont cela  fo  pourroit  plus  ailcment 
foutenir , ] 'puifqu’il  y en  a qui  mettent 
il  Antioche  le  martyre  de  Saint  Julien 
& Sainte  Bafilifte , quoique  Bollandus 
montre  que  cette  opinion  eft  la  moins 
probable.  'Mais  pour l’oraifondcSaint 
Chryfoftome,  c’eft  ce  qui  eft  tout  il 
fait  infoûtenable , les  hiftoircs  de  ces 
deux  Juliens  n’ayant  pas  le  moindre 
raport  , fi  ce  n’eft  le  nom  du  juge 
Marcien,  '&  le  jour  où  quelques  Grecs 
en  celebrent  la  mémoire  , qui  eft  le 
11  de  juin.  'Il  eft  vray  que  la  mcfme 
chofo  eft  dans  le  menologc  des  Grecs; 
chrj.M.w.  donné  par  Canifius.  'Mais  Bollandus 
a jBüll.p.j  71. fiMea.it.  jun.jM  ss* 


»7* 


»i7*< 


CiniCtaup. 

Sel. 


& Fronton  du  Duc  remarquent  quc 
c'eft  une  erreur  vifiblc , venue  de  cc 
que  l’on  à joint  à S.  Julien  mari  de  S.tc 
Bafilifte,  ce  qui  doit  eftre  dit  de  Saint 
Julien  de  Cilicie.  Et  cette  correâion, 
indubitable  par  elle  mcfme  , eft  auto- 
rifée  par  les  Ménées. 

[Puifque  nous  avons  cette  occafion 
de  parler  de  S.  Julien  & S."  Bafilifte  , 
nous  dirons  en  un  mot  ce  qui  les  re- 
garde . ] 'C’eft  une  hiftoire  fort  cclc-  ■dfo-j*»-*. 
bre,  & qui  cftoit  connue  des  devant  le 
VIII.  ficelé  , puifoue  SAldelme  en 
parle . Elle  eft  aufti  citée  comme  légi- 
timé par  Saint  Euloge  de  Cordouc  . 

L’auteur  fe  prétend  témoin  oculaire  ; 

& Bollandus  tafehe  de  montrer  qu’elle 

eft  authentique.  [Mais  il  eft  difficile 

d'en  rien  dire  de  plus  fovorable , finon 

que  c'eft  un  roman  médiocrement 

bien  écrit.  ] 'Ccft  ce  que  Bollandus  TO,r,.‘.p.* 

mefinea  reconnu  depuis,  lorfquel’ex-  c- 

pcricnce  luy  a donné  plus  de  fonder 

qu’il  n’avoit  d’abord  pour  difcer*cr 

les  pièces  fâuftcs  des  véritables  . f°r-  F*rt.u.c.t. 

r V*7* 
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tunat  met  une  S.lc  Baliliffc  entre  les 
plus  illuftres  Vierges.  'Quelques  uns 
lifént  Blefiilc  en  cet  endroit  ,[  & le  nom 
de  Balfilc  en  approche  encore  davan- 
tage : ] mais  on  atîure  que  Bede  y a lu  [ 


divers  autres  monumensdes  Grecs , di- 
lent  qu'il  eftoit  d’Anazarbc  en  Cilicic . 

JI  lemble  mefme  lelon  eux  qu’il  y ait 
efté  jette  dans  la  mer , dont  neanmoins 
_ _ Anazarbe  eft  bien  éloigné . Il  n’y  a que 

Baiil nie,  & que  les  manulcrits  lilent'lc  menologc  de  Balilc  qui  dilb  que 
demefme.  [d’Anazarbc  il  fut  amené  à Eges  pour 

[ Aulli  quoique  les  a êtes  de  S.  Julien  y eftre  martyrizé . 'On  trouve  dans  les  Flor.p.jis. 

& S."  Baliliffc  foient  infoûtcnablcs,  la  martyrologes  de  S.Jcromc,  &plulieurs 
vénération  de  ces  Saints  ne  laide  paslautres  anciens  au  >4de  février,  S.  Julieij 
d’eftretres  bien  établie.]  'On  les  trou-j  Martyr  à Eges  in  Sicilia . Il  faut  fans.BoILi«.m«s, 
^ iriM-.ve  dans  les  martyrologes  de  S.Jeromc  doutc  taCHkia,  [ Ainfi  y ayant  affez 
f'‘  ’ le  fixieme  de  janvier,  auquel  [Floruséc ][fujet  de  croirequ'ileft  mortà  Eges,  il 


S7*.»>>| 


pluficurs  martyrologes  manulcrits  les 
*>)!.*  H-17.  mettent  aullî . 'Uluard , Adon.Notkcr, 
& divers  autres  , les  mettent  le  5.' 
'Raban  le  13,  Vandelbert  le  13  de 
* 1 j. 14.1S.s1>.  février,  'fans  parler  des  autres  qui  les 
mettent  les  mefmes  jours  ou  en  quel- 
xen.p.nj.  quesautres.  'Les  Grecs  en  font  une  me- 
f.ifijcinif.  moire  le  S de  janvier  . 'Le  menologc 
t.i.p.soa.  Qaiufius  ]cs  marque  le  11  de  juin, 
auquel  les  Menées  mettent  S.  Julien 
de  Cilicie.  Tout  le  monde  place  leur 
martyre  (bus  Dioclétien  . Mais  on  ne 
convient  pas  du  lieu . 'Les  Latins  difënt 
qu’ils  ont  fouffert  à Antioche  , lâns 
s’expliquer  davantage  pour  l’ordinai-j 
rc.  Bollandus  croit  que  c’eft  une  faute , 
& que  le  vray  lieu  de  leur  martyre  eft 
à Antinoplc  en  Thebaïdc,  comme  le 
Mcn.t.ian.p.  dilent  les  Grecs.  'II y avoit  à Conftan- 
M+iCang.dc  tinoplc  une  eglife  de  leur  nom  prés  de 
*ù  » .£47?'  la  grande  place  /Les  Grecs  en  célèbrent 
la  dédicacé  le  y de  juillet . 


S9.10. 
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NOTE  IL 

De  quille  ville  eftoit  Suint  Julien  de 
Cilicie-,  qui!  a fouffert  à Eges . 


C hiy.t.i.ar. 
47-f  SjS.a. 


'Ce  que  dit  S.Chryfbflome  que  Saint 
Julien  eftoit  concitoyen  de  Saint  Paul , 
obfj.-nt\Wr; , [ eft  allez  fort  pour  croire 
Vlt-y-w-  qu’il  eftoit  de  Tarie . ] 'Et  en  effet,  le 
Typique  de  S.Sabas,  [&  le  menologc 
grec  imprimé  à Venilë  en  1513,  p. 

1 1 9. 1 , ] marquent  le  z 1 de  juin  S.  Julien  I 
Boii.i«.«uii,de  îulè.  'Cependant  les  Menées,  & I d.' Alexandrie  $ 7. 

r-4».  1 


faudra  dire  ce  lemble , qu’il  eft  né  à 
Tarie,  & qu’il  y a faute  dans  les  Grecs 
qui  ont  Anazarbe ,]  'où  que  s’il  eftoit  elAfl.M.p. 
d’Anazarbe,  S.Chrylbftome  ne  l’appel- 
le  concitoyen  deS.Paul,  qu’àcaulc  qu’il 
eftoit  comme  luy  de  Cilicie , quoique 
fur  cela  ont  ait  cru  qu’il  eftoit  de  Tarie. 
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NOTE  1 1 L 

De  r eglife  de  Saint  Julien  à Antioche  . 

'La  première  partie  de  l’hiftoirc  de  sur.>7.frf>.p. 
S.  Andronic&  S." Athanalie , [qui eft  “vh- 
eftiméc  par  des  perlbnncs  habiles  , ] 
porte  que  Saint  Julien  s’apparut  en 
habit  de  moine  à Athanalie  qui  prioit  à 
Antioche  dans  Ibn  cglilê  , pour  la  con- 
(oler  de  la  more  de  les  deux  enfans  qui 
avoient  efté  enterrez  au  mefme  lieu. 

Et  qu’Athanalîc  demanda  enfuite  à 
celui  qui  avoit  le  loin  de  cette  eglife, 
fsaramonario , où  eftoit  l’Abbé  ou  le 
perequi  luy  venoit  de  parler.  'Bollan-  Bolt.«.jia.r. 
dus  lemble  conclure  de  là  que  c’eftoit  ,7‘-> 7- 
un  monaftere , [ quoique  cette  preuve 
loit  foiblc . ] Ce  que  dit  Procopc , que 
les  ambaffadeursy  logcoicnt,  [ne con- 
vient pas  trop  à un  monaftere.]  'II trllu-f.jui. 
cite,  de  Baronius  , que  Neftorius  a *’ 
efté  Preftrc  de  ce  monaftere . [ Mais 
ni  l’un  ni  l’autre  n’en  allègue  aucune 
preuve.  ] 'Evagre  dit  qu’on  croyoit  ing.Li.c.z. 
qu’il  avoit  elle  moine  dans  le  mo-  p’1**d' 
nafterc  d'Euprepc  . fr.  Saint  Cyrille 
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NOTE  t 

Si  S.  Phoctu  le  j*rdi»ier  tfl  •différent] 
de  F E'vefyie 

LEs  Grecs  fonde  il  de  feptembre 
une  mémoire  de  Saint  Phocas 
jardinier  St  Martyr  à Sinope , 8e  en 

r rient  dans  les  me  fines  termes  £ que 
Altère . ] 

'Le  mefmc  jour  ils  font  leur  grand 
office  de  S.  Phocas  fils  de  Pamphile, 
■qu’ils  qualifient  itfcfulpTcp»  , qu’ils  di- 
ient  avoir  cité  de  Sinope  , avoir  fait 
de  grands  miracles , '&  avoir  fini  fa 
vie  (bus  Trajao , Ç.’jo  wpi  nxiiuJïn-s, 
'Dans  leur  office  ils  le  ' qualifient ,! 
Pufteur  , A:  difent  que  les  vertus  paftoJ 
raies  ont  éclaté  en  luy.  'Le  menologc 
donné  par  l’ghcllus  le  fait  nettement 
Evelquc  de  Sinope , & Martyr  fous 
Trajan  , ayant  eu  la  tefte  tranchée 
avant  que  d’cltrc  jetté  dans  le  feu: 
& il  raporte  le  refte  de  fon  hiftoirc 
d’une  manière  afin  differente  des 
Menées . 

'Le  i)  de  juillet  les  Grecs  font 
encore  leur  grand  office  de  S.  Phocas 
'Evclque  & Martyr  fous  Trajan,  in- 
terrogé par  Africain,  puis  par  Trajan, 
& écouté  par  la  chaleur  d’un  bain. 
'•'Bollandus  dit  que  c’elt  toujours  l’E- 
vefque  de  Sinope , dont  ils  font  deux 
fois.  [Et  en  effet,  ce  qu’ils  cndifontle 
p-!  j de  juillet]  'cft  la  melme  choie  que  ce 


Tout  ce  qu’on  peut  dire  de  ceSaint , 
c’elt  que  fon  hiftoirc  n’elt  guère  auto- 
rifee  par  tout  ce  que  les  nouveaux 
Grecs  8e  les  actes  de  Mombritius  en 
difent.  Il  y a bien  des  circonltances 
tres  peu  probables,  pour  ne  dire  rien 
de  plus  j furtout  dans  ce  que  les  Latins 
en  ont  écrit;  A:  les  Grecs  ymeslent  des 
choies  qui  appartiennent , félon  Saint 
Altéré , à S.  Phocas  le  jardinier . E>e 
forte  qu’il  y a quelque  lieu  de  douter 
fi  l’Evcfoue  n’cft  point  la  mefmc  choie 
que  ce  faint  jardinier , ï qui  les  Grecs 
des  ficelés  poltcricprs  auront  attribue 
fepiféopat , comme  cela  n’elt  pas  ex- 
traordinaire, avec  le  refte  de  ce  qu’ils 
difent  , parcequ’ils  n’en  avoicnc 
rien  de  certain  : & les  plus  habiles  qui 
auront  trouve  le  véritable  dans  Saint 
Altère  , en  auront  ajouté  une  mémoire, 
comme  d’un  Martyrdiffcrént.  Il  feroit 
affurément  affez  étrange  que  S.  Altère , 
en  s’étendant  fi  fort  fut  S.  Phocas  le 
jardinier , n’eult  pas  dit  un  feul  mot  de 
l’autre  qui  portoit  le  mefmc  nom , qui 
cftoit  Martyr  dans  la  mefmc  ville , 8e 
qui  cftoit  relevé  par  la  qualité  d’Evef- 
que . Et  il  cft  impoffiblc  que  fi  cet  autre 
Phocas  cftoit  alors  connu  à Sinope  , il 
ne  le  fuit  pas  de  S.  Altère  métropolitain 
de  la  p’rovincc.  C’elt  une  conjcéturc 
dont  nous  lailTons  le  jugement  aux 
Icétcurs , les  priant  furtout  de  pefer 
l’autorité  de  Bcde,]  'qui  reconnoift  S. 


que  Pierre  des  Noels  dit  de  l’Evelquci  Phocas  Evefque  du  Ponc  , 8e  en  dit  les 
de  Sinope,  honoré  par  les  Latins  le1 — r- — 


j mcfmes  chofes  que  nous  trouvons 
14  du  mefmc  mois.  Pierre  des  Noels  [dans  Adon.  'Molanus  lemblc  avoir  eu  Ufu.i4.iu!.». 
n’a  fait  qu’abreger  les  aflcs  qu’on  en 'cette  conjecture , puilqu’il  croit  qu'on 
lit  dans  Mombritius:  [ 8e  Vincent  de  ’ peut  raporter  l’oraifon  de  S.  Altère  à. 

Beauvais  a fans  doute  puifé  dans  la  l’Evcfque  : [8e  elle  cft  au  moins  auffi 
mefme  fourcc.  Car  parce  quHAiard  probable  que  ce  que]  'd’autres  ont Blr-s  noo.*' 
8e  Adon  difent  de  S.  Phocas,  on  peut  prétendu,  que  le  jardinier  île  Sinope 
croire  que  ces  a êtes  eftoient  déjà  corv-  cftoit  le  mefmc  que  le  Saint  Phocas 
nus  au  IX  fiecle . j d’Antioche , 'ce  que  le  P.  Combcfis  8e 

tiifl.  Etc!.  T cm,  P.  1 1 i i i j«j.i. 


\ 
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Florentinius  rejettent  avec  fujet , puif-  [ Cela  fuppolc  que  l'homelie  de  Saint 

£il  n’y  a rien  de  commun  entre  ces  Chryfôftome  fût  S.  Phocas  a efté  laite 
ix  Saints  que  le  nom.  'Florentinius  à Antioche  ; de  quoy  je  doute  qu’il  y 
doute  auflï  s’ il  y a eu  eflt&ivement  ait  aucune  preuve  : 8c  il  y a mefme 
•»  deux  Saints  Phocas  1 Sinope . 'L’ancien  plus  d’apparence  qu’elle  a efté  faite  à 

martyrologe  de  S.  Jerome  met  un  Saint  Conftantinople , comme  on  le  marque 
Phocas  ou  Photius  Evelquc  le  14  de  dans  le  texte.] 


juillet  : mais  il  ne  dit  point  en  quel 
pays  i & melme  le  manulcrit  de  Corbie 
tenir  Confèflèur. 

[ Quand  il  léroit  vray  que  l’Evelque 
8t  le  jardinier  de  Sinope  ne  fuflcnt 


note  il  im!  i,  p,te 

ftj, 

Que  celui  dont  pur/e  S.  Cbryfefltme 
peut  t/ht  U jtrdtmer . 

Tronton  du  Duc  dans  lés  notes  fur  chry.t.i.».p. 
c .....  c du 


qu’un  melme  Saint , nous  n’en  oferions  Tronton  du  Duc  dans  lés  notes  fur 

pas  conclure  que  le  jardinier  alôufterr  S.  Chryfoftome,  croit  que  S.  Phocas,  ,,,‘l 
du  temps  de  T rajan , comme  on  Icdk  dont  ce  Saint  décrit  la  translation , eft 
de  FEvelque,  à caufe  des  railôns  qui  l’Evelque  de  Sinope , dautant  que  cette 
nous  portent  1 croire  qu'il  a plutoft  homelie  porte  pour  titre  , E»f  rit  âym 
lôuflerr  dans  les  dernieres  periêcu-  iipuJrrvpa  fûnat  t lc  mot  d’li(»#i«>rof 
tions,  comme  on  lc  marque  dans  le  parmi  les  Giecs/ignificant  particuliere- 
texte.  ] ment  ceux  qui  ont  joint  le  martyre  avec 

'Le  Pere  Ruinart  n’examine  pas  li  la  preftrile  ou  l’cpilcopat . 'Mais  il  faut 
FEvclquc  & le  jardinier  ne  font  qu’un  ou  que  cette  réglé  ne  lôitpas  lànsex- 
melmc  Saint  : mais,  [nonobftant  les  ception , (&  le  P.  Ruinart  dit  qu’il  y en 
railôns  du  P.  Combe  fi  s,  ] il  croit,  [après  a plufieurs,;  [ou  que  ce  titre  ait  efté  m is 
Baronius,]  que  l’un  des  deux  clt  le  quelquefois  par  lescopiftes  lâns  grande 
mefmc  que  celui  d’Antioche  , puifque  raifon.  ] 'Car  nous  voyons  qu'on  l’a  Aft  h 
S.  Chryfoftome  nous  apprend  que  lc  donné  à celui  mefme dont  S,Aftere  fait 
corps  de  S.  Phocas  du  Pont  a efté  l'cloge  : & le  P.  Combctis  l' a laific 
apporté  de  Ibn  temps  à Antioche,  danslônepifeopat. 
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CHRONOLOGIE, 

OU  ABRÉGÉ  DES  PRINCIPALES  CHOSES 

qui  regardent  ' l’hilloire  ecclefiaftique  & civile  , depuis  i 
l'an  284  jufqu'en  313,  mifcs  félon  l’ordre  des  temps. 

M.  wtMrqut  tt  qui  tfi  tiré  iss  Mtmtirts  [ht  Pki/ltirt  eeclefi*ftique  . E.  et  qui  eft  fris 
de  F kiftoirt  des  Empereurs, 


nome'  Carmu 1 11,  & M.  AurcEus  Numerianut , Astgg.  Conff. 

<°37‘  r\  IOC  LET 1 EN  tfl  eln  Empereur  par  l armée  à Calcédoine  le  17  4e 
ÎS  feptembre  ,E.t.j.p.f  87|t.4.p.4.fr>4»Crrçiw  ro  ans , 7 moisir  1 } jours, 
t.4.p.{.si. 

L’ere  des  Martyrs  ou  de  Dioclétien,  commence  au  ij>  d'aouft  precedent , 

M-Î54- 

Let  Ptrfes  fe  rendent  maifbes  de  U Mefopotamie  apres  la  mort  de  Carat , 
P«t* 


C.  Valerius  Diocletianus  Aug.  11,  & Ariflobulus , Conff. 

O ri  11  fait  quelque  pcrfecution  à Rome  : Tranquillin  Sénateur , Si  Agrcfte 
Chromace  Préfet  de  la  ville , (ont  convertis  par  S.  Sebaftien  & S.  Polycarpc 
Preftre,  Ms.^p.^  17-î  i£lt.fp.i. 

Jalianas  Satinas  fefait  Emperenr  dans  laPincric-,  Cttrin  h tue  vert  Péro- 
né en  marchant  contre  Dioclétien , E.t.y.p.û.  Cttrin  défait  Dioclétien  prés  de 
Marge , mais  il  ejl  tnt  après  U bataille , Ibid. 

Dioclétien  remporte  ijaelqaes  avantage t far  les  Alternant  & fstr  les  Ang/ois  , 
p.6.7 . //  vient  à Home , Si  y eleve  S.  Scbaftien , p.6  Mj^p.\ if. 

Elien  & Amandfe  font  Empercnrt  dans  les  Ganlet , &jfoalevtntlts  Bag 
des,  E.t .4.0.5. 

Les  SS. Claude , Aftcre , & Néon , lôuffrcnt  à Eges  en  Cilicie  le  1 j aouft 
18  y,  félon  la  date  de  leurs  aftes,  M.r.+p.a  1 4-4 1 7. 

S.  Antoine  âgé  de  } f ans  fe  retire  dans  le  defert , ce  que  perlônnc  n’avoit 
encoreiàit,  heïmh  S.  Paul  j & demeure  prés  de  10  ansenfermé  dans  un  vieux 
chaftcau,  /.7p.iof-ioÿ. 


M.  Jstniui  Maximut  11,  if  Vettiui  Aquil'tnut , Conff. 
MAXIMIEN  HE  RCV  LU.  eft  fait  Aagstfte  à Nicomedie  le  premier  avril, 
il  ptavoit  e/fre  Cefar  dés  lannec  de  devant,  E-t.+.p.y. 

11  fcmblc  qu'il  y ait  eu  cette  année  une  alfez  grande  pcriêcution  ï Rome , ou 
S."  Zoé,  âvecS.Tranquillin&  S.Tiburce  , aient  fouflert  le  martyre  au  mois 
de  juillet , Mj.ap.fip-fjO. 
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( S.Pinicneft  fait  Proconfuld’Afic,  où  après  avoir  perfecutcles  Chrétiens,  i o Ts 
ilfc  convertit  avec  S."Lucine  fa  femme,  p.  y y y. 

°n  peut  mettre  !e  z4  ou  a y aouft  18 t,  ou  z 86,  le  martyre  de  Saint  Gcnéi 
, comédien  a Rome , p.+i  8.  . 

AHx,mienvienedans/es  Gaules  contre  les  Bagaudes . B les  défait  à Saint 
AUnr  proche  Pans,  & les [oumetou  les  dijfipe , E.  t.4  p.  y.  En  entrant  dans 
les  Gaules  il  fait  mourir  dans  le  Valais,  Saint  Maurice  de  toute  la  Iceion 
Thcbecnne , p.io.nl A/J.4.p.4zi^.ji. 

De  la  perfecution  quife  fit  en  ce  temps-ci , principalement  dans  les  Gaules 
fouslePtcfet Riftius  Varus , AAr.4p.4z8.43  3.45 y.4p6|t.jp.3. 

D, ocleeien vient  en  Sjrie,  menace  les  Perfes , qui  rendent  la  Mtfapotamie  , 

E.t.4.p.i  1.  r 


185. 1 U6- 


M’  Diocletianus  III,  & Maxim  ', anus , Augg  ConQ.  1040. 

r Le’^lUmt”s  > Bourguignons,  dr  £ autres  peuples , pillent  les  Gaules,  & 

[ont  defastspar  Hercule , E.t.4.p.  1 1. 

Les  Fr  an  fois  & les  Saxons  courent  tes  co/h  s des  Gaules  : Hercule  leur 
oppo[e  Caraufe  qui  s acquitc  mal  de  [on  devoir , cr  craignant  de/lre  puni  , 
prend/e  titre  et Augufle  en  Angleterre  ou  it  rogne  q ans , p.i  1.1 3.  Les  François 
aydez. , par  luy  [e  rendent  maiflres  de  U Hollande  & de  la  Flandre  avant  Un 

z?z,p.i7.  • 

S.  Marc  & S.  Marccllien  peuvent  avoir  efte  martyrizez  à Rome  le  8 juin 
uvfyM.t.  4-p.  y Ji.  S.  Prime  & S.  Félicien  fouffrenr  aüfiTi  Rome  le  9 juin , 
p.  57t.  S.Firmin  à Amiens,  r.j.p.  30;.  jojlr.ç.p.  4.  Saint  Quentin  dans  les 
Gaules  le  51  oftobre , r.  4./>.  433.  S.  Denys  de  Paris  , p.44  j|  t.  y.p.  4.  Saint 
Luaen  de  Beauvais , t.q.p.j  37.  £ Nicaifedans  le  Vcxin,  p.  4S3.  S.  Fufeicn 
d Amiens,  p.4 5 4.  S.  Piaton  de  Tournay , p.437.  Saint  Donatien  de  Nantes  , 
/>.4?G&S.«  Foy  dAgen,  p.  343,  peuvent  avoir  feiuffcrt  vcrsce  cemps-ci  ,1 
M-M- 


Maximianus  Augg.  Il,  &Januanin  , Conj).  104 1. 

Hercule  remporte  une  victoire  le  premier  jour  de  Tan  , F.t-4-p.  1 4.14. 

S.  Sebaftien  eft  martyrizé  à Rome  oii  Dioclétien  eftoit , le  10  janvier  : c’  eft 
apparemment  en  cette  année,  AAr.4p.jj1.  t 

Hercule  pa/fe  te  Rhcin  , ravage  t Allemagne  , accorde  la  pstix  aux  François, 

E.t-4-P’ 1 }.  ■ a.  Diode  rien  entre  aujfi  en  Allemagne  parla  Rhecie , p.14. 

h6'  Bajfui  II,  & Quint, anus  , Çon/f.  ~ 

Mamerün prononce  le  panégyrique  d Hercule  à Trêves  le  zi  d'avril  , E ,041’ 

M-P-M-  v,  -, 

Hercule  attaque  inutilement  Caraufe,  & luy  accorde  la  paix,  Ibid. 

Dèoclet,tn  remporte  quelque  villoire  fur  les  Sarmates  vers cette  année  , p.j  S. 

6,7.  Diocletianus  IV.  if  Maximiams  111,  AuggConjf. 

Dioeknen  peut  avoir  e/lé  cette  année  oula  fuivanteà  Alexandrie  le  premier 
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’4j-  d’avril,  cr  avo,r  ruiné  les  vUU,  de  Capte  cr  de  RuCtride  révolte  ci , £.1.4.0.34 
}Ç.£»  (mxÿO,  il  va  en Syrie,  ou  il  défait  les  Sarraz.ins  & revient  en  Pan- 

nonie, & de  là  en  Italie,  oie  il  conféré  durant  Phiverd  Milan  avec  Hercule  nui 
y vint  des  G aules  , p.  1 7.60 1.  7 

S.  Florent  & quelques  autres  font  martyrisez  prés  d'Ofmc  dans  la  Marche 
d’Anconc  , Mt.+.p.\  f<f. 

Les  Hieracites  commencent  vers  1570,^.402.41 1.  On  y peut  mettre  auffi  le 
martyre  de  S. Victor  à Arles , & U lettre  de  S.  Tliconas  d’Alexandrie 

à Lucien  grand  Chambellan,  p.f  79-f  Zi\t.^p.ym 

Tiberianus  II,  & Dion  , Conff. 

Divers  barbares  fefont  la  guerre  les  uns  aux  autres , E.t.4.0. 1 7 1 S 
Hormtfdafc  foulcvc  contre  Vararane  II.  Roy  de  Perfe  fon  frire , p.  1 8. 

DiocUntn  remporte  quelque  vtdoirefur  Us  Go, s vers  cette  année  ,p.  1 7. 

Alamert.n  prononce  un  fécond  pan  tgyr, que  dl  Hercule  en  lÿo  ou  xluP-t.U  ai 
juillet , p.17.  r . 

de Tr'eveT"” Tr/"oW d"  t**** àts François  dansUpay.de  Casnbray  & 

Achille  e s’empare  de  P Egypte  & la  garde  plus  de  cinq  ans,  *,. 

‘°4Î-  Arsnib ali  anus , & Ajclcpiodotus , Conff.  %,ç>. 

On  prétend  que  les  Rom  An  s eflnent  attaquez,  en  ce  temps-ci  par  les  Perfes  par 
les  Qu, nquegentiens  d’Afrique,  & par  d’autres  barbares , E.t^.p.io.iû. 

C onftancc  Chlore  & Maximien  Galcre  font  faits  Cefart  le  premier  de 
mars  à Nicomedst , p.21 .603.604.  Ils  répudient  leurs  femmes , pour  eponfer  , 
le  premier  , Theodora  belle  fille  dl  Hercule , Poutre , Voler, c fille  de  Diode, ien , 

L’Empire  efi  partagé  en  quatre  pour  les  quatre  Princes , 0.11.1  3. 

Calere  fait  dans  Pl/lyrie  une  nouvelle  province  appellée  Valérie , p.i  6. 

Confiance affiege quelques t roupes de Carauje dan, Boulogne,  &le,  oblige  de 
fc  rendre , p.17.  0 

S.Pacomt  naiû en  Thcbaide  vers  l’an  ipi,Mj.y.p.iyi. 

, o4<5.  Diocletianus  V,  & Herculiu,  Maxim] anut  pi,  Attgg.  Conff.  ~o. 

Confiait  chajfe  vers  ce  tempsxi  Us  Fr  an  fois  de  la  Hollande  & do  U Elan- 
_ *re  » ^*t*4*P*  * 7»  ^ en  peuple  la  Picardie  CT  la  Champagne  , p.3  3. 

Car  ouf  e efi  tue  par  Alleîie  qui  régné  trois  ans  en  Angleterre  , p.  17. 

Hercule  vient  des  Gaules,  p.iS.ip.  «*  ■ *- 

Vararane  II.  Rqyde  Perfe  , meurt.  Varararte  III.  fon fils  hty  fucctde , & 'ré- 
gné un  an,  ou  feulement  quatre  mois,  p.18.  j.l 

- ■ ■ ■ ■ ,.f  . -,  ■ !.’  -.1,  , 

Confiant ius , ÙGalcrius  Maximianus,  Cajf.  Conff. 

Confiance  travaille  d rétablir  Autan,  E.t.4.p.i8.i<r. 


il  l.HMl.Mid 


Narft  petit-fils  de  Saper  fuccede  MM  royaume  de  Perfe  i Vararant  III.  firent  i°47- 
7 MHS  & 5 mois , p.18. 


Tufcus  , & Annulmus  , Conff.  >®48- 

S MaximilieneftmarTyrizéàThevefteen  Numidie  le  iz  de  mars  lôusDion 
Proconful,  pour  ne  vouloir  pas  eftrc  foldat , 

T oute  U nation  des  Carpes  ft  fou  met  aux  Romains , qui  leur  donnent  des  ter. 
rts  dans  U Pannonie , E.c.+.p.jo.}  i. 

Le  grand  Ofius  peut  avoir  efté  fait  Evcfque  de  Cordoue  en  15  j,  M.t.  y. 

>40i.}nf)i8.)>o. 

Arnobe  écrit  vers  zjf  fes  livres  fur  la  religion  , M.t.qp.<j7q. 


Dioclttianus  AugVl,  & Confiant  sus  Cetf.ll. Conff  1043. 

S.Cajus  Pape  meurt  le  11  avril , Mj.  4. />.  573.  Marcellin  a8.cPapeIuy 
fucccde  le  30.  juin,  & gouverne  8 ans  > 3 mois,  & i(  jours,  Aid. 

Dioclétien  défait  Achille é , & prend  Alexandrie  après  un  ftege  de  huit  mois  : 

Irrult  tes  livres  de  ebymie  -,  abandonne  une  partie  de  l'Egypte  aux  Nubiens , Ej.4. 
P-54-J6. 

Confiance  fe  rend  maiflre  det Angleterre , où  Ailette  efl  défait  & tué  par  Afclc- 
piodote , p-J  1-43- 

Eumene  fait  un  panégyrique  de  Confiance  vers  la  fin  de  lÿ6,p.iÿ. 


Maximianus  Herculius  Aug.  V,  & Caler  sus  Maxwtiateus  Cafll  10  jo. 

I Conff. 

Hercule  fait  U guerre  aux  Maures  & les  oblige  à ft  rendre  , Ej-4-p.56.37. 

Galere  défait  par  Narfe  dans  la  Mtfopot amie , le  défait  dans  t Arménie , 
prend  fes  femmes  & [es  enfant  , & fohlige  à ceder  aux  Romains  cinq  pro- 
vinces fur  le  T igrt , pour  avoir  ta  pasx  qui  dure  quarante  ans , p.  3 7-40. 

Dioclétien  s' avance  jufqu’à  Nifibt.  p.  33. 

S.  André  Tribun  eftmartyrizé  vcts  ce  temps-ci  par  Antiochus  General  de 
l’Orient , M.t.  5 .p.  1 o. 

Saint  Gclafin  comédien  converti  fur  le  théâtre , eft  lapidé  à Heliople  en 
Phcnicie,  /.  4.^.4!  0. 

yopifque  écrivait  en  ce  temps^i  U vit  de  Carus.  E.t. 4.p.6  ç. 

Spartien,  Lampride , Capitolin,  t'aie  ace,  & Pollion , écrivent  auffi  fous 
Dioclétien  & fous  Conftantin , p.S  X-6fi. 


Assidus  Faufius  II,  & Sevtrus Gallus , Cotijf.  ioç  1. 

Maximien  Gakte  perlëcute  le  premier  les  Chrétiens,  commençant  parla 
mai  Ion  & par  fes  armées . Le  general  Vemrius  tourmente  dés  cette  année  , 
iêlon  quelques  éditions  de  S. Jerome,  les  foldat  s qui  eAoient  (ôusluy,  M.t. 
ip.i.f. 

S.  Alexandre  peut  avoir  lôuffcrt  le  martyre  vers  ce  temps  fa  à Pydne  en 
Macedoine,p.io.i  1. 
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S.  Marcel  Ccntenrcr  quitte  lcpée  ai  Efpagne  Je  ai  juillet,  fie  rit  martyrisé 
le  jo  octobre  1 Tanger,  peut-cûre  en  158,1.4.5.573,  & S.  CaiUen  greffier  le 
j novembre,  p.  y 7 8. 

Zambdas  eft  fait  Evefque  de  JeruJâfcm  en-cette  année , félon  la  chronique 
d'Eufebe , apres  la  mort  d’Hymenéc  ,p.  a 5 y,  & gouverne  euviron  quatre  ans , 
1.7.5.15.10. 

On  fortifiât  vert  et  temfn-ei  Ut fr  on  lier  es  de  F Empire . E.t.  4.p.4 1 . 


,0Î1-  Diocletianui  Vil,  & Maximianui  Hercul'mt  VI,  Augg.  Conjf.  ’ * ,ltf' 

Dé f dite  det  Marcomans,  f:  ,t.4.p,4 1 . 


Confiant iut  111,  (S  GaJeriut  III,  Cotji.  Conjf. 

S.  Theonas  i f f Evefque  d'Alexandrie,  meurt , & S.  Pierre  Wy  fuccede  l’an 
joo,  avant  le  a y de  novembre,  .<*£1.4.5.581.  S.  Pierre  gouverne  prés  de  n 
ans,  t.yp^S}.^S4. 

S.  Macaire  d’Egypte  naift  en  joo.ou  joi,  1.85.5  76.57?. 

S.  Dorothée  eunuque  de  naiifance  & célébré  Preftre  d'Antioche , fleur  (doit 
en  ce  temps-ci  ,1.55.185. 

On  prétend  qu'un  S.  Grégoire  Evelquc  convertit  vers  ce  temps-ci  Tiridatc 
Roy  d'Armenie,  avec  les  fujecs, 5.1  n. 

S Catien  premier  Evefquede  Tours,  meurt  vers  l'an  joo,  t.  4.5.  468,  fon 
fiege  vaque  J 7 ans.lbidif'.S.A/artin  $ a.Mj.io. 

O11  peut  mettre  vers  ce  temps-ci  le  Concile  d’Elvjre  en  Efpagne,  1.7.5. 

joi-j*j. 


Titianm  II,  & Nepotianus , Conjf.  :7,t8.  joi. 

Confiance  défait  Ut  Alternant  à Langrtt , & en  tue  foixante  mille,  E.r.' 

4-P-41-4J- 


Conjlantiui  IV,  & Galcriut  IV,  Cttfi.  Conff.  18,19-  30i- 

Narfe  Roy  de  Perft  meurt  après  avoir  régné  7 ans  & y mois , E t.  4.  p.  1 8. 

Hormifda  il  fon  fils  luy  fuccede,  & régné  7 ans  & <;  mois, 0.196.1 97. 

Famine  efuicaufe  divers  me  tertre  t , p^j.  Dioclétien  établit  une  difhÜmtion 
débit  pour  les  pauvres  tC  A lexandrie , p.4  j .44. 

S.  Palîcrate  & S.  Valention,  S.  Jule  & S.Hefyque,S.  Nicandre  te  S.  Marcien, 
fouffrent  vers  ce  temps-ci  à Doroftore  dans  la  balle  Méfié , AO.  y p>  1 1 - 1 7. 

Les  démons  en  reconnoiffant  la  jufticc  & le  pouvoir  de»  Chrétiens , portent 
i Dioclétien  l les  perlêcuter,p.  18.13). 

Dioclétien  & G aient  viennent  paffer  f hiver  i Nicomedit,  p 1 9 1£  ^,4^.44. 

S.  Cyrille  Evefque  d’Antioche  meurt  en  joi,  félon  lachronique  d'Eulebe, 

Tyran  luy  fuccede , Afxyp.47S.477. 

Hermon  fuccede  à Zambdas  Evefque  de  Jerufalem , & gouverne  environ 
neuf  ans,  1.7.5. 18.15. 


( L'iB  de 

I j.c. 

L'  an  de 
Dioc.  0c 
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L'as  de 

i .JOJ- 

' 

Maxim. 

i 

1 

Diocletianus  VIH,  if  Maximianm  Hercuhui  VII,  Augg.Conff. 

Dioclctien  pouffe  par  Galère,  commence  à Nicomcdie  la  dixième  & la 
plusfanglanteperfecutiondel’Eglifo,  le  1 5 de février , en  y abatant  l'eglilê  ; 
& le  lendemain  publie  un  edit  qui  ordonnoit  de  démolir  les  cglifés,  de  brûler 
les  1 i vres  facrez  ècc.  Ms. Les payent  veulent  aufji  qu'on  brûle  ta  livres 
de  Cicéron  , p.;  Ç.jfi. 

Saint  Jean  (ôutSrcle  premier  durant  cette  pcrfccution  le  14  de  lévrier , pour 
avoir  déchiré  l’cdit,  p.n. 

Le  tonnerre  qui  tombe  à Nicomcdie  fur  le  patois , caufe  U délire  de  Dioctétien, 
Ex-4-  p.4Çl  M.c.f.p.13.  Gatere  fait  mettre  le  feu  au  palais  deux  fois  en  quinzj 
jours,  Rt.4.  p.4{,  ce  quidonne  occafionau  martyre  de  S.  Anthime  Evefque 

lOf  (f. 

t 

1 

du  lieu,  & d'yun  grand  nombre  d’autres,  A£/,f  .p.i  j-ifi,  particulièrement 
de  S.  Dorothée  grand  Chambellan,  de  S,  Gorgone,  de  S.  Pierre,  & pluficurs 
autres  Chambellans  , Vcrsle  11  de  mars,  p.180.  &e. 

Gatere  fort  de  Nicomedie  & va  en  Orient,  Ex.4.p.4f . 

H j a quelque  trouble  i Mditene , Ibid. 

Eugène  eft  déclaré  Empereur  à Seleucie , entre  le  mefmejour  dans  Antioche,  & 
j efltué par  les  habitant , qUe  Dioctétien  traite  cruellement,  p.4 \^€. 

Saint  Venuftien  gouverneur  de  Tofcane  eft  converti  par  S.  Sabm  Evefque  d' 
Aflîfe , & fouffre  le  martyre  p.c.  le  1 8 d’avril , Ms.  ç .p.4 1 .4 1. 

On  mer  le  xj  d’avril  le  martyre  de  S.  George  , mais  fans  grand  fondement, 
p.i  8y. 

Maximico  Hercule  ordonne , di  ton,  à Rome  le  jo  avril,  que  tousIesChré- 
tiens  feroient  punis:  mais  nous  ne  contons  pas  ce  relcric  particulier  que  nous 
ne  voyons  pas  avoir  eft  d-executé  cette  année , 

Saint  Agathope  Diacre , & Saint  Theodule  Leftcur,  fou  firent  le  martyre  à 

Theffalonique  au  mois  d’avril  , fous  le  gouverneur  fauftin,  p.  }i. 

Paul  Evefque  de  Cirthe  en  Numidic,  Silvain  Souci  1 acre  , & beaucouj 
d'autres  de  fes  Eccleliaftiques , .livrent  les  yalés  & les  livres  laciez  le  jymay 

p.i7.i&\t.6p.q.7. 

Dioclétien  ordonne  par  un  (ëcondedit  de  mettre  tous  les  Eccleliaftiques  ej 

■ ’ 

prifon  , & auflï-toft  après  il  commande  de  faire  mourir  par  les  fuppliccs  ceus 
qui  refu (croient  de  lâcrifier,  ».yp.  ;(f.^  8-40. 

S.Theodotcfie  divers  autres  font  martyrizez  à ’Ancyre  fousTheoteCnevti 
le  mois  de  may  entre  le  fécond  & letroificme  edit , p.4  5-48.1  8y.i  yS. 

Saint  Marcel lin& S.  Pierrcfourmartynzezà  Romcpcut-eftreie  i de  juin 
fousle VicaircSerene,  p.100.  -1 

S.  Piocopc  Lecteur  eft  decapiték  Cdâréc  dcPalcftine  en  juin  ou  juillet,  fou 
le  Proconful  Flavien.,  p.}8. 

L’cdit  de  la  deftruétion  deseglifos  eft  aflichéàThibarecn  Afrique  le  ç juin 
p.l  7-xoj.  Anulin  efteit  Procenfulen  cette  province , p.i8. 

S.  Félix  de  ThibarceftmartyrizéiVenoufcle  jo  aouft,  p.  101-10 y. 

Saint  Romain  Diacre  de  Cefarée  eft  couronné  à Antioche  par  un  illuftre 
martyre  le  1 7 de  novembre  , fousle  juge  Afclepiade  , p.  54.  Le  mefme  jour 
Dioctétien  célébré  fa  vintieme  année  , & triomphe  à Rome  avec  Hercule,  E.t.4. 
P-47-48. 
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Une  nation  barbare  ft  donne  en  mtfme  temps  à G alere  , p.48. 

Dioctétien  fort  de  Rome  te  19  en  10  de  décembre,  & va  commencer  f an 
j 04  à Ravtnne.  En  chemin  U tombe  dam  une  maladie  tente  qui  dure  pim  d'un 
an.  Ibid. 

S.  Vincent  Diacre  de  çaragoce  cft  mis  en  prifon  an  commencement  de  la 
perlêcution,  A/.r.f .p-41. 

L’cgl  ife  d'Heraclce  en  Thrace  cft  fcclléc , puisabatuë  peu  avant  l’Epiphanie 
par  BaiTus , p.3 4. 

On  peut  mettre  le  martyre  de  S.  Menue  en  3 o 3 ou  3 04,  p.44 1 . 

Hierocle  & un  autre  écrivent  en  ce  temps-ci  contre  les  Chrétiens,  p.48.49. 

Grand  tremblement  de  terre  tn  Phenicie  tan  3 02  3 o 3 , E.C.4.P.48. 


Dioclc  tianus  IX,  & Maximianui  He  radius  VIII \ Aug.Confl. 

Onpubliedéslecommencementdc304,unquatrieme  edit  contre  tous  les 
Chrétiens  ai  general , A/z.y.p.yo,  qui  produit  un  carnage  cpouventabledans 
tout  l’Empire,  p.y  o-y  5,  mais  particulièrement  dans  l'Egypte  8c  la  Thebaïde, 
p.  5 1.4351.  444,  où  S.  Afclas  cft  couronné  du  martyre  le  11  de  janvier  &c. 
M t8-  ,,  , 

S.  Vincentcelebre  Diacre,  foudre  a Valence  en  Elpagne  le  11  de  janvier 
}04,p.i  13-117. 

S. Adaucle  (ôuffre  en  Phrygie avec  une  ville  entière  de  Martyrs,  app.én  503 
ou  304,  le  7 de  février , p.11 3-113. 

Confelfion  des  SS.  Saturnin,  Darive&c.le  1 1 de  février  à Carthage  devant 
Anulin,  p.C+ 1 3 1.  Ces  Martyrs  font  un  decret  dans  la  prilon  contre  les  Tra- 
diteurs  Ar  ceux  qui  les  recevraient  à leur  communion , p.  1 3 9. 

S."  Beatrix  fouffreàRome  en  février  ou  mars , /.4p.  y 551.3  So. 

Les  S."  Agapc,  Quionie  & Irène  fccurs , lôuffrcnt  à Theffalonique  1 la 
fin  de  mars  -,  S.  Irene  le  premier  avril,  f.y.p.140. 

S.  Didyme  lôuffre  ï Alexandrie  le  5 avril  pour  la  chaftetéde  S. n Théodore, 
p.  144 , • - 

S.  Ifenée  Evelque  louflfre  àSirmich  apparemment  lcd  avril , p.  150.  Saint 
Paphnucceft  crucifié  le  18  du  mefmc  mois  Stc.  p.3  54, St  S.  Pollion  Leéteur  de 
Cibalcs  y eft  martyrizé  le  me  fine  jour , p.i  56. 

S.  Nabor&  S.  Félix  lôuffrcnt  à Milan  au  mois  d’avril,  & S.  Viétor  le  8 de 
may , p.i6y. 

S.Timothée  &S.,cMaure  font  couronnez  du  martyre  p.e.  le  3 de  may,p.j  54. 

S."Sotere,(dc  la  famille  de  laquelle  Saint  Ambroifccrtoit,)  & S.  Pancrace , 
peuventavoir  fouffertl  Rome  le  11  de  may,  p.zçÿ. S.  Calocerc & S.Parthin 
y fouffrent  le  19  du  mefmemois,  p.6 4. 

S.Cyr&S.  julitte  lôuffrent  le  martyre  le  15  de  juillet,  app.en  304^.349. 

S."  Afre  peut  avoir  foufftrt  le  7 d'aouft  à Aulbourg,  p.170. 

S.  Euplc  Diacre  cft  martyrizé  àCatane  en  Sicile  le  nd’aouft,p.27y,8cS.Ti- 
mothée  a Gaza  le  1 5)  du  mefine  mois , p.71. 

Dioctétien  revient  tS  Occident  malade  d Nicomedie,  oie  il  dedie  te  cirque  vert 
te  rj  de  feptembre,  E.  r.  4.  p.4 9.  Il  embellit  beaucoup  cette  ville , p.  y 9.  On 
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L'tn  de. 14 
Rome  j 

ïof  7*  , 

3°4- 

Maxim 

20,11. 

U croit  mort  le  1 5 de  décembre  ; il  revient,  maij  Avec  det  intervAÜet  de  de. 
mence,  p.44.  4 1 

S.'«  BaiTîlle  foudre  à Rome  le  11  de  feptembre , M.t.+p.i  j[  t.^p.64. 

Les  SS.  Taraque,  Probe,  8e  Andronic,  confcflent  J.C.  à Tarte  devant  le 
gouverneur  Maxime  le  14  mars,  &confomment  leur  martyre  le  11  oâobrcà 
Anazarbe,f.f.p.i8{. 

Saint  Philippe  Evefqued’HeracléeenThracc,  lôuffrcà  Andnnopole  le  12 
odobre,  p. joi. 

S.  Marcellin  Pape  meurt  le  14  oftobre  ; fon  fiege  vaque  jufqu’au  10  may 
308,^.63.  On  peut  mettre  le  2 de  novembre  de  cette  année  le  martyre  de  S. 
Viftorin  Evefque  de  Pettau  en  Autriche , p.  3 1 1 , & celui  de  S.  Vital  & de  S. 
Agricole  à Boulogne  en  Italie  le  17  de  novembre,/;.  3 14. 

S."Crifpinelouffre  à ThebcfteenNumidie  le  ç décembre , p.67. 327.  S.'* 
EulaliedeMcrideenEfpagne  le  1 0 décembre , p. 5 7. 3 20,  & S."Lcocadie  un 
peu  apres,  p. 37. 

On  peut  mettre  en  304  le  martyre  de  S.  Chrylôgonc  à Aquilée  , de  Sainte 
AnaftalieenIllyrie,p.3i3.cJ'c.deS.Cyprien  Evelquc  & S.*  Juftinc  Vierge 
à Nicoroedie  , p.ç  xp,  de  S.  Florien  à Lork  , p.67,  de  S.  Pcregrin  Evefque 
d’Auxerre,  r.4p^8i.  Celui  de  S."  Agnès  Vierge  de  Rome  arriva  app.  en 
304  ou  305,  f.f.p.344,  aulli-bien  que  celui  de  S.  Pierre  Balfamc  en  Grèce 
ou  en  Campanie,  p.41 3. 

S.,cMacrine  ayeule  de  S.  Bafile  fe  retire  avec  (ôn  mari  dans  les  forefts  du 
Pont  en  304  ou  303,8c  ilsy  demeurent  feptan s,  FC  S.Befil i.MJ.p. 

Obus  Evefque  de  Cordoue,  confefle  J .G  fous  Maximicn  Hercule  ,r.  [/).j  7! 
f.7^.305-311. 
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!.  GdJerefditUgutrreaMX  S Arm  au  s en  30  j ou  jo£:  C on  fl  un  tin  sj  pgnult  jJoJjJ* 

’*  ••  ' ; -V 

Let  thermes  de  Dioclétien  à Rome  font  achevez,  fous  U régné  de  C onflance , 

p.(7.  t‘.)  j 

La  perfecution  ceffe  en  Efpagne  j diminue  peut-eftre  en  Italie  8c  enAfrique,] 

Ms.S-f-  74-7Ç.  •’ 

Entre  lesMartyrsqHC  la  perfecution  de  Dioclétien  a faits  en  Occident  dans 
les  années  303,304,8c  au  commencement  de  30f,on  peut  remarquer  à Rome 
S.  Ba(îlide,/.x.p.f43.x,S.Epigmcne  Preftre,  f.j.p.t  15.6 5 5,  S.  Nicoftrate  8cc. 
S.Papias  8c  S.  Maur,  p.114,  Süaturnin  ,p.ixx,S.teBibiennc  , p.  1 zo.Cj 3. i, 
les  Quatre  Couronnez,  S.  Félix,  & S.  Adaufte , p.m. 

En  Italie,  les  Saints  Canciensà  Aquilée^>.i40.<>37,S.Domninau  territoire 
de  Parme,  p.t  36,  S.Donat  8c  fes  frères,  p.  130,$.  Erafme'a  Formies,  p.  1x7, 
S.«Juftine  Viergeà  Padoue,  p.i  35, S.  Nabor 8c  S.Felix  à Lodi , p.i6y,S.Pro. 
cule  à Boulogne , p.i  3 f.S.Vital  8cS.  Agricole  au  mcCne  lieu,  p.  314,$.  Vit 
en  Lucanie,  p.  1 19. 

EnSicite,  Sainte Luce,  p.141, 

Enlllyrie,  Sainte  Afre  à Auflxmrg,  p.61.147.170,  S.Viftorin  Evcfqucdc 
Pettau,  p.3 1 i,S. Florien  à Lauriac  dans  labaffe  Norique  , p.6 7. 

En  Efpagne,  S.Cucufàsà  Barcelone, p. y 8, S.rt Encratide Vierge à çaragoce, 
p.X30,S.Fclix  à Girone,  p.6o,  S. J uft  8c  S.  Paflcur  à Afeala,  p.(  8,  S.Narciflc 
aGirone,  p.6 1.6 10. 

En  Afrique , Sainte  Marcienne  Vierge  à Alger  ,p.  1 47.  X63 , Sainte  Reftitu- 
te  à Carthage , p.  145. 

S.Cyr 8cS.re'JuIitecfamcrepcuventavoirfouflfert l’an  303, àTarfe  (bus  le 
gouverneur  Alexandre , p.80.349. 

S.  Janvier  Evefquedc  Bervcvent,  S.  Sofic  Diacre , 8cleun  compagnons  , 
peuvenr  avoir  (buffert  en  303, à Pouzoles,  p.73.365. 

S.  Antoine  commence  vers  ce  temps-ci  à former  quelques  difeiples,  t.  7. 

p.  MX. 

S.  Hilarion  embraife  la profeffion monaftique , A[t.yf.t  73-380. 
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1059. 

Confiant  itn  VI,  & G ale  rua  VI,  Augg.  Conff. 

Galère  8c  Maximin  publient  de  nouveaux  edits  contre  les  Chrétiens , 8c  la 
perfecution  s’augmente  dans  l’Orient , A/j.f.p.76-80. 

S.  Théodore  (oldatcftmartyrizcà  Amafcele  17  de  février,  p.)6ÿ,  8c  peu 
apres, S.  BafiJifquc  foldat  àComane,p.377.  S.  Appienà  Ccfarée  en  Palemnc 
le  x ou  ç d’avril , fuivi  bien-toft  apres  par  Saint  Edefe  Ion  frere  à Alexandrie  , 
p. 38Û, 8c  1 Tyr  par  S.Ulpicn , p.  si,  S.  Acace  (outïre  au(G  à Byzance  le  8 de 
may,  p.83.389.  , - ■’ 

Urbain  gouverne  encore  cette  année  en  Palefitne , p.80 . Et  Hierocle  en  Egy- 
pte, p.  3 89.44s. 

Confiantin  s'echape  de  la  Coter  deG/tlere,  & ft  retire  vers  fonpere  qui 
psjfott  en  Angleterre  pour  [tire  U guerre  tuex  Pitiés.  Confiance  meurt  à 
Torlt,  U X(  de juillet , E.t^.p.90.9i.Si  8,  & le  me(me  jour  formée  proclame 
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-otf.  «.ta.  CONSTANTIN  Augufl, , ,.i.  Jlregneerem,  ,Galerc  U 

confirme fous  le  /impie  titre  de  Cefar , dont  Confiantin  fe  contenu.  Galère  fait 
SEVERE  Astgufie , p.?).  V u , 

Confiant  in  fait  tout  d’abord  une  ordonnance  imiir  W ChrUimc  » «-.i 


Conftantin  fait  tout  d’abord  une  ordonnance  pour  les  Chrétiens,  p.  5)7! 
Atl.l.p.  $+.71. fait  d iver fes  guerres  dont  tes  Gaules,,  expofe  aux  befies  deux  Rois 
F r an  fois  , E.t.4.p.p7.//  entreprend  un  pont  à Cologne , p.58. 

Socrate  commence  fou  bifioire  avec  k regno  de  Confiantin  , V.  Theodot 
ILÿ  j 7. 

MA  XE  NC  E s'empare  de  Rome  & do  t Italie  le  S.S  octobre  , avec  le  titre 
fi  Astgufie  qu’il  rend  à Hercule  fon  pere , Éir.  Il  régné  fix  ans 

entiers , p.py.  131-^36*  Ses  crimes , p.  11 1 1 1 , 11  appaiic  encicrcmmcjit  la 
perfecution,  May.p.7^.Sq. 

S.  Guric  & S.  Samont  fouffrent  le  martyre  à Edcfleen  Mcfopotamie  le  1 ç de 
novembre  , p.ye,  ç,  S.Agapc  à Cefarce  en  Palcftine  le  10  du  mcfmc  mois  , p. 7». 
81,  S."  Pélagie  fe  précipice  prés  d’Antioche  -,  S."  Domnine  & fes  filles  Bereni- 
ce&  Profdoce  Vierges  (ê  noient  en  Syrie , apparemment  en  joi.p.+oo 

S.  Boniface  fouffre  à Tarie  apres  l'an  305,^.171. 

S.  Pierre  d'Alexandrie  fait  les  canons  penitentiaux,  p. 8 4.4(0. 

Le  fchi  fmc  des  Meleciens  peut  avoir  commencé  vers  Pan  30 6,  p. 4 ( 4. 

Donat  des  Cales-Noires  forme  vers  ce  temps-ci  un  fchifinc  à Carthage  , 
contre l’Evelquc Menfuriusv  cclchiline  foc  lafource  decelui  des  Donatiftcs, 
Mj.6.p.$.y 

S.  Hilarion  quiétudioit  à Alexandrie  âgé  de  1 y ans , va  pader  deux  mois 
avec S.  Antoine,  cmbraffela  viefolicaire  auprès  de  Gaza,  & la  commence  amfi 
dans  la  Palcftine  & dans  la  Syrie , typ^G^-y?}, 


M.  Aurelius  Sevcrus  Aug.  & Maximietnus  Caf.  Conf.  ’ 

A ROME, 

Maximiantts  Herculius  Aug.X,&  Maximinus  Cetfar. 

Severe  attaque  inutilement  Maxence  dans  Rome -,  mais  il  efi  abandonne’  de 
fes  foldats  , fe  rend  avec  la  ville  de  Ravenne,  cr  eft  tue  au  mois  <t avril  pour  te 
tslufiard , E.t  4-P5J. 

HtrcuUvient  trouver  Confiantin , luy  donne  fa  fille  Faufie  & h nom  fiAu- 
gufie pa.  le  5 1 mars , p.  1 00c 

Goitre  vient  cependant  à Rome  ; mais  voyant  fes  foldats  gagnez  par  Maxence, 
il  s’en  retourne,  &pille  en paffantl  Italie , p.iot.ioi. 

S."Theodoûe  Vierge  & martyrizée  ï Ceforée  en  Phlcftine  le  1 cTavrir , M. 

/.(.p.8(. 

S.  Domnin  (ôuffre  iCclârée  en  Palcftine  le  y de  novembre,  & S.  Auxence 
après  luy,  p.iG. 

Saint  Pamphile  eftmisenprilonpar  le  Prefet  Urbain:  Ilcompofc  avec  Eu- 
febe  l’apologie d'Origene , p.41  i.7(o!r.7.p.4o 

Urbain  efi  décapité  par  ordre  de  Maxtmten  après  le  y de  novembre  •,  C 
F irmilien fait  en  fa  place  gouverneur  de  Pakfiine , p.88.89. 

S.“  Euphcmie  fouffre  le  martyre  à Calcédoine  en  307,^.40  y. 
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Les  payons  la  liez  de  tuer  les  Chrétiens , les  envoient  aux  mines  après  les)  ,’“"n 
avoir  eftropiez , p.86.87.43  3, fie  les  tourmentent  de  diverlcs  autres  maniérés  ,1  *'1‘  1 
p.87.88.50.457.458. 

Hercule  revient  des  G suites  à Rome  , oit  ayant  voulu  ofler  U pourpre  à 
Maxence , il  e/l  contraint  de  quitter  la  ville , E.t.4.p.ioz.  Il  vient  dam  les 
Gaules , & de  U va  en  IHjrie , ou  il  veut  perfuader  à Dioclétien  de  reprendre 
l'Empire,  p.101.103.  Ils  font  tous  deux  prtfens  à l'élévation  de  LICINIUS 
que  G atere  fit  Ategufle  à Cornante  le  1 1 de  novembre , p.  1 03.61 5 . 

Maxencefe  rend  maiftre  de  I Afrique  vers  ce  temps-ci , p.t  05.1  s o. 

1061.  Maximianus  Hercuhus  X,&  Maximianus  Galerius  Vil , Augg.Conff 

A ROME, 

Maxentiut  Auguflus , Û Romtslus  Cafar . 

MA  X I M l N fé  fait  déclarer  Augufle  par  fon  armée  vers  le  commtn- 1 
cernent  de  308:  G atere  le  confirme  malgré  luy , & donne  enfin  le  mefme  titre  à 
Conflantin , E.t.4.p.  106. 

ALEXANDRE  fe  fait  déclarer  Empereur  en  Afrique  , & y régné 
plus  de  trois  ans , p.no 

Maxence  fe  fait  ConfuI  à Rome  le  10  d'avril,  avec  Romule  fon  fils  qui ! 
avoit  déclaré  Cefar  , p.ioy. 

Hercule  chajfé  et  Illyrie  vient  encore  dans  les  Gaules , où  il  quitte  la  pourpre , 

(fl  puis  U reprend  i Arles , & veut  [oulever  les  foldats  contre  Conflantin  : H 
efl  contraint  de  fuir  à Marfeille , ou  Conflantin  le  prend , CT  luy  fait  quitter 


la  pourpre  , p.  1 07.105. 

Les  François  font  quelques  mouvement  qui  n'ont  pas  de  fuite,  p.105. 

S.  Marcel  eft  (ait  15.' Pape  le  19  de  may  ou  peu  apres,  Se  gouverne 
15  mois  & 10  jours,  ou  un  peu  plus,  Mjyp.60.9i. 6 16. 

La  pcrlêcution  ayant  efté  fort  violente  au  commencement  de  cette  année , 
diminue  enfuite,  &fc  rallume  aufli-toft,  5.50.51.  Divers  Saints  font  marty- 
rizez  ou  confcflcnt  Jésus  Christ  en  Egypte  , p.  455. 

LesS.,c*Theafie Valentine  Vierges,  Se  S.  Paul,  louffrent  I Ccfaréc  en 
Paleftinc  le  1 5 de  juillet,  p.50.5 1 . S.,e  Ennathas  Vierge , Se  d'autres  Martyrs , 
foudrent au  mefme  lieu  le  1 3 de  novembre, p.5 3. 

LcsSS.  Ares,  Promc,  fit  Elic,  (ôuffrent  à Afcalon  le  1 3 de  décembre,  p.  54. 

11  faut  mettre  vers  308  ou  305  le  martyre  de  S.Hermyle  Se  S.  Stratonique  a 
Singidon  , p. 57. 

Licinius  Aiigufiui , ou  P.C.X.&  VII. 

A ROME 

Maxcntius  II,  & Romulut  II,  Conff. 

Saint  Pamphile  foudre  le  martyre  le  16  de  février  avec  plulîeurs  autres,  à 
Cefarceen  Paleftinc , Mry.p.pi^iS. 

Martyre  de  S.  Adrien  le  5 de  mars , & de  S.  Eubule  le  7 du  mefme  mois  : S. 
^ubulc  fut  le  dernier  Martyr  à Ccfaréc, 5,55.4 17.4 18, 
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S.QpirinEvcfquedcSi(cieen  Pannonie,  eftmartyrizé  le  4 juin  ,£.96.418. 
Grande  [édition  à Rome  vert  3 op,E.t.4.p.  1 11.121. 

Elément  prononce  à T rivet  un  panégyrique  de  Con/lantin  en  [a  prefence , peu 
après  le  1 ç de  juillet , npp.cn  309,9.11 1.619. 


Andrmicus  & Probu  1 , ou  An  no  IL  P.C.X.&  VIL  , 

A ROME, 

Maxcntiu 1 III,  Cof.  folur. 

IJormifdt  II,  Roy  de  Ptrfe , meurt  en  309  ou  310.  Les  Perfts  mettent  en 
prifon  Hormi[da  [on  fils , & déclarent  Roy  Sapor  II.  avant  qu'il fufl  né.  H 
régné  environ  y o ans , E.t.y.p.iy6.tÿS\M.t.y.p.66^. 

Saint  Marcel  meurt  le  16  de  janvier  , S.Euse  b e 30.'  Pape  luyfuccede, 
gouverne  4 mois  8c  1 6 jours , & meurt  au  moisd'aouft  ou  de  Septembre , ayant 
p.c.  efté  banni  en  Sicile  pour  foûtenir  la  penitence,  Ma.  fp.98-1 00. 

Maximien  Hercule  tafehe  dofier  I Empire  & U vie  à Con/lantin  [on 
gendre  : Faufh  [a  fille  le  découvre  : Il  e/l  convaincu  & réduit  à s'étrangler , 
E.t.4.p.i  1 1.1 1 3.630.  On  abat  [es  fiâmes , p.113.6  jo.l' 

Après  [a  mort,  avant  U mois  de  mars,  Galere  e/l  frapé  d’une  maladie 
effroyable  qui  luy  dure  plus  dun  an , p.  1 1 4lM.t.ç.p.  1 o 1 . 

Con/lantin  défait  vers  ce  temps-ci  les  Alternant  & plufteurs  peuples  Fran- 
pois , puis  fait  quelque  guerre  en  Angleterre  , p.  1 1 4. 1 1 j . 

La  fin  de  309  & le  commencement  de  310,  (ont  allez  paifibtes  pour  les 
Chrétiens , mais  Maximin  les  perfecutetoutde  nouveau  ,M.t.^p.y8.^f  3. 

Les  Saints  Pelée,  Nil,  Patermuthe,Hefyque,&  plufieurs  autres  Evefques , 
& autres  Egyptiens,  font  martyrizez  tant  en  Egypte  que  dans  la  Paleftine 
p.460. 

S.SilvainEvefque  de  Gaza  foudre  avec  39  autres,  & ferme  par  fonfang  la 
perfecution  dans  la  Paleftine , p' 4 32-435. 

Maximiantts  Galerius  VIII,  & Maximinus  11,  Augg.  Conff.  1 

Maximien  Galere  preffe  par  fes  douleurs  & prés  de  mourir , fait  à Sardique 
uneditfolcnnel  pour  appaifer  la  perfecution,  qui  cft  affiché  à Nicomedie  le  30 
avril,  Es.yp.i  t6\M.t.^.p.ioi.  Maximin  l'accepte  malgré  luy,  M.t.^.p. 
10z.t03.G4/fre  meurt  peu  de  temps  après  au  mois  de  may,  E.t.4.p.i  16. 

Maximin  apres  la  mort  de  Galere  [e  rend  mai/lre  de  é A fie , cr  traite  avec 
Licinius  à qui  il  taiffe  I Europe , p.t  16.117.  Il  veut  epoufer  Paierie  veuve  de 
G alere  : elle  le  refufe -,  & il  la  maltraite  avec  Prifque  [a  mire , [ans  [émettre  en 
peine  des  prières  de  Dioclétien  dont  elle  efloit fille,  p.  1 1 7. 

Maximin  emploie  divers  artifices  pour  faire  chadcr  les  Chrétiens  des  villes, 
(ïxmois  après  la  fin  de  la  perfecution , Ms.^p.  104. 

O11  publie  de  faux  aftes  de  la  Palfion  de  J.  C,  p.  1 07. 

S.  Antoine  vient  vers  ce  temps-ci  à Alexandrie  ,£.461. 

Maxence  envoie  des  troupes  en  Afrique  : Alexandre  efl  défait  & tué -,  & 
Maxence  pille  & ruine  tout  le  pays , E.t.+.p.  1 18.  1 1 p.  Il  déclaré  la  guerre  à 
Con/lantin  [ous  prétexte  de  venger  la  mort  de  [on  pire  , & fait  abatre  [es 
images  ,p.  113.114. 


L„'* 4e  CHRONOLOGIE  815 

1064.  Mcnfurius  de  Cartilage  e fiant  mort  en  j 1 1,  Cccilien  eft  du  en  fa  place . 
Les  Evefques  de  Numidie  aflcmblcz  à Carthage  au  nombre  de  70,  le  dcpo- 
fent  Bc  clifent  Ma;orin.  Ce  qui  forme  le  fchiünc  des  Donatiflcs,  M.t.û.p. 
it-tl. 

Milchiade  ou  Miltiade  31.' Pape  fuccedc  à Eufcbc  le  1 de  juillet,  & 
gouverne  a ans,  6 mois,  & p jours,  t. 6.p.  2.9.  j 

Maxencc  fait  rendre  aux  Chrétiens  les  lieux  qui  appartenoicnc  il  l'Eglifê, 
M.t.^.p.  103. 

C tmfl àntin  lient  à Autun  après  le  mois  de  juillet,  & accorde  une  grande 
remife  aux  habitant , E.t.4-p.i  18.  Il  retourne  de  là  d Trêves  où  Eunune/e 
remercie  au  nom  de  ta  ville  tt Autun,  p.  1 1 5.  Conflantin  s'unit  àLicinius , & 
Ataxence  à Maximin , p.  1 14. 

Apparition  de  la  Croix , cnfuitcdc  laquelle  Conflantin  embrafle  dans  les 
Gaules  la  religion  Chrétienne  en  31 1 ou  3 1 î.p.ti  5-1  3 il  Ah.yp.l-i  1. 

S.  Pierre  Evefquc  d’Alexandrie  eflmartyrizé  avec  quelques  autres  le  i J de 
novembre  3 1 1,  A/./.5P.463.4S4.  S.  Achtllas  lu  y fuccede,  & ne  gouverne 
qu’environfix  mois , t.Cp.i  1 3. 

Martyre  de  S.  Méthode  Evcfque  de  Tyr,  en  31 1 ou  3 1 t,Mj.^p.^(S. 

HcrmonEv.de  Jcrufâlcm  meurt  en  3 1 1 , ou  peu  après,  t.yp.  1 9. 

S.  Antoine  viciu  allifler  les  Martyrs  à Alexandrie,  & s’en  retourne  dans  fâ 
folitude  après  la  mon  de  S.  Pierre  ,t.^p..\6iit.y.p.i  14. 

106  !•  Confiant  intti  JJ,  & Licinius  IJ,  Aug.  Conj]'. 

A ROME 

Maxcntius  JV,  Cof  folui.  ; 

L'hiver  fort  jec caufe  Ufamine tfrlapefle , M.t. y.p.io$.i  to. 

S.  Lucien  Prcflre  d'Antioche  eflmartyrizé  à Nicomcdieavec  S.  BaGlifque 
Evcfque  dcComane , le  7 de  janvier  ,p.  108.3  8 5-374. 

S.  Cyr  & S.  Jean  font  martyrizez  à Alexandrie  le  3 1 de  janvier  3 1 i,p.  480. 

Martyre  de  S.  Silvain  Evefquc  d’Emefc,p.to8. 

Maximin  fait  la  guerre  aux  Arméniens  pareequ'ils  efloient  Chrétiens . Scs 
fujets  font  affligez  en  mcfme  temps  par  la  famine  & par  une  cruelle  pelle, 
fd.4p.145.145i  Mj.  5 p.  1 1 o.  1 1 1. 

Saint  Achillas  reçoit  Anus  dans  l’Eglifê  : Qualitcz  de  cet  herefiarque  , fbn 
élévation  à la  prcflrifc  , Ma.Cf.i 41.  S.  Achillas  meurt  p.e.  le  r 3 de  juin,  e.6. 
p.730.731.  Saint  Alexandre  luy  fuccede  & gouverne  13  ans  & quelques 
mois, p.11 4.11  f. 

Conflantin  ayant  pajfè  les  Alpes , force  Suz.e , défait  les  troupes  de  Maxtnce 
à Turin , à Breffe,  & à Vérone,  & Maxence auprès  de  Rome  le  18  d’oflobre 
Maxence  fenoie,  & Conflantin  entre  dans  Rome  le  19,  E-t.ç.p.^  1-136.53  3. 
6 34.  Sa  douceur  après  faviltoire,  p.137.  //  abolit  la  milice  Prétorienne  , & 
ruine  leur  camp,  p.i  36.  Il  érigé  au  milieu  de  Rome  le  trophée  de  la  Croix, 
P-t  4°- 

On  commence  les  IndsÜionsau premier  ou  14  de  feptembre  3 ta,  p.  143. 144. 

Conflantin  & Licinius  publient  vers  le  mois  de  novembre  un  édit  pour  les 
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Chrétiens.  Maximin  eft  contraint  de  faire  la  melmechofo  , & ainfidc  finir  en-  ,0<sî- 
tierement la  perfecutiondeDioclctien , j ./>. r r 3. 

Entre  les  Martyrs  qui  ont  foufftrt  en  Orient  durant  la  perfocution.c’eft  à di- 
re depuis  303  julqu’en  3 1 a, dont  on  ne  Içait  pas  l’année ,on  peut  remarquer  : 

A ALEXANDRIE, 

S.«  Catherine  & S.**  Dorothée  Vierges,  A/.r.Ç./M4g.447.S.PhilcasEv.  de 
Thmuis,  & S.  Philorome  Intendant  des  finances,  p.484. 

A ANTIOCHE, 

S.,e  Pélagie  Vierge  , p.400.  S.  TyrannionEv.de  Tyr,  p. 4^6. S.Zenobc  mé- 
decin & Preftrc  de  Sillon , p.  177. 

DANS  LE  RESTE  DE  LA  SYRIE, 

SMaurice  à Apamée , p.  178.65  3.  S.  Serge  & S.  Bacque  , p.49l.S.Julicn  & 
S.teBafili(Te , P.J73-576.  S." Febronic  Vierge  \ Nifibe,  p.178.654. 

DANS  L'ASIE,  ET  DANS  LE  PONT, 

S.  Adrien  à Nicomedic , p.  1 5 4.  S.  Athenogene à Sebafte , M.p.673.  Saint 
Barlaam à Ccforéeen  Cappadoce  , t.y.p.iôy.  S.BIaiié Ev.de  Sebafte,  p.170. 

649.  a. S.  Clément  Evefquc  d’Ancyre,  &S.Agathange,  p.i6i.S.Co(me&  S. 
Damien  à Egcs  en  Cilicie,  p.  175.65 1. S. "Dorothée  Vierge  K: S. Théophile 
Avocat,  à Ceforée  en  Cappadoce,  p-497.S.Gordie  au  meîme  lieu  , p.  163, 
peut-eftre  plutoft  fous  Licinius  que  fous  Dioclétien , p.  5 10.644.  S."Juliennc 
Vierge,  à Nicomedic  ,p.r  4 3.S."  ]ulitte  ,àCefaréeen  Cappadocep.  1 6 7.647. 
S.Orefte  en  Cappadoce  , p.r6i.  S.PantaleonàNicomedie,  p.156. 

EN  THRACE,  ET  AUX  ENVIRONS, 

S.Demetre,  à Thcflaloniquc , p.  149.640.1.  S.  Mocc  Preftrc , enThracc, 
p.151. 

Nouspouvons  encore  ajouter  ici  quelques  Saints  qu’on  fçait  foulemcnt  avoir 
vécu  dans  le  temps  des  perfecutions , comme  : 

EN  FRANCE, 

S.  Agoard& S. Aglibert,  présdeParis,  A/4.4.P.45  t.  S.Baudelcà  Nifme, 
P.471.471.S.  Eutropc  Ev.dc  Saintes, p.  504.S.Genés  d’Arles,  /.  y.p.y6o.S. 

J uft enfant,  /.4.p.y40.54i. S.  "Reine  Vierge,  à Alizé  , M.p.546. S.Saviuicn 
Evefquc  de  Sens,  S.  Julien  à Brioudc  en  Auvergne,  & S.  Fcrrcol  à 

Vienne  en  Daufiné  , r.  y.p.  179.  S.  Vincent  d’Agen , r.4-p.545-548.  S.  Urfin 
premier  Evefquc  de  Bourges , p.477.  Sainte  Ur fuie, à Cologne , KS.Amhroifc. 

Et  beaucoup  d’autres. 

EN  ESPAGNE, 

Saint Hemeterc  & Saint  Quelidoine , r.y.p.  5 50.795.1.  Les  18  Martyrs  de 
çaragoce,  p.iiÿ.  EN  ITALIE, 

S."  Cécile  à Rome  ou  en  Sicile , t.j.p.ij  9.160.  S.C«fiien  Manyr  ilmola , 

/.y.p. 5 31.  S."  Chriftine  Vierge, en  Tofcane.p.y  3 8.  S.  Juvcnalà  Narni,p.  533. 

EN  AFRIQUE, 

S.  Arcade  à Tanger,  p.y  57. S.  FirmcEv.  deTagafte  & ConfeiTcur,  p. 5 { 6. 

Sainte  Marcienne  Vierge,  à Alger,  p.  163. 

EN  ORIENT, 

Sainte  Marguerite  Vierge  en  Pifidie , p.y6i.  S.  Phocas  jardinier  & Martyr 
à Sinope,  P.581.S.  Platon  à Ancyre , p.563. 
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Conftantin  & Licinius  publient  enfcmblc  en  51  j,un  nouvel  edit  pour  les  Chré- 
tiens, 14. 

Licinius  perfccute  les  Chrétiens  en  }io,  les chaffc  de  lbn  palais,  leur  défend 
de  tenir  des  artcmblécs  &c.  p.  foi.  Les  Quarante  Martyrs  de  Scbaftc , &r  Saint 
Bafiléc  Evelijue  d’Amafec,  (ont  les  plus  illuftres  Martyrs  de  cette  pcrlccution  , 

Saint  Abibe  Diacre  d’ Eddie  en  Mcfopotamie,  y fouftre  le  martyre  le  if  de 
novembre  jij,  p.  jsC.f  1 i. 

S.  Thcogenc  pris  pour  eftre  enrôlé  (bus  Licinius  , aime  mieux  (buffrir  les 
tourmens  , une  longue  prilon  , & enfin  la  mort  le  troifieme  jour  de  janvier  ; 14, 
M*7-  
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&Ë6SSS  *55^1"-"'  ''' 

m,  mais. 
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Sous  Diocl.  veut  dire  fous  Dioclcticn  , & comprend  toute  U durée  de 
U perfecution  commencée  par  Dioclétien . 

Ausbourg  , p.éi.y  eft  martyrizée,  p.  147.  V. 
Ton  titre  p.170.  Une  partie  au  moins  de  Ton  hî- 
ftoire  eft  apocryphe  , p 609  610. 

b'Afrujur.effets  qu’y  produit  k perfecution 
de  Dioclcticn  en  303.  p.  17-19.  Toutes  les  egli- 
fesn’y  font  pas  abatues  , p.  36.  Idée  generale 
"de  la  perfecution  en  cette  province  , p.51. 

Aga  pe  Ev.de  Ce  Tarée  en  Paleftine  à la  fin  du 
lll.  iîecle  , f.419. 

Stc  Agape  Vierge  & Martyre  à Nicomedie 
en  303 ,p.  i$i’ 

S. te  Agape  Martyre  à Theffalonique  en  304» 
Vfon  titre  p.140. 

S.  A, gnp*  Martyr  à Cefarée  de  Paleftine  en 
1°5>*73« 

S Age f>e  Martyr  à Cefarée  de  Paleftine  en 

ÎO0,  p.  71.73  8 1- 

S.te  Agape  Martyre  à Ausbourg  fous  Dioclé- 
tien , p.147. 

S.  Agap*  Martyr  à Edefic  fous  Dioclétien  , 
p.»6i.  , 

S A gape  ou  Agapet  Martyr  à Scbafte  fous 
Licinius,  p.  511. 

Agapet  Evefquede  Synnades  , plutoft  Arien 
que  Martyr,  p 109.631. 

Agapet  Ev.de  Cordoue  vers  613,  trouve  le 
corps  de  S.  Zoelfe  , p.j 53. 

S.  Agathange  Martyr  à Ancyre  fous  Diocl. 
p 16». 

S.  Agathe  , le  meTme  que  S.  Acacc  Martyr 
en  306,  p.  395. 

Ag  athée  le  Chrétien  d’Anazarbe  , attelle  les 
a£les  de  S.  Taraquc  &c.p. 301 

S.  Aga  thon  confeflc  la  foy  en  304.  Sec.  p. 
141.141. 

S.  Agathonitjm  Martyr  à Nicomedie  fous 
Diocl  p.i 37. 

S.  Agathepe  ou  Agathopode  Diacre,  Martyr 
à Thcllâlonique  en  303,^.31-33.601. 


SA  i N T Abibe  Martyr  en  Phrygie  Sec.  p. 
719.1. 

S.Abibe  Diacre  , Martyr  à Edefic  en  Mefo- 
potamie  en  311  Sec.  p 396.311. 

S.  Abonde  Se  S.  Abondance , 'Martyrs  à Ro- 
me fous  Dioclétien  , p i 19. 

S.  Abcndie  Diacre  , Martyr  en  Ombrie  fous 
Diocl.  p.  r 31. 

Abraham  Evcfque  de  Scrgiople  au  Vl.fiecte  , 
f.403- 

S.Acace  Martyr  à Byzance  en  306,  p.80.83.  V. 
fon  titre  p.389. 

S.  A.ace  l’un  des  Quarante  Martyrs  de  Se- 
bafte , p.510. 

S.Acace  Martyr  à Milet  fous  Licinius  , p. 
JH. 

S.Acace  Martyr  en  Bithynie  , p.566, 

Acace  Evefquede  Cefarée  en  Paleftine  , y 
rétablit  la  bibliothèque  de  S.Paniphile  , p 410. 

S.  Ache  Se  S.  Achtuil , Martyrs  à Amiens  , 
M47-  , 

S.  Acîfcle  Martyr  à Cordoue  vers  303,  p.  59. 
AcoLuthe.  V.  Colluthe. 

S.  Acnce  , Acute  , ou  Ancie  , Martyr  à Pou- 
zoles  en  305,  p. 366. 

S.  Ad  au  de  Intendant  des  finances  , Martyr 
en  Phrygie  en  304^.113-115. 

S.  Aùaucie  ou  Audaéke  Martyr  à Rome  fous 
Diocl.  p-iu.668.1. 

Adecdare  fonde  en  Sicile  un  monaftere  de 
filles  vers  600,  p.  161. 

S.  Adrien  Martyr  à Cefarée  en  Paleftine  en 
309,  p 95  417» 

S.  Adrien  Martyr  à Nicomedie  fous  Diocl. 
p.i54.Ses  aélcs  inlôûtcnables  , p.64*.  Ce  qu’en 
dit  le  bréviaire  de  Tolede  , p.641.  z.  Jour  de  fa 
mort  Se  de  fa  translation  , Ibid. 

S.  Adrien  qu’on  fait  Martyr  à Nicomedie 
fotts  Licinius  , eft  app.  le  mefme  , p 73  3. 

Adrien  gouverneur  d’Armenie  , martyriie  , 
dit-on  , S.Antioque  , p.564. 

S.  Acace  l’un  des  Quarante  Martyrs  de  Se- 
bafte , p.$  19. 

S.  Afer  dont  on  ne  fçait  rien  , Se  qui  ne  fut 
p.e.  jamais  , p.693  694. 

S.tc  Afre  çonvertie  par  S.NarçilIc  vers  393  à 


Agita  Roy  Got,  puni  pour  avoir  profané  le 
tombeau  de  S. Acifcle  prés  de  Cordoue  , p 39. 

S.  Agitée  Martyr  à Carthage  , p.j 54. 

5.  te  Agi  ai  de  dame  Romaine,  penitente  fous 
Diocl.  p.  171. 

Ag  lai  de  je  une  homme  d’Antioche  , veut  at- 
tenter à la  pureté  de  S.tc  Julline  en  304,  fe  con- 
vertit , p. 340.711.1. 
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. S.te  Agnkt  Vierge  & Martyre  à Rome  en  S.  Ambroife  de  Mi  Un  trouvé  les  corps  de 
3C4  ou  305.  V.  fon  titrt  p.344.  S.  Agricole  & de  S.  Vital , 7.315,  710.  L’epiflre  . 

Agrit  oln  gouverneur  de  la  petite  Arménie  , 55  n’efl  pas  de  luy  > 7.709. 
ou  Vicaire  du  Pont  , fous  Diool.7.171.  S.  Ammon  Diacre  , & Martyr  à Audrinople 

Agricolnüs  ou  Agrict'nt  gouverneur  de  l’Ar-  fous  Licinius , 7:509.784. 
mente  fous  Licinius,  7.311.510.  S.  Ammonc  t’rcllre,  & Martyr  à Alexandrie' 

• S.  Agrictlt  Martyr  à Boulogne  en  Italie  p*.  en  311,7.464* 

fous  Dioclétien.  V.fon  titrt  p.ua.  S.  Ampcle  Martyr  à Carthage  p.  e.  en  304, 

S.  Agricole  Martyr  à Ravenne  fous  Diocl.  7.131. 

7.133  S A nnnie  Preflre  , 6r  Martyr  l’an  304  en 

Agrippn  gouverneur  du  Pont , fait  des  mar  Phenicie,  7. 71, ou  p.c.  à Phenicie  ou  Pheniconte 
tyrs  àComane  p.  e.  en  306,  7.  83.  379.  il  cil  port  de  Candie  ,7613. 

délivré  de  la  poflèfTion  du  diable  par  le  fang  S.  A nnflnfe  Martyr  à Salone  fous  Diocl. 
de  S.Bafilifque  , & fe  convertit  , 7. 384.383.  7*i47. 

Agriffin  Vicaire,  martyrize  S.  Platon  en  S.te  Annflnfie  veuve  , & Martyre  en  Illyrie 
Galucie  , 7.353  vers  303.  V.fon  titre  p.313. 

S.  Allan  Martyr  en  Angleterre  en  286  ou  S.1*  Ann  fin  fit  Vierge  , & Martyre  à Rome  , 

187,7.3.  p. e.  la  mefrne  ,7  318.713. 

AlUn  martyriié  à Bofeth  en  Afrique  l’an  A nnx.nrbe  métropole  de  la  féconde  Qlicie 
305,7.65-65,  P*e-  heretique,  7.618.  après  Dioclétien  , 7.  704.705. 

- S.  Altxnndrt  Martyr  en  Maccdoine  vers  303  Ance  V.  Acuce. 

tccjp.xo.  Ancyrt  : Theorecne  gouverneur  de  Galacie 

Altxnndrt  officier  de  Numldie  en  304  &c.  y fait  une  cruelle  pcrfccution  , 7.4  3*48. 

7.65.618.  S André  Tribun,  Martyr  prés  de  Mclitene 

Deux  SS  Altxnndret  Martyrs  à Ctfarée  de  vers  l’an  300,7  10.  Examen  de  fes  ades  , 7. 
Paleiline  en  305, 7.73.  588. 

Altxnndrt  gouverneur  de  l’Ifaurie  , puis  de  S.  A ndrtnic  Martyr  de  Cilicic  en  304, 7.70 
la  Cilicic  en  305  &C7.S0350.  V.  fon  titre  7.285. 

S.  Altxnndrt  Martyr  apparemment  en  311,  S.  Angine  l’un  des  Quarante  Martyrs  de  Se- 
7.189,685.x.  balle,  7.519. 

S.  Altxnndrt  Martyr  à Drufipare  en  la  pro-  A ngtlbert  Ev,  de  Milan, y apporte  de  Rome 

vince  d'Europe  , fous  Diocl.  7.153.  le  corps  de  S.  Quirin  Martyr  , 7.431. 

S Altxnndrt  Mtiiyr  à Gaza.  L 'Angleterre:  On  ny  voit  point  l’Eglifc 

S. Altxnndrt  l’un  des  Quarante  Martyrs  de  perfecutée  fous  DiocL.7  57.608.1. 

Seballc  , 7 515.  S.  A nicet  Martyr  p.  e.  à Nicomedie  en  306, 

S.  Altxnndrt  Martyr  à Spolcte  , 7.533.  7.81. 

Altxnndrt  Arien  fut  difciple  de  S.  Lucien  S.  Anfnn  Martyr  à Sienne  en  303,7.43. 
d’Antioche  flcr.7.477.770  S.  A mire  Diacre  , 6c  Martyr  p.e.  en  306  à 

Altxnndrt  Ev:  de  Theflfalonique  , enterre  Byzance  , 7.395. 

S.te  Matrone  martyre  vers  335.7.566.  S.Anibe  Martyr  à Salerne  fous  Dioclétien  , 

S.te  AUxnndrtt  Vierge  & Martyre  à Ancy-  7.6681. 
reen  303,7.46.  I S,t«  Antbie  , mere’de  S.  Eleuthcrc  Martyr  à 

Alexnndrie : idée  generale  de  la  perfecution  Nicomedie,  7.601.1. 
de  Dioclétien  en  cette  ville  , 7.50  51,  Dignité  A ntbime  Ev.  d’Antioche  app.  en  Phenicie 

de  cette  Eglife  , 7. 4>6-  vers  300,7  341-720  i|7U.i. 

Aipbnn  Archevefque  de  Salerne  au  XI.  fie- | S.  Anthime  Ev.  de  Nicomedie  , y fou  (fie  le 
cle  , écrit  lesaéles  des  douze  freres  Martyrs  de  martyre  en  333,7.24.477*600. 

Bcnevcnt , 7.130.  Antioche  : cruelle  perfecution  qu’on  y fait 

S.  Alphét  Martyr  de  Palefline  en  l’an  303,  aux  Chrétiens,  7.51.  Maxime  les  exclut  delà 
7.40.  ville,  7.105. 

Amnnce  gouverneur  de  la  première  Pannonie  Antitcbas  General  de  l’Orient  vers  300,'. 
en  309  &c.  74x9  7.10. 

S.  Amnnce  Martyr  en  Auvergne  , 7 545.  S A nt  toque  Martyr  , frere  de  S.  Platon  , 7. 

S.  Amateur  découvre  les  corps  de  S.  Cyr  564. 

& de  S.*«  Julittc,  & les  apporte  à Auxerre  , 7.  Antoine  gouverneur  de  Mefopotamie  en 
35*  , ^ , 304,7.83395. 

& Ambroife  Centcnier  , Martyr  dans  la  Antoine  gouverneur  dé  la  Galacie  fous 
Campanie  fous  Diod.7-117.  Dioclétien  ou  fous  Licinius,  7.5x1- 

LL  1 1 1 i> 
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S A nreine  Martyr  à Nicople  fous  Licinius  , 

as** 

S.  Anrome  va  en  311  à Alexandrie  fervir  les 
Confcflèurs  6cc.  7.46  t. 

S.  Antoine  ou  A ntonin  PreAre  & ermite  prés 
de  Luque  , 7.3  39. 

Antoine  de  Tarie  fut  difciple  de  5.  Lucien 
d'Antioche  , 7.770.1. 

S.  A ntonin  Martyr  à Rome  en  304,7.63. 

A utenin  veut  en  vain  ebranler  S.Atace  en 
3061P  39* 

S.  Antonin  Maityr  à Cefarce  de  PaleAine  en 
308^.93. 

S.te  Antonio  Martyre  à Nicée  vers  308 
pS  9 

S.*e  An  tonie  Martyre  apparemment  en  311, 
7.249-685.1. 

A nulin  Proconful  d’Afiique  en  30  J,  7.  28, 
ne  paroiA  pas  fort  ardent  pour  la  perfecution  , 
7.29.51 .64.  Il  envoie  Saint  Félix  de  Thibare  à 
l’Empereur  en  303,7.  xoj,  fait  mourir  en  304 
S.re  CnTpine  , 7.  318,  & 46  ou  47  Chrétiens  d 
Ab'tinc  , p 231. On  îny  en  envoie  , dir.on  , de 
Numidie  , p. 63.  11  meurt  p.  e.  au  commence- 
ment de  305,  p.C6. 

Anulin  Concilier  d'HercuIe  , tourmente  à 
Milan  en  304.  les$S.  Félix  , Nabor  ôcc.7.2 67. 

Anulin  Prcict  de  Rome  , 6c  Anulin  Prefet 
du  Prétoire  en  313,  7.61 9.61a 

Anulin  fait  des  Martyrs  à Verone  fous  Dio- 
cletien  , p.\  j8. 

S .te  Anyfie  V ierge  6c  Martyre  à Thefliloni- 
que  fous  Oiocl  p.151. 

Aper  PreAre  de  Thibare  prifonnier  en  303 
6^.7.667, 

S.Apodeme  Martyr  à Saragoçe  avant  Diode* 
ti  en  , p. 229. 

S.  Apollone  Diacre  , 6c  martyr  de  Thebarde 
en  JO  5.  V.  fon  titre  p.  353. 

AfolloniJe  officier,  interroge  & Afclas  en 
Thebaïde  en  305,  ^.358. 

Apollcnie dame  d’IUyrie,  enterre  .S.»*  AnaAa- 
fie , 6c  eleve  une  eglife  fur  fon  tombeau,  p ïz6. 

S.  Appicn  ou  A pp!»icn  Martyr  à C.efarée  de 
Pale  H inc  en  306,7.80.  V.  fon  titrcp,386r  11  eA 
înAruit  par  S Pamphile  , p. 42t. 

Apfelame,  V-  Pierre* 

A juUm  porte  à Icône  les  afles  de  S,  Taraque 
en  304  &C.7.30» . 

A j:uiin  gouverneur  de  la  Norique  en  904, 
p-6ï‘ 

A'.te  Afuiline  Vierge  , & Martyre  en  Pheni« 
«ic  , p,  178. 

S.  A>cade  Martyr  à Cefarce  de  Mauritanie  , 
p 5^7:  temps  6c  lien  de  fon  martyre  >£796.2. 

Artife.  V.  Narcifle. 

S,  Arc  ont  retire  chez  hty  S.  Julien  de  Briou- 
dc  , p.e.  en  304  &cp. 28  tr 


BLE 

Arede  ou  Arÿe  Ev.  de  Lion  vers  601,  écrit  9 
dit-on  , les  ailes  des  SS.  Vincent  , Oronce  6cc. 

£61  r. 

S.  A ris  Marty rà  Afcakm  en  308,  p,  94.  460. 

A retht  Prince  , afTemble  à Benevent  les  cor- 
ps des  douze  freres  Martyrs  , 7.1 30. 

A rifion  chirurgien  Tombé  , coupe  la  langue 
de  S Romain  en  303,  p ni. 

A riulfo  Duc  de  Spolete  , payen  , eA  affiflé 
par  S.  Sabin  &c.  p. 4?. 

A rime  quitte  le  fchifme  de  Melece  , eA  fait 
E)iacre  par  S.  Pierre  d’Alexandrie  , 7.455. 

Les  Arméniens  Chrétiens  fofttiennent  une 
guerre  de  religion  contre  Maximin  , £. ni. 

S.  Aron  ce  Martyr  dans  la  Lucanie  fous  Dio- 
clétien , 7.130. 

S.*e  A rtjueUis  Vierge  , Martyre  à Noie  fous 
Dioc|.  7. 129. 

S,  Arrien  gouverneur  de  la  Thebarde  , puis 
martyr.  V.fon  titre  P.3J3. 

S.  Arface  Pcrfe  , Conl'e fleur  fous  Licinius  f 
7.510. 

S.  Artemas  Martyr  à Pouzoles  , 7.332. 

S.  Atteint  Martyr  à Rome  fous  Dioclétien  , 
7**99. 

S.  AfcUs  officier  de  guerre  , 6c  Martyr  01 
3°5>MSs-3^4-  II  sappelloit  au  Ai  Sabin  , 6c  p.c. 
Abibe  , 7 728.719. 

Afckpe  Ev*  Marcionite  eA  brûlé  avec  Saint 
Pierre  Àpfelamc  en  309,  7.4  *7. 

Afclepiade  Prefet  du  Prétoire  fous  Galère  en 
303  &c.  7.107.  670.2. 

A/clepie  dame  Chrétienne,  enterre  S AnaAa* 
f<  martyr  à Salone  , 7.1 49- 

Afclepiodote  gonverneur  du  Pont  p e en  306,. 

7 83.378,  s'appclloit  p.  e.  auÆ  Publius  ou  Po- 
pilius,  7.371. 

Aftero  apparemment  Prefet  du  Prétoire  vers 
*9*>£  4. 

Aflere  fophHlc  Arien  , fut  difeiple  de  Saint 
| Lucien  d’Antioche  , 7.477.770. 

S.  Aflere  fait  l’eloge  de  S.  Bafilée  <i’ Amafcc, 
que  nous  n’avons  pas  , 7.787.». 

S.  Afticn  moine,  martyr,  dit-on  , fous  Diocl, 
en  Scythie  , 7.153. 

A thantefe  payen  veut  affoiblir  S.  Andror.û: 
en  304,7.289^ 

S.  Athanafe  l’un  des  Quarante  martyrs  de 
Sebafle  , 7.51 9. 

Athanafe  d’Anazarbe  fut  difciple  de  .Saine 
Lucien  d’ Antioche  , 7.770. r* 

Athanafe  le  jeune  , Evefque  de  Naple  , fait 
traduire  des  actes  des  martjrs  , 7 »7** 

S *c  ht  h An  a fit  nxirty*Te  prés  d’Aiexondrie  en 
312,  7.482. 

^.te  A thanafie  : S.  Julien  de  Cilicic  lny  appa- 
roiA  à Antioche,  7.800.1. 

A tkenion  Chrétien  d’ Aiuxarbc  ffine  les 
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ftâcs  de  S.  Taraque  & fes  compagnons  ,p.jor.  S.  Bafilifque  Ev.  de  Comme,  Marytr  en  31», 
S.  At  tique  Martyr  à Scbafte  loua  Licinius  , P.108.38Ï,  n’eft  point  le  mefme,  p.736.7  37. 

M * a-  &te  BafiHjfe  femme  de  S.  Julien  : on  la  fait 

Audacle . V.  Adauéle  . vierge  & martyre  à Antioche  ou  à Antinople  T 

Audalde  moine  d’Aquitaine  , apporte  en  p. 799.800. 

863  le  carps  de  S.  Vincent  àCaftres  , p.i»7.  S.  Martyr  à Nicoraedie  en  303^.184. 

Aue.tr t magiftrat  d’Edefle  en  Mefopotamie  Baffe  gouverneur  de  la  Thrace  en  303,  y 
en  303,  p 396.  différé  la  perfecution  &c.  p.  34,  martyriie  S. 

SM  Asegufie  Vierge,  & Martyre  dans  la  Philippe  d’Heraclée  &c.  p.  303 
Marche  Trevifanc , p.541.  ■ B»Jfe  porte  en  304  à Icône  les  aéles  de  Saiat 

Aurele . V.  Herrtiogene . Taraque  firc.  p. 301. 

L'Empereur  Astre  lien  favorable  d’abord  à 1*  S.  te  Baffe  Martyre  en  l’Hellefpont  fous  Dio- 
Eglife  , la  perfecu te  enfin  , furtouc  dans  les  cletien  , p.t6r. 

Gaules  ,p.a.  S.te  B m fille  Martyre  à Rome  en  jo^f.64. 

S.  Autonome  Ev.  fle  Martyr  dans  la  Blthynie  Battefme  ; Saint  Balfame  prend  le  nom  de 
fous  Diocl.p.  139.  Pierre  au  battefme,  p.414  4»  J.  Les  battizet  fans 

L 'autorité  : ceux  qui  n*  emploient  que  la  la  vraie  foy  font  des  facs  fêellcz  & vides,  p.43% 
pui fiance  , témoignent  que  la  raifon  eft  contre  S.te  Benedtfle  Martyre  à Rome  fousDiocl. 
eux,  p. 501.  p.no. 

Auxane  magifirat  de  Sebafte  fous  Licinius  , Berenger  . V.  Barger  . 
p.jil.  Bérenger  Ev.  de  Gironne  envoie  vers  1087 

S.  Anxence  Martyr  à Ce  Tarée  de  Palcfi inc  en  des  reliques  de  S.  Félix  à Ausbourg  , p.  6o>  & 
3°7>P**S«  de  S.  Narciffè,  p.6r. 

S.  Auxtnce  Martyr  à Scbafte  en  Arménie  , S.te  Bérénice  fe  noie  vers  Hiwaple  en  Sytie 
p.  170.  l’an  306,  p-83.400- 

Auxence  Ev.  Arien  de  Mopfueftc  au  IV.  Bertchram  Ev,  de  Bordeaux  fous  Gondebiod, 
fiecle  , eft  obligé  de  refermer  le  tombeau  de  S.  p.496. 

Taraque  &C.  p.301.  Il  fut  p.c.  fecretaire  de  Li  Berulle  porte  à Icône  en  304  les  télés  de  S* 
cinius  , & chatte  de  la  Cour  pour  la  foy,p.jio.  Taraque  A c.  p.  30t. 

B Bettone  paroice  du  diocefc  d’Afiife  , a eu' 

SAint  Bacqste  Martyr  en  Syrie  fous  Diode-  S.  Chryfpolite  pour  Evefque,  p.  1 3t. 

tien,p.49i.  Bibien  officier  considérable  dans  l'armée, 

S.  Bncnle  Ev.  fir  Martyr  en  Campanie, p. 5 37.  traite  cruellement  S.  Acace  en  306, p.  83.  390» 
Bal/amt.  V.  Pierre  . 39»  739. 

li  arbitre  gouverneur  de  Sardaigne  fous  Dio-  &r*  Bibienne  Martyre  à Rome  fous  Dlocle- 
cleticn  , p 144*  rien,p.  rto. 

Les  l Arbitres  vre  :oi vent  les  Chrétiens  perfecu*  S.  Blaifc  Evefque  Sc  Martyr  à Scbafte  fbus 
tei  par  les  Romains  àc.  p 35.  Dioclétien  , p.  1 70,  On  n*en  a aucune  bonne 

Barbas  . V.  Varus.  hiftoire  ,p.  649.1. 

Barger  ou  Bérenger  , enterre  Saine  Permet  S.  Boniface  pere  des  douze  freres  Martyrs 
Martyr  à Mayence  , p. 549.  de  Bcn«vent,p.i  30. 

S.  Marinant  payfan  , Martyr  à Ce  fa  rca  en  S.  Boniface  Martyr  & Tirfc  JJ.  e.  en  306,  p. 
Cappadocc  fous  Diocl,  p.  165.646  647.  17».  On  ne  peut  rien  fonder  fur  fes  ades  , p, 

Barnabe  . V.  Ver  us  . 6 jo.  6 3 1 . 

S.  Barulas  ou  Baralc  enfant , Martyr  à An-  Branqsùdes  , lieu  célébré  vers  Pan  300  par 
tiochcen  303^.109.671  1.  un  oracle  d’Apollon,  p.10. 

S.  Bafi/e  : forai  Ion  fur  les  Quarante  Mar-  S.  Brice  Evefque  de  Martule  en  Ombrié 
tyrs  de  Scbafte  n’eft  pas  apparemment  de  luy  , ious  DioCletlen , p.i  Ji. 

p.  791.1.  Br  incas  Colonel , ne  peut  faire  renoncer  la 

Bafile  le  Macédonien  orne  l’eglife  «U 'Saint  foy  à S.  Théodore  d’Amafée&’c,  p 370. 

Diomède  à Confiant  inople  &c.  p.  159.  Brttmafe  . V.  Primafc  . 

S.  B a filée  Ev.  d’Amafcc  , 6c  Martyr  en  310  Budaire  Prince  de  la  fynagogue  des  Juifs  à 
V.  fin  titre  p.  513.  Ofarée  de  Mauritanie  y fa  malfon  périt  par  le 

S.  Ba filée  Martyr  à Nicomedie  en  303,  p.  feu  du  ciel  & c.  p.i.65. 

184.  C 

S.  B afin  [que  Martyr  à Comanc  p.  e.  en  306,  f^Agan  Roy  des  Abares»  puni  de  la  profana- 
p.  83,  elloic  parent  de  S.  Théodore  d’Amaféc  , V_>  tion  du  tombeau  de  S.  Alexandre  Martyr  à 
p 369.  V#  fou  titre p.377.  Drufjpare,  p.» JJ. 

• LL  111  iij 
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S.  Calas  Martyr  à Saragoçe  avant  Diocl,  7.  D’Empereur  Cari»  fait  quelque  perfecuticr» 


119- 

Calas  martyriie  S.te  Afre  à Ausbourg  >app. 

enj04îp.i7i. 

STCaius  Martyr  à Salerne  , p.e.  loua  Diocl. 


7.668.1, 

i Coins  r un  des  Quarante  Martyrs  de 
Sikr 'e,  7.  $19* 

S.tcCalamande  Vierge  & Martyre  en  Ca- 
talogne, 7*  ÎI®-. 

Le  Concile  de  Calcédoine  n*a  point  demandé 
un  miracle  à.  Sainte  Euphemiepour  s’aflurerde 

la  foy,  7.408. 

Les  C aidé  en  s magiciens  obligeoient  leurs 
difciplcs  à s’abttenir  de  viandes  , de  vin  , & de 
le  mmes,  7.331* 

S.  CaïtiniQHt  Martyr  à Gangres  , 7.  $6±. 
Examen  de  les  ailes  , 7.798,  On  n’a  point  fait 
(à  Telle  le  15  d’oélobre  en  nw^lbtd. 

S.  CslUope  Martyr  en  404  k Pompeiople  en 
Cilicje,  7.  6ç>6xi.  a. Grandes  difficulté*  fur  Tes 
ailes,  7.611,  6ix. 

S.rc  Callifle  Martyre  à Ce  Car  ce  de  Cappado* 
ce  > 7*4  9ÿ* 

S.  C olliflrate  Martyr  à Rome  Tous  Diocl. 
7,119- 

Calliflrate  pere  d’Eutyque  Ev.d’Amafce  en 
310,7.5  17* 

S.  Calocere  Martyr  à Rome  en  304»  7.  64, 
ou  p e fou*  Dece  en  *5°>  7-6*7» 

Ctlvifien  gouverneur  de  Sicile  en  304?  7* 

fc.x/S-  , ^ 

5.  C amer  in  Martyr  a Cailleri  fous  Diocl. 
f.  IA  J. 

Campant  Tribun  , f-iiten  311  quelques  Mar- 
yrs  en  Egypte,  7 6^ 

Cancaire  nugiftrat  de  Vérone-  Tous  Diocl. 
fe  convertit  Src.  p^ 1 38. 

Les  SS.  CancienT Martyrs  i Aquilée  fous 
Dioclctien  , 7.  140.  Leur  hiitoixe  fans  autorité, 

7.  637 

Sainte  Candidt  Martyre  à Rome  fous  Diocl, 

7.  *99^  , , 

S.  Candidt  l’un  dCs  Quarante  Martyrs  de 
débatte , 7.  519- 

Candidt  Evefque  de  Sergiople  vers  544, 
t-  4Ç3*  . 

4'.  Candidien  Martyr  j on  ne  fçait  où  , 7. 

S.te  Capitoline  Martyre  à Cefarée  de  Cap- 
padoce  , 7.  x 68.  Difficulté!  dans  fes  ailes  , 7 
648- 

Copùon  frere  dp  S,  Theodule  Leilcur  , mar- 
tyr à Theltâlonique  en  103,  7.  jr. 

çararocc  ville  d’Efpagne  , a eu  beaucoup  de 
Marty ts»7-  119  676. 

. Le  Carefme  : on  y relafchoit  le  jeûne  les 
jours  de  feftes  , p.i'JL 


à Rome,  7.1. 

S.*e  Cantine  Vierge , & Martyre  fous  Diocl. 

179-  1.  /.  . . 

S,  Canton  Martyr  à Ausbourg  fous  Diocl. 

7.  \A2±  L î 

S » C arpophere  ou  Carpone  Martyr  à Capoue 
fous  Diocl.  7.  ix>. 

4.  Carptphore  Preflra  , Martyr  en  Ombrie 

fous  Diocl.  7.  151, 

5.  Carpophorc  Martyr  à Milan  fous  DiocL 
7-  *37. 

S.  Carpopbofe  lut»  des  Quatre  Couronne!  , 

7-  1x3.634. 

4.  Carpont  Martyr  en  Palelline  vers  307» 

7.88. 

5.  Cartere  condanné  aux  mines  en  3O7, 

7*  82; 

S.  Cartere  Martyr  à S'ébatte  fous  Liciniut  ^ 

7.  S1*- 

S.te  Cafte  confeflê  J.  C.  en  304  à ThefTaloni- 
que  1 7-141 


Cafimir  Roy  de  Pologne  , reçoit  en  1 x8j  le 
corpsde  S.  Florien  Martyr,  7.68. 

Caffander  officier  du  guet  à Thettalonique, 

S.  Cafften  Martyr  à Saragoçe  avant  Diocl. 
xi9- 

S.  Cafften  Martyr  d’Afrique  en  i#8.  7.6. 

S.  Cafften  Evefque  de  Todi  , & Martyr  p.e. 

en  303,7.606.x. 

S.  Cafften  Martyr  à Carthage  en  304-7. 13t.  . 
Cafften  Diacre  de  Rome  , livre  vers  303  ks 
Ecritures  aux  perüecuteurs,  7 30,  ell  envoyé  en 
31 1 par  Melchiade  pour  rentrer  dans  la  poflcl- 
fion  des  lieux  appartenans  à PEglifc  Src.  Mot» 

5.  Cafften  Martyr  à Imola  V.  fon  titre  p.  531. 
Cafftus  geôlier  à Byiance,  y garde  S.  Acace 
en  306  bc.p.  39». 

S Café  Ev.  & Martyr  en  Campanie,  P.  13?. 

S.  C mi  a Ut  deuxieme  Evefque  de  Tarertte  , 
7.  38.  '\‘  k 

Cataphrone  pontife  de  la  Thrace  en  304 

ôrc,  7.  305. 

Cataphrone  p.e.  gouverneur  de  la  Lu  litanie 

en  304  firc.  7 

S.te  Catherine  Vierge  & Martyre  d’Alexan- 
drie, 7.  447,  dont  on  ne  fçait  rien,/>.76t. 

S.  Catulin  Diacre,  Martyr  à Carthage  , 7. 
554. 

Sainte  Cécile  Martyre  à Carthage  en  3045  7. 
131^ 

S.  Ceci  lien  Martyr  à Saragoçe  avant  Diocl. 

7 X1& 

S.  Ceci  lien  Martyr  à Carthage  en  304,  p. 
13*- 


S.  Celfe  Prettre  honoré  à Limoges,  7. <4^ 

ICenfurer  un  livre  fans  le  refurer , c'cft  rc. 
douter  le  témoignage  de  la  vérité,  7-36-  t 
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. Ctfaire  martyrlté  , dit-on,  à Arabifle  fous 
Dioclétien  , p.  17»  j fon  martyre  n’eft  fondé 
que  fur  Philoftorge  Arien  palGonné  &c.  p. 
612.650. 

f Cefarie  de  Palettine  * les  colonnes  y dégout- 
tent en  un  temps  fort  fec,  p.94. 

5 Cefelle  ou  Cifclle  , Martyr  à Cailler!  fous 
Dioclétien,  M4?. 

6 Charle  Boromée  transféré  à Milan  plu* 
fieurs  reliques  en  1571  Sc  i s 76,^.168. 

Chrétien  , nom  formidable  à l*enfer,p.  47t. 
Abrégé  de  laTeligioa  Chrétienne  , p.  157.  On 
reconnoift  les  Chrétiens  à l’amour  de  la  pureté, 


P.m.  La  magie  de  Cyprien  n’a  aucun  pouvoir 
fur  eux,  p.  333.  Ils  font  appeliez  les  juttes  par 
un  oracle  d’Apollon^.  18.  Ils  fe  trouvoient  aux 


i'acnfices  obligea  d’accompagner  1’  Empereur 
ou  leurs  maiftres  , p.  1JL  19.  Ils  fe  relafchent 
durant  b paix  Sec.  p.  S-  On  cherche  en  vain 
des  figures  de  leur  Dieu  dans  la  démolition  de 
l’eglift  de  Nicomedie  , p.i t.  Dioclétien  publie 
un  eiit  contre  eux  le  a*  de  février  305,  Aid. 
Quelques  uns  s’ottrent  au  martyre  pour  finir 
leur  mifere  , ou  meline  par  avarice,  p.  1» 
On  rejette  apparemmeut  fur  eux  quelques 
révoltés  , p.  36.  11  y avoit  des  ferment  s & des 
foldats  chargez  de  les  obliger  k renoncer  J.  C. 
par  écrit , p.  63,  Le  Duc  de  Syrie  fait  depofer 
«leux  femmes  publiques  contre  eux  Ôte.  p.  107. 
En  308  on  arrache  un  œil  & on  bru  le  un  jarret 
aux  Confcflèurs  &c.p. 86.  La  perfecution  n’eft 
pas  capable  d’arrefter  les  vices  des  méchant 


Chrétiens,  p.96. 

S. te  Chrifie  Martyre  à Cefarée  deCappadoce 
fous  Diocl.  p.498. 

S.te  Chriflim  Vierge  & Martyre,  p, 538. 
chrlfiodore  de  Thcbes  écrit  les  miracles  de 

S.  Colme,  p.«7 7; 

Chryfaathe  Ev.  de  Spolcte  au  VI.  fiecle  , 
P.  41.  . 

S.  Chryfeon*  Martyr  à Aquilée  en  304, 
P 3VT 

• JT.  Chry [polit e fcul  Evefque  de  Bettone  . & 
Martyr  en  Ombrie  fous  Dioclétien,  p.i  jx. 

•:rC  testé»  : les  payens  veulent  faire  brûler  fa 
philofophie,p.35.  — ! 

La  Ctlici*  n'a  etté  divrfée  «n  deux  provinces 
que  depuis  Diocl.  p. 704.» . 

Le  Concile  de  Cirxhc  célébré  dans  l’hiftoire 
des  Donatiftes  , s’eft  tenu  en  30^  p-594- 
elfe  lie  . V.  Cefelle. 

duras  Prcfet  des  Gaules  fous  Vslcrien  y f 
7 00. z. 

L’Empereur  Claude  II.  fait,  dit-on  , une  per- 
fecution à Rome,p*z» 

S.  CUnde  Martyr  à Rome  en  30^  p.6  3. 

S.  CUnde  l’un  des  Quarante  Martyrs-  de 
Scbaftc,  p. 5 1 9,  - ■ **'  w 'x-i 


TIERES.  gij 

*■"  CU.Àit  Viergt  & Mirfyrf  à Anerre  en 
î®3>  MS. 

S.  Cltmm  Ev.  * Martyr  à Aacyrj  foui 

Diocl.  p.  163.. 

& CleenitfMt  Martyr  A mafée  p.  e.  en  30s, 
p.  &3,  efloit  parent  de  S.  Théodore  ,p. 369,  qui 
l’exnorte  à le  fuivre  par  le  martyre  , p.  374. 

V.  [on  hiflotre  p.  377 

C leopatre  dame  de  Paleftine  , enterre  S.  Var 
Martyr,  Mso.  La  mort  de  fon  fils  fort  fembla- 
ble  à celle  de  Cleobis,  p. 761.1. 

Cognât  Ev.  d*  Edcife  en  Mefopotamie  en 
3°3,p.396. 

S.Colluxhe  ou  Acoluthe  Martyr  en  Egypte 

MJ* 

Les  Comtes  commencent  vers  !’an  300. 
C’eftoicnt  les  perfonnes  les  plus  qualifiées  , 
P.  61  i. 

Conciles  : leur  neceffité  fait  meprifer  aux 
Evefques  les  ordres  des  Princes  qui  les  leur 
défendent,  Mot. 

S.  Concorde  Martyr  à R aven  ne  fous  Dfocl. 
M35® 

Ce nfianee  Chlore  Cefar  preferve  l’Eglife 
des  Gaules  de  la  grande  perfecution  Sec  p.  46. 
fio*.  11  eft  fait  augufte  en  305  au  lieu  d Hercule 
&c.p  74.  Il  meurt  le  15  juillet  jo6,  p.84. 

S.  Confiante  ou  Confiant  Martyr  à Rome  , 
A-  535- 

Confiance  Ev.  de  Milan  à 1a  fin  du  VL  fiecle, 

P.  z6t® 

Confiants»  commence  fon  régné  en  y>6» 
en  donnant  b liberté  b l’Eglife  , p.  84,  Il  fait 
en  311  un  edit  en  faveur  des  Chrétiens  , p.n  3, 
St  un  nouveau  en  313,  p.  113.  Il  change  un  tem- 
ple d’idoles  en  une  eglife  de  S.  Mocc  , p.  1^2. 
baflit , djt-on  , une  eglife  de  S.  Procope  à CP, 
P- 40®  r * 

Confiantes  fille  de  Conflantin  battit  une 
eglife  de  S.t«  Agnes  à Rome  &c.p.  347. 

S.  Cofme  Martyr  à Eges  en  Cilicie  p e.  fous 
Diocl.  p.  x 75.  Réfutation  des  trois  Co/mes  , p. 
651-651.  - 

Cefrhoés  fils  de  Cabadc,  obligé  mi  raeuleufit- 
ment  de  lever  ie  fiege  de$ergiople  en  344  &c. 
P- 12  î® 

Cofrhoét  fik  d’Homiifda  fait  divers  prefens 
à S.  Serge  &c.  p. 493.494. 

Les  Quatre  Couronnez  Martyrs  à Rome 

fous  DioclT p. 113,634. 

S.  Cremence  Martyr' à Saragoçe  avant  Dio- 
clétien » jfr.ZtQ. 

S.  C ré  pin  &.  S.  Crépinitn  Martyrs  à Soi/Tuns 
p.e.  en 

S. te  C rrfeenee  Martyre  dans  la  Lucanie  fous 
Diocl.  p.itQ. 

S.  Crefcent  Martyr  à Rome  fous  Diocl. 
p.119, 
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S.  Crtfcentien  Martyr  k Rome  fous  Diocl. 

f.  120. 

S.  Crtfcentitn  Martyr  à Ausbourg  Tous 

Diocl.  M47« 

Crifpin  condanne  à Vienne  S.  Julien  & Saint 
Fcrreol,  pe.en  304,^.179. 

Crifpin  martyrizé  en  yoy  k Bofeth  en  Afri- 
que,p.65.  pe.  un  hérétique,  p. 618. 

Sainte  Crifpine  martyre  en  Afrique  en  104. 
t fin  tint  P-3I  Ji 

Crodegand  Ev.  de  Mets  apporte  de  Rome 
en  264  des  reliques  de  S.  Gorgone  martyr  , p. 
1I3. 

La  Croix  v ie  figne  de  la  Croix  rend  inutiles 
les  charmes  du  démon  , p . iq.  334»  s-  Théodore 
d’Amafée  fait  le  figne  de  la  Croix  fur  tous  fes 
membres  en  allant  au  bûcher,  M74- 

Cronîdt  Ouefteur  d’Atnafte  fait  prendre  en 
306  & Théodore  &c.  p.  37  2. 

S.  Cucufas  martyr  à Barcelone  fous  Diocl 
>.58,  fes  actes  fort  nouveaux, M09.1. 

S.  Cudion  l’ un  des  Quarante  martyrs  de 
Scbafte  , p s 10. 

C nkitn  gouverneur  de  la  Thebaïde  en  306, 
puis  d’Egypte  fous  Afaximin  Scc.  p.  446.  486. 
781.  78a,  puni  du  dernier  fupplice  en  31  3,  p. 
.I17-4S6. 

S.  Cyprien  de  Carthage  diftingué  de  Saint 
Cyprien  d’Orient, p. 329. 

S.  Cyprien  Evefque  d’Antioche  en  Orient  , 
martyr  à Nicomedie  en  304 y P-  7».  V.  fom  titre 
p.329. 

Cyr  ou  Gyr  Leéleur  de  Thibare  , prifonnier 
en  303  &c- p . 667. 

S.  Cyr  enfant  > martyr  à Tarfe  en  304,  P-8o. 
V.  fon  titrt  p.  349* 

S.  Cyr  Evefque  de  Carthage  avant  l’an  300, 

MSt  „ , 

jS.  Çyriaque  martyr  à Rome  fous  Diocl.  p. 

1 20. 

S.  Cyriaqtte  martyr  à Ausbourg  fous  Diocl. 
S.  Cyrille  Ev.  de  Nicomedie  , & martyr  en 

Cyrille  Ev.  d’Antioche  depuis  270  jufqu’en 

302, M 85-476  775. 

S.  Cyrille  l*un  des  Quarante  martyrs  de 
Jebafte,  M » 9- 

S Cyrille  enfant  martyr  à Cefarée  de  Cap 
padoce,  p.  562. 

D 

D Pi  ci  en  martyrizé  Sainte  Foy  k Agen  vers 

S.  Dacitn  martyr  à Carthage  en  304,  fin. 

S.  Dade  martyr  vers  Doroftore  en  Bulgarie 
fous  Diocl.  p 151. 

Sainte  Dafroft  martyre  k Rome  fous  Dio- 
eletien,  p.ixo. 


TABLE 


S Dalmace  martyr  en  Piémont  fous  Dio- 
clétien *£136.  Son  hiftoire  incertaine  ,p. 637.1. 

S.  Dalmace  Pape  eleve  un  tombeau  k Saint 
Félix  & S.  Adauéle,  p.  112,  apprend  , dit-on  , le 
martyre  de  S.  .Marcellin  de  Peiecuteur  mcfme, 
p.  200.  • r • 

S.  Damien  martyr  à Eges  en  Cilicie  , p.Il£ 
Réfutation  des  trois  Damiens  & c.  p6ji  6ü 
S.  Daniel  martyr  k Nicople  fous  Licinius  • 

P- VI*  i / 

S.  Dante  mort  à Carthage  en  304,  p. 232.  / 
Sainte  encourage  S.  Nicandre  A>n 

mari  au  martyre  fit c.p.  14- 17. 

Datien  gouverneur  en  Efpagnc  en  30^  y 
fait  plu  Heurs  martyrs  , Pai.  yy.  fil.  m.  130.  I! 
eftoit  p.e.  Vicaire  d’Efpigne,  ^.322, 

S.  Dativt  martyr  en  Afrique  en  303,  p.  fi** 
K /c»  r/rr#  p.tri. . 

Dtmetre  Ceo  renier  , prefente  en  304  au 
tribunal  S.  Taraque  &c.  p. 287  28p.  &e. 

S.  Dtmetre  martyr  à Tbeflalonique  app, 
avant  310  &c.p.  149.640.1,  n’eft  point  un  Pro- 
conful , />  6 38  2. 

S.  Dcmetre  martyr  à Rome  fous  Diocl. 

p.  UQt 

Dtmetre  Proconful  fait  des  martyrs  k Vi* 
terbe  , eft  luy  mefnie  maityr  fous  Diocl.  p.in. 
S.  Denys  oncle  de  S.  Pancrace  , mort  vers 

3041^-261.  . 

Lteux  SS.  Denys  martyrs  à Cefarée  de  Pa- 
leftine  en  30s»  P. 73- 

S Denys  oncle  de  Sainte  Afre , emb  rafle  la 
foy  vers  303,  P.i 70.  On  le  fait  premier  Evefque 
& martyr  à Ausbourg,  p ry±. 

S.  Denys  martyr  en  Orabrie  fous  Diocl. 
A-1 3i* 

Denys  Proconful  de  l’Ombrie  fous.  Diocl. 
ikid,  , 

S.  Denys  Ev.  de  Ferente  & Confdïèur  fous 

Diocl.  Scc.p.  126. 

Sre  Devote  Vierge  & Martyre  en  Corfe  fou» 
Diocl.p.i4  3.Son  niftoirc  fort  mauvaife,^38 
S,  Didier  Lecteur, Martyr  k Pouioles  en  30c, 
p.  366*  «.  , . . • 

S.  Didyme  Martyr  à Alexandrie  apparem- 
ment en  304.  y.  fon  titre  p.244.  . <„  !q 

Sainte  Digne  Martyre  à Aufbourg  opp.  èn 
Î04i  M47 .170.694. 

Dieclere  Chrétien  d’Anazarbe  figne  les  a£lcs. 
de  S.  Taraque  Occ.  p,y 01. 

Dioclétien  ell  fait  Empereur  le  ij  Septembre  . 
284^.2.  Il  fc  piquoit  d’une  grande  pénétration 


’elprir,  p.i;.  Il  eftoit  timide  Oc  fuperftitieux  , 
P.  18.  11  s'atiucie  Maximien  Hercule  en.  186, 
p.t . exemte  les  gents  de  guerre  de  la  queftion  , 
P- 194,  peut  avoir  d’abord  perfecuté  les  Chré- 
tiens , p*2i  ^cs  aimc  enfui  te  & fe  confie  k eux  , 
p, 8.  Galère  le  fait  refoudre  à perfecuter  les 
Ch  retiens 
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Chrétiens  Jrc.  7.18.19  Tl  commence  par  ceux 
du  paltis  & de  l'armée,  7.  19. «80,  fait  démolir 
l'eglife  de  Nicotnedie  le  13  février  303,  7.Î0. 
Galcre  mec  le  feu  au  palais  pour  l'irriter  contre 
les  Chré(iens,p.z3.  11  publie  trois  edits  contre 
eux, 7.11.36. 3t.  Son  bonheur  dépérit  dés  <]u*il 
attaque  l'Eglife,  p. 74. 11  ell  obligé  de  quitter 
l’Empire,  Aid. 

6.  Dim  Préfixé  Je  Martyr  à Alexandrie  en 
311,7.464. 

nomice  Confulaire  fous  Diocl,  p.t  79. 

Demirien  gouverneur  de  la  Lycaonie  en 
*03,  p. 350. 

S.  Domîtiem  Tun  des  Quarante  Martyrs  de 
feballe,  7.519. 

S.te  Domne  Vierge  & Martyre  à Nicomedic 
en  303,7.181. 

S.  Domnit  ou  Dtrnnion  premier  Evefque  de 
falone  en  Dalmacie,  p. 367. 

S.  Domnin  Martyre  à Cefarée  de  Palefiine 
en  307,7.85. 

S.  Demnin  Martyr  prés  de  Plaifance  fous 
Dioclétien,  p 136. 

S.te  Demninc  fe  noie  avec  fes  fines  vers  Hie- 
raple  en  joé,  7 83.400. 

Dommts  Evefque  d'Antioche  en  163  jufqu’en 

171,7.47^.774.775* 

S.  Domnus  l'un  des  Quarante  Martyrs  de 
Sebafte,  7.519* 

S.  Donut  Martyr  à Ecane  ou  Troie  dans  la 
Capitanate,  7.130. 

Don*t  martyrisé  à Bofeth  en  Afrique  en 
305,  7.65,  apparemment  heretique,7  61 8. 

J)en*r  con telle  la  foy  en  306  &c.  7.81.89. 

& Donut  Ev,  de  Thmuis,  Martyr  fous  Lici- 
rius,7  314. 

Les  Üonatijfet  : origine  de  leur  fchifme,  p il. 

S.  Donald  ou  Dinevauc  Martyr  en  Beauvai- 
^ AJ 47* 

i.  Dorothée  Chambellan  de  Diodeüen,  Mar- 
tyr en  303,  p.z\.V.  fon  titre  p.  1 80. 

S.Dorothé e Prefire  d'Antioche  vers  le  mefrae 
temps,  7.1 83,  n'a  point  efté  Ev.  de  Tyr^.és  7.t 

S.te  Dorothée  Vierge  d'Alexandrie  bannie 
pour  J.C.en  306,  7.446 

S.*e  Dorothée  Martyre  à Cefarée  de  Cappa- 
doce  fous  Diod.  V.  fut  titre  p.497< 

Derothée  exécuteur  de  S.  Marcellin  &c.  fe 
convertit,  7.100. 

Dr  me  once  gouverneur  de  la  Campanie  en 

5*A7J  J<5-  „ . 

s.*c  Drops  ou  p.e.  Drufine  Vierge  & Mar- 
tyre, 7.56a 

S.  Dulau,  nommé  aulfi  Tatieo,  Martyr  de 
Cilicieen  304»  7.70.  Difficultés  fur  fes  aâcs, 
ptizr. 

Dulcice  gouverneur  de  Macedoine  en  304 

A c.  7.14  t. 

Hifl.  Eccl.  T om.V. 


I Dnlcide  gouverneur,  fait  irrefter  ï Aquilée 
les  SS  Canci«o«,  7.14t. 

• E 
P CuclejiaftiqHes  : le  fécond  edit  de  la  perfe- 
XL  cation  ne  regarde  qu’eux^. 36. 

S.  Ecdice  l'un  des  Quarante  Martyrs  de 
Scbalte,  7.519. 

Ecriture  fainte  : on  en  cherche  en  303  tous 
les  livres  pour  les  ht  nier,  *.17.  Miracle  arrivé  à 
Abitine  pour  les  fauver  de  l'incendie,  7.17.  18. 
On  en  continué  la  recherche  en  304,7.68. 

S Ede/e  Martyr  à Alexandrie  en  306, 7.81, 
388.738,  fut  infiruit  par  S.  Pamphile.  7.48  t. 

Eginhart  écrit  les  miracles  de  S.  Marcellin 
& S.  Pierre  Jfc.7.101. 

L *Eg!ift  : fon  état  depuis  Dece  jufqu'à  Din« 
cletêen,  7 i.t,  fa  paix  & fa  gloire  au  commen- 
cement du  regne  de  Diocletten,  7.1.3.  La  paix 

6 laiiberté  y introduifent  le  relafchement  &c. 

7 8.  Les  Eglifes  «voient  en  303  des  porte  (fi  on  s, 
des  calices,  des  lampes,  des  chandeliers  Sec.p. 
11.17.  La  vraie  gloire  d«  l’Eglife  n’eft  pas  dans 
les  miracles  qui  prcforventdcs  maux, mats  dans 
la  grâce  de  les  furmonter,  7. 35. 

Erlifet,  temples  : Dioclétien  les  fait  abatre 
en  303,7. lO.Leon  minière  d’Alaric,  puni  pour 
avoir  lait  abai.lcr  l'eglife  de  SuFelix  à Narbone, 
7.60. 

L 'Egypte  fécondé  en  Saints  Je  en  Martyrs, 
7,4  3*  .444. 

1 S.  Eleafar  Martyr  k Lion,  7.545. 

S,  Eleuthere  Martyr  à Nicomedic  en  303, 
7. 25.601. 

S.  Elit  Martyr  à Afcalon  en  308,7.94.  460. 
S.  Elle  Préfixe  & Martyr  en  Egypte  eu  310, 
A4**- 

S.  Eli»  l’un  des  Quarante  Martyrs  de  5e- 
baftejp.jtç. 

S.  Elymut  Martyr  an  pays  de  Babylone,  f, 

56a. 

Sainte  Zmemiinnt  Vierge  & Martyre  à 
Rome  vers  305  34Z. 

S .Emtritt  Martyr  à Carthage  eu  304,  f. 
132.234. 

S.  Emilie « Ev.  & Martyr  h Trevi , rom 
Diod. />.  13 1.131. 

E milieu  Ev.  de  Germe  en  Galacic  vers  6oo, 
>.  i3«. 

Emithtrt.  V.  Hemetere. 

S.  Emygit  Ev,  & Martyr  ea  Ombrie  fout 
Dtocl.f.t  34. 

Sainte  EucruriJt  ou  Eufrutit  Vierge  J: 
Martyre  h Suragoçc  fous  Diod./.ijo. 

Sainte  Enuuthuty  Maratho,  ou  Manetho  , 
Vierge  & Martyre  à Cefarée  de  Paleftine  eu 
308^93. 

E mit  mere  de  S.  Vincent  de  Saragoçe  , fm 
ai  6. 

MMmm  m 
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S.ErvsU  ou  S.  Hou,  Martyr  prés  de  Giront 
p.e.  ious  Diocl.  p 6 s. 

S.  Epbrtm  Ev.  de  Mylae  dans  la  Ga rie  , p 
561. 

S.  Epbrtm  : fes  ouvrages  fufpeéls  à quelques 
auteurs,  mais  à tort, p. 791. 

Ji  Ephyft  Martyr  à Cailleri  fous  Dioclétien, 

^ S^EpiUeie  Preflre  , Martyr  en  Scythie  fous 
Diocl.p.iJJ- 

S.Epigmene , Pigmene,  ou  Fimme  , Martyr 
1 Rome  fous  Diodetien^.i  tç,plutoft  que  fou> 
Julicn.7.633.  . 

S.  Erujrne  Martyr  dans  la  Campanie  fous 
Diocl  p 11p.  Difficultei  dans  fon  hiftoire  , p. 
036.1. 

.Sainte  Erotlidt  Martyre  à Cefarée  de  Cap- 
padoce  fous  Diocl  7.168. 

L’F ffugne  a eu  beaucoup  de  Martyrs  en  la 
perfecution  de  Dioclp  57.61-608.1. 

Erhtri  Evefque,  reçoit  des  reliques  des  Mar- 
tyrs,p.61.  On  ignore  fon  fiege,p.6u. 

S.  Evârtfit  Martyr  de  Paleftine  vers  507, 

p.88. 

S.  Eubiote  Prefire  & Confefleur  en  311, 
meurt  vers  3 1 8,  p.  109- 

S Eubule  dernier  Martyr  de  la  perfecution 
de  Dioclétien  à Cefarée  de  Paleftine  en  309 ,p. 

V5  Eudo th  femme  de  Theodofe  II,  fait  en  vers 
t , gc  de  S.  Cyprien  d'Orient,p.330. 

5.  Endexe  Martyr  à Sebafte  fous  Licinius 

f*siinte  Eudoxie  Martyre  prés  .d'Aleaandrie 

en  f 1 « 

S.  Evi  on  Pritneve  Martyr  à Carthage  en 

*°S^Evtnce  Martyr  à Saragoçe  avant  Diocl. 


f Us  Evtfputt  honorez  par  les  grands  fous 
les  Empereurs  payons, 7.3.  On  bruloit  la  chaire 
epifoopale  dans  la  periccution  de  Dioclétien, 
p 17,  qui  n’empefche  pas  des  ordinations  illé- 
gitimes Jtc  p 95.  On  y condanne  des  Evefques 
i gardei  les  chevaux  Stc  p. 96.  Jean  Abbé  de 
b.  Severin  demande  permilfion  à PEvefque  dt 
Naplede  chercher  le  corps  de  5.  Sofie,  7.367. 
Translation  d’evefché  en  S Méthode,  p,*66. 

Eugène.  V.  Hcrmogene. 

£*/me  prend  la  pourpre  en  Sytle  pour  un 
jour  en  303,7.38. 

S.  Engine  Martyr  it  Sebafte  en  Arment, 
fous  Diocl.  p.t 70. 

Eurent  Prcftte,  enterre  S. Ferrure  Martyr  : 
Mayence, 7.549.  , _ , 

Eugène  peifecute  les  Chrétiens  a Cordcue. 

As»-  _ , . 

Etroit.  V.  Euphemie. 


BLE 

5.  Eugrnpbe  Martyr  1 Alexandrie  fous 
Maximin, 7,759.1. 

S Evilujît  Martyr  en  Hdlclpont  fous  Diocl. 
p 1 60. 

Sainte  Eulnlie  Martyre  1 Meride  dans  la 
Lulitanie, p 57.  V.Jon  titre  p.jro. 

Sainte  Euletlie  honorée  à Barcelone  , 7.311* 

711.713* 

S.  ÉnUmpe  & Sainte  Eulumpie  fa  four  . 
Martyr  à Nicomedie  vers  311,7.107, 

S Eu  loge  Evelque  <d  Edefse  en  379  &c.  p. 
399- 

S.  Eunbique  l’un  des  Quarante  Martyrs  de 
Sebafte.  p.  519. 

Sainte  Eunomie  Martyre  à Aufbourgapp.  en 
304,7.147,170.694. 

S Evode  Martyr  à Nicée  fous  Diocl.  7.158. 
Sainte  Eupbtmie  Vierge  & Martyre  1 Cal- 
cédoine en  307  . V.  fon  nrrt  p.403. 

Sainte  Eupbtmie  ou  Ecgenic, Martyre  à Ale- 
xandtie,  7.748. 

Euphemie  fille  d’Edeffe,  délivrée  miraculeu- 
fement  en  375,  d’un  Got  qui  l'avole  trompée, 
7.39*.  7 44,1. 

S.  Enfle  Diacre,  Martyr  à Catane  en  304. 
LP. /on  litre  p,»71. 

Sainte  Eufbrafie  Martyre  à Nicomedie  en 
303,  p.16. 

Sainte  Enfhrnfit  Vierge  & Martyre  3i  Ançyre 
en  303,7  46. 

Eupbrone  marchand  Syrien  à Bordeaux  , y 
apporte  des  reliques  de  S.  Serge  &C.P.496. 
Eupfepbiut  V.  Urbanus. 

S.  Eupfpqut  condanné  aux  mines  en  307, 

P-  87. 

VEurope  : fi  cette  province  a eflé  gouvernée 

par  un  Proconfnl&c.  7,738-7^1. 

S.  Euftbe  Ev.  de  Cibales,  Martyr  app.  fous 
Valericn  p 159. 

S.  Eu/ebe  Martyr  à Nicomedie  en  303.7.184. 
Euftbe  ami  de  S.  Cyprien  d’Orient,  l’exhor- 
te i croire  Ai  efperer  en  Dieu,  7.333.  J}7.&c. 
Il  eft  fait  Preftie,p.339.34°. 

S Euftbe  Pape,  gouverne  4 mois  & 16  lOurs 
en  310,  7.99.63°-*- 

Euftbe  enterre  S.  Adrien  St  fes  compagnons 
Mariyrs  i Nicomedie  fous  Diocl,  7.154. 

Euftbe  de  Cefarée  demeure  quelque  temps 
avec  S.  Appien,p  387,  commerce  à connoiftre 
S.  Pamphile  à la  fin  du  lil.  fiecle.p  419,  «A 
.rrefté  prifonnitr  avec  luy  en  307,7.41s,  tra- 
vaille dans  la  prifon  à l’apologie  d'Origene  , 
Ibid,  eft  aceufé  d’eftre  forti  de  la  prifon  par  le 
rime,  p 38.  Son  filenet  fur  la  chute  de  pluiieuts 
Evefques,  fulpeél,  p.96  II  relute  Hierccie.p  49. 

Eufebt  de  Nicomedie  complice  des  ctuautez 
ie  Licinius,  p.308,  a efté  oticiplc  de  S Lucien 
J'Antioclie,p770.s. 


Digitized  by  Google 


Eufebe  moine  de  Sebafte  en  Arménie,  écrit 
Its  actes  de  S.Blaife  Sccf.  171. 

Eufebi:  enterre  S.  Théodore  d’Amafé#  en 

P6^.}7j. 

Sainte  Eufeble  de  M>las  en  Carie,  7.561, 
Enfant  auteur  des-  attes  de  S Bafililque,  7. 
J7 1 h Ce  n’eft  pas  appc  le  Martyr  de  361  &c.  7. 
Zlh 

Enfin ft  Prefet  ou>  plutoft  Vicaire-  d’Afrique 
fous  Diocl.  7.  14&. 

Enfin) ht  pere  de  Sainte  AnaftaHe  Bcc.  7.715  i. 
Eu/lole  de  Nicomedie  , p.  e.  fuceeiïeur  de  5, 
Anthimc  Martyr  en  3-yj.p1 6, 


DES  MATIERES. 
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Enfante  ou  Eufaetbe  Prefet  d’Egypte  en 

304,7.144  44  5- 

5.  Enflrefe  Martyr  à Sebafte  en  Armcnie  , 

Enthyme  pere  de  S.  Crefcent,  fuit  de  Rome 
à Pcroufe  la  perfecution  de  Diocl,  7.U9. 
Entité.  V Eucyque. 

Eutolmt  gouverneur  de  la  Phenicie  en  304 

Eutolmt  loldat,  conduit  en  104  S.  Taraque 
au  mbunar,7ag7: 

S.  Entrope  Martyr  k Amnfée- p.c.  en  7.309  7. 
8 j,  eftoit  parent  de  S.Theodorc  Martyr,  p.  3^9- 
V.  fon  titre  p.377. 

Sainte  Entropie  Mtrtyre  k Aufbourg  app. 

en  304.7  147.170-174  694. 

Sainte  Entropie  Martyre  à Nifibe  fous  Diocl. 

MTS. 

S.  Eutyee  Martyr  à Fouzolés  en  305^,7.  i6'> 
S.  Eutyche  l’un  des  Ouatante  Martyrs  de 
Sbafte,  7.  519. 

S.  Eutytbien  Martyr  avec  Sainte  Anaftafie 
vers  305,7.316. 

S.Entyckien.  Martyr  à AuA>ourg  fous  Diocl 
7 U7 

Entyqne  a pp;.  Prefet  du  Prétoire  vers  iqo> 

M- 

S.  Eut  y que  Martyr  en.  Orient  vers  300  &c. 
p.to. 

ST  E ut  y -j  ne-  Martyr  à Nîcomedir  en-  303 

p.iïài 

Eut  y que  pere  de  S.  Vincent  de  Saragoçe  , 

p 116. 

S,  Entyqne  Martyr  à Rome  fous  Diocl.  p- 
116. 

S.  Entyqne  ou  Eutice  Martyr  \ Fcren te, 7. 
nj.  Ses  ai>es  fort  mauvais,  7 635.1, 

S.  Entyqne  l’un  des  Quarante  Martyrs  de 
Sebafte,  7.5  19. 

Entyqne  fuccede  en  310  à S.  Bafilée  dr  Ama- 
fée  p.)  17,  fouferit  au  Concile  de  Nicéc  3cc.  p. 
787.»» 

Sainte  Enryquie  veuve  , confefte  J.C.  en 
3P4  à Thcflaloniquc,  Mat* 

Enjoint  Ev.  de  Cetàrée  en  Paleftine  rétablit 


la  bibliothèque  de  Saint  Pamphile,  7.410. 

S.  Exanthe  Martyr  à Corne  fous  Diocl. 

Nrr- 

S.  Exnpt rente  Diacre  & Martyr  à Aflife  en 

30*7.41. 

F 

SAint  Fabien  ou  Flavien  , Martyr  en 
Ombrie  fous  Diocl.  7,1  3 y, 

Febrite.  V.  Saprice. 

Sainte  Feint  Vierge  3c  Martyre  à Ancyre 
30 h 7»4& 

F e le  rie  ville  epifcopale  de  la  Tofcane,  rui- 
née, p.tt6% 

Feroeld  Duc  de  Spolete,  prend  ^yraeufes 
3t  en  emporte  le  corps  de  Sainte  Luce,  71* 4 î« 

S.  F enfle  Martyr  à Saragoçe  avant  Diocl, 

y 119- 


F enfle  Martyr  à Carthage  en-  304,  p 

JJh 

F enfle  martyriié  à Bofeth  en  Afrique  en 
3051P.65.Fe.  hérétique,  7.618. 

S.  F enfle  Preftre,  3c  Martyr  à Alexandrie 

en  3 m, 7.464. 

Sainte  F enfle  Vierge  3c  Martyre  en  Hcllef- 
pont  fous  Diocl.  7. 160. 

S.re  F enfle  Vierge  3c  Martyre  en  Armagnac, 
7 544. 

S.  F enfle  Marryr  à Cordoue  , 7.351.  Diffi- 
’cul  ter  dans  fes  actes, 7 756.  r. 

F eu  fl  in  gouverneur  de  1a  Macédoine  en 

303,7  31. Soi, 

Fenflin-y  Feuflinien , 8<  Feufline  r mir- 

tyriiei  à Bofeth  en  Afrique  en  305,7.65.  font 
app.  des  heretiques,  p.6iS. 

S. te  Febronie  Vierge  & Martyre  à Nilibe" 
lous  Dioclétien,  7^  8.  Ses  attes  in loû tenables, 
654' 

S.  Felieien  Martyr  dans  la  Lucanie,  p g 33 
Ftiïx . V.  Occan. 

S.  Félix  Martyr  à Saragoçe  avant  Diocl. 
7 »19r 

S.  Félix Evefque  de  Thibarej  3c  Marryr  en 
Jjh,  7 îS.  y.  fon  titre  p.10*. 

Munatius  Félix  nugiftrat  de  Cirthe  en  303, 

Félix  'd’AptO'ïige  accufé  d’avoir  livré  les 
livres  facreren  303,  etr  eft  juftifié,  719. 

Quatre  SS.  Félix  Martyrs  & Carthage  en 

304,  />.z  31136, 

T: Fe  ‘ 


Feltx  Martyr  k Milan-  app.  en  304.  V.  fon 
titre  p.167, 

S.  Feltx  Martyr  à Gïrone*  vers  ^04  &c. 

7^0. 

S.  Félix  Martyr  à Ecant  ou  Troie  dans  la 
Capitanate  vers  305,7.  1 30. 

Félix  Diacre  de  Numidie , martyriié  h 
Rofcth  en  Afrique- en  3ps-7;6s,  peut  eftrc  un 
hérétique,  7^  L. 

MMmmm  ij 
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Félix  Chrétien  d*Ana»rbe,  ligne  les  aéles 
de  S.  Taraque  ôrc.p.301 .702  70 3. 

S*  Ftlix  Martyr  à Rome  fous  Diocl./  ixi. 

Deux  SS.  F dïx  Martyrs  dans  1a  Lucanie 
fous  Diocl. p \ 30, 

S.  Félix  Évelqiie  de  Spello  ou  de  Spabtro, 
Martyr  fous  Diocl.  £.i3X. 

S,  Félix  Evcfque  de  Genes^.540, 

S.  Félix  troiiîeme  Evefque  de  Mets^.548^ 

• S.  Félix  Martyr  à Uvale,  >.555, 

S.  Félix  Martyr  à Tonixe,  Ibid. 

Félix  IV.  Pape,  rcballit  l’cglifo  de  S,  Saiur- 
nin  à Rome  vers  sx8,p.ixx. 

F trente  ville  epifcopale  de  1a  Tofoane  >.  ruL 
née  , ft.ixs- 

S.  Ferreol  Martyr  à Vienne  p.  e.  en  304. 

K /on  titre  P.\71- 

S.  Ferrure Toïdat-,  & Martyr  à Mayence 

M 48. 

Sifinnius  Ft/cennintts  p.  e.  gouverneur  de  la 
Lionnoife  vers  xço^.4. 

S.  Fefte  Diacie  , Martyr  à Pouiolcs  en  sps, 

A 366. 

S.  Fidele  Martyr  à Corne  fous  Dioclétien  , 

S.  Fidence  Martyr  à Todi  fous  Dioclétien  , 

p l U. 

S.  Fidence  Ev.  p.e-  d’Hippone,  Sc  Martyr 
fous  Diocl.p.173. 

Firme  Tribun  ne  peut,  faire  abandonner  b 
foy  à S.  Acace  en  306,  p, 83. 390-739» 

S.  Firme  Martyr  à Vérone  fous  Dioclétien  , 
f.ilL 

S,  Firme  Ev,  de  Tagafte  , fouffre  tout  pour 
ne  pas  deceler  un  homme  caché  chez,  luy, 
MJ6- 

Firmilien  efl  fait  gouverneur  ce  la  Palcfline 
en  307.  f.80,4*?,  condanne  en  30S  aux  mines 
&c.  q2  Chrétiens  , p.? j.  Sa  cruauté  envers  les 
Martyrs,  p. 94  433.  Des  Chrétiens  b luy  re- 
prochent fit c.  ££2-  Il  efl  puni  du  dernier  fup- 
pJice  en  ^n,Mi7. 

S.  Firrnin  Ev,  d'Amiens,  £*.  Mar;y,r  en.  287, 


L E 

Flavîe  mere  de  S te  Anaflafic* 

Flavie m gouverneur  de  la  Palelline  en  303» 
P39» 

S.  Flavien  Prefet  de  Rome,  dit-on*  Martyr 
fous  Diocl.  p.i  20. 

S.  Flavien  Diacre,  & Martyr  à AveJlino 
fou*  Diocl.  p 1 1S. 

S.  Flavius  l’un  des  Quarante  Martyrs  de 

■yebaflcjMig.. 


Flore  Prefet  d*I]lyrie,fait  mourir  S.*«  Anafla* 
fie  vers  305./. 316, 


S.  Florent  Martyr  à Carthage,  M?4» 
S,  Florentin  Preflre,  & Martyr  à Av 
fous  Dioclétien,  pjx8_ 


S.  Firmin  Evefque  de  Mende,  p, 54 y. 

S.xe  Firmine  Vierge  & Martyr  en  Ombrie 
fous  Diocl./.  13t. 

Firmine  dame  Romaine  enterre  S-Marcel- 
l in  & e,  /.xoo. 

Tlaccin  Prefet  du  Prétoire  fous  Gabre  en 
3oy  ou  306,^.81,  accorde  à fa  femme  Chré- 
tienne, de  ne  pas  tourmenter  long-temps  les 
Chrétiens,  p. 83.39a*  11  efl  qualifié  Proconful 
d* Europe,  p. 391. 74c:  mais  c’en  efl  p.e.  un  au- 
tre, p.  74X. 

Flammée  gladiateur  à Cefarée  de  Maurûiu 
nie,  obtient  fa  liberté  au  martyre  de  5,**  Mar* 
«senne,  p.xt 4. 


S.  Florien  Martyr  dans  b Norique  en  30», 
P 67- 

Florus  gouverneur  de  U Numidie  en  303. 
p.51. 667.13  3t  en  304,»^^ 

Farmiest  villes  autieiois  de  la  Campanier 
aujourd’hui  un  village  nommé  Mob,  p.in- 

F ortunaee  Leileur.  de  Thibare,  eR  fait 
prifonnier  en  303  &c  /X03  667. 

S.  Fortunat  Martyr  à Salerne  , p.e.  fou* 
Dioclétien, p.  668.1. 

S,tc  Forutnait  Vierge  & Martyre  à Cefarée 
de  Palailine  vers  307,^.88. 

Fortunatien  avocat  paven,  veut  faire  apofla» 
fier  Sainte  Vi£loir«  fa  faut  en  30»,  p.x\i, 

xü. 

S„  Fosrunatics*  Martyr  dans  la  Lucanie 
foUS  DiOCl.  p.l  70. 

S,.  Fronton  Martyr  à Saragoçe  avant  DiocL 

Fr  ont  ote  Preflre  prés  d’Ancyre  Src*  p.iox 
enterre  S . Théodore  Martyr  &c.  p.197. 

Fronton  gouverneur  de  la  Bit hy nie  fou* 
Dioclétien,  p.iAo^ 

F me  sus  homme  de  qualité,  veut  faire  apofla- 
fier  des  Martyrs,  jyjj.  ,... 

S.  FuUenee  balTît  unj  monaflere  prés  de 
Cailler!  en-. Sardaigne,  p.  ms. 

Fuir  ad  Abbé  de  S.  Denys , tranfere  diver* 
fes  reliques,  ftsg.ixp» 

Fundanus  Ev,  d’Abiiine  eu  Afrique,  acculé 
d’avoir  livré  les  livres  facrcx,  /.x 7. 

S . F m/c  ion  Martyr  prés  d’Amiens  en  1S7» 

M. 

G 

MAximl£N  Galere  Cefar^  «voit  p.e. 

b Macedoine  dans  fon  deparxemrni  , fL 
68x^11  défait  les  Perfes  en  192  ,Ac./.  9.  Noam 
dans  la  haine  des  Chrétiens  , Ibid.  U porte 
Dioclétien  à les  perfecuter  p.l.  0.  Quand  il 
omrococc  à perfecuter  les  foldata,  li 

n fait  reUfoner  plufieurs  avec  S.  Andiéleur 
colonel  &c.  p.  io>  fait  mettre  le  feu  au  palais 
de  Nicoinedie  A en  accufe  les  Chrétiens  , p. 
x 2,  bit  quitter  l’Empire  à DiocUtieo  en  l°5i& 
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fc  prend,/  74.Sa  cruauté  envers  tous  Tes  fujets, 
P- 76.  il  publie  de  nouveaux  edits  en  305  contre 
les  Chrétiens,  ^.79,  fait  mourir  S.  Demetrc 
à Thefla Ionique  5cc.  p.ljo,  appaife  la  pctfccu» 
tion  par  un  edit  en  111  &c.p  joi,  meurt  peu 
après,  p.LQi. 

L’Empereur  G al! i en  rend  la  paix  à PEglife 
vers  160,/  1. 

S.  G a «dente  apporte  de  Cappadoee  des 
reliques  des  Quarante  Martyrs  êtc.p.515, 

S.  Gaviaou  oavin  Martyr  en  Sardaigne  fous 
Diocl,  Mer 

Les  Gaules  ont  eu  Clarua  pour  Prefer  fous 
Valerien,  /700.  ^ ne  fouftrenc  pas  beaucoup 
de  la  perïêcution  de  Dioclétien,  /i9,  à eau  le 
de  Confiance  qui  y regnoit,  p.16.  6o8.  U faut 
m.'ttre  app.  en  ceux  qui  y ont  fouflert  fous 
ce  Prince,^.  5 8 7. 

GtJâfëVîptStàït  une  eglifc  de  S-  Nioandre 
prés  de  Rome,/.!?. 

Gemtllt  Chrétien  d’Anazarbe  figne  les  afles 
de  S.  Taraque&c.^jor^ 

S.  G eminien  Martyr  à Rome  en  303,/  41. 

S.  Gênés  Martyr  1 Arles.  V+  feu  titra  p. 

iéa- 

S.  Gênés  Martyr  à Tbiets  en  Auvergne,  p. 
17  h 

Genit,  V.  Hygirr. 

S.  G en  n a Je  Martyr  b Urafe,p.55ÿ. 

S.  Gentien  Martyr  prés  d’Amiens  en  187 

4i 

S.  George  Martyr  à NicomedJe  en  303, p.16. 
V.  fon  titre  p.  iS;. 

S.  Gereon  Martyr  à- Cologne  en  i3y,P.4» 

S.  Germain  Martyr  prés  de  Cadis  vers  305, 
; 59.  • 

S.  Germai n Martyr  à Cefaric  de  PaleAine 
en  joj,  /-93. 

S.  Germain  de  Paris  , apporte,  dit-on  , de 
Jcrufalem  des  reliques- de  S.  George,  tu  10. 

S.  G iv ale  Martyr  à Carthage  en  L’an.  304» 
MU* 

S.te  Glaphyre  quitte  la  Cour  pour  fauver  fa 
pureté,  & meurt  en 

Gondebaud  dcürc  la  proteftion  de  & Serge 
pour  le  fuccés  de  fes  armes  5c  C./.496. 

S.  Gordie  Centenier  Martyr  à Cefarée  de 
Cypadoce, p.i6ly.  plucoft  fous  Licinius  que 
fous  Dioclétien  ,1.510.644,  *•  efté  décapité, 
non  brûlé  p. 64^.*. 

S.  Gordien  député  des  Gaules,  Martyr  à 
Rome*  ^.5  35.794»*. 

S.  Gordien  Martyr  en  Scythic  fous  Licinius 
/•510- 

S.  Gorgone  Chambellan  de  Diocletlen  , Mar- 
tyr en  30  3,/.  14,180.  On  luy  attribue  une  ex- 
traction noble,  /.6s  sa-  Translation  du  corps 
de  S,  Gorgone,  p. 656.637; 


Tl  E R E S.  S'rp 

S.  Gorgone  l’un  des  Quarante  Martyrs  d 
Sebafte,  p-s  19. 

Gratifie  converti  par  les  prières  de  Saint 
Saturnin  q.u’ii  tourmentoit,/.in. 

S.  Gratilion  Martyr  à Paierie  fous  Diocl, 
P- i*S* 

GratiJJîme  Chambellan  de  l'Empereur  Leon, 
ballit  en  463  le  monaftere  de  S.  Cyriaque  prés 
de  CP,  5c  s’y  fait  moine,  p.  m. 

S, G ravin  Martyr  à Torre  en  Sardaigne  fous 
Diocl.  M43- 

S.  Grégoire  Preftrej  & Martyr  à Spolete 
fous  Diocl/.  133. 

S.  Grégoire  Évcfque  & Apoftre  de  l'Arménie 
majeure  fous  Diocl./.  m. 

S.  Grégoire  de  Nazianze  confond  deux  SS. 

Cynriens,^.3i9^ 

S.  Grégoire  de  Nyfle  : fes-  a yeux  pouvoient 
4 (Ire  originaires  de  Sebafte,/  788.1. 

S.  Grégoire  le  grand  met  des  Religieux  en 
Pcgllfe  de  S.  Pancrace  &c. /.î&i. 

S.  Gurie  Martyr  à Edefle  en  Mcfopotamie- 
app  en  30&,/  Sj.  V+{o»  titre  p 395. 

Gyr.  V,  Cyr. 

R 

SAint  ffr/r  Martyr  en  Scythie  fous  Li~ 
cinius,  p. s j o. 

S.  Ht  lien  1 un  des  Quarante  Martyrs  de 
Sebafte,  MP9- 

S.  H.metere  ou  Eiuithere,  Martyr  à Cala-- 
hocra,/.550  795*7^6- 

Heracle  combat  en  310  la  pénitence  à Rome, 
/ too, 

S.  H?ratfe  lrun  des  Quarante  Martyrs  de 

Schulte,/  519. 

Heraeiee  capitale  de  la  Thrace  : Baffus 


gouverneur  fait  mettre  le  fceliô  à l’cglife,/.  34. 
qui  eft  brûlée  à U fin  de  3P3./.30.. 

S.  lier  cul  an  Martyr  en  Ombrie  , p.c*  fous 
Dioclétien,  /.1  3s. 

Hercule.  V.  Maximtsn. 

S,*e  HereMnc  Martyre  ù Carthage  en  304, 
/U^i- 

S-  Nerme  Diacre-  d Heracléc,  s’oppofe  en 
303  aux  rapines  d’un  A tiédeur  5c c.  /.34>  eft. 
murryrifé  en  304,  P.69, 301. 

S.  /frnw/  Diacre  de  S I renée  de  Sirmichr 
5c  Martyr  app  en  304  ./.6ff. 

S.  Herme  Martyr  à SpoIete^.5>3. 

S.  Hermine  Martyr  en  Ombrie  fous  Diocl. 

Mil. 

Hsrmvgent  Préfet  de  Rome  en  303,  P-  i*4, 
eft  peut-eftre  Hermogenien  qualifié  Préfet  du 
Prétoire,  pj6 03.  Hermogenc  avoit  pour  pre- 
mier  nom  Au re le,  5c  Hermogeuien  celui  d’£u* 
genc,  / 604. 

S.  Hermogene  Martyr  à Alexandrie  fous 

Maxunin,p.759.i. 

H Mm  mm  iij 


Digitized  by  Google 


g;c  CABLE 

S.  Htrmy'.t  Martyr  m!  joy  à Jingidon  ,!  S./*Mv>tr  Eiefque  de  Bfntvtnt,  Je  M»r;»r 
f.Iç.  97,  ou  dans  la  Pannonit,  7.617.1-  «n  3«J,/  7J.  P-/*»  r,'r#  P-Îô5- 

H«W»pontife  deSjrrie «a  304^.199.  S.Jsavitr  Marijrt  dan«  la  Lucanie  fou» 

S.  Hrfyqut  foldat , Martyr  i Doroflore  en  Diocl.  7.130. 


301.7.13. 

S.  Htfyque  foldat)  Martyr  à Antioche  en 
303,  7 35- 

S.  Hefjqut  Evcfque  dy  Egypte  > 6c  Martyr 
en  310,7.461,  ou  p.e.  en  311,7  464* 

S.  Hrj'ytjua  l’un  des  Quarante  Martyrs  de 
St  balle,  p.jrç. 

Hefy^ue  Preflre  de  Jerufalem  au  V.  fiecle, 
fait  l’eloge  de  & Procope,  7.40. 

Hitreclt  confeille  à Dioclétien  de  petfccuter 
les  Chrétiens,  7.20,  écrit  contre  eux  en  303.7. 
48.606,  eft  fait  gouverneur  delà  Bithynie  , & 
peut-cflre  enfuite  de  l’Egypte,  7.49-  lr-446. 
S.  Edele  le  reprend  de  fes  cruautez,  7.389.  U 
quitte  le  gouvernement  de  la  Bithynie  en  307, 
p.Sç. 

S.  Hitroik  Martyr  à Melitene  en  Arménie 

fons  Dioclrtien,  7.17  t. 

S.  Hilaire  Diacre,  Martyr  à»  Viteibe  fous 
Diocietien,p^tz5. 

S..te  Hilarie  Martyr  à Auft>ourg  app.  en 
304  7*i47*»7°  174^94. 

S.  Htiaritn  enfant,  Martyr  à Carthage  en 
304,7.x  3*. 236 


S.Tanvier  Martyr  à Caillerl  feus  Diccl. 

M*4. 

S>  Janvier  Martyr  à Cortfoue,  7.550.  Dit£- 
culte*  dans  fes  aclcs,  p 796.1. 

S.Janvier  Martyr  à Carthage,  7.554. 

Janvier  Ev  de  Na  pie  au  VI  fiecle,  7.155, 

Deux  S.  t«  J 4 n vitres  Martyres  à Carthage 
en  304,7.23*. 

Idoles  : on  les  lavoit  en  ceremonie  dans  des 
étangs  Src.  p 46..  Vanité  de  l’idolatric  Stc. 
7.306.  Les  Chrétiens  mangent  des  vivres  pol- 
lue* par  le  fing  des  Ctcrifices  &c,p.yj4,t- 

S. Jean  Martyr  :on  nomme  ainli  celui  qui 
déchira  à Nicomedie  l'edli  de  Dioclétien  pour 
la  pcilccution  des  Chrétiens, 7.22.600. 

S.  Jean  Egyptien  aveugle  fort,  favant  , & 
Martyr  en  Paielline  en  309,7414. 

Sjjean  Martyr  en  Egypte  en  31  *.  V fen 
titre  P-4ZO- 

I S y#4»  Martyr  à Rome  fous  Diocf.  7119. 

S.  Jean.  l’un  des  Quarante  Martyrs  de  Se- 
haÛe,7>iç. 

S. 7*4»  Martyr  honoré  i CP,  7.567. 

Jean  premier, Pape,  rétablit  le  cimeticre  de 


S.  Hi! arien  Martyr  en  Ombrie  fous  Diocl.  S.  Félix,  7.122. 

7.1  3».  i Jean  Diacre  de  S.  janvier  à Naple  en  écrit 

Hi  Ida  in  Abbé  de  S.Denys,  amaflê,  donne,  la  vie,  Sc  trouve  fon  corps  en  920,7.367. 

6c  rend  diverfes,  reliques, 7.58.  129.201.,  j Jean-  Clerc  de  Naple  traduit  les  ades  de 
S.  Hippelyte  ou  Hippeiijie  P relire,  6c  Martyr  S-  Rlaife  5tc.  7.1  71.. 
à Avcllino  fous  Diocl  7.128.  7*4».  Abbé  de  S.  Sevcrin  cherche  le  corps 

U»  hijlorien  doit  raporter  les  fautes-  comme  de  S.  Solic  6c c.  7.367. 
les  belles  aûions,  7.36.  ! /««n  de  Beaumont  apporte  à Paris  les  reli- 

Hcmicide  : la  mort  que  des  Saints  fe  font  ques  de  S.  Cofme6cS.  Damien,  7 173. 
donnée  ne  peut  fe  juftiher  que  par  un  ordre’  Jerufalem.  fort  inconnue  dans  la  Palcftyie, 


particulier  de  Dieu,  7.4 04. 

S.  Honorât  Martyr  dans  la  Lucanie  fouxj 
Diocl.  7.1 30. 

S«t*  Htnerate  Martyre  à.  Carthage  en  304,' 

S.te  Honorine  Vierge  ôc  Martyre  à 1 em- 
bouchure de  la  Seine.7.547. 

Honorine  Pape  baftit  i Rome  une  eglilê  de 
3-te  Lucie,  7.41, 6c  une  des  Quatre  Couronnez,  j d’une  fléché  rend  du  fang,  7 376. 

7.  123..  I L 'impureté  -,  comment  S.re  Jufline 

lien.  V.  Eovald.  j fits  tentations, 7.334. 

T eux  SS.  Hyatinrhes  Martyrs , l’un  au 


mefme  en  309*7.424 

/ ESU5  C H R 15  T:  On publie  en  g»e 
de  taux  actes  de  fa  Pallion,  7.10^631“.! 

S.re  Illuminée  Vierge  & Martyre  en  Ombrie 
feus  Diocl.  7.1:34. 

S.  l'piee  retire  chez  luy  S.  Julien  de  Brioude 
p.e.  en  304,7.281. 

Image  de  Saint  Théodore  d’Amafce  percée 


reGlle  à 


S.  Inde  Martyr  à Nicomedie  en  303,7.180. 


pays  des  Sabins,  l’ar.:rc.dans  la  Lucanie^. 5 3 3.  • Scs  aéies  fabuleux,  7.656. 


S.  Hygin  ou  Génie,  honoré  & Lei toute,  7. 543. 


S.te  irene  Majtyre  à Theflâloniqut  en  304.. 
I V.  f 9°  titre  p.*40„ 


A 1 NT  Janvier  Martyr  à.  Saragoçe  avant  5.-“  irene  Martyre  , difclple  de  Timothée, 


Dioclétien, 7.2  *9 
Janvier  Prcftre  de  Thibare  eft  fait  prifon-! 
nier  en  30J.&C.  7.203.667. 

S.  Janvier  Martyr  à Carthage  en  304.7.23X  j 


7.243** 

S.  /renée  Ev.  de  Sirmich,  6c  Martyr,  app.  ep 
| 304,7  68  V.  fon  titre  Mjx 

S.Jjîce  Martyr  à Antioche  en  303,7.35. 
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S.  Jule  ou  S.te  Julie  Martyre  à Saragoçe 
avant  Dioclétien. /.nç. 

S.  fuie  Martyr  à Dorottore  dans  la  Méfie 
en  joi^.it.591. 

Jule  ProconfuI  de  Rithynie,  /.36J. 

Juhen  Prefet  des  Goules  p.e.  en  »88,  p.4. 

S.  Julien  Martyr  à Brioude  p.e.  en  304. 
V.  fon  titre  p.27 9. 

S.  Julien  Martyr  à Cefarée  de  Paleftine  en 
J09,/.42ô. 

5.  Julien  médecin,  & Martyr  à Emefe  en 
311^.109. 

S.  Julien  Martyr  en  Cilicie  V.  fen  titre 
P-5?3- 

Syfulien  Martyr  à Antioche  ou  Antinople 
fa u ffc  hittoire,  /.  799.800, 

S.  Julien  Pîettre  d'Ancyre,  Martyr  fous  Li- 
ciniuj,  /.j  10. 

Julien  l'apottat  fait  polluer  les  vivres  à 
Antioche,  /. 7)4.1. 

S.»«  Julienne  Martyre  à Rome  fous  Diod. 
/.iro. 

S te  Julienne  Martyre  1 Aufbourg  fous 
Diocl./.  147. 

SJ e Julienne  Vierge  & Martyre  à Nicome- 
die  *ous  Diocl./.  13  3. 

Julienne  veuve  de  Florence,  y ba il i t une. 
tglifc  «n 

S «e  Julitte  Vierge  de  Martyre  à Ancyre  en 
3~3*4|.  _ „ 

S.  te  Julitte  Martyre  avec  S.Cyr  fon  fais,  à 
Tarte*  en  304,  /.80.  V.  leur  titre  p.349. 

S/e  Juütte  Martyre  à Cefarée  deCappadocc 
fous  Diocl  /.  167.647* 

S / */?  erifiru , de  Martyr  en  287, /-4- 
S.Jufi  enfant,  Martyr  à Afcala  vers  3041 
?-5*. 

S.te  J ufle  Martyre  à Carthage  p.$$4. 

Juflin  gouverneur  de  Thrace  app.  en  304 
Sic.  /.307.74a*»» 

Juflin  il.  battit  une  eglife  de  S.  Cofme  à CP. 
p.176. 

S.*«  Jufline  Vierge  fit  Martyre  à Nicomedic 
en  304,  /.  7«.  V.  fon  titre  p.3»9- 

S.*«  Jufline  Vierge  fit  Martyre  à Padoue  fous 
Diocl.  p 1 39. 

juflin ien  battit  à Conftantinople  une  eglife 
de  S.  Anthime,p.tj,  y rebaftit  celles  de  Saint 
Moce,  p.i  ja,  de  î Pantakon^.136,  de  Saint 
Agathonique,/ 158,  de  S.  Cofme,  p i 76,  de 
Sainte  Théodore  à Nicée^.138.  Ileft  guéri  mi- 
raculeufemmt  par  les  reliques  des  Quarante 
Martyrs  de  Sebatte  dre/.  313. 

S.  juvenml  Martyr,  ôt  S.  juvenal  Evefque 
à Narni  en  Ombrie,  p.jjl. 


*3* 


LA  fiance  écrit  fes  indications  contre  Hie- 
roclc  &C.P.49. 


Lu  edi  ce  p.e.  gouverneur  de  Macedoine  plu- 
toft  que  ProconfuI  d'Europe,  f.640. 

S.  Larje  MaTtyr  à Rome  fous  Diocl.  p.  • 20. 

S.  Lmrgien  Martyr  à Aufbourg  fous  Doid. 
\M*7- 

S.  Lutin  Evefque  de  Brcttc,  /.341. 

Sainte  Laurence  Martyre  à Ancône  foui 
Diocl  p.  13  j. 

Laurent  martyriié  à Bofeth  en  Afrique 
l’an  305,^.65, p.e,  un  hérétique, /. 61 8. 

Laurent  Evefque  de  Lychn ide,  guéri  mira* 
culeufement  en  5 1 6,  p.  1 76. 

Launac  autrefois  capitale  de  la  Norique^ 
aujourd’hui  un  bourg, 767. 

Sainte  Leeeudie  Vierge  de  Martyre  à Tolede 
fous  Diocl./.  57. 

S.  Le  en . Martyr  en  Lycio  V.  fon  litre  p, 
577. 

Leen  II.  battit  vers  683  une  eglife  de  Saint 
Sebattien  Se  S.  George,  /.if;. 

Leon  I (a urique  fait  jetter  vers  750  le  corps 
de  Sainte  Euphemie  dans  la  mer,  p. 41a. 

Leon  IV.  Pape,  rebattit  l'cglife  -des  Quatre 
Couronner  vers  849,  p.  iaj . 

S.  Leence  Martyr  à Ni  copie  fous  Licinluf, 
M** 

S.  Leence  Pun  des  Quarante  Martyrs  de  Se- 
batte,  p.j  19. 

S.  Leence  Marryrprés  de  Rome,/.  337. 

Leence  d’Antioche  fut  difciple  de  S,  Lucien 
d’Antioche, 7.7  701. 

S.  Leence  Evefque  de  Cappadoce,  fauiïexnent 
accufé  d'avoir  fourenu  Arnjs,  p. 787.1. 

Leence  Préfet  d'Utyrie  au  V.  fiecle  * battit 
deux  eglifes  de  S.  Dtsnerre  dtc./.ito. 

S.  Leonide  Martyr  en  Thebaïde  Pan  304» 
lp.360. 

Sainte  Leenide  Martyre  à Aufbourg  fout 
Diocl.  /.147. 

Sainte  Leonide  Martyre  à Nifibe  fous  Diocl. 
|/17* 

Leuee  martyriré  à Bofeth  en  Afrique  en 
305,^.63,  p.e.  un  hérétique,  /.6x 8, 

S.  Ltuce  Evefque  de  Brinde,  de  Martyr  , p. 
53*- 

Leucon  Aflèflèur  de  Maxime  gouverneur  de 
la  Mette  en  302  ./  13. 

Lilnfe  martyriré  à Bofeth  en  Afrique  l'an 
303, / 6 5,  p.e.  un  heretique,/.6xl. 

Ste  Libie  Martyre  à Niübe  fous  Diocl.  p. 
17t. 

Liciniut  déclaré  Empereur  en  307»  fait 
d’abord  des  Martyrs,/  89,  acquiert  quelques 
provinces  par  la  mort  de  Galere,  p.t  04,  punit 
Theotecnedt  fes  complices,/  xo6,  fait  en  31» 
un  edit  en  faveur  des  Chrétiens,  p.t  1.3,  en  fait 
un  nouveau  en  3x3,/*  13,  défait  Maximin  dtc» 

)/  1 15-116)  ne  fut  jamais  Chrétien  5 /.3037  n* 
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banni  dans  les  Gaules,  mais  à Theftaloaique, 
p. 7S5  736.  Sa  défaite  par  ConlUntin  luy  t'ait 
peifccuter  les  Chrétiens, f.504.  &e.  S,  Théo* 
gene  la  luy  avoit  prédite &c.  ^.79  3. 

La  Lionneife  n’eftoit  p.e.  pas  divifée  en  deux 
en  aS9  ou  190,  p. 4, 

• Livres  : cen  furcr  des  livres  fans  les  réfuter, 
c'eft  redouter  le  témoignage  de  la  vérité  , f.3 6. 
K eft  indigne  d’écrire  contre  ccu*  qui  n’ont 
pas  la  liberté  de  répondre,  ^.48.  S’employer 
que  l’autorité  c eft  reconnoiilre  que  la  raifon 
cil  contraire, ^.502. 

Longic n Ev.  de  Cappadoce  , (autrement  ac 
eufé  d’avoir  foûrenu  Arius,f.  787.1. 

Loliien  Proconful  d’Afte,  >.  577- 

3.  Luc  Diacre,  St  Martyr  à JEmefe  cnjia, 
p toi. 

Luce  Tribun,  fait  mourir  en  303  S.Venutlien 
gouverneur  de  Tofcane,  f. 41. 

Lues  magiftrat  d’Alexandrie  en  304,  p.245. 

Sainte  Luce  Vierge  & Martyre  en  Sicile  fous' 
Dioclétien,  ^.142* 

S.  Li  re  Martyr  dans  la  Lucanie,^.  533. 

Luce  111.  Pape,  envoie  eu  1183  des  reliques 
en  Pologne,  p6t. 

Sainte  Lucie  Martyre  à Rome  en  303,^.41- 

S.  Lucien  Martyr  à Beauvais  vers  287,^4 

Lucien  grand  Chambellan,  convertit  beau- 
coup d’officiers  du  pa  lais  .7.8.180. 

. Lucien  Preftre,  enterre  en  305  plufieuts  per- 
fonnes  martyritées  à Bofeth  en  Airique,  p. 67. 

'S.  Lucien  Preftre  d’Antioche  , Martyr  en 
311,^.108.  V. /en  titre  p.474. 

S.  Lucien  Martyr  en  Scythic  fous  Lkinius, 
p 51a 

Lucille  dame  Romaine, 'enterre  S.  Marcellien 
&c.  f.  100. 

5.  Luettes  Martyr  en  Afrique,  ^.356. 

S.  Luptrsjue  Martyr  à Saragoçe  avant  Dio- 
clétien, p.  219. 

S.  Lux  or  e Martyr  à Cailleri  fous  Dioclétien, 
M41- 

Liée  vaillant  gladiateur  tué  par  Neftor  fous 
Maximien^.639. 

Lyfanies  gouverneur  de  la  Mefopotamic 
fous  Licinius  , p. 511. 

Lyfies  Proconful  de Cilicie  en  a8y,/Ls*>74- 

Lyfias  Chrétien  d'Anaiarbe,  figne  en  304 
les  ades  de  S Taraque  ôcc.p.30*. 

Lyfies  Duc  de  la  petite  Aimenie  fous  Diocl 
p.  171,  & fous  Licinius,  f.5  11.320. 

S . Lyfima^ue  l’un  des  Quarante  Martyrs  de 
Sebafte,  p-5«9. 

M 

MAcaire  inftruit  à Edeflc  Saint  Lucien 
d'Antioche  , p. 47s. 

S.  Mec  aire  Preftre  de  Thmuis  , & Martyi 
fous  Licinius, /.J  14, 


LE 

S.te  Macre  Martyre  à Finies  en  287^.4. 

S. te  Macrine  St  la  mere  fe  renferment  en  un 
inonaftere  dans  ie  Pont  &c.f.;24. 

S.  Macrtbe  Martyr  en  Scythie  fous  Lict- 
nius,  p.5 10. 

Magiftrats  : les  plus  timides  font  les  plus 
hardis  à executer  les  ordres  les  plus  cruels  , p. 
5 3, deviennent  par  là  les  boureaux  du  Prince  flr 
l’objet  de  la  vengeance  de  Dieu  , p.yy.  Ils  ne 
peuvent  fouffrir  qu’on  furmonte  leur  cruauté 
par  la  patience, pyt- 

Magnilicn  magiftrat  de  Thibare  en  Afrique, 
eu  303  &c.  p. 263. 

S.  Major  Martyr  à Carthage  en  304,^.232. 

Mammaire  Evefque  p.e.  de  Vage  en  Nu- 
midie,  martyrué  en  305,^.65,  eftoit  p.e.  un 
chef  d’heretiques  &c.  p. 517  620. 

Manet  ho  y Maratho.V.  Ennathas. 

S.  Klarc  St  S.  Marcellin  Martyrs  p.  e.  fous 
Caria,  p.x. 

S.  Mure  St  S.  Merciers  frètes,  Martyrs  cr. 
Egypte  vers  305,^.444. 

Marc  Evefque  d’Ecane  dans  la  Capitanate  , 
fous  Diocl.  p.i  30. 

S.  Marcel  Martyr  d’Afrique  en  298,1.6. 

S.  Marcel  Diacre  , & Martyr  * Aflîfe  en 
303^1. 

S.  Marcel  Preftre  de  Rome  , enterre  Saint 
Marcellin  Pape,  p. 60,  luy  fuccede  en  308,  p. 
95. 616, meurt  en  310,  après  avoir  fou  fier  t pour 
la  penitence  fitc.  p. 98.62g.  C’eft  un  Confefteur, 
non  un  Martyr, p. 630.  Scs.aâes  fort  médians, 
p.6 27  x* 

Marcel  geôlier  à Sifcie  , y cft  converti  par 
PEvefque  S.  Quirin  , p.429. 

Mancel  officier  des  troupes  fous  Liainius  , 
P5U. 

S.te  Marcelle  Martyre  à Rome  & c.  ^.536. 

S.MarcelUn  Preftre  de  Rome,  St  Martyr 
p-e.  en  303.  V.  fon  titre  ^.199. 

5.  Marcellin  Pape,  battiie,  dit-on,  S.  Denys 
St  S.  Pancrace,  261,  eft  noirci  par  les  Dona* 
tiftes,  /.3a  63,  p.e.  martyriié  en  304,  p.6 3. 
61 2-2.  Aon  martyre  eft  fort  douteux,  ^.61  j. 
Réfutation  du  faux  Concile  de  finueftê  qui  le 
depofe,  p.6 1 3-6 1 6. 

S.  Mercien  Martyr  à Doro flore  dans  la  tarte 
Méfié  en  302&c.^.i4. 

S.  Mercien  Martyr*  Rome  fous  Dioclétien, 
p.u  9. 

S.  Marcien  Martyr  à Cefarée  de  Mauritanie, 
peut- dire  Sainte  Marc<enne^.266. 

Marcien  gouverneur  de  Cilicie, ^.5 74. 

S.  Mercien  œconome  de  l’Eglife  de  CP,  ré. 
tabli't  Pcglife  de  S.  Stratonique  à Rheges^.çS. 

S te  Marcienne  Vierge  Si  Martyre  à Cefarée 
de  Mauritanie  fous  Diocl.  p.  147.  V.  fon  titre 
p.iOy 

Marcio* 

» 
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Marc  ion  Chrétien  d’Anazatbe  ligne  les 
aéles  de  S.  Taraque  Sec.  >.301.701.703. 

S.  Mar  don  e Martyr  à Nicomedie  en 

Hli 

I. te  Marguerite  Martyre  à Carthage  en  304, 

P'*  n* 

Sjc  Marguerite  Vierge  & Martyre  enEgyptc 
ou  en  PilîJie,  m6i.  On  n’en  fçaic  rien  dutout» 
P797- 

S.'c  Marie  Vierge  ôc  Martyre  à Carthage 

en  jo4»M3i« 

5.fc  Marine  p.e.  la  mefrne  que  Sainte  Mar 

gucrite,  Môx. 

Mans  de  Calcédoine  fut  difciple  de  Saint 
.Lucien  d’Antioche  , p.770.  1, 

Les  Marmnrites , légion  campée  à Amafle 
Ac.  p.7 34.1. 

S.  Martial  Martyr  à Sarogoçe  avant  Dio- 
de tien, p .119. 

S.  Martial  Martyr  à Cordoue,  p.550.  Dilfi- 
cultez  daus  les  ades^.796. 1. 

S.  Martin  Martyr  il  Carthage  en  304,  y. 

a U- 

Martyre  Evefque  de  Jerufalem,  dedie  en  48^ 
Feÿife  du  monallcre  de  S.  Euthyine^.joz. 

La  Majfe  blanche  ou  fainte  , nombre  infini 
de  Martyr*  à Sar.’.goçe,  Mjo- 

S.  Materne  Evefque  de  Milan  p.e,  vers  304» 
P *6  0-693. 


T I E R E S.  85, 

Maxime  Proconful  d’Afrique  en  &c. 


p.66. 

sTto 


& martyr  à Byzance 


Maxime  Pr eftre  . 

F-e.  en  306,^.395- 

Galère  Maxime  gouverneur  de  la  Pannonie 
en  309^96. 

Maxime  magiflr.it  de  Sifcic  en  309,  y 
arreile  l’Evcfque  S.  Quirin  , p. 419. 

S Maxime  Lecteur  } martyr  vers  Dorollore 
en  Bulgarie  fous  DiocD.i$t. 

Maxime  Préfet  , converti  , dit-on  , 8c  mar- 
tyrizé  en  Heilefpont  fous  Dioclétien, /-.r  60. 

Maxime  Tribun  , fait  mourir  S.  Éutyque  à 

Fcrente  fous  Dioclétien.  P.izô. 

S.  Maxime  martyr  vers  Spolete,  ^533. 

S Maxune  martyr  au  pays  de  Babylone  , 

tlâL 

Maxime  gouverneur  de  Macédoine  plutoft 
que  Proconful  d’Europe,  p.6, 40. 

S.  Maxime  de  Turin,  n’elt  pas  app.  auteur 
du  fermon  fur  Sainte  Agnès  &c.p. 7x3, 

S.  Maximien  martyr  à Carthage  en  304-1 

3*- 

Maximien  hifterien  , & témoin  oculaire, 
dit-il  , du  martyre  de  S . Victor  de  Milan  en 
304,  f-6yo. 

Maximien  Hercule , homme  violent  8c 
cruel,  m 87»  .'aflocié  à l’Empire  par  Dioctétien 
le  premier  avril  z86,p  a»  martyrize  la  légion 
de  leptet 


Sainte  Matrone  Vierge  le  Martyre  à Ancyre  Thebéenne  le  iz  de Teptembre  fuivant  &c.  p,% 


en  303^.46. 


! reçoit  & cxccuteen  jojl’edit  de  la  perfecution. 


Deux  Saintes  Matronej  Martyres  à Cartha-  ^.16, en  fait  un,  dit-on  , contre  tous  les  Ckré- 
kc  en  30 z 3 z.  i tiens  à la  demande  du  peuple  Romain,  p.36. 

Sainte  Matrent  Martyre  presse  Rome^jo.  faic  mourir  les  Saints  Nabor,  Félix  &c.  iMÎTâô 


Mainte  Matrone  Martyre  à ThclTalonique 

J.J66. 

$.  Mat  ut  in  Martyr  à Saragoçe  avant  Dio 
•cletien,^.ziç. 


n 304,^.167. 
S,  Ma  xi., 


P& 


’ien  Martyr  en  Afrique  en  185, 


Max  in;  iite  femme  d’un  Sénateur  de  Bofcth 


S.Maur  Martyr  à Rome  fous  DiocIp.xz4- ! en  Alrique, y enterre  plufieurs  Chrétiens'raar- 

’ar  en  305,  a l’Egypte  Sc  la 


Sainte  Maure  martyre  en  Thcbaïde  en  304»  t y riiez  en  jp>.  p.  67. 

Maximin  faiiCêfar  en  303,  a 1 ngypte  oc  ia 
Syrie,  p, 74.  Sa  fu péril ition,  les  dereglemens,  & 


/-3S4 

S.  Maurice  riiartyr  1 Ap.méc  fous  Dioel.p. 
178.  Ses  actes  infoûtenablcs,  f.65 j. 

S.  Maurice  Martyr  à Nicople  fous  Licinius, 
P*$L1» 

Ma  Xi  ne  e prend  de  luy  mefuie  le  titre  <TEm- 
pereui  en  306^84,  fait  cclïèr  à Rome  la  per- 
lccution^,7s.84>  bannit  S.  Marcel  & S.  Eulcbe 
Papes ^.9 8. 100,  rend  la  paix  à l’Afrique,  p 103. 

Maxime  gouverneur  de  Melîe  en  joZj  y 
fait  pl  u fieurs  martyrs^.* a- 17. 

Sainte  Maxime  martyre  à Sirmich  en  304, 

P Ut- 

Maxime  Sénateur  Romain  affilié  à la  con. 
ieffion  de  S.EupIe  à Cutané  en  304^.175. 

Numerc  Maxime  gouverneur  de  la  Cilicie 
en  3o;,y  fait  beaucoup  de  Martyrs  p,6 9-71. 
185-197704. 

Hifl.  Eccl.Tom.K 


fa  cruauté, p. 76-78- II  publie  des  edits  contre 
les  Chrétiens  en  305  ,J>.22±  célébré  le  xo  novem- 
bre 306  la  naidùnce  à Ccfarée  de  Paledine  , 
P.ür%  y fait  trancher  la  tefle  au  gouverneur 
Urbain  en  307,  p.88,  fe  fait  augufte  en  308, 
/>.X9,a  peine  à appaifer  la  perfecution  en  tu 
avec  Gulere,p.ioj,  dont  il  prend  la  meilleure 
partie  die  Etats  après  fa  mort,  p 104»  renou- 
velle la  perfecution  Ibid . recompenfe  d’un 

gouvernement  les  preftiges  de  Theotecne  , p. 
106.  Sx  profperité  changée  en  malheurs  en 
3 ix,f. ic 9- 11  z, il  e(l  forcé  de  faire  un  edit  pour 
les  Chrétiens,  p.  113,  romp  avec  Lie  in  i us  qui 
le  défait  en  31  u P}}1*  publie  un  fécond  edit 
tout  à fait  uvorable  aux  Chrétiens,  & meurt 
miferablementjp  .n6.63z.z- 
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S.  MMximin  premier  Eve fque  d’Aix  en  S.  Medefim  Evefque  de  martyr  à Avril i no 
Provence,  p 343.  fousDiocl.p.118. 

Maxys  Tribun  violent  de  déréglé  , maltraite  Memmele  General  de  Gondebaud  , vole  des 
en  308  Sainte  Ennathas,p.  93.  reliques  de  S.  serge  dec.  p.49'. 

S-  Melchisde  eA  fait  Pape  le  » juillet  311,  Le  Mon  net.  if  me  fleurit  après  la  perfecution 
p.  101  , rentre  dans  les  biens  l'Eglifc  dec.  p.  de  Diocl.  p.  179. 

403.  S Mon  mn  Preflre  de  Singidon  , martyr  à 

MeUct  Ev.  de  Lycople  , forme  en  306  fon  Sirmich  app  en  304^.68-251. 
fchifme  dans  l’Egypte,  p.  83.453- 76i-763-  Mur*  V.  Moce. 

S.  Melece  de  SebaAople  , fauflement  accufé  Mufene  gouverneur  de  Mefoporamie  en 
d’avoir  foûtenu  A rius,p.;S7.i.  306-,p.83  397. 

La  légion  Melitene  célébré  par  la  pluie  Deux  Saints  Myydones  martyrs  à N i corne- 
obtenue  fous  M.  Aurele,/».}!®.  diem  303^.181,  & un  en  Numtdie,p,556. 

S.  Meliton  l’un  des  Quarante  Martyrs  de  N 

Sebafle.p5t9.513.  çAi-nt  Nstor  martyr  à Milan  vers  304- 

Sainte  Memmie  Martyre  à Rome  fous  Diocl.  3 K fois  titre  p.167. 
p.120.  Neijfsnce  .-on  a p.e.  fait  la  fefte  de  celle  de 

S.  Mensndre  Martyren  Bithynie,  p. 566.  Sainte  Agnés,p,  725» 

& Menne  Martyr,  p.44t,  nîéchans  a£>es  , S.  Nsmmce  Ev.  de  Clermont,  enrichit  en 
p.758.1.  S’il  en  faut  diflinguer  deux,  l’un  à 450  fon  eglife  de  reliques  dec.  p 316. 

Cotyée,  l'autre  en  Libye,  p.759.  S.  Nsmphsnien  Martyr  en  Afrique  , *.556. 

Sainte  Menodore  Martyre  en  Bithynie  fous  S.Nsrciffe  Evefque,  convertit  S.«  Afre  en 

Diocl.  p.160  Son  hiftoire  peu  recevable  ,^.644.  303  à Aufbourg  êcc.  p.  170.  Il  eA  difficile  de 
Menobhsnte  d’Ephefe  fut  difciple  de  Saint  croire  que  ce  foi t S.  Nsrcijfe  Ev.  de  Girone,  de 
Lucien  d’Antioche, p.770.1.  Martyr,  vers  306,^61.  610,  qu’on  nomme  Ar- 

Menfurius  : Evefque  de  Carthage  en  303,  cife  dans  le  pays.  p.62. 
défead  d'honorer  ceux  qui  (e  prefentenr  au  SMNsts/ie  femme  de  S.  Adrien  Martyr  à 
martyre,  p.28,  fauve  les  Ecritures  de  la  recher-  Nicomedie,  p i 54.641. 
che  des  perfêcuteurs  dcc.p.19  , Maxence  l’ap-  Nsvsl.  V.  Noval. 

pelle  à la  Cour,  de  il  meurt  en  .revenant  dec  Neecefsrée  : l'eglife  de  S.  Grégoire  Thau* 

P 6 14»  . maturge  y fubfiAe  durant  la  perfecution  , p 30. 

S. Mercure  Martyr  , dit-on,  en  Sicile  , p 541  S.  Néophyte  Martyr  à Nicée  fous  Diocl.  p. 
Merufmne  Ev.  des  Arméniens  vers  l’an  150)159. 
p.lit*  S.te  Nericie  p.e.  Martyre  à Catane,  p.  695.1. 

La  Meffe  : les  Saints  Saturnin,  Dative  4rc.  Neflor  gladiateur,  dont  MetaphraAe  /ait  un 
difent  qu’elle  cA  d’une  obligation  abfoluc  dtc.  Martyr,  p 638. 

p.6 4.231.6781-  S.  Nie rnn dre  Martyr  en  Bulgarie  app.  en 

S.  Methedo  Ev.Sc  Martyr  vers  3.1 1 ou  311.  302^.11.14.590. 

V,  J en  titre p.466.  Ni  cet  fait  mourir  Sainte  Théodore  de  fes 

Metrodore  garde  à Ancyre  les  corps  de  S.te  enfans  à Nicée  fous  Diocl  p.i  Jf. 

Tecufe  8c  S.  Theodote  en  303^.198.  S,  Niçoise  .l’un  des  Quarante  Martyrs  de 

Metrodore  frert  de  S.  Theodule  Leéteur  de  £ebaAe,p.5t9. 

Theflâlonique  de  Martyr  fous  DiocL  p.31*  Niromedie  : la  perfecution  des 'Chrétiens 

Sainte  Metrodore  Martyre  .en  Bithynie  fous  par  Dioclétien  y commence  le  13  février  303 
Dioclerien,  p.too.  &c.  p.ïO-13.  S.  Anthimc  Martyr  en  303,  fuc- 

S*e  Meurit  de  Gaia,  p.615.1-  céda  à Cyrille  Evefque  de  cette  ville,  de  EuAoIe 

S Miche  0 n’a  point  fouftert  avec  les  Saints  à S.  Anthime,  p 13.16.  Les  payens  prient  en 
Zachée  df  Alphée  aufnuels  on  le  joint  , p. 606.  } 1 • Maximin  de  bannir  les  Chrétiens  du  pays, 

S. Minerve  Martyr  à Lion,  p.j 45.  p.104,  & l’obtiennent,  p 105.  Licinius  y fait  re* 

5 MirecleEv.de  Milan  en  313  de  314,  p.  baflir  l'eglife  en  31 3,  p i i# 

493.1-  S.  Nitopolitsi»  Martyr  à SebaAe  fous  Lid- 

S.  Moce  Leéteur,  Sc  MartyrA  Emefe  en  311,  nius,p.5ii. 
f .108.  S.  Nil  Evefque  d’Egypte,  de  Martyr  en  310, 

S.  Moce  ou  Muœ  Martyr  4 Byiance  fous  p.461. 

Diocl.  p.131.  Il  peut  y avoir  en  un  Martyr  de  Nil  auteur  oculaire  des  aéles  de  SL  Theodote 
ce  nomà  AmphipoIi,p  6401.  d’Ancyre,  p 189.  198. 

S.  Modifie  Martyr  dans  la  Lucanie  fous  S.teNimenie  Martyre  à Aufbourg  fous  Diocl. 
Dlocl-p.129.  JM47* 


DES  MATIERES.  «H 

Koomtnt  Arien  «voir  efté  difciple  de  Saint  S,  Ptncrmct  martyr  à Rome  en  304,.  7.150. 
Lucien  d’Antioche,  7.7  70. 1.  Faute*  dans  Tes  a£les,  7.6 89. i- 

S.Noval  ou  Naval  Martyr  à.  Ravenne  fou*  Pstncrscg  PreÛre  Sabellien  , découvre  Saint 
Diocl.y.tjj.  Lucien  d’Antioche  aux  pcrfecuteurs  en  311,  7. 

Kumtre.  V .Maxime.  4 77* 

L'Empereur  Numerie»  : on  met  fan  * fonde  S.  P*nr*Uon  martyr  à Nicomedie  fous  Dio- 
ment  beaucoup  de  Martyrs  fou*  luy,  7.1.  cle tien, 7.1 5 6.  Tou*  fes  aéles  faux,  7.631.1. 

La  Numitii»  avoir  fon  gouverneur  en  303  S.  P*p*s  martyr  en  Lycaonie  fou*  DiocL 
&c.  7.51.65  667.1.  C’efioir  un  Confulaire  du  7.161.. 


uel  il  y avoir  quelque  redore  au  Proconful 

'Afrique,  7.711.1. 

S.  Nymphgdgrg  Martyr  en.  Bithynie  fous- 
Diocl.7.160. 

O 

SAint  Félix  Oct »n  ou  Octmvg  Martyr  à 
Carthage  en  304,7.131. 

O&BvilU  dame  Romaine  enterre  S.  Pan- 
crace en  304, 7 16 1. 

Olybre  gouverneur  de  la  Pifidie*  7.5 S*,. 

S.  Olympindg  Martyr  en  Ombrie  fou*  Dio- 
clétien, 7 131.. 

S.  Olympiade  martyr  au  pays  de  Babylone, 
756*. 

Opilion  Prefet  du  Prétoire  , 6c  Patrice  , 
biftit  à Padoue  une  eglife  de  Suinte  Juiline  iv 
V.  lîecle,  7.140.. 

S.  Optnt  Martyr  à Saragoçe  avant  DiocL 

MHb 

S.  Ortfig  Martyr  à Tyane*  en  Cappadoce 
fous  Dioclétien,  7.161. 

S.  Ortfig  Martyr  à Scbafte  en  Arménie  fous 
Diocletien,7.i7  i. 

S.  Oronce  Martyr  pré*  de  Girone  ver*  304, 
7.61 

Oro/g  Chrétien  d’Anazarbe,  fjgne  le*  a£les, 
de  S.Taraque  en  304  &C.7.301. 

O fi  ut  Evefque  de  Cordoue  confefTc  J.C.  fous 
Maximien  Hercule,  7.57. 

P 

SAint  Pâtft  Martyr  à Cefarée  de  Pa» 
ledine  en  305, 7.73. 

PHgmni  ne  paroid  point  lignifier  des  payens 
avant  365,7.619.690. 

S.te  PaUtisre  Martyre  b Ancône  fous  Dio- 
clétien,^. 135* 

La  PsUfiin*  : cruautés  qu*on  y exerce  contre 
les  Chrétiens,  7.5a 

P Blinde  foldat , mené  au  tribunal  S.  Tara* 
que  &c  en  304,7.187.. 

Pnllnd g Ev.  de  Sainte*  vers  600,7.161: 

Le*  Saint*  Pnmphmlgn  fle  PBmpknmer  Mar- 
tyrs en  Egypte  en  31 1,7.46s. 

pMmpbilg  Chrétien  d'Anazarbe,.  ligne  le* 
a fies  de  S.  Taraque  en  304^7. 301.- 

Si  Pnmpbile.  V.  fon  titre  7 418,  confefTc  J.  C. 
en  307  6c  c.  7.17,  eft  martyrizé  en  309,7.95. 

S.  P*»c*ir*  Martyr  à Nicomedie  fou*  Dio> 
deticn,7  157. 


S . Pnphnuct  anacorete  en  Thebaïde  , 6c 
martyr  en  304,7.354* 

S.  Pmpiat  martyr  b Rome  fous  Diecl.  7,114. 
S.  P Bpt bs  martyr  en  Egypte,  7.559. 

Papitn  frere  de  S.  Paficrate  accompagne 
en  301  S.  Nicandre  au  martyre,  7.16. 

S.  PBquym*  Ev.  d’Egypte,  6c  martyr  en 
310, 7 461,  ou  p e.  en  31 1,7.464- 
P»rm[ctvt  de  Pafque  pris  par  le*  Greca  pour 
le  vendredi  faint,  7.611 .1.. 

S.  pMrggoirg  martyr  en  Lycie,  7-577* 

S.  Pnrmtnns  martyr  au  pays  de  Babylone  , 

7.561. 

Pnrmtnion  Chrétien  d'Anazarbe,  figue  les 
a£tes  de  S.  Taraque  3cc.  en  304,7.301. 

Pnrricidg  : leur  fupplice,  7.575» 

Pnrthtng  Diacre  de  S.  Ba filée,  le  fuit  au 
martyre  en  310,7516. 

S.  Pnrihin  ou  Pm'thtng  martyr  à Rome  en 
)04^  64>ou  p.e.fou*  Dece^.617. 

S.  Pnficrmtt  martyr  à Doioftore  en  balTe 
Méfié  app:  en  301,  7. it.  Ditficultez  fur  fon 
hidoire,  7.593. 

S. Psfigmr  enfant  , martyr  à -Alcala  veri 
304^.5*. 

S.  Ptugrmuthg  martyr, d Egypte  de  310, 
M6r. 

S.  Pntrrnt  Evefque  , 6c  martyr  b Coutance 
en  Normandie  , ou  plutoft  à Confiance  en 
Allemagne,  7,546.795.  «... 

S.  Pntrîcg  Evefisue  de  Prufe  en  Bithynie  , 
6f  martyr,  7 555.  Additions  de*  Grecs  à fon 
hidoire,  7 799. 

I S.  Pntria  honoré  à Lion, 7. 545- 
! PmhI  Ev.  de  Cirthe,  livre  le*  livre*  facret 
le  19  may  303,7  x8- 

S.  PmhI  martyr  à Cefarée  de-  Paleftine  en 
309^*9 «*4» î*  # ^ „ r 

S.  Pmul  Ev,  de  Neocefaréc  , Confefleur  fou* 
Licinius,  7.510. 

S . PmhI  Diacre  , 6c  martyr  à Cordoue,  7. 
55*- 

S.  PmhI  martyr  en  Egypte, 7, 559. 

PmuI  de  Samofatcs  maiflre  de  S.- Lucien 
d’Antioche  6rc.  7.769-770, 

PmhI  difciple  de  S.  Pierre  d’Alexandrie  , 7. 
465. 

S.  P suit»  Evefque  de  Noie , a apparem- 
ment écrit  le  Martyr  de  S.  Gênés  d’Arles, 
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p. 569.  Il  voit  à la  mort  S.  Janvier ^ S.  Martin, 

Paulin  Maiftre  des  offices  fous  Theodofe 
II.  baftit  une  eglife  de  S.Cofmo  à Confiant!- 
nopIe  , p.  1 76. 

S.te  Pauline  martyre  à Rome  fous  Diocl. 


TABLE 


S.Philottemtn  l’un  des  Quarante  Martyrs  de 
Sebafte,  p. 519. 

5.  Philotome  Martyr  à Alexandrie  vert  310, 

7.484- 

S.  Philorome  Martyr  on  ne  fçait  oû  , 7.568.. 
Philoftorge  frere  de  S:  Theodule  Lecteur  , 


*•*9  9. 

Poderot  Ev.  dTIeraclée  après  S.  Philippe  , 
p.e.  vers  305, 7 310. 

Pegnfe  geôlier  à Tarfe  , tient  fort  ferré  S. 
Andronic  ôcc.  p.t 90. 

S. te  ptUgte  Vierge  fe  précipité  à Antioche, 
app.  en  306.  V.  Jon  titre  p.400. 

5. te  Petegio  Vierge  St  martyre  à Tarfe  fous 
Dioclet/en  , 7.174. 

S P#/eVÉv.  d'Egypte  , fit  Martyr  en  310, 
3>-46i. 

S.  Pelufe  Martyr  à Carthage  en  304*  7. 
*3». 

Pénitence  : S.  Pierre  d’Alcxandrie  en  fait 
divers  Canons, 7.450* 

Pore  : miracle  pour  recompenfcr  la  pieté 
de  deux  filles  envers  leur  pere  , 7.305. 

S.  Peregrin  Diacre,  fit  Martyr  à Ancône 
dous  Diocl.  7.134. 

S*e  Perpetuo  donnoit  le  nom  à l'eglife  de 
Orthagc  appellée  Perpétua  Re/l  i tut  a frc. 
*.146. 

Perfecutiensy  les  moins  ouvertes  font  quel- 
quefois le»  plus  dangereufes &c.  7.54. 

PettMu  en  Allemagne  a eu  S Vi&orin  pour 
Evefque,  7.707. 

S.  Phanure  honoré  à Rhode  & en  Candie, 


7-I**  . 

S P hcc  ms  Martyr  à Antioche  p.e.  fous  Tra« 
jan, 7.581. 

S.  Phoenx  jardinier , fit  Martyr  à Sinope. 
Y fon  titre  p 581. 

S.  Pheerns  Ev.  St  Mar:yr  à Sinope,  Ibid. 

S.  Photin  Martyr  à A pâmée  fous  Diocl. 

7.178. 

S.  Plmius  ou  Photin  Martyr  peut-eftre  à 
Nicomedieen  306,7.82. 

5,  Pierius  infiruit  S.  Pamphile  dans  l'Ecri* 
cure  feinte  , 7.410. 

S.  Pierre  eunuque  de  Dioclétien,  Martyr  en 
303,7.^4-1 81.65  5- 

S.  Pierre  Martyr  en  Phcnicie  en  304,7.77. 

Pierre  Rallume  Martyr  en  Grèce  ou  en 
Campanie  vers  505.  V.  fon  titre  p.413. 

S-  Pierre  Apfelamc  Martyr  à Cefarée  de  Pa- 
lcfiinc  en  3<>9î7-95*4«  7 749* 

Pierre  Ev.  de  Tarfe  vers  300,  écrit  le  mar- 
tyre de  S.  André  Tribun  2<c.  p 589. 

S.  Pierre  d'Alexandrie.  V.  fen  titre  7.436, 
fait  fes  Canons  penitentiaux  en  306,7.  83,  cfl 
martyrizé  en  311,7107. 

S'  Pierre  Exorciftc,  fit  Martyr  à Rome  fou* 
Dioclétien,  7.  içç. 

5.  Pierre  Martyr  à Aufboug  fous  Diocl. 


7.562. 

S.  Philndtlphe  Martyr  à Aufbourg  fous 
Dioclttien,7. 147. 

S.  Phileas  Ev.  d’Egypte,  St  martyr  en  310, 
7,461. 

S.  P hile  ms  Ev.  de  Thtnuis,  fie  5.  Philorome 
Martyr  à Alexandrie  vers  310.  V,  fon  titre  p. 

•4^4. 

S.  Philemon  Martyr  de  Thebaïde  on  304 
*c.  7.36a 

S.  Philetere  Martyr  prés  de  Cyzic  vers  311, 
7.109. 

Philippe  gouverneur  d'Arabie  converti  par 
T'herene,  peu  teftre  l’Empereur  Philippe  , 7. 
•359* 

S,  Philippe  £v.  d’Hcrsclée,  fit  Martyr  p.e. 
«n  304,  7.54.69.  V.  fon  titre  7.302. 

S.tc  Philippe  confelTê  J.C.  à ThefTalor.ique 
«n  304»  7.14t. 

Philippe  fils  de  S.  Hernie  Diacre  Ôc  Martyr 
à Heraclée  en  304»  7.303. 

Philippe  II.  Roy  d’Efpagne,  fait  porter  à 
Tolcde  les  reliques  Je  Sainte  Leocadic,  7.57. 

Philippine  Préfet  r fait  mourir  S.  Moce  à 
Byzance  *ous  DiocJ,  7 640.. 


7.147- 

Pierre  Ev.  de  Pavie  y baflit  une  eglife  de 
S.  Sabin  firc.  7. 41. 

Pigment,  V.  Epigmene. 

Pilate:  on  publie  en  311  de  faux  a fies  de  la 
Paffion  de  J C.  fous  le  nom  de  Pilate,  7.107. 

Pinien  Proconful- d-'Afo  y fait  divers  Mar» 
tyrs,  fe  convertit  firc.  7.6* 

S.  Pi/le  Martyr  & Edeflè  fous  Diocl.  7.  t6r\. 

SmPUton  Martyr  a Ancyre  en  Galacie,  7-56}; 

PlMHtille  femme  Juive,  tue  fa  fervante  Chrc. 
ticnnc.7.566. 

Poictlle  Preftrc  en  THebaTdè,  pere  de  Saint 
Timothée  Leéleur,  fie  Martyr  en  304,  7.354. 

Poitiers  n'a  point  eu  S..Viétorin  pour  Evefe 
que.  7.707. 

S.  Pellion  Lcfleur  de  Cibalcs  , Martyr  à 
Sirmick  app.  en  304,7.68.  V.  fon  titre  p.256. 

S.tc  polluînine  Martyre  à Carthage,  7.554* 

Polyehrone  cede  aux  tourmens  en  303  à 
Arcvre  firc.  7,47  «92.  194* 

S.  Polyehronty  Evcfque,  dit-on,  de  Babylone, 
fit  Martyr  7.561. 

S.  Pclyene  Martyr  en  Bithynie.7.566. 

$,.Polytu8e  Martyr  fous  Dcce,7.ia 
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S.  PolyeuSrt  Martyr  inconnu, 7.568. 

Pompéien  accufe  S.  Dative  en  304  fitc..  p. 
«78679. 

S.te  Pomponie  Martyre  à Cartah.ige  en  304, 
p.xix. 

Le  Pont  : cruelle  perfccution  qu’on  y fait 
aux  Chrétiens  p. 53. 

Popilius.  V.  Publias. 

Porptyre  n’eft.  pas  app.  celui  que  La&ance 
dit  avoir  écrit  en  303  contre  les  Chtétiens, 
£.48* 

S.  Porphyre  Martyr  à Cefarée  de  Palcftine 
•n  300,7  424. 

Pofidoine  Ducenier  en  306  ficc.  7.371. 

Pefidoine  juge  S.  Acace  à.  Milet  fous  Lici- 
nius,  p.  51 1* 

Pofidoine  officier  de  la  légion  Trajane  fous 
Licinius  , 7.526,  qui  luy  fait  cafter  les  jambes 
&C./.530. 

Preiextnt  payen  pere  de  Sainte  Anaftafie  >7. 
313. 

Primnfe  ou  Brumafe  Ev.  de  Cailleri  au  VI. 
ficelé,  7.145. 

5 te  Prime  ou  P rimeve  Martyre  à Carthage 
tn  304,7.232. 

S.  Pr imite  fit  S.  P rimit  Martyr»  à Rome, 
7 5 J6- 

S.  Vrimien  Ev.  fie  Martyr  d’Oricat  fous 
Diocl.  7.568. 

S'  Primitif  nurtyr  à Saragoçe  avant  Diocl. 
7*«9. 

,P  rince  s : leur  obeïr  en.  tout  ce  qui  eü  jniK-, 
ne  leur  pas  ccderen  ce  qui  efl  intufte, 

Prifcn  femme  de  DiocL  ayant  abandonné  L 
foy,  7.7.  13-189,  traine  une  vie  miferabtc 
qu'elle  finit  par  l'épéc  97.24  117* 

6 Prifcien  Martyr  de  PaLAiae  vers  307, 

p.88.  . ...  s 

Prifiulien  gouverneur  de  Bithynie  vers  307, 

p.  89. 

S.  Prifc illien  Diacre,  Martyre  à Rome  fous 
Diocl.  p.  110. 

P rifijste  martyrûe  Mainte  Euphemie  à Cal- 
cédoine en  307,  M°6. 

S.  Prifquc  Preftre  , martyr  à Rome  fous 
Diocl.  7.120. 

S.  P rifque  l’un  des  Quarante  Martyrs  de 
déballe,  7.  y 19. 

S.  Probe  Martyr  de  Ciliée  00-3049  770. 
V.  fon  titre  p.185. 

Prebe  gouverneur  de  la  Pannonie  app.  -en 
304  &c.  7 68.  251.156  686.1. 

S.  Procle  Evefque  de  Con liant inople,  con- 
tribue àbaftirune  eglife  de  S.  Cofme,  7.176. 

Proclin  magiftrat  en  Afrique  fous  Diocl. 
7.146. 

Les  P rcconfüh  gouvernoient  les  provinces 
Liftées.  par  Augufteau  Sénat  firc.  7.740,1. 
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S.  P rocope  Lefteur , Martyr  à Cefarée  de  Pa- 
leftine  en  303,7.38.5042,  S.  Procope  capitai- 
nehonoré  parles  Grecs  eft  app.  le  niefme, 
7.605. 

P rotule  gouverneur  d'Alexandrie  en  304, 
7.50. 

S.  P rotule  Diacre,  martyr  à Pouzoles  en 
303^.366. 

S.  P rotule  Martyr  à Boulogne  fous  Diocl. 

7.135. 

S.  Proeule  Ev.  de  Vérone  fous  Diocletiea  , 
7.  * 38. 

S.  P rotule  Martyr  à Autun,  7.545. 

S.Prome  Martyr  à Afcalon  en  308,7.941 
460. 

Les  Preprcteurs  gouvernoient  les  provinces 
de  l’Empereur,  7.  740.2, 

S.te  P refdote  le  noie  vers  Hieraple  en  306* 
7.83  400. 

S.  Prof  doc  ine  Ev.  de  Padoue  fous  Diocl. 

7-  ! 4 0. 

S,  Proie  Martyr  prés  d’Aquilée  fous  Diocl. 
fitc.  7.141. 

S.  Prote  Martyr  à Cailleri  fous  Diocleticty 
7.244. 

S.  Publie  Martyr  i Sa ragoçe  avant  DiocU 
tien,  7.229. 

Publie  mari  de  Sainte  Anaftafie,  meurt  vers 
303  sec.  7.323  31  j. 

Publie  Aftcfleur  de  Battus  gouverneur  de 
Thrsce  en  304  fitc.  7.304. 

S Publie  Martyr  à Cefarée  de  Palcftine  en 

J* 

Pubiius  ou  P epiliut  gouverneur  du  Pont 
p.c.  en  305,7.83,  s uppelioit  p.e.  auftî  Afclc* 
pio<iote7.37t 

Pyrrhus  gouverneur  de  Phrygie  en  303  ou 
50 1,7.44  *• 

Q. 

SAint  Qundrat  Martyr  en  Afrique  , p* 
5S5-  , 

S . Qitt Sidoine  Martyr  à Calahorra  , 7. 530. 

7^5«796. 

S.  Quentin  nurtyr  en  287,7.4.- 

S.  Quinte  Martyr  à Carthage  en  304,  p- 

S.  Quinte  martyr  dans  la  Lucanie,  p»S3j. 

S.  Quinrü.'en  martyr  à Saragoçe  avant 
Dioclétien,  7.219. 

S.  Quintilien  Martyr  vers  Dorofiore  fous 
Dioclccen,  7. 151. 

S.te  Quionie  m'artyre  à Thettalonique  en 
30 x.V.  fon  titre  p.240. 

S.  Quirin  Martyr  à Rome,  p.t.  fous  Claude 

S Quirin  Martyr  .VRome  en  304^63. 

S.  Quirin  Martyr  dans  la  Pannonie  en  309,.. 
7.89.96..  fin  titre  0.488. 

••  NNnnn  iij. 
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S.  Qui  ri»  Martyr  ou  Confeflèur  à Tivoli , 
MJ** 

S.  Quirien  l’un  des  Quarante  Martyrs  de  Se- 
bafta,  p.jiy.. 

ft 

R Ai»»  Abbé  de  Fuld,  reçoit  en  Ij6  le  corps 
d’un  S.  Quirin.p  4 31. 

Recartde  Roy  dos  Cois,  offre  une  couronne 
d’or  au  tombeau  de  Si  Félix  & Girone,p.6o. 

S.  Recombe  Martyr  en  Egypte,  p.j  59- 
Rtdemptus  Ev.  de  Fereute  au  VI.  fiecle  , 
/-lié. 

S,»e  Régulé  ou  Regiolè  Martyre  J.  Carthage 
en  304*  * n*- 

S.te  Reine  Vierge  & Martyre  à Autun».  p- 
J4^ 

Reliques  : l’eau  de  l’autel  de  S.  Nicandre 
guérit  plu  fieu  rs  maladies)  p.17.  Refpcel  des 
premiers  Chrétiens  pour  les  reliques  , a.  194 ,& 
znefme  pour  les  moindres  , ^.198.  Refpeél  de 
S Jerome  pour  l’écriture  de  S.  Pamphile  Mar- 
ty r,p.  4 ! 8.410. 

Renaud  Abbé  de  Marmoutier  , y apporte 
en  847  le  corps  de  S.Gorgone,p.il4> 

S.  Repofste  Martyr  dans  la  Lucanie^  fous 
DiocLp.  1 jo. 

S.  Rejhrut  Martyr  ï Rome  fous  DiocL  p, 
XZ4  ; (es  ailes  fort  tnéchans/. 634.*. 

S.tc  RcjUtute  Martyre  en  Afrique  fous  Va- 
lerien  ou  Diocl.  p.  146. 

Ri  ft  ius  Va  rus  » ou  Rifliovare  , Prefet  du 
Prétoire  » fait  divers  Martyrs  dans,  les  Gaules 
53.p.e.  mort  en  188/.4. 

Deux  Saints  Rcgats  St  S.  Rogatien>  Manyrs 
à Carthage  en  304/  zjt. 

S.  Romain  Diacre  de  Cefarée  en  Paleftine, 
& Martyr  à Antioche  en  3039  p.  35.  V.fon  titre 
p.lOd. 

S.  Romain  Martyr  1 Girooe  vers  l’an  3045 
/.6t. 

S Romule  Soudiacre  9.  Martyr  à Cefarée  de 
Paleftine  en  303/.73. 

S.  Romule  Ev.  de  Genes,  P.J41. 

S.  Rufe  Martyr  à Capoue  fous  Diocl.  p.nt. 
S.  Rufin  Martyr  prés  de  Fimesen  187/4. 

S.  Rufin  Martyr  prés  d*Afïife,p.J33. 

S.  Rufin  Martyr  à Romt^  536. 

S.  Ru JU que  Martyr  à Vérone  fôus  Diocl. 

MJ*. 

S 

S Abatte  ville  de  la  Hongrie  : fa  fituation, 
M5î-*«  n 

S.  Salas  battit  une  eglife  de  & Cofme  en 
Cappadoce)  p.r76. 

Salin  V.  Afclas. 

S.  Saiin  ou  Savin  Evefquc  ôc  Martyr  à 
Afffe  en  303/41.603. 

Salin  Prefet  du  Prétoire  tn  31»  fous  Maxi> 


BLE 

min/.io3,  qui  luy  adreffèen  31a  un  edft  pour 
les  Chrétiens)  p.114. 

Salin  governeur  de  Cypre  fous  Licinius  y. 

P-  5M. 

S.Sabinien  Martyr  dans  la  Lucanie  fous 
Diocl.  p- (30. 

& Sacerdon  l'un  des  Quarante  Martyrs  de 
Sebafte,p.  $19. 

Sacerdos  martyrire  5.  Callinique  à Gangres  ». 
p.564. 

Les  Saints  : on  ne  peut  fans  des  rai  Tons  in- 
vincibles concerter  la  fainteté  d’un  -Saint  ho* 
noré  generalement  dans  l’Eglife/.77i. 

Salomon  Comte  de  Cerdagne  » obtient  en 
863  le  corps  de  S.  Vincent»  p.i  17. 

S.  Salve  Martyr  à Carthage, p.jjj. 

S.  Samone  Martyr  à Edeflè  app,  en  306»  p. 
83.  V.  for»  titre  p.  39 j. 

S.tc  Sanaé  ou  Sanami  Martyre;  en  Afrique» 

MJ®- 

Saprieo  ou  Fabrice  gouverneur  de  Cappi- 
doce  fous  Dioclétien)  p.f6j. 169. 497. 

S.  Sa  tore  Martyr  dans  la  Lucanie  fousDiccI. 
p.i  jo* 

Quatre  Saints  Satunins  Martyrs  ï Sara- 
goçe  avant  Diocl/.ti9« 

S.  Saturnin  Preftre  , Martyr  à Carthage  en 
304)p.^4.  V.  /**  titre  p.131.  & Saturnin  fon 
fils  fou  ère  avec  luy)  p.x 36. 

S.  Saturnin  Martyr  à Rome  fous  Diocl. 

|M*** 

s;te  Saturnin  Martyr  à Caillerr  fous  Diocl.. 
P»*  44* 

S . Saturnine  Martyre  à.  Carthage  en  304» 

| P-*1* 

Savin  V.  Sabin-, 

S.  Savin  homme  de  qualité  : S..  Amateur 
d’Auxerre  luy  donne  des  reliques, p.  351.  • 
S.tt-Savine  dame  de*  Lodi»  transféré  à Milan 
S.  Nabor  & S.  Félix  vers  304  firc.p.ié*. 

Scaral , ancienne  ville  dans  la  Hongrie)  p. 
753-** 

Selafie  a efté  de  la  Cappadoce,  p 789.  1.  IL 
y avoit  un  étang  ou  auprès  ou  dans  la  ville/. 
789.790,  qu’on  vifite  encore  en  l’honneur  des 
Quarante  Martyrs,  p.  701. 

Second  Evefque  de  Tigife  en  Numidie  en 

303,p.it. 

S.  Second  ou*  Socondin  Martyr  à Rome 
fous  Diocl  p.  113. 

S.  Second  Martyr  en*  Ombrie  fous  Diocl, 
[p.131. 

Deux  S tes  Secondes  Martyres  à Carthage 
on  304,  p.»3*. 

Si  Socondin  Ev.  fie  Martyr  en  Cam  panie  , 
p.S37«- 

S.Se/euque  Martyr  à Cefarée  de  Paleftine 
en  309 ,p.  4ij.- 
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Senier  Evefque  de  Saragoçe  en  855,  conferve  Sifinne  Comte,  (ait  mourir  les  Saint!  Gan« 
le  corps  de  S.  Vincent  6cc.  p.i*7-  ciens  fous  Diocl  p.141. 

Seftimin  Ledteur  de  Thibare  eft  fait  pri-  S.  Sifinnt  l’un  des  Quarante  Martyrs  de 
lonnier  en  30  j 6 c.  p.103.657.  Sebafte,  p.519. 

S.  srpiimin  Martyr  dans  la  Lucanie  fous  Siffeg,  autrefois  Sifcie  ville  de  la  Croaciet 
Diocl.  p.130.  p.4iS. 

S.  te  Sert  ne  veuve  de  Spolete  «flirte  les  Mar-  S.  Smnragde  martyr  à Rome  fous  Diocl» 

tyrs  «n  303^.41.  p.110. 

S.  Strene  , Sirene  , ou  Sinere  , Martyr  à S.  Smnragde  l’un  des  Quarante  Martyrs  de 
Sirmicli  vers  30 7^.154. 6 8 7.1.  Sebafte,  p.5 1 9- 

Senne  Vicaire  de  Rome  fous  Dioclétien,  S.  S oh  c en  foldat,  fouffre  beaucoup  en  Egypte 
>.xjo.  en  311 /.46s. 

S.  Serge  Martyr  à Cefarée  de  Cappadoce  , Sophie  dame  d’Edeflê  , marie  fa  fille  à un 
p.i<9i  fes  aÛes  pleins  de  fautes  6c  nouveaux,  Goten  3756(^.398. 

p.649.  S-  Sophrone  de  Jerufalem  , écrit  l'hiftoire  de 

5 Serge  Martyr  en  Syrie.  K.  fon  litre  p.491.  S.Cyr  &c  p.480. 

Serge  II,  Pape,  transféré  vers  735  plufiturs  S.  Sofandre  martyr  app,  à Ancyre,  apparoift 
reliques  6cc.p.x6o.  en  303^.47.193-  5 

Sergiople  , de  firaple  bourg  dcvenQe  métro»  S.  Sofie  Diacre  de  Benevent  , 6c  Martyr  b 
pôle,  p.49**  Pouzoles  en  305^.75*365* 

S.  Servnnd  Martyr  prés  de  Cad is  vers  305,  S te  Sotere  Vierge  &c  martyre  à Rome  en 
M9*  304-  V.fon  titre  p.159» 

S.  Seronte  peut  eftre  le  mefrae  que  S.  Sofie  , S.  Secon  martyr  à Porapeiople  dans  la  Ci- 
P.36I  licieapp  en  304^.71* 

S.Severe  Trefire  d’Heraclée  , Martyr  à S*  Srirnee  martyr  à Sebafte  fous  Licinios» 
Andrinopleen  304^,69-303.307.310.  p.jii. 

Severe  A ait  Ccfar  en  30;,*  la  Pannonie,  Strnten  Diacre  de  Rome,  livre  en  303  les 
l'Italie,  6c  l’Afrique,  p.74.  Ecritures  aux  persécuteurs  , p.30.  -Melchiade 

Severe  gouverntur  de  Campanie  ou  de  l’envoie  en  311  redemander  les  lieux  apparte- 
Grece  vers  305*7.414.  nani  i l’Eglife,  p.ioj. 

S.  Severe  ou  Severien  l’un  des  Quatre  Cou-  S.  Stratoniqne  martyr  à Singidon  vers  309, 
ronnezjp.  113.634.  ^.8997. 

S.  Severien  l’un  des  garante  Martyrs  de  S S nceejje  martyr  à Saragoçe  avant  Diocl. 
Sebafte,  p.  3 19.  p.Xiq. 

S.  Severien  Martyr  à Sebafte  fous  Licinius,  S te  Suzanne  Vierge  6c  martyre  à Noie  fous 
p 5*s*  ^ Diocl.  p u 9. 

S.  Severin  Apoftrede  la  Norique:  fon  corps  S.Syagre  honoré  à Lion,  pya*. 
tranfporté  en  Italie  en  4S8,  p 431.  Symmaque  Pape,  baftit  une  eglife  de  Saint 

S.Seufie  Martyr  à Todi  fous  Diocl  p,  133.  Pancrace, p.iôi. 

S ienrd  Seigneur  Lombard,  baftit  une  eglife  Symphrene  Prefet  de  Rome  en  304  ou  305» 
de  S.  Janvier  &C.P.367.  p.343. 

La  Sicile’,  fon  gouverneur  avoir  le  titre  de  S.Syr  Ev.de  Genes &cp.y 39. 

Corre&eur  vers  315^.694.  S,  Syrene  martyr  à S irmich  fou»  Diocl. 
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en  Sardaigne  fous  Diocl  p.141.  Tarquin  condanne  S.  Félix  en  Ombrie  fous 

Simplice  gouverneur  de  la  Cilicie  fous  Diocl*  Diocl  p i 3 3. 
p.  1 7».  Tatien . V.  Dulas. 

Sinere,  Sirene.  V.  Screne.  S. te Ttcu/e  Vierge  8c martyre  à Ancyte  en 

S,  Si  fin  ne  Diacre,  6c  Martyr  à Rome  fous  303,  p.46,  avoit  inftruit  S*  Tbeodote,  p.190, 
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A P P R O B A T.  r O N. 


rAv  lu  un  manufcrit  qui  a pour  ùetc.Memoires  poter  fervir  àlhifioire  tccle- 
fiaflique  des  Jix  premiers  fîec/es,  juflipex.  par  les  citations  des  auteurs  origi- 
naux ; avec  une  chronologie , où  l'on  fait  un  abrégé  de  f hi/ftire  ecclepafliefue  & 
profane,  & des  notes  pour  éclaircir  les  difficultés.,  des  faits  & de  la  chronolo- 
gie- A Paris  cc  troifieme  mars  1 6pi- 


G E R B A 1 1. 


A P P RO  B AT  IOH  DES  DOCTEURS, 


N O XTS  fouifigner  Docletrs  en- Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  j certifions 
que  nous  avens  lu  un  ivre  qui  a pour  titre.  Mémoires  pour  fervir  a thiftoiro 
de  V Lglife  , Tome  einrjuieme , compofé  par  feu  M.r  Lenaiu  de  Tillemont  : Dans 
lequel  nous  n'avons  rien  remarque  qui  ne  Toit  conforme  aux  réglés  de  la  foy 
Catholique,  & aux  bonnes  moeurs  s En  foy  de  quoy  nous  avons  ligné  . A Paris 
le  deuxieme  jour  de  may  169S- 


Lt  F E u v * I , Profeflèur 
du.  Roy  en  Théologie, 


T.  R O U LL*  N De 
G A a s e N . 
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NOI  RIFORMATORI 

DELLO  STUDIO  DI  PADOVA. 


AVendo  vcduto  per  la  Fede  di  Revifione , ed  Approba- 
zione  del  P.  Fr.  Tommafo  Maria  Gennari  Jnquifitore  nel 
Libro  intitolato  : Mémoires  our  fervir  à P Hijioire  Ecclefia- 
ftiqae  Tom.  1 6.  Et  Mémoires  pour  fervir  à V Hifloire  des 
Empereurs  in  Cinque  Volumi  in  4°  di  Monfteur  Lenain  de 
Tillemont  , non  v’eiïer  cos’alcuna  contre»  la  Santa  Fede 
Cattolica  , e parimente  per  Atteftato  del  Scgretario  No» 
ftro  , niente  contre»  Principi  , e buoni  Coflumi  ; concede- 
mo  Licenza  a Francefco  Pitteri  Stampatore  , che  pofli. 
efîêr  ftampato  , oflèrvando  gl’ordini  in  materia  di  Stam- 
pe  , e pre/èntando  le  folite  copie  aile  Publiche  Libraric- 
ai  Vcne/ia , e di  Padova . 

Data  19.  Settembre  1 731. 

( Gio:  Franccfco  MorolTni  Cav.  Riff.. 

( Alvilc  Pilani  Cav.  Proc.  Riff. 

C Pietro  Grimani  Cav..  Froc.  Rii£ 


dt^o/lino  GndaUini  Sigrttnri»* 
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